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INTRODUCTION  A  LA  GÉOGRAPHIE. 


A  quelques  honorables  exceptions  près,  la  science  :  ceux-là  ont  produit  de  savaDS 
en  France  et  en  Angleterre  surtout,  les  mémoires  ou  des  ouvrages  d'une  profonde 
traités,  destiiié.s  h  propager  et  à  favoriser  érudition.  Plus  d'une  fois,  en  étudiantleurs 
l'étude  de  la  géographie,  soutdeveuus,  productions,  nous  avons  regretté  qu'ils 
pour  ainsi  dire,  le  proie  de  savane  OQ  de  ne  descendissent  pas  des  hauteurs  eu  ils 
littéralenrs  coinplètcmenl  éiranpcrs  à  sont  justement  plrirr^.  pour  faire  eux- 
cette  science.  Presque  tous  sciublent  sor-  mêmes,  comme  iius&uel,  le  catéchisme 
tir  do  même  moule  :  ignorance  des  faits ,  anx  enfans.  Leur  silence  (*)  et  le  besoin 
abs<  tu  e  tle  critique  ,  voila  leur  cachet  gé-  de  remplir  une  lacune  dans  rinslruction, 
nërai  ;  presque  tou^  sout  la  reproduction  a  dirige  depuis  long-temps  nos  médita- 
plus  ou  moins  modifiée  d*anlres  traités  de  lions  sur  la  com|MMition  d'an  vériUMê 

oirrniiîiie  auxqiî»  !^  on  a  ajouté  des  l;îm  intifé  élémentaire.  Nous  l'avions  déjà 

beaux  de  voyages  receus,  des  extraits  de  essayé  dans  notre  patrie  avec  les  faibles 

Jonmans  et  des  séries  de  ebiflfrcs  statisti-  ressources  que  nous  offraient  nos  propres 

qiies,  pris  dans  les  r  inîlcs  quotidien-  moyens  et  les  établissemcns  littéraires  de 

nés  et  qui  se  rapportent  a  des  époques  ùii'  Venise.  Habitant  depuis  plusieurs  années 

féremes.  Eh  bien!  ce  chaos  oit  entrent  la  capitale  de  la  France,  qu'on  pourrait, 

péle-méle  les  élémens  les  plus  liéiéro^è-  sans  exagération,  appeler  le  rtfA^c/«z-rot/« 

nés,  ce  mélange  monstrueux  d'erreurs  et  obligé  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  distiii- 

de  vérités,  cette  mosaïque  de  choses  cou-  gué  et  de  pluâ  remarquable  sur  le  globe, 

temporaines  et  de  choses  qui  ont  cessé  nous  avons  pensé  que  nons  pourrions  ti> 

d'exister  depuis  des  siècles,  est  présenté  rcr  parti  de  cette  circonstance  favorable, 

à  la  jeunesse  studieuse  comme  une  source  qui  nous  rendait  accessibles  tes  immenses 

de  lumière  et  d  instruction,  comme  l'éiat  richesses  littéraires  renfermées  dans  les 

actuel  de  la  Terre,  et  exerce  malheu-  colleriîons  publiques  et  partieuliArp'; ,  et 

reusemeot  uue  pernicieuse  influence  non-  qui  nous  meltail  en  rapport  avec  une  toule 

senlement  sur  l'étude  de  la  géographie,  de  lavans  et  de  personnages  distingués, 

mjis  nti^si  sur  celle  de  pliisifiirs  autres  pour  améliorer  et  potir  éu-riflrr  le  plan  de 

branches  des  connaissances  humaines.  11  notre  Conmendio  di  Geografia  univer- 

Cil  en  Fnuice  des  bonmes  célèbres  dans  aale«  an  le  modifiant  de  mnDiire  I  le 


(•)NoiJ!i  crofOBS  oécesMire  de  elter  à  l'appui 
tie  crpasiage  rop'mioo  d'un  juj^e  très  roiupét^'nt . 
qui.  ioalgré  l'aaoojme  qu'il  veut  garder.  dé(«le 
on  profond  géographe,  par  les  vues  élevées  et  la 
iMtcsae  des  priadpet  qu'il  a  exposés  daos  ua  ar» 
lielfremarquable  inséré  daos  le  47"  volume  de  ta 
Jîff  urKnrrcf  jprilif/ue,  en  Taisant  l'analyse  du 
Traitti  Elémentaire  de  Géographie  par  Malte- 
brun. 

■  Ucstkèeedlsne  derenarqae,  encfla»  que 
■Mtp«Mé(fioiif  ca  Franc»  tsald'lialrires  a  tabo- 

riciii  géOfîraphcs ,  dont  ti'S  travaux  sont  juste- 
ment appréaés  de  l'Europe  savante ,  et  que  pas 
«S  d'eoi  M  panisM  «voir  aoogi  à  nous  doaner 


on  Irsilé  éléinntttre  en  baimonle  avee  Pétst  ac- 

tiK'I  di'  la  sciiorr  f)n  peut  s'«'tonnrr  enforc  que 
la  Socii'lé  «te  gcograplue  ,  quidécenic  clîaquc  an- 
née plusieurs  prix  pour  des  ouvrages  relatifs  aux 
ol^ebpriAcipaux  de  ses  étadet»  n'ait  jamais  mis 
au  coneours  ta  composition  d'an  sembtabto  tnâté. 
Il  est  p<^nible  d'avouer  qup ,  jusqu'aux  trmps  ac- 
luds,  l'enseignemt'nt  dt"  In  gtograpliif  dans  nos 
écoles  ne  s'est  fait  qu'au  moyen  d<  traductions 
d'onmgcs  anglais  et  allemands ,  dont  notre  ie* 
digencea  tattexaséiertamMIe.etqiii.srleeà 
elle,  ontobtenn  depoisifCBleeMdeaeMdweaws 

réioipressivos.  '» 
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mettre  en  harmonie  avec  les  progrt's  qiio  drr ,  Ip  moment  ne  nous  parait  pas  encore 

la  science  avait  faits  depuis  sa  prcaiicre  venu  d'entrer  dans  tous  les  détiiils  du 

apparition ,  et  à  le  rendre  digne  de  l*épo-  plan  et  de  la  distribQlton  des  diverses 

qur  rrlnirct"  («ii  u  >\\<  vivons.  pai'lii's  (]iii  le  composent  :  nous  sentons  le 

Telle  est  l'origine  de  l'ouvrage  que  nous  besoin  de  faire  connaître  auparavant  les 

•(nronsau  public.  Mais,  ayant  exposé  les  idées  générales  qui  oot  dominé  tout  l'en- 

motifs  qui  nous  ont  conduit  à  l'entrepren-  semble  de  ce  trarail. 


CHAPITRE 

VOBS  GÉNÉRALES  SU&  LA  GÉOGRAPHIE. 

§  I.  Bornes  de  h  <j('0(jraphie.  —  Séparatitm  de  la 
idéographie  et  de  la  etaiisliquê. 

•>  La  confusion  extrême  que  l'on  voit  la  statistique,  l'hydrographie  et  la  géo- 

régner ,  tant  dans  les  délinttions  fonda-  gnotie ,  la  ehorographU  et  la  topogra- 

mentales  que  dans  les  attributions  cl  la  et  que  resserrant  souvent  celte  der- 

circonscriplion  de.s  diverses  branches  de  nière  dans  la  sphère  étymologique  de  sa 

la  géographie,  nie  parait  provenir,  cbei  dénomination  ,  on  en  a  fait  par  ibis  ta 

queli|ue$  auteurs ,  de  l'isolement  plus  ou  description  universelle  d'un  pays  étendu.» 

moins  complet  dans  lequel  ils  ont  envi-  Ainsi  s'exprimait ,  en  1819,  M.  le  haron 

sage  la  géographie,  et  du  point  de  vue  de  Ferussac,  dans  son  mémoire  sur  lané- 

sous  lequel  us  ont  examiné  quelques  con-  eessité  de  txer  et  d'adopter  un  corps  de 

naissances  qui  l'avoisinent  ;  chez  d'au-  doctrine  pour  la  géographie  et  la  statis- 

tres  ce  sont  des  études  spéciales  qui  les  tique.  Nous  pourrions  apporter  les  résul- 

ont  fait  par  trop  abonder  dmis  eerlainea  tats  de  notre  propre  expérience  à  l'appiii 

parties  de  cette  science,  en  nit^nir  tfmps  des  justes  plainlcs  de  ce  savant.  Mais  nous 

qu'ils  en  négligeaient  de  plus  importan-  nous  contenterons  d'ajouter  q^uelques  ré- 

tes;  beaucoup  encore  ayant  mal  sam  l'en-  flexions  relatives  à  la  statistique,  parée 

semble  de  la  géographie  rt  de  ses  divisions  que  c'est  à  celle  dernière  science  que  des 

prineipaiesy  ont  gaî^é  le  silence  sur  plu-  mains  peu  exercées  out|  de  nos  jours,  fait 

sieors  de  ses  divisions ,  les  ont  fiiussement  le  pl  u  s  d 'em  pnints  mal  caleiilés. 

désignées ,  les  ont  confondues  ou  placées  Li  géographio  étant  la  di  fcriptiou 

entre  elles  dans  des  rapports  inexacts  ;  en-  de  la  terre  en  général  «i  de  se»  divi- 

fin  quelques  écrivains  ont  compris  dans  la  non»  poiitiqtteêen  particulier,  on  voit 

géographie  une  foule  de  choses  qui  en  que  cette  science ,  pour  être  traitée  com- 

sonl  tout  a-fait  distinctes.  C'est  ainsi  que,  plotenirnl  doit  recourir  .'i  plusieurs  autres, 

pour  ne  point  s'être  attachés  a  classer  d'a^  Mais  ce  .-^crail  en  laire  une  véritable  en- 

liord  cette  science  dans  lonire  qu'elle  doit  cyclopédie,  et  la  rendre  inaccessible  an 

occuper  dans  le  tableau  des  connaissances  i)ln^  grand  nombre  de  lecteurs  ,  que  de 

humaines ,  pour  ne  point  s'être  occupés  à  vouloir  y  comprendre  la  co»mogunie  , 

déflnir  et  à  tracer  les  limites  de  celles  qui  Vuranographie,  Vastrottomie,  la  géo- 

en  approchent  le  plus  près,  la  plupart  des  /of/ir,  Vhistoire  naiurelle  dans  ses  dif- 

auleurs  allemands  enveloppent  la  géo-  féientes  branches ,  la  7^/j//nVwe>  la  me- 

graphie  dans  la  itaiiitUfue ,  tandis  que  téorologie,  Vemthropologie,  la  ttatitH- 

presque  tons  les  Français  comprennent  que,  V<  ri>/niniff'  poli/n/i/f  ,  le.  dessin 

dans  celle-ci  le*  nombreux  rameaux  de  et  la  curlographie,  Vhistoire  ancien- 

la  première  ;  c'est  ainsi  que  IWonomiV  ^  we,  celle  du  moyen  âge  et  Vhistoire 

Varithmétique  politiqitt  s  o\[l  éié  eott-  moderne,  V archéologie ,  Vt/fi/iogra- 

fonduesavec  la  statistique  ;  la  roxmogra-  p/tie  et  une  foule  d'autres  sciences  qu'il 

phie  dans  la  géographie  et  même  dans  la  serail  fastidieux  d'énumérer ,  et  avec  les- 

topegraphie;  la  géologie  dans  la  géo-  quelles  la  féograpbie  à  des  points  de  con- 

grapnie  physique;  c'est  ainsi  qu'on  a  pla-  tact  pins  ou  moins  nombreux.  Les  priuci- 

cé,  tantôt  dans  la  géographie,  tantôt  dans  paux  faits  de  quelques-unes  de  ces  scien- 
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ces  seulement  doivent  y  #trc  iridi(|iit's  . 
mais  aucun  ne  doit  y  être  décrit  et  traité 
en  détail  y  la  connaissance  en  étant  pré- 
supposée. La  fiitrfnce ,  la  population 
absolue  et  ia  population  rcla/ire ,  les 
Têftenu*  et  ia  dette ,  les  forces  de  terre 
ft  (ff  nifr  étant  tes  principaii  v  élcmens 
de  la  force  et  des  ressource»^  d^un  état , 
entrent  également  dans  la  sphère  de  la 
géographie  pt  dan';  ceUe  de  la  statisfique, 
mais  avec  cette  différence  que  le  géogra- 
phe se  CMitente  des  résoltats  généraux,  et 
que  le  statisticien  drst  end  dans  lr>  ilri  iif> 
drcliacnndcceséiémeus.  Ainsi,  par  exem- 
ple, le  premier  se  eonlente  de  savoir  que 
la  mrfave  <lc  la  France  est  de  IM.OOO 
milles  carrés  ;  rjuc  sa  poptdation  abso- 
lue en  1826  était  de  32,oou,ooo  dMiabi- 
tans  ;  que  sa  pojmiatwn  relative  était 
de  208  habitans  par  mille  carré  ;  que 
son  revenu  à  la  même  époque  était  de 
•87,900,000  flranes;  qoe  sa  di^ii^  montait 
à  3,900,000,000  frnnrs;  que  son  armée 
était  de  270,067  hooiaies,  etc.  Le  second 
M  eonfraire  veiit  savoir  quelle  portion 
154,000  niillp=^  fnrrés  PSl  deslinép  A  la 
euUuredei  céréales  ou  aux  pâturages, 
quelle  antre  est  occupée  par  des  viffno- 
hff  X  ,  (les  potagers,  de»  jardins  et  ilcs 
vergers ,  par  des  cultures  particu- 
lières, ou  bien  par  des  bois,  par  des  ter- 
res incultes,  par  des  routes,  rivières, 
montagnes  et  rochers;  combien  de  ces 
milles  carrés  sont  envahis  par  Ae&pro- 
firiêtéi  èâiieê,  par  des  étange,  par  des 
marais,  par  d**?»  mines  et  rnrrières,  etc. 
Le  statisticien  ne  se  borne  pas  k  savoir 
qoe  la  France  a  Sa,ooo,ooo  d'habitana  $ 
mais  il  veut  connaître  comment  celte  j»o- 
pulation  est  partagée  sous  le  rapport 
êOmagraphique  et  reHgiêur,  pour  ju- 
ger par  là  de  la  forrt*  ou  di^  l  a  fnil)!*'^  c  de 
Fétat,  sdoD  le  plus  ou  le  moins  a  iiumugé- 
Réilé  eotre  les etémens  dont  la  po|>utattoD 
se  compose;  car  en  p:éiiéral,  nn  étalcom- 
]>osé  d'habiians  parlant  tous  ia  même 
langue  et  professant  tous  la  même  religion 
ofTnrait  plus  d'élémens  d'union  et  par 
conséqnent  p!i?s  de  forci' ci  tt<'«1nrép  que 
celui  qui  serait  forme  par  t  ai;^louicralion 
de  plusieurs  nations  parlant  des  idiomes 
différenset  professant  des  religions  diver- 
ses. L<estati&Ucien  veut  eu  outre  savoirconi- 
Irien,  snr  ces  S2»000,000  d'babitans,  il  y  en 
a  du  ^-r  rp  masculin  et  dti  xr.rf>  féminin, 
combien  de  célibataires,  de  gens  mariés 


cl  (le  reufff,  H  comuiont  les  uns  et  les  an- 
tres se  divisent  sous  le  rapport  de  toge/ 
combien  sont  propriétaires ,  adonné» 
au  commerce,  aux  manufactures,  ou 
à  la  /miHj/a/ta/i/ combien  appartiennent 
ù  Vétat  tedémutigtsM  on  à  Vétai  mi- 
liia  ire;  combien  sont  employée  datts 
les  différentes  adinintstraliotts  du 
royaume f  combien  se  iwrent  au»  artt 
libéraux;  quel  est  le  nombre  des  éco- 
liersj  des  pauvres,  des  prisonniers, 
des  eriminêf»,'  combien  il  7  a  dt  en  fans 
Hfégifimrs;  ilans  quel  rapjiorl  les  naiS' 
sauces  sont  aux  décès,  les  naigsanees  * 
Wt  mariages,  et  une  foule  d'autres 
choses  qui  sont  du  domaine  exclusif  de  la 
si.uisti(iuc.  Si  le  géographe  se  contente  de 
connaître  la  somme  générale  de  la  recette 
et  de  la  dette,  le  statisticien  entre  dans 
tous  les  détails  du  lindp't ,  et  veut  >>avoîr 
combien  de  aiiiiions  sur  les  »8?,eûû,ouo 
ont  été  le  produit  de  la  coniriàiUion  fon' 
cièrr,  tir  la  contribution  persomielle 
et  moùihere,  etc.  ;  combien  proviennent 
de  Venregistrement  et  des  aomainee  ; 
combien  des  droits  à  Vi7np(irttitioyt  n 
de  ceux  sur  les  seie^  cooibitu  des  droits 
sur  les  boissons,  sur  les  tabacs,  et  en- 
fin  (iiiellc  a  été  la  recette  des  postes  et 
celle  de  la  loterie,  etc.  Il  demandera  de 
pins  quelle  est  la  quotc  part  de  chaque 
département.  En  décomposant  la  dette  en 
ses  différentes  parties,  il  veut  savoir  à 
combien  monte  la  dette  fondée  ^  et  à 
combien  la  dette  fioUante;  il  distingne 
dans  ta  première  les  rentes  éi  %  pour 
cent  de  celles  à  4  à  4  I/2  et  à  6  pour 
eentf  il  sépare  dans  la  seconde,  les  inté~- 
réts  aux  receveurs  q  ruer  aux  de  cenx 
des  bons  royaux,  des  escomptes  à  ia 
banque,  des  iuééréts  au»  ttammu- 
nes ,  eic. il  veut  connaîtr  e  î;ï  .ff/wm<» 
destinée  chaque  année  a  i  amortisse- 
ment de  ia  dette  fondée,  le  montant  éh 
la  dette  viaffirr  rt  (  cini  des  caution- 
netnens.  11  ne  lui  suftit  pas  de  savoir  que 
l'armée  est  de  270,057  hommes  ;  mais  il 
veut  connaître  la  force  des  différcu/t  s 
armes  qui  la  romposem  ,  le  pied  de 
paix,  le  pied  de  guerre  et  le  nombre 
effectif  sous  bss  arapeaux,  et  en  outre 
les  départemens  qui  fournissent  partî- 
cuiièreraent  les  recrues  de  certaines 
armes  ,  afin  d'en  conclure  ia  différence 
qn^*  présente  la  taillecommunede  l'homme 
dans  les  différente  régions  du  royaume. 
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§  il.  Reproches  que  l'on  fait  à  la  staiiêlique.  — 
Moyens  de  lea  éviter, 

6i  le^  géograplie.4  de  profession,  si  ses  les  plus  ridicules?  L'un,  par  exempie, 

même  les  nommes^liii  ne  s'occupent  de  la  attribue  à  la  seole  ville  de  Boston  la  htta- 

science  géographique  que  par  occasion  ou  litc  des  importations  et  des  exportations 

nécessité,  s'étaient  tenus  dans  des  bornes  de  toute  la  confédération  Auglo-Améri- 

raitonnables  et  n'avaient  admis  dans  leurs  caine;  l'autre,  eonfondant  le  moufemeol 

traités  que  des  doniiées  statistiques  pni-  du  port  de  Liverpool  arec  sa  marine  mar- 

sées  à  de  bonnes  sources,  en  les  siguai^iuL  chaude,  fait  monter  celte  dernière  à 

au  lecteor  et  en  indiquant  Tannée  à  la-  i,i8o,9i4tonneaux!  aombfe presque nenf 

quelle  ces  données  se  rapportent,  ils  u  aii-  fuis  plus  grand  que  le  tonnage  de  ce  port, 

raient  pas  attiré  à  la  géographie  et  sur-  et  qui  dépasse  la  moitié  de  toute  la  marine 

font  à  fa  statistiqne  des  reproches  en  ap-  marchande  du  Royaume-Uni.  Gdui-ci 

p.iirnit  ni-riiés.  Le  peu  d'accord  qu'on  prétend  pronver  la  stipirinriié  morale  des 

remarque  entre  certaines  évaluations  ne  habilans  du  duché  de  Bade  sur  ceux  du 

doit  pas  eire  attribué  à  l'imperfection  des  royaume  de  Wurtemberg,  en  fondant  ses 

deux  sciences,  mais  au  peu  de  soin  cl  calculs  sur  des  docnmens  cvideninienl  er- 

d'attention  de  quelques  écrivains,  à  t'i-  roués,  puisqu'ils  lui  donnent  pour  résultat 

gnoitince,  à  la  présomption  ou  à  la  mau-  définitif  un  seul  accusé  sur  leoo  hahilans 

vaise  foi  d'iui  grand  nombre  d'autres.  dans  le  grand-duché  de  Itade,  taudis  que, 

Dira-t-OH  qiH-  Va  «^tMiisiifiuc  donne  des  selon  ces  mêmes  documens  le  royaume 
résultats  conti  inlicioiio,  parce  que  trois  de  VVuriemberg n'en  compterait pa.suiuiu.n 
auteurs  écrivant  en  1827,  éfaluaient  la  d'un  sur  I6tt!  celui>là  voulant  estimer  la 
population  de  la  France,  le  premier  à  surface  des  |>ri!H  ii»aux  états  du  globe 
30,760,000  âmes,  d'aprcï»  le  recensement  puise  ses  chifir<*.s  a  des  sources  diverses  et 
fait  à  la  Hn  de  1621,  en  y  comprenant  range  dans  une  même  colonne,  en  prè- 
l'ann^et  la  flotte;  le  second  à  30,465,20i  tendus  milles  carrés  allemands  de  lô  au 
pour  la  néme  année,  en  faisant  abslrac-  degré,  des  évaluations  dont  les  uaes  sont 
tfon  de  l'armée  et  de  la  flotte;  le  troisième  réellement  exprimées  dans  celte  mesure, 
à  31  .H46,428,  d'après  le  recensement  qui  mais  cUint  ])l(i>ieurs  autres  ont  pour  veri 
eut  Ucu  au  commencement  de  1827?  Obîe-  table  uuiié  ie  mille  géographique  de  «o 
ra-t-on  soutenir  qne  la  statistique  n'a-  an  degré  et  même  le  mille  anglais  de  m  ; 
boutit  en  déllnillNe  qu'A  des  t;ron|)es  d»-  au  degré  :  d'où  il  résulte  qnc  la  Cliiue  csl 
chilTres  illusoires  et  indignes  de  la  con-  représentée  dans  ce  tableau  comme  ayant 
fiance  des  esprits  sérieux,  parce  qu'en  une  surface  supérieure  à  plus  de  la  moitié 
dépit  de  tous  les  calculs  et  de  tous  les  rai-  de  toute  la  partie  terrestre  du  globe! 
sonnjnicns  auxquels  nous  nous  sommes  Ondoit  avouer  que  si  la  stalisti(|ne  par- 
livre,  appuyés  sur  le  recensement  de  l'an-  ticutière  a  produit  dcjà  uu  gi  uud  nombre 
née  1819,  pour  prouver  que  la  population  d'ouvrages  d'un  mérite  réel,  il  n'en  est 
du  Portugal  continental  s'élevait  en  1822  pas  de  même  de  la  slalistique  générale, 
à  3,173,000  âmes,  deux  savans  estima-  malgré  les  profondes  connaissances  et  les 
blés,  mais  étrangers  à  cette  science,  re-  travaux  remarquables  de  quelques  sa  vans, 
produisant  les  anciennes  évaluations  ap-  Les  travaux  que  nous  avons  eus  à  faire  en 

iipoximatives  faites  en  179B  et  basées  sur  ce  genre  nous  ont  prouvé  que  la  stalisti- 

e  nombre  de  feux,  la  portaient  contre  que  générale  est  encore  dans  Tenfanee, 

toulcprobabilitéen  1S27,  l'un  ù  3.6sn,nno,  pour  ne  ])as  dirr  au  berceau,  et  qne  l'an- 

l'autre  à  3,683,400  âmes?  Est-ce  à  l'im-  teur  le  plus  consciencieux  est  justement 

perfeeUon  de  la  stalbtique  qu'il  faut  s'en  celui  qui  remplit  te  mmns  de  colonnes, 

prendre  si  des  littérateurs,  si  des  savans  tant  sont  grandes  les  lacunes  qu'offre  en- 

recommandahies,  peu  familiarisés  avec  core  cettescience,  noo-seulewenl  pour  les 

les  difflcnltés  sans  nombre  qu'elle  offre  pays  situés  hors  d'Europe,  mats  même 

même  ù  ses  adeptes,  coniiiieitenl,  lors-  pour  presque  toutes  les  contrées  de  cette 

qu'ils  se  lancent  dans  une  carrière  si  éioi-  partie  du  monde.  Nos  lecteurs  peuvent 

^née  de  leurs  études  spéciales,  les  mépri-  s'en  assui^r  facilement  en  parcourant  les 
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observations  que  nou<;  nvon  s  placées  avant 
les  tableaux  statistiques  de  l'Europe,  de 
l*A»ie,  de  PAfri^ue,  de  rAiiiériqtt«  et  de 
rOcéanip.  Celle  imj>erfectifMr  rîc  l:i  statis- 
tique générale  est  une  coni>èquciice  nalu- 
mre  do  peut  nombre  de  trataax  spéciaux 
'que  l'on  a  pnïili'  s  jns(j»'ù  présent,  et  du 
peu  de  critique  que  l'on  a  oii»,  à  quelques 
exceptions  prés,  dans  la  rédaction  détona 
les  résumés  de  la  sriencc.  II  est  temps  qtie 
les  personnes  qui  ciillivent  celle  hrinielie 
si  iuipoi'lanlc  cl  si  raiiiitiéc  des  connais- 
aanoet  buaiaines,  s'imposent  la  loi  d'une 
critiqua  ]iwlirieiisc.  La  tfi''tli!>t?e  la  plus 
simple  serait  de  se  vouer  d  abord  à  des 
monographies,  à  des  spécialités.  Ou  sait 
combien  [rs  sciences  naturelles  ont  fait  de 
progrès  depuis  que  les  naturalistes  out 
adopté  celle  marciie.  Pour  se  convaincre 

de  ce  (]nr  iioiirrail  en  aftnndrr  l't  '^ciriife 

Sui  uou:»  occupe,  il  sufiit  do  jeter  uu  cuup- 
*ceîl  sar  les  travaux  des  statisticiens 
spëeianx  des  divers  états  de  l'Europe.  La 
Uste  de  ces  écrivains  utiles  se  trouve  dans 
l'introduction  des  éditions  précédentes. 
Nous  n'avons  pas  cru  devoir  la  répéter 
dans  celle-ci  :  des  faits  nouveaux  à  enre- 
gistrer nous  rendent  l'cspaie  de  plus  eu 
plus  précieux. 

Ces  travaux  préliminaires  étant  ache- 
vés, lorsque,  chacun  de  leur  câlé,  ces 
iMMnpica  lalNiineux  se  seront  mis  en  rap- 
port avec  ceux  qtii  étudient  les  spécialités 
du  même  genre,  chez  plusieurs  nations 
étrangères;  lorsque  les  uns  et  les  autres 
s^  seioiit  bien  i ompris  sur  les  observa- 
tions, les  dates,  les  mouvemens  à  recou- 


naître;  lorsque  ceux  qui  se  sont  vmiH  ?» 
l'étude  de  la  superficie  et  de  la  populaliou 
absolue  des  principaux  états  de  la  terre, 
auront  apprécié  l'étendue  des  plaines,  les 
montagnes,  les  lacs,  les  rivières,  les  cau- 
ses physiques  011  morales  qui  retardent 
ou  accélèrent  les  progrès  de  ragriciiitm  % 
et  enfin  toutes  les  auouiatîes  qu'oiïre  la 
population;  lorsque  ceux  qui  ne  craignent 
pas  d'aborder  les  finances,  en  auront  exa- 
miné avec  atlenlioii  et  pers<^vérance  les 
diverses  parlles.  auront  étendu  leurs  in- 
vestigations aux  divers  systèmes  moné- 
taires et  les  auront  soumis  êTalua- 
tion  uniforme,  etc.,  alors,  des  auteurs  de 
ré»umé»  rénninmt  en  on  même  faisceau 
les  faits  reconnus  par  les  statisticiens 
tpécialîMtei.  Alors  aussi  cesseront  les 
doutes;  alors  pins  de  chances  pour  des 
inler|)rê!ali()ns  mensongères  on  hasar- 
déf^s;  alors  nous  ne  verrons  plus  à  la  tri- 
bune, ou  dans  le  conseil  des  rois,  des  hom- 
mes (l'état  se  discréditer  par  lfs]i[n>  gros- 
sières erreurs;  alors  le  négociant,  mieux 
instruit,  pourra  combiner  plus  sûrement 
ses  0|>érations;  alors  enfin  les  chefs  des 
arm<^es,  plus  éclairés  sur  les  ressources 
des  états,  feront  les  préparatifs  couveua- 
bles  ponr  assurer  la  subsistance  de  leon 
troni)Ps,  et  ne  frapperont  pas  le  pays  con- 
quis de  contributions  hors  de  toute  pro- 
portion avec  ^es  ressnii rces.  Gfàces  ft  cette 
marche  la  statistique  s'assurera  un  rang 
distingué  parmi  les  sciences  positives  et 
d'observation,  et  répandra  des  bienfaits 
réels  dans  loatm  les  dasses  de  la  sodéié. 


5  III.  Difficultié  itun  travail  yéographtque»  — 
Moyen  de  les  surmonter. 


\je  géographe  ne  doit  emprunter  les 
documeus  qu'il  met  en  œuvre,  qu'aux  au- 
teurs les  plus  dignes  de  foi,  à  ceux  qui  ont 

pu  vf»ir  i>ar  leors  propres  yeux  les  choses 
qu  ils  oui  décrites.  Nous  deniontrerojis 
pins  loin  qne  nous  n'avons  rien  négligé 
sous  ce  r  ipport.  Mais  il  ne  snRlt  d'a- 
voir recours  aux  meilleures  sources,  il 
faut  savoir  y  puiser  avec  discernement. 
Tel  art  dcpi^inl  <1''  fruinaissancrs  pn^ti- 
rcs  et  surLouL  d'une  longue  expérience. 
Sans  ces  deux  guides,  on  s'expose  i  don- 
ner comme  acinel  un  ordre  de  choses 
^ni,  depuis  loni;  -temps  n'exi.ste  plus;  à 
reproduire  d  aucieunes  coi^tures ,  ad- 


missibles, à  la  vérité,  lorsque  la  science 
était  moins  avancée,  mais  qui  doivent  être 
remplacées  par  tes  faits  positifs  dont  elle 
s'est  enrichie  depuis;  ù  ré|>éter  enfin  de 
vieilles  erreurs,  que  le  zèle  éclairé  ou  les 
longues  recherches  de  quelques  savans 
ou  bien  les  efforts  courageux  de  quelques 
voyageurs  sont  parvenus  à  déraciner  de 
nos  jours.  Il  faut  posséder  à  fond  l'his- 
toire de  In  î^rni^raphie,  pour  savoir  rlini- 
sir  les  meilleurs  ouvrages  à  consulter 
dans  la  description  de  chaque  ]>ays ,  et 
l'iit  dirndle  delà  critique,  pour  savoir 
apprécier  le  mérite  différent  des  auteurs, 
par  fois  si  nombreux,  qui  ont  décrit 'la 
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même  contrée,  ou  qui  en  cni  pnrcourti 
uue  parlie,  soit  aux  mêmes  ci>o(|ucs,  soit 
è  des  ci)oques  ott  moins  éloignées  les 
unes  «les  antres.  li  faut  avoir  le  iiioyon  de 
disceruer  le  vrai  du  iaux.  de  réduire  à 
leur  juste  valeur  les  ridieuie^  prétentions 
des  auteurs  natiotutux,  Irs  pK-jngcs  vul- 
gaires rev'us  eomoie  des  vérités  incontes- 
tables dans  le  pays,  la  prévention  de  cer- 
tains voyageurs  contre  le  peuple  (|u'iis 
visitent,  oti  la  partialité  qui  leur  fait  ad- 
mirer tuuics  choses.  Il  faut  avoir  le  lalcnti 
si  rare,  de  concilier  le  jugement  quelque- 
fois diamétralement  opjwsé.qncdpux  voya- 
geurs ont  prononcé  sur  une  même  nation, 
sur  on  même  pays,  sur  une  même  ville, 
taiittM  a  des  époiiiv"*^  diriï'rcntes,  taiilcM 
prest^ue  dans  la  uieme  année.  Il  faut  con- 
naître enfin  tes  sciences  accessoires  de  la 
géographie,  pour  n'admettre  parmi  la 
mullilude  de  données  si  diverses  dont  sou 
(adfe  se  remplit,  que  des  faits  sanctionnés 
par  des  juges  couipéteus;  car  il  ne  suffit 
pas  d'être  sur  les  lieux  pour  appréeier 
l'exactitude  Ue  certains  iugeniens  ou  de 
certaines  propositions,  il  faut  encore  pos- 
séder la  science  même  à  laquelle  ils  ap- 
partiennent. 

«  Rien,  dit  l'auteur  spirituel  des  sou- 
venir* du  .'7'>//>'  Persique,  rien  n'est  plus 
remarquable  que  ia  fousselé  des  diflereu- 
les  descriptiODS  que  l'on  t  faites  de  ces  ri- 
vages, sans  cependant  qu'on  puisse  accu- 
ser les  auteurs  de  cm  descriptions  d'i> 
nexaetitndes  volontaires.  Moore,  dans  sa 
belle  exposition  dç  Lalla  Ruukh,  ne  men- 
tionne pas  une  seule  pierre  précieuse,  ou 
nne seule flenr,  sans  rappuyer  de  l'auto- 
rité dequehiue  voyageur  digue  de  foi,  et 
il  est  probable  que  tout  ce  qu'il  diknl 
existe  en  effet;  mais,  après  l  avoir  trouvé 
on  aurait  bien  de  la  peine  à  le  reconnaî- 
tre. Ce  sont  des  bancs  de  perles  et  des 
lies  de  palmiers,  des  bosquets  de  vignes 
et  de  grenadiers;  mais  une  triste  diffé- 
rence existe  entre  la  peinture  et  le  mo- 
dèle. Dans  le  récit,  tout  est  brillant,  frais, 
embaumé;  dans  la  réalité,  les  banes  de 
perles  ^^m^  des  tas  inferf;  de  coquillaf^e?; 
d'huîtres;  les  bosqueb  de  palmiers  sont 
de  hideuses  et  cheiives  plantations,  dont 
le  vert  p;>lr  et  fané  se  détache  h  peîue  de 
la  couleur  des  rochers  nus  qui  les  «  ntou- 
rent,  et  dn  sol  brûlé  qui  les  f>orte  ;  les 
grenadiers  sont  constamuieiit  couverts 
d'une  poussière  blanche;  les  zépliirs  sont 
étouffaus;  le  cristal  des  (ouiaines  est  uue 


eau  Raumfttre,  et  les  llrirons  où  î^rillp  îo 
rubis  liquéfié  sont  des  bouteilles  bouchées 
avec  un  ehiffon  et  contenant  du  vin  de 
Schiraz,  c|u'on  prendrait  iwnr  du  mau- 
vais l*orlo,  mêle  avec  de  la  bierre.  Hien 
ne  ressemble  moins  à  la  mer  verte  des 
voyageurs  el  des  [loèies,  parsemée  d'Iles 
enchantées,  étincclanie  de  l'éclat  des  per- 
les et  rafraîchie  par  des  brises  parfumées, 
que  le  véritable  golfe  Persique,  avec  ses 
rives  sauvap;es  et  stériles,  desséchées  par 
une  atmosphère  «pii  semble  menacer  de 
destruction  tontcequiexiate.  » 

Des  voyai^eurs  modernes  ont  réduit  à 
leur  juste  valeur  les  pompeux  éloges  que, 
sur  raulorité  des  auteurs  persans,  on  pro- 
dijîuail  ;i  l'excellence  du  climat  de  Schi- 
raz; et  M.  Képlialide  a  trouvé  que  la  vallée 
de  Note»  en  Sieile,  qu'on  représente  comme 
unjardî  K  estau contraire  ir*^^  mnntuensc 
et  remplie  de  mtes  landes  et  de  dc^scru 
roeaillenx.  Les  réeentes  explorations,  fai- 
tes dans  1  intérieur  de  l'Afrique,  oui  fait 
disparaître  les   immenses  |K)putaiions 

Su'on  accordait  aux  villes  deTombouclou, 
e  Haussa  et  de  Bornou  ;  cependant  Sidi- 
Hauiel,  natif  de  cette  dernière  ville,  assw- 
raiià  llilchie  qu'elle  surpassait  le  Caireen 
grandeur  !  Le  judicieux  auteur  de  l'fiaaf 
India  Gazetieer  réduit  à  60,000  le  nom- 
bre moyen  annuel  des  ))élerins  qui  de 
1817  à  1622,  ont  Visité  la  pagode  de  Djag- 
gernâth,  nombre  24  fois  moindre  fjiie  ce- 
lui qui  éuil  douué  par  Carey.  Quoique, 
selon  les  recherches  de  Pabbé  Grégoire» 
il  n'existe  jdus  de  Saniariiaiiis  < n  Eu- 
rope ,  et  que  leur  nombre  en  Asie  ue  dé- 
passe pas  200  individus,  ces  sectaires  juifs 
croyaient  et  assuraient  aux  voyageurs,  il  y 
a  quelques  années,  (|ue  leurs  co-reiigion- 
naires  de  Gênes  étaient  an  nombre  de 
127,860!  D'après  un  ancien  usage,  les 
birmans  comptent  dans  tout  l'empire  46oo 
mi/os  ou  urruudissemens ,  nombre,  dit 
M.  Klaprolh,  <pii  très  certainement  est  exa- 
géré. Dans  le  Pé^ou,  l'expre-^^inn  trcnle- 
deux  parait  être  d'un  usage  banal  ;  car 
chacune  des  provinces  de  cet  état  (  Hcn- 
zavati,  Marlaban  et  lîassein)  est  donnée 
comme  renfermant  ce  nomhre  de  myoif 
cependant  nne  investigation  exacte  a  dé- 
montré qu'il  n'y  en  avait  que  la  nioiiic 
dans  les  provinces  d'UenzjvaU  et  de  Mar- 
laban ,  et  que  le  quart  dans  eelle  de  1las> 
sein. 

«  La  vanité  nationale ,  dit  M.  de  Hum- 
boldl,  en  parlant  des  Mexicains,  se  plaît  à 
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agrandir  les  esiuiceg.  à  reculer,  j»iuau  daut»  ciiardi»oa ,  et  il  prunoucc  faciicmenl  entre 

la  réalité,  4ii  moiasoiiurjjnagiiuition,  les  Ali>Bey,  qui  dit  qu'A  k-Obchcr,  dans  la 

limites  du  pays  occupé  par  les  Espa^iols.  ra(!!;ii!!»'.  «ni  uw  itetile  ville,  et  Mac-Kin- 

Dans  les  mémoires  qui  m'ont  été  fournis  sur  neirqui  iui  accorde  1 6,000  maisons,  c'est- 

la  position  des  mines  neiieaines,  on  évalue  à^dire,  au  uioina  ao,000  Ames.  II  a^bésile 

réloigTicmenl  d'Arispc  au  Rosarin  ;î  300  i>a<  u  ci'  irr comme  iiu  xacte  l'assrrtioii des 

lieues  marines.  d'Arispe  à  topala  a  4UU,  joiii  aaux  de  Calcutta,  qui  publiaient,  il  y  a 

«MM  compter  que  toute  l'intendance  de  So-  quelques  années,  que  la  langue  tibétaine 

iiora  n'en  a  pas  280  en  longueur.  Par  la  Liaill'idiomr  pnrlr  depuis  l'liyuiala>a  jiis- 

méme  cause ,  et  surtout  pour  se  concilier  qu'à  la  frontière  de  la  Sibérie  ;  et  il  range 

la  faTeur  de  la  cour,  les  conquistadores ^  parmi  les  erreurs  reconnues  l'assertion  du 

les  moines  missionnaires  et  les  premiers  Canton-Register,  qui  confondait nagué» 

colons, ont  donné  de  graiidsnomsà  \W  re  les  Bourouts  i  tahlis  au  nord  de  Kacli- 

tites  choses.  ISousavou»  décrit  le  roviiu-  ghar,  avec      iiil>u&  mongoles  dc^  Bou- 

uaede  Léon,  dont  toute  la  |)opulalion  n'é-  rîaUouBouretes  <jui,  soumis4'sà  la  Russie, 

çrrîîp  pas  le  nombre  des  moines  francis-  occupent  les  rivr^  rtn  lat  Ikiikal,  «Joigne 

cains  en  Espagne.  Quelques  cabanes  réu-  de  plus  de  lauo  milles  de  Kai  liKliar.  Il 

siesprenncntsouTent  le  titre  pompeux  de  sait  que  l'estimation  de  ii,ooii  pieds  de 

TÎIIes.  line  croix  plantée  dans  les  forêts  profondeur  que  les  nationaux,  d  api  <  >  une 

de  la  Guyane,  ligure  sur  les  caries  des  erreur  de  calcul  de  Pootoopidan  dunneut 

Bissions,  envoyées  à  Madrid  et  à  Rome,  au  trou  qui  se  trouve  en  Norwège  dans  le 

comme  un  tillaj^e  habile  par  d<'>  liulu  ns,  dislricl  de  Uake,  près  de  Friederiks-Hall, 

Ce  n'est  qu'après  avoir  vécu  loag-lcuips  devait  Être  portée  au  moins,  jusqu'à  39,86<i 

dans  les  culoiues  espagnoles,  après  avoir  pieds  de  Paris  ;  car  M.  Parrot  a  démon> 

reconnu  de  près  ces  tielions  de  royaumes,  tré  que  cette  profondeur  est  nécessaire 

de  villes  et  de  villages,  ((tie  le  voya£,Tur  pour  qu'on  puisse  compter  un  intervalle 

se  lurme  n ne  échelle  propre  a  réduiit:  les  de  90  secondes,  entre  riu&lant  uu  l'on  a 

objets  à  leur  juste  valeur.  »  jeté  une  pierre  et  le  moment  oîi  le  bruit 

Trois  mois  dp  séjour  à  Consfantinoplc  qu'elle  fait  en  toiieliant  le  livit!  Tabime 

ou  à  Sl-Pétersbourg,  iiuit  jours  au  Caire  vient  frapper  1  oreille  de  1  ob.>>ervatcur.  11 

M  à  Odessa ,  ne  donnent  pas  ani  Toya-  sait  déjà  que  le  capitaine  Beechey  a  détruit 

ceurs  qui  publient  leurs  observations,  If  Ir  rfirn  iiianl  roman  compos*^  par  le  capl- 

Iroit  de  juger  des  pays  où  se  trouvent  laiue  Basile  Hall  sur  les  habilans  de  UeoiK 

eos  Tilles  et  eneore  moins  cettii  de  ren?er-  K'hieou.  Il  ne  peut  plus  ignorer  qnede 

ser  les  opinions  émises  par  !  iii^  pr6dc-  célèbres  urienialistes  nous  ont  mis  à  même 

ccsscnrs,  ((iii  y  ont  demeuré  pendant  long-  d'envisager  les  Chinois,  les  Japonais,  les 

temps,  et  qui  tn  posscdcul  la  littérature  et  Indiens  et  les  autres  nations  civilisées  de 

en  parlent  la  langue.  Pour  le  géographe  qui  l'Asie  sous  lenr  véritable  point  de  vue.  Il 

cslfi  la  hauteur  delà  scienre,  les  eontradic-  sait  cntin  rédnire  i\  leur  juste  valeur  les 

lions  les  plusgrandes  snrle  même  pays,  sur  fables  débitées  sur  l'ignorance  et  les  vices 

it  même  ville,  sont  loin  d'offrirdesprobiè-  prétendus  des  Espagnols,  des  Portugais, 

mesînsolnbtes.  Il  sait  à  quoi  s'en  tenir  sur  la  des  Italiens,  des  Hollandais  et  de  tant 

citadelle  de  XrauniciL  en  Bosnie,  qu'un  d'autres  nations, 

militaire,  M.  Pertusier,  dit  être  raseepti-  L'bypotbèse  snivanle,  relative  à  la 

ble  d'une  longue  (K  IViise,  et  que  M.  Des-  France,  achèvera  de  faire  sentir  à  quel 

fosses  trouve  insignitiante.  11  u'accente  point  les  relations  des  voyageurs  les  plus 

point  légèrement  le  jugement  ravorable  véridiques  peuvent  différer  entre  elles, 

porté  sur  Damieta  par  madame  Minutoli,  Sup|N)sons  qu'un  Siamois ,  ignorant  la 

et  sur  Bombey  par  Ueber,  en  opposition  langue  française  et ,  i»ar  ronséquent ,  obli- 

avec  ceux  du  capitaine  Liglit  et  de  Forbes.  gc  de  s'en  remettre  a  tui  iuiei  pt  ele  ,  bé- 

Il  sait  concilier  les  étonnantes  contra-  Journe  quelque  temps  on  France,  vers  le 

diction^  qu'on  remarque  parmi  les  voya-  milieu  du  xviif  siècle;  puis  qu*à  sou 

geurs  qui  ont  visité  Tir,  depuis  PococIlc  retour  dans  sa  pairie,  il  publie  une  des* 

1nsqn*à  M.  Buckingbam  et  à  M.  Connor.  cription  de  cet  état.  Qu*un  autre ,  au  bout 

II  n'est  pas  non  plus  embarras  ^  ,1;'  ;  cou-  d'un  certain  nombre  d'années .  et  lorsqnf 

tradictions  qu'on  trouve  relativement  aux  la  révolution  de  89  a  ddà  renverse  W 

obéli$<|oe8  dans  Pooocke ,  Shaw  et  Ri-  gouvernement  ^  roodiAé  l'étendue  de  la 
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▼III 


INTROMICTION 


France ,  vteoDe  visiter  le  ci-deraot  royau- 
me, et,  à  l'insur  de  son  prédéoesMUft 

publie  aussi  une  relation  en  revenant  <^ 
Siam.  Cette  relation  sera  presque  eutière- 
neiit  opposée  à  la  première  :  le  chef  de 

l'ôlat  sera,  selon  ce  nouveau  voyageur, 
non  plus  un  roi ,  mais  un  premier  consul 
nommé  Bonaparte.  Un  troisième,  Tenu  plus 
tard  ,  dira  que  la  France  est  un  empire, 
dont  le  souveniin,  nommé  Napoléon,  eterul 
sa  donùnaliuu  gigantesque  du  iNurd  au 

S  IV.  Exchtùm  dê 

ta  géographie  est  one  science  de  faits 

et  non  de  spéiiilalion  :  le  g»^ographe 
doit  donc  se  borner  à  décrire  les  traits 
principaux  qu'ofTre  la  terre.  Qu'il  nVssaie 
pa*  de  remonter  jusqu'aux  causes  et  d'ex- 
pliquer la  configuration  des  côtes,  l'éten- 
due des  uicis,  la  dii>trtbution  des  lacs  et 
des  tles^  ou  la  direcUon  des  principales 
chaînes  de  montagnes  :  ce  sont  là ,  sans 
doute ,  des  spéculations  scientiilnucs  de 
la  plus  haute  importance ,  mais  elles  sor- 
tent du  domaine  de  la  géographie  ponr 
s'encadrer  spécialement  dans  celui  de  la 
géologie. Que  l'on  ne  s'y  trompe  point  ;  la 
géographie  et  la  géologie  ont  beau  <e  toti 
cher,  ce  sont  deux  sciences  entièreuieut 
distinctes,  et  c^est  à  tort  qne  quelques 
savans  naturalistes  se  sont  rî^nyés  de  nos 
jours ,  à  faire  de  celle-ci  uik*  des  parties 
intégrantes  de  la  première.  Fidëe  k  ce 
principe,  nous  avons  exclu  de  cet  abrégé 
tout  système ,  toutf  hypothèse,  malgré  les 
belles  pages  dont  nous  eussions  pu  l'enri- 
chir en  nous  aidant  de  plusieurs  produc- 
tions remarquables  qui  ont  été  publiées 
depuis  (luehiue.s  années.  Notre  manière  de 
voir  sur  ce  point  est  partagée  par  un  na- 
turaliste distingué  :  M.  Lesson  cite  nn 
exemple  si  piquant  de  l'abus  des  systèmes 
que  nous  croyons  faire  une  chose  af^ble 
ai!  !(vteiiren  If  rpprodni^nnt  : 

u  Les  premiers  l:.iirupc'ens  philosophes 
et  naturalistes  qui  eiplorèrent  lesHTages 
de  !rî  Nouvelle-Hollande,  dit  M.  Lesson, 
furent  frappés  des  singularités  sans  nom- 
bre qne  les  productions  naturelles  leor 
offraient  à  chaque  pas  :  tout  leur  parut 
bizarre  et  paradoxal,  sol,  aspect,  aussi 
bien  que  végétanx  et  animanx.  Ce  carac- 
trrr'  d'élrangeté  qu'affectait  la  nature 
sur  les  terres  australes,  panit  éminem- 
ment curieux  f  on  voulut  s'en  rendre 
compte,  «I  bieatte  en  tomba  dans  des  ex* 


Sud,  depub  la  mer  Baltique  jusou^àTex- 
irémité  de  l'Italie  sur  la  mer  Méditerra- 
née, et  de  l'Est  h  l'Ouest,  depuis  nn  em- 
pire, nommé  Turquie,  jusqu'il  un  Océan, 
dit  Atlantique.  Ennn  un  quatrième ,  tenu 
après  tous  les  autres,  et  se  proiendaot 
mieux  instruit  et  plus  véridique  que  ses 
deux  prèd^sessenrs  immédiats ,  aflirroera 
que  le  premier  narrateur  a  seul  i-aison 
contre  les  deux  autres,  puisqu'il  a  véfîflé 
son  exactitude. 

fesprit  dê  ê^êiême. 

trèmes  qui  vicièrent  ropinicn.  Il  est  de 

fait,  que  bien  pru  d'auteurs  ont,  sur  la 
Nouvelle-UolUtude,  des  idées  fixes  et  ar- 
rêtées ,  et  ceux  qui  les  possèdent  ne  les 

doivent  qu'aux  relations  des  dernières 
ex|)éditions  et  surtout  aux  écrits  des  An- 
glais établis  à  la  Nouvelle-Galles.  On  ne 
connaissait  que  ta  lisière  du  pays,  on  vou- 
lut juger  de  l'intérionr.  Des  marins  n'ont 
visite  que  le.s  duues  littorales,  où  ils  ne 
trouvèrent  point  d'eau  douce  :  aussitôt  les 
géographes  sédentaires  en  prirent  acte,  et 
bientôt  ou  accrédita  l'opinion  que  la  Nou- 
velle-Hollande n'avait  point  de  rivières, 
suivant  les  uns;  que  son  intérieur  était 
nu,  pelé  et  stérile  j  que  les  habitans  bu- 
vaient de  l'ean  salée.  Irantrcs  prétendirent 
que  tont  l'intérieur  rst  ocrni  é  parde  vas- 
tes marécages  ;  quelques-uns  supposèrent 
qne  ce  sont  des  déserts  sablonneux,  et 
qii  i  11  (It  \  rait  en  tenler  la  découverte  en  y 
transportant  des  lentes,  des  chameaux; 
lin  grave  auteur  a  proposé  d'en  faire  la 
découverte  avec  des  ballons!  Enfin,  on 
trouva  des  arbres  pétrifies  sur  une  partie 

tieu  éteuilue  ;  vile  on  en  conclut  qu  il  sem- 
rlait  ({n  on  eût  norté  sur  ces  lointains  ri- 
vages la  tète  de  Méduse,  pour  pétrifier 
les  êtres  qui  y  viveuL  De  ces  versions,  la- 

J[ueiie  croire?  car  elles  sont  toutes  aussi 
ondér  ^  1rs  nnes  que  les  antres,  et  l'on 

8 eut  admettre,  au  centre  de  la  Mouvelle- 
[ollande,  sans  compromettre  sa  con- 
science, aussi  bien  des  volcans  «{tie  des 
marais  ou  des  fleuves  nui^tucux  et  navi- 
gables. » 

Nous  vrrrons,  dans  îa  description  de 
cette  partie  de  l'Océanie,  comment  tous 
ces  systèmes  se  sont  écroulés  devant  les 
explorations  récentes,  et  tont  ce  que  cette 
prétendue  terre  de  désolation  promet  à 
l'activité  euro|>écimc. 
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A  LA  GEOGRAPHIE. 


IX 


s  V.  Méthode,  dit 

La  géographie  étant  une  science  posi- 
tive ,  les  objets  qu'elle  embrasse  doivent 
être  classés,  non  d'une  manière  pittores- 
aoe  propre  à  flatter  l'imagination ,  mais 
d*une  nianit're  logique,  qui  éclaire  l'in- 
telligence ei  aide  la  mémoire.  La  méthode 
pittoresque ,  employée  avec  le  plus  ntt 
mlf  nt  par  un  illustre  géographe,  est  tolé- 
rable,  peut-être,  dans  un  traité  étendu  sur 
la  science ,  mais  elle  doit  être  rejelée  4*uii 
OQvrage  ék^menlaire. 

l/ordre  dans  lequel  les  faits  se  présen- 
tent aux  regards  de  robservateur  n'admet 
en  réalité  aucune  classilication  :  les  plus 
rîijiprorh»";  ;>r}r  l\Tnr^lot;ic  se  trouvent  dis- 
M'UHiie»  de  luiii  cii  lulu  sur  la  route  du 
voyageur  ;  les  plus  oppotèa,  ceux  qui  s'é- 
clairent le  moins  l'un  par  l'autre,  s'of- 
Trent,  au  contraire,  en  même  temps;  par- 
tout de  brusques  transitimis^  des  distrac- 
tions qui  égarent  le  jugement  et  troublent 
les  souvenirs.  Certes ,  dans  la  nature 
néine,  ce  désordre  a  son  ebarflie  et,  peut- 
t'tre  ,  son  cAlé  instructif  j  mais  d:îiis  une 
narration ,  une  partie  de  l'intérêt  doit  se 
perdre  déjà  :  Segniû»  itriiant  animât 
demisfa  pcr  aurrm...  Que  sera-ce  donc 
d'un  traite  élémentaire  avec  sa  sécheresse 
iacvilable?  La  méthode  pittoresque  y  pa- 
raîtra ce  qu'elle  est  en  effet,  l'at^nce 
de  toute  méthode.  Là,  pour  qu''  raitPii- 
lion  se  fixe  à  quelque  chose,  il  faudra  ira- 
eer  de  larges  divisions  ;  puis  dans  eha- 
r\u^p  d'elîr-i  grouper  les  faits  anal(»t^tips , 
et  encore  sutvre  une  certaine  loi,  toujours 
la  DiéiDe,  poar  passer  d*an  groupe  h  un 
niitriv  On  ne  craindrn  pns  dp  miiliiplifr 
les  lures  et  les  indications^  d'établir  dans 
chaque  chapitre  un  même  ordre  de  para- 
^ciitfies;  car  de  cette  symétrie  résultera  la 
clarté;  de  cette  uniformité  uattroot  des 
rapprochemens  utiles.  Telle  est  cette  mé- 
thode logique,  gr^ice  ù  laquelle  l'exposi- 
tion de  la  science  devient  pins  suivie,  pins 
succîucle,  plus  claire  cl  plus  substan- 
tielle. 

Quant  aux  divisons  que  demande 
l'emploi  de  cette  uj^thode,  nous  croyons 
qu'elles  ne  doivent  être  détermliiées  par 
aucune  idée  exclusive. 

Bien  que  la  géographie  pbysit^ue  serve 
de  base  à  tontes  les  antres  parties  de  la 
scieuce,  il  nous  parnlt  contraire  à  une 
knse  aiétiiode ,  d'y  assujetir,  dans  la  par- 


tisons^  proportions. 

tk  descriptire»  la  géographie  politique, 
au  point  de  morceler  celle-ci.  En  effet ,  le 
lecteur  ne  pourrait  se  lormer  qu'une  idée 
confuse  d'nn  état  dont  m  aurait  réglé  la 

description,  soit  sur  les  grandes  divisions 
physiques ,  soit  sur  les  grandes  division» 
ethnographiques  delà  terre.Par  la  manière 
dont  nous  J\^ll^  traiir  la  géographie  gé- 
nérale de  chacune  des  cinq  parties  du 
monde,  par  la  réunion  que  nous  avons 
faite  de  certains  états  en  un  groupe  com- 
pacte, et  enfin  par  l'enchaînement  qiio  ikmis 
avons  établi  dans  la  description  du  cours 
des  fleuves ,  nous  croyons  avoir  concilié 
la  classification  natoreile  et  la  ciassitica- 
tion  politique. 

Mais  quelle  que  soit  l'uniformité  que 
prescrit  la  métliode  logique  ,  plusieurs 
causes  obligent  le  géographe  de  dévier  de 
ce  principe.  En  effet,  les  cinq  parties  dn 
moiulp  offrent  trop  de  différences  datis  la 
distribution  des  diverses  contrées  qu'elles 
embrassent,  et  dans  leurs  divisions  poli- 
tiqiips,  il  V  a  trop  de  disproportion  dans 
l'éiendue  et  le  degré  de  certitude  des  con- 
naissances que  nous  possédons  sur  cha- 
cune d'elles,  pour  qu'il  soit  possible  d'as- 
sujétir  leur  description  à  un  seul  et  même 
plan.  Si  d'uu  côté  nous  connaissiuis  bien 
l'Europe,  et  s'il  nous  reste  peu  de  chose  à 
découvrir  en  Amérique,  de  rautre  côic,  de 
vastes  espaces  en  Asie,  tout  l'intérieur  de 
l'Australie  (  ^ooveile^Hollande),  la  plus 
gnntfe  parlic  rlos  contrées  central*'s  th 
l'Afrique,  ainsi  que  la  surface  presque 
entière  de  Bornéo  ,  de  la  PaiKHiasie 
et  des  antres  grandes  île-^  dr  l'Orrn- 
nie,  ou  nous  sont  complètement  incon- 
nues on  ne  sont  encore  ex|ilorésqoe  d'une 
manière  très  imparfaile.  Qui  oserait,  par 
exemple,  remplir  tes  cadres  de  la  géo- 
graphie de  l'mtérieur  de  l'Afrique ,  des 
vastes  solitudes  de  rAméri(ine,  des  gran- 
des contrées  ([u'ancun  pied  européen 
n'a  encore  foulées  dans  l'Arabie,  dans  le 
Turkestan ,  dans  l'Inde  transgangéti* 
que,  et  dans  ces  lies  magnifiques  qui 
forment  les  grandes  terres  du  Monde-Ma- 
ritime? En  attendant  que  des  voyageurs 
intrépides  ou  quelque  ''xpc^lition  scieniilî- 
que,  ou  même  quelque  cvencuient  poli- 
tique, soulèvent  le  voile  qui  couvre  la 
géographie  de  ces  rr:;ions ,  il  vaut  encore 
mieux  laisser  une  iacuue  dans  l'article 
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qui  les  concerne  que  de  la  combler  par  de 
pures  hypothèses.  Si  le  nombre  limité  des 
états  de  l'Europe  et  de  l'Amérique,  si  les 
grandes  divisions  gèograpiiiques  et  poli- 
tiques de  l'Asie  uuus  permettent  de  Ue- 
erircces  contrées  avec  quelque  détail,  les 
centaines  de  pi^lils  étals  qu'ofrrcnt  l'O- 
céauii'  et  1  Afrique  ne  peuvent  qu'élre  in- 
diqués dans  le  cadre  étroit  d'un  abrégé. 
Après  bien  des  essais  longs  et  rastidioiix , 
nous  oous  sommes  arrélé  ^ur  chaque  ar- 
ticle ai«  proportions  qui  Doos  ont  paru 
les  pins  con  V,  imbloN. 

L'importance  leiaUve  des  pays,  le 
noreellement  de  certains  états  et  les  sou- 

renirs  historiques  (|u'e  rappellent  certaines 
contrées  sont  autant  d'éiémens  qui  doi- 
vent entrer  dans  la  détermination  du  plan 
à  suivre  pour  leur  description.  Un  abrégé 
de  géographie ,  destiné  ù  l'iustrnction  de 
la  jeunesse  française  et  aux  hommes  du 
monde  de  la  même  nation,  doit  nécessai- 
rement contenir,  sur  ce  qui  concerne  la 
France,  des  dclails  que  le  cadre  de  i'ou- 
trago  ne  permet  pas  de  donner  pour  les 
autres  l'tnîs  \,r  i:rnnd  nn-,i,|)re  d'Iles  qui 
composent  ia  partie  principale  de  la  mo- 
naraiie  Danoise  oblige  le  géographe  à  en* 


trer  en  décrivant  cet  état  dans  des  parti- 
cularités qu'il  peut  négliger  sans  inconré- 
nient  pour  d'autres  états  moins  morcelés 
dans  1.  iir  territoire.  Comment  pourrait- 
on  ,  dans  la  dcscripUou  de  l'empire  Otto- 
man et  de  la  Grèce,  dans  celles  de  la  Perse 
(;t  de  l'Italie,  passer  eiiti  rni  eut  sous 
silence  des  lieux  aujourd  iiui  pou  remar- 
qnables,  mais  qui ,  renfermant  des  raonu- 
mens  superbes  on  d'importantes  ruines, 
nous  rappellcut  la  puissance  des  Pharaons, 
la  sptenaeur  de  Palmyre  et  dKéliopolis , 
la  {gloire  des  beaux  temps  de  h  drtvc ,  la 
toute-puissance  de  ia  ville  dc&  Césars  et 
les  rîcbestes  des  snceesseurs  de  CyrusT 
Le  j4;êogranhc  pourra-t-il  s'abstenir  de 
mentionner  ces  lieux,  aujourd'hui  pres- 
que méconnaissables ,  qui  furent  Jadis  le 
théâtre  des  scènes  augustes  de  la  reli- 
Jïion  de  Moïse  cl  de  la  vie  terrestre  du 
Christ?  i\ous  avuu^  doue  cru  que  nous 
pouvions  augmenter  les  dimensions  de 
certains  chniMtres  de  notre  ouvrage ,  dans 
le  but  de  rendre  cet  abrégé  plus  complet, 
et  d'interrompre  de  temps  à  autre,  par 
quelque  morceau  d'une  liante  importance 
archéologique,  l'aride  luonotouie  des  des- 
criptions géographiques. 


§  VI.  Mus  des  dénominaiionê  nauvêlles^ 


Plusieurs  géographes  ont  trouvé  né- 
cessaire, surtout  dans  ces  dernières  an- 
nées ,  d'inipo.ser  une  foule  de  noms  nou- 
veaux s4Ht  à  dn  pays  déjà  connus  qu'ils 
groupaient  d'une  manière  inusitée ,  soit  à 
des  ooulrées  récemment  découvertes  et 
baptisées  par  les  premiers  explora- 
teurs, soit  même  h  des  iirux  déjà  désignés 
par  certaines  dénomiualious  géographi- 
ques admises  dans  la  science,  quoique  à 
]:\  Vf  rite  elles  ne  fussent  [tas  encore  (îeve- 
uues  lrèj>  populaires.  Dès  le  début  de  no- 
tre carrière  scientifique,  nous  avons  été 
fr;rj  pi'^  de  eel  esprit  d'innovation  qui  me- 
nace de  laire  de  ia  géographie  une  scienre 
anssi  confuse  que  le  sont  devenues  de  nos 
jours  quelques  parties  de  l'histoire  natu> 
relie ,  sans  cesse  bouleverM\>  par  Tanar- 
chte  des  classificalioiib  et  des  nomcncla- 
tares.  Nous  parlons  d*un  principe  certain  : 
à  nos  yeux  les  noms  nouveaux  sont  né- 
cessaires ,  alors  seulement  qu'il  s'agit 
d'exprimer  des  choses  réellement  nou- 
velles ou  de  désii^ner  certains  t^roupes 
«te  pays,  de  montagnes  ou  d'îles  qu'il  est 
absolument  indis}>ensable  de  considérer  A 


part.  En  conséquence ,  nous  en  avons  été 
aussi  sobre  que  possible,  quoique  les  ira- 
vaux  auxquels  nous  uuu.s  ciion.s  livré  et 
la  manière  toui-à-fait  nouvelle  avec  la^ 
quelle  iiou<  trniiinns  !rî  srienee ,  eussent 
pu  nous  isCi  vir  d  cxcum;  ^our  eu  proposer 
im  grand  nombre. 

Bien  loin  de  persuader  au  public  que 
nous  avions  table  rase  devant  nous  et 
qu'il  nViislatt  rien  de  bien  exact  dans 
tout  re  quavaienl  fait  nos  devanciers, 
nous  avons  resi>eclé  toutes  les  classifica- 
tions et  les  dénominations  qui  n'étaient 
|tas  en  contradiction  avec  l'étal  actuel  de 
la  science;  et  lorsque  nous  nous  sommes 
trouvé  dans  ia  nécessité  ab:>olue  de  pro- 
l>oser  un  nom  nouveau,  nous  avons  tâché 
de  le  composer  par  la  simple  union  des 
noms  déjà  coinnis  des  montagnes  ou  des 
terres  principales  appartenant  aux  nou- 
veaux systèmes  oroprraphiques  et  aux  nou- 
veaux archipels  que  nous  voulions  former. 
De  cette  manière,  nous  avons  donné  à 
notre  notnenclalurc  Ite.nicouii  de  simpli- 
cité,  et  nous  avoni  évité  rincouvuuienl 
de  faire  disparaître  des  termes  oonsacrés 
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l>ar  Pusa^e,  pour  les  remplacer  par  des 

ii<  Mçîtiations  insolites.  D'ailleurs,  presque 
toitjours,  nous  avous  eu  soin  de  prévenir 
le  leetear  de  notre  inooTition,  tflii  quHI 
ur  prll  point .  t(uiiuir'  it  a^^i^f  vuivenl 
daii.s  la  lecture  de  plusieurs  gcographies , 
mis  pro]K)Sîtîons  pour  des  théorèmes  déjà 
démontrés  et  généralement  reçus.  Mais 
nous  lai^.NtTon'i  parler  sur  ce  siijôt  impor- 
tent notre  aiui  M.  Jules  de  lilosseville, 
ans  idées  duquel  de  prororMes  études  et 
rpxpérience  acquise  pcnfl-uif  ^i--^  Innpriics 
navigations  donnent  taiit  d  adlorité.  Le 
fragment  snifant  renferme  la  solution 
donnée  par  lui  fi  une  des  questions  qtie 
nous  lui  avions  adressées  lorsque  nous 
noos  occupions  de  la  rédaelfon  defli>rin- 
Cipes  tî<^néra(ix  de  cet  abrôi^é. 

«Il  en  était  autrefois  de  la  géographie, 
comme  il  en  sera  toujours  de  l'histoire: 
les  contemporains  n'étaient  point  placés  à 
une  hauteur  convenahlf  p<»iir  porter  un 
jugement  définitif  et  imjiariial  Mir  des  dc- 
eouvertes  brillantes  et  isolées,  qu'ils  en- 
Ttsapeaient  d'rîprès  des  sy«lt"m<"s  otrnits  , 
suivant  l'iaiportauee  du  moment.  Aux 
grands  voyageurs  seuls  il  appartenait  de 

donnor  des  nnnis  an\  terrrs  rjiî'ils  avaient 
vues  les  premiers,  et  ce.s  noms  obtenaient 
le  respect ,  comme  les  dispositions  d'une 
Toionté  sacré. 

«  Aujourd  hui  tout  est  différent  ;  la  car- 
ri^e  est  presque  fermée,  les  élémens  sont 
réanis,  et  la  science  qui  ne  connaît  pas  de 

firescription,e8t  chargée  d'en  coordonner 
'ensemble,  en  groupant  les  terres  d'après 
leurs  rapports  naturels»  et  enobservantia 
clarté  et  l'unité  des  noms.  1/3  nomencla- 
ture générale  ne  peut  être  arrêtée  que 
parles  peuples  cosmopolites  de  l'Europe, 
appelés  par  leur  posilioiM'l  lour>  rnnnais- 
sauces  universelles  à  dominer  toutes  les 
questions.  Une  autre  autorité  diète  ses  fois 
à  la  nomenclature  de  détail  :  c'est  la  co- 
lonisalion,  puissance  inévitable  ,  dont  le 
siège  est  aussi  en  Enrope,  et  dont  malheu- 
rensement  les  arrt^ts  sont  à-la-fois  les 
moins  rcflécfiis  ri  Ir^  \Au<,  durables. 

«La  science,  toujours  positive,  demande 
des  comparaisons  exactes  et  s'accorde  sou- 
vent fort  mal  avec  le  senlimenl  :  elle  vou- 
drait quelque  chose  de  plus  qu'une  épilliéte 

C distinguer  des  ))ays  entre  lesquels 
nature  ei  l'ur  -iiuation  ne  permet 
aucun  rapprochement.  Pour  prévenir  la 
confusion,  elle  aurait  évité  dans  les  Etals* 
IMa,  It  répétitton  contlniielle  du  non 


chéri  de  Washington,  et  de  ceux  de  tontes 

les  villes  de  l'Europe;  elle  attrait  voulu 
rejeter  également  les  Windsor  et  les  Li- 
▼erpool  de  la  Nouvelle-Galles.  Enfin,  si  on 
refil  écoulée,  un  vuvaf;ciM-  n'*  ùt  pa>  i  ii  l'a- 
vantage, sans  sortir  de  la  terre  de  VaJi- 
Diemen,  de  visiter  les  villes  de  Jéricho  et 
de  Brigthon ,  l'Ahyssinie  ,  les  rives  de  la 
Tamise  et  du  !\tl  ;  il  n'y  eût  pas  joui  eu 
même  temps  de  la  précietise  prérogative 
de  passer  et  re|>a$ser  le  Styx  avec  des  ba- 
teliers plus  sociables  que  flaron. 

u  Outre  les  noms  descnotif:»  que  tous 
les  peuples  ontemployésè  l'envi,  les  Fran- 
çais et  les  Anglais  ont  autrefois  imposé 
généralement  à  leurs  découvertes  ceux  des 
nommes  et  des  llenx  de  leurs  pays ,  en  y 
joignant  les  saints  du  calendrier,  sans 
consulter  beaucoup  les  naturels.  L.es£s- 
pagnolsont  suivi  un  autre  principe:  il  est 
très  rare  qu'ils  aient  c((nsa<  rc  les  noms  de 
leurs  décoHvreurft,  eipi  cs^pw;  tonjottrs  ils 
se  sont  appliqués  à  consrrv<>r  ceux  des  in- 
digènes, mais  en  les  plaçaul  toutefoisaona 
l'invocation  de  h  Sainte  Trinité  ou  SOUS 
la  protection  des  apôiics  cl  des  martyrs. 

«  Tout  bien  considéré,  te  meilleur  nom 
geof^raphiqne,  quelle  que  soit  son  origine, 
doit  être  clair,  harmonienx,  bref  et  origi- 
nal. Une  double  significationet  nneétymo- 
logie  savante  sont  en  ^'éuéral  inutiles.  S'il 
peut  indiquer,  comme  ceux  des  Phéniciens 
et  des  Malais,  le  caractère  saillant  du  lieu 
qu'il  désigne,  il  offre  quelquefois  un  avan- 
tage partirriîicr ;  mais  il  est  toujours  à 
craindre  que  les  mêmes  motifs  le  fassent 
répéter  souvent  dans  des  localités  diffé- 
rentes et  qu'il  ne  finisse  quel(|Ucfois  aussi 
par  perdre  sa  justesse.  Les  noms  des  dé- 
eottormnet  des  bommes  distingués  sool 
souvent  très  bons,  mais  i!>  doivent  être 
dottués  avec  impartialité,  discernement  et 
comme  par  récompense.  Beaucoup  de  per- 
sonnes  donnent  la  préférence  aux  déno- 
minations usitées  par  les  habitans  même 
du  pays,  et  nous  sommes  de  leur  opinion, 
f>ourvu  que  ces  dénominations  ne  soient 
pas  barbares,  parce  que,  à  tous  lenrsavan- 
tages  qu'on  sent  géuéralement,  se  réunit 
toi^oors  celui  de  Toriinnalité  auquel  nous 
attachons  le  pins  c:rri!id  prix.  Il  ne  faut 
pas,  au  reste,  espérer  un  succès  fadic  dans 
cette  recherche ,  pour  laquelle  il  ne  suffit 
pas  seuleme;iî  i\r  pouvoir  bien  s'en  te  ndre, 
car  un  pays  porte  autant  de  noms  qu'il 
nourrit  de  peuplades ,  et  les  noms  fariés 
du  même  1lea?e  indiquent  aoavcnt  le  non- 
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bre  des  diverses  nations  dont  il  traverse 
le  territoire.  Les  erreurs  dans  Ie»)uclles 
on  est  exposé  à  tomber  n'ont  oas d'ailleurs 
tous  les  inconvéniens  que  l'on  pourrait 
croire.  Dans  une  fouie  d'occasions,  les 
preoiiera  navigateurs  n*ont  pas  mieiii 
réussi  que  s'ils  avaient  nuMc  des  lettres  an 
hasard }  mais  les  noms  de  Cematia,  de 
Caioûhe,  â'rueatan ,  de  Pérou  et  cent 
autres  n'en  sont  pas  moins  fort  bons  cl 
même  bien  préférables  à  ceux  de  Naii- 
velle-Eftpagne ,  Pfoitvelh-BûOtte,  Ifoii- 
veUe-Galle/t  du  Sud,  etc.,  etc.  Quel  mo- 
tif eût  décidé  en  faveur  d'une  des  dénoiui- 
iialions  de  l'Auiazoue  ou  du  Mi&sissipi  ; 
qncl  nom  eussions-nouspréféréparmitoiis 
ceux  de  TAuslraiie? 

«  Les  voyageurs  modernes  ont  clé  plus 
heureux  dans  lenrs  efforts,  parce  qu'ils 
les  ont  dirigés  avec  plus  de  .soin  et  de  $a- 
Toir:  et  nous  avons  pu  connaître  avec  cer- 
tftuoe  dans  i'Océanie  senle,  beaucoup  * 
l^îiis  de  noms  indip^nes  que  dans  l'Améri- 
uue  et  l'Afrique  réunies.  Pour  cette  partie 
du  monde,  on  les  a  religieusement  eon- 
s«Tvt ■^  m  prnéral ,  et  on  a  pu  le  faire, 
avec  d'autant  plus  d'avantage ,  qu'ils  sont 
précis  y  courts  et  sonores  comme  les  lan- 
gues ([u'on  y  parle.  S'il  y  avait  quelque 
reproche  h  faire,  ce  s^rnit  plutôt  d'avoir 
poui»sé  le  purisme  un  peu  trop  loin  dans 
quelques  cas,  comme  par  exemple,  en 
voulant  retrancher  les  deux  dernières  syl- 
labes du  nom  de  Toriaalaùou,  et  la  pre- 
mière voyelle  de  celui  ^Ota/dH,  perfec- 
tionnement sujet  à  contestation  et  qui  a 
l'inconvénient  de  ne  plus  faire  distinguer 
la  première  tiede  l'arehipel  dont  elle  fait 
partie,  et  de  confondre,  pour  des  oreilles 
peu  savantes,  la  Reine  du  Grastd-Océan 
avec  111e  d'jraflf. 

«  Nous  remarquerons  particulièrement 
deux  archipels  :  celui  de  Salomon ,  parce 
qu'il  est  le  seul  dont  les  lies  portent  en- 
core des  noms  européens,  et  celui  de  Vili, 
parce  qu'il  offre  l'exemple  unique  d'une 
appellation  collective  déterminée  par  i»cs 
propres  habitans.  A  tous  les  antres  archi- 
pels il  a  fallu  donner  des  noms  :  ceux  de 
la  Société,  de  Sandwich,  de  Uendana, 
de  Cook,  des  Marianntë,  des  CaroHnei 
et  de  Tonga,  sont  consacrés  et  fort  con- 
venables. Le  dernier  renipla(%  bien  avan- 
tageusement celui  des  AmiM,  donné  trop 
précipitamment  à  l'hypocrisie  et  h  la 
trahison-  Un  autre  nom  caractéristique  a 
été  laissé,  aussi  avee  peu  de  justesse,  à 


un  archipel,  dont  les  peuples  ne  sont  pas 
les  navigateurs  par  excellence  de  I'O- 
céanie, et  qui  n'a  aucun  port  ponr  rece- 
voir un  seul  des  navigateurs  du  reste  du 
globe.  Le  nom  du  marin  ^ui  l'a  découvert, 
BoftgainvUle,  serait  bien  mieui  appli- 
qué. La  dénomination  de  deux  autres  ar- 
chiitels  est  encore  insignifiante  et  en  li> 
tige.  Devant  le  nom  dn  bmenx  Quéro», 
nous  proposons  de  faire  disparaître  ceux 
û'Espiritu^Sàtito ,  de  Grandex-tycla- 
de»  et  de  Nouveliee-Hébride»,  appliqués 
aux  terres  ([uc  le  capitaine  espagnol  a 
découvertes;  et  nous  offrons  celui  de  La 
Pérouée  à  CCI  urciiipel,  qui  vil  le  nau- 
frage du  voyageur  français ,  et  dont  llle 
principale  conservera  seule  les  noms  de 
Sania-Cruz  ou  Andany.  Ainsi,  les  noms 
des  plus  grands  navigateors  qui  reprèwn- 
tôrcnt  la  FrniK c,  rKsjvr-rnr  et  l'Angleterre, 
dans  la  Polync&ie  et  l'Australie,  seraient 
consacrés  sur  les  caries. 

«  Nous  ne  jvouvons  nous  rmiK^clicr  de 
dire  ici  que ,  par  un  esprit  de  perfection- 
nement et  de  justice,  très  lonable  en  Ini- 
même,on  a  applaudi  il  y  a  quelque  années 
à  une  innovation  malheureuse.  On  a  voulu 
satisfaire  la  mémoire  de  Tasman,  sans 
penser  aux  droits  que  l'ancien  gouverneur 
Van-Diemen  avait  acquis  h  la  reconnais- 
sance de  la  postérité ,  eu  ordonnant  plu- 
sieurs des  explorations  hollandaises.  Le 
nom  de  Terrp  de  rrtM-/>iWw«r,  d'milant 
plus  répauUu  qu'il  s'appliquait  à  un  pays 
colonisé,  offrait  peo  île  prise  à  la  criti- 
qne ;  peut-être  seukmrnt  oisrrîir-on  dù, 

Ïiar  une  légère  modtUcaUon .  i>réiérer  ce- 
ui  de  Dêeménie,  et  ses  nabitans  ens- 
sent  toujours  été  icsDieménienx,  comme 
dans  les  anciennes  relations.  11  existe, 
sur  la  céle  nordHHiest  de  l'AnstraUe ,  nne 
seconde  Terre  de  DicuK  n  .  à  la(|uelle  il 
eût  mieux  valu  donner  uu  autre  nom, 
mais  le  changement  n'était  uas  pressant. 
Un  pays  important,  dont  la  dénomination 
actuelle  esi  riilicnl",  et  qiM  fnt  aussi  dé- 
couvert par  ia^uiaii.  t^eiulilail  avoir  plu8 
de  dnrit  à  rédamer  le  nom  de  ce  navigi^ 
leur  ;  nous  eussions  en  alors  la  Ta$ma- 
nie  du  ISord  et  ia  Ta*tnanie  du  Sud, 
ati  lieu  de  deux  Iles  de  la  Nouvelie-2é- 
înivlo,  duat  les  noms  indii.'f'n''^  Jf,  a-na~ 
funutci  et  Tavay-Pounamtnou  sont 
trop  barbares  pour  que  nous  les  adoptions 
jamais.  .Si  l'on  ne  veut  pas  revenir  sur  le 
nom  de  la  Tasmanie.  il  y  aurait  encore 
tine  reisouroe,  ce  serait  4'cmpniatcr  cdoi 
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de  Dieménic  à  h  terre  qui  n'aimil  pM  qui  habite  ccîtn  prand»"  Hf* ,  de  même  qnc 

dù  perdre  »on  premier  patroo.  ceiuide  Malaùié,  sibciircusemeat  imaxi- 

«  Ilmieeaoore  dans  la  diTiskNiauf traie  née  par  M  Lesson  pour  remplaeer  Vwreni- 

de  i'Océaiiic  iiu  nom  inconvenant  et  ridi-  pet  d'Orient,  Varchipt  l  d'AMie  ,  rap- 

ciile  k  faire  disparaUr«  :  c'esl  celui  <ie  la  pelle  rtiabitatioa  des  natious  malaisienncs 

NouvêlUf-Guin^e ,  auquel  nous  propo-  dans  la  partie  oeeidealale  du  Monde-Ma- 

MHis  ({p  Miltstitiirr  crlui  de  PapniKtxie,  ritinie* 
dont  la  racine  Papoua*  indique  le  peuple 

§  VU.  Orthographe  dêê  noms  propres. 

La  nomenclature  a  plus  d'importance  Nord.  Sous  la  plume  d'hommes  qui  sans 

qne  les  savans  ci  les  littérateurs  ne  lui  doute  croyaient  en  exprimer  la  v«^rilable 

en  accordent  communément,  et  doit  ^trc  pronontiaiioii  .  rr  hki»  iifvinl  Zeahaè'n  et 
fardée  comme  une  des  parties  iouda-  Z^achen;  et  i»aa&  remarquer  que  sous 
nentales  de  la  géographie.  Malbenreuse»  eette  fomie  il  élail  toui-A-rait  étranger  k 
ment  la  transcriiaioii  des  noms  propres  !;i  lan^'ue  ballandaise  età  tons  les  idiomes 
est  livrée  à  Tanarcbie,  et  nous  croyons  teutons,  on  en  a  fait  le  nom  d'un  prétendu 
néoessaife  d'entrer  dans  quelques  expli^  navigateur,  à  qui  jusqu'à  présent  a  été  at- 
cations  à  ce  sujet,  pour  nous  mettre  à  trihme  la  dècouverie  de  Tasman. 
î'abri  de  tonte  critique.  Mais  d  abord  nous  o  Conserver  l'orthop'aphe  orif^nale  des 
emprunterons  an  savant  Estai  sur  les  noms  et  indiquer  en  in«iuic  temps  leur 
nom»  d  iumuneit,  de  peuples  et  de  prononciation  exacte,  ce  ne  serait  pas  anc 
tieiue  f  lit  M  Salverie  ,  le  pansage  sui-  tAche  trop  épineuse  |iour  un  ob'^fr  v'iti'nr 
vaot,  dans  lequel  ce  pbilulognc,  avec  sa  attentif.  La  même  précaution,  nn  peu  plus 
sagacité  ordinaire ,  fait  sentir  les  diflicul-  pénible,  peut-être,  est  plus  néeessaire  en- 
té*; et  les inoonvénieosqa'olïîre  leur oriiio*  oorede  la  pari  d'un  traducteur  qni  rap- 
graptic.  porte  des  noms  étrangers  tels  que  les  a 

«Si  de  nos  jonrs  on  komme  de  génie  ft  écrits,  dans  one  autre  langue ,  l'anteur 
qui  1  on  1  injusfcnienl  eonlestê  l>x;if  ti-  de  la  relation  qu'il  veut  faire  passer  dans 
lude  historique,  si  Voltaire  est  tombé  dans  iasienue.  Comment,  par  exemple,  si  je 
nue  erreur  pareille,  en  défigurant  rortlio-  ne  suis  prévenu,  retronverai-je  dans  le 
graphe  de  la  plupart  des  noms  russes,  il  Mtjgore  des  écrivains  anglais  ieféritabla 
cherchait  du  moins  .1  représenter,  parla  nomdii  royaume  de  ilf  a  wotir?» 
manière  dont  il  les  éerivait,  leur  pronon-  La  linguistique,  la  géographie  et  This- 
ciation  véritable.  C'était  se  proposer  un  toire  considérées  sons  ce  rapport,  olfrent 
problème  dillicile.  I»armi  les  peuples  qui  une  véritable  ninrefnV.  r.}i;<qne  antenr 
se  servent  des  mêmes  caractères,  il  n'en  suit  une  méthode  dilierentc  et  ajoute,  aux 
est  pas  qui  ne  donnent  sonventnne  ? alear  ineonvéniens  de  son  propre  système ,  les 
(îiîT  Tf'n te  aux  mêmes  voyelles,  aux  mêmes  nuances  qui  résultent  de  l'imperfeetion 
cuusouues,  aui  mêmes  dipbthongues.  plus  ou  moins  grande  de  Talpbabet  em- 
Cenaerver  dans  sa  langue  l'orthographe  ployé  pour  écrire  sa  langne  maternelle, 
d'un  nom  étranger,  e-est  vouloir  que  mille  De  ce  manque  de  plan  uniforme  et  de  la 
fois  il  soit  détiguré  d'une  manière  ridicule  manière  diverse  d'exprimer  tantôt  dessons 
par  ceux  qui  le  prononcent  ;  en  altérer  simples  par  la  réunion  de  plusieurs  let- 
rortbographe,  c'est  le  rendre  niéeonnais-  très  différentes,  tantôt  des  sons  composés 
sable  pour  les  lecteurs  habitués  à  le  rctrou-  au  moyeu  d'une  seule  lettre,  il  résulte  des 
ver  dans  les  écrits  originaux  du  pays  au-  mots  entièrement  méconnaissables  et  in- 
quel il  appartient,  c'est  exposer  liocopiste  intelligibles  pour  le  peuple  à  la  langne 
inaltentii  à  introdnir»'.  sous  ces  noms  dé-  duquel  i!s  3i>itnrliennent  primitivement  ; 
figurés,  des i>crsoauagci> imaginaires,  dans  une  multitude  de  lettres  disparates  accu- 
les récits  de  rtilstoire  et  dans  les  relations  mnlées  sans  raison  et  sans  goût^  leur  don- 

vov,ic:ev  Zrr-Haf'n'\cco(\  de  mer)  était  n^»,  même  à  loOS  les  JCOX,  l'aspetEt  le  plus 

le  num  d  nu  des  vaisseaux  du  navigateur  bizarre. 

Tosman,  à  qui  l'ttn  de  nos  plus  savans  Si  l'on  cherche  les  moyens  de  démêler 

géographes,  M.  Kyriès,  a  restitué  la  dé-  rr  rliaos,  la  diflicnlté  se  pré>ente  compîi- 

uMiTcrie  de  la  ierre  4$  Van-J^emen  du  quce  de  deux  élémcns  divers  :  la  traas- 
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criptiun  primitive  on  le  passade  de  la  pro- 
uoiiciatiou  à  l'écriture  ;  puis  ia  Lranscri^K 
tîon  secondaîre  ou  le  ptssage  d'une  écri- 
ture à  uucaulrc. 

QimnU  lapremi(:rcUifûcullé,s'il  s'agit 
des  mots  non  encore  transcrits  on  qne  l'on 
voudrait  réformer  en  se  rrplant  sur  la  pro- 
nonciation du  pays  auquel  i\S  appartien- 
nent, elle  semble  rormer,  à  elle  seule,  un 
obstacle  insurmontable.  Comment,  en  ef- 
fet,  plier  sous  le  joug  de  l'urlhoe;raphc 
irau^aise,  d'après  des  règles  unifonncs de 
transcription,  Iei>  iiuiombrables  noms  bar- 
bares de  l'Asie,  de  l  AîVi  jui  ,  (i'-"  rOcéanic 
et  de  l'Amérique,  puiMju  on  peut  dire  har- 
diment que,  |ionr  le  trois  qnarts  de  ces 
mois,  ou  ignore  toul-à-fnii  rtinniient  ces 
peuples  eux-mêmes  les  pronoiic'^ul,  les 
géographes  ne  les  ayant  reçus  que  par  une 
tradition  éloignée,  dont  il  M>rait  souvent 
impossible  de  retrouver  le  lii.  C'est  une 
vérité  doni  nous  ont  convaincu  les  lon- 
gues recherches  auxquelles  il  a  fallu  nous 
livrer,  depuis  près  de  trente  ans,  pour  ré- 
diger nos  divers  ouvrages  de  géographie 
et  de  statistique  et  surtout  notre  Atlas 
ethnographique  du  f;lobe.  Nous  pourrions 
le  démontrer  au  besoin ,  par  une  mulli- 
tnde  d'exemples  pris  dans  les  ouvrages  les 
plus  célèbres  et  les  plna  généralement  et> 
timès. 

L'exact,  le  savant  Azara,  ditlni-méme, 

en  parlant  des  noms  des  dix-neuT  tribus 
des  iMachicuys,  «  qu'il  les  écrira  le  mieux 
qu'il  i>ourra  et  tels  que  son  oreille  a  pu  eu 
saisir  les  sons  ».  Et  il  ajoute,  «  qu'il  ne 
doute  pasque  si  on  les  dictait  à  vln^t  per- 
sonnes différentes,  tontes  conviendraient 
qu'il  est  impossible  de  les  écrire,  et  que 
si  elles  voulaieut  le  faire,  chacune  l'exé- 
culerait  d'une  manière  difléreute.  » 

Cependant  si  cette  première  difBenIté 
est  insurmontable  pour  la  transcription 
des  mots  de  langues  de  tribus  barbares, 
qui,  eu  i>arlant,  avalent  souvent  une 
grande  partie  des  5yllal)e.s,  ou  les  profè- 
rent avec  un  son  guttural,  un  sifflement, 
un  glapissement  ou  un  clappement  de 
langue,  elle  ne  se  préscole  plus  de  même 
quant  aux  mot<;  de>  idiomes  qui  sont  fixés 
par  l'écriture.  Là  se  trouve  le  second  ob- 
stacle, ft  savoir  le  passage  d'une  écriture 
à  une  Ttitre.  Les  pcupit  s  de  l'Europe  ont 
en  apparence  le  même  alphabet,  c'est-à- 
dire  qu'ils  se  servent  des  mêmes  lettres; 
mais  celte  IdeTilifé  ti'esl  pas  réelle,  ear  ils 
assignent  à  ces  caractères  des  valeurs  très 


diverses.  Pour  parer  cet  inconvénient, 
on  a  laissé  de  côté  la  prononciation,  à 
moins  qu'on  ne  la  figurât  entre  parenthè- 
ses, à  c  Mê  ilu  terme  original,  et  les  géo- 
graphes sont  généralement  CMivenus  de 
reproduire  les  mots  des  différentes  lan- 
gues de  l'Europe,  qfii  ^'én^rivent  *  ii  r.irnr- 
tères  romains  ou  gothiques  de  la  même 
manière  qn'on  les  écrit  dans  le  pays.  Les 
dénominations  russes  font  seules  excep- 
tion h  celte  r^gle,  parce  que  les  Russes  se 
servent  d'un  alphabet  différent  de  ceux 
des  autres  peuples  de  l'Europe.  L' Acadé- 
mie des  seienees  de  STti!t-l'f'ter>honrg:  a 
hxé  un  mode  de  transcnpuon  du  russe  en 
allemand  et  en  français,  qui  est  asaex  gé- 
néralement adopté  et  que  nous  avons 
suivi  dans  notre  ouvrage. 

Il  ne  faut  pas  croire  néanmoins  que, 
niènie  ponrcellr  partie  la  plus  simple  de 
ia  question,  toute  cause  d'erreur  soit  ainsi 
écartée,  et  qu'il  suffise,  pour  se  mettre  h 
l'abri  do  tonte  contradiction,  de  consulter 
des  ouvrages  originaux,  quand  il  s'agit 
des  conlrces  de  l'Europe  ou  des  pays  qui 
dépendent  des  Européen<i.  Quclqucscxem- 
ple^  rlmisi;  jinritii  ine'  foule  d'antres  (|U»» 
uoiis  avons  recueillis  dans  les  auteurs  les 
plus  célèbres,  feront  voir  au  lecteur  qu'il 
est  presque  iniitossiblc,  même,  dans  ces 
cas  si  neu  diniciles  en  apparence,  d'éviter 
de<;  méprises  ou  des  sujets  de  discussion. 

Le  célèbre  géographe  et  statisticien 
Hassel,  dans  la  grnmle  géographie  publiée 
à  Wcimar,  écrit  plusieurs»  fois  Schleiz, 
tandis  que  dans  son  dictionnaire  géogra- 
phique et  statistique,  il  écrit  Srhlcilz, 
orthographe  qui  est  suivie  par  Slein,  au- 
tre géographe  et  statisticien  célèbre.  Has- 
sel, Stein  et  d'autres  géographes  écrivent 
'^Kœin,'  M.  le  baron  de  Zediitz,  dans  sa 
'statistique  de  l'Europe  en  19S0,  dans  sa 
statistique  de  la  nionarrliie  Prussienne,  et 
dans  son  Guide  du  Voyageur,  écrit  au  con< 
traire  Cœln.  MM.  Reichard  et  Stieler, 
dans  leur  Allas,  écrivent  A'afi#/<ï//,- Stein, 
Caumttadt;  et  Hassel.  Kaiinstadt. 

Rien  souvent  le  même  auteur  offre, 
pour  le  même  mot,  deux  orthogra- 
jdies  différentes  dans  le  même  ouvrage. 
Ainsi,  par  exemple,  M.  Hagelstam  écrit, 
dans  la  statistique  qui  accompagne  sa 
belle  c:frir  ir  l.i  monarchi»*  Norwégiéno- 
Suédoise.  ^edenœs  et  Roêendahl,  et 
puis,  on  Ht  sur  la  earte,  VIedenaë»  et  Ko- 

Mais  le  cas  où  le  géographe  conscicn- 
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deux  se  trouve  dans  la  i)erplexité  la  pitis 
grande  et  quelquefois  dans  l'impossibilité 
absotne  de  cooner  sa  déeisimi  à  nn  autre 

CTiidr  qnr  If  h:î-;ir(l.  c'est  quant!  il  s'apil 

de  uoiu»  piupte^  des  langues  uricntale&. 
Es  efiét  en  langues  ont  on  nne  écriture 

syllabiqnc  ou  des  caractères  tout-à-fait 
différens  de  notre  alphabet  européen,  et 
que  ceinî-ci  ne  représentera  jamais  qu'im- 
parfaitement, abstraitonicnl  et  diverse- 
ment, lii,  en  elfet,  se  rc|iro(lnit  cucore 
l'obÀlacle  que  nous  signal  ions  lout-à-1  heu- 
re :  la  valeur  différente  que  iesdifers  peo- 
pies  TF.arope  donnent  aux  caractères 
de  l'a  ipUabet  romain.  Parmi  ces  peuples, 
les  Anglais,  les  plus  grands  tvfwrûteun 
du  globe,  sont  prccisémenl  rcu  \  qui.  soiis 
ce  rapport,  s'éloignent  le  ^>lus  de  tous  les 
antres  par  une  prononciation  8<Mirde,  bi- 
zarre cl  siijellc  ù  mille  règles  exceplko* 
nelles.  11  résulte  de  tout  cela  que  l'on  ne 
peut  connaître  la  valeur  d'une  transert|K- 
tiofi  déjà  faitPj  Sans  savoir  ;i  Ile  nation 
dei'Ëurope  elle  est  due  origuiairement,  ad- 
mettant même  que  l'on  connaisse  la  pro- 
nonciation de  ce  peuple;  il  en  résulte  aussi 
que  l'on  ne  peut  soi-ménic  tenter  une  tran- 
scription immédiate,  de  l'arabe  eu  caractè- 
res romains  avec  la  certitude  d'être  bien 
lu  par  tous  les  Européens  à  quelque  nation 
qu'ils  appartiennent  -.  français,  un  ne  tran- 
scrira que  pour  les  Français;  anglais, «le 
pour  les  Ani,Mn:s.  cl  ainsi  de  suite;  ctcna- 
<|ue  nouvel  ellort,  pour  éclairer  cette  confu- 
sion, ne  serrlra  qu'à  Paceroltre.  En  eflet,  si 
TOUS  écrivez,  par  exemple,  Chala,  comme 
représentant  uu  mot  écrit  en  caractères 
asiatiques,  on  figiurant  une  prononciation 
locale,  uu  Frauçais  prononcera  Chalti, 
un  Anglais  Tchelé,  nn  Italien  (kila ,  nn 
Allemand  Khaia,  nn  Portugais  Tchala. 
I>c  même  si  nn  lieu  s'appelait,  en  effet, 
Chala  (pronouciation  locale  ou  transcrip- 
tion immt^iaie  écriteù  la  française),  1  An- 
glais, qui  aura  visité  ce  lieu,  écrira  ce  nom 
Shatilau,  l'Italien  Sciala,  l'Allemand 
Schala,  le  Portugais  Xaia.  Ou  voit  donc 
qu'il  y  a  sons  ce  rapport  impossibilité  de 
taire  adopter  un  même  système  de  trans- 
cription aux  nations  qui  se  servent  de  Tal- 
phabet  romain  on  du  gothique,  qui  n'est 
qn  iinr  nuance  raltiprapliique  dn  premier. 

£n  outre,  aux  résultats  de  la  trauscrip- 
tion  immédiate,  viennent  se  mêler  ceux 
de  la  multiplicité  des  prononciations  lo- 
c^fles  ou  des  dialectes  provinciaux,  sans 
qu  il  soit  possible,  la  plupart  du  temps, 


de  distinguer  à  Inipielle  de  ces  deux  causes 
ces  résultats  sont  dus.  A|)puyons  ceci  d'un 
exemple.  La  prononciation  du  bas  peuple 
de  la  plupart  des  pnys  de  l'Asie  diffère  de 
celle  des  classes  supérieures,  et  les  oavi- 
gaieors  ayant  communément  affaire  aui 
classes  inférieures  de  la  société,  adoptent 
par  conséquent  des  prononciations  oui 
diffèrent  de  celle  de  ta  langne  écrite 
du  pays.  C'est  ainsi  que  l'archipel  si- 
tué entre  Formose  et  le  Japon,  et  qui 
rappelle,  en  chinois,  Liaou  k'hieau,  a 
été  nommé  par  les  Anglais  Louêe/Um  (or- 
thographe anglaise  Lovc/ini),  «>;u  ce  <}n'ils 
tenaient  cette  dénouiinaticin  «1 H rte r prêtes 
chinois,  4|ui  parlaient  le  dialecte  des  pro- 
vinces méridionales,  d,iii>  I' qtici  K'hieou 
sonne  presque  comme  tcUiou  ou  ichou,- 
ainsi  ces  Iles  sont  appelées  en  Europe, 
tantôt  Ufou  K'hieou  ,  tnntrtt  Lnufr/ufu, 
quoique  ses  habitaus  mêmes  pronouceut 
ce  mot  Douiehou. 

Ajoutons  enfin  à  cela  les  causes  d>r  - 
reurs  qui  proviennent  des  variantes  intro- 
duites par  nn  même  écrivain  et  dans  nn 
même  ouvrage,  variantes  dont  nous  ne  ci- 
terons t|n'uu  exemple  fourni  par  IM.  Craw- 
iurd.  Ce  voyageur  écrit  dans  ic  texte  de 
son  exceik'ulc  histoire  de  l'Archipel  In- 
dien, Gelolo,  Beuroe,  Xula  et  Amb<nf- 
na,  et  sur  la  carte  qui  accompagne  I  ou- 
vragCj  Gilolo,  Boaro,  lulaet  Amboina» 
Fant-il  signaler  dans  ces  contradictions 
et  dans  une  foule  d'autres  seuiblables  des 
limes  typographiques;  mais  alors  oà  est 
la  faille,  où  est  la  leçon  véritable'' nouveau 
si^et  de  tâtonnement  et  «l'incertitude  i 

An  mflien  de  ce  cbaus,  sans  cesse  ob* 
scnrci  par  tant  de  causes  diverses,  com- 
ment le  géographe  porlera-i-il  la  lumière 
qui  doit  éclairer  ses  travaira?  Certes,  si  la 
chose  était  possible,  nous  répoudrions 
qu'il  faut  faire  table  rase,  considérer 
comme  non  avenues  toutes  les  orthogra- 
phes proposées  jusqu'ici ,  adopter  im  sy»< 
tente  de  transcription  tiniforme,  système 
dont  on  donneraiid  al)oiil  la  clef  à. ses  lec- 
teurs, et  recourir  aux  sources  originales, 
?n\  'ivres  écrits  dans  les  langues  asiati- 
ques ou  autres  pour  y  trouver  U  »  noms 
indigènes  de  la  contrée  on  se  parlent  ces 
langues  et  pour  eu  donner  â-la-fois  la 
transcription  littérale  et  la  prononciation 
fignrée. 

Mallienreusemcnt,  celle  tftche  ne  peut 
être  accomplie  par  un  seul  homme,  et  au- 
cune des  parties  qo'elle  embrasse  n*a  été 
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sunîsammrnt  prf^pnnV,  soit  par  les  efforts 
des  indiTidus,  suit  par  ceui  des  sociétés 
satintei.  Les  plus  célèbres  orienulistet 

wû  M)iii  point  encore  parvenus  à  s'enten- 
dre sur  le  système  à  suivre  dans  la  trans- 
cription des  noms  propres  qui  appartien- 
nent aux  langues  asialitiues.  Aucune  des 
méthodes  pniposi^es  n'a  encore  été  géné- 
ralement reçue.  Tant  <iue  l'on  n'aura  pas 
résolu  d'one  manière  satisfaisante  le  pro- 
hl^^me  proposé  par  Volnf^y,  qui,  plus  qu'au- 
cun  autre  savant^^A  senii  et  signalé  l'imper- 
fection de  cette  partie  de  la  philologie,  de 
l'histoire  et  de  la  géographie,  toute  peine 

aue  se  donnerait  un  auteur  pour  atteind- 
re la  perfection  dans  la  transcription  des 
noms  et  des  mois  étrangers,  ne  peut  qn\^- 
tre  àH|>eu-prés  perdue.  C'est  à  une  réu- 
nion oes  orientalistes  les  plos  savans  et 
des  géograplies  les  plus  disliiignés,  versés 
en  outre  «laiis  les  principales  tangues  con- 
nues, à  tracer  culia  le  plan  de  ce  travail, 
facilité,  pent-étre,  mais  à-la-fois  rendu 

E»los  urgent  par  les  progr»  -*  joiirn;Uiers  de 
a  linguistique,  de  la  géographie  cl  de 
l'histoire. 

Nous  aurions  voulu  suivre  provisoire- 
ment la  méthode  que  M.  Klaprolh  a  pro- 
posée oans  son  Atia  polyghUa,  parce 
«ffleaclonnoe  lumièrfs  prrsuniK'lIr.s,  nlle 
noua  paraît  résoudre  presque  complète- 
ment  le  problème  en  <}nestimiî  mais  tnrit 
motifs  nous  y  ont  fait  renoncer.  D'abor*!, 
il  aurait  Tallu  nous  livrer  à  un  travail  im- 
mense, cl  pour  lequel  nous  n'avions  ui  le 
loisir,  ni  les  connaissances  nécessaires. 

En  second  lieu,  nous  avons  pensé  qu'il 
vaudrait  mieux  attendre  que  cette  méiliode 
fût  approuvée  par  les  savans,  qui  plus  que 
nous  avaient  le  droit  d'en  faire  sfntir  les 
avantages  et  de  la  sanctionner  surtout  en 
l'employant  eax-mémea  dans  leurs  écrits* 
Enfin  notre  ouvrage  étant  destiné  h  toute 
sorte  de  lecteurs,  nous  n'y  pouvions  ad- 
mettre des  caractères  et  des  signes  géné- 
raux inconnus,  sans  nous  exposer  à  en 
voir  borner  la  lecture  à  ceruiues  classes 


de  savons,  anxquellef;  noiK  n'avoua  pif  la 

préleuliou  de  nous  adresser. 

Dans  rimpossibîlité  d'une  réforme  gé- 
nérale, nous  avons  pris  le  parti  qui  nous 
paraissait  offrir  le  moins  d'inconvéniens  : 
noQs  avons  suivi»  autant  que  notre  mé- 
moire nous  le  permettait,  l'orthographe 
généralement  reçue  à  l'égard  des  noms  les 
plus  connus;  quant  aux  autres,  nous  les 
avons  écrits  scrupuleusement  tels  que 
nous  les  trouvions  dans  les  différens  au- 
teurs que  nous  avions  à  consulter,  ou  dans 
les  notes  et  les  renscignemens  4|ne  noaa 
ohtenioîis  de  robligeance  des  personnes 
oui  voulaient  bien  nous  aider  dans  la  ré- 
daction de  notre  ouvrage.  Seolement  noos 
avons,  nMtnnî  qur  I  espace  nous  le  permet- 
tait, fyoutc,  euire  parenthèses,  les  syno- 
nymes les  pins  éloignés  de  notre  propre 
manière  d'écrire.  C'est  tout  ce  (|ue  nous 
pouvions  faire;  c'est  aussi  tout  ce  qu'on 
pouvait  raisonnablement  exiger  d'un  hom- 
me  qui  avait  à  traiter  un  sujet  aussi  vasia 
que  l'est  celui  de  cet  abrégé.  Nous  ajoo- 
icrous  aussi  que  M.  klaprolh,  ayant  reva 
toutes  les  épreuves  de  l'Asie,  M.  Jules  de 
niosscvillc  toMtos  celles  de  l'Océanie,  et 
M.  Ëyriès  toutes  celles  de  l'Afrique,  de 
l'Amérique  et  de  l'Océanie,  noas  espérons 

Sue  notre  ouvrage,  même  sous  \r  rapport 
e  rorlliograpbe,  offrira  une  garantie 
qn'on  cherche  en  vain  dans  les  traités  de 
géographie  cl  les  dictionnaires  les  plus 
estimés.  Quant  aux  différences  que  l'on 
rencontrera  ouelquerois  pour  le  même  mot 
dans  notre  abrégé,  elles  ne  résultent,  ni 
d'une  erreur  typographique,  ni  d'une  né- 
gligence de  notre  part;  c'est  tout  simule^ 
ment  la  conséquence  de  la  manière  diffé- 
rente d'orthographier  les  noms  des 
gues  étrangères  adoptée  par  quelques- 
niiet  des  personnes  qui  ont  bien  voulu 
nousfonrnir  desdocnmens.  On  ':enl  bien 

3ue  nous  ne  pouvions  pas  leur  im|M>ser  le 
evoir  de  se  conformer  à  une  orthographe, 
qu'ils  regardaient  comme  emmée  ou 
comme  moins  exacte  que  la  leur. 


§  Vin.  Biêtoire  et  tjéuijraphie  ancienneê. 


L'état  présent  d  une  contrée  dépend  du 
passé  et  prend  sa  source  encore  dans  le 

Eassé;  il  est  donc  indispen.sable,  pour 
ien  connaître  la  géographie  d'un  état 
quelconque ,  d'avoir  au  moins  le  tableau 
abrcfTi'  (irs  rfrrîTi-fnirns  qu'il  a  éprouvés 
dans  sou  territoire,  soit  par  des  acquisi^ 


tions,  soit  par  des  perles,  depuis  son  ori- 
gine jusqu'à-  nos  jours.  Ce  travail,  nons 
l'avons  fait  depuis  long-teniiis  ]uinr  tons 
les  états  jusqu'à  l'année  1812.  ISo»  occu- 
pations ne  nons  wjmt  pas  permis  de  le 
continuer  jusqu'à  l'époque  actuelle,  et 
ue  voulant  d'ailleurs  oCCric  au  public  que 
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fe  résumé  d'onmgcs  hlstoritfues  spéctanx  choses  ne  sortiraiefit  pas  de  lenrs  retttliNM 

ft  non  d'nîivmç:p^  [^piutoik  ('  niiic  1rs-  réciproques.  Alors  I<■^  K-rands  empires  de 

^ucls U  faul  toujours  se  U'uir  en  garde,  l'Asie  et  le  colosse  romain  seraient  les 

noos  avons  renoncé  pour  le  moment  ù  ce  deux  termes  extrêmes  de  celle  géographie 

travail  qui  exige  de  iongnes  et  difflcilet  progressife ,  vaste  dép6t  qui ,  recevanl 

recherches.  successivement  les  souvenirs  de  Tindus- 

Ce  «[lie  nous  venons  de  dire  de  l'histoire  trie,  du  commerce,  des  arts  et  de  l'orga-*^ 

s'applique  é^lement  à  la  géographie  an<  nisation  politique  et  retigiense  de  chaque 

cieniie  chargée  d'éclairer  la  masse  des  faits  ëpoc^ue,  se  présenterait  comme  le  bilan 

et  d'en  faciliter  l'intelligence  dans  les  pé-  matériel  et  moral  de  l'Ancien-Monde.  Lasè- 

fiodes  qui  oot  précédé  l'invasion  des  iMirlM-  dteresse  topographiqne  disparaîtrait  sons 

rr^  (  t  l'origine  des  états  delà  moderne  Eu-  les  couleurs  animées  des  produits  de  It 

tope.  Réduite  à  cette  topographie  aride  terre  et  de  ses  divers  accidens.  Kien  de 

ct!ine,quiestlefondel?arorniedetoiisnos  ce  que  les  anciens  nous  ont  appris  de  it 

abrégés  ou  traités  de  géographie  classique,  nature  vivante  ne  serait  mis  en  oubli.  Ce 

ellcne  nousa  paru  que  médiocrement  utile  serait  là  sans  doute  un  travail  tout  scien- 

et  point  du  tout  allrayante.  Mais  si  l'on  tiflque  :  il  n'est  pas  besoin  d'ajouter  qu'il 

prétend  le  rédiger  d'one  manière  ration-  setronfellorsducadredu  simple  abrégé.» 

oelle  et  philosophique,  un  pareil  ouvrage  îî  nous  a  donc  été  iuipossi!)le  d'entre- 

ne  peut  être  improvisé  j  il  demande  de  prendre  cette  tâche  dans  ce  moment,  et, 

Ion  gues  années  d*éludes  et  de  méditation,  ce  qui  pourrait  nous  empêcher  d'y  songer 

Ecoulons,  sur  ce  point,  notre  savant  ami  pnr  b  suite,  c'est  que  nous  n'ignorons 

M.  La  tlenaudière,  qui  depuis  long-temps  pas  que  l'habile  écrivain  dont  nous  venons 

ftti  de  cette  Imnche  des  connaissances  bn-  d'emprunter  les  paroles,  et  qni  a  si  bien 

maines  l'objet  de  ses  recherches  et  (îf^  -îes  exposé  les  difficultés  d'un  semblable  ou- 

tnvaux.  a  Four  traiter  convenablement  vrage ,  essaie  depuis  long  -  temps  d'en 

U  description  des  parties  du  globe  ter-  triompher,  et  prépare  un  tableau  géogra- 

restrc  connues  des  Grecs  et  des  Romains,  phiquegéncraletraisounédu  monde  connu 

il  serait  bon  d'envisager  cette  géograjdiie  des  Grecs  et  des  Romains.  Ce  que  nous  en 

morte  d'une  toute  autre  manière  qu'un  ne  connaissons  déjà  par  un  aperçu  imprimé, 

le  fait  dans  les  écoles.  Il  sertit  pliiloso-  nous  fait  désirer  vivement  la  publication 

phiquc  de  la  présenter  par  grandes  pé-  de  e^tte  grande  description,  dont  plusieurs 

riodes,  de  l'offrir  sous  le  point  de  vue  parties,  notamment  toute  la  géographie 

eMBbiné  de  la  chronologie  et  de  Tethno-  mathématique  et  physique  des  anciens  , 

graphie,     rinsser  le  sol  suivant  la  marche  défigurée  par  les  systèmes  de  M  Gos^rlin, 

de  la  civilisation  et  le  mouvement  de  l'état  est  présentée  par  M.  La  Reuaudtére  sous 

social.  Tont  s'enchaînerait  dans  celte  mé-  son  fèritable  jour, 
thode  naturelle»  oil  les  hommes  et  les 


CHAPITRE  II. 

WLKV  DB  l'àBRMG^  DE  gMoGRAPHIB. 

Tont  le  traité  est  divisé  en  deux  parties  politique.  Un  de  ces  chapitres,  et  le  plus 
distinetes,  et  ft  l'exemple  d'un  célèbre  géo-  long,  est  entièrement  consacré  aux  déflni- 
in^phe  nous  les  nommons  PurUc  deg  lions  (pii,  eu  géographie,  comme  dans  les 
principes  généraux  ilFariie  deëcrip-  autres  sciences,  doivent  toigours  précéder 
Utfe,  Dans  la  première,  qni  est  de  beau-  Vexposition  des  théorèmes.  La  partie  des» 
coup  la  moins  étendue,  nous  exposons  en  rr  iplive  est  partagée  en  cinçi  grandes  sec- 
treize  chapitres,  toutes  les  notions  lesplus  tious,  correspondant  aux  cinq  parties  dn 
indispensables  que  la  géographie  cm-  momie.  Cha(|ue  section  se  subdifise  en 
pronte  à  l'astronomie,  aux  mathémati-  géographie  générale  et  en  géographie  par- 
qnes,  à  la  géologie,    la  physiijuf ,  M  riiis-  ticuliére. 

toire  naturelle,  à  l'anthropologie,  a  ia  Im-  La  géographie  générale  comprend , 

snisliqne,  I  It  statistique  et  ft  l'économie  dans  deux  chapitres  distincU  ponr  cba- 

b 
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que  partie  momlr  v  la  géographie 
phiuiques  T  la  géographie  politique. 
Voici  les  arlidei  qui  coiU|KMent  la  géih- 

grapliie  pliysiiiiio  :  potitiou  astronomi- 
que, diinenstitn* ,  confin»,  mert  et 
gotfet,  détroit*^  cape,  presqu'îles , 
fleuiiea,  lur< ,  des,  montagnes ,  pla- 
teauje,  voieuns,  vallées  etplamM,dé~ 
serfs  ,  steps  et  landes,  e/unaùt,  miné- 
raujc,  végétaux,  animaux.  Les.irlicles 
qui  furmeiu  la  géographie  politique  sont  iii- 
tilulés;  superficie,  population,  ethno- 
ffrtmhiâ,  rmgwnj  gouvernement , 
tntittfftrie,  rnniniff'ce ,  *'tat  sitciaî,  di- 
Tniuns  ^ulUifjut»  v\  (ji'Oiji  apiii(jueë. 

La  géographie  particulière  com- 
prend autant  d'articles  iju'il  y  a  (î(  L^rands 
états  ou  de  grandes  ré^'ions  geugraphi- 
quesà  décrire.  La  description  portieulière 
des  priQci|>aux  rtais  ili  l'Eiirope  se  com- 
pose des  arlictes  ^uivaiis  .  position  as- 
troHomigu9,  ditnensionê ,  confins , 
payf,  montagnes,  ilex,  !ar^',  flr/ircx, 
canaux,  grandes  routm,  et  uuelquefois 
ehemilU  de  fer,  ethnofjraphie ,  reli- 
gion, gouvernetnenty  dirixion  admi- 
nistrative, judiciaire,  etc.,  places 
fortes  et  ports  militaires,  industrie, 
commerce,  topograp/iic,  jwxftessionx. 
(in  taiileau  staiisiique  précédé  d'observa- 


tions nombreuses  compUHe  la  description 
de  chaque  partie  du  luoiide  ,  eu  e.\|K)saul 
dans  ses  colonnes  le  Utrs  de  cba<iiie  <>tat, 
sa  superficie,  sa  population  absolue 
et  relative,  sou  revenu,  sa  dette,  cl  ses 
forces  militaires*  Nous  avons  placé  Ut 
description  pliysique  et  politique  dr  cha 
que  partie  du  monde  à  ia  téte  des  dcscri]>- 
ttons  purticulières  des  états  ou  des  gran- 
(îfN  régions  qui  lui  riiipariicniicut ,  parce 
que  c'est  le  seul  moyen  de  présenter  dans 
leur  ensemble  les  grands  traits  de  ia  siip> 
face  de  la  Icn  c ,  cl  de  conserver  aux  na- 
tions cl  aux  grandes  régions  physiques 
toute  leur  physionomie.  Nouscroyons  que 
lien  de  vraiment  important  iM>ur  un  traité 
élémentaire  n'aura  été  omis  dans  ces  des- 
criptions, et  que  le  lecteur  qui  voudra  se 
rendre  fiiniilières  les  diTerses  notions  qui  y 
sont  exposées ,  n'aura  aucune  dirticultéà 
caser  dans  sa  mémoire  toutes  les  décou- 
vertes qu'on  pourrait  faire  à  ravenii- ,  et 
tous  les  changcmens  qui  r<  snliprooide  la 
niarclic  rapide  de  la  civilisauuu. 

Noos  allons  naintenant  parcourir  tons 
les  titres  des  subdivisions,  tant  des  prin- 
cipes généraux  que  de  la  géographie  gé- 
nérale, physique  et  politique,  et  de  la  géo» 
graphie  particulière,  qui  peuvent  nous 
su|jgérer  quelques  oUervalioa»  utiles. 


$  I.  Principes  généraux  de  géographie» 

La  mulliulicilé  des  objets  qu'emijras&e  ce  qui  coucerne  les  climats  physiques, 
la  géograpuie oblige  ceux  qui  entreprei^  pour  ia  distinction  des  dirréreutes  parties 
■eut  d'écrire  sur  cette  science  ?»  invoquer  qui  forme  la  surface  du  t;lobe  visible  et 
souvent  Ici»  secours  de  plusieurs  sciences  accessible  à  l'homme,  et  pour  la  distri- 
auxiliaires.  Nous  avons  pensé  que  des  bution  métliodlque  de  ses  innombrables 
notions  claires  et  précises  strr  les  i)oints  produits.  !\otis  avons  dctnatidé  à  la  sla- 
lesplus  importans  étaient  tout  ce  qu'il  con-  tistique  les  laits  et  les  priucipes  à  l'aide 
venait  d'emprunter  an  dehors  pour  ne  pas  desquels  on  peut  essayer  d'évaluer  ap- 
faire  de  la  géographie  une  mosaïque  in-  proximativement  le  nombrr^  (rfinimiu  s  ac- 
forme  composée  d'une  dizaine  d'abrégés  lueliement  vivaus.  £nlin,  nous  nous  som- 
Incomplets  de  sciences  dtITérentes.  Nous  mes  hasardé,  sur  le  terrain  de  l'anUiro- 
avoii'^  donc  demandé  h  rasiroiiomir  les  polcgie,  de  riiistoire  et  de  retlinographie, 
uolious  nécessaires  pour  delermiiicr  la  pour  tracer  les  trois  classifications  du 
position  du  globe  dans  l'immensité  de  l'u-  genre  humain,  d'après  les  langues,  les 
Divers.  (  t  pour  assigner  ses  rapiwrts  avec  religions  et  le  degré  de  civilisation, 
les  autres  corps  célestes.  C'est  encore  h  Alin  de  mettre  iilusd'ordrcdansrexposé 
l'astronomie,  secondée  de  la  géométrie,  des  principes  qui  uousoni  guide  pour  lare- 
que  nous  avons  eu  recours  pour  ca raclé-  daeiion  de  cette  partie  de  notre  ouvrage» 
riser  la  figure  de  ia  terre,  pour  supputer  nousallons iwrcourir rapidement eisucccs- 
ses  dimensions  et  pour  expliquer  la  mé-  sivement  les  chapitres  dont  il  se  coiupubc. 
thode  d'après  laquelle  on  représente  sur  vaMia  aavBMnMBQva.  Dans  ce  cba- 
des  cartes  les  tr  nis  divers  de  sa  suHace.  pitre,  nous  avons  cru  devoir  réunir  tout 
Les  sciences  physiques  et  naturelles  ont  ce  que  les  géographes  donnent  séparé- 
été  «usai  mises  à  eontfibtttioii  pour  tout  nunt,  en  traiiant  ne  la  sphère  annillatre 
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rt  dn  globe  artificiel.  Les  personnes  qnî  définitions  qu'on  chercherail  en  vain  dans 
ouuuuccasiond'éludiercesstuetssetonles  tous  les  traiiés  de  géographie,  telles  que 
«MieBiiet  néilHNles.  aestirmit  radlmnent  eoimtiêê,  caravane»,  tninfwiÊ,  eie., 
lUtilUé  criinr  pareille innovalinn .  et  nous  en  avons  reproduit,  non  sans  les 
çua&àTfl  VHTaigvaa.  Cet  olù<^t,  traité  développer,  quelques-unesque  nous  avions 
4*iiMimiiièncitr6iiiemeiit  incomplète  «m  déjà  données  dans  notre  Compettdio  di 
enticrpraent  a^ligé  dans  les  géofiiaphies  geografia ,  cl  qui  ont  été  admises  de- 
ordinaires,  nonobstant  ie  rôle  important  luiis  dans  d'antres  ouvrages,  quoique  les 

aue  les  climats  jouent  dans  la  distribution  auteurs  de  ces  ouvrages  aieul  oublié  sans 

esTègétanxetdes  animaux  sur  le  globe,  doute  d'en  indiquer  l'origine.  Noos  ro- 

nous  a  paru  exiger  quelques  détails,  greltons  beaucoup  que  nolrecadrc  ne  nous 

Dialgré  le  cadre  borné  de  notre  ouvrage,  permette  i»as  de  justifier  certaines  déno~ 

Dtruarioaa.  «Duostoutcs  les  sciences,  minaiions  noaTellos  qui  manquaient  à  In 

dit  >l.  Walckenâer,  on  a  fait  (lis[Kirnître,  ppograpliie  et  que  nous  avons  proposées 

fnt- des  déterminations  précises,  l'incer-  pour  désigner  convenablement,  par  un 

titude  et  les  contradictions  dn  langage  leul  mot,  quelques-nna  dee  grande  Irails 

vulf^ire;  soit  timidité,  soit  paresse,  les  que  présentr  !,i  si  i  f  ii  r  do  h  Wwr. 

géc^rapbes  font  seuls  exception  à  celte  omatoiia  «uiàaAu»  do  aLoaa,  ujj- 

r«gle;  flaaia  anjoard'Iini  qoe  l*eni«roMe  narrais,  vomAnow.  Ces  bases  prin- 

des  mers  et  (îr.s  terres  est  roiui II,  et  qu'on  rlpalrs  de  la  |:;*'ographie   poliliqui:  e\i- 

Seut  déterminer  la  signiticalion  précise  geaieiii  des  détails  qu'en  vain  1  on  clier- 
e  chaque  dénomination  géographique,  il  cherait  partout  ailleurs.  L'étonnante  dis- 
convient de  réformer  de  ridicules  luagW  parité  d'opinions,  relativement  à  Fétendue 
qu'on  a  trop  long-temps  soufferts.  »  des  parties  même  les  plus  connues  du 
Faut-il  que  nous  ayons  besoin  de  faire  globe,  et  la  prodigieuse  discordance  qu'on 
remarquer  combien  il  est contrairei la raicontrc  parmi  les  savans,  les  ^éogra- 
ture  et  au  bon  sens  de  désigner  sur  nos  phes  et  les  statisticiens ,  lorsqu'il  s'agit 
cartes,  par  le  nom  de  golfe,  les  mert  de  déterminer  les  surfaces  ainsi  que  le 
dê  euméè,  é*Àrabi«  et  du  BtnftU»,  nombre  des  habitans,  soit  descontrées,  soit 
qui  ont  jusqu'à  SO  degrés  d'ouvert  n  r(" ,  df-;  villes,  réclamaient  quelques  rcinir 
tandis  «ju'on  appelle  mer$  le  petit  gol^e  cis&cuiens  sur  les  principes  par  lesquels 
à  douiie  mumfure  de  Marmara,  nous  nous  laisserons  guider, 
la  lagune  de  Zuidene'e  et  l''  m  (irait  maTonuBWATimKiXB,  Nos  liaisons  avec 
d'Jzof,  C'est  encore  par  un  abus  bicu  un  jeune  naturaliste  que  des  travaux  clas- 
eitraordlnaifêde  ce  mot  que  les  grande»  slqnes  snr  la  loologie  et  la  botanique  ont 
mers  Médiierran(  <  Mlitdson  n  de  déjà  idart'  au  ri'*'niirr  rang  parmi  eeu:i 
Baffin,  d'Oman  et  de  Bengale  ont  été  qui  culliveulces  scieuces,  nousont  prouvé 


avonscrn  nécessaire  de  nous  étendre  beau-  rt'xtimt  de  la  dîgfribulwn  géographi' 

coup  plus  qu'on  ne  le  fait  ordinairement  que  des  troù  règne*  de  la  nature, 

sur  les  principaux  termes  qui  composent  suivi  d'un  tableau  statistique  du  règne  ani- 

la  nomenclature  géographique.  £ii  mal  et  du  régne  végétal  à  l'époque  actuelle. 


sciences,  il  taut  commencer  par  les  dé«  Dans  le  chapitre  xi"  nous  faisons  obser- 

finitions  avant  do  fMWVoir  décrire  ;  aussi  ver  l'inutilité  de  certaines  divisions  pro- 

letimrons-nonsconîiacré  tout  un  chapitre,  posées  et  adoptées  par  tous  les  géogra- 

en  empruntant  un  grand  nombre  d'entre  pbes;  et,  eu  signalant  l'état  encore  vaçne 

elles  aoui  claires  qne  prteiscs  tt  d'antres  et  imparfait  où  se  trouve  la  classification 

entièrement  nfMivelles,  à  deux  ouvrages  d'après  lacinclle  on  prétend  partager  tout 

remarquables  souvent  exploités  depuis  le  genre  humain,  .soit  en  quelques  va- 

quelque  temps  par  bien  des  Httératenrs,  -  rie'té»,  soit  en  plusieurs  etpeee»  diffi^ 

pour  faire  dn  nr  iivcau  ;i  peu  de  frais,  mais  rentes,  nous  faisons  sentir  qu'on  n'n  pas 

que  rarement  ils  ont  la  délicatesse  de  citer,  encore  rassemblé  asseï  de  faits  bien  con> 

Nous  voulons  parler  de  la  Cosmologie  de  ttatés  peuradmettreeetleimportanteelas- 

11.  te  baron  de  Walckenâer  et  delà  «Jr'iî-  siflcalion  dans  un  traité  de  géographie 

graphie  romparcr  de  M.  fiitier.  Dans  le  élémentaire.  Dans  la  même  chapitre,  après 

même  ciiapitre,nouaavoii2>donuo  plusieurs  avoir  démontré  l'absurdité  delà  classifi- 
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cation  (iiii  rsl  généralement  admise  sou» 
le  rapport  des  principales  nuances  de  la 
df itisalion ,  nous  inoiqooos  ce  qui  Boos 
paraît  devoir  iHre  compris  sous  le  nom  de 
civilisation  j  et  nous  essayons  de  tracer 
les  limites  qui  constitoeiit  les  trois  nnances 
principales  de  rélat  socini  Pour  ne  pas 
introduire  des  noms  inusités,  nous  con- 
servons les  diTislons  déjà  proposées  |>ar 
Malte-Briiu ,  niais  en  rangeant  dans  un 
ordre  nouveau  et  plus  convenable,  les 
nations  que  ce  célèbre  géographe  avait 
nommées  pmpi*a  dvitiséê ,  peuples 
barbares  et  peuples  sauvages.  Nous 
terminons  ce  chapitre  en  signalant  l'inu- 
tiUté  et  le  vague  des  dasstflcations  qui 
ont  poor  base  la  nourriture,  In  pn^  f/itm 
UgMgraphique,  el  les  occupuimns  des 
dilTéreiiteB  nations  du  «;lobe. 

STBiroomAPHM.  L'histoire  et  la  géogra- 
phie font  pour  ainsi  dire  à  chaque  page, 
mention  des  peuple*  dont  l*iine  noas  ra- 
conte le  (lévelo|)|)emoiitct  irs  \  i.  issiludcs, 
tandis  que  l'autre  nous  indique  leur  posi- 
tion et  nous  décrit  leur  demeure  ;  mais 
nous  ne  connaissons  aucun  traité  d'his- 
toire et  de  géographie  qui  ait  défini  le 
mot  naiian.  Nous  avon»  donc  comaicnco 
noire  chapitre  de  la  dauifieaiiûn  elAno- 
graphique  du  genre  humain,  par  rap- 
peler les  trois  acceptions  différentes  sous 


lesquelles  on  prend  le  nom  de  nation  ; 
ensuite  nous  avons  expliqué  le  sens  qu'on 
doit  attacher  aux  mots  famille  ethnogra" 
phiffue ,  langue  et  diuh  ctv ,  et  nous 
avons  hni  i>ar  donner  un  résume  de  la 
mappemonoe  ethnographique  de  notre 
allas,  comme  le  cadre  général  auquel  doi- 
vent se  rap^>orter  les  cinq  tableaux  oue 
noas  avons  intercalés  dans  la  géograpoie 
politique  des  cinq  parties  du  monde. 

Mucioii.  La  religion  influe  sur  les  so- 
ciétés humaines  d'une  manière  non  moins 
puissante  que  les  conslituliouspolitiques, 
dont  elle  détermine  souvent  les  formes, 
et  que  toujours  elle  affermit  ou  altère. 
Une  classificaiion  do  genre  humain, 
bn<ff-('  xitr  les  croyances  reliifieitseSf 
éLuit  Uuiic  de  la  plus  haute  iiupuriaucc. 
Mais  cette  classification,  que  depuis  quel- 
que temps  on  rencontre  d'une  ninniore 

iilus  ou  moins  incomplète,  plus  ou  luoius 
nexacte,  dans  presque  toutes  les  géofrra- 
phies  générale^,  m'  i  iSluit  pour  les  abré- 
gés, à  la  simple  nomenclature  des  reli- 
gions, suivie  de  rénnmération  des  peuples 
principaux  qui  les  professent.  Nous  avons 
cru  qnc,  pour  donner  une  division  moins 
vague,  il  fallait  résumer  en  peu  de  pages 
les  dogmes  les  plus  essentiels  des  princi- 
paux ciiiie*.  «raprès  leur  ordre  de  £énéra- 
tiou  Cl  d  analogie. 


$  H.  Géographiê  généraU^  phyêiquê. 


I.  Chacnnedes 

■  descriptions  générales  commence  par  cet 
article,  afin  d'aider  le  lecteur  à  trouver 
sur  les  cartes  la  position  de  la  partie  dn 
monde  à  laquelle  elle  se  réfère.  Dans  l'état 
actuel  (le  I,-)  géographie  mathématique,  si 
importante  pour  tous  les  pays  hors  de 
I^Enrope,  et  qui  laisse  encore  tant  à  dési- 
rer pour  p!n<!i'nrs  régions  de  cette  partie 
■Au  uiuuile,  nous  avons  cru  que  l'on  pou- 
vait sans  grave  inconvénient  négliger  les 
fractions  de  degré;  en  effet,  autant  Tin- 
dicatioa  de  ces  fractions  est  indispensable 
lorsqu'on  veut  tracer  une  carte,  autant 
elle  surcharge  inutilement  la  mémoire 
dans  un  abrégé.  A  l'égard  des  parties  du 
monde,  des  grandes  fiions,  des  grands 
états,  les  longitudes  et  les  latitudes  étant 
exposées  eu  chiffres  ronds,  la  mcmoir»' 
les  retient  plus  facilement.  Il  en  est  au- 
trement, lorsqu'il  s'agit  de  la  posilloa 
d'une  ville  ou  des  .irtirles  d'une  transac- 
iion  politique  ;  alors  on  ne  doit  pas  se 


contenter  d'une  approiimation;  il  faut 

donner  la  position  aussi  exacte  que  l'état 
de  la  science  peut  le  permettre.  Au  reste, 
si  le  cadre  de  cet  ouvrage  ne  s'y  refusait, 
nous  pourrions  dresser  un  tableau  com- 
paratif des  prétendues  ]>ositions  exactes 
des  principaux  clats  el  des  principales 
régions  du  globe,  données  par  les  traités 
de  géographie  et  les  cartes  qu'on  reganle 
comme  irréprochables  -.  ce  tableau  olln- 
rait  les  disparates  les  plus  extraordinai* 
res.  M.  Klaprolli  a  déjà  signalé  les  diffé- 
rences énormes  que  présente  la  grande 
carte  de  l'Asie,  publiée  par  Arowsmith, 
en  1R22,  avec  les  meilleures  cartes  spé- 
ciales des  Russes  et  des  missionnaires;  la 
position  de  la  ville  de  Kontché  offre  une 
différence  de  4°  4'  en  longitude;  celle 
d'Aksou  en  présente  une  de  8°  5  dans  le 
Uiéuie  sens.  I.a  position  que  Moorcroft  a 
assignée  il  y  a  quelques  années  à  Leh,  ca- 
pitale du  Peht-TilM  t.  diffère  de  Z"  8' eu 
latitude  de  la  position  donnée  par  les  jé- 
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•oilet,  d  de  1*  19'  de  celle  qui  éUiit  indi- 
qiiée  par  Danville.  La  laliuulc  sous  la- 
quelle cette  même  ville  e^l  placée  daiii»  la 
carte  qm  M.  Elpbinslone  a  jointe  à  >a  des- 
criptinn  du  K:il>oul,  n'offre  pas  moins  de 
6  30  (le  Uilïerence  avec  celle  de  la  carte 
du  Tibet  dresaée  par  les  jésuites. 

oumrsioiTs.  A  In  pn^^e  32,  dans  les 
prïucii>es  çëtieraux^  iious  déflnU&ons  ce 
que  l'on  doit  comprendre  par  dimenêions 
de  longueur  el  de  largeur,  ahsufiu'ou 
relative.  Mous  ne  donnons  ce:i  diuieu^ 
sions  que  pour  les  cinq  parties  du  monde 
rl  iK)iir  les  .seuls  états  de  !'Kuro|>c,  afin 
d'accorder  quelque  chose  à  l'usage;  mais 
nous  les  supj)rimons  comme  inutiles  dans 
la  description  de  tons  les  états  des  autres 
parties  du  globe. 

reproche  qui  nous  a  été  ailrcs.sé  par 
4|ttek|ncssavans  estimables,  de  persister 
a  nous  servir  dtine  mesure  linéaire 
que  l'usage  ii  a  consacrée  qu'eu  Italie 
et  qui  compliqué  les  calculé,  ee  re- 

firoche  exige  que  nous  justillons  !;<  ^vo- 
éreuceque  nous  avons  donnée  au  mille 
italien  de  eo  an  degré,  employé  dans 
tontes  les  estiniatinns  ilr  crt  ;il)i  égé.  ^ons 
ferons  d'abord  remarquer  nue  le  mille 
dont  il  s*agil  n'est  pas  exclusivement  em- 
ployé par  les  Italiens;  que  c'est  au  cuii- 
traire  ta  mesure  itinéraire  qu'on  |Hiurrait 
appeler  cosmopolite  par  excellence»  non- 
seulement  parce  qu'il  corres|M)nd  exacte- 
ment à  la  minul*  géogrnpIii<ii!'^  eounniuie 
à  Ions  les  peuples  du  globe,  tiui^  aussi  par» 
ce  qu'il  est  identique  avec  le  mille  nauti- 
que en  usage  chez  tous  les  peuples  mari- 
times de  l'Europe  civilisée  et  de  ses  colo- 
nies. D'ailleurs  ce  mille  correspond  exac- 
tement au  tiers  de  la  lieue  marin  f  de 
France  de  20 au  degré,  qui  est  égaie  à  la 
leifua  horaria  dEsjxigne,  au  mille 
de  BrabaJit,  A  In  lieue  nuiri/ic  iVAn- 
gleierre et  à  la Ueue  de  Pologne.-  il  est 
an  quart  du  mille  Àllemmta,  em- 
ployé dans  presque  tons  les  ouvrages  de 
géographie  composés  par  les  savaiis  du 
Nord  et  de  l'Orient  de  l'Europe.  Tous  ces 
motifs  nous  ont  engagé,  au  début  de  notre 
carrière  jîéngraphiqnc,  h  ado|)ter  cette 
mesure  pour  tous  nos  calculs;  nous  n  y 
avons  jamais  dérogé,  et  noua  n'y  déroge- 
rons jamais.  Tout  lecteur  pourra  facile- 
ment réduire  nos  mesures  à  celles  qu'il 
croira  plus  convenables,  à  l'aide  du  beau 
travail  dont  M.  Guérina  bien  voulu  enri- 
cbir  cet  abréi;é. 


Hona,  M&ras,  etc.  Pénétré  de  l'im- 
portance  et  de  la  nécessité  de  priciscr 
en  géographie,  comme  dans  les  autres 
sciences ,  la  valeur  des  mots  par  lesquels 

on  (If'sii^iic  rhnqiif  partie  ConstitUnntr  liu 
globe ,  nous  avons  consacré  k  ce  travail 
une  partie  de  nos  veilles.  Dés  l'année 
1U17,  nous  avons  publié  le  résultat  de 
nos  recherches  dans  notre  Compendio 
di  fjeografia,  en  proposant  nne  division 
aussi  naturelle  que  mélli()<liiiuederOcéan 
elde  ses  nombreuses  branches ,  division 
que  nons  avions  déjà  ébauchée  bien  long- 
temps auparavant  cl  di's  I808^  en  pu- 
bliant notre  (>cogra|)liie  |)ar  Iiassnis.  INous 
avons  proposé  méuic  plusieurs  dénomina- 
tions, pour  embrasser  de  vastes  espaces 
que  ju.squ'alors  les  géographes  avaient 
laissés  sans  nom ,  mais  qu'il  la  liait  cnliu 
réunir  et  nommer  d'une  manière  quelcon- 
que. INoits  avfins  (>!»tpnti  la  plus  belle  rt^- 
compense  de  noire  travail ,  en  voyant  ces 
résultats  non-senlement  approuvés,  mais 
même  adopte^  pir  un  savant  célèbre. 
Nais  nous  n'avons  ju.s((u'iciaucuue  raison 
pour  renoncer  à  quelques-unesde  nos  dé* 
rîominations  et  même  à  quelques  divi- 
sions de  l'Océan ,  que  ce  savant  n'admet 
pas.  Ainsi ,  nons  conservons  celle  du 
Grand-Océan^  que  contre  sou  avis, 
nous  persistons  à  regarder,  avec  tous  les 
géographes,  comme  la  plus  vaste  étendue 
d'eau  qui  existe  sur  le  globe,  malgré  les 
innombrables  lies  qui  forment  la  Polyné- 
sie; car  ses  terres,  dont  le  nombre  est 
prodigieux ,  sont  presmie  impcrccptibleSp 
comparées  à  !a  masse  d'eau  qui  les  envi- 
ronne, et  qui  a  i  t  çu  justement  celte  qua- 
lification coniesiéé  par  un  seul  écrivain. 

rLSwaa.  Les  peitrex  jMnrjit  un  rôle 
trop  important  dans  la  géographie  phy- 
sique et  politique,  pour  qu'il  nous  (Ht  per- 
mis de  plisser  légèrement  sur  ce  siûel. 
Sans  doute  ^  si  nous  avions  voulu  imiter 
nos  devanciers,  nons  aurions  im  nous 
épargner  bien  des  recherclics  et  diminuer 
(le  beaucoup  le  nombre  de  pages  de  notre 
volume  ;  mais  cela  n'aurait  pu  se  faire 

?|u'aux  dépens  de  la  science.  Ce  n'est  pas 
aire  connaître  nn  grand  fleuve  que  d'in- 
diquer sommairement  en  quel  pays  il 
naît ,  près  de  quel  lieu  il  entre  dans  la 
mer,  ou  même  quelles  régions  principales, 

Jinellcs  villes  importantes  il  baigne;  il 
aut  décrire  son  cours  entier,  non-.seule- 
ment  m  signalant  la  direction  de  sou  cou- 
rant principal  et  ses  subdivisions  en  dif- 
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férentes  branches  lorsoue  cela  a  lien , 
comme  dans  le  Nil,  l'Orénoaiie,  le  Gango, 
etc.  ;  mais  anssi  en  traçant  te  cours  de  ses 
principaux  afiluens  et  luéuic  des  cuu- 
nns  du  premier  el  dn  second  ordre,  qui 
grossissent  la  niasse  d'eau  de  ces  derniers; 
en  un  moi  en  décrivant  tout  le  territoire 
Jiydrographiqnedu  fleuve^on  ton  bassin. 
Pour  (  viit-r  les  répélilions ,  et  pour  don- 
ner au  lecteur  une  idée  précise  du  cours 
des  grands  flenres  qui  tratersenldifliéreDS 
étals  ,  on  doit  u»TPSsairoment  les  décrire 
dans  ta  géugrapitic  générale.  C'est  aussi 
ce  i|ue  nous  avons  fait  ;  et  une  longue  ex- 
périence nous  a  prouvé  que  c'était  la  seule 
méthode  que  l'on  pût  suivro  avec  succès 
dans  l'enseignement.  Pat  i<i  manière  dont 
nous  avons  décrit  tous  les  grands  fleuves 
dans  les  chapitres  f^éncraux  et  dans  la 
description  particulière  des  états  de  cha- 
que partie  du  monde ,  on  peut  dire  «foe 
cet  abrégé  n  rifcrmc  une  véritable  gco- 
araphie  par  baëtiuê.  Aliu  de  donner  au 
lectenr  une  idée  précise  du  «ours  d'un 
fleuve  ,  on  a  emptoyi  lettres  capitales 
pour  exprimer  le  courant  principal ,  avec 
les  noms  divers  qu'il  prend  quelquefoiscn 
poursuivant  sa  marche,  soit  en  s'aecrois- 
sant  par  l'union  de  plii>ii»Mirs  branches, 
tiotlea^'élargissauL  au  punit  de  présenter 
des  lacs  plus  ou  nmins  étendus ,  soit  enfin 
en  se  subdivisant  en  plusieurs  hras  avant 
d'arriver  à  la  mer.  D'autres  caractères, 
italiques  on  roniains,  plus  petits  et  plus 
ou  moins  espacés,  ont  été  rmploytVs  pour 
exprimer  les  afOuens  du  premier,  du  se- 
cond cl  du  troisième  ordre.  Tons  lesfien- 
vps  de  cliaque  partie  du  inonde  sont  ran- 
gés d'après  les  mers  principales  auxquelles 
ils  aboutissent,  de  manière  que  le  lecteur 
peut ,  d'un  coup-d'œil ,  k  l'aide  des  arti- 
cles fît'U r et,  dans  la  géographie  générale 
ou  particulière,  avoir  la  géographie 
par  bcutitu,  ou  d'une  des  cinq  parties 
du  monde,  ou  d'un  état  (]t(elconqQe  et 
comparer  ensuite  ces  divi:>toiis  naturelles 
avec  les  dit isions  politiques  indiquées  en 
leur  lieu. 

Dans  le  texte,  nous  n'avons  pas  manqué 
d'indiquer  les  doutes  qui  sitbsistent  en- 
core à  l'égard  du  cours  de  plusieurs  fleu- 
?eS;  et  nous  avons  signalé  aussi  l'incon- 
vénient de  regarder  comme  courant  prin- 
cipal une  branche  beaucoup  moins  longue 
que  celleque  l'on  considère  comme  secon- 
daire. VAmazQne,  le  Miisi*ëipi,  etc., 
en  Amérique;  HJemâiei,  le  Kmng,  etc.. 


en  Asie ,  peuvent  être  eités  comme  lea 

exemples  les  plus  remarquables  de  oetto 
anomalie  géographique ,  dont  notre  Eu* 
rope  n'est  pas  exempte.  Mais  si  le  géo- 
graphe peut  et  doit  même  respecter  ces 
vieilles  erreurs  consacrées  par  l'usage, 
aflu  d'éviter  la  confusion  que  ne  manque- 
rait pas  de  produire  une  brusque  innova- 
tion, il  peut  el  doit  aussi  être  moins  ré- 
servé ù  l'égard  des  fleuves  qui  n'appar-< 
tiennent  pas  A  l'Europe,  surtout  lorsqu'ils 
{torlent  d(''j;i  plusieurs  noms  divers  selon 
les  différcns  pays  qu'ils  traversent.  C'est 
à  l'égard  de  ces  grands  fleuves  que  le  géo- 
graphe devrait ,  sans  aucune  exception , 
ret^Mi  der  lonfnnrs  oonimc  courant  |)rinci- 
pai  la  biaiiciie  dont  la  source  oriacipale 
est  la  plus  éloignée  de  l'emboaenure. 

Nous  devons  signaler  comme  une  autre 
manière  erronée  de  considérer  les  tieuves, 
l'usage  de  quelques  géographes,  qui  re- 
f;rir(ii  ii!  (lr>  îliMives  d'un  cours  \\\'s  loup 
el  d'un  graud  volume  d'eau,  comme  les 
afffnens  d'un  autre  fleuve,  avec  lequel  ils 
iT  lit  pourtant  dp  <  oinmuu  que  le  voisi- 
nage de  leurs  enib^juchures;  nous  cite- 
rons particulièrement  le  Brahmapoutre, 
envisagé  comme  un  aOluent  du  Gange,  et 
le  Tocanlin,  compté  parmi  lesafllueas  de 
l'Amazone. 

Dans  le  chapitre  des  définitions,  ainsi 
que  dans  le  texte  de  h  idéographie  géné- 
rale et  particulière,  nous»  avons  indiqué 
les  principales  bifurcation»  que  présen- 
tent les  bassins  de  quelques  fleuves,  phéno- 
mèues  très  remarquables,  mais  que  beau- 
coup d'anteitrs  négligent  entièrement. 

Nous  aurions  voulu  donner  un  lahleau 
de  ta  superficie  des  principaux  ùaê~ 
gins  du  globe,  et  un  autre  tableau  de  la 
longueur  comparative  des  prinei- 
pnuT  flenref,-  mais  nous  n'avons  pa5  eu 
le  loisir  nécessaire  pour  nous  livrer  aux 
longues  recherches  qu'exige  leur  rédac- 
tion. Ce  qui  a  clé  publié  dans  ce  genre 
est  tellement  rempli  d'erreurs,  que  nous 
n'avons  pas  osé  eu  faire  usage.  Quelle 
confiance  pouvions-nous  d'ailleurs  avoir 
dans  des  tableaux  où  l'on  n'iodii^uait  ui  les 
cartes  sur  lesquelles  on  avait  dit  les  cal- 
culs, ni  la  niiHhode  qu'on  avait  suivie,  ni 
réjmque  à  laiiuelle  ces  estimations  de- 
vaient se  rapporter?  Cette  dernière  indi- 
cation est  très  importante  à  l'égard  de 
certains  fleuves  de  l'Asie,  de  l'Afrique  et 
de  l'Amérique,  dont  le  cours  n'a  été  ex- 
ploré, en  touliié  ou  avec  quelque  préd* 
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Mm ,  ifoe  lepois  quelques  annéct  teu» 

lemrnt.  Quelle  confiance  poiivions-noiw 
avoir  en  vcjaat  dans  les  années  i83ft 
et  18S1  estmer  fi  tongncfir  ém  Dami- 
be,  égair  h  oile  du  Volga;  atlriburr  au 
Ba/ar-el-Azrek ,  qui  nali  dans  l'Âbys- 
fiaie,  ta  longueur  qu«  Ton  s'aceorde  à 
donner  au  Bahi  -el-Ahiad  descendu  ties 
monta^n^s  Ac  la  Luue;  puis  omettre 
imrnii  les  grands  tlcuves  de  l'Asie ,  le 
/[ùmg  dont  le  cours  est  le  pttia  long 
après  eelui  du  Jenissel,  et  indiquer  o^- 
pendaul  le  hoang  dont  le  cours  al  beau- 
coup moins  éCoiwn;  assigner  onfln  ao 
Brahmapoutre  un  «ours  plus  long  que 
celui  du  Gange,  et  cela  plusieurs  années 
après  reKfiloratioa  des  officiers  anglais» 
et  après  les  safanles  disanssions  de  M. 
klaprotb. 

nm.  Ci»  accidens  si  remaninabiesdBns 

If^  '-.vstème  général  dn  y;\nbe  niérilent 
d  èlre  traités  avec  détails;  mais  leur  des- 
cription n'est  pas  sans  difficultés,  malgré 
les  progrès  de  la  science.  IMusieurs  cir- 
constances topos;ra|>Iiiqucs,  f;»'n<^r;ilenienl 
ignort^  ou  négligées,  «utbai'rai>!>€nl  sou- 
vent le  géographe,  filans  notre  diapitre 
dos  dt>nnîtion9,  on  verra  ce  que  nous  en- 
tendons par  une  ile.  Nous  placerons  ici 
quelques  ranarqoes  sur  la  classiflealion 

des  llf"^,  et  M(Mis  siirnnlprons  (]uel(|?!es- 
unes  de^  anomalies  otlei  les  par  cei  iaïucs 
d'entre  elles. 

Plusieurs  parties  du  territoire  df^  !"  An- 
gleterre sont  qualifiées  Dial-à-proi»os  du 
titre  d'Ifet/  la  {n^ndne  Ut  dê  TnanH, 
dit  M.  ^IridiuRer,  sur  la  jnollc  se  trou- 
vent Margale  et  lianibgale,  reçoit  ce  nom 
uniquement  parce  que  le  Stour,  rivière 
d*on  cours  très  t»orné,  la  sépare  du  con- 
tinent de  l'Angrlelerre  du  cftté  dn  sud,  et 
le  Nethergong  du  côte  de  Toucsi;  mais  il 
s'en  foitoe  beaucoup  qu'on  puisse  en  Taire 
le  tour  par  eau  :  ce  n'est,  de  fait,  qu'une 
presqu'île.  Des  ruisseaux  environnent  une 
partie  dn  comté  de  Lincoln  et  forment  la 
prétendue  ile  d'Axholme  ;lsle  of  Axhol- 
mej;  d'autre  deviennent  des  presqu'îles 
k  la  mrée  basse;  e*est  ainsi  que  de  IMIo 
Uoly,  dans  lecoml*^  Dnrfmrri  on  peut 
paseer  à  gué  sur  le  contineul  de  l'Angle- 
lerre.  Dans  nie  de  Ceyian,  sur  la  cdte 
occidentale,  on  remarque  la  pêninnule 
de  Cafpenteen,  qui  devient  une  lie  à  la 
marée  haute;  on  peut  en  dire  autant  de  la 
péttinsnie  de  Jafnapatan  dons  la  même 
Ile.  lù»  géographes  anglais  regardent 


cooiDie  deux  Iles  dilttreiiies  celles  de  £«- 

wii  et  r!r  ffarriit,  dans  le  comté  de  Ross, 
qui  ne  sont,  à  proprement  parler,  qu'une 
senlelle,  puisqu'elles  sont  réunies  par  un 
isthme,  qui,  à  la  marée  liante,  est  recou> 
vert  par  les  eaux  de  la  mer.  On  peut  ap- 
pliquer la  même  observation  aux  lies  de 
Ma/taar  et  de  Ramisseran,  près  de 
teyian,  qu'une  longue  série  dr  rochers, 
connus  sous  le  nt)m  de  Piml-d' Adam, 
réunit  à  marée  basse.  La  prétendue  île 
d'Rly  (isie  ol  Ely),  dans  le  comté  de  Cam- 
bridge, est  depuis  long-temus  réunie  au 
oonnnent  à  cause  des  grauas  dessèche- 
niens  qu'on  a  faits  dans  celte  partie  de 
l'Angleterre^  malgré  cela,  dans  le  langage 
des  bureaux  et  dans  plusieurs  géogra- 
phies, i<  tto  partie  du  comté  porte  encore 
le  titre  d'Ue. 

L'article  #7«ï,  dans  la  géographie  gé- 
nérale, n  MIS  n  fourni  le  moyen  de  cla^-'cr 
convenablcmeul  un  grand  nombre  de  ter- 
res d'une  étendue  considérable,  que  nous 
n'aurions  su  où  placer,  dans  une  géogra- 
phie, rédigée  d'après  les  divisions  politi- 
iiues  actuelles,  ces  terres  étant  entière* 
ment  désertes,  ou  n'appartenant  exclusi- 
vement à  aucune  des  grandes  nations  ma- 
ritimes. C'est  ainsi  que,  daui»  les  lies  de 
l'Europe,  nous  avons  pu  donner  la  des- 
rription  du  Spitzhert;,  qui  n'appartient 
pas  seulement  à  la  Russie,  mais  où  il  se 
tronvedefaibles  élablissemens  faits  par  des 
Russes  <»t  Ar^  "Norwégicns.  C'est  ainsi 
que  nous  avons  pu  décrire  à  leur  place 
les  nombreuses  îles  découvertes  il  y  a 
plusieurs  années  :i  rexiiêniilé  boréale 
et  à  l'extrémité  australe  du  nouveau 
continent  ;  de  même ,  une  fonle  de  terres 
éparses  sur  le  k'*''"'  «'nl  pu  être  clas- 
sées, d'apr^'s  leur  plus  ou  moins  grand 
éloignement  des  deux  contineus,  comme 
dépendances  géographiques  de  l'un  ou  de 
l'autre. 

A  la  page  460,  nous  avons  fait  oliservcr 
qne  les  géographe  Suédois  et  Norwé- 
giens  lîf  regardent  pas  comme  des  ties 

1)ropreuicnl  dites  cette  longue  chaîne  d'I- 
ols  et  de  ▼éritables  lies  qui  bordent  les 
côtes  de  la  Scandinavie,  ^ons  n'avons 
tenu  aucun  compte  de  cette  différente  ma- 
nière de  voir;  car,  dans  les  sciences,  il 
faut,  autant  qtir  {vossible,  préciser  les 
idées  et  les  généraliser  en  les  étendant  à 
tous  les  objets  qui  présentent  les  mêmes 
caractères  distinclifs.  Nous  avons  donné 
en  son  Iteo  la  dcfluiUon  d'une  Uc  ^  nous 
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avens  regardé  et  qualifié  comme  telle 
tOQt  espace  terrestre  qui  nous  a  paru 
réunir  les  conditions  rcqiitsrs  Af^ir  dif- 
féremment à  l'égard  de  clioi»es  t^ui  depuis 
long-temps  ont  Pavaniage  d'avoir  été  défi- 
nies de  la  manière  la  moins  équivoque, 
c'eût  été  tout  confondre  gratuilemenl. 

A  la  page  ai,  nous  avons  indiqué  le  seul 
principe  d'après  lequel  le  géographe  doit 
rnnt;<'r  les  lies  comme  dé|)pndances  géo- 
grai»luques  de  chacune  des  cinq  parties  du 
moiidp.  Nous  croyons  niile  d'ajouter  ici, 
à  l'appui  de  ce  qiir  nous  disons  des  Açores, 

Sue  cet  archipel  offre  en  outre  le  point  de 
épart  le  plus  commode  pour  le  partage 
des  doux  liémis|>Iii'res  dans  le  tracé  des 
mappemoudes.  Le  fameux  géographe  Me> 
reator  avait  en ,  dès  le  xyi"  siècle^  l*heo- 
relise  idée  de  faire  |ia>-ser  le  premier  mé- 
ridien au  centre  de  T Ile  de  (Jorvo,  si  re- 
marquable par  sa  position  occidentale  et 
par  son  pic  majestueux. 

On  s'élonnera  peut-être  que  nous  nous 
soyons  hurné  à  ue  faire  qu'une  simple 
menlioD  de  certaines  Iles  remarquables 
parleur  cieiidiie,  et  sur  lesquelles  les  géo- 
graphies,  même  abrégées,  entrent  dans 
des  détails  assez  étendus  ;  mais  il  fallail 
opter  entre  des  choses  communes  et  des 
remarques  importantes  vraiment  propres 
à  caractériser  rétat  de  la  civilisation  an- 
cienne et  moderne  de  certains  peuples. 
Voilà  pourquoi  nous  n'avons  pas  hésité  h 
exposer  rapidement,  dans  le  tableau  des 
divisions  administratives  de  l'empire  chi- 
nois, le  peu  que  nous  avions  à  dire  sur 
les  grandes  Ue»  de  Formose  ctd'Hai-nan, 
qui  n'oftiwt  rien  d«  bien  remarquable, 
tandis  que  nous  sommes  entré  dans  quel- 

3UCS  détails  sur  l'Ile  de  Ccylan ,  à  cause 
e  SCS  monumeiis ,  de  ses  ports  magnifi- 
ques, de  ses  riches  produits  ei  de  l  iiMiu  r- 
tance  politique ,  commerciale  et  uiiiilaire 
que  cette  Ile  a  acquise  sous  la  domination 

MONTA«ifBs.  La  grande  importance  des 
montagnes  dans  la  détermination  des  cli- 
mats physiques  ,  des  gisenicns  mineralo- 
pi([ues,  des  stations  propres  aux  végétaux 
cL  aux aiiiuiaux,  elle  grand  rùle  qu'elles 
louent  dans  les  révolutions  politiques  des 
peuples  anciens  cl  niod^'rnes,  nous  ont 
obligé  d'entrer  dans  «juoiques  détails  sur 
«  qui  le»  concerne.  Pour  éviter  les  mé- 
prises et  If-  erreurs,  suites  Ir  certaines 
classificaiioiLs  erronées,  nous  croyons  de- 
loir  préseoter  ici  quelques  t^rvations. 


Elles  répandront,  peut-être,  un  peu  de  lu- 
mière sur  ce  sujet  encore  très  confus ,  et 
serviront  d'éclaircissenienï  aux  classifi- 
cations orograpbiques,  presque  toutes  eu- 
lièremeni  nouvelles ,  que  nous  donnons 
dans  cet  abrégé. 

Aucun  principe  fixe  ne  parait  avoir 
guidé  les  géographes  et  les  naturalistes 
qui.  jusqu'à  présent,  se  sont  occupés  de  la 
classification  g^Miérale  des  montagnes. 
(Quelques-uns  ignorent  cumplclemcnt  le 
vrai  sens  du  mot  tpstéme,  ou  ne  veulent 
pas  l'adopter  .  1rs  ims  appellent  système 
de  montagnes  ce  que  d'autres  regardent 
comme  des  groupes,  tandis  que  d'autres 
«!  pli  IiuMiî  (  l'ite  dernière  dénomination 
aux  simples  chaînes.  Il  ne  manque  pas  de 
savans,  d'ailleurs  estimables,  qui.  étran- 
gers n  la  géographie  propren ut  dite, 
vienneiil  augmenter  ce  désordre  par  l'in- 
troduction des  classifications  géologiques, 
assujélissant  les  caractères  que  tout  géo- 
graphe instruit  doit  regarder  comme 
principaux  à  ceux  qui  ne  doivent  être 
pour  lui  que  secondaires.  IndépendaoK» 
ment  du  petit  nombre  de  clialnes  dont  on 
connaît  actuellement  les  caractères  géo> 
gnostiques ,  circonstance  qui  suffit  à  elle 
seule  pour  faire  rejeter  provisoirement 
toute  classification  générale  des  monta- 
gnes du  globe,  qui  serait  basée  sur  la  na- 
ture et  la  disposition  de  leurs  coucIk  > , 
nous  ferons  observer  que  la  hauteur ,  la 
position,  la  direction  des  montagnes  con- 
stituent seules  leur  importance  géogra- 
phique, vu  les  modilicatioiis  qu'elles  pro- 
duisent dans  les  climats  physiques,  dans 
la  station  des  animaux  et  des  vègétaïuc 
et  dans  les  relaiio;i  ;  dt  s  peuples  entre  eux. 
l'ariaut  de  ce  priuctpe,  q.ui  nous  parait 
incontestable,  dès  rannee  I8is,  noua 
avons  réuni  en  massifs  plus  ou  moins 
grands  que  nous  avons  ooamé&syslèmet, 
toutes  tes  principales  hauteurs  connues 
du  globe;  nous  y  avons  dislinj;ué  des 
groupeê  composés  de  plusieurs  chaine». 
Nous  avons  divisé  celles-ci  en  c/iaifions, 
branches,  coUùieê,  etc.,  etc.  Dans  cha- 
que système  nous  avons  considéré  comme 
chaitie  principale  celle  des  points  cul- 
minans  de  laquelle  dérivent  les  grands 
cours  d'eau  considérés  relativement  à  un 
grand  réservoir,  tel  que  l'Océau  et  les  Mé- 
diierranées.  Depuis  notre  premieressai,  de 
nouvelles  rechcrffics  nous  ont  prouvé  la  né 
ccssité,  non-S€iiieinent  de  conserver  tous 
Im  systèmes  proiHMés  dans  la  première 
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édition  de  noire  Coinpettdio,  et  d'en  aug- 
menter même  le  nombre.  Si  l'on  persiste 
à  considérer,  d'après  les  plus  célèbres 
géoiîraphes,  il'im  cùte  les  Pyrénées,  de 
l'autre  les  nionlagiu^s  qui  furuicat  le 
qrttème  Hercy^nio-Carpathien,  comme 
éts  massifs  indcpendans  du  système  des 
Alpes  proprement  dites,  il  faudra  bien  eu 
déterminer  les  limites.  Or,  c'cm  en  cela 
que  consiste  la  plus  grande  dilTiciilté  de 
cetiç  ciassiûcaliou.  Yieiidra-l-on  nous 
objeeter  qne  la  vallée  in  Rhiif  n>$t  pas 
assez  large  pour  former  la  séparation  en- 
tre rHundsruck  qui  se  raltatlie  aux  Vos- 
ges, cl  le  Tanras  qui,  par  le  VuyeUge- 
f)ir!;r  rt  le  Rhnngcbirgc,  lient  au  Fich- 
telgebirge,  un  des  grands  nœuds  du  sys- 
tème Hercynio-Carpathien?  Mais  aossl 
nous  poiinrions  objecter  à  ceux  qui  regar- 
dent les  montagnes  delà  péninsule  hispa- 
nique comme  un  massif  indépeadaiit  des 
Alpes,  que  le  bassin  parceam  nar  leeanal 
dn  Languedoc  est  trop  peu  large  |>otir 
former  une  séparation  entre  le  sy&lcme 
hesj  (  rn|iit  cl  le  système  alpique. 

Dans  iVtal  actuel  de  la  gé<'-:r:iiitue  .  ou 
il  faut  renoncer  à  toute  ciassilicalion 
des  montagnes,  ce  qai  serait  jeter  la  con- 
fusion dans  nnc  des  parties  les  plus  im- 
portantes de  la  science ,  ou  bien  il  faut 
adopter  des  divisions  générales  sascepti* 
bles  de  certaines  modifications.  Ln  nature 
se  joue  de  nos  systèmes,  de  nos  classifi- 
cations ;  il  faut  toujours  les  modifier  d'a- 
près des  circonstances  particulières.  Dans 
la  détermination  des  systèmes  de  monta- 
gnes ,  il  y  a  plusieurs  circonstances  qu'on 
ne  saurait  négliger  sans  de  graves  incon- 
véiiifns.  Nous  signalerons  entre  autres 
ceriaines  divisions  généralement  reçues  cl 
consacrées  par  un  laps  de  temps  considé- 
rable; la  direction  de  la  ligne  qui  indique 
le  principal  partage  des  eaux  ;  la  position 
des  sommets  les  pins  tievés  de  tout  le  sys- 
iH]r,  pt  parfois  méinr  '^Din-nnirs  his- 
toriques ou  des  coDsideralious  politiques 
dont  il  font  tenir  compte. 

On  pent  regarder,  si  l'on  veut ,  toutes 
les  montagnes  de  l'Asie  comme  autant  de 
rameaux  d'un  seni  et  même  tronc,  tant  il 
semble,  au  premier  coup-d'a-il ,  que  ton- 
tes partent  de  cet  immense  plateau  qui 
s'élève  au  milieu  de  la  surface  de  celle 
partie  du  monde.  Mais  dès  qu'on  examine 
n\rr  rittf'iiiion  les  meilleures  caries,  on 
voit  que  la  plaine  du  Gange  el  le  déserl  de 
rAdjBèr  séparent  les  hantcnrs  qni  ser- 


pentent dans  la  péninsule,  de  celles  qui 
appartiennent  au  grand  système  de  T  Asie- 
Centrale.  D'an  autre  c6té,  la  dépression 
si  remarquable  du  sol  qui  environne  la 
mer  Caspienne  et  celle  d'Aral ,  plusieurs 
lacs  Kalés  et  des  déserts  d'un  niveantrès 
bas,  forment  l.i  séparation  entre  le  mas- 
sil  de  rouralet  celui  de  rAllai-iJymalaya, 
tandis  que  les  déserts  asaei  unis  do  nord> 
est  de  l'Arabie ,  forment  une  interruption 
de  bauteorsjsuflbante  pour  faire  regarder 
les  derniers  rameaux  qui  descendent  du 
Liban  ;  comme  entièrement  indèpend.ms 
de  ceux  qui  viennent  du  plateau  central 
de  la  pénmsnie arabique. 

I.es  nom!)renses  nnintagnes  qui  coo- 
ronncnl  les  îles  olfreni  des  difficultés 
non  moins  grandes  dans  leur  classiflca- 
tion.  Faudra-t-il  en  faire  autant  de  sys- 
tèmes indépendiMis  des  uns  des  autres? 
ou  bien  faudra-L-ii  les  considérer  comme 
desdépendancesd'un système  continental 
voisin'  ou  bien  encore  convtendra-t-il 
de  les  réunir  en  un  sg^tèuie  insulaire? 
Mous  avons  regardé  comme  une  dépen- 
dance du  système  aIpi(|iio  les  montagnes 
de  la  Sicile ,  que  le  détruit  de  .Messme  sé- 
pare k  peine  de  telles  de  fa  péninsule  ita- 
lifiinn;  nous  avons  vu  un  appendice  du 
système  scandioavtqiie ,  dans  la  longue 
chaîne  d'Iles  très  élevées  qui  bordent  la 
côte  nord-onesl  de  la  >or\vège  ;  mais 
nous  avons  élevé  au  rang  de  systèmes  in- 
dépendans  les  montagnes  des  Iles  brilan- 
ni(|ucs,  des  lies  Âçores  et  des  lies ,  qui , 
an  nord  de  rEuroi>e ,  forment  le  groupe 
du  Spitzberg.  Quoique  les  pics  élevés  de 
la  pelitc  chaîne  de  la  Criniéc-Mérididnale, 
soif'itî  iout-à-fî«it  séparés  des  trois  systè- 
mes Slavique,  Slavo-bctlcnique  et  Tauro- 
eancasien ,  nous  n'avons  pas  hésité  à  re- 
gîirder  ces  hauteurs  comme  tme  dépen- 
dance de  ce  dernier  système,  lant  à  cause 
de  l'extrême  voisinage  de  la  chaîne  do 
Caucase,  qne  dn  peu  d'éicndiie qu'a  le 
chaînon  de  la  Crimée. 

Mais  l'emploi  mémo  dn  terme  ehahië 
exige  qnciqnes  observations.  Il  n'est  pres- 
que aucune  des  grandes  chaînes  connues 
qni  soit  composée  de  montagnes  abso- 
Inmcnt  contigut-s  par  leurs  hases  appa- 
rentes. Des  vallées  pins  ou  moins  larges 
et  profondes  ,  des  plaines  élevées  ou  dou- 
cement ondulées  séparent,  à  différens  in- 
tervalles, ces  prétendues  ehaines  eonti- 
tiueit.  Si  nous  persistons  à  employer  ce 
terme,  e'est  pour  iîdcr  à  llntellisoicc 
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des  lecteur*  qui  tout  accoutumés^  c'est 
pour  éviter  rîntroilttction  de  Dovvellcs 

déaomînations.  C'est  ain.sique  nousavons 
considéré  eoaime  ia  mâme  chaîne  les  Kar- 
palhes-Orientaux ,  les  Karpathê9-Oe' 
Cidenlaux,  ItsSudètes,  V Ei'zgebirge , 
le  Fichtelfjebirge  et  le  Schwarz-^Fald 
tForôl-Noirej. malgré  les  grandes  ialcr- 
raptions  qui  les  sépareat. 

Après  la  position  et  la  direction  des 
moutagnes,  c'est  la  détermiualiuu  de  leur 
hauleiir  qui  doit  surtout  attirer  Taiteu- 
tioo  et  conceiîtrcr  les  recherches  du  géo- 
grapbe.  Si  les  huit  ou  ueuf  mille  côtes  de 
haDteurs  que  Ton  estparveau  àcoonaltre 
cuicii!  n'^iinrtici  r^-^tlfMHPSil  sur  toute  la 
surface  du  globe ,  cette  partie  de  l'orogra- 
phie fi'offrirali  pas  les  lacunes  Immenses 
qui  causent  les  regrets  du  Kcoiïraphe.  Plus 
dos  neuf  dixièmes  de  toutes  ces  hauteurs 
apiiarlicuuenl  aux  parties  montueuses  les 
plus  eoaoues  de  l'Europe  ei  à  diverses 
contrées  de  l'Asie .  de  1  Afrique  et  de  l'A- 
mériquc,  objets  iks  explorations  récentes 
de  quelques  célèlires  voyageurs.  Tout  le 
p'nI'-  (le  l:t  î'-TTf  n'offre  (iii'iiii  petit  nom- 
bre de  souimclsdoul  on  comuiisse  la  |iau~ 
leur  ;  et  soavent  il  Tant  même  se  contenter 
d'une  '^impîe  approxiinaliou.  Kes  f^cogra- 
pbies  et  les  tableaux  orographiques  du 
globe  donnent  une  foule  de  chiffres  pour 
les  régions  !es  plus  connues  ,  telles  ((ue  la 
Suisse,  l'Italie,  l'Alleuiague^  la  France, 
la  Grande-Bretagne,  la  Scandinavie,  quel- 
(|iu's  parties  de  riiide  ,  de  l'Asie-Russe  et 
des  Elats-liuis,  quel  (pies  cantons  du  Meiki- 
que  et  de  la  Colombie .  (fueUiues  fractions 
de  l'Afrique ,  enlhi  quelques  lies  de  10- 
céanie  ;  m;îis  ces  mtnnes  recueils  de  do- 
cument» f^ardcui  le  silence  sur  la  hauteur 
des  montagnes  de  toutes  les  autres  ré- 
gions du  globe.  Nous  avons  cru  devoir 
traiter  ce  sujet  d'une  manière  différente  ^ 
nousavons  tâché  d'offrir  au  lecteur  lefa> 
bleau  abrégé ,  mais  complet ,  de  l'état  ac- 
tuel de  cette  partie  de  la  géographie^  nous 
•fons ,  en  conséquence ,  donné  ions  les 
points  ciiiminnus  connus  de  chaque  sys- 
tème t  et  lorsque  nous  l'avons  pu  ceux  des 
chaînes  principales.  Dans  nn  travail  sem- 
blable, il  ne  s'agit  pas  d'culasser  toutes 
les  mesures  connues ,  mais  d'en  donner 
un  certain  nombre,  en  les  choisissant 
parmi  les  plus  remarquables,  surtout  en 
tâchant  d'indiquer,  au  moins  apuroxima- 
livement,  uuou  deux  noinls  culmiuaus, 
•iiMn  de  chaque  chebe,  dn  laeins  de 


clàaque  sjstème.  C'est  ce  qui  n'avait  pas 
encore  été  fait  jusqu'à  présent. 

Mais  quelques  onservations  importan- 
tes, faites  par  uu  astronome  célèbre, 
éclaireront  mieux  ce  sujet.  «  !>  nom- 
bre de  points,  dit  M.  Arago,  dont  fé- 
lévation  au-dessus  du  niveau  de  TOcéan 
se  trouve  irrévocablement  fixé,  est  très 
considérable;  et  néanmoins,  sans  parler 
ici  des  contrées  où  les  géographes  n'ont 
pas  encore  pénétré,  il  serait  difficile  de 
dire  avec  certitude,  pour  l'Hymftlaya,  pour 
le  Caucase,  pour  les  Cordillères,  et  m<*rae 
pour  quelques  chaînes  de  l'Europe,  si  l'on 
a  véritablemenl  mesuré  les  points  culmi^ 
nans.  Ce  n'est  pas  qu'eu  tout  lieu  le  voya- 
geur n'ait  dirigé  son  attention  sur  les  som- 
mités qui  lui  paraùiaigMt  tes  pins 
élevées;  mais  malheureusement  en  c*e 
genre  les  appareuces  sont  souvent  trom- 
peuses, et  rien  ne  saurait  suppléer  à  une 
mesure  effective.  L'iholemeul  plus  ou  moins 
grand  d'une  montague,  Tinclinaison  de 
SCS  pentes,  sa  distauec,  sa  forme,  la  dis- 
position et  la  hauteur  des  terrains  envi- 
roiuKiiis,  l'élal  de  l'atmosplif'rc  enfin,  sont 
aulaiii  de  causes  d'illusiuu  dont  l'obser- 
vateur le  plus  exercé  ne  saurait  S'affran- 
chir p\  (jîii  disparaissent  s '^tifemcttl devant 
le  baromètre  elles  lusirumcusgéodésiques. 
S'il  fallait  citer  des  exemples  à  l'appui  de 
es  réflexions,  ils  ue  iii:î!i((ueraient  pas. 
Ainsi,  Je  pourrais  dire  qu'au  commence- 
ment du  XTiti*  siècle,  on  regardait  géné- 
ralement le  pic  de  Tënériffe  comme  la  pins 
haute  montagne  du  globe,  quoique  les 
Alpes  suisses  renfermassent  des  sommités 
(jui  le  surpassent  de  plus  d'un  tiers,  quoi- 

3ue  des  milliers  de  voyageurs,  revenant 
u  Pérou;  eussent  aperçu  la  giandc  Cor-« 
dillëredes  Andes,  et  visité  même  des  viltes 
populeuses  établies  sur  des  plateaux  beau- 
coup plus  élevés  que  le  pic.  Je  pourrais 
faire  remarquer  aussi  que  les  Pjrrénéea 
avaient  été  parconrnes  par  de  savaiis  aca- 
démiciens, munis  de  grands  insiruuiens, 
qu'on  donnait  encore  le  Canigou  pour  In 
plus  haute  sommité  de  la  chaîne,  tandis 
que  nous  savons  aiyourd'hui  non-seule- 
ment que  la  Maladetta,  le  IHonl-Penln,  le 
Cylindre,  etc.,  le  surpassent  de  C(  n 
Ires^  mais  encore,  d'après  les  observations 
récentes  de  M.  Corabeuf ,  qu'à  nne  petite  ' 
distance  de  cette  montagne,  dans  les  li- 
mites même  du  département  des  Pyré- 
nées-Orientales, il  existe  des  sommités  de 
140  mètres  plus  élevées,  etc.  ;  il  ae  fmi 
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donc  pas  s'clonnrr  si,  trnips  ^  totre, 
certains  pk»  desceuUeol  du  rang  qu'oo 
leur  avait  assigné.  Le  Mmit-Blane  Ini- 
oi^me,  depuis  si  long-lenips  eu  possession 
de  ia  première  place  dans  ie  système  des 
montagnes  enropéennes,  a  failli  la  perdre 
à  la  suite  d'une  mesure  imparfaite  du 
Mont-Rose  ;  aujourd'liui  c'est  le  tour  du 
Cliimborazo.  Cette  montagne,  si  célèbre 
par  les  travaux  de  Bougner,  de  i.a  Con- 
damioe,  et  surtout  par  ceux  de  M  Hum- 
boidt,  n'est  pins  la  plus  haute  soiuuiité 
do  gfobe,  comme  «a  te  snp|)osait  depuis 
tant  irannëesj  les  mesures  deTIIyniàtaya 
Tout  prouvé  ;  elle  n'est  pas  même,  à  beau> 
foopprès,  la  pins  liautc  des  Cordillères; 
M.  Peniland  ?ientde  ie  reconnaître  de  la 
manière  la  plus  évidenie,  dans  un  voyage 
très  intéressant  dont  Ions  les  amis  des 
sciences  dcâirent  In  proopte  publica- 
tion. » 

Notre  cadre  ne  nous  permet  pas  d'in- 
diquer tons  les  ouvrages  que  nous  avons 
eompul<^s  pour  rédiger  l'article  monta- 
gneê  dans  chaque  partie  du  monde.  Nous 
Bons  Iximerons  à  signaler  ceux  auxquels 
nous  avaiis  fait  le  jjlu-^  dVniprunts,  on 
qui  nous  ont  ie  plus  servi  pour  les  cias- 
imcalions que  nous  avons  tracées:  ee  sont 
les  ouvrages  de  M.  de  Hiimboldl,  pour  îa 
direction  et  la  hauteur  des  montagnes  du 
Nonvean-Monde  et  de  l*As!e'>Intérieore; 
cfu\  (If;  M.  Klaprolh.  pinirles  systèmes 
qui  traversent  l'empire  Chinois  et  l'Asie 
«Qtrtle;  les  travaux  pnbliés  par  tes  An- 
glais, pour  les  montagnes  de  l'Inde,  en 
dern  du  (iange,  et  le  beau  travail  de  M. 
liruKiAit-Te  sur  l'orographie  de  l'Europe. 
Les  faits  inportans  recueillis  il  y  a  quel* 
ques  années  par  d'infatigables  voyageurs 
et  d'babiles  marins,  nous  ont  aidé  à  rem- 
plir noe  foule  de  lacunes  et  ft  rectifier  plu- 
sieurs erreurs.  Ainsi,  par  exemple,  nous 
devons  à  l'amitié  de  M.  Si  mono  v,  profes- 
aear  d'toroneoiîe  à  Puniversité  de  Kazan, 
rt  rmpinvé  rrnnme  astronome  dans  l'ex- 
pédition du  capitaine  Ikllinghausen,  la 
mesure  exacte  dn  Hû-Bffmoftt  dans  la 
Tasmanic  (Nonv('Ilp-Z(Maiiilr\  i|in  n':i  que 
1174  toises  de  ha u leur  perpendiculaire, 
au  lieu  de  2395  qu'on  lui  donne  dans  tous 
les  ouvrages  les  plus  estimés,  d'après 
l'évaloatton  approximative  de  Forster. 
Cesl  1^1.  de  Rienzi  qui  nous  a  mis  en 
état  d'indiquer  la  hauteur  dn  Pic-Ca- 
raijan  dans  les  Philippines  et  de  YAmba- 
Hadjtûam  rvbysùnie.  C'est  encore  d'a- 


près MM.  Ferry  et  Terlelzky  que  nous 
réduisons  k  toises  et  demie  le  pins 
haut  point  de  cette  chaîne ,  tandis  que 
depuis  lon^-icnips  on  s'accorde  a  donner 
1037  toises  an  PardirtskoUamen ,  qui 
cependant,  ue  passe  point  pour  être  le 
point  ciiloiiMUil  de  l'Onml.  Enfin,  d'a- 
près les  mesnres  pri«<»'s  par  des  voya- 
geurs Russes,  nous  portons  à  3700  toi- 
ses la  hauteur  ie  VArarat,  muulagne 
à  laquelle  on  n'assigne  encf>r»'  générale- 
ment  que  160U  ou  tout  au  plus  2ouu  lui- 
ses. Nous  iim»ns  même  observer  à  propos 
do  cette  dernière  montagne,  que,  dans 
notre  EgmimrlatiaiiHique  du  royau- 
vne  d€  Perte,  publié  en  i826,  nous  l'a- 
vions déjà  estimée  approximativement  au 
moins  à  2600  toises,  d'après  l'idée  que 
nous  nons  étions  faite  de  sa  hauteur,  sur 
ia  desc  ription  puisée  dans  les  auteurs 
Arméniens  que  nous  en  avait  donnée 
M.  Saint-Martin.  La  mesure  exacte,  prise 
par  M.  Parrot  fils,  dans  son  ascension, 
a  confirmé  ces  conjectures,  et  a  n'^si- 
giié  a  celte  montagne  une  place  parmi 
les  plus  baotes  de  TAsIe.  Nous  avons  cité 
ce?  exemples,  qite  tiens  ]»onrrions  faire 
suivre  d'un  grand  nombre  d'autres,  afin 
qu'on  ne  regardAt  pu  eomme  des  erreurs 
des  év.iliiations  positives  ou  approximati- 
ves, résultat  de  longues  et  diCSwciles  re- 
cherches, parce  qu'elles  diffèrent  liean- 
coup  d'niitrr-'s  c'-liiiirilirins  rr,L;,iriiiS\s  priir- 
ralemeut  comme  exactes  et  admises  com- 
me telles  dans  tons  les  tableaux  orographi- 
qiies  dn  globe.  Nous  devons  aussi  avertir 
que  nous  avons  ajouté  un  point  d'interro- 
gation après  les  mesures  douteuses,  et 
deux  après  toutes  celles  que  nous  avons 
calculées  non  «-mêmes  suivant  des  mé- 
thodes approximatives,  et  en  lenaul  comp- 
te de  toutes  les  (-irconstances  qui  doiveiit 
entrer  comme  élémena  dansées  aortes  dn 
calculs. 

Quelques  critiqnes  nous  reprocheront 

peut-être  de  n'avoir  pas  assigné  une  place 
parmi  les  principales  hauteurs  de  l'Amé- 
rique, aux  chaînes  connues  sons  le  nom 
le  Cerrox  de  Alla-Gracia  et  det  Ber- 
(jantin,  entre  le  méridien  de  Caracas  et 
celui  de  Cnmana;  ft  la  thaSnê  qui,  dans 
le  district  des  Missions  et  dans  la  ci-de- 
vant province  Cisplatine  du  Brésil,  s'étend 
entre  les  28*  et  34*  30'  de  latitude,  en  sé- 
parant les  versans  de  l'Uruguay  de  cenx 
de  la  cAte  orientale;  à  une  aulr^  suite  de 
hauteur»  cimâidérable»  que  l'on  repré- 
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sente  dans  îe  opntre  de  rAm(^ri<jir<"  fin- 
Sud^  coaune  funuaiil  la  séparaliuu  eulre 
les  esav  tributaires  de  l'Amarone  et 

celles  du  Rio  rte  la  Plala,  ainsi  (jir.'i  une 
autre  chaîne  de  l'Aoïérique-du-Nord» 
qui  sépare  les  bassins  dn  Sasfcatclia» 
wan  et  de  la  Hivière  Rouge  (du  Wimii- 
|>eg),  de  ceux  du  Missouri  et  du  MisMS- 
sipi.  Toutes  ces  chaînes,  nous  dira-t-on, 
sont  iif^urêejisurdes  cartes  assez  généra- 
lement estimées  et  récemment  publiées; 
pourquoi  les  passer  sous  silence?  Pour 
toute  réponse  nous  forons  observer  que 
les  exploralidii.s  <io  >IM.  de  Humboldt, 
Olfers,  bplK  et  Martius,  Pobl,  Ëscliwege, 
Long  et  attires  voyageurs  célèbres  ont, 
dei»iii^  n^ioz  long-temps,  ilèniontré  que 
ces  hauteurs  étaient  puremeul  imaginai- 
res. Déjà,  sur  quelques  cartes  publiées  à 
Paris,  a  Herlii»,  à  Vienne  et  à  Londres, 
par  de  savans  géographes,  des  plaines 
entièrement  unies  ont  pris  la  place  des 
chaînes  d*Alla-Gracin  et  de  Bergantin, 
et  des  collin'^'i  on  des  platratix  pou  ('•Ifv/s 
et  légèremenl  uudulcs,  ou  bien  un  .siiTij>k> 
relèvement  de  deux  contrepentes  dans 
los  phinr^^,  ont  remplacé  ces  prétendues 
eliaiiies  de  munlagucs. 

Pour  éviter  les  répétitions,  et  en  même 
temps  ]innr  iip  \k\s  séparer  des  choses  qui 
doivent  élre  rcuuies,  nous  avons  tracé  la 
direction  des  chaînes  priix  i  pales  de  cha- 
que système  et  indique  leurs  points  ral- 
ininans  dans  le  chapitre  consacré  à  la 
géographie  physique  générale  de  chacune 
des  cinq  parties  du  monde.  Mous  n'avons 
donné  ensuite,  dans  la  description  parti- 
culière de  chaque  état  de  l'Europe,  que 
Ptndication  des  points  les  plus  élevés  des 
sysiériies  dont  les  chaînes  lu  incipalcs  ou 
secondaires  traversent  le  tei  i  itoirede  ces 
états.  Le  lecteur  sait  (léj:)  puni  quoi  nous 
n'avons  inipr';é  ([ira\  (  (  une  extrême  ré- 
serve des  iiums  nouveaux,  aux  nouveaux 
groupes  que  l*état  actnel  de  la  science 
nous  obligeait  de  former. 

Nous  devons  encore  provenir  un  antre 
reproche  à'omusiong  graves  qui  pour- 
rait nous  être  adreasé  |iar  éas  juges  ])eu 
compétens.  Nous  avons  cru  pouvoir  pas- 
ser cnLiéremeut  sous  silence  quelques 
>rétendnes  faauleurs  prodigieuses ,  têt- 
es que  la  montagne  de  Uick*>rihiU  dans 
es  f  lorides ,  le  Ctnmbaiûrine  Util  du 
Niigherrydans  l*lnde,  et  les  numiagne» 
Irès  éleM'i  ';  d«'  la  Tt  rrt'  <Icx  PJa/*,  à 
l  extrémilt  de  rAtuèrii^ue  -  Méridionale. 


En  effet,  nons  savons,  d'après  les  ren-  « 
seigneuiens  que  nous  a  donués  le  major  ' 
Poussin ,  que  la  plus  grande  élévation  des  ' 
Florides  n'^st  que  de  240  pieds  anglais ,  i 
ciiusequi  rend  tout-iVfait  inconcevable  l'é-  ' 

fiitbèle  de  montagnes  prodigieiueg  (}iie  •* 
ui  donne  le  révérend  evi  ipie  de  Mobile.  < 
Nous  lisons  dans  le  Bast-India  Gaz  et-  < 
feerAe  M.  Hamilton,  à  l'article  Coïm-  ^ 
bafoor,  que  la  prodigieuse  élévation  du 
Co'imbutoHnv  Hill  n'est  que  de  6648  ' 
pieds  anglais  au- dessus  de  l'Otéan.  Enfln  ' 
un  capitaine  anglais  ^  qui  en  1829  a  visité  t 
Vile  des  F.fai.<<  n'cstune  ([u'.'i  2000  pieds  • 
la  hauteur  de  ses  ruchers.  Si  1  ou  voulait  I 
ranger  parmi  les  montagnes  tontes  les  > 
inégalités  du  sol ,  qui ,  dans  les  différens  t 
pays,  surtout  ceux  qui  consistent  en  vas-  < 
tes  plaines,  reçoivent  le  titre  pompeux  de  i 
mont,  on  verrait  reproduire  sur  les  car- 
tes une  foule  de  hauteurs  très  peu  ron-  j 
sidérables  et  quelquefois  même  entière- 
ment imaginaires ,  dues  soîl  au  peu  de  i 
connaissance  que  les  voyageurs  ont  de  la  1 
langue  du  |)a.vs  »|u  iis  parcourent,  soit  à  1 
la  manière  inexacte  dont  sVxpriment  les  < 
indigènes.  Ain  i,  par  exemple,  le  mot  1 
in&Hle,  synonyme  en  Espagnol  de  forêt, 
a  fait  tracer  sur  les  cartes  de  l'Amérique  1 
un  grand  nombre  de  montagnes  qîii  n'ont 
Jamais  existé.  L.CS  (Canadiens  dit  M.  M'Gré- 
gor,  nomment  montagnes,  des  collines 
qui  ne  dépassent  jamais  3-10  pieds,  et  dont 
l'élévation  moyenne  est  de  83  fi  100  pieds; 
les  habilans  de  la  va.'>le  foret  de  liialo- 
wicza ,  située  dans  les  gouvcrnemeiis  de 
Bialyslock  et  de  Crodno  ,  disent  (ju  ils 
vont  à  la  montagne  quand  ils  voulu  la 
Bialowicza,  quoique  le  terrain  de  cette 
forêt  soit  j  i  rsque  entièrement  plal. 

vLATSAUJc.  u  L'élude  de  ces  masses  sail- 
lantes de  notre  globe,  dit  M.  Lamonrmix. 
est  indispensable  an  ^éo,^raplie  eliargc 
de  tracer  les  limites  des  empires,  au  géo- 
logue qui  veut  pénétrer  les  mystères  des 
aneiennes  révolutions  du  globe,  nu  mi- 
néralogiste qui  ehcrche  à  connaître  la 
composition  des  montagnes ,  par  les  dé- 
bris que  les  eaux  entraînent  ;  cnHn,  à  l'ifl^ 
génieur  qui  doit  diriger  de  glands  travaux 
hydrauliques,  n 

Malgré  leur  grande  Importance,  ces 
portions  de  terre  sont  entièrement  négli- 
gées dans  les  traités  de  géographie,  ou 
bien  n*y  sont  indiquées  que  d'une  manière 
superlleielle  ou  erronée.  Nous  pourrions 
citer  tel  prétendu  plateau^  qui,  nou-seuo 
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lemcnt  n'est  pas  plus  élevé  que  les  plaines  (rilerciilanuin,  de  Pouipeia  et  de  Stables, 

dp  fa  partie  du  monde  à  laqttelle  il  a|>-  Aprts avoir  brftié  pendant  iin  millier  d'an- 

pr Lient,  uiais  qui  est  même  une  des  ré-  nées,  ce  volcan  parut  s'éire  loiaiement 

fions  les  plas  misses.  Ayant  senti  tonte  éteint,  u  tel  i»ointqn'eii  1611,  la  montagne 

l'in'portanef»  df»  retrait  principal  de  la  ^co~  était  babitée  jusque  près  de  son  sommet , 

graphie  physique ,  nous  avons  tàdié  de  et  ^n*îl  existait  un  taillis  et  de  petits  laca 

grouper  dans  chaque  partie  du  monde ,  dans  l'intériettr  du  cratère.  Cependant 

ton  >  ft\s  t<rrains  qui  nous  pnnjissenl  pou-  depuis  lors,  son  cratère  se  rouvrit  de 

Toir  être  regardésGomme  de  véritables  pla-  nouveau,  et  le  Vésuve  est  actuellement 

teanx ,  et  noas  osons  nons  flatter  dWrir ,  regardé  eomma  on  des  volcans  les  pins 

dans  cet  abréf^c,  sinon  un  travail  corn-  actifs:» 

plet .  du  inoins  un  essai  dans  ce  georei  Ces  remarques  judicieuses,  dues  à 

aussi  neuf  qu'étendu.  M.  Arago,  doivent  être  étendues  aux  vol- 

voMaMB.  «  Lea  détails  qne  la  plupart  cans  sous-marins  de  l'archipel  propre- 

des  voyageurs  nous  ont  transmis  sur  les  ment  dit ,  à  ceux  des  Iles  de  1  ipnn  ,  des 

poieafis  sont  incomplets  et  très  vagues.  Açores,  des  Aléoutes,  de  Tlrlaude,  et 

Aux  yeux  de  l'un,  toute  port  ion  de  terrain  de  la  mer  des  I  ndes.  Pour  ne  parler  que 

d'où  il  s'élève  un  peu  de  fnniée  ou  siu*  d'un  seul  volcan  de  cette           très  peu 


est  an  Tolcan;  rantr^  n'accorde  ce  nom  lien,  en  1767,  à  trois  -lieues  de  Pondf- 

qpl'aoz  montagnes  qui  lancent  incessam-  chéry  ;  elle  a  été  vue  et  mentionnée  par 

ment  des  torreus  de  laves«  de  matières  Prior.  Depuis  lors  on  n'en  a  pas  observé 

iocandesoentes  et  de  cendres.  Le  premier  d'antres  dans  ces  parages. 

inscrira  dans  son  catalogue  les  flammes  La  multiplicité  des  langues  que  parlent 

lé^^res  de  Pieira-.Vala,  de  Barigazzo,  les  indigènes  de  l'Auiérique  méridionale, 

de  Velleia,  de  la  l'erse,  de  la  Caramanici  doit  être  regardée  comme  la  source  iué- 

le  second  rangera  Satitorin  lui-même  puisable  d'une  foule  de  méprises  qui  ten- 

dans  la  cK'î^'^f' des  solfatares.  Il  fautjoindre  dent  à  multiplier  le  nombre  dfs  vnlrruis 

à  cette  première  difliculté,  la  dilBculté  de  cette  partie  du  monde,  bien  Miuvcut 

pins  grande  encore  d'établir  quelle  dis-  une  même  montagne  y  porte,  ches  difTé- 

tance  doit  ^rprirrr  deux  cratères  pour  rentes  Irî^ni'^  limitrophes  ou  peu  éloi- 

fB'iis  soient  I  todice  de  deux  volcans  dis-  gnées ,  de^i  noms  tout-à-fait  différens.  Le 

tinels.  A  Ténériffe,  l'éruption  de  i7oa  se  voyagenrest  donc  exposéà  croire  à  l'est»- 

fit  par  line  bouche  éloignée  de  deux  lieues  tence  de  deux  ou  trois  monlaf^nes  ignivo- 

du  pic;  celle  qui  détruisit  Garachico  était  mes ,  au  lieu  d'une  seule  qmi  existe  réel- 

do  côté  opposé,  dans  un  point  distant  du  lement. 

même  pic,  d'une  lieue  et  demie;  il  y  avait  vaxxébs,  DàssmTS,  etc.  Nons  n'avons 

donc  trois  liencs  et  demie  entre  les  deux  anciino  remarque  h  faire  sur  les  articles 

iMMiches,  sans  que  perMjnnc  ait  songé  à  vallées  et  plaùics ,  drxer/s  cl  slep* ,  et 

les  eoosidérer  comme  appartenant  à  deux  cUniat*.  Nous  avons  déj«1  dit  tout  ce  qui, 

voînns  distincts.  Mais  maintenant  regar-  était  nécessaire  dans  les  principes  géné- 

deruns-aous  l'ile  de  Paima,  oii  il  y  eut  une  faux  cl  dans  les  chapitres  respectifs  de  la 

émptioii  de  laves  en  1699,  comme  renfer-  géographie  générale  des  cinq  parties  dtt 

mant  un  volcan  séparé  de  Ténériffe?  I,a  nioiidr.  ]\  ne  nous  reste  rien  à  dire  non 

desiniction  du  tiers  de  rUe  de  Lancerote,  plus  sur  l'articie  etifancemeiit ,  après  ce 

«•  1780,  devrait -elle  être  considérée  qne  nons  atons  exposé  à  la  page  667; 

(ooinje  Teffet  d'une  éruption  latérale  du  mais  nous  réservons  pour  un  antre  011- 

voican  du  pic,  on  comme  l'indice  d'un  vrage  l'indication  de  quelques  dépreê- 

folcan  particulier?  Quel  est  le  laps  de  Woftt  du  sol,  sinon  aussi  étendîtes  et 

Icnpa  que  Ton  doit  admettre  pour  regar-  aussi  profondes ,  du  moins  très  remarqiia- 

éer  un  vol^yin  comme  éteint?  Celui  de  Mes,  qne  nous  avons  reconnues,  et  qui 

Ténéi  ilfc  6  ciait  reposé  quatre-vingt-douze  oui  échappé  encore  à  l'atleution  des  géo- 

■A\\> .  lorsque,  le  9  juin ,  il  commença  su-  graphes  et  des  géologues ,  mais  dnnt  la 

Vilement  l'éruption  de  1798.  l  e  sommeil  démonstralinn  exige  des  cakuls  et  des  rc- 

da  Vésuve  avait  été  encore  bien  plus  long,  cherches  que  nous  n'avons  pas  le  loisir 

lorsque  son  cratère  se  rouvrit  en  l'an  79  d'entreprendre  pour  le  moment, 

aprèa  Jéaua-CbriaC,  el  ensevelît  les  villei  wBmtmm, ,  vÉnÉvainx ,  sdamami. 


é 
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N'ayant  point  cultivé  spécialement  les 
trois  branches  priuci|>ales  de  l'UUtoire 
naturelle ,  nous  n'ariNis  ptt  en  la  témé- 
rité de  traiternoQS-mème  ces  sigets  rastes 
Cl  difliciles.  Nous  avons  confié  U  rédac- 
tion des  articles  véfféUttut  6t  aaimmu» 
des  <  iiiij  partiesdu  monde,  à  deux  savans 
ttaturaliiiies ,  MM.  GuUiêmin  et  Letton» 
L'éqnité  et  la  reconnaisnnce  exigeni  um 
■litre  d.  clai-alioii  de  notre  part  :  rrst 
qn'une  partie  des  niammireres  avait  été 
J^récédemment  rédigée  par  un  troisième 
naUiraiisle  non  moins  distingué,  notre 
ami  Deymof/ling ,  qn'nne  mort  précoce  a 
colevé  a  ia  i>cieiice.  Comme  nous  n'avons 
anvitagé  les  minéraux  que  sous  le  seul 
rapport  qui  doit  intéresser  le  géographe, 
c'est-à-dire ,  st^us  celui  des  produits  ex- 
traits de  l'intérieur  de  la  terre ,  qui  lent 
les  plus  utiles  à  l'homme ,  el  qui  figurent , 
par  conséquent,  parmi  les  principales 
ressources  d'un  pays ,  nous  n'avons  eu 
qu'à  fouiller  dans  nos  cartons ,  pour  en 
tirer  des  faits  iniportans  cl  ppu  conmi<. 
U'aprcj*  le  mode  de  rédaction  que  nuits 
ayooi  adopté  pour  les  tableaux  mînéral4H 
gîqaesdcseiuin^^irf't's  du  monde,  (élec- 
teur peut ,  d'un  cottp-d'œil ,  et  sans  faire 
aueuiie  recherche  préliminaire,  trouver 
î**s  pnys  ofi  nhondrnl  les  minér.nnx  1rs  phi<? 
uuies.  Uauii  ce  travail ,  à-ia-tou>  spécial  et 
«l'ensemble,  noas  avons  érité  cerlamet 
erreurs  trop  répandues.  Ce  n'est  pas  sans 
surprise ,  en  effet ,  qu'eu  pariant  des  mi- 
nes de  l'Italie ,  nous  voyons  citer  les  mi- 
nes de  fer  de  la  Sicile  et  de  la  Sardaignc, 
sans  faire  nullement  mention  de  celles  de 
l'ile d'Elbe,  du  Ikrgamasc,  du  Urescian, 
tic.,  etc..  qui  sont  néanmoins  leaploa  ri- 
f!ip-<  ft  !f  s  itnjiartanteB.  Dans letexie 
ituus  avons  douuc  tous  les  éclaircisscmeus 
néeeseairet  pour  faire  apprécier  eetie 
luntvrllr  mnmrn  il'njvisagor  nu  sujet  trop 
dou veut  négligé  .ou  traité  avec  des  détails 
étrangers  à  la  géographie  proprement 
dite. 

Mai»  quelques  obscrralions  nous  pa- 
raissent indispensables  ^tour  juslilier  la 
place  qne  nous  avons  assignée  dans  let 
tableaux  y}iinrralv(fi(it!(  x  des  cinq 
partie»  du  monde,  a  ceriaines  contrées, 
«ar  la  richesse  minérale  desqnellM  on  a 
propagé  les  idées  1rs  plus  erronées.  Ces 
tableaux  ont  été  rédigés  d'après  des  do- 
cameat  officîeit  on  semi-oflleiets,  fiour 
tons  les  pays  qui  onlrml  dans  le  domaine 
4e  la  statistique,  et  qoaot  aa  rasie,  sur 


des  conjeelurps  extrêmement  probables, 
résultai  lieUiuLii  de  longues  recherches 
entreprises  pour  composer  notre  tableau 
statistique  des  principales  mines  du  glube. 
C'est  donc  d'après  les  quantités  connues 
de  métaux,  de  eliarbon  de  terre,  ou <te 
sel ,  fournies  par  ces  mines  pendant  les 
années  1824-I8:^.que  nous  avons  assigné 
la  plaee  coufenaMe  à  chaque  pays  respee^ 
tif.  Dans  l'article  xcl ,  ou  a  compris ,  non- 
seulement  le  sel  geuiuie ,  mais  aussi  celui 
qu'on  retire  par  l'évaporation  ou  par  Té- 
bullitiondescaus  de  la  mer  at des  loufcaa 
sabrs 

L  expioiialiou  des  mines  dans  les  di0é- 
rena  états  offre  des  anomalies  et  des  cbao- 

gemens  non  moins  remarquables  que 
ceux  que  nous  avons  signales  dans  leur 
population  et  dans  leurs  rerenns.  L'Es- 
pni;ne,  qui  jusqu'à  ers  dcrnif^es  années, 
ne  retirait  de  ses  mines  qu'une  médiocre 
quantité  de  plomb,  que  M.  le  eomte  de 
Laborde  estime  à  12,000  quintaux  ,  se 
place  aujourd'hui,  imniédiatcment  après 
l'Angleterre.  Elle  doit  cet  heureux  clian- 

Cent  à  la  création  de  la  compagnie 
ique,  composée  d'Anglais  et  d'Espa- 

Î;nols.  Dès  l'année  1826,  le  produit  de 
'exploitation  ouverte  par  cette  associa- 
tion au  sein  des  montagnes  des  AIpujarras 
dans  ia  province  de  (ireuade,  s'éleva  à 
prêt  de  flOO,ooo  qutntans,  somme  ^ui  dé* 
passe  de  beaucoup  la  quantité  de  ce  métal 
qu'on  retire  de  toutes  les  mines  de  l'Eu- 
rope, celles  de  l'Angleterre  seules  cxccp-* 
tées.  Ces  dernières,  qui,  selon  les  pina 
célèbres  statisticiens,  ne  rapportaient  qtie 
aoo,ooo  quintaux,  en  ont  produit  023,uuo 
en  19»;  sur  cette  somme  énorme,  les 
deux  srrils  petits  comtés  de  Denbigh  et  de 
Fliut,  dans  le  nord  de  la  principauté  de 
Oallet,  en  ont  donné  240,000,  ce  qui  dé* 
passr  de  beaucoup  tout  le  plomb  que  la 
irancc,  la  monarchie  Prussienne,  l'eai*' 
pire  d'Autriche,  les  royainoes  de  Saxe, 
de  Hanovre  et  Sarde  réunis  retirent  an- 
UUcllpnn'ut  de  Irur  sol  resprctif.  l  ne  ré- 
volulioii  ii-peu-prés  semblable  a  eu  lieu, 
de  nos  jours  dans  la  confédération  Angto- 
Américniiir,  ù  l'égard  de  l'exploitation  du 
fer,  de  la  tiouille  et  du  plomb.  iNoiis  ne 
parlerons  que  de  cette  dernière;  an  182e 
elle  ne  s'élevait  encore  qn'fi  15,600  quin- 
taux} elle  était  de  68,000  en  1827^  de 
198,000  en  iflS9;  elle  montait  déjà  à 

220,000  en  1829.  Ir^  progrés  de  IVxploi- 
tation  du  fer  en  Angleterre  sont  vramieui 
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étonnant.  En  1796,  le  Royaiime-lini  ne 
retirait  de  toutes  se«  mines  que  ia6,0uu 
tomcau;  c«  produit      éICTé  à  35i,M0 

fn  T80fl,  à  400.000  en  1820,  à  680,000  en 

ib'2&,  et  à  la  summc  énorme  de  700^000 
en  1837.  Le  lenl  conlé  de  Stalford  en  a 

donnt-  dans  cette  dernière  année  32G,oou 
toiuteauji,  et  la  Dartie  jnéridioiiaie  de  la 
principauté  de  Galles  a7&,ooo.  Ces  UAts 
IHisiliis  coni|>arés  k  d'autres  fuiis  non 
moins  authentiques  que  nous  afons  sous 
les  yeux,  nous  démontrentqiieleRoy:iu- 
me-Uni  retire  plus  de  fer  de  ses  entrailles 
à  lui  s<>(il  (}uc*  IVm|)ire  Russe  et  l'empire 
d  AuLnciie,  ia  1- l  aiicc,  la  uionurchie  Hruiy- 
aiome  et  le  royaume  de  Suède  rémi». 
Nous  dirons  plus  le  ]>ays  de  Galles  pro- 
duit plus  de  fer  «[ue  tuui  l'immense  em- 
pire UntÊti  OH  qM  toute  la  France,  et  son 
exploilalion  égale  eclle  de  la  n)oiiarcbie 
Frussienoe,  du  royaume  de  âuède  et  de 
l'empire  dTAotridie  réanîs.  DqHiis  loBg- 
innis  l' Angleterre  est  justement  regardée 
comm€  le  jtayâ  de  l'Europe  qui  produit  le 
plus  d'étain;  depuis  quelques  aiméM  elle 
€sl  devenue  eeliii  oii  I  on  extrait  la  plus 
grande  quantité  de  cuivre.  En  efrel,  le 
produit  des  mines  de  ce  dernier  métal  qui 
M' trouvent  en  Aui;leterre,a  pris  une  telle 
extension  depuis  le  commeucement  de  re 
siècle,  que  le  seul  comté  de  Coruouatiles 
fournit  aujourd'hui  plus  de  cuivre  que 
n'en  d<mnent  ensemble  Penipire  Russe, 
rempire  U'Autrictie»  la  niunaixliie  Kor- 
«régiéfl^-Soédoiia,  la  noiiarclile  Pna- 
sienne.  1 1  FrniK  r  ci  le  royaume  de  Hano- 
fre.  loul  le  monde  sait  que  TAnfileterre 
a  été  le  premier  pays  oii  Ponsnt  employer 
utilement  le  charbon  de  terre  couinie  com- 
bustible; mais  ce  qui  n'est  pas  générale- 
ment connu,  c'est  qu'aujourd'hui  le  pro- 
duit des  mines  de  bouille  de  la  Grande- 
Bretagne  dépasse  de  beaucoup  celui  de 
toutes  le.<>  mines  connues,  malgré  les  ra- 
pides pnerèsqu*!  fnu  oette  yiila  esploi^ 

§  m.  Géographie  générale ,  poliitque, 

BTnjrooaArme ,  RBuoioivs, etc.  Après  qnes  détails  du  même  ordre  dans  celle 

avoir  signalé  dans  les  principes  généraux  des  états  et  des  régions  géograpltiques  de 

UMte  l'importance  que  doivent  avoir  p«or  l'Europe.  Les  reeherebes  auxquelles  nous 

le  géogra|ih(  \e<.  arîii  1rs  elhnograj'hie  ,  avons  u6  nous  livrer  \M)\\r  rédiger  VAtlaê 

religion  et  ûuuvernttnent ,  uou-scur  ethnographique  du  globe,  et  l«»  ta* 

leaieot  nous  leur  avoua  eoMaciré  de  longs  bleam  statistiques  des  religions  et  des 

développement  djns  la  description  géné-  I  inî;up<;  qui  forment  la  seconde  partie  de 

raie  des  cinq  parties  du  monde,  mais  cet  ouvrage,  nous  auraient  fourni  les 

nous  avons  cru  devoir  revenir  sur  quel-  moyens  d'oCCrir  les  chiffres  appraiiaatifs 


tntion  en  lielgique,  en  France,  dans  la 
monarchie  Prussienne,  dans  l'empire 
d'Atttriebe,  et  dans  leaÉUta-Uiiisde  Pa- 

mérique-du-Nord. 

Les  mines  et  les  lavages  d'or  et  les  mi- 
nes d*ar9ent  présentent  der  changeoiens 

non  moins  rmmrqnablcs.  Si,  cii  dépit  des 
géoe^rapbe»  et  des  statisticiens  qui  repro- 
duisent en  1920,  IS90  et  18S2  des  évalua- 
lions  relatives  aux  années  178U  et  1788, 
la  iiongrie  a  vu  diminuer,  |)res<|ue  de 
moitié,  la  quaulilé  d'or  eid  argent  qu'elle 
extrayait  à  cette  époque,  la  Transylvanie 
offre  au  contraire  une  grande  augmenta* 
liuu  dans  le  produit  de  ses  mines  et  de  ses 
lavages  d'or,  et  la  Bohème,  dans  cesder- 
nii-rrs  aniiér-v  :\  vu  doubler  le  produit  de 
ses  uimes  U  argent  par  l'cxpioitatiun  de 
celles  de  Przibram  et  de  Miess.  L'Onral, 
qui,  jusi]ti'i  n  1^14,  ne  devait  .sa  célébrité 
qu'aux  immenses  quantités  de  fer  et  de 
cuivre  qii*il  livrait  tons  les  ans  an  eom- 
inerce,  doit  nninirnant  être  rangé  parmi 
les  contrées  métallifères  les  plus  riches 
du  globe;  non-seulement  il  fournit  de 
beaux  dîamans,  un  millier  de  mares  d'ar- 
gent retins  du  |)loml)  et  du  cuivre,  mais 
par  ses  mines  el  par  ses  lavages  d'or,  il 
assîgM  à  la  Russie  une  des  premières 
places  ïwrmi  les  contrée*  d'on  l'on  retire 
ce  précieux  métal.  Quant  à  la  monarchie 
Prussienne,  au  RoyauBM-Vni,  à  la  France^ 
et  à  quelques  nntn's  étals,  que  nos  lec- 
teurs |)ourrai«ut  s  donner  de  nous  voir 
ranger  parmi  ceux  qui  produisent  de  Par- 
gent,  nous  ferons  observer,  que  In  (pi:in- 
tité  de  ce  métal  retiré  du  plomb  dans  ces 
pays  est  trop  considérable  pour  être  né- 
gligée dans  le  tableau  minéralogique  de 
rtnrope.  En  effet,  en  1820,  la  quantité 
d'argent  retirée  des  mines  de  plomb,  de 
cuivre,  etc.,  s'éleva  à  20,i7i  marcs  dans 
\:\  nm!i:»r(  liie  Prussienne,  h  prè«  de  r».non 
dans  lu  iiuyaume-Liii  et  à  407 1  en  Irancc. 
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auxquels  nous  crf>yors  pouvoir  BOBS  ar- 
rêter, pour  ia  population  de  chaque  éiat 
distribuée  d'après  iestroyances  religien- 

seseld'aiirès  l'^-^  lmi?;nes;mr!t';  irrivinf  pris 
assez  d'e8[)ac«  ui  «le  loisir  pourjU!»iilier  uos 
évalaations,*noo8  nom  soBiBies  borné  à 
la  simple  exposition  des  rapports  ap- 
proximatifs qu'oui  eiilre  elles  ces  Trac- 
tiont  de  la  population  de  ebaque  partie 
du  minule  ou  de  L'Iuuiiie  rtat. 

Nous  ne  pouvons  relever  ici  toutes  tes 
erreurs  qui  se  sont  malheureusement  ac- 
créditées ,  concernant  l'ethnograpliie ,  les 
religions  et  les  gouvernemens.  Le  Ifri^tir 
peut  les  découvrir  facilement,  en  cuuipu- 
rant  nos  classifications  avec  celles  des 
antres  auteurs.  Il  est  vraiuMMit  inconce- 
vable qu'après  les  savante»  publications 
de  MM.  Klaproth  ,  Àbel  Remuêat , 
Jaubert,  de  Uoinnu  r  et  .l'itics  célC-bres 
orientalistes,  on  puisse  eucore  confondre 
des  peuples  tares  afe<*  les  Mongols ,  des 
nations  de  race  prrsan»',  aver  des  nations 
de  race  turque  ^  faire  des  Somaulis  une 
tribu  d'Arabes  niahométans ,  et  dire  que 
la  langue  japonaise  esc  «B  dialecte  de  la 
Jangiie  mongole  ! 

Nous  croyons  devoir  faire  une  remar- 
que sur  les  épithètes  de  nations  nom- 
breiiife» ,  a»9ez  tiombreusetf  et  très 
tiombreiuex ,  employées  souvent  dans 
cet  ouvrage.  Ces  épitbètcs  ne  doivent  pas 
être  prises  dans  un  sens  absoln  ,  mais 
dans  un  sens  relatif  à  la  masse  de  la  po- 
pulation totale  distribuée  sur  la  partie 
du  nîniiff-'  fi  laquelle  se  rapportent  les 
nations  «]u'oii  veut  qualifier  ainsi,  line 
nation  dn  Nonvean-Monde  qui  compte  de 
i  r,  1  20,000  individus,  est  une  nation  très 
nombreuse,  surtout  lorsqu'il  s'agit  des 
peuple  nomades  de  l'Amérique-dii-Nord. 
Malgré  les  exagérations  abMirdes  de  plu- 
sieurs voyageurs ,  des  géograplies  et  de 
quelques  prétendus  statisticiens  ,  uuus 
connaissons  peu  de  nations  nomades  de 
rAmériqne ,  qui  romi)tent  un  plus  grand 
nuuihre  d'individus.  INous  référant  tou- 
jours à  ce  que  nous  disons  aux  pages  eo , 
61  et  62,  nous  nvons  employé  l'expression 
souche ,  qui ,  dans  cet  abrégé ,  doit  tou- 
jours être  regardée  comme  synonyme  de 
celle  de  famUfe  ii/iguûtique  ;  car  ne 
voulant  rien  décider  sur  ia  qiKstion  déli- 
cate et  difficile  de  la  Tariélé  des  races  hu- 
maines ,  nous  n'avons  basé  nos  obscrra- 
tions  que  sur  les  Unîmes. 


Les  économistes  de  l'école  d'Adam  Smith 
ont  prouvé  par  des  argumens  invincibles, 
mais  que  nous  ne  reproduirons  idas, 
parce  quMIs  sont  toinliés  dans  les  lieux 
commnns  de  la  science,  que  ces  trois  mo- 
des du  trafail  bnmain  sont  égalemenl 
productifs,  et  par  conséqufiit  rgalement 
recomwandables.  A  cette  démonstration, 
on  a  joint  quelques  observalioBS  relatives 
il  [  iiiiiortance  du  travail  intellectuel  ou 
de  l'industrie  qui  ne  s'exerce  point  sur 
la  matière,  ainsi  qu'à  Putilité  du  com- 
merce de  réserve  que  l'on  flétrissait  au- 
trefois du  nom  odieux  de  monopole.  Une 
école  nouvelle  a  fuit  ressortir  les  iucon- 
véniens  de  la  coucurreuoe  illimitée;  elle  a 
surtout  insisté  sur  les  jverles  que  le  com- 
men  e  de  détail  fait  éprotiver  à  la  société, 
vu  l'inutile  mnitiplicilé  des  agens,  la  com- 
plication des  moyens  el  la  facilité  rlrs 
fraudes  de  toute  espèce.  A  celte  dernière 
exception  près,  le  principe  de  l'égale  ali- 
litr  itcs  (roi-^  hranches  de  l'industrie  géné- 
rale est  demeuré  intact.  Le  géographe 
statisticien  doit  donc  une  égale  attention 
aux  trois  ordres  de  faits,  industriels,  agri- 
coles et  commerciaux.  Il  doit  s'étendre 
soit  dans  la  géograpbie  générale  de  cha- 
que partie  du  monde,  soit  dans  la  des- 
cription particulière  de  chaque  état,  lors- 
que sou  cadre  le  lui  permet,  sur  tout  ce 
(|uieoncerne  ces  trois  sources  principales 
de  la  production,  et  par  conséquent  delà 
richesse  des  états.  Nous  dcuiontrous  à  la 
page  60,  dans  les  principes  généraux,  que 
tous  les  peuples  eioli  et  barbares 
exercent  avec  plus  ou  moins  de  perfec- 
tion l'agriculture  et  certains  arts,  selon 
leur  état  plus  ou  moins  avancé  dans  la  ci- 
vilisation. Malgré  te  crédit  qu'ont  trouvé 
quclq^ues  fables  concernant  l'ignorance  de 
certaines  {lopulation  de  l'Européen  agri- 
ctrllure,  dans  les  arts  et  lesinanufaetnres, 
nous  n'hésitons  pas  à  assurer  qu'il  n'y  a 

f»as  un  seul  pays  compris  dans  la  grande 
aniille  européenne  qui  ne  possède  main- 
tenant des  méthodes  agricoles  et  des  ma- 
nufiictures  déjà  perfectionnées.  M.  d<*  la 
Roquette  :i  iff-monlré  toute  la  faii^^'  té  de 
ce  que  1  ou  a  publié  à  cet  égard  sur  l'Es- 
pagne; M.  le  comte  de  Toumon,  snr  l'an- 
cien di  ]i  tr!fmenl  de  l'uiinr;  M  Schnitz- 
ler^  sur  l'euipirc  Kusse,  el  notamment  sur 
les  gouvernemens  qui  forment  la  Grande- 
Russie;  les  tableaux  des  ex]iort,ilion>  de 
l'empire  d'Aulrichc  ont  mis  au  grand 
jour  les  progrès  étonnans  que  l'industrie 
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■Misea  A«triehe  eten  Bohéaw,  depoU  y  trooveni  toas  tes  rensei^emm  da 

le  rt^nr  mf^morablc  de  Joseph  II  ;  et  per-  statistique  économique  que  f  ou  peal  de» 

êoaae  o'a  eocore  doftné  un  démenti  aux,  ouiader  h  un  livre  élémeotaire. 

mu  nombrHnc  4|m  nous  atons  opposés     évav  woomm..  Noos  ne  dirons  iei  qne  peu 

ilH-aloninies  (ir'l)ilt'r>  sur  1rs  Portugais,  de  chose  des  esquisses  que  nous  avons  don- 
II  est  donc  ridicule  ou  pour  le  inoias  iau-  nées  sur  Vétat  social  des  A  fricain*,  des 
tile  de  répeter ,  dans  la  description  de  Américains  et  des  Océaniens.  Ces  ar- 
chaque  pays,  qu  il  nourrit  beaucoup  ticles,  finit  de  longues  recherches  et  de 
de  bœufs,  de  chevaux,  de  brebis,  etc.;  bienvcillnnîrscommunications,  trouvaient 
<[vC'v\^riAw\i  beaucoup blé, ^ avoine ,  natuielleuit-ut  leur  place  dans  une  géo> 
é'orge,  etc.;  beaucoup  de  fruits,  de  graphie,  où  tout  ce  qai  tient  à  l'homme 
©m,  de  6<èr^,  etc.  ;  qu'il  y  a  des /aÂri-  est  traité  Tvfr  hf^rniroiip  plti-^  <\p  dftnil 
que  de  toile,  des  ren-erieg,  des  tan-  qu'on  ne  le  lail  geaeraieuj»  uL  ilaiis  ic» 
nêriêf,  ût»  forges,  des  manufaetureê  oQmf^  de  ce  genre.  D'ailleurs  il  im- 
darmes,  et  nue  foule  d'aulre.s  choses  portait  de  grouper,  en  un  seul  faisceau, 
semblables,  qui  remplissent  bien  des  pa-  les  traits  caractéristiques  de  la  civilisation 
gea  dans  les  traités  de  géographie,  et  qui  primitive  des  principaux  )>euples  qui  ha- 
rapprennent  rien  à  persoiiru-.  Vrytilnnt  bitenl  c^s  parties  du  u'inlif,  riiii^i  que  les 
èriler»  autant  que  possible,  d mutiles  ré-  phases  diverses  qu'elle  a  subies  a  diffé- 
pétitîons,  nous  avons  (lensé  (pic  nous  rentes  époques.  Ce  travail  nous  a  para 
l»^inrnon.s  faire  connaître  les  principales  d'une  utilité  urgente;  car  les  traces  qui 
productions  d'un  pays  en  rédigeant,  dans  restent  de  l'étal  primitif  de  la  plupart  de 
la  géographie  générâla  de  chaque  t>artie  ces  peuples  sont,  à  quelques  exceptions 
du  monde,  l^s  articles  minéraux ,  vé-  près,  bien  fugitives,  et  dans  quelques  an- 
gétaux  et  animaux,  de  manière  à  si-  nées ,  il  ne  sera  plus  possible  d'en  saisir 
Knaler  les  ctMitrées  oii  tel  minéral  abonde  l'ensemble ,  d'en  apercevoir  les  contours. 
M  plus,  et  celles  oîi  tel  végétal,  tel  animal»  Les  monumens  éternels  de  la  région  do 
«ont  le  plus  commun'?,  Dans  l'article  in-  Nil,  et  quelques  débris  imposans  des  con- 
dusirie,  nous  nou^  »uuimes  borné  à  in-  slructions  de  l'Amérique  et  de  1  Océauie, 
diqoer  ba  branches  qui ,  dans  chaque  resteront  seuls  poar  attester  l'antique  ci- 
pays,  ocetip^nt  réellement  le  plus  de  bras  vilisation  de  ces  pays;  mais  dans  dix  ans 
cl  de  capitaux.  L'indication  des  princi-  d'ici  peut-être,  où  trouvera-t-on  un  seol 
pa«x  objets  ûHmporUUion  et  A*e9por-  vestige  do  la  civilisation  des  races  indi- 
intioîi,  qui  forme  une  des  parties  prin-  frênes  qui  ont  peuplé  jadis  une  si  grande 
cipate»  de  nos  articles  commerce,  mou-  partie  de  T Amérique- du-Nord,  englobéei» 
tre  d*aii  coop-d'œil  an  lecteur,  soit  les  on  perdues  aujourd'hui  dans  le  rapide 
hrarn  hesles  plus  florissantes  de  Tindus-  développement  de  la  popnbtinn  An^-to 
trie  d'une  contrée  ou  d'un  état,  soit  les  Américaine?  Dans  l'Océanie,  dans  l'Amé- 
principaux  prodoits  de  l'agriculture,  soit  rlqae^a-Siid ,  tout  cède  également  devant 
enfin,  ceux  qne  le  travail  de  Thommc  tire  la  marche  rapide  de  la  civilisation  impor 
des  entrailles  de  la  terre  ou  du  règne  tée  d'Europe.  Mais  ces  esquisses  auront 
animal.  Car,  à  l'exception  du  commerce  en  outre  le  précieux  avantage,  grâces  an 
d'entrepôt  et  de  transit  exercé  parcer-  soin  que  nous  avons  mis  à  leur  rédaction 
taines  places  ,  il  est  évident  qn'un  pays  et  aux  lumières  dont  nous  nous  sommes 
n'exporte  que  ce  qu'il  ne  peut  consommer  entouré,  de  redresser  une  foule  d'erreurs 
et  par  conséquent  les  objets  qui  y  sont  le  répandues  par  des  voyageurs  de  mauvaise 
plus  rîhnndrm';;  et  vice  versâ,  il  n'im-  foi  on  amis  du  niTveilleux,  et  rïceréditées 
parle  que  les  objets  dont  il  manque  ab-  ensuite  par  des  géographes  peu  soigueux 
solunent,  ou  du  moins  dont  îl  ne  posséda  ou  pen  instruits.  Au  reste  ces  esquisses, 
pas  la  qurîntité  né*  rs^nire  h  sn  consom-  destinées  à  faire  partie  du  Tableau  phy' 
mation.  AiQi»i,  tout  lecteur  qui  V 
■aira  ouvrage  avec  méthode  et  < 
Paidfu  daaa  le^el  lea  aqfeu  aaot 

(*)  Daa»  le  coorsac  eeC  Abrogé  nous  avons  fait  ftre  le  complément  de  VÀtlas  etluiograptiique 

4rMi«bi«na«Bpff«iti  a  ce  Tablem,  ^  doit  du  gtobe,  imblié  *  la  ttn  de  18)6.  Mous  a'tfOfis 
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rcnipil  qui  jouit,  à  jasletitre,  d'une  haule 
répuialion,  ia  Revue  britannique,  &e 
sont  empressés  de  les  publier  dins  leurs 
livraisons,  el  l'accueil  flatteur  que  le  pu- 
blic a  fait  à  ces  articles^  est  ^our  nous 
un  sAr  garant  de  leur  cxacUtnde. 

On  nous  reprochera  peul-èlrc  de  n'avoir 
pas  exécuté  le  même  travail  pour  l'Europe 
et  pour  PAsie.  Nous  le  déclarons  ici  afee 
franchise,  nous  ne  nous  soiihiu  n  |i;is  cm 
compétent  pour  embrasser  une  semblable 
tàclic,  qui  est  plutôt  du  domaine  de  l'his- 
toire, de  l'archéologie  et  des  hautes  scien- 
ces morales  el  philosophiques.  Nous  n'a- 
vons pas  osé  aborder  les  questions  délicates 
et  encore  indécises  relatives  à  ces  théo- 
gonies aussi  bizarres  que  diverses  qui  ont 
tour-à-tour  dominé  l'Asie ,  el  qu'on  peut 
regarder,  Jusqu'à  un  certain  points  comme 
les  sources  les  plus  anciennes  et  les  plus 
fécondes  de  la  civilisation  primitive^  à  ces 
invasions  et  à  ces  migratious  multipliées 
qui,  à  différentes  époqncs  et  avant  les 
temps  historiques,  ont  tant  de  lois  changé 
Il  face  de  cette  partie  du  monde.  Com- 
ment «nriooB-nous  été  Mses  tAnérairv 


pour  entreprendre  de  débrouiller  le  chaos 
que  présente  la  |)opulalion  primitive  de  la 
vieille  Europe,  de  suivre,  dans  toutes  leurs 
phases,  les  lonpucs  perturbations  qu'elle 
a  subies,  de  nous  idenlilier  avec  les  épo- 
ques brillantes  de  la  Grèce  el  de  Rone» 
de  pénétrer  ensuite  dans  la  nuit  du  moyen 
âge,  el  d'arriver  eulin  Jusqu'à  noire  épo- 
que ,  en  traversant  les  longs  orages  qui 
ont  accompagné  la  renaissance  des  lettres 
el  des  arts?  Non,  nous  n'avions  fait  ni  les 
éludes  préparatoires  ni  les  recherches  im- 
menses qu'exige  h  (Iclerminalion  de  l'état 
primitif  et  actuel  des  Asiatiques  et  des 
Européens.  Néanmoins,  à  cnacnne  des 
éditions  de  notre  ouvrage,  éditions  qui 
s'enrichissent  toutes  d'améliorations  suc^ 
cessives,  nous  ajoutons  quelques  traits 
caractéristi(|ue8  des  mœurs,  aes  arts  et 
de  l'hislolrc  des  peuples  civilisés;  tous 
CCS  traits  réunis  composeront  enfin  une 
esquisse  propre  à  tenir,  en  quelque  sorte» 
la  place  du  tableau  que  nous  m  sauiiont 
peindre. 

smumit.  Atapuge  los  de  cet  ouvrage» 
nous  moDtroDS  qu'il  est  ioipoasible  de  ii»* 


pv  encore  Uvrer  1  rinpre«ioii  cette  MCOiMte  ft^ 

tie  de  notre  grand  ouvrage  ,  parce  que  nous  de- 
vions auparavant  poser  bases  de  noire  no«- 
veati  sysicnif  lir  gvu^raphic ,  <  l  cl.Tljlir  divers 
tableaux  de  statisttque  comparée.  Les  maté- 
fians  sool  presque  tous  réunis  ;  mais  leur  ordoa- 
■ance  etiee  points  de  vue  entièrement  nouveaux, 
MOI  lesquels  nous  nous  proposons  de  les  présen- 
ter, demandt'nt  encore  de  longs  calculs  t  l  ilf  p<^- 
nibles  recherches  que  nous  avons  du  inteiTom|)rc 
pour  nous  oceuper  d'abord  presque  exclusivement 
des  additions  à  celle  tnuaièaw  édilioa  de  YA- 
brégé,  et  enniile  4e  la  rédaction  de  VS**at  êta- 
tistujue  sur  l'empire  d'Autriche  j  comparé 
aux  principaux  états  du  inonde,  cl  précédé 
<f«/j  Tableau  statistique  de  la  Terre,  ouvra» 
ge.  oik  roaditcate  et  où  l'on  offlv  les  é\tmQn%  qui 
doivent  aervlr  de  baee  à  loatet  let  cumparaisons 
de  statistique  ph.rsique  ,  morale  cl  polituiuc  que 
nous  y  ferons.  Bien  loin  de  vouloir  rit'u  rclran- 
cbnr  du  cadre  du  Tableau  p/tj  sique,  moral  el 
poiUique  de*  cinq  parties  du  monde,  que 
■owavent  tracé  ft  In  In  de  dlicoan  préKmioaire 
du  premier  volume,  nous  lui  avons  fait  subir  au 
contraire  d'utiles  augmentations  en  y  <ijuuLaiit 
quelques  tableaux  de  géographie  et  de  statistique 
générales  du  plus  haut  intérêt ,  mais  d'une  corn- 
foallioo  très  difficile.  Voici  les  titres  deqaelqiiea- 
mt  :  Tableau  météorologique  du  globe,-  Ta- 
bleau orographique  de  la  Teire,  offrant  les 
points  culminans  de  tous  les  systèmes  inontueux 
coanoset  ceux  de  leurs  ciiaioes  principales ,  ainsi 
mm Ksflateam les ploi rimsrqiiiMes,  aveslS»-. 


dieatioo  d'an  grand  nomlire  de  villes  lilnéM  I  onn 

grande  élévation  au-dessus  du  niveau  de  la  mer; 
Tableau  des  principales  etucades  du  globe, 
avec  la  désignation  de  leur  hauteur  et  de  leur  lar» 
geur  \  Tableau  des  bains  el  des  eaux  miné" 
rates,  avec  l'indication  du  degré  de  leurlempé» 
ratore  et  de  la  qualité  de  leurs  eaux  ;  Tableau 
des  terrains  Ignivome*  du  globe;  Tableau 
statistique  des  principales  mines  du  ^lobe; 
Tableau  statistique  des  produits  du  règne 
végétal  et  des  animaux  domestiques  de  Umê 
les  états  de  f  Europe  et  de  guelguee  état*  4m 
autres  parties  du  mondes  Tableau  deg  mo- 
numens  anciens  et  modernes  les  plus  re- 
marquables, olTrant  la  comparaisgn  des  pyra- 
mides .  des  tours,  des  flèches  eldes  coupoles  les 
pliuhaiilet,  les  dimension*  des  principMialeni> 
pies  et  eellM  des  plus  grandes  ttataes;  Tableau 
drs  importations  et  des  exportations  des 
principaux  états  et  des  principales  villes  du 
monde;  Tableau  statistique  des  religions; 
Tableau  statistique  dee  langues  t  Ifableatide 
félatMoelardee  jtftieaiiu,  dee  Jfnérieabuet 
des  Océaniens ,  etc.  ;  Tableau  statistique  du 
globe  vers  la  moitié  du  xv*  siècle,  dans  te* 
années  178»,  1S13,  1896  et  dans  l'année  de  la 
pubtùationde  rouimige:  ^bleau  statistique 
de*  prltonnfer*,  de*trtmhtels.  êtes  pauvres, 
des  suicides,  des  enfans  illégitimes,  des  éco- 
liers, etc. ,  etc. ,  de  presque  tous  les  étals  dt 

r  F  u  rope  et  de  qwIfiNS  éiats  des  aniifs  faittca  do 

muade. 
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cer  des  divistoos  naturelles  de  l'Euro^  des  régions  géographiquei»,  qui,  depuis 
([tii  corri'spondeni  exartement  à  ses  divi-  long-temps,  peuvent  ^Ire  regardées 
MOUS  politiques.  .Nous  avons  signalé  d'an-  comme  comprises  dans  l'empire  Chinois; 
très  diffleoltés  relalÏTcs  an  même  sujet  l'Arabie  n'-esi  pas  un  état,  mais  une  région 
dans  diverses  parties  de  cx'l  ouvrage.  Ici  géogra|)lii(|iicsiihilivisé€enungrand  nom- 
nous  devoos  nous  arrêter  sur  un  point,  bre  d'éuts  de  diffcrente  étr^ndiie  h  gou- 
qtti  esl  le  pins  important  de  tonte  la  gèo-  vernés  différemment;  l'Islande  appartient 
graphie  politique;  car  il  ne  s'a^'it  de  rien  géographiqnemcnt àTAmérique,  etTorme 
moins  que  de  ia  classilicalion  des  princi-  sous  le  rapport  politique  une  partie  inté- 
uaux  pays  du  globe.  A  la  page  22,  dans  granle  du  royaume  de  Daucoiark;  la  La- 
ies principes  généraux,  nous  voyons  ce  ponie  n'a  jamais  été  un  état  et  n'est 
que  c'est  qu'un  état,  définition  qu'on  qn'inif  KrruMhMv^ion  géogrnphi(fue,  par- 
clKrehe  en  vain  dans  les  traités  de  t;fo-  iaj,'ce  aiyourd  hui  cuire  la  uionarcbie4\or- 
ilÉÎpik.,  malgré  la  confusion  et  les  erreii  r s  wégiéno-Snédoise  et  l'empire  Russe.  En 
graTes  qui  résultent  de  cpMo  lacune.  Pô-  admettant  de  semblables  divisions  politi- 
uetrè  de  celle  vérité,  dès  i  atmée  miô,  qnes^  Tanleur  aurait  pu  compter  avec  au- 
B0US  nous  sommes  empressé  de  la  mettre  tant  de  raison  iwnnt  les  états  «tnets  de 
h  In  télc  des  définitions  de  la  géographie  l'Europe,  la  république  de  Veniseet  celle 
politique.  Mais  quelques  observations  sont  de  Géues^  ia  péninsule  Hispanique  et  la 
indispensables  pour  démontrer  la  Justesse  péninsule  Italienne,  et  les  nombreux  états 
et  les  inconTénicns  du  silence  que  gardent,  ecciésiastianes  Allemands  (|ui  ont  cessé 
à  ce  siiyet,  des  géographes  connus  pour  d'exister aucofnmencementdu  xix* siècle, 
marcher  à  la  tète  delà  seienee.  En  adoptant  la  définition  de  Vétat  telle 
Tous  les  pays  qui  forment  la  monnr-  que  nous  Pavons  donnée,  cette  confusion 
chie  Anglaise  et  la  monarchie  Prussienne,  disparaîtrait;  mais  il  resterait  toujours 
l'empire  d'Autriche  et  celui  de  Russie,  quelques  doutes,  conséquence  des  anoma- 
n'oot  qu'un  seul  pouvoir  suprême  qui  ré-  lies  qu'offrent  le  gouvernement  et  les  ré- 
side dans  leurs  ca  pi  t-^l^'s  respectives;  toute  lations  politiques  de  certains  petits  états 
contrée  qui  fait  parar  do  ces  états,  quels  comparés  avec  d'autres  étals  beaucoup 
que  soient  d'ailleurs  son  étendue,  son  im-  plus  considérables,  on  bien  des  grands 
porlanc*' et  !e  titre  dont  eIN"  est  décorée,  privilèges  que  d'^apciens  traités  ou  des 
n'en  est  pas  moins  une  partie  intégrante  Chartres  ont  accordés  à  certains  terri- 
«pri  reconnaît  le  pouvoir  suprême  résidant  toircs.  Quelques  exemples  aideront  le  leo- 
à  Londres,  à  Berlin.  ;\  Vienne,  à  Saint-  leur  îi  se  formrr  une  idée  précise  de  ces 
Pétersboarg,etnepeut  et  ne  doit  jamais  ti-  anomalies  politico-géographiques, 
guferdeson  côté  parmi  lesétats  politiques.  Tous  les  géographes  s*accoraent  maîn- 
Ce  principe,  qui  ne  devrait  être  mérou-  tenant  à  classer  parmi  les  états  la  répu- 


politiqne  devient  vague  quand  il  ne  s'agit  de  cette  république,  que  (|nel(|nes  geugra- 
plus  de  l'Europe,  maison  trouve  nne  foule  phes  nomment  Btat^t-Unis  des  Iles-Io- 
de contradictions  et  d'erreurs,  même  dans  menues ^  est  plutôt  nominale  que  réelle; 
celte  partie  du  monde,  dont  h  descrip-  car  te  protectorat  qu'y  exerce  fc  roi  d'An- 
tiononre encore au.vvérilabiessavans  tant  gleterrepar  rintermédiairedu  lordhaut- 
ée  lacones  et  d'incertitudes.  Ne  voyons-  commissaire,  esl  une  véritable  sonve^ 
nom  pas  d^s  traites  de  géographie  très  raineté.  Tous  ceux  qui  voudront  se  donner 
estimes  publiés  dans  ces  dernières  années,  la  peine  d'examiner,  d'une  part  les  attri- 
aceorder  une  place  principale  à  la  Corée,  butions  accordées  à  ce  fonctionnaire,  et* 
au  Tibet,  à  la  Mongolie,  fi  V  Arabie  avec  de  l'autre,  les  privilèges  dont  jouissent  les 
le  titre  de  principaux  états  de  l'Asie,  intéressantes  peunlades  qui  habitent  le 
ffafmuMMHia  pas  trouvé  dans  ces  mêmes  Saterland  dans  le  grand-duché  d'Ol- 
ouvrages  un  tableau  statistique  où,  denbonrg  et  111e  A^Uelgoland ,  annexe 
parmi  les  principaux  états  de  l'Europe,  du  Royaume-Uni,  n'hésiteront  i>as  à  ac- 
ngurent  PivftmdSret  la  Laponie?  Mais  la  corder  li  ces  deux  petiu  pays  inionnenr 
Corée  est  un  royaume  tributaire  de  laChine  de  figurer  parmi  Ifs  états  dr  l'Europe,  à 
et^Japooi  k  Tibet  et  ia  Mongolie  sont  c^té  de  la  République  septiusutuire, 

c. 
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prîvtlègeau«|iict  ilsont  même  plus  de  droit 

•(ii<'  rette  d'  i-iiuVr.  rnr  Ifiir  ailministra- 
UttP  est ,  de  fait,  indépendante  des  deux 
royaumes  dont  ils  sont  «rasés  faire  itartie. 

Nous  avons  vu  il  y  a  (pirlqurs  années  un 
savant  sortir  de  la  routine,  en  accordant 
une  plaee  dans  le  tableau  général  des  états 
deVï.uro\u'hla  ffrinn'paufédc  Mû/meo, 
«ine,  nial-.i-prupos  les»  géographes»  cl  les 
auteurs  d'almauaclis  politiques  et  Statis- 
tiques s'accordent  à  classer  parmi  les  sou- 
verainetés médiatisées.  Mais,  pourquoi, 
ayant  fait  cette  utile  innovation  à  l'égard 
d'un  si  prtii  état,  ne  l'a-l-il  pas  étendue  à 
la  répiil-n  pie  d'Andorre?  I>m"m<'iu'«'  df 
ce  pays  iiuU  pendant,  entre  ia  Ktauce  et 
l*Espague,  avait  déjà  été  signalée  à  l*ai- 
icntion  dt^s  j2;é<if,Taplies,  dés  l'année  1823, 
par  la  Revue  encyclopédique,  fendant 
la  dernière  guerre  de  la  péninsule  Hispa- 
niqui'.  nous  avons  vu  la  poursuilc  drs 
toidaU  de  ia  Foi  par  raruice  des  Corlés, 
être  considérée  fomine  nne  Tioiation  du 
territoire  de  rette  réitiil)liiiiie ,  que  la 
France  regardait  comme  un  état  neutre. 
La  petite  redevance  que  les  .4Jidorrans 
payaient  aux  autorités  françaises  résidant 
dans  le (  i -devant  couUédc  Foix,eu  France, 
et  à  I  evéquc  dX'rgel,  duna»  la  Catalogne, 
ne  saorait  être  alléguée  contre  son  indc- 
j>endance,  puisque  truis  les  géuKiMpt!»'^ 
s'étaient  accordés  à  classer  parmi  IcselaUs 
indépendans  la  république  de  Kagiise, 
iTiaIgté  fa  redevance  do  trois  mille  (Iiieals 
que,  tous  les  trois  ans,  elle  payait  a  la 
Porte-Oltomanf. 

Des  transat  ti(  ll^  récentes  ont  assuré 
riudé])eudancc  politique  du  nouvel  état  de 
la  Grèce  et  des  trois  principantés  de$er> 
vie,  de  Valachie  et  de  Moldavie,  naKnère 
encore  regardées  comme  faisaiU  partie  de 
i'empire  Ottoman^  mais  plusieurs  autres 
eontrées  de  cet  empire,  même  en  Europe, 
pourraient  étr*»  considérées  comme  des 
i»ajrs  indépendans,  sinon  de  droit,  au 
moins  do  Tait  :  tels  sont  \e Monténégro,  le 
vaste  territoire  des  Mi'rdiU'g,  qui  compte 
plus  d'habitans  que  certains  étais  de  l'Eu- 
rope, etc.,  etc.  Plusieurs  motifs  nous  ont 
empéclié  de  faire  cette  iiiiio\atioii;  mais 
nous  avons  cru  indispensable  de  signaler 
■tt  lecteur  l'indépendance  de  ces  pays, 
tout  en  les  décrivant  comme  parties  inté- 
grantes de  l'empire  Ottoman,  de  peur 
qu'il  ne  les  confoudU  avec  les  pays  com- 
plètement soumis.  Et,  puisque  nous  en 
sommes  sur  ce  sttjet,  nous  mentionoeroBs 


aussi  en  Espagne  la  vallée  ût  .Roneal, 

dans  la  Navarre,  quia  un  gouvernement 
prfs()ue  démocratique,  et  la  ville  et  le 
terrttoirê  de  Cazar  de  Cacere»,  dans 
rEstramndiire,  (jui  joiiissail  de  tant  de 
privilèges  qu'on  pouvait  presque  ia  re- 
garder comme  une  république  démocra- 
!ii|iie;  enfin,  dans  le  grand-duclié  de 
Mccklembourg-Scbwerin,  la  vitle  de  Ro- 
ttoek  qui,  à  cause  de  ses  privilèges,  peut 
être  regardée,  dit  M.  Stein,  plnUH  comme 
une  république  vassale  que  comme  une 
ville  soumise  au  grand-duc. 

Nous  nous  sommes  souvent  demandé 
pour  quelle  raison  les  géographes  et  les 
auteurs  de  statistique,  daus  leurs  traités 
élémenlaireset  leurs  tableaux,  s'accordent 
à  décrire,  avec  les  pins  grandsdétails,  jus- 
qu'aux plus  petits  étals  indépendans  de  la 
Confédération-Germanique,  tandis  qtf'ils 
ne  décrivent  qu'en  iinsse,  et  comme  no 
formantqu'unseul  état,  les  vingt-deux  can- 
tons de  la  Confédération  -  Helvétique. 
Cependant  ces  derniers  pays  sont  toni 
aussi  indépendans  les  uns  des  autres  que 
le  grand-duché  de  Bade  l'est  à  l'égard  du 
royaume  de  Wurtemberg,  ou  ce  dernier 
état  h  I  égard  de  la  Bavière.  Nous  avons 
senti  rtnconséqucace  d'une  semblable 
méthode,  ei  dans  le  f  hapitre  de  la  Confé- 
flérition-Suisse  nous  avons  indiqué  tous 
les  états  différeus  que  comprennent  ses 
viagt-denx  cantons. 

^  Il  >  n'avons  pas  été  peu  surpris  devoir 
quelques  savaus  estimables  nous  repro- 
cher d*une  part  le  silence  que  nons  avons 
f^ardé,  dans  la  Balance  }>oliliijitc  du 
globe,  relativement  au  duché  de  Saxe- 
Gotha  et  à  la  principauté  de  Reuss-Lo- 
henstein  ,  et  de  l'autre  la  place  que  nous 
avons  accordée  fi  la  seigneurie  de  Knip- 
liausen  parmi  les  élab  de  la  Confédéra- 
tion-Germanique. Ces  critiques  nous  ont 
cité,  *i  l'appui  de  leurs  observations  ^  des 
géographics  et  des  tableaux  statistiques 
puMIés  en  France  et  ailleurs,  en  18S6  et 
1827,  dans  lesqnels  les  deux  preiriers 
états  figurent  encore  parmi  les  membres 
de  la  Confédération,  tandis  qu'on  y  cher- 
che en  vain  le  troisième.  Notre  justifica- 
tion a  été  bien  facile.  Nous  n'avons  eu  que 
la  |>eine  d'ouvrir  les  cahiers  des  Bphé- 
mc rides  géographique»  dv  ffiimar, 
où  l'on  voit  que,  dès  l'année  is24,  la  prin- 
cipauté de  Reiiss-Lobenstein,  ctdc^  l'an- 
née 1825,  le  duché  de  Saxe-Golba  ,  ont 
été  réunis  4  d'autre»  états  |»ar  la  mort  de 
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leurs  prinrps  respectifs;  ilértMlés  dans  ces  schah  de  Kaboul  le  lerriloire  tie  Khoulm, 

mêmes  aiiiice»,  >ans  liénliers  mâles.  Un  mais  encore  y  l'cunir  celui  de  Balkli.  Les 

antre  article  de  ce  même  jonmal  donne  derniers  rensei^nemens  nous  représen- 

rhisloriqiii'         loups  tlebats  entre  le  tent  le  sfinvcrain  de  Khoiindez  connue  im 

comte  de  tk'uliiik,  seigneur  de  Knipliau-  guerrier  1res  eulreureiiant.  Lu  1U2U  cl 

«en,  el  le  doc  de  Bolstein-OMenboiirg,  i82i,  il  parait  avoir  soumis  è  sa  domi> 

qui  prétendait  ('ire  son  s)izcrain  ,  débals  nation  une  grande  partie  des  kliniints  que 

qui  oui  Uui  par  l'admission  à  la  Confédé-  le  voyage  à  tioiikliara  de  M,  de  Meyeudorf 

ntfoB-GennaniqQedtt  chef  de  la  maison  de  nous  représentait  comme  des  états  indé- 

Bentink  comme  seigneur  de  Knipbausen.  pendans. 

Mais  les  contradictions  et  les  lacunes  Notre  abrégé  ,  ainsi  que  toute  gCogra- 

dont  est  semée  la  géographie  imlitique  de  phie  élémentaire ,  étant  destiné  à  prâen* 

râurope,  ne  sont  rien  en  comparaison  des  ter  les  points  culmiuans  el  la  partie  posi- 

inDonibrablcs  et  inconciliables  incolié-  tive  de  la  science,  nous  nous  sonmics 

'  jlQ^Dces  que  nous  offrirait  la  géographie  borné  à  classer  parmi  les  états  du  Tur- 

''^^pÉKique  des  autres  parties  du  monde,  si  kestan-Ind*-|icndant ,  de  la  Perse,  de 

nous  voulionsexaminer quels  motifs déter-  l'Arabie  et  des  autres  grandes  régions 

minent  les  géographes  dans  le  choix  des  géographiques  de  l  A.sie,  ceux  qui  parais- 

|Niys  qu'ils  nous  prèteaient  comme  des  sent  avoir  le  pliiN  de  stabilité ,  et  sur  la 

#Va/jr ,  c'est-à-dire,  comme  des  contrées  situation  politique  (lt'S(|ii<  !s  nous  avions 

tuul-a-fait  indépendantes.  Ainsi,  presque  trouvé  le  moins  de  coitlrjilu-iions  dans  les 

teasdécriTeoteommedespachaliksoades  rapports  les  plus  récens  des  voyagenrs  et 

»anil  jaks.  ou  comme  desprovincestnrques,  des  journaux  de  rot  icnt.  A  la  page  609 

les  lerriloircs  de  Uayazid,  >louch  ,  Van,  nous  citons  l'opinion  d'un  savant  célèbre 

Ojoulamerk,  Amadia,  Sonlelmanieh,  Ka-  à  l'appui  de  notre  manière  d'envisager  les 

ra-Djolan,  et  /alioti  on  Séhan  da>is  le  Etats  Uarbarescjues.  qu'on  regarde  à  lort 

Kurdistan,  tandis  que  M.  Jaubcrt,quia  comme  des  parties  intégrantes  de  Tem- 

Uaversèces  pays,  nous  adit  positivement,  pire  Ottoman.  Nous  verrons ,  en  parlant 

qu*à l'exception  de  N  .ui.  le  ^'r;iii(l-sfi.t:iieiir  de  la  Mgrilie,  quels  sont  les  principes  qui 

n't»  est  le  souveratu  que  «le  nom.  ^e  nous  oui  guidé  dans  le  choix  deâ  états  de 

wyofla-aons  pestons  (es  géographes  don-  cette  vaste  partie  de  TAfrique.  Des  ren- 

ner  encore  liaikh,  Konlm,  Khoundez  ou  scigneniens  précieux  sur  l'Océanie  bol- 

Khoundouz,  Kachemire  et  autres  vastes  landaise  nous  ont  mis  à  même  de  rayer 

contrées  an  schah  de^boul,  et  ôler  an  de  la  liste  des  états ,  l'empire  de  Menang- 

roi  de  Siani  le  droit  de  suzeraineté  sur  kabou  et  d'autres  contrées  (pie  les  géo- 

les  petits  royaumes  de  la  péninsule  de  graphes  regardent  comme  indépendantes, 

Malacca,  en  les  représentant  comme  tout-  mais  qui  ne  sont  que  de  simples  princi- 

à-fait  indépendans?  Mais  d'après  un  excel-  pautés  vassales  de  la  monarchie  Ilollan- 

lent  article  publié  en  \H'2r^  par  le  Sùiga-  daise.  Cette  soumission  esl*le  résultat  des 

poMf^'C/tronicie,  iournaï  que,  pour  ces  victoires  remportées  ily  a  quelques  années 

régions  éloignées,  on  peut  citer  comme  par  les  troupes  néerlandaises  sur  ilinVrena 

anlorité,  tous  ces  prétendus  états  ne  sont  peuples,etparticnliérementsnr les/^at/ri. 

féellenieut  que  des  principautés  vassales  Cette  secte  de  Mahométans  fanatiques , 

4e  Ûdimr  de  Siam.  Le  Kacliemire,  en  dirigée  par  des  chefs  aussi  adroits  que 

1810,  est  passé  sons  la  domination  de  belliqueux,  vonlantconvertir  A  ses  dogmes 

Rancyit-Singh,  qui  du  plus  puissant  chef  le  peuple  de  l'empire  de  Menangkabou, 

delaeoalédmtio».dtoSeilcns, enestde-  commença  par  en  déposer  les  chefs,  et 

venu  le  roi,  en  réunissant  tontes  les  prin-  (init  par  y  établir  son  oligarchie  théocra- 

dpaotés  rivales  dont  elle  était  comjiosée  tique.  Depuis  1825 ,  les  anciens  souve- 

«  es  one  poissante  monarchie.  Au  con-  rains ,  rétablis  par  les  Hollandais  sor  le 

triirc,  le  pays  de  Khnnlin  inec  Baikh  et  irAne  de  leurs  ancêtres,  reconnaissent 

celui  de  KhoiuKkz,  non-sculemeiil  sont,  la  suzeraineté  du  roi  de  Hollande ,  et  les 

de  fait,  iodl^>^.dans ,  mais  paraisseM  Padri,  retirés  dans  un  district  des  fron- 

même  jouer  maiiitenanl  un  r»»le  im|>or-  tièresdecet  empire,  pratiquent  tranquil- 

tant  dans  cette  partie  de  i'Asie.  Myr-ka-  lemenl  les  rites  de  leur  religion  et  obser- 

litch- Ali-khan  a  su,  non-senMment  sons-  vent  les  tUpnlatlons oonvennes. 

traire  à  la  dépendipce  immédiate  dn  Mais  devra-t-on  classer  parmi  !«  états 
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politiques  les  territoires  plus  ou  moins  de  la  inoQarcliie  à  la  république ,  et  cou- 

étendus ,  occupés  par  les  cHekttl  len  stitner  enfin  une eonfèdération.  Le  Chili, 

TcheroÂù,  qui  ont  fait  d' ims  jours  de  au  contraire,  après  avoir  été  uric  ronfcdc- 
si  grands  progrès  dans  la  civilisation  »  ration,  est  maintenant  une  rcpublique. 
ydr  les Moquis,  les Cazas-Grande$ elles  La  république  de  Colombie,  après  avoir 
^raMCfi/(«^  qu'on  nous  représente  comme  beaucoup  souffert  par  les  discordes  in- 
si  supérieurs  sous  ce  rapport  aux  autres  testines,  parait  s'être  délîuiliveuiejit  par- 
peuples  de  l'Amérique  ^  parmi  le!>q(iels  ils  tagcc  en  irui:»  républiques ,  pour  ne  for- 
«onservent  encore  ienr  llterté  entière?  mer  qu'une  fédération.  On  sent  bien  qu'il 
Que  dirons-nous  des  vastes  espaces  que  nous  impossible,  en  arrivant  à  ces 
parcourent  les  bcllupieuv  et  terribles  t  Uit^  livrés  à  ta  guerr«  civile  et  à  Tanar- 
Sioux, \ei  Apache», lesArrapahoef,i9Ê  cbie qui  en  résulte,  d'atleindreà  une  par- 
Mdrêpiraitos,  le-^  Manitii  îtanos,  une  faite  exacliliide  dans  leur  descriptiim  f\ 
foule  d'autres  peuples  indépcudaus  ré-  surtout  dans  t'indicalion  de  leurs  contins 
pandna  d*nn  bout  à  l'antre  du  nouveau  etdeleursdiTisiDnaadministratiTes,  mal> 
continent,  et  qui  ne  reconnaissent  d'autre  gré  i)(*s  nombren^c^  rrl.itions,  (t  innf^ré 
autorité  que  celle  de  leurs  chefs?  A  noire  les  secours  multiplies  que  nous  avons  re- 
avis, il  nV  a  pas  de  géographe  qui  puisse  çus  d'un  grand  noolire  d^bomnes  dU- 
leur  refuser  la  qualité  dont  il  s'agit  ;  m:\h  tingnés  apparieiMint  à  ces  régions  loin- 
nous  avons  suivi  à  leur  égard  la  méthode  taines. 

adoptée  ]>onr  les  eontrèes  semblables  de  On  ne  doit  chercher  dans  «et  abrégé  ni 

PAsie  ,  de  l'Afrique  et  de  l'Océanie  ,  eu  Vampire  du  Crinid-Mofjol,  mVempir0 

leur  accordant  les  seuls  détaUs  que  notre  d  Abyitmie ,  ui  celui  du  Mmomotapa, 

cadre  comportait.  ni  (a  ConfédéraHcn  de»  Maharauet , 

l,es  nouveaux  étalx  qui  se  sont  élevés  lù  len  Poixtx^icwx  hollandaixex  ks\e, 

au-delà  de  T Atlantique  sur  les  débris  des  etc. ,  etc.  Les  trois  premiers  étais  n'exis- 

eotonies  espagnoles ,  portugaises  et  fran-  lent  plus  depuis  long-temps  ;  ta  Confédé- 

çaises,  n'ont  pas  encore  pris  cette  alti-  ration  des  Maharatles a  été  dissoute  dans 

tude  calme  qui  siircède  tAl  ou  tard  aux  ces  dernières  années  par  les  Anglais  j  et 

agitations  politiques.  Mi  la  forme  de  leur  d'après  le  dernier  traité  conclu  entre 

gouvernement,  ni  leurs  divisions admi-  l'Angleterre  et  les  Pays-Hasja  liollande 

nistratives  ne  sont  encore  bien  consoli-  n'a  plus  de  possessions  territoriales  en 

dées.  iSous  avons  vu  le  Mexique  passer  Asie. 

$  IV.  Géographie  farlieîdiér$. 

TiTBM  San  ÉTATS.  Il  scraît  à-peu-près  Uquê  du  globe  et  dans  notre  abrégé.  En 

inutile,  ou  du  moins  de  peu  d'intérêt ,  de  outre  ,  il  est  nécessaire  de  dirr  un  mot 

discuter  tous  les  tUret  employés  pour  sur  le  titre  de  fru^iarcAiV,  emplo>é  si 

désigner  les  mlTérens  états  décrits  dans  souvent  dans  cet  ouvrage.  Nous  l'avons 

cet  rttir.  I  ,t  l j  ;  lm  ripliie  extra-euro-  constamment  donné  à  tout  état  formé  par 
péeuue  olfre  seule,  sous  ce  rapport,  des  la  réunion  de  plusieurs  royaumes  et  au- 
difflenltés  véritables.  Cependant  le  géo-  très  souverainetés ,  on  dont  les  posses- 
graphequi  raisonne  ne  sait  pas  s'il  doit,  sions  s'étendent  dans  diffmMifes  jiarties 
d'après  les  traités  et  les  actes  officiels,  du  monde  ;  nous  avons  conservé  celui  de 
donner  le  titre  A'Ziaii-Vnù  dêsiles  lo-  royaume  à  tout  état  homogène  qui  a  un 
/lie fines  ù  la  Be'piUtlique  des  lies  de  ce  roi  pour  chef.  Faute  d'adopter  celle  dis- 
nom,  on  bien,  si  d'après  la  forme  de  leur  linetion  ,  tout  est  confusion  dans  la  géo- 
gouveroemcul ,  il  ne  doit  pas  leur  con-  graphie  politique, ou  bien  il  faut  employer 
server  cette  dernière  qualification.  Selon  à  chaque  instant  de  longues  p<-riphrascs. 
nous  ,  celle-ci  leur  convient  beaucoup  Comment  distinguer  auin  inctit  la  tota- 
mieux.  Eu  effet,  ces  lies  forment  une  ré-  lité  des  pays  soumis  au  rui  de  Prusse,  de 
publique  et  non  une  confédération  comme  ceux  qui  forment  la  Prusse  proprement 
l'indique  le  titre  il'Etalx-Unîê  des  ihx  dit  -  '  En  appelant  monarchie-  Prii*- 
lonienneM.  test  pourquoi  nous  avons  .sienne  les  premiers,  et  royaume  de 
préféré  employer  le  titre  de  République  Pnute  les  seconds ,  toute  confusion  dis- 
des  lies  Ioniennes  dans  la  Balance  ^aoU-  p«nitt.  C*cst  ainsi  que  noos  avons  noDiné 
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monarchie-Miglaiêe,  tnouarohû-Eê- 
pagnole,  rensemMe  de§  contrées  too- 

iui>es  aux  rois  d'Anj^lctcrre  el  d*Ëspagne, 
et  que  nous  avou»  resenré  au  noyau 
mène  de  ces  états,  la  qualification  parti- 
( iiIi<Te de  Jiof/aume-Ufii, ttàe Royaume 
d'BiptMne.  Nous  n'avons  donné  le  titre 
iîeinjnre  qu'aux  états  qui  l'ont  réelle- 
ment. O'Ue  qualification  est  coppiulaiil 
très  vague  ,  lorsqu'on  sort  des  confins  de 
rEuro|)€.  Devons-nous  conserver  le  litre 
^''empire  aux  pays  gouvernés  par  les 
sultans  In'lt  ppiulans  à' Achem ,  Bor- 
néo ,  de  Mindanao  et  de  Soulou,  ou 
même  à  ceux  quifOnl  gouvernés  par  les 
saltansde  Stturacartatie  Djorjorarfn , 
àc  Me»angkabou,de  Ternatefdc  lidot  y 
de  BaU'hian ,  el  autres  vassaax  des  Hol- 
landais dans  rOcèaoie?  Devons  -  nous 
conserver  encore  aux  contrées  gouvernées 
par  les  princes  qni  résident  à  Ségo ,  à 
foniunsNir.  :i  Kouka, les  titres  (Vutipires 
fie  Batnùara,  dAchauti  ei  de  Bmtr^ 
trotf  ?  En  cela ,  te  meillenr  parti  qne  nons 
(  ti^^i  à  prendre  nous  a  parti  être  de 
ttiaiulentr  les  qualiticalions  consacrées 
par  Tusage  et  par  les  rapports  les  pins 
récens. 

Dans  le  but  de  réunir  en  un  seul  groupe 
tous  les  pays  qui  dépendent  d'un  même 
état ,  et  qui  est  de  la  plus  haute  impor- 
tance pour  la  géographie  polititiue  ,  nous 
avons  forme  a  la  suite  des  grands  élals  de 
l*Asie,de  l'Afrique,  de  l'Ooéaoie  et  de 
l'Amérique,  d'autres  divisions  qui  iPiir 
servent  d'appendice,  et  dans  lesquelles 
aous  rangeons,  sous  les  noms  di'Asie 
tfrauraixe^  anglaise  ^  etc.  A'Ocféauie 
anylaUe  fhollfituiaige  et  d'Amérique 
frànçaùe ,  nmjJaiitê ,  ttt,^  etc.,  tons 
les  pays  que  I  >  i  raiirais,  les  Anglais  el 
d'autres  nations  possèdent  en  Asie,  en 
Afrique ,  en  Amérique ,  et  iiue  les  Anglais 
ctlesHoIiandais  cHxupent  dans  TOcéanie. 

cxmrnrs.  La  détermination  des  limites 
des  états  de  l'Europe  n'offre  aucune  dif- 
ficulté; celle  des  états  de  TAmériqnc  ne 
présente  d'autres  obstaeiesque  les  résul- 
tais naturels  de  la  guerre  civile  qui  désole 
m  nouvelles  républiques.  Mais  il  en  est 
bien  autrement  lorsqu'il  s'agit  de  déter- 
miner les  conflns  des  états  des  autres  par- 
ties du  monde.  C'est  une  des  plus  grandes 
diflicultés  qu'on  ait  à  vaincre  dans  la  ré- 
daction d'une  géographie  générale.  Corn- 
aient se  Oatter  de  tracer  des  limites  entre 
des  états  qne  séparent  des  déserta  arides 


ou  des  steus  paroonrus  par  des  bordes 
nomades?  ComaMnt  snim  ions  les  chan- 

gemens  produits  par  l'esprit  belliqueux  et 
entreprenant  de  certains  cbefs .  luir  les 
dissensions  et  l'anarchie  qni  désolent  et 
dissolvent  certains  états'  (!oniîn»  n[  <ui\  re 
les  altérations  non  moins  importantes 
qu'apportent,  dans  les  contrées Im plus 
éloignées  ,  la  politique  des  |Miissanres  eii- 
ro]>éennes,  et  bien  souvent  la  marche  pai> 
sibk ,  mais  toujours  progressive  de  la  ci- 
vilisation'^ Les  iHïuples  nomades  peurent 
quitter  si  facilement  le  pays  où  ils  errent, 
que  la  prétendue  domination  de  leurs 
chefs  est ,  on  ne  peat  pins  incertaine  et 
vf(riaf»le.  N'avons -nous  pns  vu  nos 
jours  un  grand  nombre  de  inbus  inrko- 
manes  se  soustraire  an  vasselage  du  khan 
de  Hdiikliara ,  pour  passer  sous  rrini  de 
l'entreprenant  Kahim,  khan  de  iihiva, 
qui  parvint  en  outre  a  étendre  sa  domi- 
nation sur  les  Araliens ,  sur  les  Karakal 
paks,  et  sur  h|J|H||^»'<<'  partie  des  n» 
mades  qui  [«i^ipnient  les  solitudes  de 
ristlinie  ili    Turkouians  ,  entre  la  mei 
Caspienne  et  la  mer  d'Aral  ?  Le  court  es- 
pace de  quelques  années  n'a-t-il  pas  snfll 
au  khan  de  KhoUjinl,  |hiiii  ^oiinn  itre  le 
Turkeslan  et  le  i  achkend  ;  a  Tinfaligable 
vice-roi  d'Egypte,  pour  mettre  fin  à  la 
vaste  monarchie  des  Vahabiles  et  pour 
porter  ses  frontières  jnsqu'fi  l'Abyssinief 
IN'cst-ce  pas  aussi  de  nos  jours  «[iic  l'eu- 
treprenantet  astucieux  chef  des  Seikhs, 
Randjit-Singh,  est  narven»  îi  fonder  un 
puissant  élat  sur  les  bords  de  rindns,avec 
des  lambeanzdn  royaume  de  Kalioul  ;  en 
même  temps  que  le  politique  Radama  dé- 
cuplait le  petit  héritage  que  lui  avait 
laissé  son  pére ,  par  la  conquête  de  la  pins 
grande  partie  de  la  vaste  tle  de  .Madagas- 
car, et  que  Finow  et  Tamchameha  1*' 
agrégeaient  à  leors  royaumes,  ceUii-d 
tout  l'archipel  de  Plawaii  (Sandwich),  et 
celui-là  presque  tontes  les  lies  qui  com- 
posent les  archipels  de  Tonga  et  de  VitI 
(Fidji  .  » 

FATS.  On  ne  peut  saisir  complètement 
l'équilibre  actuel  des  différens  états  poli- 
tiques, si  l'on  ne  remonte  aux  derniers 
cvénemens  à  la  suite  desquels  ils  se  sont 
conslilués,  si  Ton  ne  se  rend  compte  de  la 
marche  qu'a  suivie  l'agrégation  des  di- 
verses provinces  de  chaque  état,  et  si  l'on 
ne  connaît  enliu  la  situation  antérieure 
de  ces  provinces  elles-mêmes.  Nous  avons 
rassemblé,  dansles  articles  Intitules  jMiy#,. 
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tous  les  ri'u^igiieiueu»  «le  cctle  iiaUire 
qui  nous  ont  paru  indispensables.  Ils  sup- 
pléent en  [lai  tir  aux  cliapilres  spéciaux 
qui  auraieui  pu  être  consacrés  à  l'iiiâ- 
totre. 

cAXAvx,  cH£»nr«  va  m.  Un  bon 
chemiu  ou  un  caual  destiné  à  faciliter  te 
transport  des  marchandises  est  en  réalité 

mie  dos  madiiiics  les  plus  erficaces  pour 
économiser  le  travail,  réduire  le  prix  des 
objets  qui  viennent  de  loin ,  donner  une 
plus  grande  valeur  à  ceux  du  pays,  mul- 
tiplier les  échanges  cl  accélérer  la  pro- 
duction dans  taules  les  Ijraaches  de  l'in- 
dustrie,  avantages  de  la  plus  haute  im- 
porlanrc,  et  qui  équivalent  de  fait  à  une 
plus  grande  fertilité  de  la  terre.  Nous 
tvons  donc  accordé,  dans  la  docription 
de  plusieurs  étal*;,  une  place  remarquable 
aux  canaux  et  aux  chemins  de  fer,  qui , 
plus  que  tout  autre  moyen,  facilitent  les 
communications.  Dansrrii»"  irrii  i» mr  rdi 
tion,  nous  sommes  méute  enlté  daus 

Înelques  détails  su  r  les  chemins  ordinaires 
e  la  France ,  de  l'Angleterre  et  de  plu- 
sieurs autres  états.  Des  ju^s  compétens 
ayant  vu  ce  qne  notre  abrégé  renfermait 
sur  rrWc  niniierr,  ]r  rcgardaieul  déjà 
comme  le  résumé  le  plus  complet  qu'on 
eftt  encore  fiilt  sur  les  eananit  et  les  ebe- 
miiis  i\r  n  r  du  globe  ^'ons  nous  effoi-çoiis 
de  mériter  de  plus  en  plus  cet  éloge  en 
perTeelionnant  et  en  complétant  notre  tra- 
vail ,  à  mesure  que  nous  recevons  des  do- 
cumcus  nouveaux  relativement  aux  voies 
de  communications  qui  s'établisscul  sur 
difTérens  points  de  l'Europe  et  de  l'Amé- 
rique. Nous  n'avons  pas  été  peu  surpris 
en  voyant  des  traités  de  géographie  volu- 
mineux ne  faire  aucune  meolion  des  ca- 
naux de  la  frrînce,  et  des  ouvrages  alle- 
mands, publies  en  1831,  ne  dire  presque 
rien  sur  les  canaux  et  les  clicinins  de  ter 
de  la  confedér.ïtion  Angio -Américaine. 

snrtBioMs  AoasiHiSTaATZTES.  Pour  tout 
géographe  qui  esta  la  hauteur  delà  scienee* 
les  divigioiiM  adtninisfrn tires  dex  êt<tt$ 
de  f  Europe  n  offrent,  à  un  très  petit 
nombre  d'exceptions  prte,  aucune  diffi- 
culté. Les  descriptions  les  plus  récentes 
données  par  les  géographes  nationaux  « 
les  almanachs  des  cours  et  des  gou?er* 
nemeos  suffisent  pour  éviter  toute  erreur. 
C'est  par  une  négligence  impanlonuable 
que  des  onfragcs,  présentés  comme  clas- 
siqiips  rt  ptiMif's  même  i  ri  rtnuicnt ,  font 
figurer  encore  le  gouTernement  de  Vibarg 


i>armi  les  grandes  divisions  administra- 
tives de  l'empire  Russe,  tandis  que,  de- 

])uis  1817,  ce  Kotivrnicment  a  cessé  d'exis- 
ter, ayant  été  l  euni  à  la  grande  princi- 
pantéde  Finlande,  qui  a  une  administration 
particulière  «'l  jouii  il*' ^^;lllfl'^  privilèges. 
£u  parcourant  ces  ouvrages,  nous  y  lisons, 
avec  surprise ,  qne  Templre  d'Antrielie  est 
partagée  en  in  èhilx,  <(tie  la  DUmalieest 
IKirtagé  eu  6  cercles,  et  que  ceux  de  Cari- 
stadt  et  de  Fiume  relèvent  dn  gouverne» 
ment  de  Laybach ,  dans  le  royaume  d'Il- 
lyrie.  Mais  depuis  ih !  5.  tuiite  la  monarchie 
Autrichienne  est  pariugée  en  16  gouver- 
nemen!«  d'une  étendnetrét  inégaie  ;  depnis 
1822,  le  cercle  de  Mnrnrsca,  en  Dalmatie, 
a  été  réuni  à  celui  de  Spalatro;  ceux  de 
Caristadtet  de  Fiume,  séparés  du  royaume 
d'illyrie,  font  depuis  lors  partie  de  celui 
de  Hongrie,  le  premier,  comme  dépen- 
dance de  la  Croatie,  et  la  plus  grande 
partie  du  .second,  ronnu»^  im  •^on*;  ef»fi- 
veruement  hongrois  sous  le  iiirc  de  LUo~ 
raie  Vfitjarieo. 

Dans  ces  mêmes  traités,  on  décrit  en- 
core la  régence  de  Clèves,  qui  n'exi&le 
plus  depuis  isai ,  époque  de  sa  réunion 
à  celle  de  Dusscidorf  ;  on  partage  la  mo- 
nardiie  Prussienne  en  dix  provinces ,  au 
lien  de  huit,  d'après  son  organisation  dé- 
finitive, on  énnmère  encore,  en  1827,  iea 
18  divisions  administratives  des  états  dn 
l'Eglise ,  fixées  par  le  moUo  proprio  de 
Sa  Sainletc  en  1816,  et  réduites  a  14  par 
un  décret  de  1824.  De  même,  des  cartes 
de  l'Espagne  cl  du  Portugal,  publiées  à 
Paris  en  i83i ,  et  qu'on  regarde  comme 
les  meilleures ,  donnent  encore  Olivença 
et  son  territoire  au  Poriugal,  qui  les  avait 
cédés  à  l'Espagne  par  le  traité  de  itidijoi 
daté  de  1801  r 

iSos  travaux  sur  la  monarchie  Portu- 
gaise ont  redressé  une  foule  de  méprises 
relative-;  ntiv  divisions  administratives  de 
cet  état ,  mais  ces  erreurs  n'en  sont  pas 
moins  reproduites  dans  plusieurs  écrits 
récens.  M.  de  Humbotdt  a  signalé  la 
confusion  introduite  dans  les  travaux  des 
géographes  modernes  par  Pincertitude  où 
ils  étaient  à  l'égard  de  la  division  judi- 
dicaire  de  l'Ile  de  Cuba.  Mais  ce  qu'il  y 
a  de  plus  curieux,  c'est  Pignorance  de 
quelques  auteurs  quant  aux  divisions  ad- 
ministratives des  monarchies  Norwégiéno- 
Suédoîse  et  Danoise.  Même  après  la  pii« 
blication  de  rcxcellente  carie  de  Hagcl- 
stam,  qui  aurait  pu  leur  faire  éviter  ces 
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«rrenrs,  certains  pt^ograpbes  pemstetit 
encore  à  douuer  pour  le  royaume  de  Stiède 
les  dimions  administratives,  tandis  qn'ils 
indiquent  pour  celui  de  Norwège,  ou  les 
divisions  ecclésiastiques,  ou  les  divisions 
imliciaires,  qui  sont  cependftiit  bien  dif- 
férentes des  preniifTc^ 

Mais  la  dirBculte  devient  p!u>  K><ii>d6 
lorsqu'il  s'agit  d'indiquer  les  divisions 
administratives  (tes  élals  de  l'Asie,  de  l'A- 
frique, de  l'Océanie,  ainsi  que  celles  d'une 
grande  partie  des  nonvelKt  républiques 
lie  l'Amérique  et  des  possessions  des  eu- 
ropéens dans  ces  régions  éloignées,  ici  le 
«itnipw  dHHi?nges  originaux ,  les  «m- 
iradiclions  ou  \es  méprises  des  voyageurs, 
les  cbangemeus  produits  f^r  les  guerres, 
les  révolutions,  et  surtout  la  rareté  des 
communications  rendent  i'exaclitndepres- 
qiie  imjKtssible.  fioirt  Essai  êtalùti(/ue  et 
historique  sur  le  royaume  de  Perse 
tigoale  les  incertitudes  qu'offrent  au  géo- 
graphe les  subdivisions  de  ce  royaume. 
En  tout  ce  qui  concerne  l'Asie,  nous  n'o- 
serions nous  croire  infaillible,  quand  tes 
plus  célèbres  orientalistes  ont  commis,  de 
leur  propre  aveu,  tant  d'erreurs.  iMais 
■oas  avons  fait  tout  ce  qui  dépendait  de 
nous  pour  connaître  la  vérité. 

Ity  a  cependant  des  inexactitudes  qu'on 
ne  sanraît  pardonner  an  géographe:  ee 
sont  celles  qn'il  rommet  à  rr^'nril  des 
pays  sur  lesquels  des  voyages  on  de.stra- 
vanx  r^ensont  déjà  jeté  un  grand  jour. 
CVnI  ainsi  iiu'il  n'est  plus  permis  d'igno- 
rer maintenant  les  divisions  administra- 
tives générales  des  vaslcâ  contrées  dont 
l'ensemble  forme  l'empire  Chinois  ;  qu'on 
ne  5>ei(t  ,  sans  passer  au  moins  pour 
ntgligenl,  diviser  en  sept  états  la  conlcdé- 
ration  de  Guatemala  ;  qu'enfin  il  serait 
absurde  de  compter  encore  parmi  les  ter- 
ritoires organisés  de  la  confédération  An- 
glo-Américaine,  le  Missouri- Occiden- 
tal f  le  y<>rrf  Otirgf ,  cl  VOrrgof!.  Mais 
il  y  a  bleu  des  parties  sur  lesquelles  les 
incertitudes,  le  vague  el  mène  quelques 
erreurs  seraient  excusables. 

Les  cvcchés  et  les  archevêchés,  étant 
les  principales  divisions  eeclésiastiqnes, 
doivoiil  r{\f  ih'rrvsnircment  indiqués 
dans  une  idéographie.  Ce  sujet  qui  parait 
n'offrir  aucune  diffRcnilê,  a  été  poor  nons 
l'occasion  de  longues  rl  fastidieuses  rc- 
cberrhes,  à  cause  des  cbangemens  que  ces 
divisions  ont  subi  de  nos  jours,  non-seu- 
kneat  dans  Pégliae  cattaoliqne,  nuis  anssi 


chez  les  luthériens ,  les  anglicans  et  les 
grecs.  Pour  la  première,  nous  avons  suivi 
Valmanacco  délia  corie  di  Roma,  des 
années  i830  à  193  î  :  la  lecture  de  plu- 
sieurs ouvrage:»  .spéciaitx  et  de  plusieurs 
voyages,  et  les  renseignemens  qne  nons 
devons  à  quelques-tins  de  nos  coîfitîvirr^- 
teurSj  nous  ont  aide  dan»  la  désigtiation 
des  dioeèses  des  autres  églises. 

TOPooRArmc.  Dans  cet  article,  nous 
donnons  la  description  développée  de  la 
capitale  de  diaqne  état,  avec  un  aperçu 
des  antres  villes  et  linix  1rs  jiliis  rcmai^ 
quables.  Nous  y  avons  suivi  le  même  ordre 
qne  dans  le  tableau  des  divisions  admi- 
nistratives, ou  nii  moins  une  disposition 
par  riions  que  nous  avons  préalablement 
exposée.  Notre  nian  dans  cette  partie  est 
totit-:i-fait  différent  de  celui  qu'on  a  de- 
puis long-temps  adopté  dans  les  traités  et 
les  dictionnaires  de  géographie. 

Dans  une  géographie  générale,  quelque 
voluinincnse  (ju'on  venille  la  supposer  et 
plus  encore  dan»  uu  abrcgé,  il  est  impos- 
sible, et  il  serait  absurde,  nous  ne  dirons 
pas  de  décrire,  mais  même  d'indiquer  ton- 
tes les  villes ,  les  bourgs  et  villages  de 
chaque  état.  Il  faut  donc  nécessairement 
f.itr''  lin  clioix,  et  c'e>l  justement  ce  cb(HX 
qui  constitue  une  des  plus  grandes  diflU 
cnltés  qu'on  ait  a  surmonter.  Plusieurs 
circonstances  concourent  à  rendre  une 
ville  remarquable  :  tantôt  c'est  la  place 
qu'elle  œcnpe  dans  les  divisions  adminia- 
tralivrs,  judiciaires,  r^^I(^siastiqnf^  fl- 
naucières  de  l'état  j  tantôt  c'est  le  nom- 
bre de  ses  babitans ,  l'étendue  de  Ken- 
ceinte,  la  magnificence  on  la  beauté  de 
(luelques  édihces,  la  sûreté  du  port  ou 
I  im|>ortance  des  fortifications  ;  tantôt 
lindustrie,  le  commerce  local,  fe  voisi- 
nage d'un  canal  navigable,  d'un  chemin 
de  fer,  ou  celui  d'une  éctde  célèbre,  d'un 
établissement  agricole  on  industriel  con- 
sidérai)!'^ ,  nii  bien  encore  eeltii  d'une  mi- 
ne, de  baiiis  on  d'eaux  niinerales  renom- 
mées; tantôt  ce  sont  de  nobles  souvenirs 
hivtoriijnes  ou  de  vénérables  traditions 
qui  attirent  tous  les  ans  un  grand  nombre 
de  pèlerins,  concours  qni  change  ordi- 
nairemrni  un  simple  hameau  en  une  bril- 
lante foire  ;  tantôt  eulin  ce  sont  de  grands 
monnmens,  quelques  débris  d'anciens 
édifices,  ou  bien  le  voisinage  d'un  volcan, 
d'une  cascade  remarquable,  d'une  haute 
montagne,  ou  de  tonte  antre  curiosité  na- 
turelle. On  niférable  fort  aii-deia  du  70* 
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|Mrallèie«  un  |>ort  fi-oi[iien(é  à  (a  lalitude 
de  '90*  36' ,  trois  ou  quatre  cabanes  dans 
U'$  immenses  soliliides  de  l'Asic-Boréale , 
dans  celtes  de  l'Aaiériqiie-dii-i\ord  el  de 
r Amérique- dii-Sud  ,  une  petite  oasis  , 
véritable  port  dans  les  vastes  mers  de 
yMe  ilo  rAfriqnc-lntérieurc  on  de  l'Asie- 
Moyenne,  soiil  des  localités  qui ,  malgré 
leur  peu  de  grandeur  absolue,  acquièrent 
une  iniportanee  KlatiTC  aux  yeux  des 
géograiilies. 

Les  rpillièles  de  grande,  très  grande, 
foriîfit  c,  forte,  très  forte,  industrieu- 
êê,  commerç  ante,  très  industrieuse, 
el  ire»  commerçante  et  autres  qnalift- 
calions  semblables ,  n'ont  pas  ('ti'  (ioniiêes 
par  nous  au  hasard  «  comme  elles  parais- 
ieol  Pavoir  été  dans  bien  des  ouvrages , 
où  l'on  ti  onve  Sena,  dans  la  capitainerie 
de  Mozambique,  désignée  comme  une 
ville  populeuse,  lorsqu'elle  compte  à 
jwine  lôoo  liabilans  ;  on  Guilford,  qni 
u'a  pas  4000  ànies,  est  nommée  une 
grande  ville ,  et  cela  en  Angleterre , 
presque  aux  portes  de  Londres  !  Dans  ces 
mêmes  ouvrages  ,  Rrexcia  ,  Padoue , 
Brody,  t\c,  ^  <kut.^  i  empire  d'Anlriche; 
Di  rsluu,  dans  la  monarchie  Prussienne; 
Brème,  Francfort,  Giesseti,  etc.,  dans 
la  Confédération  Germanique;  Girone, 
etc. ,  en  Kspa^'ne,  et  nnc  lonîe  d'autres 
villesdont  les  foi  îitifat  ions  îi  Existent  \\\\\:'^. 
el  d'autres  mêmes  qni  n'ont  jamais  «lé 
fortifiées,  sont  indiquées  oomne  des  vil'- 
Irv  fnrfr.v'  niais  c'est  surlout  hnrs  d'En- 
rop  que  celte  désignation  offre  les  mé- 
prises les  plus  ridtcnles.  Quant  à  notis« 
nous  espérons  que  noire  livre,  considéré 
sous  ce  point  de  vue,  peut  être  consulté 
avec  une  entière  confiance,  car  des  mili- 
taires, qui  ont  fait  plusieurs  campagnes 
dans  les  diverses  itarlles  dn  monde,  ont 
revu  nos  manuscrils  el  ont  redressé  nos 
jugemeni,  lorsqu'ils  étaient  inexacts, 
nions  non-  |)laisons  à  nommer  M.  !e  ^'è- 
ucral  ChaMtcleTp  M.  le  gênerai  àantdn- 
der,  ancien  viee<présidSent  de  la  Colom- 
bie. M.  Pfdrcua,  ancien  premier  pré- 
sideulde  la  Coofédéralion  du  Mexique, 
et  M.  le  mijor  Pounin,  aideHte'eamp  de 
M.  le  général  Ucrnard. 

Mais  il  ne  suflil  fas  d'avoir  fait  un 
choix  jodieienx  des  tieux  les  pins  remar- 
quables sous  Ions  ces  rapport';  il  fuit 
d'être  tracé  un  plan  de  description  rat- 
tfonué,  qui  soit  en  harmonie  avec  le  plan 
génénl  de  Pouvrage  et  au  niveau  de  Pè- 


tat  acluel  de  la  science,  si  différent  de  ce 
qu'il  était  à  la  fin  du  dernier  siècle.  Nous 

croyons  avoir  ntteint  ce  double  but,  en 
décrivant  d  abord  toutes  les  capitales  avec 
des  détails  proportionnés  tant  à  leur  im- 
portance qu'à  celle  des  êlats  auxquels 
elles  apparliennent  ;  ensnile  ,  sur  nue 
uioiadre  eciiclle  ,  un  \)etii  nombre  de  vil- 
les ,  regardées  incontestablenient  comme 
les  principales  de  l'état ,  nous  boniant  a 
nelques  désignalimis  (tour  les  endroiu 
e  second  et  de  troisième  ordre,  ou  même 
il  la  simple  mention  de  lenrs  noms  dnns  le 
tableau  des  divisions  admiuislraiives.  Les 
lieux  passés  entièrement  sous  sUeace  sont 
beaiiffyn])  moins  intéressons,  SOUS  tous 
les  rapports,  que  ceux  «lui  sont  classés 
dans  ces  quatre  catégories.  Pois  afin  d'ai- 
der la  mémoire  du  lecteur  à  retenir  une 
foule  de  localités  remarquables,  nous  en 
avons  rattadié  ta  description  à  celle  des 
principales  villes.  C'est  ainsi  qu'en  décri- 
vant Paris,  Lyan,  Strasbourg,  Lille, 
etc.,  en  France;  Vienne,  milan,  Veni-- 
etc.,  dans  l'empire  d  Auirirli:  ;  Ber- 
lin, Cologne,  Aix-la-Chaii<  lit  ,  etc., 
dans  la  monarchie  Prussienne,  nous 
avons  mentionné  une  foule  de  lieux  d'une 
médiocre  population,  qni  se  recomman- 
dent ccjiendanl  soit  par  leurs  établisse- 
mcns  industriels ,  commerciaux  ou  litté- 
rnires ,  soit  par  leurs  souvenirs  histori- 
ques ou  leurs  édiOces  remarquables.  Tous 
oes  lieux  se  trouvent  sUnésdans  la  péri* 
phérir  iVun  (titIp  f|iir  nnns  avons  tracé 
aulgur  de  la  ville  priuciuale,  en  prenant 
un  rayon  d'autant  plus  étendu  que  celle- 
ci  était  plus  grande;  ce  rayon  varie  de  la 
à  00  milles  environ.  Ue  cette  manière, 
nous  avons  pu  donner,  sans  .sortir  du  ca- 
dre aiie  nous  nous  étions  tracé,  une  fouie 
de  détails  topographiqnes  que,  malgré 
leur  importance,  on  cherche  eu  vain  dans 
les  géographies  les  plus  Tolnmineuscs  et 
les  plus  estimées. 

Dans  ces  descriptions ,  nous  avons  sup- 
primé liresque  toutes  les  généralités  va- 
gnes  qni  ne  peignent  rien  ,  quine  î  iis'^ent 
rien  de  nositif  dans  la  pensée,  i>onr  in- 
diquer de  préférence  ces  fiiiis  caractéris- 
tiques, ces  i!é!nf!s  ^-pi-eiauX  qUÎ  COUStî'- 
tuent  éminemment  la  physionomie  locale, 
et  sont ,  pour  aîniii  dire ,  le  cachet  d'un 
pays  ou  d'une  ville.  Nous  avons  lùché  de 
faire  connaître  l'état  plus  ou  moins  avancé 
de  la  civilisation  d'un  pays ,  non-seule- 
ment par  i'iadicatioo  desnnireraiiét  queU 
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que  petite"?  que  fussent  les  villes  où  elles 
oiU  éU  cubUe&,  el  des  écoles  s^téciaies  <le 
■lédeciiie,  dejoriipnideiioe,  rats,  etc., 
Pic  ;  mnis  aussi  par  une  mention  accordée 
a  U  autres  eculcâ  moins  considérables, 
pv  bi  désignation  des  principales  acadé^ 
nies  ou  sociétf'';  -^nvanles,  en  signalant 
mû  les  bibliotitèt^ues  publiques  les  plus 
Hdies ,  les  jardina  botaniques ,  les  mu- 
ws  ,  les  oIiM  rvatoires ,  et  les  collections 
les  plus  reaiarqnables,  et  quelt^ucfois  en 
indiquant  le  nombre  d'écrits  périodiques 
qii  se  publient  dans  chaque  localité.  Nous 
rfgretlons  que  le  temps  cl  l'espace  ne 
DOUÂ  pcruielteul  pas  d'exposer  toutes 
idées  qne  ces  objets  dilTérens  réveilleni 
daii!i  notre  es|)rit.  Quelles  conséquences 
ne  imagination  féconde  et  logique  ne 
peit>elte  pas  tirer  d*iiii  éublissement 
leicnti'ifiiif  ' 

^iou^  avons  exclu  toute  discussion 
étymologique  comme  étrangère  à  une  géo- 
graphi<'  ♦'Icmcnlairo  ;  nous  avons  intMne 
rejeté  certaines  notions  historiques  qui, 
«bas  des  traités  seoiblablcs ,  sont  d'une 
■tilité  très  contestée.  En  efîct,  nous  avons 
pensé  que  l'indication  d'une  école  supé- 
rieure, d'une  académie  ou  société  savante, 
#iiiie  bibliothèque ,  d'un  jardin  botani- 
que ,  d'une  grande  forge ,  d'un  grand  éta- 
blissement agricole ,  était  bien  autrement 
impananie  pour  nos  lecteurs  qne  l'origine 
An  nom  de  Vilan ,  ou  le  lieu  natal  du 
peintre  Vanloo .  de  l'abbé  Poule ,  du 
orani  Àbmizif,  et  d*nne  fooie  d'antres 
personnages  éf;alrmpnt  célèbres.  .\m  lieu 
d<ç  signaler  le  lliè;\tre  du  moindre  comhal, 
de  la  moindre  ucgocialion  politique ,  iiotis 
avons  cru  employer  plus  utilement  un  cs- 
î»3ce  prt-<  icu\  ,  en  désignant  une  faulc  de 
localités  reiuarquabics  par  des  phéno- 
mènes naturels ,  ou  par  des  restes  impo- 
sans  de  la  pins  haute  antiquité,  traces 
Cfln  ordre  social  cutièremeuldilTéreutde 
Pordre  actuel,  et  quelquefois  même  anté- 
rieur aux  tonips  historiques.  C'est  ainsi 
que  dans  les  environs  de  Quito  nous  avons 
ilecrii  ct%  colosses  si  remarquables  par 
leur  tiatitcur  etsî  célèbres  dans  l'histoire 
it  rastrononite  ;  que  dans  les  environs  de 
Bagdad  nous  avons  rappelé  les  merveilles 
de  flaby  lone ,  la  splendeur  de  Séleucie  et 
Je  Clésiplion  ;  que  dans  ceux  de  Damas 
B0II5  avons  décrit  les  magniQques  ruines 
de  Gérasa,  de  Philadelphie  et  de  Pal- 
myre ,  '  t  qno  .  pn^s  de  Modica ,  en  Sicile  , 
Bous  avou:»  douué  la  description  de  la  val- 


lée d'Ipsica,  qui  offre  des  Testi^  d'aue 

ville  des  Troglodytes. 
L'état  des  beaus  aru  chea  un  peuple 

étant  un  indice  certain  et  frapprnit  du  de- 
gré de  sa  civilisation,  nous  uuus  souioaes 
attaché  à  donner  quelques  détails  sur  les 
principaux  monnmens  de  l'arrliiif-f  tiire.de 
la  sculpture  et  de  la  peinture  des  temps 
anciens  et  modernes,  nous  étendant  par- 
ticulièrement sur  ceux  des  (i|>!e.s  dont 
les  mœurs  différaient  davanLa(;c  des  nô- 
tres. Nous  avons  fait  tous  nos  efforts  \\o\\t 
être  exact.  Malheureusement  peu  de  voya- 
geurs don  n'élit  dos  df'scriplions  sMisTai- 
sautes.  Il  arn>c  mcuie  quelqucluis  qu'a- 
près avoir  consulté  tauscenx  qui  parlent 
d'nn  i!i 'mr  objet,  on  en  iwssèdc  nrp- 
uieul  la  connaissance  claire  et  complète. 
Parmi  le  grand  nombre  d'exemples  qne 
nous  pourrions  citer,  nous  nous  borne- 
rous  à  la  fameuse  tour  dite  de  porce- 
laine, ft  Nanking.  Quoique  ce  soit  un  des 
monnmensd'arclutecturc  (pii  aient  été  le 
plus  fréquemment  cités,  sa  description 
nousaoflert  bien  des  difficultés.  Le  pére 
Lecomtc,  qui  s'en  est  bien  acquitté  selon 
le  i)ère  Bourgeois,  dit  qne  cette  tour 
forme  un  ocl(^one  dont  chaque  cété  à 
\h  pieds  d'étendue,  tandis  que  le  père 
!î(>m  geois,de  son  côté,  )>orte  cette  dimen- 
sion a  130  pieds. Peut*étre  le  dernier  a-l>il 
voulu  par  cette  mesure  indiquer  rétendne 
de  chacun  des  cAtés  de  la  ^jalcrie  (|iii  en- 
toure le  rex-de-chaussée  de  la  cour,  tan- 
dis qne  l'Éntre  missionnaire  parlait  d'un 
des  c(Ués  de  la  tour  même.  Le  fameux 
])ont  qui  joint  Ispnhan  au  fnnbotlrq;  de 
Djoulfa  a  élc  décrit  par  Chardin,  San- 
son,  Jean  Thévenot  et  Oanlier-Deslandes: 
chacun  en  donne  d^'s  mesures  différentes, 
malgré  l'cxlréme  facilite  de  ce  toisé.  Les 
contradictions  que  nous  avons  trouvées 
d  iiis  df's  voyageurs  également  (  rli  lu  es  et 
presque  couteuijiorains,  et  l'impossibilité 
de  nous  livrer  aux  reoherches  nécessaires 
pour  découvrir  lesquels  avaient  raison  , 
nous  ont  engagé  à  supprimer  presque 
toujours  les  dimensions  des  édifices  men- 
tionnés dans  cet  abrégé.  An  reste  ces  con- 
tradictions qu'on  remarque  si  souvent 
dans  les  voyageurs  n'ont  rien  d'extraor- 
dinaire, lorsqu  on  se  donne  la  peine  d'a- 
nalyser les  cireon<;tanrrs  particulières 
dans  lesquelles  chacun  d'eux  s'est  trouvé. 
Dn  voyageur  ne  peut,  ou  ne  sait  pas  tont 
examiner.  Une  multitude  de  causes  in- 
fluent sur  la  manière  dont  les  hommes 
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Toicnl  H  entendent,  l.p  n'-suliat  naturel 
doit  être  des  léuioignages  variés  à  l  uilini 
Mr  tes  nèvati  objets.  Non-seulemeot  on 
homme  ne  voit  pas  et  ne  sent  pns  comme 
un  autre,  mais  encore,  in  différentes  épo- 
ques de  sa  Tie  il  diflère  également  de  lui- 
même. 

En  décrivant  l'Egypte,  les  Etats  Barba- 
resques,  I» A$ie-Mtneure .  la* Syrie,  ta 
Perse,  la  (îrèce,  l'Italie,  l'indo,  le  Mexi 
que,  le  Guatemala,  le  Pérou,  BoUvia , 
Java,  et  autres  contrées,  nous  noas  soiB- 
mes  arrêté  à  contempler  d'imposantes 
ruines,  des  débris  de  sculpture,  dos  tom- 
beaux recouverts  de  peintures,  témoins 
muets  d'une  eiTtlisation  toute  différente 
de  la  nAtrc  et  de  celle  de  nos  ancêtres. 
Comment,  en  effet,  pouvions-nous  espérer 
de  donner  une  idée  exacte  du  séjour  de 
l'homme  sans  iiifli(iiier  remplacement  de 
ces  cites  populeuses,  qui,  dans  la  suite 
des  âges,  furent  tantAt  Pone  après  Pautre, 
et  tantôt  plusieurs  fi-la-fois,  les  capitales 
politiques  et  commerciales  du  monde.  Si- 
gnaler Pemplacement  de  Thèba,  de 
Memphif,  de  Uabylone  ,  de  yinive,  de 
Sarde»,  de  Ttjr  et  de  JérmaU  m,  c'est 
rappeler  In  puissance  de  Sésostris,  de  Na- 
bucnodonosor  et  de  Seniira  iiis,  les  ri- 
chesses de  (>és!is ,  la  splendeur  du  coui- 
nierce  phéuicicu  clla  gkure  de  Salomon. 
Décrire  les  ruines  de  Siixe,  de  Persepo- 
lis,  iVBcàaiane^  de  Cartharje,  de  Syra- 
cuse, de  Rhodes  et  û'At/tt  nf'x,  c'est  in- 
diquer les  cités  rivales,  qui,  iilus  lard, 
reniplaeiVeul  les  premières,  dans  la  pré- 
pondérance politique,  commerciale  et  iii- 
témire.  Ah^andrie,  Séleueie,  Pali- 
hnfhra ,  Roinr  ,  nitix/anthiople,  CU'- 
siphon,  Bagdad^  Karakharm,  maLÏgvé 
sa  petitesse,  Stnnarcttnde,  P^ing^  fs~ 
pf/fi/nt  et  Srhiraz,  rappellent  dans  l'an- 
cien continent  la  puissance  d'Alexandre 
et  de  ses  successeurs,  la  uionarclriu  nni- 
verselle  des  Ct'sars,  la  prépoudéranre  po- 
litique des  Partiii's.  la  domination  des  ca- 
lifes, les  empires  immenses  de  Gengiskhan 
et  de  Tamerlan^et  la  splendeur  des  So- 
pbis. 

Nous  avons  pensé  que ,  tout  en  déroo- 
lantauiyeux  de  nos  lecteurs  le  tableau 

imposant  de  l'état  arlnel  du  î;IoI)c  ,  nous 
devions  leur  rappeler  de  lenijis  en  temps 
les  nations  qui  furent  jadis  ce  que  sont 
de  nos  jours  l'Anj^Ieterre  ,  la  France  ,  la 
Hiissie,  l'Autriche  et  la  Prusse,  et  les  ci- 
tés populeuses  que  remplaeent,  de  nm 


jours.  Londres,  Part»  ,  Saint-Péierx- 
ôourg,  Vientie  et  lii  rlin,  tleslmées  sans 
doute  à  être  l  euiplaeet-s  à  leur  tour. 

Un  des  plus  grands  obstacles  t\nm  :iir 
à  surmonter  dans  la  partie  topo^raphuiuc 
d'un  traité  élémentaire  de  géogra|>liie, 
c'est  le  défaut  de  dorumens  fonleiniio 
rains.  La  géographie  est  nécessaircmeut 
composée  m  eboses  qni  sont  et  de  choses 
qui  nul  cessé  (Pétre,  II  est  extrêmement 
difficile  de  décrire  un  pays,  même  sous 
les  rapports  essentiels,  en  ne  présentant 
que  des  choses  qui  existent  simuUa  ir- 
ment.  Uourune  ville  fonsidérable .  il  est 
même  presque  iuipussibic  d'cvilcr  le  mé- 
lange de  notions  qui  appartiennent  à  des 
temps  différer';  (  ommenl  s'y  prendre 
pour  Cire  seulement  instruit  de  tous  les 
changemens  qu'éproufent ,  dans  l'espace 
de  quelques  années,  les  capitales  de  l  Eu 
rope?  Que  faire  pour  couuaUre  ceux  qui 
ont  eu  lieu  dans  les  métropoles  de  l'Asie , 
de  l'Afrique,  de  r\mêrique  et  de  TOréa- 
nie?  Les  descriptions  spé^ales  ne  sont 
pas  toujours  assez  fréquemment  renouve- 
lées  pour  qu'elles  puissent  indiquer  les 
changemens  qui  surviennent.  Paris , 
Londres,  Vienne,  Be^rlin ,  Munich, 
Manchester ,  Lirerpuol ,  Ediniboury , 
Glasgow,  Saint-Péter^ttourg  ne  sont, 
pour  aiuM  dire ,  pas  reconnaissables ,  tant 
le  court  espace  de  i s  ans  a  vu  s'élever 
dans  leur  enceinte  de  nouveaux  qnartiers 
et  de  raaf^mijques  édifices.  Il  laudraii 
ilone,  pour  composer  une  géographie  qnî 
offrit  le  tableau  du  globe  à  telle  époque , 
des  documcns  certains  et  tous  de  la  même 
date  :  ce  qui  ne  s'est  jamais  trouvé  et  ne 
saurait  s'otitriiir.  Mais  cette  impossibilité 
d'ime  entière  cxactitiule  n'excu.sc  pas  les 
négligences  impardonnables  qu'on  ren> 
contreà  chaque  i>af^c  dans  (  t  rlains  livres. 
Dans  des  géographies  récemment  pu- 
bliées ,  à  notre  grand  étonnement ,  nous 
trouvons  encore  la  description  du  <?/o/7/i^ 
de  !a  cathedraU'  de  Cambrai ,  renversé 
par  un  ouragan  depuis  bien  des  années  : 
ici ,  dans  la  description  de  Bâie,  on  parle 
encore  de  la  fameuse  dame  des  mort4t , 
détruite  en  isoô;  là,  dans  celle  de  Lon- 
dres ,  on  cite  CaHton-haute  et  ses  ma- 
gnifiques collections ,  t:>Tif!i«;  i\HC ,  depuis 
uelques années,  cette  maison  royale  a 
té  démolie,  etqneson  emplacement  offre 
la  belle  place  de  New-Carffn//  S^/uare , 
formée  par  trois  nouveaux  bàtimens  d'une 
élégante  architecture.  Des  traités  très  en 
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vogue  et  publiés  depuis  pfîn,  nousap-  nom  classique  ancien,  le  nom  arttu'l  en 
preunent  Texislence  d'uiuvcisilés,  ou  qui  grec  moderne  et  le  uoui  lurc.  Pour  1  ar- 
"'ont  jamais  existé  ,  on  qui  ont  éléftop-  chipe! ,  nous  avons  eu  un  guide  excellent; 
riiiit' >  ilopuis  long-temps.  tandN  «ine  co>i  le  tjlileaii  des  lies  de  la  Mcr-Ulan- 
&  ailleurs  de  ces  ouvrages  ne  uictitiuii-  cbe  ^arclapclj  que  M.  Jouanoia  a  publié 
nent  seulement  pas  d'autres  établisse-  il  y  a  quelques  années, 
mens  de  ce  genre,  qui  figurent  justement  Que  dirons-nous  des  régions  hors  de 
à  côté  des  plus  aucieus et  des  plus<^lè-  r£urope?  là  tout  est  désordre,  sans 
bre*  ?  nous  nommerons  les  prétendues  «ne  abondanle  synonymie,  il  est  vraiment 
universités  iVAnratn  ,  de  Klausen-  impossible  d'étudier  la  géographie  sur  !es 
bourg,  de  kascnuUf  de  Madrid,  etc.,  cartes;  car  les  noms  indiqués  dans  nn  texte 
etc.  i  nous  signalerons  l'université  de  ((ueicouquc  ne  se  rencontrent  que  très  ra- 
Landshut ,  transférée  depuis  quelques  rcment  sur  les  cartes,  et  vies  versâ. 
auii»'es  de  cette  ville  à  Munich,  et  Tim-  Nous  prions  le  h  i  lenr  de  ne  pas  perdre  de 
parUuuuaLiic  omission  de  celle  de  Fa-  vue  ce  que  nous  avons  dit  aux  pages  xiii- 
doue,  aujourd'hui  une  des  plus  floris-  xvi,  en  pariant  de  rortbograpbe.Piusiean 
s,'!!itr<;  ef  ou  professa  le  célèbre  Galilée,  des  remarques  que  nous  y  avons  faites 
L  espace  nous  manque  pour  signaler  pourraient  s'appliquer  à  la  «ynonymie. 
d^ntres  inexaeUtndes  dans  des  qnalillea-  Nous  ajouterons  que ,  parmi  les  synony- 
lîous  aussi  hasardées  qu'ambitieuses  don-  mes  que  nous  donnons,  il  y  en  a  quel- 
née*  aux  villes ,  soit  d'après  quelques  dé-  ques-uns  que  nous  savons  être  de:»  er- 
cooTertes  que  leurs  habitans  prétendent  reurs  dues  aux  premiers  traducteurs  des 
avoir  eu  lieu  dans  leur  enceinte,  soit  d'à-  ouvrages  originaux;  d'autres  erreurs  pro- 
pres quel']ite>  produits  du  m>I  et  de  Pin-  viennent  de  la  négligence  des  copistes, 
dustrie ,  qu  a  lorl  ou  leur  alu ibue ,  qua-  quelques-unes  même  dc^cllA^s  tyi>ogra- 
lifieatMns  qui  n'en  sont  pas  moins  recon-  pbes.  Noos  avons  cepentfifiîWh  conserver 
unes  eortinie  des  vérités  ineontestables ,  ces  synoyivmes  ;  cnr  tout  erronés  qu'ils 
Mùsque  quelques  -  unes  ont  même  eu  sont  eux-mcuics ,  ce  sont  justement  ceux 
rboBnear  de  devenir  proverbiales.  Aidé  qu'on  tronve  marqués  sur  les  meilleorea 
par  nos  savons  cotlaboraîeurs,  nous  avons  cartes  françaises,  allemandes  et  anglaises, 
en  soin  d'éviter  ces  méprises  ou  ces  tri-  Leur  suppression  totale  aurait  oftert  un 
viaHtés ,  éC  lorsque  nous  avons  été  aban-  grave  inconvénient  pour  beaucoup  de  iee* 
donné  à  nos  propn  s  forces ,  nous  avons  leurs,  sans  être  d'une  bien  glande  otililé 
mieux  aimé  ne  rien  dire  que  d'induire  pour  la  science. 

en  erreur  par  des  indications  hasardées.  AMRAMQmmamr  ttpoobavriqvb.  L'cx- 

narommu.  L'addition  des  synonymes  périence  nous  ayant  appris  que  plus  on 

pour  la  France,  ritalic,  l'Angleterre  et  parle  aux  yeux ,  plus  on  pénétre  aisément 

d'autres  contrées  de  l'Europe  occidentale  Jusqu'à  Tcspril  du  lecteur,  nous  avons 

n'offre  presque  pas  de  dîfllcultés.  Biais  il  pense  ^ne  nous  faciliterions  ^intelligence 

en  est  bien  autrement  j'Mnr  presque  tous  des  sujets  différens  traités  dans  cet  abré- 

tes  pays  de  l'autre  moitié  de  l'Europe,  gé,  par  l'emploi  de  différens  caractères, 

poor  quelques  provinces  de  !a  raonarebie  dont  la  grandeur  serait  toiyours  prop<N%- 

Pni  -ii'iiiM  et  pour  plusieurs  eonlrées  de  tionnéeà  l'importance  relative  dr  e  rs  nsé- 

Pempirc  d  AutricUe.  Daits  les  pays  lion-  mes  sujets.  C'est  ainsi  que,  dans  le  ta- 

grois  de  ce  dernier  état ,  presque  tous  les  bleau  des  langues  el  des  religions ,  leurs 

liens  ont  deux  noms  et  quelques-uns  divisions  principales  el  leurs  subdivisions 

jffsqn'à  cinq ,  savoir  :  en  hongrois ,  en  al-  ont  été  clairement  exprimées  par  un  mé- 

lemaud  ,  eu  valaque ,  en  slavun  et  eu  laliu  canisme  typographique  très  facile  à  saisir, 

hongrois.  On  sent  bien  que,  dans  un  A  la  page  xxi,  noua  avons  déjà  indiqué  la 

abr- .l;*' .  on  lu-  [xyiivait  les  mettre  tous;  moyen 'nnpioyé  pour  représenter  lypogra- 

neu:»  avuus  cependant  indiqué  ceux  qui  phiquemeuL  le  bassin  d'un  fleuve.  De 

ions  paraissaient  les  plus  im porta ns ,  et  même ,  on  a  bit  usage  de  plusieurs  carac^ 

<fn'ûn  nous  assurait  être  le  pins  en  usage,  tères  rlifférens  et  d'une  certaine  gradmi- 

Oa  peut  dire  la  même  cbose  de  l'empire  tion  d'espaces  pour  foire  voir  au  lecteur 

OtiMBaii  et  dn  nonvel  état  de  la  Grèce.  Hensemble  des  divisions  administratives 

Ihios  celui-ci,  il  y  a  piTsiiiP  !i»n]iiiis  irimétat,  chacune  de  ces  divisions  elles- 

trois  dénominations  j^ur  chaque  lieu  :  le  mêmes ,  leurs  subdivisions  et  leurs  cbefs- 
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lieux  icvpecUfs.  C*est  eocoi'C  ainsi  que, 
ilaus  les  articles  montagnes,  on  a  adop- 
té ,  ponr  les  systèmes  orographiques ,  des 
caracléros  diffôrens  de  ceux  qu'on  a  em- 
ployés pour  les  chaînes  principales ,  les 
chaînes  becundaires  et  les  points  cnlmi- 
nans  des  unes  el  des  autres.  Dans  la  des- 
rriittt»n  rlc^  villes  ,  (m  a  tonjours  écrit  en 
italique  les  objets  les  plus  rt'inarquablcs  j 
et  dans  eelle  des  endroits  qu'embrasse 
leur  rayon ,  on  a  employé  des  caractère*; 

S lus  piétits ,  alin  de  signaler  la  dcpen- 
anee  dans  laquelle  ceux-ei  sont  pla- 
ce- i  !  lativcmmt  aux  chofs-Iieiix. 

TASLBAVX  STATISTIQUES.  DaUS  ICS  Cha> 

pitres  viii'et  i\*  des  principes  généranx 
et  dans  ceux  qui  précèdent  les  tableaux 
Rlalistiqtips  des  cinq  parties  du  inonde, 
nous  suuiuics  desccniiu  dans  une  ioule  de 
détails  sur  tout  ce  qui  concerne  les  parties 
de  la  statistique  qui,  comme  nous  ravons 
vu  à  la  page  iv,  entre  dans  le  domaine  do 
géographe.  Il  fallait  mettre  sons  les  yeux 
au  public  ces  pièces ,  d'après  lesquelles 
tout  lecteur  instruit  pourra  juger  par  lui- 
même  de  Pétat  réel  des  deux  sciences  dmit 
il  s'agit.  Nous  avons  donc  résumé  dans 
ces  chapitres,  qui  sont  au  nombre  de  sept, 
les  résultats  obtenus  durant  près  de  vingt- 
cinq  ans  de  recherches  longues  et  pénibles 
pour  déterminer  la  super/îcief  la  popu- 
lation, les  force. 1  et  les  rc*êourceM  des 
principaux  états  dn  giohe ,  et  le  nomhre 
approrimafif  des  honimf^  n  inelle- 
ment  vivans  sur  la  terre.  Nuus  osuns  uuus 
flatter  d'avoir  le  premier  répandu  quelque 
lumière  sur  ces  sujets  importans,  et  d'a- 
voir contribué  à  faire  disparaître  bien  des 
erreurs  regardées  naguère  comme  des 
vérités  dc'montrées.  Et  puisque  le  sujet 
nous  a  ramené  à  parler  des  populations  et 
des  finances ,  nous  ne  pouvons  nous  em- 
pêcher d'^onter  encore  ici  quelques  ob- 
servations qui  s'v  rr»pportent. 

N'est-il  pas  donnant  de  voir  le  Hor- 
them-Travelier,  guide  excellent  ponr 
les  voyageurs  qui  veulent  parcourir 
la  Nouvelle-Angleterre  et  le  (Tanada.  n'ac> 
corder  en  1S38,  au  Bas-Canada,  que 
200,0(10  h:îl)itans'*  N'a-t-on  pas  raison  ilr 
s'étonner  encore  plus  en  voyant  l'annuaire 
ThêbrUiih  empire,  pour  1829,  publié 
à  Londres,  ne  donner  encore  aux  deux 
Canadas  que  250,000  âmes,  cl  cela 
quelques  années  après  la  publication  de 
plusieurs  ouvrages  importansaorces  pra- 
vtocas,  dans  lesquels  oo  porte  presque  au 


IripI'^  leur  population,  après  ks  dnni- 
meus  authentiques  présentés  au  parle- 
ment, <|ni  démontrent  que,  dès  l'année 
Ifi25,  ces  deux  provinces  comptaient 
681,171  habilans,  et  lorsque  déjà  les 
journaux  anglais  avaient  annoncé  que 
plusieurs  milliers  d'émigrés  quittaient 
annuellement  le  Rovrmme-rni  pour  aller 
s'y  établir.  A  la  page  i  lue,  nous  signalons 
au  lecteur  l'état  florissant  de  ces  contrées, 
line  certains  p^éograplies  ret^rîrdenl  en- 
core comme  de  vastes  solitudes,  n'offrant 
tout  an  ntus  que  du  bois  de  construction 
et  de  riches  fourrures.  Ipiorenl-ils  donc 
que  cette  nortion  prétendue  déserte  du 
Nouvean -Monde  offre  une  angmentatioii 
de  population  supérieure  même  à  cello 
des  Etats-rnis  "  On  sait,  en  effet ,  par 
des  documeus  ofliciels,  qu'en  17U0  le 
nombre  d'habitans  de  la  confédération 
Anglo-Américaine  s'élevait  à  3,92i,.?l>>^, 
tandis  qu'à  la  même  époque  il  ne  montait 
qu'à  environ  210,000  dans  l'Amérique-» 
Anglaise -du -Nord.  Or,  nous  savons, 
maintenant,  par  le  dernier  recensement» 
que  les  Etats-Unis  en  1830  avaient 
iî],fi.')6,i7i  habilans;  d'un  autre  côté  les 
reccnscnieus  antérieurs,  les  nombreuses 
émigrations  qui  ont  eu  lieu  pendant  ces 
dernières  années,  et  des  inductions  très 
probables  hâtées  sur  le  mouvement  de  la 
populaiiuu,  ont  démontré  que  le  (Canada 
doit  avoir  en  dans  la  même  année  au  moins 
1.200,000  ûtn^'s.  î  f*  raf>prochenicnl  de  ces 
faits,  fait  voir  que  la  population  ayant  un 
peu  moins  que  quadruplé  dans  la  confé- 
di  I  itinn  Anglo< Américaine,  elle  a  pres- 

3ue  sextuplé  dans  rAmérique-AngUiise- 
n-Nord. 

Les  statisticiens  allemands  les  plus  cé- 
lèbres estiment  il  nne  valeur  très  peu  éle- 
vée les  revenus  de  Tctat  du  pape,  et  M.  le 
baron  de  Maicfags,  que  nous  n'hésitons 
pas  à  regarder  comme  le  premier  d'entre 
ces  savans,  ne  les  portait  en  I830  qu'à 
6,600,000  florins  du  Rhin,  équivalant  à 
14,000,000  de  francs.  Déjà  dans  la  Ba- 
lance politique  du  globe,  d'après  plu- 
sieurs faits  positifs  qu'on  nous  avait 
communiqués,  nous  les  avions  |)i»rtés  h 
30,000,000  de  francs.  Le  budget  détaillé 
qu'un  de  nos  corresi>ondans  nous  a  en- 
voyé et  que  nous  avons  public  dans  une 
des  Bévue»  de  Parif,  avec  les  budgets 
du  giaud-duché  de  Toscane  cl  du  duché 
de  Lacques,  les  portait  à  43,400,000  francs 
pour  l'année  isi?.  Désirant  approfondir 
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ce  point  imporiant  delà  statistique,  noos 
STons  proiité  de  la  bienveillance  dont  nous 
honore  M.  le  baron  deGérando,  pour  uous 
mettre  en  rapport  avec  les  hommes  qui, 
coamie  lui,  ont  laissé  de  si  honorables 
souvenirs  durant  leur  administration  dans 
les  départenieus  romains.  Les  communi- 
cations obligeâmes  que  nous  devons  à 
M.  le  baron  Janet,  intendant-général  des 
finances  dans  les  deux  départemens  du  Ti- 
bre et  do  Tirasiméne,  nous  ont  prouvé  que 
celte  seule  partie  des  états  du  pape  avait 
en  1813  un  reveuu  brut  de  24,uuu,uuu  fr. 
Les  fiiits  importans  que  M.  le  comte  de 
Tniiruon,  ancien  préfet  de  Rome,  a 
publié  dans  sa  statistique  du  départe- 
ment qn^il  a  administré,  concordent  avec 
î'esliuialion  précédente.  ^dlI^  <jvons,  par 
les  budgets  du  ci-devant  royaume  d'Italie, 
combien  rapportaient  les  départemens  si- 
tués de  l'autre  côté  des  Apennins.  C'est 
d'après  tons  ces  faits  que  nous  avons  porté 
en  1626,  à  4ô,oou,oou  le  revenu  brut  de 
it  toUliié  des  pays  soumis  au  pape. 

von»,  Miavasa  et  MoinfAies.  On  pos- 
sède plusieurs  traités  plus  ou  moins esti- 
■és  sur  les  monnaies,  les  poids  et  mesn- 
TCs  des  divers  états  de  TEurope;  rpiix  de 
Kruse,  de  Keily  et  de  Lobmann  embras- 
sent même  les  systèmes  monétaires  et 
métriques  des  principaux  pr upfes  de  l'A- 
sie, de  l'Afrique,  de  l'Amérique  et  de  l'0> 
céanie.  Mais,  ootre  leprii  élevé,  leformat 
incommode  et  le  volume  considérable  de 
ces  ouvragss,  rurdonnance  des  matières 
dans  tes  nfks,la  complication  des  tableaux 
dans  les  autres,  suffisent  pour  rebuter,  à 
Touveriure  du  livre,  celui  qui  a  le  plus 
besoin  d'y  pniser  des  renseignemens.  Il 
faut,  en  quelque  sorte,  une  étude  préli- 
minaire pour  apprendre  à  se  servir  de  ces 
ouvrages,  dont  le  principal  mérite,  après 
l'exactitude,  dernit  être  la  clarté  et  la 
précision. 

Quaut  aux  tables  et  notices  particuliè- 
res qui  accompagnent  certains  traités 
spérîrjMT  publiés  en  France  sur  !rî  îréogra- 
pliie  et  la  statistique,  elles  sont  discrédi- 
tées par  l'absence  de  toute  critique  et  par 
le  défaut  d'autorité.  D'ailleurs  l'arrange- 
mcntde  ces  sortes  de  tablei»,  le  peu  de  dé- 
tails qn'dies  renferment,  surtout  pour  la 
métrologie,  mettent  cînns  rimpos-:ibtlité 
de  distîaguer  la  nature  des  mesures,  l«ur$ 
snbdiTMon  et  les  rspporta-l|a'elle»«iit 
entre  elîps.  A  l'éf^nrddes  monnaies  réelles, 
ietaoleurs  de  ces  notices  se  liomeotà  re- 


produire, an  moins  en  grande  partie,  le 

tableau  de  compara tfon  répelé  chaque 
année  par  {'Annuaire  du  bureau  de* 
longitudett  sans  même  indiquer  cette 
source  et  sans  parler  des  tttonnaie»  de 
compte  dottl  la  connaissance  est  si  im- 
porta o  te. 

Personne  peot*4tre  plus  que  nous,  qui 

nous  sommes  constamment  oerupé  de  re- 
cherches statistiques,  n'a  reconnu  Tin- 
suffisance  des  documens  qui  exi.stent  sur 
les  monnaies,  les  poids  et  mesures  des  di- 
vers étatsde  l'Europe  et  des  autres  parties 
dn  globe  ;  et  c'est  (tarée  que  nous  étions 
convaincu  (irpni s  long-temps  de  l'immense 
utilité  d'un  travail  consciencieux  sur  celle 
matière,  que  nous  avons  cberebéà  nous 
en  proniK  !  un  qui  pût  «Hre  joint  à  notre 
géographie.  La  dilliculté  était  de  trouver 
un  travailleor  judicieux  et  opiniâtre  qui , 

f possédant  des  connaissances  spéciales  et 
amiliarisé  avec  les  ouvrages  de  cette  na- 
ture, consentit  à  entreprendre  des  re- 
cherches longues  et  pénibles,  des  calculs 
fastidieux.  Nous  désespérions  de  la  réus- 
site de  nos  (ieniarches,  etnous  nous  voyions 
réduit  à  nous  servir  des  documens  im- 
parfaits qui  étnipiu  à  notre  disposition, 
iorsaue  le  hasard  nous  apprit  que  M.  Guè- 
rin  «le.Thionville  s'occupait  d'un  ouvrage 
de  cf-  rrrnre,  auquel  il  n  déjà  consacré 
beaucoup  de  temps.  Aucun  soin,  aucun 
neriflce  n*a  été  épargné  par  lui  pour  se 
procurer  des  rapports  exacts  rntrr  les 
mesures  étrangères  et  celtes  de  France.  11 
a  consulté  et  comparé  tous  tes  ouvrages 
inodernês.  Des  reuM  imienicns  oflicicls  re- 
cueillis dans  un  grand  nombre  de  recueils 
périodiques  étrangers,  et  les  communi- 
cations particulières  qui  lui  ont  été  faîtes^ 
ont  concouru  h  rendre  son  travail  aussi 
complet  et  aussi  parfait  que  le  permet 
l'état  présent  des  connaissances  sur  cette 
partie  importante  de  la  stafisti»[ue  géné- 
rale. Ayant  témoigné  à  M.  Gucriu  le  désir 
de  joindre  à  noire  livre  une  métrologie 
nouvel^,  pins  cnmpîètr'  p\  ])liis  (ligne  de 
confiance  ([ue  celles  qui  accompagnent 
d'autres  géographies ,  il  a  en  l'obligeance 
d'extraire  de  son  grand  ouvrage  les  /«- 
bleaux  mi  forment  l'appendice  de  cet 
abrégé.  Ct  savant  estimaole  a  bien  vonfoi 
y  ajouter,  à  notre  prière,  un  travail  fort 
intéressant  sur  le  système  monétaire  et 
métrique  des  principaux  peuples  de  l'an- 
tiquité. 

Le  précieux  avantage  de  ces  tablemus 


ILTIU 


INTROraCTION 


de  comparaison  est  de  pré&enicr  d'en-  ionues  distinctes,  dont  la  téle  indique  ia 

semble,  au  premier  coup-d'œil,  ia  division  nature  des  mesures,  on  se  trouve  dispensé 

et  l'évaluation  des  monnaies ,  des  poids  de  toutes  les  recherches  pénibles  que  né- 

et  mesures  des  principaux  pays  et  des  prin-  ccssitcnl  les  autres  ouvrages  de  ce  genre, 

cipales  villes  An  uionde.  Grâces  à  l'ordre  ÎSous  pouvons  dire,  avec  ui»e  entière  as- 

alphabéliqne  suivi  pour  les  états  de  chaque  surance ,  que  rien  de  plus  complet ,  rien  de 

partie  du  niorifif      •»  rint;nH<  usc  idée  plus  exact,  et  en  intime  temps  d'un  usage 

déplacer  la  réduction  des  unités  étran-  plus  focile,  n  a  encore  ctc  publié  en  France 

gères  en  valenn  Xrançaiies  dans  des  co^  sur  cietie  matière. 


CHAPITRE  III. 

SBCOUBft  OBTBirUS  PODR  CET  ODVRÂCB. 

Si  notre  abrégé  de  géographie  a  reçu  ges,  des  remercimcns  vagues  et  colleo- 

dès  ses  premières  éditions,  l'aceoeil  le  plus  tifs  à  ees  nombreuses  efllusioiis  de  reeon- 

flattriTr,  nniiî;  n'nitrihiions  ce  succès  à  naissance  adres^((  5  individuellemnit  ^ 

aucune  qualité  qui  soit  en  nous,  si  ce  n'est  cJiacun  de  nos  génereuiL  auxiliaires.  ÎSous 

à  on  amour  constant  et  dévoné  pour  la  cédons  à  cette  nécessité ,  bien  certain 

science  que  nous  enllivons.  Mais  nous  sou-  d'ailleurs  qjie  nos  pensées  premières  ne 

baitons  avant  tout  que  Testime  du  public  périront  plus  maintenant ,  lier  de  décla- 

se  porte  sur  les  causes  mêmes  qui  uous  rer  qu'aucune  considération  ne  nous  en 

l'ont  méritée.  Cest  pourquoi  noQS  TOU-  ferait  désavouer  une  seule,  et  persuadé 

drions  pouvoir  reproduire  ici  dam  non  que  les  simples  indications  qui  nous  sont 

entier  cette  pai  iie  de  notre  introduction  permises  ici  seront  suCQsantes  pour  rap- 

oîi  uons  nous  sommes  pin  à  nous  étendre  peler  asseselairenenldes nom  d^à  ebers 

sur  les  secours  et  les  encouragemens  de  à  la  renommée, 

tout  genre  que  nous  avions  reçus.  Mais,  Lessccoursauisesontoffertsànouspro- 

qnoiqne  animé  de  la  même  gratitude,  nons  viennent  de  mprit  général  de  l'époque, 

nous Toyonsforcé,  bienà regret,  d'rn  rr>^-  dr-s  ir(^>;of^  rn^'^rmblés  dans  les  collec- 

treindre  l'expression.  Les  faits  nouveaux  lions  publiques  et  particulières,  des  ouvra» 

qui  viennent  grossir  la  partie  positive  de  ges  imprimés  généraux  ou  spéciaux ,  et 

ee  voluov  ,  ilis)tutcnt  ce  peu  de  pages  à  surtout,  des  docuuieus  ofticiels  on  nitr.^s 

souvenirs  et  à  nos  seutimeus.  11  faut  qui  nous  ont  été  communiqués  en  parti- 


donc  substituer  des  énnmérations'  sèches  culier. 
et  rapides  à  nos  lonp  et  chaleureux  élo- 

§  1.  Progrès  généraux  de  la  géographie. 

Nons  sommes  heureux  d'avoir  entrepris  devif^nt  .V  f»eii-prés  impossible.  (/Italie, 

cet  immense  travail  à  une  époque  favora-  la  France,  l'Angleterre  et  la  l'russe  ont 

ble.  Jamais  jnsqu'A  nos  jours  la  géogra-  VU  naître  de  savans  recueils  périodiques, 

pbie  n'avait  fait  d'aussi  rapides  progrès,  qui,  sntis  dr-^  îitrci  divers  ont  contribue 

première  partie  du  xix'  siàcJea  mul-  à  reculer  les  bot  nus  de  la  science.  Les 

ti^ié  d'une  manière  prodigieuse  les  foyers  sociétés  de  géo^raphieet  lessoctétés  asia- 

scientifiques,  et  la  géoj;raphie  a  tant  de  tiques  des  capitales  de  l'Europe  n'ont  pas^ 

contact  avec  les  autres  sciences,  qu'il  en  moins  eflicacement  concouru  à  ce  moi»* 

est  rejailli  snrelle  d^niaiensesfiiiseeaincde  vement,  tandis  qu'une  impulsion  nouvelle 

lumières  nouvelles.  Lé.s  gouvernemens  et  parlait  des  sociétés  savantes  de  Batavia, 

les  associations,  les  princes  et  les  simples  de  Calcutta  et  de  plusieurs  autres  dtés  de 

particuliers,  les  missionnaires  catholi<p  l'Inde  et  de  l'Océanie. 
ânes  et  proteslans,  tons  ont  concouru  au      Presqu'à  chaque  page  de  ce  livra,  il  est 

néveloppement  des  connaissances  géo-  fait  mention  d'une  entreprise,  d'un  éta- 

graphiques  avec  un  empressement  tel  que  blissement,  d'un  acte  de  munificence  con* 

l'énnnérnlion  exaeie  dîet  services  rautis  tribuant  anx  progrès  des  sciences  fléo- 
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graphiques.  Vienne ,  Paris ,  St-Pclers-  cncourajrcs  par  des  ponvernemens  éclai- 

bourg  cl  Rome  possèdent  de  faraudes  rés.  Les  ctals  même  que  leur  position 

écoles  de  langues  oHentale»,  La  France,  semblait  defoir  rendre  plus  désintérenés 

le  Piémont,  la  Prusse.  la  Hollande  et  la  dans  ces  voyages  lointains,  ont  ^'éncrense- 

To&caue  doivent,  au  goût  éclairé  de  leurs  meutseeoudé  ce  grand  moiivementscienti- 

sonv«raios,de  superbes  musée*  égt/piien*  flqne,  et  Pintérieur  du  Brésil  a  vu  dans  ses 

établis  î»  grands  Trais,  rombien,  depuis  la  ma^'nifiques  forêts  les  Mikau,  les  Poh!  cl 

mémorable  expédition  d'tgjptc,  Uc  gran-  les  AaUerer  envoyés  par  l'empereur 

êâ  enlreprisea  exécotées!  Le  loF  des  d'Antriche,  et  les  Spùf  et  les  MarHu» 

Pharaons  exploré  denoiivrau  sous  les  ans-  par  le  roi  de  Ravirre.  Ce  noblecxcmple  des 

pices  du  roi  de  France  et  du  grand-duc  de  souverains  n'est  jpas  resté  stérile.  Dés  1  an 

Toscane  ;  d'immenses  tni?anx  géodésiqaes  1 767,  la  France  avait  vn  nn  simple  acadé- 

poursuivis  dans  presquetous  les  étals  de  micien, leraarquis de C<;wr/<^;«rflMX, faire 

l'Europe  et  même  dans  P Inde;  de  ma-  construire  et  armer  à  ses  frais  la  corvette 

gniliques  cartes  publiées  par  les  divers  bu-  F  Aurore,  dans  le  seul  but  d'essayer  en 

reaux  tofiographiques  aes  grandes  cités  mer  les  premières  horlo^'es  marines  de 

européennes ,  ont  donné  une  impulsion  Leroi.  De  nos  jours  le  dcsir  de  rivaliser 

nouvelle  à  la  science,  tandis  que  de  nom-  avec  l'Angleterre  ,  dans  la  reclierclie  dn 

braix  voyages  de  circumnavigation  et  des  passage  nord-oMst  par  le  détroit  de  Be- 

explorations  dans  l'intérieur  des  conli-  ring,  a  inspiré  an  comte  de  Romnnzof,  la 

sens  ont  accumulé  sans  relâche  de  riches  pensée  non  moins  généreuse  d'attirer  sur 

natéHamc.  Que  de  noms  souvent  cités  la  marine  rosse  un  nouveau  titre  de  gloire, 

d;tns  cet  oii\rat;e  i)armi  les  intrépides  et  en  ordonnant  à  ses  frais  la  campagne  da 

célèbres  voyageurs  de  la  France,  de  la  AurU  sous  les  ordres  du  capitaine  Kol» 

taaie  et  de  l'Angleterre,  si  aoblemeDt  zebne. 

§  II.  Colleclions. 

Les  explorations  et  les  découvertes ,  peuple  ou  des  monarques  éclairés  qui  le 
dont  nous  venons  de  parler,  ont  accumulé  eouverneni ,  les  monnmens  particuliers 
de  grandes  richesses  dans  toutes  les  col-  lont  mieux  ressortir  le  goût  des  indivi- 
lectioDs  pabUqaes  et  particulières  cmisa^  dos.  Dans  cette  nooenciaiare  deseollee- 
crées  aux  diverses  branches  des  sciences  tions  particulières,  on  ne  pourrait  pas 
historiques  ctnalurclles.  Danslecorps  de  comprendre  celles  qui  ont  été  formées  par 
l'ouvrage, nous  avons  mis  ansoln  partkn*  plusieurs  souverains  et  par  les  menwrai 
lier  :i  faire  connaître  ce  que  chaque  foyer  de  leurs  familles.  Leurs  possesseurs  dis- 
de  civilisation  y  chaque  capitale,  chaque  posent  de  moyens  trop  supérieurs  à  ceux 
ville,  méflwde  médioere  étendue ,  renier-  d'un  simple  partienller  poar  qu'on  puisse 
maient  d'objets  précieux  pour  les  scien-  les  ranger  dans  une  mt^mc  ratcf;irie.  Leur 
ces,  les  lettres  et  les  arts.  C'est  une  des  grande  importance  nous  a  engagé  h  indi- 
pallies  qni  ont  en  le  pins  de  ehannes  ponr  qner  dans  le  texte  celles  que  neas  eonnais- 
nuus.  Malheureusement  la  multiplicité  sions.  £n  effet,  ce.  serait  une  omission 
des  recherches  auxquelles  nous  avons  dù  impardonnable  que  de  ne  pas  nommer 
nous  livrer  pour  connaître  Pétat  actuel  de  dans  la  description  de  Paris  la  magnifique 
tons  ces  éCablissemens  publics,  ne  nons  galerie  de  tableaux  et  la  bibUothèquê 
laissait  pas  le  loisir  de  nous  informer  des  formée  par  le  duc  d'OrU'ansf,  anjour- 
diversctablissemens  particuliers  du  même  d'hui  roi  des  Français.  Couiuient  pour- 
genre  que  possède  chaque  ville.  VoM^  rait-oa,  en  faisant  la  revue  des  richesses 
pouniuoi  nous  avons  gardé  le  silence  sur  littéraires  que  possède  la  capitale  de  TAu- 
ces  derniers  dans  la  description  de  près-  triche,  ne  rien  dire  des  riches  collections 

Se  tontes  les  grandes  villes ,  et  même  possédées  par  les  arehùhtei  Charles  et 
na  celle  de  plusieurs  villes  d'une  médio-  Jean,  et  ne  faire  aucune  mention  du  par- 
ère étendue.  Cependant  les  élablissemens  din  botanique  et  de  la  bibliothequê 
particnlien  ne  sont  pas  moinsintéressans  parUeuHèrê  de  Pempereur ,  et  de  sa 
qne  les  premiers,  lis  le  sont  peut-être  collection  de  portraits  graves  reg;3Tdée 
même  davantage;  car.  tandis  que  les  mo-  par  tous  les  connaisseurs  comme  la  phis 
nnmens  publics  sont  ronvraee  de  tant  nn  complète  qni  exisiet  comment  enlln,  en 
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dft  rivnnt  Stuttgard,  Coponîiapir  n  V\o- 
reuce,  passer  sous  silence  les  biblioUtt- 
çueâ  pameuKèrv»  de»  roU  de  JFUr~ 
tembc/'f/  et  de  Danemark,  et  cellos  du 
grand-duc  de  To»cane?  tuais  à  l'égard 
des  collections  appartenant  à  de  simples 
particuliers,  que  de  diniciiUés  à  vaincre 
pour  Ips  connaître  lout<*s  !  Les  mutations 
qui  s  opèrent  tous,  les  jours ,  les  ventes, 
les  décès 4  l  impossibilité  oii  l'on  est  de 
tout  sivoir,  de  tout  couiiaUre  dans  les 
grandes  villes  et  dans  les  pays  élui^né^i , 
ne  laissent  an  géographe,  le  plus  zélé  et 
le  plus  soipnrux,  aucun  espoir  d'arrivrr 
à  une  exactitude  rigoureuse.  Enatleudanl 
quHl  dresse  la  liste  de  ces  collections , 
quelques-unes  ont  dt  j  i  d  nif^éde  niaitrc, 
ou  sont  devenues  publiques ,  tandis  que 
d'autres  ont  cessé  d'ciister,  et  que  des 
ventes  ont  dispersé  les  pièces  dont  elles 

se  cnniposaicui. 

îSians  avions  tracé  une  esquisse  de  ce 
trafail»  en  profitant,  pour  i  Italie,  des 
savantes  recherches  de  M.  Charles  Didier 
et  de  iM.  Ocioli;  pour  la  Belgique,  des 
notes  de  M.  Vandermaelen,  et  pour  ro- 
rieul,  des  do(  mmipiis  communiiiucs  par 
M.  de  t^iciui  \  niais  les  raisons  que  nous 
venons  de  donner  et  les  réclamations  qui 
nous  ont  fîc  ninr^  i'<  ^  de  différens côtés, 
nous  ayant  deuiontre  Timperfectioa  iu- 
cnrable  d*nn  pareil  tableau»  nous  n*eD 
consenreroos  Ici  que  quelques  HnéaiBens. 

Nous  f  itloiiî  pour  la  KRAN<  K,  .i  Taiiis  <l'abortl  ; 
i«>  cabùu'U  d'antiquités  de  MM.  de  Blaetu, 
coaile  twiatu,  IwroB  Roger,  tHnvndjttneoi' 
lections  dr  tahlraiir  de  MM.  Artaud,  mrïi  »'•(  tia) 
Soult,  coiulc  de  Sommariva;  le»  colk  ciittm 
d'hittvirc  naturelle  dv  MM.  Ihlrsu  rl,  .■fdnm 
de  Jutiieu,  Hory-St- rincent,  duc  de  lUvolit 
général  D^ean,  Gillct  de Laumont,  Cordier, 
etc.,  etc.  Le»  bibliothèques  de  MM.  H'alcke- 
naer,  marquis  de  Fortta  d'Vrban,  Monmer- 
ÇUé,  A,  A.  lietiouard,  clr.,  »  Ir . 

l)«ai  le»  déparlemcDS  uuus  reinarquion»  a 
LtLLB  la  eoileeUon  de  médailles  de  M.  Gentil 
Muiron;  VAtr.sicttfiNts  celle  de  Vl.  Lebarbier; 
*  FOSTAIME-Srn-MARSE,  Mf.TZ  ,  Nf.vEns ,  Toi-Rs. 
PoiTirns,  relies  de  MM.  Phulpin,  yUtrrhand , 
Ctaudm,  Jueffrain,  Lafontenelle-,  a  I.yoîi  , 
MARAtiLLS  Cl  AatiM.  le»  cabinets  d'antiquités 
de  >(M.  CaMMHtfnMiU,  SottU-fom  et  SatOei, 
etc..  el«. 

L'AM.F.MAniSE  nou»  offrait  A  Fi-^m  »orvT  j.ln 
fleurs  bibliothèques  et  col Irct ions  de  ta- 
bleaux} i  Matf.ncf..  \»cotl(  (  lion  d'antiquités 
'  romaines  de  M.  Fith;  à  }ivt»ca,\» galerie  de 
tabfeaur  kibliolhèiiae  du  duc  de  Leuch- 
te/i!/<  rf  ;  i  >i'ntMnT,RC  .  celui  lî'^  'f  }'t  in/>:},  et 
la       paierie  de  tableaux  de  M.  tampt;  i 


RwAEUTn.!3fo//<?c//o/i  de  pétrification  de  M.  te 
romk'  de  Munster;  à  I'tuxom,  le  cabinet  de 
Coquilles  dr  M.  M<  itrkf.  a  [Uvroi-nr,,  la  eo^^ 

lection  de  minéraux  dr  M.  Sturm,  et  celle  d'ut* 
sectes  de  M.  IVitttem;  à  Gotba  ,  la  eotteetiom 

de  pélriflcntions  de  M.  Schlotheim;  h  Vtr.n^n  , 
le»  bibliolhtques  des  princes  de  Mettrrntch, 
Lichtenstein  el  Esterhazy,  du  comte  d»-  schôn- 
born,  la  bibliothèque  orieniaie  du  l>aroa  d« 
ffammer;  f**guleriet  de  tableaux  4f»  priiieea 
Esterhazy  f  l  Lichtenstein,  et  du  fnmtp  Czcr^ 
ning;  le»  inédarller5  du  barou  de  Pt  rtfi  Id  el  du 
con&eiller  aulunii  ih  iVrlzel,  Us  herbiers  da 
bironJacquin,  de  M  M.  Unditcheret  ZaMbrêsck' 
ner,  etc. ,  etc.  A  Praci'i:.  les  biblioU^qmee  dn 
priuce  Auguste  de  Lobkowicz,  du  prince  Kînt* 
kjr,  des  comtes  de  Clam-Martinitz  et  de  Kle- 
bcsbergi  k  Nttiior,  prrs  île  l'rogiie  ,  la  biblio- 
thèque du  comte  de  Choleck;  à  RAiD.'«iT2  ea 
(toliéme ,  la  bibliothèque  du  prince  Ferdinand 
de  LoMmwiczt  àftiuauiiMi  (idcn)  la  bibliothè^ 
que  cl  la  galerie  de  tableaux  du  comte  de  Kolo- 
wrat ,  ministre  d'état  et  de»  conrérences  ;  à  Kau- 
h  AU  (idem),  la  bibliothèque  du  prince  de  Schwat^ 
zenberg;  à  NiKOLsornc.  en  Moravie ,  la  bibtk^ 
thèque  du  priocc  de  Dietr^htleini  à  Banuii . 
\a  galerie  ûe  m.  Sol  (y,  te  cabinet  minéralogf^ 
que  deM.  Bergmann  rl  [herbier  iS^^  M  Kun'.h , 
renfermant  toutes  les  ricliesscs  rapportées  «l'A- 
mérique par  MM.  Ilumboldt  et  Jîbmpland:  à 
CoBi,c»T< ,  le*  cotlectiofu  variées  de  M.  le  comla 
Renetse-Breitbaeht  k  TvtTis  et  à  Siiaaimfle* 
KKji,  ](>i  collections  d'antiquités  runuiinet 
MM.  Quèdnov  et  Bœcking;  à  »Nttwtfcb,  le  ca* 
binet  d'histoire  naturelle  du  prince  Maximl- 
lien'jlexandte;  à  CoLooai,  les  colteetions 
dhitloire naturelle dtVm.  Bett,  Sehlmejner, 
KlaxkervXMeinerzhnprn.  a  Aix-la-Chaiu  le, 
les  b>>lle»  collections  de  tableaux  de  MM.  Bel' 

irnd,>rftt  tonome,  et  de  la  ftinUle  schwe^ 

ting,  elc. 

Noua  rN<»fnBfiafldioaa  n  ITALIE  :  k  Ttmat  la 

biblii)!!  ']!!^^  et  le  cabinet  d'antiquités  de 
M.  Ouiil.niuni  ;  la  ci.dleclio/t  ininéralogique 
ilii  piAiri'.s<i<iir  Innocente  ;  Tnit^rK  la  biblio- 
thèque du  chevalier  de  hostelli  cl  le  mèdaiUcr 
de  M.  Fentanaîk^w»ii\k,\emédailler^\meoê' 
lection  de  pierres  dures  du  comte  Mazzue- 
f/if///, -à  VEnosE,  la  bibliothèque  Au  comte  Giu- 
liai  t;  .1  l'Anorc,  la  collection  niinenifof^ique 
de  M.  Varia,  )a  bibliothèque  elles  cot lections 
de  beaux  arts  du  comte  Alexandre  Papasara  ; 
h  MiLAX  ,  \ti  bibliothèques  de  MM.  Reina,  Tri- 
vulzio,  elr.,  etr.  ;  el  la  collection  minéralogt- 
</ne  Af  MM  t  r  >  Hifori,  la  colleclion  d'arnu  t  ol 
d'armures  de  M.  Uboldo,  la  galerie  de  ta- 
bleaux du  clievaiier  Oggtonii  kGtmK  In  gale- 
ries  de  tableaux  des  palais  Pasqua  f\.  Brignote, 
•el  la  colleclion  de  gravures  de  M.  le  marquis 
Di  \efiru;  a  I'ahmi,.  la  eotleciion  niinéralogi' 
que  de  M.  le  comte  Linati;  à  1- toAt;.KCE,  les  mé- 
dailles du  prince  PoniotOWSki .  les  galeries 
Mozzi  el  Corsini,  le»  manuscrits  de  M.  le  mar- 
quis de  Tempi,  la  collection  ornithologiquc 
<le  M  Charles  Bonaparte ,  rte 
A  Ruai,  parmi  uae  multitude  d'autre»,  les  ga- 
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têries  Porghrte,  Pana,  Fetch,  Sciarra-Co- 
Sonna,  Barùeniu,  ks  bibliothèques  Cortini, 
Chigi,  eu.,  rlc:  à  Boloi'.tif..  les  galcriet  de  MM. 
Zambeecari,  Oanis&Uehi,  etc. ,  et  l'herbier 
de  M.  Bertoftnft  i  Sasso-Fukato,  les  tableaux 
du  couvonl  de  Siinta-Chinra,  signalés  pnr  M.  />/"- 
dienii  >ai'li  s,  la  bibliotftt)gtte  du  prince 

le*  coUt'clions  de  M.  San-Angeto,  et  les 
médatUier*  de  UM.  Vataiiuu,  Jwio  et  Aili  j  A 
Vasto,  le  musée  du  baron  Genua  renfermant 
neuf  mille  médailles-,  à  pAutr.^iK  fr  iiir,f  n  lo' 
tonique  deVOiiuuzza  ;  à  C*tank,  k-s  must  et 
Gioeni  et  Biscari.  En  BELGIQUE,  nuus  signale- 
r«M  :  à  Bmiullbs»  l'étabUeseMenigéoiffvphi' 
fme  de  H.  yàndêrmœleH  et  le  eabUtet  d'entO' 
mulogle  de  M.  Robxiu;  k  Anvebs,  les  cabineU 
de  ttiblenux  de  MM.  yan-Lancken  cl  Uleene- 
criçrs;  a  K\t.itiF.x,  le  jardin  du  duc  d'Arem- 
bergi  à  Gaxo.  U  bibiioUtéque  <le  M.  yanrUul- 
Uwm,  et  les  tabteaux  de  H.  Sehampi  à  Lov- 
TANi,  VétabUgê^ngni  pomot^qw,  elle  co* 


</r  chimie  de  M.  Ton  Mont,  elc.  elc. 

Dans  Ick  autres  pays  de  l'Kurope  auiu)  remar- 
quions à  LoMDRiis,  outre  les  collectiOM indiquées 
dJiaa  la  tOpO|n^pltte  de  celte  ville,  les  coliectiont 
de  eoquiUet  d*  MM.  Sowt  rby,  frères.  Us  ri 
che»  }iihli<>tfu  tfins  lie  M.  Hfbfr,  du  dm  (ir- 
DevoiiiUtre,  etc. ,  et  le  miitef  rnrxicain  de 
M.  i?«M/AicA;  à  Stocuolm  .  1rs  livret  rares  de 
M.  Brinekmann,  el  la  belle  biblioUièque  de 
M.  le  comte  de  Suchielen,  et  le  cabinet  miné- 
ntlogi(/nr  lie  A>V'r;f//«*;  à  St-Hétuïm.oi  RG  ,  le 
cabinet  national  rutse  de  M.  /'aa^  /te  .SVi- 
gnine,  i-tc.  etc. 

Dana  iea  INDKS  enin ,  noua  noamiotta  à  CAL* 
CUTTA.  let  bibtiothè^s  orientâtes  de  M. 
M'ilson,  lie  M.  /:r/VY?j/<'r.  du  braliman /{ow."//i[ 
Ae'/i  fiot'i  à  BuMnw,  celle  de  fAM.  Blphinsti»/ie 
et  IVeili  à  Coi.oïii.u,  la  collection  japonaise 
de  M.  Ijnardi  el  à  Sinu HArooa,  la  bibiiothéque 
Ci  la  eolieeiiim  de  N.  MUton* 


§>IIL  Ouvra^êê  imprimés, 

>.  Si  >es  connaissances  historiques,  en       tit'  /a  yiugraphie  de  UaUe-Brmi , 

général ,  disait  Natte-Brun  dans  son  ini-  «ont  l«f  moIs  ouvrages  de  ce  ^nre  que 

mttnftlr  ]iri'(  is  ,  rr   relies  du  g(W>^'raplie  nous  ayOîT*  cni  pouvoir  ff>ti';Mfffr  ;ni"C 

eu  particulier  soiU  Urées  de  tanl  de  profit.  Nous  avmis  trouve  dans  presque 

sources  dîfTérenles  et  plus  on  moins  an>  tons  les  autres  Unt  d'eri^rs  (grossières, 

thcnliques,  n'est- il  pas  indispenvililn  tnni  iriiîipnrdonnaMos  iiiexaclitiKlps, que 

d'indiquer  celles  que  l'on  a  consultées  if  le  seul  moyen  d'y  écitapper  a  été  pour 

fl'es(-il  pas  de  la  bonne^ol  de  mettre  les  nous  de  n'en  tenir  compte  en  aucune  ma- 

savans  à  même  de  juger  si  Ton  s'est  ap-  nière,  qtirl  <|iic  fiit  le  titre  pompeux  sous 

puyé  sur  des  autorités  siirtisautes?  >j 'est-  lequel  ils  se  présentaient  au  public.  (> 

il  pas  de  la  justice  littéraire  de  faire  con-  sont  justement  ces  compilations  qui,  plus 

naître  à  nos  lecteurs  les  noms ,  souvent  que  toute  autre  cause ,  ont  contribué  à 


ignorés ,  de  ceux  *\n\  notis  ont  servi  de 
oialtres  et  de  guides?  »>  Depuis  long- 
temps nous  avions  senti  toute  la  juste.sso 
de  cette  pensée  de  nolrt^  n  i*  [  ii  tnu,  et 
dés  le  début  iiiéme  de  notre  ciiniére, 


perpéluerles  erreurs  el  à  faire  rétrogra- 
der la  science ,  dont  les  bornes  avaient  été 
])oriées  en  iTint  par  quelques gàigraptaes 
2élés  et  consciencieux  el  par  quelques 
voyageurs  aussi  savans  qu'intrépides.  Les 


dans  notre  Protpelio  polîtieo-geogra^  erreurs  que  nons  avons  signalées  dans 

fico dello  êlato  attunle  del  Globo  j  wow?,  plusieurs  endroits  'le  ret  ourragc  ,  et 

avons  loiyours  indiqué  les  sources  aux-  d'autres,  bien  plus  noinL)reu>es,  que  nous 

quelles  nons  avons  pnisé  les  faits  admis  pourrions  révéler  an  public ,  si  nous  le 

dans  cet  ouvrage.  De  um^wc  nous  allons  rniyions  n/r  fssinrp  ,  saurtinnncnt  ce  ju- 

d'abord  signaler  au  lecteur  les  ouvrages  gemeut  «  quelque  sévère  qu'il  puisse  pa- 

Imprimés  dont  nous  nous  sommes  envi-  raltre.  filous  indiquerons,  tont-à-l'heure, 

ronné  pour  rédiger  ce  traité  de  géogra-  les  principaux  ouvrages  si)éeiaux  où  nous 

phie.  lis  appartiennent  à  trois  classes  dif-  avons  puisé,  en  même  temps  que  nous 

férentes  :  ce  sont  des  ouvrages  gêné-  parlerons  des  dociimens  inédits  qui  nons 

rauje,  des  ouvra0êt  tf^ûnuf  et  éu  ont  été  confiés  et  des  personnages  dis-^ 

buvragei  périodiques.  tin<,'ués  qui  ont  bien  voulu  nous  préler 

A  l'égard  des  premiers,  nons  ferons  assistance  danscctteiàchc  difUcile.  Qnanl 

oNerver  que  VBrdkunde  im  Verhaell-  aux  ouvrages  périodiques ,  si  nous  vou- 

Ndf  zur  Natur  uud  zur  Geschichte  lions  citer  tous  ceux  auxquels  nous  avons 

dii  MeMcheii  du  célèbre  M.  Rilter,  le  eu  recours,  il  faudrait  placer  ici  une  liste 

y^lgtaêndiges  Handbueh  derueu«s-  de  toutes  les  revues  estimées  et  de  tous 

fen  Brdhcxffircifntnrj  rédigé  par  une  les  bons  journaux  di' 1î  France ,  de  l'An- 

&ociété  de  savaus  géographes ,  et  ie  P/v-  gleterre,  de  l'Allemagne  el  de  l'Italie. 

4f. 


t 


ÏNTRODITTION 


Nous  indiquerons  ,  loiit-à-l'heiire  ,  les 
Dombrciix  empriinls  spéciaux  que  noua 
avon9  faits  à  VAimanach  du  Commerce 
de  M.  Botiin  ;  ici  nous  devons  signaler 
«assi  deux  autres  productions  de  ce  genre 
d'un  grand  mérite,  que  non -=  .-nons  con- 
sultées avec  fruit»  le  Campanwn  to  ihe 


Almunac,  et  VAmÊriean  Àhntmatf .' 

le  premier  publié  à  roinlres ,  sons  la  sur- 
veillance des  plus  hauts  prrsdiinapes  , 
réunis  en  société  pour  la  propagaliua  des 
connaissances  utiles  ;  le  second  imprimé 
Il  Boston  et  rédigé  par  d«iii  «ivano  trèe 
distingués. 


$  IV.  Documenê  inédits* 

hn  indiquant  les  renseignemens  officiels  une  fois ,  mais  sous  une  nouvelle  forme , 

ou  autres  qui  nous  ont  été  commnniqués  le  plan  de  cet  ouvrage;  car,  dans  eette 

poHr'i<^rvir    la  rédaction  de  cet  abrépé,  exposition,  nous  suivrons  ripoiil'enfM'nicnt 

et  ei)  tionimant  les  personnes  qui  ont  bien  Tordre  des  différentes  contrées  dechacuoc 

voulD  nous  aider  dans  cette  tâche  difBctIe,  des  cinq  jiarties  da  monde, 
nous  résumons  y  pour  ainsi  dire  encore 


PRINCIPES  GEINKRAUX. 


Dans  l'exposition  «le  t<itTs  1rs  faits  di- 
vers que  contiennent  ces  chapitres,  nous 
n'avons  pas  eu  la  prétention  ridicule  de 
tout  savoir  et  de  tout  faire  par  nous-méme. 
!Notis  avons  coinp"'"**'  l*"^  meilleurs  ou- 
vrages généraux  qm  (loiivaicnt  faciliter 
noire  travail ,  et  nous  avons  en  recours  à 
l'obligeance  et  à  l'amitié  «îivans  dis- 
tingués qui ,  déjà ,  nous  avaient  aidé  dans 
d'autres  travaux ,  surtout  dans  la  rédac- 
tion des  principes  généraux  de  1:<  i;pot,'ra- 
phie  élémentaire  de  Malte-Brun.  iSotre 
guide  principal,  pourtoiitcefjuî  concerne 
le  Judaïsme  et  le  rhrisiianismo,  n  été 
l'ouvrage  de  M.  Sc/toeii mAh  nous  en 
avons  rempli  les  lacunes ,  et  nous  y  avons 
rectifié  quelques  inexactitudes,  en  nous 
aidant  des  rrnseipnenien*;  que  nous  de- 
vons à  feu  l'abbé  Grégoire,  ancien  évé- 


(|ue  de  Rîois  ;  un  orientaliste  distingué  , 
M.  Rewaud,  s'est  chargé  de  la  rédac- 
tion de  l'article  islamisme  et  de  ses  bran- 
ches. M.  Kiapro/h  a  bien  voulu  refaire 
notre  article  sur  le  Bouddhisme ,  afin  de 
mettre  cette  partie  aii  niveau  des  con- 
naissances actuelles.  M.  Bughte  Bur^ 
ttoufBeu  laconipî.i^-titcf  de  revoir  tout 
ce  que  nous  avons  dit  sur  la  religion  de 
Branma.  La  reconnaissance  nous  impose 
le  devoir  <\r  nmiimer  aussi  MM.  Ahr/ 
Rémuêat  et  Sainl-Mariin,  comme  nous 
ayant  aidé  de  lenrs  conseils  dans  la  partie 
rf  laiiM  .nix  croyances  de  TOrient ,  qui 
enlraicnl  dans  la  sphère  de  leurs  études 
spéciales.  Tout  le  reste  du  chapitre  a  été 
puisé  aux  meilleures  sonroes  et  aux  plus 
récentes  publications. 


Plus  resserrée  que  tontes  les  autres 
parties  du  monde,  mais  cnlièrfnii"iit  con- 
nue, divisée  en  un  petit  nombre  délais, 
et  déjà  comprise  presque  tonte  dans  le 
domaine  de  la  statistique  ,  l'Europe  n'offre 
au  géographe  que  i)eu  de  diUicultés.  à  , 
Pexeeption  de  celles  qui  accompagnent  les 
détails  to]>ographiques.  Il  ne  nous  reste 
qu'à  indiquer  les  sources  principales  aiix- 

3 uelles  BOUS  avons  puisé ,  uour  rédiger  la 
escHption  des  diHéf«ns  états. 

T'i  \M  t  '>nns  tomliT  <ian<i  IVrrfur  trop  com- 
niuiiv  qui  ronsUle  k  ne  voir  que  ta  Frspc«  ea  Ea  • 
repe  »  et  quci'Rurope  dans  le  nosde ,  nous  avosi 


donné  la  description  de  cette  monarcliir  nvrr 
tou»  tes  détails  %n'ewaeait  notre  bat  spéci»!  et  la 
place  énlneste  i^ae  la  Frame  occupe  parmi  l«s 

puissances  appctiH  s  î»  fixer  les  destinées  fin  l'tiu- 
manité;  dans  ce  trnvnil  ililScilc  deux  ouvrages 
oal  Hé  nos  guides  principaux .  savoir  :  l"  l'excel- 
lente statistique  de  la  Fnsce ,  qu'on  savast  labo- 
rieux reproduit  tous  Ict  sei  avee  d'Importanl»! 
3IIÎ-  Il  nratiuiis,  sous  le  lilri'  niodr^^tr  fVJlnuinach 
du  Coimtierce.  Que  d'autres  clrrobenl  sans  scru- 
pule à  M.  BoUin  le  fruit  de  ses  longues  veilles 
sans  jamais  le  citer  -,  c'est  un  devoir  et  un  plaisir 
pour  nous  de  signaler  ici  les  nombreux  emprunts 
ijue  nous  avons  f.nts  ;i  ■^-in  îinr  «"d  ri!iiiL:rmt 
écrivain  a  eu  la  complaisance  de  r«viMr  touU  sles 
«•pmiffcifcliUvMà  la  Frasccd  «letw  s  fonrat. 
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A  LA  GEOOAAPHIE. 


LUI 


Itti-méaic,  i'articte  mr  t'iodustrie  de  ce  rojaumci 
9*  fUinéraire  descriptif  de  la  fronce,  par  fm 

M.  f^ajnse  de  Milliers,  inspecteur  des  p<i<ti  <; .  eu 
retraite,  autre  travail  retommandable  et  i|>[iii>é 
gor  des  autorites r<>rlaiiirs. 

La  descriptioo  de  Paris  a  été  pour  nous  le  sujet 
«le  longues  et  pénibles  recliercties.  La  graDdeim» 
portante  de  cette  capitale  noua  en  faisait  une  né- 
cessité. La  staliftique  du  département  de  la  Seine, 
parM.  J  .'/hit,  imus a  fourni  mil' fiiiile  (le faitscu* 
ncui  sur  lesquels  nous  avons  basé  nos  compnrai- 
•ons.  M.  BenoutoH  de  Châlfaunetif  uom»  a 
fooroi  qucIqM*  «oIm  mu  hê  ItnMM  de  1* 
France. 

Nos  liaisijiis  asn:  j  liisii  iirs  hommes  privés  ou 
employés  (11-  l'état  qui  ont  parcouru  la  France 
éaat  plusieurs  dîmlioM.  soi»  ont  été  très  atUes* 
non-seulement  parce  que  nous  leur  devons  une 
foule  de  notions  lopograpbiques.  mais  aussi  parce 
qu'ils  ont  faii  disparaître  plusieurs  erreurs  de  nos 
«lescripliuiis.  eu  revojrant  nos  épreuves,  erreurs 
BOUS  avions  trouvées  dans  des  ouvrages  spé- 
ciaux publiés  récemment  et  proclamés  comme  les 
meilleurs.  Nous  nous  iMrnerons  nommer  :  M. 
Sueur  Merlin,  employé  à  l'administration  géné- 
rale des  douanes^  M.  Bianc-Laiésiej  autre  em- 
ployé dans  radmioistralioailMfiiHiiiccs,  àLons- 
le-Saanier.  à  qui  nous  devons  aussi  Fimportanl  ar- 
ticle sur  les  canaux  de  l'Archipel  britannique. 
iHous  nommerons  encore  nos  deux  amis  1-  i/ix  - 
iirur  FUiermé,  qui,  par  ses  reclicrclies  sur  le 
Mouvement  de  la  populallOB,  les  fécondations,  la 
mortalité,  a  ajouté  une  nouvelle  branche  à  la  sta- 
tistique ;  et  M.  Guerrx,  avocat,  avec  lequel  nous 
avons  publié  le  tableau  de  l'instructiou  comparée 
aux  crimes.  i\ous  citerons,  ea  outre,  M.  Tho- 
muê,  économiste  et  slatiilieioi  éclairé,  qal 
noua  a  fourni  des  renseignemens  précieux  sur 
toutes  les  colonies  françaises  et  sur  l'Ile  de  Mada- 
.11- ,  M .  /  «/.  Pnrisot,  auteur  de  la  Biographie 
mylliuiogique.  I^ious  avons  emprunté  à  no»  pro- 
pres tableaux  ilalisU4|nes  tons  les  fkUa  foi  aaot 
ont  wrvi  de  base  pour  comparer  les  ressources 
de  la  France  et  de  ses  villes  principales  avec  les 
rcssoun  N  J<  vautres  étals  H  4es  .riUca  Isa  plus 
C4Hisidéral>les  du  moade. 

CoaraotHATiuN  soMM.  La  Statiêtlçue  de  Pi- 
cot, V Abrégé  de  géographie  de  la  Smssp  de 
Yerold  Meyer,  le  Mjnnut'l  des  vo,tVfff-urs  *  n 
Suisse,  par  Ebel,  et  surtout  rrxcellriile  J)cs- 
cripitfM  de  la  Suitse^  par  Lutz,  ainsi  que  la  Sta- 
liétifMéet^tit  contrée,  par  M.  Fransetni,  sont 
les  ouvrages  principaux  que  nousnvons  rnnsullés 
pour  la  description  de  celte  partie  de  l'Kurope. 

f-o>rti)ÉnATi()>  i.rnMA>Ku  K.  l  es  savans  ouvra- 
ges de  Uoffman ,  Cramer,  Uassel,  Crome , 
Stein,  Cannaùieh,  Beiehard,  ZeëMz  ont  été 
nos  guides  pour  la  description  des  (<tals  srrondai- 
reseldu  troisième  ordre,  ainsi  que  pimi  tout  re 
■|ui  roiiret  ne  les  gein  railles  de  ce  graml  cot  (i.*  po- 
lUiquci  quant  à  ce  qui  concerne  son  organisation 
aetnelle.  nooa  avons  cm  ne  pouvoir  mieov  fMre 
que  de  nous  en  rapporter  aux  actes  du  ronRrr<î  de 
Vienne.  La  reconnaissance  nous  ordonne  de  si- 
.^ii.ilrr  in  deux  de  nos  m^  liN m  ^  amis, qui  nul  bien 
vuulu,  nun-seulemcal  nous  aider  de  leurs  con- 


seils dans  la  rédaction  de  celle  partie  de  notre  ou- 
vrt^a,  nwis  méms  «a  revoir  les  épreuves;  nous 
voulons  parler  de  M.  Meerheimb  et  de  M.  \t  doc- 
teur Donndorf  :  le  premier  savant  diplomate , 
conseiller  de  légation  du  roi  de  U  ni  ir  mhert;  ^ 
Paris,  ancien  officier  attaché  à  l'elat-m^or  de 
l'améa  prussienne  -,  le  second  connu  en  Allema- 
gne par  des  articles  publiés  dans  les  piincipaux 
écrits  périodiques.  Nous  devons  quelques  pri*- 
ririi\  I  riiseignemens  Mil  h  s  villes  Any  ili-im  s  à 

M.  de  Lindenberg,  cousui  général  d'Autriche  à 
liabonne .  et  à  M.  Pedro  QûbeégMmiêturHtM, 

consul  portugais  à  Hambourg. 
L'cMeiRK  n'AcTRicne  a  été  traité  par  nous  avec 

tous  les  détails  qu'exigeait  SOO  uiiportanfe.  Pour 
re  travail  ditlicilc  nous  avons  puisé  datii  une  fouie 
d'ouvrages;  nous  citerons  an  moins  ceux  de 
LiecMenstem,  Hielzinger,  Demian,  llastrl, 
Pezil,  Ponfikl,  Schwartner,  Csnplovies.  Ma 
rien/fur,^:  (  t  Thielen.  >ous  devims  la  ronn.iis 
'^ance  de  plusieurs  faits  imporians  à  deux  Hon- 
grois très  instruits,  MM.  Tessedik  el  Fekeie, 
précepteurs  desfilsdeM.leconited'Aponjr.  M.  Fe- 
kete  a  eu  mènne  roblifçeance  de  revoir  toutes  les 

épI^ll^^^  ilr  il  il  ■ -'  t  i  pi  ion  de    frtle  inon.Trrhie. 

D'autre»  faits  isoles  nous  ont  été  communiqués 
par  plusieurs  de  aos  compatriotes  qui  ont  beau- 
coup voyagé,  et  par  quelques  administrateurs 
liabiles.  Parmi  ces  derniers ,  nous  nous  bornerons 
1  i  il.  tM  Tornrcni  ,  Statistii  ien  dislin^oé  ,  an 
rien  préfet,  aujourd'kut  déiégat  i  Miiau,  M.  le 
baron  JÊulàuttiUt  savant  économiste ,  conseil- 
ler du  gouvernement  k  Venise  ;  M .  An  igoni,  lit- 
térateur distingué,  employé  par  le  méoie  gou- 
vei  iinui  ni  comme  '-n  h  taire.  Nous  avtuis  aussi 
puisé  quelque»  faits  d.iiis  rou%rage  que  M.  t^ua- 
dri,  autre  secrétaire  du  gouvernement  ëe  Venise, 
a  publié  sur  les  Provinces  vénitiennes. 

MoNARCHiB  Prvskienmk.  Lcs  importantes  publi- 
cations d'un  savant  administrateur,  M.  le  con- 
seiller Hoffmann,  cl  les  uuvi-ages  de  MM.  Â'teùi» 
Demian  et  Zedliiz  ont  été  nos  sources  principa- 
les pour  la  daseription  de  cette  contrée.  Nous 
avons  déjà  nommé  MM.  de  Meerheimb  et  Donn- 
dorf, ^  ont  bien  voaln  nous  aider  de  leurs  con- 
seils. 

MowAncma  HoLunoAisart  Rovaciik  de  Biloi- 

Qrr,  n'unis  auparavant  sous  le  nom  de  Momak- 
(  iiiK  Nt.i RLANDAisK.  Pendant  l'impression  de  la 
première  l'dilion  de  notre  ouvrage  ,  la  révolution 
de  Bruxelles,  en  séparant  ta  Belgique  de  la  Hol- 
lande, amisfinà  la  monarchie  Néerlandaise.£«4' 
provinces  méridionales  et  les  prorinces  sep- 
tentrionales de  cette  moo2rchie  forment  aujour- 
d'hui les  deux  royacmf.»  dks  P,\vs  lUs  ^^  in  lin,- 
uiQDft.  Les  limites  assignées  par  1rs  graiidcii  puis- 
ssneesk  cet  deux  états,  n'ont  point  encore  été 
acceptées  par  les  deuxparlirs;  en  attendant  on 
peut  regarder  presque  tout  le  pays  des  «ncicnne^ 
provinces  méridionales,  comme  foimatit  ! 
nouveau  Royaume  as  Bslciqvk.  Nous  avons  donné 
le  titre  de  MonAncaia  Hollaudaise  aux  pays  «(ni 
forment  le  royaume  actuel  des  Pays-Bas ,  à  cause 
de  l'étendue  et  de  l'importance  de  ses  possessions 
hors  de  l'Europe;  eneflct,  ce  litre  eiiihrassi-tnu- 
les  les  province*  septentrionales,  quclque> 
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fractioat  de*  provùieeê  méridionales  tl  toutes 
les  poss««^flt  de  la  ei-dcvMl  Motarafeie  Néer^ 

laodaisf. 

Nous  nous  sommes  uni  de  la  description  6e 
cette conti'éc.  rétiigér  pirM.  Cannabich  ilaiisk 
yotUtetndigeê  Hatutùuchder  nettesten  Erd- 
be9ehnibung,tï  nout  avons  eonttHé  la  Ùéogret' 
phic  historique .  physique  et  slaiistique  du 
royaume  dt: s  Paji-iias,  publiée  à  Bruxelles, 
par  M.  Cloet.  Nos  liaisons  d'estime  et  d'nmilio 
avec  M.  Queteiet,  qui  est  eo  mèaia  leoip*  astro- 
Booteet  stalfsHcien,  oonioot  vain  l'avantage  dt 
faire  ri'M  i  tn  tro  tnnnusrril  pnr  re  savant,  lors 
de  son  l  oiirt  st  joiir  a  Farts  t-n  Ib^u.  (juanC  h  ce 
qui  regarde  la  partie  statistique ,  nous  l'avoi)^ 
tirée  de  l'Es4ai  hûiorique,  g^ograplugue  et 
Holistique  sur  te  reyottme  de»  fajn-Bat,  i|ue 
nous  avuiH  publié  à  Paris,  en  1830,  avec  notre 
ami  \i.de  ia  Hoquette.  Nous  ajouterons  que  M. 
£/ei''fl6r/ciuj,  cliarséd'afTaii-es du  duclic  dr  .Nas- 
sau «  a  eu  la  bonté  de  nous  fournir  plusieurs  oo- 
tctimiHirtantri  et  derésoodre  quelques  ifllBeultéfl. 

L'iTALit.  si  iutt'rrs^aiitr  far  ses  souvenirs  lii<i 
toriqui'S .  par  svs  autiqutk's .  \ur  les  iiingnifiqui-s 
monumrns  qui  décorent  ses  vilî»--*  noiiibn  usi"; , 
par  sa  population»  qui  est  uo  «iagl-el-unieme  de 
eelie  de  l'Europe,  ci  par  aet  productions  aussi 

ftnVi.  iist  i  (\nc  v.irif'es;  l'Ilalie.  mal};ré  Ir  nombre 
pruUigifux  ili'  livrif* écrits  sons  Ions  1r  s  lilu  s  pour 
la  faire  connaître,  n'en  csl  |>as  iiiciiis  iirit-  îles 
partira  du  monde  civilisé  dont  la  géographie  et  U 
slatisliqtte  offhralle  plus  do  lacunes.  On  connaît, 
à  la  vt'iit»'.  jusque  dnils  les  moindres  détails, 
tout  ce  qut  tutict-rnc  les  anliqiiili-s .  li  s  ijiuuu- 
mens,  les  musées,  les  mœurs  et  1r  s  usages  des 
parties  situées  sur  la  route  tracée  aux  iourùiet 
par  les  Itinéraires;  on  connaît  assez  bien  la  fiéo- 
prapliii*  proprrmmt  ilite  il»*  res  méme<  lieux  ; 
mais  à  part  uu  )it>lit  nombre  d'exr«-]>lii>iis ,  ou 
peut  dire  que  ia  géograpble  descriptive  île  tout  le 
reste  et  la  statistique  de  presque  toute  celle  con- 
trée est  encore  I  faire:  anssi  n'aoronaniooi  nu- 
run  niivi,i^;r  gi'in'i  al  .'i  riter.  Otiant  aux  ouvrages 
sp«'«  idux  ,  nous  ne  tilei  uns  quu  Vlluit  riirti»  tlt  llc 
OucSic/liedc  M.  ijuatt romani,  WsSltîl/sln/urs 
de  la  Sardaigne  de  MM.  Mimaut  tidc  la  Mar- 
mara, les  Jimanaeks  des  dilRHreoa  états  et  les 
éditions  de  notre  Camperu/in  di  f^rns^npfi/rt . 
faites  4*11  |>lti»ieur<i  villes  .  nvec  des  addiliuusi  qui 
ont  amélioré  la  ilesn  iplujn  des  pays  où  elles  ont 
été  publiées.  Nous  ne  passerons  pas  non  plus  sous 
silence  riUitéraire  de  Pempire  Fronçai»  et  de 
l'Italie,  par  feu  M.  Fnrssr  de  FilUers,  ouvrage 
que  nous  regardons  ruiiune  un  modèle  dans  ce 
genre. Mnis  si  les  livres  nous  ont  manqué,  nous 
avons  été  plus  heurcui  pour  le»  documeos  ver- 
baux ou  écrits-,  nons  pouvons  nommer  parmi  les 
personnes  qui  ont  bien  voulu  nous  aider  dans  ce 
travail,  M.  le  cai  duul  7.urla,  que  ses  commentai- 
res sur  la  mappemonde  de  ^V'<i-illm//'o  et  sur  les 
vo/ages  de  Manso-Foio  et  des  frères  'Zem,  ont 
placé  Justement  parmi  les  savans  dont  les  t»o- 
vaux  ont  le  pl'i-;  t'ri  tin  !  ■  ■•éo.£;rnptiie  du  moyen 
Age.  Ce  prélat  a  l)ieii  voulu  non»  tinoyer  des«b- 
st'ivations  importantes  sur  Ij  partie  de  noire 
Compendio  dt  geogi-aphta,  qui  lrail£  de  rtlal 


du  Pape.  U.  le  coaMBaodani  Berlinghieri,  m» 
Dislio  de  Toscane  à  Parts  »  a  Uen  voulu  rtfoir 

notre  desrription  de  son  pajs  natal .  tadie  à  la- 
quelle s'est  encore  associé  «on  secrétaire  de  léga- 
tion. M.  le  ctievalier  Pe/v/::/,  possesseur  d'uoe 
précieuMcoIlectioa  de  documens  statistique*  sur 
cette  partie  de  IMtolle.  Cesl  à  M.  Fruttani,  em- 
ployé au  ministère  de  l'intérieur]!  Florenrr  que 
nous  devons  le  laldea  .  exact  des  divisions  adiai- 
nistratives  de  re  grand-duclié.  M.  le  marquis  <'tT- 
êore  Àlfieri  di  Sottegno  a  bien  voulu  noua 
ftoumlr  un  tableau  précieuv  de  la  population  deo 
étalsdu  roi  de  Sardaipie  .  i  >rnj>ar<'e  h  difTj^rentes 
époque«.  Knfin  ,  M.  l.on.i  i  :î/,'  iirn>  a  i'ié  assez 
oblif;eaut  pour  rori  i^er  la  partie  de  notre  Co/n- 
pendiodi  geograpiuat  relative  à  la  Sardaigne, 
et  y  faired'importantes  additions.  ITnn  aulre  côld 
nous  devons  aussi  nommer  parmi  les  personnes 
qui  nous  ont  fuui  ui  des  i  enseignemens  sur  l'Ua- 
lie  :  M.  le  chevalier  Cussoni,  botaniste  distin- 
.guét  Uvi  Joseph  Vmili,  auteur  d'une  des  mcU- 
'lenres  géograpMes  élémentaires,  publiées  en 
Italie  ;  feu  le  comte  Carli,  fils  du  célèbre  éco- 
nomiste i  M.  Libri,  proressetir  de  mathémati- 
ques-, M.  Molini,  conservateur  delà  liibliothé- 

n particulière  du  grand-duc  de  Toscane  i  M.  le 
eur  Satemi,  aujourdlini  employé  comme 
fliiriirpeii  major  h  rinVpital  de  Palerme-,  M.  le 
coHil»;  Pu  rre  Hi  i  t dm  ;  M.  yavarro,  avocat  à 
Naples;  M.  le  chevalier  Conr/Tii;  .M.  de  RienzL 
professeur  de  langue  et  de  littérature  italiennes  à 
Paris;  enfin.  M.  Cas»eUa,  de  Naples,  auteur 
d'un  bon  Atlas  l'IiMiienfaire. 

Uuiaul  riiiipri'»â«un  de  notre  première  édition 
trois  ouvrages  remarquables  ont  été  publiés:  Les 
voyage»  hisiorique»  et  iittèraire»  en  Italie^ 
par  M.  Tateryt  les  Etude»  »lati»ltgue»  eur 
home  et  In  partir  occidrnlalr  des  riais  ra- 
manu,  par  le  comte  de  Tuurnon,  et  V Atlante 
df'l  granducato  di  Toscana,  par  M.  J.uccagni 
urlandini.  I.e  premier  ouvrafe  se  fait  remarquer 
par  Fimpartialité  et  férudlUon  avec  lesquelles 
M.  Valfiyjm;e  l'Italie  sons  !e  double  Kiititl  des 
arlk  cl  de  l'elal  sucial.  I.e  seiuud  a  reuiplt  une 
grande  lacune  de  la  géographie  et  de  la  statisti- 
que. Le  derniea  est  sana  contredit  ia  meillenra 
description  que  Ton  ail  publiée  de  cette  fntéres- 
sante  partir  de  la  p(*ninsu!e  Os  trois  ouvrages 
oui  éle  nus  à  prolil  pour  l'édition  actuelle.  Les 
renseignemensque  M.  Miusi,  de  Parme,  nous  a 
donnés  sur  cette  ville  et  sur  les  autres  heux  les 
plus  remarquables  do  duché  y  ont  également 
trouvé  plarr.  t'n  jeune  savant  de  (ieneve, 
M.  Charles  Didit  r,  a  exfduré  **t  pendant  plu- 
sieurs années  la  Sicile  et  les  contrées  les  plus 
ignorées  et  les  plus  montagneuses  de  la  péninsule. 
Sana  toutefois  négliger  les  monuoens  d'art  et 
d'antiquités,  U  s'est  particulièrement  appliqué  k 
l'étude  des  hommes  et  de  la  civilisation  ilalienne. 
r.e  point  de  vue  tout  nouveau  r;sole  de  ses  devan- 
ciers. Nous  avons  profilé  des  faits  imporlans  re- 
cueillis par  ce  conra({eux  voyageur  dans  ses  ton- 
dues et  périlleuses  cxriirsinns  ,  ainsi  que  des  do- 
1  uuieus  imporlans  ijuc  M.  Lilta  Biumi  a  su  eii- 
cadreravec  un  talent  vraiment  remarquable  dans 
sa  grande  carte  d'Italie.  Noos  avons  puisé  encore 
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#e  précieux  reoscignemeos  daoa  le»  voyages  au 
lac  4e  Como.  Maggiore.  etc. .  et  dans  le  voyage 
ea  Savoie  qu'on  des  écrivains  les  plus  spirituels 
de  l'Italie.  M.  David  Bertolotti,  a  publié  il  y  a 
flielq"'^  .innées;  l'excellrnli  irtc  de  la  S.noic 
qu'uu  Français ,  M.  Choix,  a  ])utihée  à  Loiitir^s, 
nous  a  orTert  un  véritable  modèle  de  ce  qu'on  peut 
flrifcco  géograiiliic  Miyahiae  et  eo  topographie 
tsr  nnesi  petite  éettelle.  M.  Chevallax,  employé 
à  I.i  lt  -;3lioii  Sanlr  l'aii?.  noiisa  fourni  des 
Botrx  &ur  les  étaU  «lu  roi  de  Hardaigne ,  et  U  a  eu 
l'obiigeaaM de  moir  iuéfrmm  tl«  noIrtiM» 

CMpUMU 

PCNimnv  mOPASKH».  Notre  golde  principal 

pour  1  1  .Il  ^rriplion  de  l'Espagne  a  élc  le  lUclion- 
nairc  géographique  publié  par  lion  HéitasUen 
Uinono.  Malgré  les  critiques  de  quelques  savans 
tapmnoli,  cel  ouvrage  n'co  cetpaa  moios  k  ploi 
fMfoKant  <|oeron  poeeède  «or  celte  monarehle. 
T:>ut  1-  m  iit  l-'  -i  nnail  la  géographie  d' A ntil- 
iortj  !<•  grand  ouvrage  de  M.  de  Laborde  ti  ce- 
lui ét  Bourgotng.  M.  Galibertti  feu  M.  AtHau- 
iffiut  oni  bien  votilu  aoiu  akter  de  leurs  lumières 
4ia»-  la  description  de  ce  vasle  royaume.  Pour  le 
Portugal  nnn«;  D'avons  fon«tillé  que  notre  Essai 
tUtliiUquf  sur  if  n\raamr  de  Portugal  et 
dfjlgarve,  niivra^e  bi*-n  souvent  exploité  sans 
^  l'on  ait  eu  touiiours  la  délicatesse  de  le  citer. 
Cet  compilateurs  prétendent  donner  de  nou* 
veaex  doruinm*  *îiti«t:'irf-^  -stir  rf  r<Mitrme.  tan- 
dis qu'ils  in-  font  qui'  iiio.iiln  r  nus  cliiIVres  .  aliti 
de  mifiix  drguiser  leur  plagiat. 

MonAacBiE  Dasoisk  kt  momarcbic  Norw&ciéro- 
flvtooisn.  Les  neilleors  ouvrages  publiés  en 
France,  en  AHRlelrrre  et  en  AI!<  niafTne  sur  ces 
canlit-fs  ont  ét<»  ronsiillés  iioiir  ru  (i(inni*r  la  des- 
cription. Pour  nous  prémunir  ronlrelt  s  erreurs 
ùaévitaliles  dans  des  Ùvrea  faits  par  des  étrangers, 
mue  avons  eu  rrconrs  au  savoir  et  è  l'obligeance 
de  quelques  natinnanx,  que  leur  position  snrialr. 
leurs  rappiMis  el  leurs  r ounaissaiic»  s  ineltni>'iit  à 
même  de  muis  diriger  dans  celte  tarlie  dirikile. 
Nous  nommerons  pour  la  monarchie  Danoise  : 
M.  le  lieuteuaot-colonrl  é'Abrahamson  auquel 
nous  avons  communiqué  la  plupart  des  documens 
que  nous  avions  rassemblés;  pour  la  description 
des  pays  qui  fonnent  retle  iponarrlue .  et  qui 
a  bien  voulu  y  fatre  iJ'unportantes  additions  ; 
H.  le  chevalier  fV.  de  Slecnslrup ,  Oflkier  du 
génie,  qui  a  bien  voulu  revnir  1rs  épreuves  et  y 
afouter  quelques  renseignemens  préeieoic.  Pour 
la  Mo.'VARcniir  Noi  ,t  1 ^to-SrilDoiSf:  :  M.leromle 
de  Lpwtnkieim  auiUas&adeur  du  roi  de  Suéde  . 
àffuiis,  fui  a  eu  la  bonté  de  reclilier  nus  juge- 
nens  sur  |i)ttsieurs  peiols  importans  de  la  géo- 
graphie et  de  fa  statistique  de  cette  monarchie , 
M.  le  comte  de  Ltintirifisfintisfn ,  M.  ^.  de 
werukiùld  lieutenant  dans  l'armée  de  ligne ,  M. 
Georges  Blumm  el  M.  Wahlberg. 

lioliABcniB  AnotJitsB.  Le  cadre  de  ee  livre  ne 
nous  iMrmel  même  pas  de  nommer  tous  W  prln- 
ripanx  ouvrages,  où  nous  a\ons  puisé  les  faits 
curieux  et  neufs  relaliU  à  l'iudusine.  au  com- 
merce, i  l'agriculture,  aux  monumensrti  une 
fouie  d'autres  ol^eta  que  uoos  avons  intercales 
dan  la  dcscriptioa  du  ll07aamo*Uti.  Hou»  eu 


avons  tiré  plusieurs  de  notre  tableau  The  >tforld 
eompartd  wilh  the  british  empire.  Nous  de- 
vons il  M.  César  Moreau  d'importantes  conh 
munications  sur  la  statistique  de  cette  partie  de 
l'Europe.  Une  exrellente  desrrijdion  manuscrite 
df  rilede  Malle  ,  rédii;<*e  par  M.  le  linilli  Miarim 
été  la  principale  sourc  e  ou  nous  nvous  puisé  pour 
décrire  ce  point  important  de  l'empire  Britannique* 
Fnfln  nous  devons  à  notre  ami.  le  comte  Pierre 
}[>  rr:J:n,  des  itif'es  précieuses  sur  les  principaux 
établi»semen$  agricoles  de  la  Grande-Bretagne, 
ctà  M.  LeHlloux  des  renseigoemeus  curieux  sur 
les  inonomens  et  les  établissemcus  publics  de  la 
ville  de  Londres  et  d'autres  Iteira  de  l'Angleterre. 

Rmpirc  Rcssk.  Les  xi'  \n'  et  xiv»  volume  du 
VoUstaendiges  Hamlburh  dt  r  neuesten  Rrd- 
ôeschreihung  rédigé  par  Urssel  rt  VF.ssai 
tTimesêalisUgue  générale  de  l'empire  lutsse, 
par  M.  Sehnfttler,  sont  les  sources  principale 
où  iioi  '  r  IIS  puisé.  Mais  le  tableau  que  nous 
avons  puiii  i  Mius  le  titre  de  YKmpire  Russe 
CampûTf  iinj  principaux  états  du  mondes 
noua  a  fourni  les  seuls  élémcns  statistique*  dont 
nous  pussions  hire  usage  dans  ce  livre.  Outre  eef 
sources  i]tii  sont  du  domaine  public .  nous  en 
a>i>iisUû  «{uelques  autres  è  nos  liaisons  d'esUme 
et  d'amitié  avec  des  savans  étrangers  et  iialuuiaux 
qui  connaissent  parRiitement  cet  empire.  Nous 
nommerons  M.  Klaproih,  qui  a  bien  voulu  re- 
voir notre  tnblrau  l  Usse  .  M.  .Vr/i/i/Yi/rr,  auteur 
de  la  slalislitjue  dont  iiuus  venons  de  parler-, 
M.  Tolsloy,  officier  d'élal  major  en  retraite  <|ui. 
noo-seuiement  nous  a  beaucoup  aidé  dans  la 
descripUon  de  cette  partie  defRurope .  mais  en- 
core nous  a  donné  des  notes  sur  plusieurs  par- 
ties de  la  France,  de  l'Italie  et  de  l'AllemaRne  ; 
M.  le  conseiller  Fritli'nc  .idt  liinii ,  (pu  ncuis  a 
fourni  de  précieux  documens  i  M.  Kdtne  Hé- 
reau,  ancien  professeur  de  langue  franfaiseau 
gymnase  de  Wialka:  ce  littérateur  estimable 
ainsi  que  M.  de  TolstoxovA  bien  voulu  revoir  les 
«épreuves  de  celle  partie  de  notre  ouvrape.  Notre 
ami,  M.  Léonard  Chodzko  nous  a  aidé  dans  la 
d^fipUon  de  tous  les  pays  qu'embrassait  l'au- 
cien  royaume  de  Pologne,  et  qui  forment  actuel- 
lement la  république  de  Kraeovie ,  le  grand 
ditclié  II  hif-'ii  dans  la  monarchie  Prussienne, 
le  roxHumt:  de  Gailicte  dans  l'empire  d'Autri- 
che ,  et  le  royaume  de  Pologne  dans  l'empire 
Russe.  La  nouvelle  édition  du  tableau  de  la 
Pologne  par  Malte-Rrun .  que  M.  Cliodzko  a  pu- 
blié, a  été  notre  guide  principal  dansla  description 
de  ces  pays,  dont  il  a  eu  en  outre  l'obligeance  de 
rcvoirtontef  les  épreuves.  Nous  ijouirrons  enfin 
-que  uoui  uvons  profité  aussi  de  quelques  notes 
que  MUS  devons  I  famRié  de  M.  le  ckefalier 
ÀUesti,  élevé  à  une  place  éuiiaeutesoualertsne 
mémorable  de  Catherine  II. 

p£!ii.«(S0Lt  ORiCiiTsiK.  Wous  ne  nommerons  pis 
tous  les  ouvrages  principaux  publiés  sur  les  pays 
que  nouatvons  proposé  de  réunir  sous  le  nom  de 
Péninsule-orient» Ir  ,  la  transrription  seule  de 
leurs  titres  remplirait  plusieurs  pages.  Uans  ta 
topographie  de  la  partie  européenne  de  l  i  mpirb 
onouAn,  et  dans  celle  du  nouvel  ktat  dk  i.a 
eala,  des  msuciraorts  m  Snfiu»  m  Vala- 


IIITROIHJCTION 


CBiB  ET  DU  NaLDATis  e(de  la  kspvbliqu  bb6  Iles 
leaiK.iNEs  qifrailnnt  celle  division  dsfBiirope 
•ii«ptaie ,  nous  avont  eu  soin  d'iodiqtirr  souveot 
rautetir  auquel  nous  rmprunlions  le  fait  qui  nous 

p  u  lissait  digne  d'ilrc  signalé  ;  mais  in  non»  U" 
pouvuMS  nous  dispenser  d'indiquer  aux  lecteurs 
quelques  savans  el  amis  qui  ont  bien  voulu  coopé* 
rer  à  notre  travail ,  ciiacun  dans  la  spbére  de  ses 
études  spéciales.  M.  heinaud  nous  a  fourni  la 
plus  grande  parlir  ili-  la  drsn  iptiuii  de  Const-inti- 
nople  et  loiit  l'arltcle  gouvernement  de  l'em- 
pire Ottoman,  on  d'une  in«io  bakHe  il  •  tracé  !• 
tableau  lapide  4e«  réfoimet  renorquablM  que 
Mibit  tel  ëlat  ions  te  rëgoe  4t  Mahmoud.  M. 
Jouannin,  premier  sorrélaii  ( -inlt  i  piTlc  du  roi 
pour  les  langues  orieulales,  nous  a  fait  quelques 
communications  importantes,  rt  ainsi  que  M. 
■3ud  a  bien  voulu  revoir  toutes  les  épreuves. 
M.  Pouqueville  a  bien  voulu  nous  fournir  des 
rciiscignemens  sur  l'Alb.inie  cl  rt-voir  les  <  pretni  s 
relatives  à  la  dcseriptiuii  «l<-  relie  eunlrée.  M.  le 
wmlUdeSorgo,  qu:  n  f-nt  d<>  profondes  études 
sur  les  populations  slaves  de  l'empire  Ottoman , 
nous  a  communiqué  pluueurs  renseignemens 
pr('cirux.  M.  JJt  I  I I  /util. i ,  ancii  intihiier  vu  iv- 
traite,  dont  le  Mt  iuuii  c  sur  le  Monténégro  a  servi 
de  base*  l'excellente  description  de  celte  coatrée, 
yabliée  par  M.  le  colonel  Vialla  ,  nous  a  été  d'un 
grand  secours  pour  la  rédarlion  de  ce  qui  con- 
cerne rAsie-NImcurc  rl  la  Grn  r  vi ,  ,in  uf  p,.ui 
mentionner  celte  dernière  contrée  sans  parler 
d^n  «Mve  du  c«l«b(e  d*Aavilk.  du  tafaitaulear 


de  l'JUat  dÀnarckartis,  que  la  nnirl  a  t  ulcvé 
trop  IM  à  la  science  et  ft  ses  amis,  rt  dont  ir  gou» 
veroement  français  publie  les  savantes  recliercJtea 
sur  la  topographie  de  la  plaine  d'Argot.  Pour 

rrndrr  ii  i'-  iiii|<.ii  r.iil<'  la  descriplioii  de  cette 

partie  de  l'hurup<-.  iiuus  avons  proflté  de  nos  liai- 
sons d'amitié  avec  ses  deux  flis ,  MM.  Guillaume 
el  Alexandre  Barbié  du  Bocage.  M.  Guil- 
Iscnie  nous  a  donné  la  description  de  Saloniqiie. 
relie  de  Clioumia  etd'antrcs  documrns  import  i 
M.  Alexandre  nous  a  fourni  des  nuks  iuU^ restantes 
pour  l'indication  des  principales  antiquités  de  la 
G  rèce.  N  ous  avons  aussi  beaucoup  d'obligation  à  M. 
Sehinai  et  h  M.  Duhoit  :  ce  derniers  eu  même  la 
\n)[\\>'  \\v  I  .Mil  1  1 1,11 1rs  les  <^pri'iiv«-s  de  celte  partie 
d«  notre  ouvrage  ,  ainsi  que  celles  qui  traitent  de 
1* A sie-Otlomaoe. Noiro and ,}à.d»la  Roquette , 
qui  s'est  beaucoup  occupé  des  prioeipaalés  de 
Valackie  et  de  Moldavie ,  s  bien  voaln  nous  four- 
nir des  notes  qui  nous  ont  SIMM  à  rrrtilirr  la  des- 
cription de  CCS  états.  Nous  m-  di-vuns  pas  oublier 
de  nommer  les  importans  O'  v rages  surla  moMiF» 
chic  Ottomane,  publiés  par  M.  deHammer:en 
ouvrages,  avec  le  tableau  de  Moaradgea  d'Ok^ 
son,  sont  lonjour*  rcj;ardt^  i  i  ti  im  !i  s  meilleurs 
guides  que  tes  géograplies  puissent  consulter. 
Plusieurs  notes  intéressantes ,  que  nous  devons 
h  I  nmitiéde  quelques  Grecs  très  Instruits,  entm 
antres  M.  le  comte  JT/re/j'ï  de  Coifoti.ont  COMa- 
pltUé  le»  renseignemens  ({w  ni  u^  possrdiOOSddib 
sur  la  répubtifuedes  Ues  louienues. 


L'Asie  est,  de  toutes  les  parties  én 

monde,  la  plus  tTmmvniable,  soit  par  son 
étendue,  suit  par  ie  nouii)f*e  ab&ulu  de  ^e» 
btbitans,  soit  par  l'iinportance  de  ses 
souvenirs  historiques  ;  elle  méritait  donc 
d'être  traitée  avec  beaucoup  plus  de  dé- 
Ulls  qa*on  ne  le  fitl  ordinairement  dans 
les  géogranhiP<^  pénérales.  Qiipi(jiir  res- 
serré que  fût  te  cadre  de  notre  ouvrage, 
nous  n*aTons  pu  nous  emiiécher  d'offrir 
les  traits  principaux  des  superbos  r<'t,'ions 
ui  se  développent  an  sud  de  rHyinâlaya, 
e  celles  que  de  vénérahk's  traditions  ont 
rendues  si  célèbres  le  long  de  TEophrate, 
du  Tigre,  du  Jourdain  el  des  rivafîcs  de  la 
iUMilerraoéc,  ainsi  que  de  ces  régions 
liien  plus  ▼istes  qui  s'étendent  an  sud-est 

cl  ',\  Test  (h\  jrr^Tiil  piritran  fif  l' A^ir-Ccn- 

tralfi.  Nous  avons  senti  toute  Tabsurdilc 
qu'il  y  aurait  à  décrire,  en  une  couple  de 

pages,  CCS  inimcnses  plateaux  parcourus 
depuis  trois  mille  ans  par  les  guerriers 
nomades  qui  tant  de  foi$  ont  changé  la 
face  politique  du  globe;  ces  régions  ma- 
gniflquesqui,  depuis  l'aurore  do  l'histoire 
jusqu'à  nos  jours,  ont  clc  le  but  des  ex- 


péditions de  tous  les  grands  conquérans» 
et  d'oii  nous  sont  venues  en  partie  nos 
religions,  nos  sciences  et  noire  civilisa- 
tion. Nous  nous  sommes  dit  qu'il  serait 
rldictiie  de  n^^  consacrer  que  quelques 
phrases  ou  une  aride  nomenclature  à  la 
description  d*nn  empire  qui  a  été  pour  la 
moitié  orientale  de  l'ancien  contini  nt ,  ce 
que  l'Egypte,  l'Inde,  la  Mésopotamie  et 
la  Phénicte  ont  été  pour  la  partie  occi- 
dentale; d'un  empire  qui  Torme,  pour  ainsi 
dire,  un  monde  entier  à  lui  seul,  et  dont 
la  population,  d'aurc:»  ks  calculs  les  plus 
modérés,  dépasse  ie  quart  de  celle  de  tout 
le  globe.  Nous  avons  fait  tons  nos  efforts 
pour  bien  citoisir  les  traits  les  plus  pro- 
pres à  iieîndre  di^ement  ces  belles  con- 
trées, el  le  cadre  resserré  de  et  «Mivrage 
rendait  celle  lùche  encore  plus  difticile. 
L'exposition  des  sources  principales  où 
nous  avons  puisé,  et  la  (h-sit^nation  des 
savans  estimables  qui  ont  bien  voulu  nous 
aider  dans  ce  travail  pénible,  feront  con- 
naître au  lecleur  les  dinicnltcs  sans  nom- 
bre que  nous  avions  à  vaincre.  Xf\n  <1V- 
vilcr  les  répctitions,  et  iMtur  remplir  un 
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devoir  imposé  par  li  rcronrini^'^nTirr.  nons 
devons  déclarer  qu'un  célèbre  orientatistCi 
qui  a  répand»  lant  de  iourmr  la  Chine 
et  le  Japon,  qui  a  su  débroiiillt-r  le  chaoi 
de  la  olassilication  des  peuple» asiatiques, 
et  qiti  a  rempli  plusieurs  lacunes  qu'of- 
frait encore  de  nos  jours  la  géographie 
de  r Asie-Mineure,  M.  Khipmfff  ,  non- 
seulement  nous  a  fourni  des  niatùriaiix 
précicoi  pour  la  description  des  contrées 
de  celte  partie  du  inonde  comprises  dans 
la  spUère  de  ses  recherches  spéciales,  mais 
Cl  outre  a  bien  tonin  ee  cliarser  de  la 
correction  des  épreuves  relatives  à  toute 
l'Asie.  Grâces  à  ce  trait  de  généreuse  ami- 
tié, noire  ouvrage  sera  exempt  de  pliK 
*.ienrs  erreurs  qui  déparent  les  meilleures 
et  les  plus  récentes  descrijplÂons  de  cette 
partie  du  globe. 

Asis-Orroiaiit.  La  géograpiiie  <lc  cet  VMtes 
côMtréet  oflTre  eacore  btea  det  lieanet  et  des  do  u- 

tes,  malgré  le  grand  nombre  de  voyageur»  qut  lef 
ont  parcourues  dans  plusieurs  directions.  En  ci- 
tiiu  iiaiiaolf,  AArvieiix,  Tourne  fort.  Ses- 
Uni,  Manlt,  Olivier,  Corancey,  Macdonald' 
JUmUr,  Clarke ,  Chàleaubriant ,  Beauforl , 
l.enke,  Burck hardi,  Âli-Uey  ou  Badia,Seet^ 
zen,  llicliardsun ,  Partant,  BtKkingham, 
f'orfiin,  Irby,  Many  r  p.oiissfau,  Connoi , 
FontaniertK  Schuiz,  nous  nidiiiuuns  les  sourci  » 
priMl|MlaeA  nonswwispaisé  les  faits  curieux  rt 
importaas  que  nom  «voni  encadrés  dans  l'atikie 
to|K>Kraphie.  M  Saint-Martin,  qui  a  répnndttbrau- 
fou(>  de  lumière  sur  la  gi*ograpiiic.  la  iifli  rature  et 
ITlistoirc  de  l'Arménie,  cl  qui  préparait  un  travail 
toportant  sur  l'Iiistoirc  do  Faimyi  r .  loraqu'uM 
■wrt  prématuré  calvtOtterciikTer  à  laacitme, 
aralt  revu  rotnplètetmiit  fnfiHieadeiiolreott* 

vra.;i'  ,  fimi |-  In  rt'ilin  tHUi  «Idijiii-l  iuiii<:  nvoiis  aussi 
iiiil-- des  sa%ans  M<*iu«in's  publiés  sur  plusieu« 
i  M 1 1  :  M  ,  s  de  rerapire  Otlomao,  par  M  M.  sylvetlre 
de  Sacjr  et  éeUammer,  Nous  avou  beaucoup 
éV»bltsat>otif  b  M.  Jomumin  pour  la  description 
ilr  TAsi.  -OUomane  et  du  royaume  de  Perse,  qu'il 
a  parcoui  u»  en  plusieurs  directions.  M.  Reinaud 
a  éie  assez  obligeant  pour  corriger  toutes  les 
étfrcaves  de  l'Aai«>Ottooiane ,  de  l'Arabùs  et  de  la 
Perse ,  région*  wtr  tcaquellea  il  nona  a  fonrol  pld- 
sieurs  w>U-^  Itiiportanlps.  M.  Fni/on/  ih'Vi'rnnP . 
que  de  longs  si'jaurs  en  fcgypl*'  et  aaus  la  Syne 
ont  mis  à  même  de  bien  connaître  ces  pays ,  nouit 
a  fourni  qneiquca  d^taito  curieux  sur  cea  contrées, 
etnolamnwpnl  tnr  la  PalesUnc. 

T.'Ar.AF.ir  i-it  i'nrori'  si  imparfaitement  connue, 
et  la  gt'ograpUie  d»s  parlic-s  dp  celle  contrée,  jus- 
qu'à présent  exploréi  s  par  des  kuropi  cns.  offrr 
encore  lant  de  doutes,  que  noua  avons  du  être 
AéccsanuTOient  très  bref  dans  la  description  que 
nous  en  avons  faite.  Les  voyages  de  Olter,  Nie- 
bttftr.  Sertzrn,  Ali-Pey  on  Kadia,  liurc- 
tshantl,  Mengin,  Sadlit  r,  1  atakerly.  Henni- 
ter,  JWfpelt,  IrityttUanglei^  Bank*  et  Leg/i, 


VentazuregHChampmartin,  De  Lattords  Kim 
et  iMtani .  ont  été  les  sources  principales  où  non* 

avons  pui$é. 

La  ffcask,  depuis  le  commencement  du  xix* 
siècle ,  attire  l'attention  des  savans  et  dr%  liom- 
ncn  d'éUt  de  l'turo^  par  ses  antiquités,  par 
rhnportance  de  sa  position  et  par  tes  grandes  r*- 
Po-mcs  poliliques  rl  n.lm  n  .^tr-tlivcs  qu'elle  a  su- 
bii-sde  nos  jours.  Les  an< n  nncs  relations  de  Pie- 
if  o  délia  yalle ,  Tave^rnier,  Chardin,  OUer 
et  autics  citées  dans  le  tableau  que  nous  avons 
publié. vers  la  ffndeme.nvee  M.  Brué.sousie 
titre  d'Essai  statistique  tur  le  royaume  de 
BertCi  les  lelalious  plus  réceulfs  di  Mûrier, 
Omeley,  Frater,  Ker-Porler  ri  Alexondt  r  ; 
ktvofaies  df£^hin4tone,  ét^tUnger  et  de 
CikritUe  pow  la  psriie  qui  rorme  le  royaume  ae- 
tu»-!  de  Kaboul  d  du  Kora^s  Tii-<h  irnln),  pt  la  con- 
fi  dt'raUou des  lieluulciu,  uoui  oui  luuriu  nos  dé- 
mens principaux. 

TinitsaTax4wD«esii0A{iT.  Nous  avons  été  guidé 
dans  celte  deatriplion  par  les  voyages  de  .Saza- 
Tov  dans  le  Klni^nn,  df  Muraviev  à  Khiva  ,  de 
Moorkroft  ;>  iklimilin .  lUiikli,  elc. ,  de  Meyen- 
<ior/'à  Boukliaia  .rlpir  riiiUrcssaiil  lablt  aude 
de  la  boukbarte  de  noire  ami  M.  de  ia  Ju  nua- 
dièn. 

I:sDF..  La  description  que  nous  avons  donnée  de 
l'iude  propremrnl  dile  renferme  la  substance 
d'une  infinilr  d'ouvrages  de  lous  1rs  {  (  n:  '^  rl  de 
toutes  les  époques,  depuis  JUa/ro  Polo,  jusqu'au 
••«■nt  4fèi|de  Beber^hH.Uamillon.  nuoique 
rr  ilrrnirrait  résumé  avec  un  savoir  et  un  latent 
K  liiai  tiuiiOli  s,  dans  son  Kml-India  Cazetteer, 
tous  les  renscignemens  anciens  et  m(id('rnf'<i  sur 
cette  région,  il  ne  dispense  nuliemeut  de  consul- 
ter les  sonreea  antérieures  et  surtout  les  journaux 
de  l'Asie  et  les  mémoires  sociétés savutCS de 
Calrulla  et  de  Ualavia.  (.'est  avec  tOOSCeS  secouft 
que  nou5  avons  pu  allnndrr  le  but  que  nous  nous 
étions  proposé.  TA.  de  la  henaudiére  nous  a  aidé 
dans  la  deacripyon  de  rinde-SeptenIrionale. 

I.'Inpe  Tn  ,\!<<;cAKCÈTiQiiB  «  élé  pour  nous  le  st^et 
de  pénibles  reclierclies.  La  direction  des  grandes 
chaînes  dr  monl.igio  s .  le  cours  des  |ii  iiii  i|iain 
flcttfca.  Je»  divisions  politiques,  la  posiiiou  de» 
Tilles  principales,  la  classillcatiuu  des  iiabitaos . 
tout  nous  offrait,  ou  des  ditScullésà  surmooler, 
ou  de  grandes  lacunes  a  remplir.  MonsaTonscom- 
par.'  li-s  relations  anciennes  de  i>m/o,  defifu.tffs, 
de  Biarini  cl  d'autres  missionnaires,  de  Jiarun, 
de  Gervaite,  de  Laloubère,  etc. .  etc. .  avec  les 
relations  modernes  de  Symet,  de  Uarrow,  de 
Iliram-Cox,  de  Canning,  de  Cravffard,  de 
l-'inlayson.  de  Trant,de  IVhile,  etc.  ;  les  cartes 
anciennes  de  Délit  le  et  «if  d'Àiwille,  avec  les 
cartes  inod«neid'^rrou'.s/7;///(  eide  IVytiti  m-ns 
nous  arouonsque  le  résultai  dti  ces  comparaisons 
a  été  trop  souvent  vague  et  incertain.  Cest  am 
autant  dr  si  i  [  i  i  ■  qui-  de  regret  que  nous  avons 
cherflié  inutili  un-ul  dans  la  dernière  édiliim  de 
YEasl-India-Gazettecr  que  M  llnuulton  a  pu- 
bliée en  18S8.  la  solution  de  nos  doutes  cl  les  ma- 
tériaot  nécvssalrea  pour  décrire eetleré^nd^ne 
manière  salisfaisanrc.  t  es  savantes  conjectures  Ai- 
M.  hlaproth,  les  ouMseili  de  MM.  del'ernon  el 
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delà  Renaudiêre,  la  communication  daviqngt 
de  M.  Cartel  à  Siam  et  à  Kambo4je .  encore  ma- 

DttM ut  .  i  t  les  rr-nseignemeos  important  fournis 
par  M.  de  la  hoqtietle  sur  l'empire  d'An-iiam, 
Qousont  puissamment  aidé  à  sortir  de  celabjTio- 
tbe.  Nous  devons  ajouter  aussi  un  mémoire  sur  le 
Laos,  qui  nous  a  été  donné  à  Lisbonne  par  M. 
Pereiru  d'AInu  ida,  oinrngo  d'un  missionnai- 
re portugais  qui ,  en  S8il,  a  vUité  cette  con- 
trée el  pen  mane.  Les  détails  dans  lesquels 
oouf  sommes  entré  «iir  cette  dcmifere  contrée 
dons  onl  <té  sugi;«^ri's  par  les  erreors  rnCmee 
qu'ont  conimisi^^  nos  (Ifvancii  rs  \  t  i  irrité,  ce 
n'est  que  récemment  que  l'un  a  oliU  lui  Ues  no- 
tîoos  ao  peu  précises  sur  les  principales  divisions 
do  Laos  ;  mais  les  géognpbes  devaient  savoir  de* 
puis  long-temps  que  le  Lonscban  ou  rojraunie  de 
hk't\^  finit  «JilTn  ciil  ilf  rolui  Jr<  I.anj.ins.  fomm*? 
Ce  «Ici  iiRt  f  ^ss  e»l  la  pi  ttmeic  parité  du  Lau»  qui 
ait  été  connue  sous  ce  nom .  un  a  cru  qu'elle  le 
comprenait  tout  entier  i  nais  0B«  appris  depuis, 
par  bohalde .  rexistencë  du  rojraume  de  Lengdans 
le  Laos,  il  rst  donc  étrange  qui'  l'on  ait  fait  de 
Leng  cl  lté  Langiune,  capitale  «lu  pays  des  Lan- 
)ans,  une  seule  et  même  ville.  Plus  rirniinient 
encore ,  nous  avons  appris,  par  M.  Francis  ilamil* 
ton  et  par  d'antres  voyageurs  anglais ,  que  le  Ko- 
eampri  et  le  Zimé  ou  Yaiigoma,  faisaient  pnrtie 
du  Laos.  >ous  connaissons  dune  assez  les  grands 
trnit^  gLograpbiques  de  cetle  coBtréc  poiicoe  de- 
voir pas  la  négliger. 

La  géograpliie  de  PEitPiftc  Cmnom ,  composé  de 
la  Cliiiif  proprement  ilitp  rt  do  ptusi^-iir-^  ntilres 
rf};ions  iiui  pu  dép*'nil<  iil  ilc  diverses  iiiamerfs, 
ollri'  «  lu  ote  br3ur()(i|i  d'obscunli^.  Les  travaux 
des  missionnaires  cuotiouent  d'être  la  source 
principale  k  laquelle  les  géograplwt  doivent  pui- 
ser. Les  vojrag«'urs  Hnihndni?.  Anglais.  Franr.ii^. 
etc..  forcés  de  suivre  la  uieoie  route,  nepouvaaiit 
voir  (jne  les  nu  iiu  s  uliji  11 .  el  manquaient  d'ail- 
leurs de  la  liberté  nécessaire  pour  faire  des  obser- 
vations approfondie*.  AuMi  ont^ils  «ioolé  très  peu 
aux  renseignemcnsque  nousdrvons  ?ti\  niission- 
naires.  Il  nous  semble  même  que  les  travaux  de 
qu«-li|ui-s  sinologues  modernes  ont  produit  des 
résultats  beaucoup  plus  précieux  pour  la  géogra- 
pbie.  Fanni  ces  savans  nous  nous  bornerons  à 
citer  MM..^6WA(>mu/(7/ et  htaprolh.  Le  monde 
savant  déplore  la  perte  de  ces  »avans  sinulu- 
(^in  s  la  mort  eu  frappant  le  premier  au  mi- 
lieu de  sa  cart  lere  littéraire ,  l'a  empêché  de 
compléter  ses  précieuses  recbercbes  sur  les  lan- 
gues et  les  peuples  tarlares.  et  ce  milite  monu- 
ment d'une  immense  érudition  .  mudele  à-la-fois 
de  leiencn  «t  de  aljrle,  rcilen  mnibeuinnienient. 


incomplet.  Dans  l'empire  Cbinoîs  même  des 
cbangemens  considérables  ont  lieu  plus  souvent 
qu'on  ne  pense,  ce  qui  rend  inexacte  répilliete  de 
ttalionnaire  par  excellence  que  lui  arcordeutles 
géograpbes -,  nous  avons  consulté  unt*  foule  d'ott- 
vragea,  mais  surtout  cenx  de  ûuhaide  et  de  Gn- 
tier,  les  têttret  édifiantes,  tes  Mémoires  sur 
1rs  Chinuis,  et  un  article  remarquable  de  M . 
rws  .sur  lu  Ltiuie  proprement  dite.  Nous  avons 
aussi  puisé  plusieurs  faits  dans  les  relations  oS» 
ciellcs  des  ambassades  de  Maeariaex,  d'^na- 
herst,  de  Telsingh  et  de  Fan-Bmem,  et  dann 
les  n^iations  des  savons  qui  les  ont  accompagnés, 
entre  autres ,  dans  celles  ^'Abet,  de  Ue  Guignes, 
et  de  l'illustre  Barrow,  ainsi  que  dans  le  vojrage 
à  Péfciog  de  M.  Timkovsidt  enriclii  d'escdlew 
commentaires  par  M.  Klaproth.  M.  TimknvsU  n 
aussi  traversé  la  Mon^^iolie  ,  sur  laquelle  nous 
avons  également  consulté  les  relations  de  Lange, 
de  Betlel  de  quelques  missionnaires  Jésuites  que 
l'emperenr  Kang-lii  avait  chargés  de  dresser  In 
carte  de  celte  vaste  contré. 

L'Em-inE  Df  Juon  est  "^i  rinnarquabli'  a  tant 
d'égards  et  si  peu  «.uiinu ,  que  nous  avuiu  dû  ap- 
porter une  application  particulière  a  l'examea 
du  petit  nombre  de  sources  auxquelles  noua pou- 
vions puiser.  Ce  n'est  pas  que  l'on  n'ait  beaueoup 
écrit  sur  cette  partie  dr  l'Asie,  mais  la  plupart 
des  relations  sont  si  superlicu-lles  el  &i  vagues 
qu'excepté  celles  de  Caron,  de  Kaempfer  et  de 
Tkun^rg  elica  oflbenl  peu  de  ressources.  Ce- 
pendant, on  trouve  des  renteignemens  précieux 
dans  \($  Lvltrcs  îles  missioniiaires  auxquels  on 
doit  les  [u  enuert's  uoUuas  sur  ct-l  (  Uipu  t' ,  ainsi 
que  dans  les  relations  modernes  sur  plusieurs  de 
ses  parties  publiées  par  lasmann,  TtUtngh^ 
OolovtUn  HSivert'tevsen.  Néannit^ns,  il  âiu| 
rifonnaltre  que  Kncmpfcr  est  le  seul  qui  ait 
cuu&ideré  cet  empire  .suus  tuus  les  points  de  vue 
généraux ,  et  son  Histoire  naturelle,  civile  el 
ecclésiastique  du  Japon  reiferme  à  elle  aealo 
plus  de  notions  essentielles  et  précises  que  tout^ 
les  autres  relations.  Mais,  sans  l'oliln:!  nnt'  n< 
$istanr«  de  M.  hiaproth,  nous  n'auiiou!)  jamais 
pu  SOI  Itraisément  de  ce  lalt^-nnllie. 

AsiK  HossE.  En  parlant  delà  partie  europdcMK 
de  rempire  Russe .  nous  avons  dëjk  dté  les  sonr- 
f  es  prinrjpales  auxquelles  nous  avons  eu  recours 
pour  eu  déi  rire  la  partie  asiatique.  ïNous  joute- 
rons seulement  que  VAsia-polxglotta  et  le  Ta- 
bleau du  Caucase  de  H.  Kiaproth,  le  vo/age 
de  M.  Gamba,  ceux  de  MM.  Coekmne,  L»da- 
bnitr,  Frman,  lVrari,i:rl,  Kutzebiic,  Pnbfll, 
Humèoldt  ,clc.  nous  ont  fourni  beaucoup  de 
renselgneoMOS  inportana. 


Oiioiquc  depuis  trois  siècles  nos  Tais- 
seaux  f.is>senl  le  toiirdf  I'Afri»nie,  qne  pln- 
sieurs  savans  orieulalisles  aient  tiïerclié, 
par  rciiidedesautearsarabesàdis.siper  les 
ténèbres  qui  enveloppent  la  >;éograpljic 
de  cette  conlrt'e,  et  qu^yii  grand  lUNUbre 


de  voyagcars,  à  travers  mille  dant^ers, 
aient  îciité  de  pi^nctrer  ou  aient  m  f  frpt 
j)énclré  dans  l'intéhenr  de  celle  mysté- 
rieuse partie  du  inonde,  nous  sommeil  en- 
core bien  éloignes  de  In  connaître  tout 
entière,  mémeimparfaiteueut.  Le«décott- 


A  LA  GEUGUAPHIB. 


UI 


▼ertes  modernes  ont  snhstitm^  dos  pays 
fertiles  et  habités  à  dei>réleudus  déserts^ 
on  bten  eut  fait  disparaître  de  la  carte 

une  foule  d'clats,  de  villes,  de  montagnes 
et  de  rivières,  n'étaient  que  des  ri- 
chesses géographiques  ilinsoires.  Ces  rec- 
tifications importanles,  ces  faits  nouveaux, 
sont  le  résultat  d'explorations  faites  de 
nos  Jours  par  des  vu>  ageurs  intrépides  et 
éelurés,  et  le  fruit  des  recherches  de  plu- 
sieurs géographes  qui  oui  su  les  coordon- 
ner. Nous  citerons  ipiauiaux  premiers  les 
voyages  de  Uorttémaitn,  Mungo  ParA, 
Boitth'rh,  MoUif  Uf  Burckhardt,  Bur- 
ehei,  Lyon,  CaUlaud,  SaU,  HuppelL 
tairtff,  (^apptrlûn  et  Denhamt  Catttié, 
etc.,  ctc  ;  quant  aux  seconds,  les  mt^nioi- 
res  de  ttAnviiie,  Reimell,  Jomard, 
é^Jveêoe,  Watekenaer,  Bifter,  Muitê^ 
Brun,  La  RenuHfJif  n  ,  et  les  caries  de 
Bergham,  Beic/uirdHS^ieler,  tuden, 
Seffoto,  Brué,  Lapie,  Dufonr,eic.,  etc. 

Nous  avons  partagé  celle  partie  du 
monde  en  cinq  régions  géograpl»ii|iies. 
Nous  allons  justifier  celte  division  el  ex- 
poser en  même  temps  tes  souroes  priiiâ- 

Sles  aaxuuelles  nous  avons  puisé  pour 
nnerla  description  du  pays.  Mais  avant 
tout,  pour  éviter  d'inotiles  réitrtiiions^ 
nous  devons  dctlarer  que  M.  Bi/rièf  a 
hiea  voulu  revoir,  uon-seuicment  toutes 
les  épreuves  de  cette  partie  du  monde, 
mais  aoiai cellaa  de  l*Anériqm  et  de  TO- 
céanie. 

Bieioii  •«'Mit.  Les  terrains  élevës  qui  icloe 
Brown  et  antret  Toyageun.  séparent  i  f  oo«tt  ta 

rî  rr-vpif  iln  Ssahlirà,  et  les  vastes  ili'st  rts 
sablonm-ui  que  les  itinéraires  s'accordent  à  m- 
gnaleraa  géograplie  entre  le  Darfour  et  le  Bor- 
gua ,  mam  pot  iadiqué  la  ligue  que  aoaa  pouvioas 
dtoiiir  pour  Hniit»  ocddentalf  de  celte  légiM. 
Mou«  lui  avons  donné  le  nom  du  grand  fleuve  qui 
la  (larcoiirt  du  sud  au  nord  dans  toute  son  éten- 
due. Les  limitrs  que  nous  lui  3von<i  tinri  iv^  em- 
braMcnt  une  des  régioas  physiques  du  globe  les 
plus  diatinelciDeat  indiqaéea  par  la  natore.  Nous 
7  avons  ajouté,  comme  un  approdice.  la  côte  lon- 
gue et  étruitr  qui  boi df*  la  mer  Rouge  à  l'occident, 
ci  ijup  ^lalle  Brun  a  ihJun  u  <  rr(»,^luiJilniiii',  fai- 
aiot  par  revivre  une  aucienoe  deiiorninalion 
aoMi  exacte  qne  sonore.  Cette  cdte .  à  la  vérité , 
■'appartient  pas  pli/siquement  au  bassin  du  Nil. 
dont  elle  r%\  séparée  par  des  montagnes  et  par  des 
Irrr.iin I élf» (••■" ,  niiiiv  ihnis  avons  cru  nr  pru  ijrvoir 
laisser  isolée  celte  longue  hsiere  de  pavs.  fl  nous 
avonsconsidéré  que  les  peuplades  qui  errent  le  long 
4e  la  c<>te  occidenlair  de  la  ncr  Rouge  ont  des 
liaisons  eltinograpliiQues  avec  les  peuples  qtiiap- 
r'orli>Ti  []  rid  au  bassio  du  Ml.Quant  aux  dénominn- 
iioos  4m  araodea  divutons  de  catte  rtfpoD .  nous 


n'avons  qii'ime  seule  rniKinnif  s  riir<-  r't  st  que 
nous  avons  cru  pouvoir  sans  iix  ouvéoientnom- 
mer  Ptiys  de  fiahi^el-Âbiad,  an  pwlia  nad- 
ouest.  parce  qu'elle  est  traversé  par  ce  grand 
fleuve  qui  j  prenii  mêncsa  aouKa.et  parce  que. 
selon  1rs  K<'u»;>'»i>i»^s.  elte  a'appnrtifot  ni  ft  tk- 
bjssiiite,  m  S  i,i  .Nubie. 

Voici  les  s«uirces  principales  auiquelles  noui 
avoaapuiaé  :  pour  l'Abjstinie.  Jtvarez,  Fer- 
nouées,  Tfttet,  Bruee,  At/f.  AMnrev,  etc..  ett.  ; 
pour  la  Nubi»»  et  le  p.i\s  de  H.itir  et- Abiad ,  fiur- 
ckhardl,  (  aillaud,  EngUsh ,  H  addington, 
HUppeil,  i.itti,  tir.,  fit.  Les  ouvrages  de  Prot- 
ptr  Àlpin,  Sicard,  Granger^  Mordau.  Fol- 
ney,  t^cocke ,  Betzoni,  HamtHon,  Legh, 
hifaut,  Minutoli,  sontcetit  aii\cni«  ts  nous  avons 
fait  le  plus  d'empnints  pour  ce  qui  tuitcfrue  l'R- 
g}pl.  .  MM  l  .  ui/acgua  de  Trieste  et /'a//oni 
de  Vcruue.  i)ui  out  faiîuB  long  «^our  éana  cette 
contrée,  nous  ont  donné  plas^n  renseigacAew 
lltitet.  Mais  nous  ne  quitterons  pas  cette  terre 
classique  tans  rappeler  au  Irdiur  le  voyage 
iriitiHijut  entrepris  par  MM.  (  Iiampollion 
jt  uuf  et  U.  Roêellint  i|iii.  i'un  et  l'autre  oc- 
compagnët  diMbOes  •l'-ssmaleurs .  et  sons  laS 
auapicea  protecteurs  du  rut  de  France  et  du  prince 
éclairé  qui  régit  la  Toscane .  ont  exploré  avec 
tant  de  !su(  re>  lai-^  1^  iiiomiiiieiis  des  bords  du 
ftti  defiuis  «on  eiiiiioiniiiire  jusqu'à  »a  monde 
cataracte.  La  mort  a  <leja  frappé  au  milieu  de  ses 
importans  travaui  k  jeune  arcbéologue  qui  avait 
jeté  une  tt  vive  lumière  sur  les  monumens  de 
raocienne  Fgyplr.  lui  r.^ti  le  monde  savantap- 
preudra  avec  satisfarinHi  (pie  les  nombreux  ma- 
tériaux, fruitç  de  re  vojage  etde  ces  profondes 
étudca.  ne  seront  point  perdus  pour  la  ackneai 
une  conraiaaiott  de  savaos  et  dliommes  d'état  pré> 
•idéepar  rilîuslte  A  )  j/r.v  ,'r>-  n  proposé 

des  mesures  qui  assuieiuul  la  cuiuenation  et 
la  publication  desrvcherchesdeM  Clianipolliun, 
Aotaromeol  de  ikgrammaùne  égjptiemte  lieu- 
reuaenent  leminée  et  dont  l'imprearion  se  pour- 
suit avec  nclivité. 

Kà.<.tui  r>r  Maghreb.  Tous  les  géographes  s'ac- 
cordent à  U>  (  rire  sefiaréinciit  la  Jïarbant' ,  le 
Belad^l-Vjerjrd  et  le  SMhhrût  dont  rcntcm- 
We  fome  la  région  que  noua  nonniOBii  Maonasa, 
en  empruntant  rrtte  di'nomination  nu\  .Arabes  ; 
c'est  la  même  pour  laquelle  nous  avions  propose, 
dans  noire  .JUtij  fl/irnjf:r<if>fii(/itf' .  le  nom  de 
6tahhrà-AlUts,  lire  des  deux  traits  principaux  de 
sa  géographie  pb)  .sique,  le  grand  sysièinederatlaa 
et  les  arides  solitudes  du  Ssahbrà.  Dans  l'état  ac- 
tuel de  uos  connaissances  sur  cette  région,  le 
fil  ograplic  n'a  iM  i  sque  aucun  moyen  de  tracer  la 
ligue  de  séparation  entre  chacune  de  ces  trois 
contrées;  les  divisions  politiques  que  nous  con- 
naissons et  celles  que  l'etlinograpliie  naua  iadi*' 
que  ,  exigent  au  contraire  qu'on  les  réoniise.  En 
elTcl,  toutes  les  puissances  ti.i  i  li.in  ^ijui  s  rmbra»- 
seut .  daas  leur  duminalion  de  droit  ou  d«;  fait* 
des  parties  plus  ou  moins  grandes  du  BelsÀel" 
Iiiérjd  et  du  Ssalibri»  et  ka  peuples  qui  appar- 
tiennent à  la  grande  finnnie  atlantique,  sont  ré- 
paii(lii<- *u;'  i  (l'Mix  contrées,  aiiKsi  iim- .sur  Ii' soi 
regardé  cuaiine  furuiaot  la  Uarlrarte.  Ces  moUte 
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INTRODDCriON 


ROMi  OHt  paru  ataei  foftt  fom  ihhu  enliser  k 
ialrodaire  ioua  le  non  couaeré  par  In  séogra- 

pbes  arnbrs,  une  divisioD  que  nous  avions  di^jà 
propost'c  tl:iiH  noltt  Atlas  tl  qui ,  comme  cfUe 
iiu\il,  est  unn  (Jrs  mioiix  trac<}etlirleglobep«r 
la  main  puiManlc  de  la  oaUire. 

On  M  tromperait  beaucoup  ai,  en  voyant  le 
îîranrf  nombre  d'oiivrapps  sur  cette  rf^^ion.  on  en 
crovail  la  géoi^rapliie  ùi'i-ti  connue.  Peu  tie  eon- 
Irérs  sur  le  sliibe  offrent  de  plus  gi  anilr  s  inr ei  ti- 
tudesrtde  plus  grandes  lacunes,  malgré  la  ntul- 
litude  de  notions  publiées  sur  aeadiflifrcnles  par- 
lies.  Parmi  le  grand  nomtjre  d'otivraî:?^  qne  nous 
avons  compulsés,  nous  nous  bornerons  â  nter 
Irssuivans  :  outre  ks  relations  Rénerales  lii-  l.t-an 
i'Jfricaintét  Shaw,  d'Ali  £ex(B»dta),  «le  Fa- 
Mnlif  ooiiaavonaconaullé,  poar  l'état  de  Tripoli, 
Uornemann,  Lyon.  Della-Pella,  Pacho,  Den- 
ham  et  une  notice  publiée,  il  y  a  quelques  années, 
parM.  Grabergj  ancien  consul-général  de  Suéde 
près  de  n  llc  régence  ;  pour  l'état  de  Tunis.  Blti- 
}iuit  n  s,  Maggil,  etc.  ;  pour  l'état  d'Alger,  Jmu- 
gier  de  Tatty,  Shaler,  Renaudot  et  le  savant 
résumé  de  Vi.  de  ta  Hfnaudiêre;  pour  l'empire 
de  Maroc,  Pidou  dr  si-oinn,  n'iinlus,  Itôtt, 
lemprière,  Jackson,  Caillié  elH  ashîngton; 
ponr  le  nouvel  étal  de  Sidj-Hescliam,  follie, 
Saugnier,  Robert  Adams,  Cochelet  et  Rilext 
poor  le  Ssaliliri  ,  les  cinq  naufragés  que  nous 
tenon*  itr  Micr  ,  et  de  plus.  I.cun  l'Africain, 
Jtritson,  Uornemann,  Robert  Adunij,  /.aing, 
Denham,  CailUé  et  MM.  tUUer,  Walckenaer 
•I  Jomard.  Mais  noaa  nfOn»  tnrtout  pris  pour 
gttUle  ilana  la  detctfption  de  celle  région ,  noire 
ami  M.  d'Aveznr  dont  les  travaux  sur  l'Afrique- 
Occidentale  ofTreul  l  auturilé  la  plu.s  imposante. 
C'est  à  lui  que  nous  devons  spécialenient  d'être 
«orti  du  labjfrinUie  que  préaenlait  la  clasnHca- 
tloa  des  peuple*  et  det  Iribufl  du  Sfabhrl.  M.  Hel- 
naud,  :  ^  invent  mrntionnt*  dans  cet  abrégé, 
nous  a  Kuirni  des  reu&eiguemens  précieux  sur 
l'anrienne  Cartilage.  Nous  avons  aussi  profité  des 
notes  4ue  M.  GuiHaume  Barbié  du  Bocase, 
enpiojré  comme  géographe  an  ministère  det  af- 
faires i'tranpéres .  a  lin'es  de  son  grand  travail 
liislorique .  staiisirque  cl  geograpliique  sut  les 
étals  harbaresqiteietptrtIeiilîèrMhcnt  m  Alger 
et  Maroc. 

Aprèt  l'indication  de  tootei  ces  «enrees,  nous 

espérons  que  nos  lerteurs  n'altribiieront  pas  Ji 
ignorance  de  notre  part  l'omission  de  la  floris- 
sante ville  de  Talilelt .  dont  l'eMslenri'  est  aujour- 
d'hui révoquée  en  doule  ,  on  ne  blâmera  pas 
■on  plus,  nous  Teapérona.  limportance  que 
nous  donnons  h  ûc*.  rrntrf^es ,  h  des  villes  et 
à  des  peuples  que  pliisieiiis  péoiçraplies  dai- 
gnent à  prine  nommer,  et  la  mention  nstreinte 
à  laquelle  nous  nous  bornons  au  coolraireà  l'é- 
gard de  certains  autres,  auxquels  les  gtognpiies, 
•CCOedent  de  brillantes  descriptions.  Ainsi,  nous 
n^ons  pas  mentionné  ,  parmi  les  villes  les  plus 
remarquabli's  d»  roint  de  Maroc,  la  (  éiebr»-  Seii- 
Jrlmes.se .  parce  «)ue  nous  ne  savons  pas  si  son 
terrritoire.  dont  Kbn-al-Ouardi.  Bakoui.  Léon  et 
Ben-Ayas  ont  tant  célébré  la  fertiiilé  et  la  ri- 
«iKsie.  appartient  encore  il  cet  empire.  U'ailleurs 


cette  grande  siBe .  f ni  s'élerail  sur  les  l>ords4y 
Zit  et  quia  été  le  premier  aitge  delà  dynaatteden 

Almoravides,  n'existait  déjà  plus  du  temps  de 
LéuOi  elle  avait  été  abandonnée  p.ir  »es  liabiUus 
t  la  suite  de  nombreuses  révolutions. 

NiQaniB  ou  R&ciox  pas  Ntcass,  Un  usage  Imh 
nal  dérigae  depuis  long-lenps  sons  le*  noms  d« 
Soudan,  <.h^  Sfnf^nmbie,  de  côtes  de  Guinffé^ 
et  de  Conf;u,  louli*  ces  vastes  contrées  que  nous 
proposons  d'appeler  Mgrittc,  nom  qui  traduit 
fidèlement  celui  de  Jîelad-al-Soudan,  ou  pajr» 
des  nègres  que  loi  donnent  les  Arabes  et  les  nè- 
gres musulmans  eux  mfmes-.  il  nous  parait  pr«^ 
ff  rable  à  d*  s  «lénonunations  et  ,1  des  divisions 
inexactes  rl  inconnues  aux  indigènes.  Leux-ci 
n'ont  guère,  dans  leurs  langages  propres,  de 
noms  gtnérnin  pour  désigner  les  grandes  divi- 
sions terrestres  ,  parce  qu'ils  ont  trop  peu  de  rap- 
poii  entre  eux-,  mais  les  Maures  .  dont  les  cara- 
vanes parcouren  l  en  tous  sens  l'Afrique  boréale  . 
ont  senti  le  besoin  de  dénominations  générales 
pour  indiquer  ces  grandes  région*.  Leur  système 
géograpliique  sur  cette  partie  du  monde  a  été  ex- 
posé dans  un  mémoire  bien  connu  de  M.  d'Averac, 
qui  sert  d'intioduclion  a  ses  Considt  '  .i  i  .is 
critiques  sur  la  geograplue  de  l'Afriqut-lnlé- 
rieure-Occidentale. 

Nous  n'avons  ni  l'eapacc  ni  le  temps  nécessaires  a 
pour  montrer  rinevactiludo  des  dénominations 
adoptées  dniv  !<  it- -  \f%  géographie  s  ;  nous  fe- 
rons seuleuteul  observer  que  la  Sénéganibie.  d'a- 
près celte  dénomination ,  ne  devrait  comprendre 
qiKlesMf  s  arrosés  par  le  Sénégal ,  la  Gambie  et 
leurs  afOuens.  tandis  qu'elle  embrasse  de  vastes 
contrées  traversées  par  d'autres  fleuves  ;  qu'il  est 
absurde  d'appeler  côtes  de&  pa>s  qui  s'eleiideul  à 
3  ou  4U0  milles  dans  l'intérieur  d'un  continent  \  et 
que  la  dénomination  de  Soudan  convient  en  gé- 
néral, k  tous  les  pays  nègres,  au  lieu  d'être  ex- 
clusivement applicable  â  ceux  que  les  géoi^riplic» 
comprennent  sous  ce  nom.  D'ailleurs  la  subdivi- 
sion de  la  Guinée  en  différentes  côle.s  n'e.st  à  pro- 
prement parler  en  usage  que  cbea  le*  marins,  qui 
en  outre  diffèrent  dans  la  détermination  des  limi- 
tes qu'ils  assignent  à  chacune  d'elles.  A  tout  cela 
il  faut  ajouter  que  l'état  encore  imparfait  de  In 
géographie  de  l'Afrique  ne  ju  rmet  p.is  de  Irarer 
une  ligne  de  démarcation  cuire  le  Soudan ,  tel 
qnll  est  restreint  parles  Européens.  <tlnGuinée$ 
eniin,  que  toutes  tes  lumières  réunies  jusqu'il 
présent  sur  le  cours  du  Hjiolib.T  ou  Koiiarra,  par 
les  vovagi'urs  b  s  plus  juilicieux  t  (  siirtonl  par  les 
frère*  Lander.  tcodeal  A  porter  le  bassin  de  ce 
Aeoee  on  le  Soudan-Oeddcnlnl  Jusqu'aux  cdtes  de 
Bénin  et  de  Calabar,  dont  b  plus  grande  partir 
parait  former  le  delta  de  ce  t^rand  fleuve.  Tous 
ces  motifs  nous  ont  eng  igé  à  uiodifirr  les  grandes 
divisions  de  l'Afrique .  de  manière  à  ranger  parmi 
ses  subdirisïons  géographiques  les  divisions  bana- 
les, inexactes  et  inutiles  adoptées  par  le  commun 
des  géographes  et  connues  depuis  long-leup* 
sous  les  noms  de  Soudan,  de  SéaéffUBbièt  de 
Guinée  et  de  Congo. 

Mais  si  nous  avons  été  sobre  dinnovalîottspour 
re  qui  regarde  l'introduction  de  oonveaui  noms 
et  de  nouvelle*  divisions  principales,  non*  ne  l'a* 
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\ous  -inntnrmriit  été  pOur  cc  ijui  confPrnp  !rs 
subdiw^iiJiiÂ  i  L  le  choii  des  étab,  saus  aucua 
é|E;ard  pour  le«  indication}  ou  dcKripUoDSde  ptyt 
que  BMU  trouvons  dau  les  roeilkMrt  traités  ée 
glognpMe .  cl  k  plua  forte  raiMm  daMcc  détngv 
«Tabr^gés,  demanupis,  de  résumés  et  atitifs  ou- 
vrages |»rr  IfTi  d  u  s  i  lènientairei  ;  iio  iis  a  v  i  m  s  r  li  o  i  si 
parmi  W  m  i i  <  s  A  tX^Xi  i\w  rtiifi-rinf  celle  vasto 

régioa .  ceux  qui  nou»  paraiuaieal  mériter  une 
4aîcripUoa  ou  du  nolns  oa*  oimUihi  aulaal  que 
le  cadre  de  cet  ouvrage  nous  le  permellait.  Nuus 
n'avons  pas  craint  de  nous  eiposer  à  la  critique , 
ea  Irait.iat  avec  «luelques  détails  les  puissances 
prépondérantes  delà  :>^n(^r;aiiil>ic,  de  la  Guinée 
âlm Soudan  proprement  dit.  auxquelles  les  an» 
teurs  d'abrégés  et  de  tableaux  n'accordent  que 
quelques  lignes  lorsqu'ils  ne  les  passent  pasentjè- 
renient  sous  mIi  ii<  <  >miis  n'  ivons  pa»  craint  uoii 
piuadeuous  uieltt<  in  ii]ipu»ition  avec  plusieurs 
Céograpbes  recoDinuudaliles  en  donnant  la  des- 
ciipUott  abrégée  de  certainet  villes  de  ces  vaste» 
cootrffs  pour  lesquelles  ils  se  borasat  ft  nae  sim> 
p!<  iJK  tition  et  dont  fiuelqucfois  même  on  du  r 
elle  eu>iijn  les  noms  dausieurs  ouvrages.  iNmi» 
laisserons  ces  géograpbes  décrire  encore  muiit- 
iicaacnciUeii  1097,  tSM  et  raaa  les  royaumes  de 
Darfbar,  de  Galan.  d^Aaiaaahea,  de  Commen- 
da  ,  etc.,  etc.,  et  ne  r  nTunrrcr  que  quelques  li- 
gnes à  la  description  de  l'empire  des  I  cllalalt,  le 
plus  puissant  état  de  la  Nigritie  -,  décrire  encore 
ét9§ré»  le»  lédts  vagues  4ea  ladifèecs,  l'eaipire 
de  Boraoïi.  ^ue  la  mémorable  espl<»ralioa  de 
"Denham  rt  r  Iniiiif-i tuii  mms  n  fait  coiinailre,  se 
Itoroer  a  la  simple  uidicition  descuuUiis  du  Fuu- 
ta-Toro,quiest  une  des  puissances  prépondcrao- 
tes  de  la  Séaégainbie»  d  accorder  ca  mine  temps 
«■eflMflUea  pareBle  ant  royamnesde  <r«duma 
etdeJafnou,  depuis  Icn^-trmp^  rlTnr^^  du  sol  de 
celte  régiOD  ;  omettre  euliii  tuut-à-<ait  le  roy  aume 
de  (  ap-Monte ,  qui  est  l'état  principal  de  la  Gui* 
néa-itacèdcoiale.  4  r«sard  de  tous  ks  autres  éUts» 
■OBs  avoM  cvtt  qo^ttue  simple  amBeaelalare  au- 
rait été  aus<>i  complètempiit  inKtiÎP  qirr  f.Tl-rint'' 
pour  la  classe  de  lecleuri  auxquels  ce  livre  est 
coDsacrt'-.  Les  noms  gi'ographiques  dans  un  ou- 
vrage éléaieataire  n'offireut  d'intérêt  qu'autant 
^Is  rsppclleat  à  Mtre  esprit  des  pays  impur» 
laiii.  »oil  par  leur  flendae  ,  lerir  p  iyxilalion  ou 
leurs  souvenirs  liistoriqurs  ,  soil  par  leurs  pro- 
|duclions,  l'iiiduslrie  et  le  carnclrre  de  leurs  lia- 

vitaos.  Or,  cette  région  présente  des  centaines 
d'étal*  qui  tant  encore  l^u*puès  ouïs  saut  tous 

les  rapports.  Nous  avons  i>cn%f  que  le  meilleur 
parti  à  prendre  était  de  négligrr  entièrement  dans 
un  traité  .  toutes  ces  dt'nommations  barbares  que 
oéaomoios  les  géograpbes  ne  duiteot  point  omet- 
tre sur  leurs  earlea,  va  qu'ils  peuvent  servir  de 
documeos  aux  voj'ageurs  i  venir.  D'ailleurs  plu- 
siears  de  ces  noms  de  pays .  ainsi  que  ia  position 
Vi  'Il  leur  assifine,  sontdusaiix  r  ii  i  urls vagues 
d'indigènes  peu  iostruiU;  ce  sont  des  dénoniioa- 
tlaas  diverses  d'une  même  contrée ,  que  l'igno- 
rance et  l'inattention  a  eu  le  talent  de  transfor- 
mer en  trois  ou  quatre  royaumes  dilRrens. 

V,)ii  I  les  [ii-irii  i[iniix  :uttp»ir*  riiif  oous  avoni 
cooraUés  ftour  décrire  cette  vaste  partie  de  l'Afri- 


que. Pour  la  Nigritie-Cenlrale  ou  Soudan  dtt 
«eograplu's ,  Léon  t' Africain,  }i  indus,  Broi»- 
ne,  Hornemiinn,  Ijron,  Scelztn,  Jliirck/ianil, 
UuMgO'Park,  Jtowdieh,  Denham  et  Clapper- 
ton,  CaUlté,  les  frères  Lander,  de  .  etc.  ;  pour 
la  Ni£;rilie  ()crtdentnle  ou  Si'ni'sambie ,  Labat, 
À(fnii.tf>n,  i.otbrrrj  ,  Ditruiid,  iV interbotlom, 
Mungu  Par  t.,  Mollim  ,  Beaufort,  Roger,  etc.; 
pour  U  Guinée.  Jiartfot,  hotman»  d'£/^, 
Smith,  D^twuurehaU,  Robert  Vorru,  Uert^ 
Dnlzrl,  Jfi  Barthe,  Boemer,  Meredith,  A- 
dams,  Jiohertson,  John  M'Léod,  llut^dirh, 
l.iti/ii;,  Duf'ttis,  Uuttttn.  i  hipfu'rlon ,  les  frerm 
Lander,  etc.,  etc.;  pour  le  Congo ,  Cavazzi, 
Zueeh0lH,  Pnorart,  De  Grand-Pré,  Tueker^ 
à'EtourvUle,  Feo  de-Torret,  nowdich,  etc. 

Le  résumé  que  nous  avons  donné  de  la  distri- 
bution elluiog  lies  états  nègres  de  1 1  S-' 
uegambie ,  est  eiupiuulé  aux  savans  travau»  de 
M.  d'Avezac. 

Rteiasi  ai  ■.'Armioas  AcATKAta.  Nous  aroMcni 
pouvoir  réuah*  sous  cette  dénomination  générale 
]>  >  itt'ux  roulrt'i-s  connues  depuis  si  long  temps 
sous  le  nom  de  HotteiUoUe  et  de  Colonie  du 
Cap-de-Bonne-Etpérance,  la  lisière  le  long  de 
la  cdte  occjdentale  que  let  ftographca  noderaet 
s^aecordett  k  Dommer  Ctmbeoasie,  et  le  vaste 
pays  liabité  par  des  peuples  qitr  l'rtlmorrrrîpliie 
regarde  comme  apparteuaulà  une  m^iue  souche, 
et  dont  nous  avons  formé  \»  famille  Cafre.  Quoh 
que  cette  division  n'ait  pas  absolument  toutes  les 
conditions  nécessaires  pour  être  une  région  phy- 
sique, elle  offre  cependant  ravanlnf;e  d'être  assez 
bien  déterminée  sous  le  rappurl  politique  et 
etiinograpliique ,  malgré  le  petit  territoire  que 
les  Portugais  réclauMsnt  le  long  du  MaAino.  de 
linUMbane .  du  Sabiaetdu  Sofbla .  RMUfré  Ici 
incertitudes  qui  enveloppent  encore  l'ettensino 
de  la  souche  Cafre  du  côté  du  nonl .  et  inalgrt^  la 
partie  ,  non  explorée  encore ,  qui  s'éleml  au  nord» 
ouest  du  territoire  occ^  par  les  Cafrcs  Moro» 
longs.  Ces  consMéralims  nous  ont  engagé  k  en 
faire  une  des  divisions  principales  de  l'Afrique} 
et  nous  etpérons  que  les  f;<'oi;raplies  l'approuve- 
ront. Nous  croyons  inutile  de  justitler  lesdéno- 
miaationsque  nous  avons  proposées  de  Cafréritt 
martUmet  penr  les  pays  occupés  par  les  tribus 
cafre  s  de  la  côte  de  Natal ,  et  de  Cafrérie  inté^ 
rieure,  pour  les  pays  où  vivent  les  autres  peu- 
ples appartenant  i<  >  i  It'  ^  Mirlli' 

Pour  décnre  ces  ditTércns  pavs.  nous  avons 
coasullé  les  ouvrages  de  Patterson,  Le  l'aillant. 
Btirrow,  Percival.  Lichtenslein,  Campbell , 
Latrohe,  Burchell  et  Georges  Thompson. 

KM.l(^^  DF,  L'Arniyvi.  Imi  lun  lu  r.T  de  i.a  CAtk 
ORiF.>TAi.r..  Quand  on  compare  l'abondance  des 
matériaux  à  la  pémwfe  detrésaltats  certains  sur 
la  géographie  des  pays  compris  dans  cette  divi- 
sion ,  on  se  sent  presque  découragé.  Un  géogra- 
phe cl. :ii  't  consciencieux  hési'i"  [i)r>que4 
chaque  pas  dans  ce  labvrinUie  de  uultuus  con- 
tradictoires. Peu  de  pai  lles  de  la  terre  eiig'uit 
d'aussi  pénibles recbercbes  delà  pari  du  géogra- 
phe et  procorMit  au  teeteur  snssi  peu  desatinbr» 
tion.  Rien  B'est  plusaist'  q'ir  dire  Ijeaucorip.  el 
rien  n'est  d  difllEilcque  de  dire  vrai.  Il  nous  sem- 
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M«>  que.  dans  IVtat  nrtupf  d<r  nos  connaissancfs 
sur  celle  faslf  parlir  de  l'Afrique  .  le  géographe 
qui  tait  le  plus  f  st.  en  (|iicl()ii<-  ^Drlr.  celui  qui  peut 
le  moins  apprendre  aux  personnes  avides  de  sa- 
voir. On  TOudniit  ronnaiire  des  divisions  natu- 
rrUi'% .  ou  du  moins  des  divisions  politiques,  avoir 
qiifiques  nolions  cerlaines  sur  l'étendue  .  la  po- 
pulnlir.n  .  l'élat  soci.il  Ui's  tHats  de  celle  rrt;ion; 
oiais  quand  on  veut  èlrc  de  Itonoe  foi .  il  faut  r«-- 
feter  comme  faux .  OU  du  moins  comme  conjectu- 
ra), tout  ce  que  l'on  trouve  daiu  les  meilleures 
gi'i)gr.iphif>«.  quoiqu'elles  abondent  en  détails 
|iri  lit»  «.  ifitnc  nintiKTC  |K»sitivp  .  ronime  s'il  était 
que  stion  de  décrire  un  comte  de  l'Angleterre  ou 
un  départemcRltfeli  Prapee.  Guidé  partes  co»- 
liiérationf  »  «MM  a'oflkm»  à  nos  Icctaurifaele 
ftv  de  Mb  qal  nout  iMrahMnt  avérés.  Ifoas 
avons  donc  été  très  bref  sur  un  sujet  immensi*. 
Non-seulement  l'intérieur  efil  presque  ignoré, 
mais  même  les  côtes  sont  en  partie  mal  connues. 
Quoi,  pourra-UoD dire.  Uc^teorieataie  n'est  pas 
aaiex  «onnneT  Ouvres  les  trailéa  de  la  science ,  et 
TOUS  y  verre?  même  des  détails.  Nous  nous  bur- 
neronn  à  répondre  que  nous  IralUms  de  la  géo- 
graphie actuelle,  et  que,  nous  ne  voulons  pas 
donner  comme  telle,  une  géo|(ra|iliie  surannée . 
vieillie  de  deax  on  trois  sIMes.  Nous  laissons  ant 
compilnfenrs  II  i  Lusii  d'ofriir  eu  1830el  ifisi  , 
tableau  de  ta  (loininnlinfi  Portuf^aise  sur  l.i  rulc 
orientale,  et  Ie5  hnllniites  dt-sn  iptioiis  <lu  rovao- 
anc  de  Meliad« .  de  la  république  de  Brava ,  et 
d'aolrea  états  «ur  cette  même  rftte .  quoique  les 
Portugais  n'y  exercent  plus  unedomin.itinn  i^éné- 
rale  depuis  plus  d'un  siècle  .  et  que  r<'l,-it  de  ces 
pays  ait  changé  .  (ni  qm-  l'on  i^'iiot  r  li-iir  situation 
actuelle,  ^ous  ne  suivrons  pas  non  plus  leur  eiem- 
ple  relativi-ment  au  royaume  de  Gingiro  et  an- 
Ires  étais .  dont  ils  parlent  sans  prévenir  qti'nn  nr 
les  connaît  que  par  certaine  rapports  siMperts 
feits  pai  tirs  indigènes  ri  k  <  ii<  «h'^ja  «le  plu- 
sieurs siècles.  Il  en  est  de  meute  de  l'empire  du 
Monomolapa,  qui .  dissoni définitivement  en  17S9, 
n'en  Ifgure  |kai  moins  dans  presque  tontes  les  géo- 
graphies et  anr  des  cartes  très  récentes .  comme 
un  des  plus  grandi  etdea  plus  pnlieauélata  de 
l'Afrique. 

Pour  la  description  de  la  partie  contfiientale 
de  cette  division  de  l'Afrique ,  nuns  avon<t  con- 
aiillé  Mmros,  Jtaa  Santot,  Lotm,  Hamit- 
lom,  Tkommih,  Sait,  suttnier  de  Mottée- 


vit ,  Chapellier  et  Epidariste  Colin  ;  cet 
trois  derniers  dans  les  Annales  des  voyages.  Noua 
avons  examine^  nii.ssi  plu  n ms  artirles  pnbliét 
récemment  dans  les  journaux  anglais,  lesdocu- 
mens  rassemblés  par  Bowdicli  et  publiés  aprtaaa 
mort ,  et  les  renseignereens  que  nous  avoas  pi» 
bliés  en  dans  les  t'ariéttfs  sUtUslico-poii' 
tiques  de  ta  monarchie  Portitgaisr. 

Nous  regrettons  que  la  relation  de  la  recon- 
naissance faite  par  le  capitaine  Owen  sur  tosrtfl 
la  cAle  orientale  n'ait  pas  été  publiée  :  elle  encorn 
nous  aurait  éclaird  bien  desdoules,  et  sauvé,  peot- 
^tre.  <le  bien  des  erreurs. 

l/ile  de  Madagascar  si  fameuse  et  si  imporlaote 
par  son  étendue,  sa  fertilité,  sa  population,  ft 
par  1rs  progrès  que  la  civilisation  y  a  faits  de  MM 
jours ,  avait  été  jusqu'à  présent  presque  dédai- 
gnée p.-irlrs  écrivains.  l'.Iff  a  rir,  [unir  iioii*;. l'ol)- 
jel  d'investigations  laborieuses ,  et  nous  .ivoiis  tâ- 
ché de  réunir,  avec  la  plus  grande  concision .  tout 
ce  que  sa  géographie  poUtique  oSkaît  d'esaenliel. 
Four  atleiudre  v  but ,  nous  avons  eu  recours 
surtout  h  Flaconrt,  à  Drury,  à  Le  Gentil, anx 
mémoires  de  Frestange ,  du  Maine,  Cha- 
pellier, ainsi  qu'à  d'autres  travaux  publiés  dans 
1rs  Annales  des  TO/ages,ou  à  desdocumens  plus 
récens  insérés  dans  In  Heptut  briUuiniqt»,  Notre 
s.ivant  rnll^pie  et  ami.  M.  Thomas,  qui  a  pu- 
iilié  une  e\i  rllente  statistique  de  1  ilr  lluuibun. 
et  qui  a  rasseinlilé  lieauroup  de  rensetgaemens 

sur  Madagascar,  nous  a  puissamment  aidé  dans 
la  dcsertption  de  cette  grande  tie. 

POSSKSKIOMS    DES    Pt'ISSAnCCS    CTRAXGfRrS  V.% 

AFKiui-e.  Nous  n'avons  rien  à  dire  sur  cette  par- 
tie de  l'Afrique.  Les  pays  i|ii'tin  .v  décrit ,  apparte- 
nant géographiquentent  aux  cinq  grandes  régions 
dans  lesquelles  nous  avons  partagé  celle  parUe  du 
monde,  le  lecteur  connaît  déj,*!  tous  les  prtnripatii 
ouvrages  que  nous avuus  dii  roosuller.  ^ous,ljoll• 
ti  rons  rependant  que  nous  avons  tarlie  de  pré- 
senter véritablement  l'état  actuel  de  ces  posses» 
sions<  lâche  diflkile  dans  laquelle  nous  avoua Hi 
aidé  par  MM.  Jomard.A'Àvezac,  Thomns.  ainsi 
que  par  quelques-uns  de  nos  collahoraleiirs  djoi 
VFs.siJi  xliit.'sdf/i/r  sur  Ir  loratinir  tie  Portu- 
gal et  d'Jlgarve,  et  entre  autres  par  M.  PU4- 
*iehf  gonvernenr^général  des  lies  du  Cap-Varl. 
qui  en  iBiX ,  nous  a  donné  à  Lisbonne  une  excel- 
lenle  statistique  manuscrite  de  cet  arcbipeJ. 


Cevaste  ooiflinent.  anqnel  TEorope  doit 

en  çranJ^  ivirtif  sn  puissnncc  et  ses  li- 
cliesscs^  avaji  eic  aueiyu,  des  le  i\'  siècle, 
ptr  les  intrépides  Seandinaves,  et,  vers  la 
fin  du  XIV*,  par  frères  Zeni,  ii.Tvit;a- 
teurs  v'énilieii&  j  mais  ces  tentatives  par- 
tielles el  incomplètes  étaient  demeurées 
an-  résullat  pour  l'Ancien- Monde ,  et  ce 
QC  fut  qu'en  1492  que  riiTiiîiortel  Coloiiih. 
guidé  par  une  lijrpoitio&c  ui^cuieiuti,  fa- 


Torisé  par  nn  benrenx  hasard^  etsoatenu 

par  une  inlrépldir  tu  raiqne,  réalisa  celte 
imporlante  découverte. 

SI  la  géographie  de  l'Amériqne  n'offre 
pas  les  U'iii'bros  enveloppent  encore 
une  si  grande  partie  de  rinlérieiir  de  r,\- 
sie;  si  sa  vaste  surface  ne  présente  pas 
les  lacunes  que  nous  avons  trouvées  dans 
les  grandes  terres  de  l'Océanie  ;  si  enfin 
le  géographe  ne  rencontre  pas,  dans  le 
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NbUTeau  -  Monde ,  les  vides  immeiues 

qu'offre  l'Afrique,  il  en  est  redevable  à  la 
rapide  activité  des  premiers  coaquérans 
qui  parconnirent,  dans  tous  les  sens,  ce 
nouvel  hémisphère  pour  y  chercher  des 
trésors,  ainsi  qu'à  la  pieuse  sollicilnde 
des  missioDnaires  catbolîqaes  qui ,  con- 
qaérans  d'un  nouveau  goure,  firi'iit  mar- 
cher la  propagation  de  révanç;ile  de  pair 
avec  les  progrès  de  la  civilisa liuii  et  les 
découvertes  géographiques.  Plus  tard,  le 
pins  célèbre  de^  voyageurs  modernes,  le 
l>arou  de  Huniboldl,  eut  le  talent  difficile 
d'embrasser  toute  la  géographie  dn  Neo- 
veau-Monde  dans  la  relatif^i     *îoii  mé- 
morable voyage.  Sous  sa  ^tlmue  iiaUiic, 
«D  vit  naître  la  géographie  physique  de 
cette  contrée  sur  la(iuelle  on  n  avait  encore 
que  quelques  faits  isolés,  mêlés  à  beau- 
coup d'erreors;  il  diseuia,  avec  on  talent 
remarquable,  tous  les  points  encore  dou- 
teux, et  combla  une  foule  de  lacunes  qu'of- 
frtàt,  avant  lui ,  ta  deseription  de  1* Amé- 
rique. Son  exemple  ne  fut  pas  iierdu,  et 
l'on  vit  ualtre  les  savantes  explorations 
entreprises  sons  les  anspices  de  l'empe- 
reur d'Aurriche  et  du  roi  de  Bavière,  qui 
nous  firent  connaître  si  bien  une  si  vaste 
partiede  l'Auierique-Méridioualc;  d'autres 
sa  V  a  n  s  e  II  t  rc  p  F  i  riM  1 1 1  a  découverte  de?»  p  r  in- 
cipales  régions  de  rAmérique-du-iNord , 
tandis  que  les  grandes  explorations,  or- 
données par  les  présidens  de  TUnion,  dans 
rinlérieur  (ii  I' \mi'riqne-dH-Nord,  et  les 
navigations  non  moins  importantes  faites 
par  ordre  du  roi  de  France  le  long  des 
côtes  de  rAm«^riqiic-dn-Su(l,  et  par  ordre 
do  roi  d'Angleterre  dans  les  mers  bo- 
réales et  australes ,  ap|>ortèrent  de  nou- 
velles richesses  au  géographe  et  complé- 
tèrent les  découvertes  qui  restaient  à  faire 
dans  le  Nonveati-Monde.  La  création 
nouveaux  étals  enrichit  encore  la  géogra- 
phie de  la  masse  de  document  publiés  par 
leurs  gouvernement  respccliU,  par  les 
commissaires  étrangers  envoyés  pour  eia- 
miner  leur  situation  ot  par  les  nombreux 
voyageurs  <|ni  act  oui  iirent  de  toutes  les 
parties  de  t'Eiirope  pour  visiter  les  ma- 
gnifigues  régions  qui  avaient  été  jusiiu-a- 
lw6  fermées  à  la  curiosité  du  savant,  aux 
'  investigations  dn  politique  et  aux  spécn- 
lltionsdu  négociant. 

Nais  si  la  géographie  proprement  dite 
de  l'Amérique  nwre  presque  pins  de 
lacnncs  im|>ortautes  à  remplir,  il  n'en  est 
pas  de  même  de  la  topograpiiie  ui  de  la 


statistique;  et,  si  Von  vent  être  sincère, 
il  faut  convenir  qu'à  l'exception  de  la  par- 
tie orientale  du  sol  de  riioion,  c'est-à-dire 
des  vingt-quatre  états ,  dn  distriet  fédéral 

et  des  trois  territoires  orq;ani>r'>,  ti  nt  \f 
reslede  celte  puissante  coafédcralion,  aiusi 
que  dn  continent  américain ,  est,  à  quel- 
ques exceptions  près,  resté  en  dehors  du 
domaine  de  la  statistique  et  même  de  la 
topographie.  Les  guerres  intestines  qui 
continuent  à  désoler  les  nouveaux  états 
élevés  sur  les  débris  des  colonies  espa- 
gnoles et  portugaises,  n'ont  pas  encore 
laissé  à  leurs  gouvernemens  le  loisir  de 
rassembler  de<î  dociîmens  officiels.  Tout 
ce  que  l'on  possède  jusqu  ici  se  réduit  à 
des  généralités  pour  chaque  élit,  encore 
sont-elles  bien  loin  d'être  exactes  et  com- 

|)lètes.  Si  l'on  veut  éviter  les  erreurs  et 
es  méprises,  il  faot  renoncer  k  reproduire 
les  délaits  minutieux  dans  les(|uels  les 
géographes  se  complaiseol  ordinairement. 
Les  longues  et  diinciles  recherches  aux- 
quelles nous  nous  sommes  livré  iwur  la 
rédaction  de  la  Balance  politique  du 
<7/o6«,  jointes  à  nos  relations  personnelles 
avec  quelques-uns  des  chefs  des  princi- 
pales républiques,  avec  plusieurs  diplo- 
mates distingué!)  et  avec  queltiucs  admi- 
nistrateurs habites  de  ces  nouveaux  états, 
nous  ont  convaincu  de  cette  vérité;  tout 
cela  même  a  contribué,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  fait  observer,  à  nous  faire  re- 
noncer nii  plan  d'après  Ie(|uel  nous  nous 
étions  proposé  de  décrire  tous  les  étals  de 
celte  partie  du  monde. 

T,!-^  Kt  it  ^  t  nis  sont  la  première  puis- 
sance du  i\ouveau-Monde  i  leur  marine 
marchande  n'est  inférieure  qu'à  celle  de 
la  monnri  IiiP  Anglaise;  leurs  monumcns, 
leurs  canaux ,  leurs  établissemcns  scien- 
tifiques et  littéraires  rivalisent  avec  les 
constructions  et  les  établissemcns  cor- 
respondans  de  l'Europe;  leur  population, 
déjà  considérable  par  elle -même,  Test 
encore  plus  lorsqu'on  la  compare  avec 
celle  des  autres  étals  de  l'Amérique,  sur 
lesquels  elle  influe  doublement  par  sa 
masse  et  par  rentreprcnanic  activité  de 
son  gouvernement;  les  1  t:iT<  f  nis  enfin 
sont  à  la  tête  de  la  civilisation  qui  marche 
rapidement  d'un  bout  à  Pautre  de  cette 
partie  du  monde.  Tels  sont  les  motifs  qui 
nous  ont  engagé  à  traiter  celle  partie  de 
l'Amériqne  d'après  le  plan  adopté  par  nous 
dans  la  description  des  états  de  rEuro|>e 
et  des  grands  empires  de  l'Asie.  Nous 
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avons  décrit  lom  les  autjres  états  d'après 
le  plan  suivi  dans  la  descriptioii  de  rO 
céauie  et  de  l'Afriqitp,  maissur  unr  n  holle 
lui  peu  plus  large  à  l'égard  de  l'«:uipirc  du 
Brésil  eldes  princiiiales  répabliqaes. 

Etats-Unis.  La  coofédéralioD  Anglo-Améri - 
raine  estwii$  eftnlmUt  11  partie  dv  l'Amérique 
la  nûnix  coaoue.  Noi»  avons  d<;jà  dit  au'elie  est 
aussi  la  settte  eompriie  dans  le  domaine  de  la 

statistique;  n  ijciuterons  que  c'est  la  parlie 
dp  NouveaU'.MuiKir  sur  laquelle  on  a  publié  le 
plusgraiid  nombre  d'ouvrages.  Au  milieu  de  tant 
de  ridiesscs.ti  semble  tout  naturel  de  croire  «ue 
sa  description  n*oin«  aucune  difficulté  au  géo» 
graphe.  Mais  ii  i  un  l'Irnu  tii  d'uo  genre  nouveau 
vient  rendre  sa  taciie  plus  laborieuse.  I.i-s  pro- 
grès extraordinairfs  de  la  population,  le  dilve- 
loppemeut  prodigieux  que  présentent  fagricul- 
lore,  les  fabriques  el  le  commerce,  It  fondation 
de  nouvelles  villes.  rom<'rluri'  de  noiivr.iux  m- 
naux.  la  fODstruclion  de  nouvelks  ruuk's,  et  1rs 
nouvelles  divisions  du  territoire  rendues  néces- 
saires par  tant  de  progrès  et  par  l'affluenccde 
sa  population  dans  des  terrains  encore  viergea, 
sont  autant  de  causer;  (rerrni;  <  p  ur  le  géogra- 
phe le  plus  ron^cieni  ii'u\  ,  suiloiil  lorsque  c>$t 
en  Kurope  qu'il  rt'dij;e  sa  desrnptioo;  de»  villa- 
ges cl  même  de  simples  liameaus  deviennent  en 
qoeliines  moisdtos  villes  importantes  par  la  eon- 
strurtion  d'un  rtirmin  dr  fer,  pnr  t'ouvcrlurc 
d'un  ranni ,  ou  par  T'  iploilalion  d'une  uiiiie 
nouvelle  ,  tel  élat  «jui  ue  eoiiipoi  Lut  (|ue  ;jo  à -JD 

comtés  peut,  dans  le  court  espace  de  deux  ou 
trois  ans ,  en  avoir  OU  quart,  ua  tiers  et  jusque 

la  moitié  de  plus.  Nous  engageons  cn\x  de  nns 
lecteurs  à  qui  notre  assertion  pourrait  paraître 
exagérée,  à  comparer  la  desci  i|>li(u)  dr'.  difTé- 
rens  é(at§  de  l'Union  ,  donnée  par  nuire  abrégé , 
avec  la  description  corresfioBoaote  offerte  dans 
l'Atlas  des  deux  Amériques,  rédigé  et  puMii* 
en  1835 ,  par  M.  Bucbon  .  d'après  les  ouvra- 
ges nationaux  les  plus  réreiis.  Ils  verront  peut- 
être  avec  surpniit!  que ,  tandis  que  l'Atlas  accorde 
seulemenl  tS.  48.  fi?  et  sa  comtés  aux  états  du 
Misstssipi,  du  Téncssée,  du  Kentuckl,  et  de  l'Ohio. 
nous  arons  porté  Te  nombre  respectif  de  leurs 
eointi<<;  fi  ?e.  G1,  83  et  73.  L'atlas  sous  les  yeux, 
ilsj  cliertlieront  en  vain  la  description  particu- 
lièK  de  chaque  état ,  les  grands  canaux  de  ta 
Peansjlvanie  »  de  l'Ohio  et  d'autres  cont  rées .  que 
nous  avons  indiqnés  i  l'articie  oA  nous  avons 
trart'  le  cours  de  ces  f;iaiid5  moyens  decommu- 
ntcatiun  ;  il  n'y  trouveront  pas  non  plus  l'indi- 
cation d'un  seul  des 'nombreux  chemins  de  fer 
pratiqués  sur  plusieurs  pointa  de  rUoion  ;  ils  n'y 
trouveront  pas  davantage  les  villes  florissantes 
que  nous  avons  décrites  ou  siinplemeul  indiqut'es 
daus  le  voisinage  des  riches  miues  de  charbon 
exploitées  dans  la  Pennsylvanie ,  ni  lesvîllealdn* 
dées  récemment  à  remboucbure  des  nouveaux 
«anaux. 

Nous  avons  fait  tout  ce  qui  d(*pendnitde  nous 
pour  donner  un  calque  (idete  du  pays,  l/espace 
«MM  manque  pour  iodiquef  loalet  les  préeieusta 


ressources  doat  nous  nous  sommes  «ïtoufd  pour 

écarter  toute  erreur.  Nous  non?  b  irnerons  à  ci- 
ter les  auteurs  auxquels  nous  avous  fait  le  plus 
d'emprunts .  et  les  savans  estimables  qui  ont  bieo 
voulu  nous  aider.  Nous  nommerons  parmi  les 
premiers:  Mone,  PiOcin,  sexbert,  LewhtH 
rlarfc  ,  Long  el  Kealing  ,  sidon  ,  Mellish  , 
Tanner,  Darby  ,  le  duc  JkTnnrd  de  Saxe- 
IVeimar,  Schoolcraft ,  Basil  Hall,  Beltra- 
mi,  etc.  «  etc.  Nous  devons  une  foule  d'iodica- 
lions  escellentes  à  nos  deux  savans  annis,  H.  nuT' 
den,  attenlir  à  suivre  tous  les  cliangemeos  qua 
subit  la  géographie  d'une  contrée  sur  laquelle  il 
a  puMîé  une  statistique  supérieure  à  celle  de  tous 
ses  devanciers  »  et  il.  le  docteur  Conttancio 
qu'un  séjour  dans  les  Etals-Unis  comme  chargé 
d'afTaires  du  Portugal ,  a  mis  S  même  de  connaî- 
tre partailemcnt  cette  puissante  confédération. 
La  riTonnaissanre  nous  fait  aussi  uu  devoir  de 
nommer  M.  Mtibert,  le  savant  auteur  de  l'iti- 
néraire pittoresque  du  fleuve  Hudson ,  auquel 
nous  devi  n<;  r  lii n  rirs  éclaircissemens  ;  ainsi  que 
MM.  Naiili  ii  il  cuustancio .  il  a  luen  voulu  re- 
voir les  épreuves  de  celte  partie  de  notre  ou- 
vrage. Malgré  tant  de  ressources  .  nous  n'au- 
rions Jamais  pu  peindre  sous  ses  véritables  oo»- 
leurs  ce  pays  extraordina^ire .  sans  un  heureux 
hasard  qui  conduisit  en  Europe  M.  Worcester, 
auteur  de  la  tneilleure  gi'ographie  élémentaire 
publiée  en  Amérique ,  et  M.  le  major  Poussin, 
aidc-de-eamp  du  générM  Bernard.  Cesdeut  sa» 
vans,  qui  venaient  à  peine  tic  quitter  le  sol  de  l'I.'- 
iiiuu  ,  dont  ils  possédaient  la  topographie  dans 
ses  moindres  détails .  ont  eu  l'cxliême  obli- 
geance, noo-seulcmcut  de  revoir  nos  épreuves, 
mais  d*y  aioutcff  une  nultilode  d'Indications  pré- 
cieuses. 

NOCVCACX  RTATS   DE   LA   CI-nF.TA:<T  AMÉIlIQtie- 

Knpackolr.  Depuis  quelques  années  tons  les  re- 
gards de  l'Europe  se  portent  vers  les  «tats  indé- 
pendans  qui  se  sont  élevés  sur  les  débris  des  ma- 
gnifiques colonies  de  l' Amérique-Espagnole.  Plu- 
sieurs rivalisent  pour  l'étendue  avec  les  plus 
grands  empires  du  monde;  leur  population  col- 
lective .  quoique  très  faible  relativement  au  sol  « 
sur  lequel  elle  est  distribuée,  est  néanmoins  très 
considérable  lorsqu'on  la  compare  S  celles  des 
attires  puissances  du  Nouveau-Monde .  surtout  at 
l'on  pense  qu'elle  dépasse  les  deux  cinquièmes  d«* 
la  population  totale  de  te  vaste  cuiitiuent,  les 
villes  principales  de  ces  nouveaux  états  rivali- 
sent pour  leur  beauté  avec  les  capitales  de  r  Ancien- 
Monde,  et.  sous  le  rapport  du  nombre  de  leurs 
habitans.  elles  fif;urent  parmi  les  plus  grandes 
de  l'Amérique}  eulio  le  produit  des  mines  de 
quelques-unes  de  ces  contrées ,  quelque  considé- 
rablement diminué  depuis  quelques  années,  est 
encore  si  important .  que .  sons  ce  rapport,  leur 
rirhesse  dépasse  celle  de  tous  les  autres  pays  du 
globe.  Tous  ces  motus  nous  ont  engagé  à  eiargir 
un  peu  ootis  cadre  lorsqiiril  s'agissait  4e  tes  dé- 
crire. 

Nos  guides  principaux  ont  élé  les  voyages  el 

les  ouvi  af^es  du  liaron  de  Huntboldt ,  de  ff'ard. 
lUiUock,  l.jxm,  Hardx,  Beltrami,  Mollicn , 
Tkon^êont  JUnisifer  et  Longchan^,  ffuMes» 
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^ou»  avuiu  |>iolili  tict  a>.iiilag<'s  uiapi>iétia- 
blrs  qiir  nous  ullf  ait  iioli  t- séjour  dans  la  capiUiic 
ét  1«  France,  pour  remplir  les  lacuoe*  laiuée* 
ilam  la  géugrapUie  de  ce  pays  par  Im  «ayanses- 
htTi;iljli>s  que  nous  vi'tions  d<-  iitmirTii  r  rl  pour 
corriger  les  errrui  s  i-cliap[»-t  »  a  qin  lqut!>-uus 
d'eotre  eux,  en  noij.«  incUant  en  rapport  direct 
avec  plaukurs  persoanea  iostruitet  des  pajs 
iitawa  i|ne  mma  voulioa»  déerirt  /et  même  avec 
les  chefs  dp  ers  nouvelles  icjuiiiliiiitr  î  '  rsf -liitM 
que.  par  ua  heureux  conruuiitii-  i  jj  i  dus-Uuli  s , 
nous  avuos  eu  riioiiiicui-  de  connaili  e  pcrsouiirl- 
lenral  pUisieiirt  de  ces  ftersoaoage»  utarquaas. 
«t  ée  Kcevoir  d«  préciaux  mnelgiicaieBa  «le  M. 
Pedraza,  ancien  prrmirr  président  des  Etats-Unis 
du  ^|^•\lque  ;  de  M.  saïUander ,  vice-président  de 
la  république  de  Colombir  ,  de  M.  Hi  i  ran ,  gt'- 
aéral  de  l>ri^de  au  service  de  a>tle  réj^ublique  « 
de  M.  la  général  Mat^uefnt,  aneiea  préfet  du 
déparlpinrnt  du  Taura;  de  M.  d'/- /^f^fî/r,  ancien 
lumislrr  de  l'inU'i  leur  du  Lhili  ;  de  M.  de  la  Barra, 
rliarge  d'alTauYS  de  cet  élal ,  de  M.  Barberena, 
ancien  député  de  Guatemala  .  et  ministre  à  Lon- 
dm  dea  Klata-Unîs  de  1'Aniérli)tte*Ceiitrale;  de 
M  l'rscjttrz,  minislic  pléiiipntrnliiiie  à  Rome 
puur  i«'A  KtJb-Laisdii  \li mquc.  U'aulrescircuit- 
slaiices  favorables  nous  ont  uiis  en  rapport  avec 
MM.  4lAeoêUt,  capitaine  duaénie  au  service  de 
la  C«loaibie;  de  lu  Totre,  bMothéeaire  I  Are« 
^utpa ,  Gordon,  ancien  député  de  l'étal  de  San- 
l-uiz  ,  df  la  Oarzii,  docteur  en  médecine  ualif 
«le  Tamaulipas;  lUbfno,  t  tncendttn  la  Tour. 
Iks  notes  importantes  nous  ont  été  fonmicasur 
le  MunA  état  de  rtlrugiiay  et  aur  Ica  Etals-Unts 

du  H\n  di'  1.1  rinti  ,  [nr  M  Varaigne ,  l'irni  iu- 
liair  de  M.  Hibadavia,  si  connu  gar  la  sagc&se 
^'il  a  déplojrée  lorsqall  élallà  II  Me  da  la  r<- 
pnUifne  Argentine. 

Ceat  aarloat  atii  tonièreadeapenonnages  que 
Bnij^  vrnirn=;  dr  rifrr  que  nous  lummes  redevable 
«le  t  af  antage  inappréciable  pour  ia  géugrapliie, 
de  présenter  dans  cet  Abrégé  les  véritables  di- 
viaiOMacUielles  de  ces  nouveaux  états .  div  isions 
VWMua  avons  jusqu'à  présent  trouvées  [iius  ou 
■MÏM inexactes  (tnrrv  Intis  !>-<;  octvrnge^aieme  les 
plaa  récens  que  nous  a>ons  consultés,  comme 
ansai  l'avantage  non  moins  important  de  donner 
«ne  dcacriplion  exempte  des  erreurs  qui  dépa» 
Mutiea  aicilleuts  ouvrages  de  géographie.  C*eat 
rocore  les  notes  de  ces  messieurs  qui  nous  ont 
mis  en  étal  d'éviter  les  mépriser  que  nous  avons 
Signalées  dans  plusieurs  parties  de  ret  ouvrage, 
et  de  remplir  bien  de*  lacunes  «qu'offrait  encore 
la  géographie. 

I  Tm!  iit-  BRp.Mit  méritait  .i  tous  égard*; 
d  être  traite  avec  quelques  détails.  Nous  avons 
consulté  pour  le  décrire  les  ouvrages  de  MM.  Sou- 
UupTt  MoBter,  jaawe,Mâehw0g0,  du  prince  de 
Wied-Ifemwied ,  de  MM.  Sekoefifer,  Freireir, 
IVefch.Grant,  ^^i-ronipnnm^  ilr-  vaA'-"--  r!e  M  Na- 
varre d'Andrada  1 1  cchu  qui  I4  21  <. auL  lous  eiiseni- 
We,  la  Relation  lusloriqur  dt  s  t  aragcurs  ba- 
ttrais SpéstiUorti  US  i  celles  de  H.'st-Hiiairtet 
4e  M.  Preyeinet,  et  la  CarogmfUi  hratlltea  du 
pére  .irrri  de  ('mal:  celle  deinifre  .  malgré 
ses  grandes  imperfections  et  ses  erreurs ,  est  eu- 


core  l'ouvrage  géographique  le  plu»  uiiporlant 
que  l'un  ait  publie  sur  le  Brésil  ^  c'est  une  nrlir 
mine  que  bien  des  littérateura  exploitent  sans 
la  iigualrr  ;  cet  ouvrage  a  été  traduit  presque 
littéralement  par  M.  Hendrrsnn  dans  son  //«- 
torJ^  of  Ihe  Drazil,  qui  n'est  que  la  reproduction 
de  la  chorographie  du  savant  brésilien  avec  quel- 
quea  remarques  do  rojageor  anglais  et  quel' 
quea  addifiooa  relativea  au  commerce  et  I  d'an- 
tres objets. 

Les  Portugais  ont  été  pendant  long  temps  k  la  trte 
desalTaires  du  Brésil ,  el  quelques  diplomates  que 
nousavonaeu  occasion  de  connaître  à  Pans,  nous 
ont  rouniionelbufe  dedocamens  siirla  géographie 

ft  sitr  !i  stntiMiqttc  de  cet  erripiTr-  Nous  eu  avons 
deja  publié  un  grand  nombre  ilaiis  notre  Eisitf 
slatittique  sur  le  ro/ttume  de  Portugal,  simi 
que  dans  ptuiieura  articles  insérés  dans  1rs  Re- 
vuea  i  4'autrM  ont  vu  le  ]our  dans  la  savanlere' 
latiOO  du  voyage  de  M.  le  rnpitaine  Frrjri/tet. 
ta  reconnai.ssanre  nous  impose  h  devoir  de 
nommer  ici  M.  ftHio  Paulo  dos  Snulns,  pnv- 
fesseur  de  matliématiques  à  l'académie  militaire 
de  RkHieJaocIto  ;  feu  M.  le  vicomte  de  Ani> 
Laurfrtr.) ,  ancien  ministre  du  trésor  an  Brésil; 
M.  .V;  h  rstre  Pinheiro,  ancien  ministre  de»  af- 
faires étrangères  au  llresil  ,  M  ]<•  banm  de  P*»- 
dm  ^/tMMW^ ancien  chargé  d'albires  du  Bréait 
à  Paria  :  et  MM.  de  Cimihet  et  marquis  de  Hi^ 
zcndc  aiù  litt  ont  surrC-dé.  T'e^t  à  leurs  lu» 
mieres  el  aux  secours  qu'ils  non»  ont  procurés 
que  nous  devons  la  connaissance  de  beaucoup 
de  faits  imRortau.  Aoui  potre  tableau  géogra> 
phique  de  cet  empire  dlffère-t'H  beaucoup  de 
tous  ceuT  n  publiés  Jusqu'il  présent.  M. 

Ferdinand  Dt  nis ,  qui  a  visité  lui-même  cette 
paHie  de  l'Amérique-Méridionale  et  publié  plu- 
sieurs ouvrages  connue  sur  le  Brésil  et  le  Por- 
tugal, après  noua  avoir  faumldirerf  renseigne- 
mcns ,  a  revu  notre  article  avec  snui 

La  KtFi;Bi.iuut:  b'U*iTi  parsonunportanre  puli- 
tique  et  commerciale ,  par  ses  rapports  intimes 
avec  la  France  et  l'iutérét  qu'inspirent  les  rapide* 
progrès  (Uta  «tams  la  ciriKaation  par  set  babitans 
presque  tous  d'origine  Africaine,  nous  a  paru 
mériter  quelques  détails.  Les  wurces  prHH  ipale.1 
auxquelles  nous  avons  puisé  pour  en  tracer  le  ta- 
bleau 800t:ka  ouvrages  de  Jfoivm  étSthit'rjr. 
de  nom»  SoÊtlastre,  de  Jame»  Bnnkett,  de 
Placide  Justin,  de  Maekenzir ,  etc..  «  tr. ,  et 
surtout  les  renseignemens  pi  écieui  que  nous  de- 
vons à  feu  l'abbé  Grégoire,  évéque  de  Blois,  et 
lea  communications  non  moins  importantes  que 
M.  ttoNiat  a  bien  voulu  noua  ftîre.  Rnvironné 
(IctoiHces  seconrî  iMnq  nviiii';  pu  nfTri'-  ii'irirl.i 
première  foui, à  nos  lericurs  plusieurs  tlrUuli  to- 
pographiques très  imporlans  et  les  véritables  di- 
fiiionaadaiinialralivrs  de  cet  état .  qu'on  cberche 
en  vain  dana  hMilea  les  géographies.  leadielion- 
nait  r-^  1 1  îi-s  tableaux  statistiques  les  pfus  rérrns, 
ou  l'on  ne  trouve  que  les  S3  ari  ondissemeus  mili- 
taires, au  lieu  des  C  dépai  temeos  ilans  lesqueli 
tout  le  territoire  de  la  république  eat  purta^é  dé- 
puta ta  dernière  comtituHot. 

Awfnio''»^  iNntcvNT  ixnvrrinDAHTK.  Les  traités 
de  géographie  el  les  dictiuunaires  ne  consacreul 
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jamais  un  rlmpitrr  on  un  article  spécial  à  celte 
vaste  portiuu  du  >oiive.iu-Monde ,  quoique  les 
peuples  qu'elle  iioiii  t  il  (ii  i  ii|>t  iii  de  l'ait  ou  par- 
cuiirenleu  mailres  dans  toutes  les  directions  un 
Mpace  i|ue  .  d'après  des  calculs  approiimatifls, 
nous  avons  i  ruuvé  pouvoir  être  e&ti»iés  à  6,000.000 
de  mille  carrés.  cVst-à-diie  il  plusde  la  moitié  de 
ta  surface  de  tout  le  ^lUlveau  Continent.  Nous 
verrons  aux  pages  1088  et  lt'.'3  qii<>  te  nombre  des 
membres  de  ces  peiiiitades,  nï  laut  pas  le  dixième 
de  celui  auquel  des  prnoooM  élraugimà  la  géo- 
graphie statistique  le  bittient  monter, Usetrouv« 
u<'anmoius  as<vez  considérable  loi>>iiu'>in  le  com- 
yt»ec  à  la  populalioii  totale  du  Mouvcau-Monde. 
D*»illeun.  ce  sont  Justement  ces  nations  peu 
Rombreuart  qui  présentent  la  partie  la  plus  inté- 
fnsanle  ée  ù  population  indigène  de  ce  vaite 
continent .  t  l  I<-n  n  <  Ik  i  tlu-s  (ilnInTogiques  et  elli- 
nograpliiqucs ,  dtvfiau'!!  de  no»  jours  si  impor- 
tantes et  si  communes,  ^youteut  un  nouvel  intérêt 
a  tout  ce  qui  la  concerne.  Ces  motibnousavaient 
engagé  à  luiconuenerunebapitre  spécial denoire 
t  'ompendio  di  profrmphin  u/tn  t  rsalr  ^t>^s 
espérions  que  notn-  i-xcmpl-  seuil  suivi  p.ir  les 
géogrn|iln-.s ,  iiims  iitins  nvons  clt'  ti(im|if"  dans 
notre  topoii  i  et  les  amateurs  de  la  géographie.  te« 
pliilologuc*  et  tous  ceux  fnl  veimnt  eonnalire 
cettr  intéressante  partie  de  TAnu^rique  sont  en- 
core nlilifcés  de  chercher  une  à  une  les  innon)l)rn- 
bks  pt'U|il.id(-s  indépeml.iiili  s  .  dans  les  des(  rip- 
tioos  des  solitudes  que  les  t.uro|K-ens  el  leurs  des  ■ 
cendana  rrprdent  conune  des  parties  de  leiira 
territoires  respectifs.  î.e  FollsUtendiges  Hand- 
huch  der  neucsien  Erdbeschreibung  même . 
m  it,;!  l' SCS  gnis  rt  iKiirilii ciix  vuhunes.  Se  burn«- 
dausia  vue  générale  des  deux  Amériques,  à  don- 
ner plusieurs  centaines  de  noms  bariMrcs,  ren- 
voyant pour  les  détails  ans  chapitres  consacrés  ù 
la  description  desdiveraétats.  Nous  avons  eu  soin 
d'éviter  les  répétitions  qui  auraient  grossi  inuti- 
lement noire  abrégé  ;  toutefois  nous  n'avons  pas 
crtiot  d'appuyer  sur  certains  détails  que  nous 
croyions  nécessaires  pour  melire  le  lecteur  en 
dtatde  connatlreles  principales  nnlions  do  cette 

catégorie. 

La  Pulagtiiue,  qui  dans  les  limites  assignées 
par  les  cartes  les  meilleures  et  les  plus  réc(>otrs, 
offire  une  région  plursique  des  mieux  tracée ,  est 
encort  nne  terre  entièrement  indépendante  par 

tefnit,  et  sur  laquelle  plusieurs-  n.ition<:  >  .nd  s- 
teot  a  tort  aux  Espagnols  le  droit  de  suzi  rauioié. 


Un  peu  plus  grande  que  l'Europe,  mais 
coinposée d'un  nombre  )ir^<v(|(io  infini  d'Iles 
éparses  snr  plus  de  la  muitie  «le  la  cir- 
conférence de  la  terre,  offrant  le  )iUis  petit 
des  coniinens  et  h  plus  prnnde  des  lies 
du  gUfbe,  ne  prcseiuaul  que  des  pays  in- 
connus dans  l'intérieur  des  (grandes  terres, 
H  une  foule  de  nelils  claLs  dans  relle> 
d'une  médiocre  étendue,  l'Océanie  de- 
mandait on  plan  de  description  tout  par- 


ces  considérations  noua  ont  engagé  i  en  placer  ta 

description  dans  le  cliapître  de  i'Amériqoe-Indd- 
pendante  Indi^ 'lie  .  à  laiiuelle.  selon  nous,  on 
devrait  aussi  ajouter  toute  la  partie  du  Cluli ,  qui 
s'étend  au  sud  du  Biobio.  En  elTet,  au-delà  de  ce 
neuve .  les  Chilien*  ne  nossèdeut  que  Valdlvia  et 
quelquesétabnssemens  isolés  ;  la  plupart  deivillen 
i|ii'il5  av.iient  fontlées  ont  été  déliiiites  par  lea 
Arautans,  qui  ont  chassé  de  leur  territuinî  c^ 
incommodes  voisins;  et  quoique  nos  géographes» 
même  les  plus  coaacieacieia.  continuent  à  n- 
présenter  sur  leurs  cartes  et  %  ddcrife  dans  leur* 
livres  Vilîaricn  et  autres  villes .  l'existence  de  ces 
Cités  aVa  e^l  pas  nunus  iiclive  ;  elles  doivent  dis- 
paraître de  la  géographie  actuelle ,  pour  entrer 
dans  le  domaine  de  l'histoire  de  la  géographie. 

AufttiQOB  coUMuu.  Les  bornes  de  ce  livre  ne 
nous  permettent  pas  d'exposer  tous  les  m(>tir>;  qui 
nous  ont  guidé  dans  la  description  des  parties  du 
ISoux  au  N.iJiide  que  n(Mi>  avons  ainsi  ap|ielécs. 
parce  qu'elles  embra&senl  les  colonies  dépen* 
danles  des  puissances  Européennes.  Noua  ne 
pouvons  non  plus  indiquer  toutes  tes  sources  aux- 
quelles ii(»us  avons  puise  .Nous  nous  bornerons  à 
rappeler  que  nous  avons  déjà  démontre  l'exacti- 
tude de  nus  évaluations  de  la  population  et  4c« 
ricbesses  do  Canada.  Passant  entièrement  som 
sitenre  roinme  déjà  connus  de  tout  !e  monde  ,  les 
ouvrages  [luliliés  sur  cette  jiartie  de  l'Ainérique  , 
nnii5  ne  mentionnerons  que  les  trois  suivans  qui 
ont  paru,  il  y  a  quelques  années,  à  Londres  : 
BHtlih  America,  par  M.  John  WGregort  The 
Canadns ,  par  Andrew  Picken ,  et  The  Co- 
Itantm  Itit-cr,  par  Jio.t.r  Cor.  Nous  ajouterons 
que  M.  Idarthall,  <  i  ii  li  n  m  i  ilm  dans  l'ile  de 
Terre-Neuve,  a  bien  voulu  nous  donner  des  éclair- 
cisscment  fl  dci  notes  sur  fwlqnea  parties  de  ces 
vastes  contrées. 

Mous  justifions  dans  le  cours  de  l'ouvrage  l'é- 
tendue que  nous  avon^  f  i!i;ée  à  la  description 
de  l'ile  de  Cuba,  à  laquelle  certains  géographes 
accordent  à  peine  quelques  lignes  dans  lesquelle* 
ils  ne  nous  apprennent  lien  de  curieux  et  d'im- 
portant. Cependant  des  ouvrages  remarquables 
I  ul i  iés  dans  ces  dernières  années  par  MM.  dr 
Humboldt.  Htther,  et  un  savant  article  de  la 
hBvae  Britannique,  démontrent  suflsammeat 
que  cette  colonie  doit  être  regardée  comme  la 
plus  riche  êeteuieseellesque  les  Buropéenâ 
ont  fundéetjuMquflt  prêtent 


ticulier.  Suivre,  autant  qne  possible»  les 

grandes  divisions  géop^raplriqnes  ,  sans 
négliger  enlièreuicul  tes  divisions  poli, 
tiqnes  ;  conserver  les  synonymes  généra- 
lement  3(lo|)tt''s,  sans  laisser  ignorer  les 
noms  imposés  par  les  naturels  aux  terres 
qu'ils  habitent  et  ceux  qne  les  premiers 
iiiivipio'ji's  leur  l  dnniirs;  laltaclier 
aux  archipels  principaux  les  ites  décou- 
vertes de  nosjoars,  etimposcraux  groui»cs 
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nonv»>anT  des  nom<<  nouveaux  ,  voilà  les 
ilillii'aUtô  principales  qu  il  fallait  vaincre. 
C'ectanx  hominas  stndienx  qoi  suivent  les 
progrès  de  la  géographie  de  rOn'rinie,  à 
jugerjusqu'à  quel  imul  nous  avoos  réus&t. 

r.«*  qiip  nous  disons  dans  le  rliapitrt'  vin  ,  r\  h 
la  |>at;'*  litb,  nous  dispense  <t'c\pu&<'r  Wi  iiiaUi» 
qui  nous  uiit  engagé  à  employer  indilTerfrii- 
mcat  (laiu  la  descnpUoa  «te  ccUe  partie  «iu 
Boade  les  dCnmnlnatians  d'Océanie  et  de  Maad»> 
M.iritimr.  Mais  nos  groupes  insulaires  se  Irmi- 
v-iiit  par  fuis  difTérer  enlierement  des  divisions 
gi-n^r.ili'meat  reçues  ou  proposées  par  quel- 
f  ues  MvaM  gé«^raptM!S,  oous  croyons  iudispeu- 
«Me  de  dire  ns  «ot  li  Vtfpui  de  celle  q«e  nous 
proposons,  pour  classer  avec  riarté  .  et  d'après 
uiu>  mrlhude  scientillquc,  les  mauiubrablcs  lies 
du  Monde-Maritime. 

L'etlioograpbie  et  la  géograpliie  politique, 
nous  obligeaient  i  subdiviser  en  trois  parties  la 
gnode  cliaioe  d'Uesqui  s'étend  depuis  IVxlrémilé 
occidentale  de  Sumatra  jusqu'à  l'ile  de  riinor-, 
nous  fn  avons  fait  trui>  ;^roii|>rs ,  que  nous  avons 
nornmt  <  ^rnupc  lif  Sumalia,  groupe  de  Java, 
tt  .Jrc/ufifi  df  Siimùara-'J'imor.  .Nous  avons 
priate  détroit  d'Alias  |HMir  te  point  de  séparation 
eolr*  le  groupe  de  Jsra  et  rArchipel  de  Sumba- 
v.i  fin  <i     parce  que  Bali  faisant  incontfstablr- 
Dtt^nt  p.u  ht-  du  groupe  de  Java  .  il  n'en  Tallail  pas 
tépariT  l'ilc  de  Loinbork  ,  qm  dépend  de  Bali. 
swis  le  dottUe  rapport  féograpbiquectpoitM|0e. 
D>i1leun,  ^est  aussi  re  pwint  que  M.  Crawfard 
a  choisi  puur  partager  en  deux  parties  cette  lon- 
gue cliaiae  d'iles.  Fidèle  aux  principes  que  nous 
oous  sommes  imposés  toutes  les  foii  qgc  nous 
devions  etattlir  quelque  aouvelte  dirine*  géogra- 
phique ,  nous  avoos  wmaiâ  ârehipet  Sumba- 
va-Timor,  le  troisième  groupe .  «-n  composant 
son  nom  de  ceux  des  deux  lies  principales. 

Dans  le  grand  Archipel  des  Moluques,  nous 
avous  propose  de  fomer  un  groupe  des  Nolu< 
qucs  propremeDl  dites .  en  rtltsehaiiteespeltles 
à  celle  de  Gilnln  ,  rt  de  le  nommer  groupe 
deCtlolo,  pourduutK-r  à  la  pariit'  un  uom  dir- 
férent  du  tout .  et  pour  suivre  à  l'égard  de  ce 
groupe,  le  principe  qui  doit  guider  legéograptie 
dans  la  ddnottiination  des  groupes  et  des  arcliî- 
pels.  Gilulo .  en  efTcl .  sut  pnsse  de  beaucoup  tou- 
tes les  autres  Iles  vuiittiics.  C'est  pour  ne  pas 
renverser  1<-^  divisions  administratives  établies 
depuis  loag-teinjta  que  nous  avons  cru  dévote 
négliger  les  divisions  géographiques  à  l'^rd  de 
quelques  lies  peu  importante <> ,  qin'  les  gi^igra- 
phes  Hollandais  cla&.s«-nt  parmi  ks  détH'tiilattci'ii» 
du  petit  groupe  de  Rand.i ,  sous  les  noms  de 
Ue*^-Sud-E*t  cl  nes-duSud'Ouest.  Cette 
dernière  diahie  surtout  oBfre  de  grandes  inter' 
rtiplion^.  Il  nous  semble  qu'tl  «émit  tieattrotip 
plii%  c<»nvenal>l<'  <li'  rlas%rr  frs  \\r%  avrr  l'arrliipi'l 
■il"  Sumbava-I  imor.  ilont  t  ll.  s  sont  t  Milt  inrni'nt 
une  dépendance  géographique ,  indiquée  par  la 
poritkni  des  lirs  Welter.  leUi ,  Mos ,  Uekar  et 
Serm.ilta. 

Ifous  aurions  préféré  ranger  ïan'hipelde  ^tcn- 


bar.  parmi  les  dépeiulWMSS  géogmpltiqm  de  te 

grande  Hé  de  Samalra  ;  mate  en  to  laissant  •« 

Asie  et  ci>  le  rattachant  mx  iles  de  l'Inde-Tians- 
gaiigéliquc,  iK>us  avous  voulu  accorder  quelque 
chose  h  dcsliabilades  nalbeufenscmentlropei»* 
minées. 

Mous  avons  rénol.  sous  le  &érek^ei 

Mounin-l'^olcan:  toutes  ces  Iles  éparses, 
dont  plusieurs  Turnirui  l'archipel  de  Magellan  de 
quelques  géographes ,  dénomination  nouvelle  peu 
iMureoie ,  que  nous  avoua  sm  œ  devoir  pas  con- 
server. Nous  avons  conpoié  te  ndire  du  noss  de 
Mounin  (Hnnini.  sous  Irqnel  M.  Abel  Ri  rnusat 
et  ensuite  M.  Klafirotli ,  ont  fait  cnnuaitre  ks 
premiers  les  seitirs  iirs  lial>ilées  de  tout  cet  ar- 
chipel ,  et  nous  /  avons  Joint  l'épHUcte  de  votcd- 
nique,  pour  rappeter  le  trait  pbyaiqiw  prineipal 
des  lli  s  qui  farnimt  le  groupe  de  re  nom  ,  dont 
plusieui  s  <inl  îles  vulraus.  I  o  fiioiipr  onrnial 
el  le  groui>r  ucadi  ntal  ont  reçu  leurs  noms  de 
leur  position,  relativement  aux  autres  Iles  de 
cet  archipel. 

I.e  grand  nombre  d'iles  découvertes  depuis 
l'archipel  de  Falaos  (  Peiew  )  jusqii'^  retix  de 
Vili  (Fidgi)  et  de  Hamoa  (des  Na\i.i;al-  m  sj  pcr- 
niellent  jusqu'à  un  ceitain  point  d«:  les  regar- 
der comme  ne  formant  qu'un  seul  archipel.  M^S 
la  science  exige  des  subdivisions  métiiodiqaca 
pour  aider  te  mémoire .  pour  facinter  hnlellt» 
^l  un-  <lt  s  anciens  vojages  et  des  descriptions 
publatA  par  les  navigateura  moderne»,  et  en 
uiénie  temps  pour  éviter  la  confusion  inévitable 
dans  la  description  d'un  si  grand  nombre  d'iles, 
répandues  sur  un  si  vaste  espace  dl*  rOeéan ,  et 
habtli  <  s  par  tant  de  peuplii-It  s  <iiver  ses. 

Nous  avons  pensé  qu'il  lallail  en  lormer  plu- 
sieurs archipels,  et  DWIS  avons  nommé  Archipt'I- 
Centrai  tons  sas  groupes  d'ites  qui  »  soua  dillé- 
renlea  déaoniiontioDi  oeeopedt  te  centre  de  la 
Polynésie,  et  dont  la  direction  principale  du  Nord 
au  Sud ,  est  diamétralement  qpposée  à  celte  de 
la  grande  rhalne  des  Caaallocs,  avae  Iciqnalica 
OR  persiste  à  tes  rangsr. 

tlatis  avoa  Mt  disparaître  de  aatra  Oeéaote 
l'archipel  de  HoffRiru  rin,  que  quelques géogra> 
phfs  s'obstinent  eiuuieà  tracer  sur  les  caries  de 
cette  partie  du  Monde.  I.e  voyage  de  M.  Kotxebue 
et  les  savantes  discussions  de  M.  Krusenstern  * 
ont  démontré  te  noo-estelence  da  cetavcliipel, 
du  moins  dans  lesp:\r.i,::rs  où  il  devrait  se  trouver. 

Nous  avons  étendu  la  dénuminatiou  de  Spn- 
radet  à  toutes  les  lies  de  la  Folvui-tii'  i|iip,  dnns^ 
l'élat  actuel  de  la  géograpbie.  nous  avons  cru 
ne  devoir  rattacher  i  aneuM  des  divisions  prin- 
cipales. Malte-Rriin  n  été  le  premier  S  proposer 
ce  nom  si  sonore  et  n  convenable  pour  les  lies 
éparses  de  l'hémispliére  austral.  Des  l'année  IBIC, 
nous  l'avoua  étendu  dans  notre  Compendio  dt 
geografia  b  loules  lestlrs  éparses  que  Koncon- 
uais.s.iit  alors  iJnns  l'hémisphère  boréni.  H  srrnit 
à  désirer  qu  t  u  grojirapirfc  comme  dans  les  au- 
tres sciences,  on  Tut  plus  porté  à  rejeter  d'au- 
cienncs  classUlcatiODs .  qm  entravent  rceliement 
la  marche  dr  celle  science,  pour  adopter  en  re- 
vanche toutes  les  innovalinni  qui*  portent  des 
(narqui  »  évidentes  d'utilUé. 
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hn  ÈMrr»  archipels  n«  nous  paraUMiil«iiger 
anciiae  obtmation  importante  pour  tout  ice- 
li'urqui  voudra  suittr  i.i  Jcscription  do  notre 
Océanir  8urdNcart<'soii  I  oiitrouvedi'jà  marqués 
tous  1rs  résultais  des  plus  récciilrs  explorations 
,a»B»  cette  partie  du  globe.  Mais  ooiis  »t  garnir 
titMos  pu  fiie  tes  groupes  que  nom  oiTrom 
aiijuurd'liui  ne  puissent  être  mntlH!)^;  p.tr  1rs 
titii(|uele»  ^géographiques  ijui-dc  iiouvrllt  s  r'xplo- 
r-alioii*  pnivnit  aiiiciipr.  Un  seul  exemjilp  suf- 
tira  pour  Uoooer  uae  idée  des  immentes  varia- 
liOM  «MXiioHIet  celle  |Mrtie  de  li  ({éograpliî* 
est  sujrfti"  i'nixhipel  actuel  de  Faumotou  ou 
des  Jlfs-iiasst't  correspond  aut  Iroisarcliipels 
distiiirts  dans  lesquels  l«-s  Ri'ograplirs  pnrlnRcnt 
celte  partie  «le  la  Polynésie ,  savoir  :  L'archi- 
pet  méridUmttt,  Varehipet  étmgereuT  ée 
Bougainvilte  ,  el  Yarchipfl  de  fa  mermaurnisr 
de  ScliouUen.  Mai«  la  (iéroiivnlc  il  un  grand 
nombre  d'îles  faite drp  iL-.  mn  i  n ni  une  d'aiinècs 
par  Wilsoa,  Kotirbite,  beiiingliauscn,  Duper- 
rejr.  Berdiejr  et  autres  oavigateiin.  a  rempli 
les  intervalles  qui  séparaient  ces  trois  archipels, 
et  obligé  le  i^^rapiie  à  les  réunir  dans  un  seul 
tous  la  tl(  Il iiiiiiiulion  d'arc/iiprl  des  lli  s-Hns- 
*e»,  nom  qui  ei^t  lies  approprié  à  la  ualui-e  de 
ces  Iles .  toutes  presque  à  fleur  d'eau,  et  entraat 
dans  la  classe  des  Aliotons.  Les  découvertes 
nouvelles  qui  se  surcèdent  si  rsphlement  nous 
font  ménif  [Mn<,  r'|iii-  1rs  vides  qui  st^patcnl  aii- 
juiird'liui  lesSporaUcs  pourrairut  bien  se  remplir 
dansqud^oat  aanées.  Bientôt  peut-être,  il  faii- 
4ni  furnwr  im  iMavcl  arcliii«]  des  Ile»  quia'é- 
Icadent  ao  •«4  de  tahill .  «{  d*  l*areliii>el  Paih> 
muinu,  depuis  !  lie  H  in.ilara  jusqu'à  relie  de 
Oucie.  Situées  tuulcs  sous  k>  tropique  austral  uu 
à  une  très  petite  dislance ,  elles  forment  une 
ckalne  d'Iles  hautes ,  dirtséa  «le  Test  à  l'ouest. 
4tte  nous  proposerfom  de  aommer  nrchipel 
du  Capricorne.  Cet  arrlilpcl  emliras^erait  par 
conséijurnlle  grq^pe  de  Tvubouai  elle*  Iles  /»//- 
cairii.  Pâques  el  Sala,  ainsi  que  \o  groupe  de 
Qambier,  compris  daus  les  Sporsdes  Australes. 
HOHt  «nlrcforoas  «acore  la  «ooi|Niatlion  proba- 
ble d'aufre^  r^irhipels;  mais  Cette  éMOléfaUeil 
nous  entraînerait  trop  loin. 

L'Iusloire  de  Sumatra  du  rélehre  orientaliste 
Marsdent  celle  de  Java  de  Haf/le*,  le  mémora- 
ble ouvrage  de  M.  Crawfurd  sar  les  ties  de  Par- 
cliipcl  Indien,  ou  de  la  Malaisie,  YEast-Indin 
Gazeteer if  M.  liamilton.  qui  offre  uu  exti  llcnl 
ii'sunu'de  tout  ce  qu'on  a  luiMn  de  plus aultien- 
tique  et  de  plus  important  sur  la  Malaisie  ;  la 
statisti<|iw  des  Pbilippiaes  de  M.  Hiom.  Comyn, 
et  l'ouvrage  remarquable  que  M.  le  comte  de  Ho- 
grndorp,  a  publié  en  1830  sous  le  titi-e  modeste 
de  (  oup'd'œil  .uir  l'île  ilr  Jat  a,  etc.,  sont  les 
sources  priocipaies  où  bous  svuqs  puisé  pour  la 


drscriplioa  de  l'Océaaie-Occideatale.  Des  docw* 
mens  impoHans  que  nous  devons  b  roMïgeanee 

de  M.  Il-  Ir-iK  n  l'an  der  i  rpcyrllcn  avant  der- 
uier  goiivcrni'ui -géniïral  de  i  Océauie- liullao- 
daise ,  et  de  M.  Schneiter,  secrétaire-général  à 
B.-itavia.  nous  ont  misb  même  d'améliorer  la géo- 
graphie potiliqne  de  ees  belles  tmtXfétt.  Do 
même  ua  aprnu  sfiilisllque  sur  l'Omnir  ['lu- 
Itigaise  ,  rédige  j  ai  au  drs  drrniei  s  g-ymmit  urs 
de  Timor ,  el  qucluiies  précieux  leiiseiguemeos 
que  BOUS  devons  à  robUgeauce  de  M.  le  capitaine 
Frfrefnet  sur  l'Ile  de  Timor  et  8«ir  celtes  qui 
l'enviroTinent .  '  nous  onl  permis  irofTrir  iViinr 
manière  exm  tf  I  rlal  actuel  de  la  gét/ijiajiilac  de 
celle  |),irlie  du  tuiiud»-. 

L'ouvrage  de  Brosse  si  remarquable  pour  l'é- 
poque I  laquelte  il  a  paru ,  eiccux  de  Flewrteu, 

de  Rurner  hrusenslern,  mais  surtout  ce 
ilcriiier  nous  onl  été  d'un  grand  seroiirs  pour 
tiUiUe  (|ni  regarde  les  généra  h  If's  du  M  i  ilrM  in- 
time ,  et  patticuliêiemenl  de  la  Polynésie.  Four 
la  desrriplion  des  autres  parties  nous  avona 
consulté  i'ollins,  If'entworih,  Cunningttam, 
Oxley ,  Evans  pour  le  Coutinenl-^ustral  ou 
I'\uslralie  proprement  dite  et  pour  h  î>irnn me 
(  Vati'bienitfH  )  i  et  lesvu.vages  maritimes  de  ^to- 
rest,  Dampier,  Cook  et  Forster,  Bougain-> 
ville,  Laptfrouse,  lyEntrecasleaux,  Wilson, 
Delano.  Krusenstern,  Flinders.  Përon.  Bel- 
Unghausen ,  Frercinet,  Kotzebue  <  l  C  h  amis- 
so,  Duperrex,  King,  d'Urville,  Kulff,  etc., 
pour  le  Continent-Austral .  pour  la  Diemenie  et 
pour  ks  autres  terres  de  l'Australie  ou  Océanie> 
Centrale;  les  descriptions  de  Mttrsdên  et  Eth 
wardsttn,  pour  ti  >inivt  Ile-ZéIand>' ;  tl'A  '/  v  <  l 
de  ses  savaus  cullaliotaleurs  pour  la  l'olniesie, 
el  sitécialeniciit  pour  les  archipels  de  Sandv^irli 
et  de  Tahiti }  de  JforiJMT  pour  ceux  de  Tonga  et 
de  Vtli.  Nos  liaisons  d'esttme  et  d'amitié  avec 
plusieurs  ofRciers  ,  î  snvniis  uni  ont  fait  partie  des 
expéditions  mémorables  de  MM.  trejfciuet .  Do- 
perrey  el  d'Urville  et  de  celles  de  M.  Bellinghauseu 
nous  ont  vahi  la  cooniissancc  dhioe  foule  de 
fbits  importans.  Noos  nommerons  entre  antres 
MM.  Caimard ,  I^sson  i  t  <:-rr/i'>f ,  [i.irnii  li'S 
Français  ;  el  M.  Simonof/,  parmi  les  Kusscs.  ftou» 
devons  à  l'obligeante  amitié  de  M.  Jules  de  Btof^ 
sevHle,  ofllcierdeia  marine  ro/ale«  la  corne- 
Uon  de  quelques  ineiacUtndes  qui  nous  étaient 
échappées  dans  In  t-éda'-tion  de  cettr  partie  de 
notre  abrégé,  dont  il  a  revu  les  épreuves  eu  y 
ajoutant  plusieurs  renseignemens .  résultats 
•es  observations  locales.  Nous  avons  dejlt  signalé 
dans  te  texte  les  norabrrtit  emprunts  que  nous 
avons  faits  à  VHistoire  drs  ri  innies  pénales 
de  l'Angleterre  dans  fAustralie  t^^lfWf 
ît.sm9Êt  de  Itloêtevilte, 


Oa  vient  d«  vAir  rind'MïMimi  fldète  des  ridienle  de  croire  qiie  iwtre  lirre  anit 

loorces  nombreuses  aiixqttpllps  on  a  puisé  oxcinpl  d'erreurs;  mais  mms  avons  luit 

iwur  la  rédaction  de  m  abrégé  de  gi-o-  lou&  noa  efforis  pour  arriver  i\  ve  dr  ré 

grajiliie.  Noui  n'avou»  \m  la  prétenlioo  d'exaciitude  «juc  cooiiwrle  ua  i>ujci  dm^i 
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va*le  aussi  rarié.  ^ous  y  avons  con- 
sacré dix  ans  de  recherches  ;  nous  pou- 
fOBS  même  dire  «^iie  la  plus  grande  parlie 
«|p  nolr«>  vie  n'a  etc  employée  qo'A  DOOft 
l)m>arcr  à  «a  cutnposiUuii. 

En  rédigeant  eetle  iotrodoctiMi,  noire 
but  était  nnn-sciilciiiciit  de  coordonner  les 
•bservalioiis  répandues  dans  le  corps  de 
l'oOTrage  pour  signaler  Tilat  actuel  de 
la  M:ieuce,  mais  aii^si  de  résoudre  le  prt)- 
blême  récemmeut  pro|H>sé  par  la  Société 
royale  de  Londres  (*),  en  déterminant  les 
limites  de  la  science  du  géographe,  en 
signalant  tout  ee  «fue  mm  eonnnissons 
de  positif  eu  géographie,  en  indiquant 
IMI  ee  qui  est  douteux  et  tout  oe  qui  reste 
encore  k  connaître. 

Dans  tout  ce  qui  précède,  nous  avons 
cru  devoir  suivre  l'exemple  que  nous  don- 
naient les  Humboldt,  les  Cnvier,  les  Rit- 
ter»  les  Malte-Brun,  etc. ,  en  citaniàcbaque 
pas  les  sources  auxquelles  nous  puisions. 
Oubliant  que  trente  années  d'études  spé- 
ciales et  de  nombreux  ouvrages  géogra- 
phiques et  statistiques,  favorablement 
accueillis  par  le  public,  nous  donnaient 
prut-f'lrf»  !e  droit  de  compter  sur  nos 
propres  forces,  nous  n'avons  vu  devant 
nous  que  Tinaiensîté  du  sujet  que  nous 
^•mlinissioiïs  H  tontes  le"^  difllcultés  que 
uous  opposaient  ses  innombrables  détails. 
Nous  avons  imploré  le  secours  des  savane 
ipii  avaient  bien  voulu  nous  aider  dans  la 
coiii|»osition  d'autres  ouvrages,  et,  comp- 
tant toujours  sur  cette  aménité  de  carac- 
tère, sur  cette  exquise  politesse  qui,  dans 
tous  les  temps  et  dans  tous  les  pays ,  ont 
si  justement  recommandé  le  nom  français, 
noua  nous  sommes  adressé  à  un  grand 
nombre  de  savons  et  de  personnes  dis- 
tinguées de  la  nation  dont  nous  emprun- 
tions la  langue,  et  nous  en  avons  obtenn 
la  plus  Kônéreuse  coopération.  Nous  nous 
plaisons  à  le  reconnaître ,  c'est  à  l'assis- 
tance désintéressée  de  tant  de  Français  et 
d'étrangers  estimables  que  nous  (tcfons 
ravaiiLjgc  d'avoir  pu  éviter  une  foule  d'er- 
reur:» qui  déparent  les  meilleurs  ouvrages 
4e  nos  prédécesseurs;  c'est  à  leurs  lu- 
mières que  MOUS  sommes  mlrv  tliic  de 
tout  ce  que  notre  livre  offre  de  uiuiits  im- 


l»arfait.  Nous  prions  tous  nos  généreux 
et  savans  collaborateurs  de  vouloir  bien 
recevoir  ici  Tbommage  sincère  de  notre 
vive  reconnaissance. 

Mais  en  suivant  nous-méme  des  exem- 
ples ^néreux,  n'avons-nous  pas  acquis 
le  droit  d'attendre  qu'on  se  j)r<*st'f  ira  ,  à 
notre  égard,  la  même  ligne  de  conduite. 

Dès  qu'un  ouvrage  a  été  publié,  Tusage 
en  appartient  au  imliSic.  chacun  le  sait, 
mais  la  propriété  eu  i-esie  à  l'auteur .  c'est 
K  que  quelques  personnes  paraissent  igno- 
rer. Si  les  emprunts  avoués  sont  la  ré- 
compense la  plus  llalteuse  qu'il  puis!MS 
retirer  de  ses  veilles,  il  n'eu  est  pas  de 
même  des  emprunts  clandestins.  Ceux-ci 
tendent  manifcsteuu'ut  à  le  dc)»ouill(T  de 
ses  droits  aux  suffrages  de  la  pai  lie  du 
public,  fort  nombreuse  de  nos  jours,  qui 
est  avide  de  lumi*Mvs .  mais  qui  n'a  point 
assez  de  loisir  poiu*  pouvoir  tout  couiiailre 
et  tout  confronter.  Or,  n'est«  il  pas  fâ- 
cheux ,  pour  un  auteur  consciencieux  et 
original ,  qui  a  toujours  soin  d'indiquer 
les  autorites  d'après  lesquelles  il  écrit, 
de  se  voir  ravir  ainsi  le  fruit  de  ses  tra- 
vaux. Absorbé  par  la  quantité  innom- 
brable de  redierches  et  de  calculs  qu'exi- 
geall  la  rédaction  de  cet  abrégé  et  de  noa 
la?)îeaux  de  statistique  comparée,  nous 
avons  eu  la  douleur  de  recouualii'e  sou- 
vent, dans  des  ouvrages  de  la  nature  la 
plusdifrérrnlr,  les  résultats  de  nos  veillf^, 
sans  qu'on  indiquât  la  source  à  laquelle 
on  les  avait  empruntés.  Nous  avons  même 
vu  l'injustice  et  la  malveillance  de  (  er- 
tains  écrivains  portées  au  point  d'attribuer 
DOS  li'avaux  des  auteurs  imaginaires, 
pour  nous  frustrer  de  l'honneur  qui  nous 
était  dft.  Mais,  et  cela  seul  nous  console, 
nous  avons  rencontré  aussi  des  hommes 
consdendeux  qui ,  préférant  les  progrès 
de  h  srirnce  et  la  vérité  à  une  gloire  usur- 
pée, oui  eu  la  délicatesse  de  signaler  les 
emprunts  qu'ils  nous  ont  faits,  et  quo 
nous  rej;ardons  comme  une  honoratile  ré- 
compense de  nos  tnivaux.  Nous  nous  bor- 
nerons à  citer  les  savaus  et  conseiendeui 
rédacteurs  du  Companion  lo  the  Aima'- 
nac,  et  l'éditeur  du  Dictionnaire  clas^ 
tique  et  universel  de  ()i  o{)raphie  mo^ 


'•i  An  rN<i.ij'  Dti  lin-  .iftttal  «taie  of  géograpliy 
tu  ils  «arioii«  iii<|»artincn(« ,  distingiiUliiiii;  tli'> 
known  nrom  UMkaowa,  and  thowiiiK  wliat 
kos  bcco,  ami  icinaias  lo  Iw  donc  lu  oïdcr  ta 


rrndfr  il  an  exact  scionr e  ;  togplhrr  willi  an  in- 
dication of  Uir  lie!^  procpssrt  ta  be  ailupl«il  la 
«nier  lo  topplj  Um  wversl  dnidsrala. 
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deme,  ouTrage  qne,  mrtfïrrc  ses  imper- 
fections, nous  n'hcsiloiis  à  procla- 
mot-  l<>  meilleur  en  ce  genre ,  parce  oae 
-  >I.  Hyacinthe  LaiiKl"'*^  nvnrit  imliqué  à 
ia  tiu  de  chaque  article  la  i^ource  à  la- 
aelle  il  a  puisé  ponr  sa  rédaction,  ce 
ictionna ire  offre,  aux  itcrsoimos  (|tii  ne 
sopt  pas  étrangères  à  l'histoire  de  la 
acfeiice,  le  moyen  d'en  apprécier  la  valeur 
et  Texactitude. 

Indépendant  de  tous  ivîriis.  com- 
plètement étranger  à  la  poiiiuiiic,  toujours 
prêt  à  louer  nos  rîvanx  et  même  nos  eii- 
nemis,  nous  nvoiis  peut  (Mre  acquis  le 
droit  de  compter  sur  la  justice  «  i'impar- 
tialilé  et  l'Induigenee  des  aniears  des  Jour- 
naux  et  des  Revues,  qui  nous  ont  donne 
al  souvent  des  preuves  de  bienveillance. 
Nons  attendons  neanconp  de  ces  hommes 
c()iir;if;(Mi\ (lonl  la  mission  osl  dr  conserver 
les  droits  iinpiTscripliblcs  cl  sru  rés  de  la 

r>ropriété  littéraire.  Né  sur  le  sul  de  l'I ta- 
ie, nons  avons  h.ibité  la  France  durant 
la  meiI!*Min»  partie  de  notre  vie,  et  c'est 
dans  sa  ian^ne  qu'ont  été  publiés  nos  ou- 
Trages  les  plus  imtK>rtans.  En  la  quittant, 
i'on<;avnns  voiiln  Inilais^n*.  prircft  ;i!irÔ£:(\ 
un  souvenir  de  notre  reconnaissance  pour 
la  noble  hospitalité  qn'elle  nons  a  donnée. 
Nous  mettons  rc  Iruvail,  (pie  tnnl  de  re- 
cherclics  et  desacrilices  ont  tendu  à  rendre 
digne  du  but  élevé  dans  lequel  nous  le 
rédigions,  sous  la  protection  des  lois,  des 
m  i^ri^rat^  Civils  et  des  magistrats  litté- 
raires. 

Nous  insistons  d'aaiant  plus  sor  ce  su- 
jet ,  (pip  re  n'esi  ]>:is  ici  notre  propre 
cause  que  nous  détendons  ?  u'est-elle  pas 
eelle  de  PEditenr  eonseiencieux  et  éclairé 

qui  nous  a  si  généreusement  offert  son 
concours,  et  qui  »  ne  reculant  ni  devant 
des  sacrifices  sans  nombre,  ni  devant  les 
h  nieiirs  inséparables  d'une  semblable  en- 
treprise, a  consacré,  malgré  les  temps 
les  plus  difficiles,  de  grands  capitaux  à 
l'exécution  de  cette  œuvre?  N'est-elie  pas 
aussi  celle  de  nos  nombreux  collabora- 
teurs, <|^ui  ont  mis  généreusement  à  nou  e 
disposition  les  précieux  doenmens  qu'ils 
avaifnt  reeueilli<î,  soitdans  leurs voyajîrs, 
soit  dans  leurs  études?  Or,  celui  qui  em- 
prunte des  fragmens  à  notre  onvrage  sans 
le  citer,  commet  un  double  plamal,  parce 
qu'il  frustre  à-la-fois  et  l  auimr  <pii  a 
fourni  ses  observations  et  celui  qui  l's 
accoordonnées^en  même  tem|ts  quHI  prive 
le  public  des  moyens  d*;  recourir  aux 


sources  primitives.  Cette  dernière  cir- 
constance est  tellement  importante  e» 
géographie ,  que  tout  ce  qui  n'est  itas  ap- 
puyé de  témoignaj^es  authentiques,  n'a 
droit  à  aucune  confiance.  Que  l'on  ne 
Ironve  donc  pas  étrange  «|u'un  homme, 
<iui  a  .si  long-temps  médité  sur  cette  bran- 
che des  connaissances  humaines,  insiste 
sur  ce  point  essentiel.  Wons  défendons  à- 
la-fois  la  eanso  de  nos  collaborateurs, 
l'intéri^l  de  la  science,  et  la  seule  pro- 
priété que  nous  aient  créée  nos  longues 
veilles;  car,  nous  ne  rougissons  pats  de 
l':tvrMirr.  la  rëpiiialion  qne  nons  ont  value 
nos  ouvrages  est  tout  ce  que  nous  possé- 
dons, après  avoir  consacré  notre  ne  en- 
tière ù  l'étude,  et  avoir  employé  dix  ans 
a  élever  aux  dépens  de  notre  sauté ,  de 
notre  fortune  et  de  notre  carrière  cNle , 
le  monument  que  nous  livrons  an  public. 

C'est  ainsi  que  nous  nous  exprimions 
en  septembre  1832,  dans  l'introduction  de 
notre  Abréae  de  GéOffrophiê,  IIQ  mots 
avant  sa  publication. 

De  retour  en  Italie,  aussitôt  que  l'état 
de  notre  santé  nous  permit  de  reprendre 
nos  travaux',  nnn>  nous  mimos  fi  l'anivre. 
Sans  être  arrête  par  les  éloges ,  dont  la 
presse  périodique  de  tontes  les  nations  et 
de  Idiitcs  les  cDiileiirs  n^nit  fionoré  notre 
ouvrage,  nous  l'avons  parcouru  d'un  bout 
à  l'autre  pour  n'y  voir  que  les  défauts  et 
les  lacunes,  ^'ignorant  pas  que  notre 
description  de  l'Enrope  avait  été  rédigée 
d'après  trois  cadres  differcns,  c'c^l-a-dire 
d'abord  {tour  en  faire  un  ouvrage  qui  ne 
devait  fontT  t-  (fn'iiH  volume  de  800  à  700 
pages,  plus  lard  un  volume  de  lOOO,  entin 
nn  de  lllOO,  nous  savions  qne  ses  pre- 
mières parties  n'étaient  nullement  en 
harnmnie  avec  celles  du  milieu,  ni  celles- 
ci  avec  les  premières  et  les  dernières. 
\ous  vîmes  donc  qu'il  fallait  ajouter, 
ctcndre ,  quelquefois  même  retrancher, 
pour  ofirir  un  tout  liouiogène  dans  .ses 
difTérentes  parties.  Aussi  avons  -  nous 
entièrement  refait  la  topographie  de  la 
Sume,  de  V Italie ,  de  la  manarchie 
PruêHemie ,  de  la  Confédération  ger- 
ma/i/'/ite,  de  la  république  des  ile» 
Ioniennes,  une  grande  partie  de  celles 
de  Vemjrire  ^Autriche,  dn  ropmimê  de 
Btlgif/ue,el  du  rot/a  unir  actuel  desPa//.»- 
Itax.  Nous  avons  senti  toute  ia  |M)rléc  du 
reproche  qu'un  .sivant  ami,  M.  de  La  Re- 
nandiere ,  nous  a  fait ,  dans  l'éloquent  et 
spirituel  article  qu'il  a  publié  dans  les 
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Nouvelles  Annales  des  Voyages,  sur  la  pre- 
mière édition  de  cet  Abrégé:  et  nous 
avons  donné  à  la  lopographicde  la  France 
loule  l'étendue  qu'exigeait  le  but  élevé 
dans  lequel  dou2>  avions  rédige  cet  ou- 
vrage. 

Outre  les  publications  citées  dans  te 
texte  et  dans  la  préface  de  la  première 
édition ,  nous  nous  plaisons  \\  nommer  ici 
les  Archives  de  Bernoiiilli  pour  la  Sitixxe; 
le  nicliunnaire  géograjibique  de  la  liel- 
giiiuc  et  de  la  Hollande  par  Dcirez,  et 
l'ouvrage  de  Le  Peintre,  etc.,  pour  les 
royaumes  des  Pays-Bas  et  Belgique,- 
les  ouvrages  de  Ruhrer,  de  Kees,  de  Blu- 
menhach,  de  Federipo,  de  Brudinaiin, 
etc.,  etc.,  pour  l'empire  d'Autriche.  D'o- 
bligeantes communications  que  nous  de- 
vons à  feu  le  cardinal Znrla ,  au  comte 
Le'opold Cicognara  et  au  clwralierPar- 
tna,  à  M  M.  les  comtes  Alexandre  Papa- 
faca  el  François  Dandolo  du  vice- 
amiral  autrieliieii  de  ce  nom),  au  cheralier 
Louis  Cibrario,  à  >I>1.  Purlanetto  et 
Menni,  professeurs  à  l'université  de  Pa- 
doue,  ù  Si  M .  SaïKfuintino  et  Butta  fuoco, 
et  ù  quelques  autres  qui  ont  voulu  garder 
Panonyme,  nous  ont  aidé  à  enrichir  la 
topographie  de  l'Italie  de  faits  importans, 
et  à  la  purger  de  queli|ucs  erreurs  qui 
nous  étaient  échappées.  M.  le  comte  Au- 
gustin de  Capo  d'istrias,  frère  du  cé- 
lèbre diplomate  président  de  la  Grèce,  a 
été  assez  obligeant  pour  nous  fournir  plu- 
sieurs faits  importans,  dont  quelques-uns 
ont  été  encadrés  dans  la  description  du 
nouveau  royaume  de  la  Grèce,  et  les  au- 
tres trouveront  place  dans  VBssai  statis- 
tique de  la  Terre,  que  nous  allons  pu- 
blier incessamment.  C'est  à  M.  Doria 
Prossalendi,  de  Corfou,  que  nous  devons 
la  plupart  des  perfectionnemens  que  nous 
avons  fait  subir  à  la  topographie  des  Iles 
Ioniennes. 

Motre  honorable  et  savant  ami  M.  Léon 
Calibert,  versé  dans  la  statistique  cl  l'é- 
conomie politique,  et  qui  depuis  ^uohiueS 
années  dirige  avec  un  talent  remarquable 
la  publication  de  la  Revue  Britannique, 
a  bien  voulu  faire  d'importantes  additions 
à  rarticle^o/ir6*rw/?/n*'///de  la  France. 

Entrant  dans  rcs|)rit  qui  nous  avait 
fait  étendre  si  considérablement  la  des- 
cription de  cette  monarchie,  il  a  ajouté 
plusieurs  faits  importans  aux  articles  in- 
•liislrie,  couiuK-rce,  instruction  publique, 
'  et  même  quelques  indications  historiques. 


qui ,  quoique  étrangères  au  cadre  de  cet 
ouvrage,  ne  peuvent  manquer  d'intéresser 
le  jtublic  français,  pour  lequel  cet  ouvrage 
a  été  primitivement  rédigé.  L'équité  et  la 
reroiinaissance  exigent  aussi  <|ne  nous 
déclarions  ici  que  ce  savant  estimable  a 
bien  voulu  se  charger  de  la  révision  du 
style  et  de  la  correction  typographique 
de  cette  partie  de  l'ouvrage ,  que  notre 
séjour  actuel  à  Vienne  ne  nous  permettait 
pas  de  faiiT  nous-méme.  Nous  le  prions 
d'accepter  ici  nos  remerctmcus  les  plus 
sincères. 

Les  nouveaux  faits  dont  la  géogniphie 
s'est  enrichie  par  la  publication  de  (|uel- 
qiies  ouvrages  importans,  nous  ont  engagé 
à  refaire  entièrement  la  topographie  du 
Turkesfun ,  du  royaume  de  La/iore, 
des  principauté»  du  Sind  en  Asie,  de 
Vempire  de  Hlarnr,  de  V Algérie,  d  une 
partie  de  la  yigritie-Centrale  cl  de  In 
Côte-Orii ntale  en  Afrique,  de  \'Amé~ 
rique- Anglaise -du  - IS'ord  ;  el  nous 
avons  cru  devoir  entièrement  refaire  la 
description  des  archipels  des  Carolines 
et  de  Vili.  Outre  les  ouvrages  nommés 
dans  le  texte  et  dans  la  préface,  nous 
avons  consulté  surtout  le  mémorable 
voyage  du  capitaine  Bûmes,  la  statis- 
tique de  l'empire  de  Maroc  par  M.  Grù- 
herg  de  Uemsô,  l'ouvrage  de  M,  Genty 
de  Busgy,  le  voyage  des  frères  Lander, 
celui  du  capitaine  Owen,  ceux  des  capi- 
taines Rifsn  et  Bach ,  Liilke  et  d  IJrrille. 

\^  description  d'autres  pays  a  été  aussi 
considérablement  modiliée.  Pour  ne  par- 
ler que  des  contrées  hors  de  l'Europe, 
nous  citerons  la  topographie  de  V Arabie, 
du  royaume  de  Siam ,  des  empires 
d\4.'>-nam  et  de  la  Chine,  etc.,  etc.,  en 
Asie;  de  la  région  dit  Ml,  etc.,  etc.,  en 
Arri(|ue;  de  la  Confédération  Anglo- 
Américaine  et  des  trois  nouvelles  Repu- 
bliques qui  remplacent  celle  de  Colom- 
bie, de  la  noiiveMe  Confédération  Bo- 
liria-Pénirienne ,  de  la  Patagonie . 
des  républiques  du  Chili  et  de  l'Uru- 
guay cil  Amérique.  ISous  avons  aussi  en- 
cadré à  leur  place  les  nouvelles  décou- 
vertes faites  dans  le  grand  Océan-Austral 
I>ar  le  capitaine  Biscoe;  décrit  le  nou- 
veau bassin  de  Miirray  ou  Murnmbidgo 
dans  l'Australie;  signalé  le  nouveau  dé- 
troit qui  changea  en  une  lie  une  partie 
considérable  de  la  Papouasie  (Noiivellc- 
Giiinéf  ),  et  présenté  le  tal>ieau  exact  de^ 
divisirns  administratives  actuellcb  de  la 
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magnifique  colonie  espagnole  des  i'iiilip-  encore  iiue  nous  devons  nooinier  l'ouvrage 

pines,  d'après  an  doenment  olHciel  qui  de  Urfpihart,  sur  les  ressources  de  la 

accompagne  une  des  feiiillos  de  la  grande  Turquie;  les  travaux  de  James  Mncar- 

carle  de  l'Asie,  véritable  monument  car-  iJiur,  de  Moore  et  du  capitaine  Jnctu 

thographique,  que  M.  Hergliaus  élève  à  la  sur  l'Australie;  les  Mémoires  géographi- 

sdencc,  dans  laquelle  il  est  si  haut  placé,  ques  et  statistiques  rédigés  par  quelques 

Si  l'époque  de  la  publication  d'un  grand  officiers  do  rétai-major  russe,  sur  plu- 
nombre  d'ouvrages  ne  nous  a  pas  permis  sieurs  parties  de  l'Empire-Ottoman,  qui 
de  les  coMulter,  nous  tfons  été  asseï  forment  l'introduction  ft  l'histoire  de  la 
heureux  pour  en  tronvfrdps  extraits  assez  t^iicrr*'  de  1828  et  1829  contre  les  Turcs; 
étendus  et  très  bien  faits  dans  les  jour-  le  voyage  dans  la  Liguria  Xarifima  de 
naax  anglais,  allenandt,  français  et  ita-  Beriolotti;  la  Corografia  delt  italia  <le 
lif^iis ,  pour  pouvoir  on  tirer  une  foule  de  Rampoldi;  la  description  de  plusieurs 
faits  importans  que  nous  avons  encadrés  capitales  de  l'Euroiie ,  par  le  professeur 
dans  la  topographie  des  pays  auxquels  ils  Baniffi;  le  voyage  géogno&tique  de  Baué 
appartiennent.  Ici  nous  nous  jilnisons  à  dans  la  Turquie-Européenne  ;  l'expédition 
citer  les  ouvrages  de  IVIM.  Siebold,  Mon-  hydrograjgbique  de  Fitz-Rojfi  les  explo- 
UUh,  Bélanger,  Brmattn,  Parrot ,  rations  minéralogiques  et  botaniques  de 
Jaequem&nt,  Arthur  CaiioUy,  Skin-  Riusegger  et  de  Kotxchi  dans  les  pays 
ner,  Uichaud,  Lamartine,  Cadal-  régis  par  le  vice-roi  d'Egypte,  ainsi  que 
vètie  et  Breuverxj,  James  Bird,  Mot-  quelques  mémoires  consignés  dcrnière- 
kim»,  Rûppell,  Gobât,  Nebei,  Berghes,  ment  dans  les  journaux  publiés  par  les 
BurckhardffD.Jimn  Galindo,  Smylh  et  Sociéte'ft  royale*  de  Gèofjraph  ie  et  Ana- 
Lowe,  Popvig,  Meyen,  Alcide  dOrbi-  tique  de  Londres,  et  par  la  Société  de 
0t^,  Miteheil,  Sturt,  etc.,  etc.  D*anlKt  GéographU  de  Paris, 
importantes  additions  et  corrections  nous  Les  observations  qui  nous  été  faites 
I  ont  été  suggérées  par  les  savans  esti-  sur  le  nombre  d'habilans ,  nous  ont  en- 
niables  qui,  dans  plusieurs  journaux,  ont  ^gé  h  consacrer  à  ce  sujet,  aussi  dilll- 
signalé  la  partie  qui  leur  paraissait  Ui  cile  quMmnortant,  un  chapitre  entier  de 
plus  faible.  l'introduction.  Nous  espérons  avoir  mis 

Noos  avons  été  moins  heorenxafeed'an>  par  lii,  é  l'abri  de  tonte  critique,  les 
fret  publications  de  la  plus  haute  impor-  évalmMions  auxquelles  nous  avons  cru 
tance  dont,  ù  notre  grand  regret,  nous  devoir  nous  arrêter  dans  les  deux  pre^ 
n'avons  pu  profiter,  ayant  déjà  expédié,  à  mières  éditions  de  cet  Abrégé,  et  avoir  jus- 
Paris,  notre  travail  au  libraire  éditeur  de  tifié  les  modifications  que  nous  kur  avons 
cet  Abrégé.  C'est  dans  ce  nombre  que  nous  fait  subir  dans  la  présente, 
devons  ranger  le  voyage  de  Smiths Les  nombreux  faits  exposés  dans  les 
dans  l'intérieur  de  l'Afrique-Australe  ;  de  chapitres  qui  précèdent  les  tableaux  sta- 
RoxeavecJJumbol(i/eiE/irenberg,dsm  tisliques  des  cinq  parties  du  monde,  les 
ruural  et  i 'Altaï  ;  de  Duboi»^  dans  le  Cau-  raisoiuiemens  dont  nous  les  avons  accom- 
case-;  de  Hùgel,  dans  le  Kachemire ,  le  pagnés,  et  sorloat  ce  que  nous  disons  aux 
Pendjab  et  autres  contrées  de  I  Asie  et  de  pages  035  et  fl38,  nous  dispensent  d'ex- 
rOcéanie;  de  Vidua,  dans  plusieurs  con-  poser  ici  les  motifs  qui  nous  ont  fait  re- 
trées  de  l'Asie,  de  l'Afrique,  de  l'Amérique  produire ,  dans  cette  Mition ,  les  élément 
et  de  rOcéanie  ;  de  Chemey,  dans  la  Syrie  statistiques  qui  se  réfèrent  la  fin  de  Tan- 
ellaMésojtotamie;  de  PeritfTydaus  l'Asie-  née  1820.  Ikpuis  long-temps  nous  nous 
Mineure;  do  Brant,  dans  eette  même  ré-  occupons  b  rassembler  et  b  discuter  les 
gionetdans l'Arménie; de /?f/>rr/P«#A/tfy,  matériaux  pour  rédiger  ces  mêmes  ta- 
daus  l'Ile  de  Candie;  de  Martnont ,  dans  bleaux  statistiques  calculés  pour  la  fin  de 
PEnrope-Orientale  et  rEmpire-Otioman  ;  1834.  Ce  sera  le  sujet  principal  de  XBMiai 
de  AUen  Gardiner,  dans  la  Cafrérie  ;  de  dun  tableat*  ttalùtique  de  la  Terre, 
léOirdet  Old/ield,  dans  la  Mgritie-Cen-  que  nous  nous  pro|)osons  de  pnblier,  aus- 
trale; de  iïo6«'/5c/<t>m6Mr^A-,  dans  Tin-  siiol  que  ces  dilliciles  recherches  ser<Hit 
térienr  de  la  Guyane  ;  de  Bêcher ^  dans  acbevees. 
le  Mexique;  de  John  lyilliam  et  de  Moe-  AoatBK  1»  Baui. 
renhoHt,  dans  la  Polynésie.  C'est  ici 
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PRINCIPES  GENERAUX 


La  géographie  nous  enseigne  h  connaîu  c 
la  tf  rre  que  nous  habitons  et  le  genre  hii- 
mui  dout  uous  fai&uuâ  partie.  Pour  étudier 
avec  froit  les  élémeiisaHuie  sdeiioe  si  né- 
cessaire, il  faut,  avant  tout,  emprunter 
â  rasirouomie  quelques  vérités  dont  la 


connaissance  est  indispensable  Doar  se 

former  une  idée  nette  et  exacte  aes  ra|v. 
poris  de  la  terre  avec  les  con>8  célesies, 
et  pour  comprendre  ce  qai  ftlt  le  sqjel 
de  cette  partie  importante  de  la  srinu  e. 
qu'on  appelle  géographie  mathématique. 


GUAPITRË  L 
Iht  syêièmé  de  ^unwers. 


Si  ,  peodaot  une  beDe  nuit,  nous  dirigeons  nos 

regards  vrrs  ritiimensité  de  l'Mpaco  quf  prt'scnle 
la  \  oi\lt'  apparrutc  du  firmament,  aoua  y  vo>ous 
les  f'tmlrs,  dont  le  nombre,  au  premier  coup- 
dTœil.  parait  très^aod,  et  qui  cependaat  se  r<>4iuit 
à  environ  deux  mille  iorsqo'oa  vent  les  compter. 
Mais  si  nuus  armons  nos  yeux  d'un  télescope,  ce 
iioiut»r«  augmentera  en  raison  de  la  force  amplia- 
tire  de  rinitninMt»  de  manière  que  nou*  ptr- 
Tiendrons  à  en  apercevoir  plusieurs  miUioos.saus 
qu'on  puisse  dire  jusqu'à  quel  degré  ce  nombre 
s  .iri  I  .»ltrait ,  si  lions  pouvions  invcnlfi  des  instru- 
neoi  encore  uieilieurs.  Tous  ces  astn-s  ue  sont 
^  des  corps  lumineux ,  qui ,  comme  notre  sol^, 
briHfîii  d'uno  lumicrp  qui  leur  appartient;  l'ana- 
logtt'  insinue  que  rr  <>ont  autant  de  soleils .  autour 
desquels,  comme  autour  du  notre,  se  meuvent 
dloBombr^les  mondes  ou  planètes.  De  cette  hy- 
pothèwsi  probiUe  de  l'Mtroiionie.  naft  la  pins 
haute  id(^e  que  l'homme  puisse  conrevoir  de  la 
toute- imissani-e  du  crt'aleur  et  de  la  suprême  sa- 
j^esse  de  l'auteur  d'une  a  uvK  il  bien  Ordonnée, 
s  mafoitt^ue  et  si  étendue. 

Le  senr^ttfmtfqae  tes  •strooomes  soient  iMin»' 
DOS  h  eonnaltre  arec  certitude  est  celui  dont  notre 
solcU  est  le  centre .  et  qu'ils  appellent  tyttème 
totaire.  Plai  é  près  du  rentre  de  gravitt'  des  corps 
fui  forment  son  système,  cet  astre  lumineux 
cwBpte  ti  pUmètes,  18  MieiUte*  et  un  nombre 
indftermint-  de  conK^tf's  qm  tournent  autour  de 
loi  par  l'eiïvt  de  ia  gravitation .  en  recevant  de  cet 
astre  la  himière  et  la  chaleur. 

La  ligne  de  la  révolttliOQ  que  parcourent  tous  ces 
corpsopaques.cfcalrMiteoheciira  pareui-nêmes» 
lalt  antonr  du  sskU,  soit  antour  de*  ptonétea 


pHneipaIrs .  s'appelle  orbite.  Les  planètes  etleurs 
salcllitesont  iiin  figure  spliérique ,  et  tournent  sur 
leur  axe  pendant  qu'ils  effectuent  leur  révolution 
autour  dn  toMI  on  «ilour  de  lènr  ptanèle  prin- 
cipale. 

I,a  Terre,  que  nous  habitons ,  est  une  de  ces  pla- 
ni't.  \  tst  animée  comme  1rs  autres  de  deuK. 
mouvemens.  Kous  devons  à  celui  de  rotation, 
qu'elle  exécute  en  SSheaves  se  minutes  et  4  secon- 
des ,  le  mouvement  apparent  du  soleil ,  qui  produit 
l'alternative  du  Jour  et  de  la  nuit  ;  nous  devons  a 
relui  projet  !:  !t  ;iiil<Mir  du  siileil,  ou  à  sou 
mouvement  annuel ,  qu'elle  opère  en  366  jours 
SbenreS'lSminuleaetis  secondes ,  le  mouvement 

apparentannueldtt  soleil, qulpcoduiiratteniative 

des  saisons. 

Le  soleil  surpasse  de  beaucoup  en  masse  et  en 
volume  la  totalité  du  volume  et  de  la  masse  des 
«<nrpa  qui  tonmént  autour  de  lui. 

!,P8  plantâtes  peuvent  être  divis(*es  en  deux  f?.i5 
ses  :  les  apparrntcs  et  les  U'ifscopiqufs.  Ias 
piemiéres  sont  visibles  à  l'œil  nu  ,  et  ont  été  con- 
nues dès  la  plus  tiaute  antiquité  i  les  secondes  ne 
peaventétre  voes  ^*avee  lesceoundettCleseopct. 
et  n'ont  été  dérotivfTt»'S  que  depnis  peu.  Ces  der- 
nières sont:  Vranus,  découvert  par  Herscliell  en 
1781;  Cérés ,  par  Piarzi  - n  i;  Pallas,  par 
Olbers  en  ISOX;  Junon,  par  UardiJtg  en  1804}  et 
Vetta ,  par  Olbcn  en  isor. 

Voici  les  noms  des  11  planètes .  énoncées  Jlflèa 
l'ordre  de  leur  distance  du  soleil  :  Merettn,  Fé* 
nus,  la  Terre ,  Mars,  y  esta,  Junon,Cétè9, 
Mtoêt  Jupiter p  Saturne  et  Uranu*, 

Toutes  «es  planètes,  alnriv»  no«s  ratons  déiâ 
Indiqué,  soolonlaBt  de  coiys  opiqnes,  qui  nosoal 
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visibles parci"  turilsiVrtf'rliUvtil  l.i  Jniiurrc  ilti 
•oK'il;  loutfs  M'  iiu'iivoiit  autour  d«'  ii  t  aslr»' . 
d'occklrol  eo  orient ,  lUas  des  orbites  presque 
cifcttbires  rl  Mi  fm  inettnlM  mt  le  |»tiii  de  son 
équalrur.  Il  n'y  a  que  les  4  planètes  découvertes 
récemment  :  Cérèi,  PaUas,  Junon  rt  fetta  qui 
s'écartriil  lie  la  Iij^no  tl»-  r«'c  lipti  im<  <lr  plus  de  9" 
r'ctt-à-dire  qui  dépasseot  les  bornes  du  zodiaque. 
(On  désigne  les  AtgrH  par"  ptacé  à  la  droite  et  un 
pi'uai:  i!  ssiis  du  chiffrr  qui  m  ftpriiiic  le  nombre; 
les  uiiuuUs  par',  «'l  lc«  soromli'H  par".  Cette  re- 
marque duit  sVteudrr  à  tous  los  passages  de  col 
«brteé  où  il  sera  question  de  degrés  et  de  leurs 
MAmliiOM.) 

Les  orbites  des  planètes  D'étant  pas  exactement 
l  irculaires.  mais  elliptiques.il  en  résulte  qu'une 
plant- tr  iiVst  pas  toiyours  à  la  mènir  distauro  du 
Mileil.  Ou  appelle  éUlanee  mojrenne  celle  qui 
lient  1«  niliev  enirtte  plossrtade  cl  la  plupelUe 
distanrr. 

Il  faulau&si remarquer  que  les  planètes  primaires, 
qui  sont  les  plus  rapprorliées  du  soleil ,  telles  que 
Mercure,  Féiius,  la  Terre  et  Mars,  effectuent 
leur  mouvement  de  rotation  dans  rinterf«iled*à- 
fieu-pi  ^.s2 1  heures,  tandisque  Jtipilertt  Saturne. 
•'l  |H'ut7-lre  aussi  Umntts,  qui  sont  plus  éloignées, 
iiVmploient  qu  rinli  m  tO  iMMKt  |KNir  âClieVer 
leurs  révolutions  diurues. 

Dii-hnit  globes  plus  petits  que  li  s  planètes  pri 
nnaires  circulent  autour  de  4  de  ce*  deralèreip  cl 
roulent  aii^si  sureui-mémes,mait|tètlentnwnt. 
i  l",  nsiron  tnes  modernes  les  ont «ippeMlMlf/- 
lilcs  ou  planètes  secondaires. 

Les  anciens  ne  cMnalisaient  qu'un  seul  satel- 
lite :  c'était  la  Lune,  qu'ils  refardaiest  à  tort 
eomme  une  planète  principale.  Les  modernes  ant 
(Jt'ruuvrrt  les  17  autres.  Jupiter  en  a  4  qui  circu- 
lent autour  de  lui;  Saturne  en  a  7.  etlJranus6. 
Tous  parcourent  leur  orbite  dans  un  plan  très  peu 
incliné  sur  celui  de  la  planète  dont  ils  snivent  les 
lois ,  et  eireutent  antonr  «felte  dan*  le  sens  de  son 
mouveroenlde  rolatii  ii  1  i nslronomes  unt  ui-si 
riécourert  que  tous  les  satellites  sont  doués  d'un 
mouvMWet  de  rotation  sur  leur  aie ,  mais  très 
lent  en  comparaison  de  celai  dont  est  animée  leur 
planète  principale.  Ce  mouvement  est  préeisément 
égal  à  la  dur<*e  de  leur  riHolutiori  autour  il.  r  .  tîe 
dernière,  en  mvle  qu'il»  lui  présentent  constam- 
ment la  même  face  et  ont  des  jours  égaux  au 
temps  de  lenr  révolution  cntièN.  Satnrae,  outre 
sessepilunrs.  eiltttAomé^mnmMutnmense, 
qu'on  :n  ait  <  ni d'iibord Unique.  Herscbell  a  proTut* 
qu'il  était  double,  et  maintenant  on  soupçonne 
que  cet  anneau  se  compose  d'une  série  de  lames 
annulaire*  dont  on  ignore  le  nombre  i  elles  sont 
placées  I  de  f!»rt  petites  distances  les  unes  des 
aitfri^  rt  s  ni  p«'ut  étr*'  (!  nu'es  de  mouvemen<« 
iiKlcpeiidaiifi.  ^uoi  qu'il  eu  soit  de  la  composition 
«leeel  nntean,  il  est  démontré  qu'il  tourne  sur  le 
mlmt  a«p  que  la  planète,  malann  peu  plus  lente» 
ment  :  par  sa  position  inelinée  H  lui  donne  une 
ii:;iirr  n]lon||ée ,  et  souvent  il  la  Ml  paraître 
eotiime  au  milieu  de  deux  anses. 

La  troisième  classe  des  corps  opaques .  qui  appar- 
tiennent au  sjstèm*  solaire,  sont  les  eométfis. 
Cesaerps ,  qui  Ml  été  dans  tons  kt  fcmp*  Ita^tl 


lie  la  tei  r*  ui  du  vulgaire,  qui  les  considérait 
KMiiine  des  piOsages  de  guerre,  de  peste  ou  d'au- 
tres grandes  calamités ,  sont  les  moins  connus  daa 
corps  céle^  de  totra  système.  H  parait  qalls  ae 

meuvent  tous  autour  du  snleil  dnnstine  roiirt>e 
particulière ,  dont  cet  astre  oc»  upe  le  foyer,  et  que 
I  •  [tîTourlie  rst  une  ellipse  très  execntrique ,  qui 
coupe  l'écliptique  ou  t'orbitc  de  la  terre  dans  toute* 
les  directions.  Elle*  doivent  leur  nom  ans  quem* 
et  aux  cfiri't  lurrs  qui  le  plus  <iOuvent  les  accom- 
pagnent, et  qui  sont  quelquefois  d°uiv>  longueur 
prodigieuse.  Les  astronomes  modernes  sont  par- 
venus à  délermioer  le  temps  qu'emploient  quel- 
ques comète*!  fiire  leur  révolution  autour  du 
soleil.  La  Taineuse  comète  dont  tlalley  fut  le  pre- 
mier à  prédire  le  retour  n'actieve  sa  révolution 
qu'en  "i  m  environ,  elle  a  reparu  en  ortolxe 
183S.  Ollc  qu'un  appelle  d'En/ce,  parce  que  cet  as- 
Ironome  a  découvert  de  nos  joiirs  sa  pérlodlcild, 
achève  sa  révolution  en  3  ans  et  un  tiers  environ. 

Les  constellations  ou  astérismes  sont  des 
figures  tout-à-fait  arbilrair'  ^  i  /oii  suppose  des- 
sinées sur  la  surface  concaie  du  ciel  et  auxquelles 
on  affecte  les  étoiles  qui  s'y  trouvent  comprises, 
afln  de  les  reconnaître  plus  facilement  ;  ce  sont  des 
animaux, des instrumens.  deslinmmes  iiiixquels 
les  premiers  ri-li-riniiiiii'>  (dk-^/h  i<'i  n.l  (  ■«rtams 
espacescélestes ,  mais  eu  général  sans  leur  donner 
II-  moindre  rapport  avec  les  figures  réelles  que 
forment  les  astres.  Aux  48  constellations  des  an- 
ciens ,  Bayer  et  Hévélins  en  ajoutèrent  chacun  IS; 
Halley,  8;  LacailTe ,  ic  ,  et  d'autres  astronome* 
plus  récens .  12  ;  en  sorte  que  la  sphère  apparente 
du  firmament  est  maintenant  composée  da  ta§ 
constellations  s  mais  c'estdanslesancieonesqueae 
trouvent  les  étoiles  les  plus  remarquables.  Ou 
»ft\H:l]cconslt'tfnlionszoii  ir,iJr  >  ii  ^  i .  suivan- 
tes, qui  forment  le  zodiaque  etdonivoici  lesnomsi 
le  Bélier,  le  Taureau,  les  Gémeaux ,  Y é^nh- 
visse,  le  Lion ,  la  Vierge,  la  Balance,  le  Scor- 
pion ,  le  Sanitaire,  le  Capricorne ,  le  Versean 
(  t  I  V  P  i  j  )/tj.  Ces  constellations  se  composc^nl 
de  1111  étoiles;  celle  du  Taureau  en  a  le  plus 
grand  nombre,  relie  du  Rélier  le  pin*  paMtoéno- 
ci  en  compte  43 ,  l'autre  to7. 

Quelle  longue  série  d'observations  n'a-t-Il  pat 
fallufiiire  ;  que  d"  eonquëtr^  n'  i  t  1  f.iîlu  réa- 
liser avant  rte  |»arveiiir  à  la  connaissance  des  su- 
blimes vérités  qui  constituent  l'astronomie  :  l'en* 
lance  des  sriencesquî  lui  servent  de  base,  i'illuiîot 
des  sens,  le  défint  d^nslramens,  ne  permirent 
pas  aui  anciens  de  s'élever  par  retp  ''f  ,  n;  o  jus 
qu'il  la  connaissance  du  véritable  svstenie  «lu 
monde.  Aristarque  de  Samos,  l>ytlugore  et  quel- 
ques  autres  philosophes  grecs  soutinrent,  H  est 
vrai .  que  le  soleDélsit  llte,  et  qoela  taere.  ainsi 
que  l«'s  autres  planètes,  tournaient  autour  de  cet 
a»lre  ;  mais  cette  vérité  de  spéculation  isolée ,  et  s* 
contraire  aux  sens,  n'étant  pas  soutenue  par  de* 
déasonstration*  rigoureuses  et  évidentes,  tomba 
dansroubfi. 

Au  COmr!if'ni"rmrnt  dn  <wt'\i-  itr  VrT-'  (\\r^ 
tienne,  l'ioiemée  rassemlda  tout  re  qu'on  roii- 
naissait  de  son  temps  en  astronomie .  et  en  fit  un 
corps  de  doctrine.  ABn  d'expliquer  li>s  phénomènes 
que  préscntiilletmMMient.  il  supposa,  d'apre* 


ijiuiiizea  by 
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rvpiiiimi  vul^aiiv ,  «ue  I»  tenti  était  inmolMle  tu 
centre  <le  l'anirerf .  et  qve  le«  7  planéieM  ilors 

ruiiiliiiS.  p.irtni  h  Mj(ii!!r  >^  il  rn(ti;i>ait|a  lunf  ot 
niëmi*  le  Siik-il,  cUd'iU  iilarci  s  autour  dVIIf  à 
difféi-i'uU's  distanri'!i.  Au-dessus  de  c«$  planètes  il 
j  vi9iX\tfirmanètntdet  ëtoUet,  ctpiiuliaot  uoc 
voMede  cristal ,  eMOlte  uae  antre  roAte .  et  esAn 
la  vorttr  rxtt^rieure  du  ciri ,  qui  envriuppait  toutes 
les  autres.  Toutes  ces  splièrrs  tournaient  autour 
de  la  UMTcdans  l'espace  de  24  heures,  ind^pen- 
«lammeat  dea  révoiuUoof  périoiliques  qu'ellea 
achctaieDldaatttn  intenralle  die  temps  plus  con- 
sidi'rable.  V.e  systonic  ,  si  contraire  à  la  n^'alili' .  Tut 
adopté  par  tuuï  k's  {iUHukupliesjusqu'au  xv  i<  !>ii-i  le. 
Copernic,  dégoûté  de  ces  absurdités,  reproduisit 
l'opiaioo  d'ArtiUrque  et  de  Pjrtbagore .  et  pubiit 
efl  iU»  a»B  lyatène.  qui  eat  celai  de  la  nature. 
Mai'i  il  était  trop  contraire  aux  préjugésqui  ilutni- 
uaieol  depuis  si  long-temps  pour  être  gén^^i  .ili-- 


ment  re(a.Tjco-firalM  luHnéme»  qni  coauaissait 
le*  iBaperfeetiona  de  celui  de  Ptol^toée,  ne  pou- 

vnnt  se  résoudre  h  admettre  le  mouvement  de  la 
terre,  imagina  en  li&O  un  nouveau  svstème ,  qui , 
sans  présenter  toutes  les  absurdités  de  relui  de 
ItoléiPée,  n'en  était  pas  moins  erroné  et  coD> 
tridre  aui  obaerfattoaa.  Quelques  antrea  attro- 
nomrs  le  modiflèi-eut  ;  mai*;  quoique  en  admettant 
la  révolution  diurne  de  la  terre ,  ils  s'arcordaicat 
tous  à  nier  son  mouvement  annuel,  il  était  réMTTé 
à  Galilée  de  mettre  en  évidence  les  r  rreurt  de  loaa 
ces  systèmes .  et  de  démontrer  par  un  grand  nom- 
lire  d'ar.i;iiint  iis  invincit  !  V  In  st.ilnlid^  du  solfil  et 
If  uiouvemeul  de  l<t  tr  i .  ki  pli  r,  par  ta  décou- 
verte des  trois  luis  du  in  1^  I  lii-nt  lies  planètes,  et 
Newton,  par  celle  des  lui^  Ut  la  gravilatioo.  acke* 
vèrent  de  rendre  plus  frappante  la  vérité  du^ra- 
tîMiif  de  Copernic  et  de  reiivcricr  Ict  ijralfeinfi 

absurdes  de  rauriciiiie  «S  ulr. 
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CHAPITRE  ÎI. 
De  la  sphère  céiesie  et  de  ses  cercles. 


C\)*>\y  [lîii^ieurs  d'^s  astres  que  nor-  nyi  rrr'votis 
paraisseul  décrire  des  orbites  d'autant  plu»  petites 
qulla  ooot  plus  près  d'un  point  qne  l'on  connut 
immobile ,  le  ciel  semble  tourner  autdenv  poiuU 
fi  ves ,  que  l'on  nomme  pôles  du  mond«.  l.*aslro- 
Qorne  .  poiirparvenirauN  u  sull.its  qu'il  m-  jir opusc 
d'obleuir,  iinagiuc  une  ligue  tirée  dun  pùl<- 
rratre.  appelée  aarr,  un  grand  cercle  perpeodi 
cula'uv  à  cet  axe .  et  à  égale  distante  des  deux 
pôles,  qui  t%\Véquateur ;  ^tuArts  ceretes pa- 
i  ciiielt  s  à  réiiualt  ur ,  et  enfin  dcsmeriefit  on 
des  cercles  perpettdiailaiies  à  l'equaleur ,  et  qui 
paswat  par  les  deux  pôles. 

Le  pôle  qui  se  trouve  du  cAté  de  la  constellation 
de  rourse ,  qu'on  nomme  mvtos  en  grée ,  a  été 
appelé  pôlf  arclU/tu' ,  et  Ir  pôle  opp.isé  a  été  dé- 
iMfioé  wus  le  uom'*iepoU'  antarctique ,  ou  0|»- 
potéà  relui  del'Ourae.  Ou  a  appelé  h<*inisphéi  e 
nrriiçite ,  boréal  ou  teptenêriwuti\*  partie  du 
Uraïamrnt  qui  se  trouve  ducAlédu  pèle  arctique 


m'i  notd.  et  ti(*m!xplit"-rr  nntnrrU<fMé,atUtml 
r)ii  rru  I  iiliDiiii I  la  uioiLte  «ip|>tt>LS-. 

I  l'  Mtminel  de  la  voûle  céleste  qui  nous  enveloppe 
de  toutes  part»,  et  qui  est  marqué  par  le  proton- 
gement  de  la  verticale  indiquér  parla  érection 
de  la  chute  d- s  rnrps  prsnns  nu  du /î/ rt /»/oot6, 
est  un  point  remarquable  qu'un  nomme  le  zénith. 
Celteménie  verticale ,  prolon!;ée  à  travers  la  terre, 
rorme  le  mUir,  et  le  pian  langent  au  globe  par  le 
point  oA  «e  trom'e  l'observateur,  que  traverae  la 
verticale,  est  Vlmri'nn  m  nsihle  :  on  nomme 
horizon  rntioniu  l  k  plan  mené  par  le  <  i  iitre  de 
la  terre  parallélemenl  à  l'hori/on  seiiMM  •. 

Le  diamètre  de  l'orbite  terrestre  éUat  d'une  va- 
leur nulle  OH  inieniîbre,  relativeinMità  la  dia- 
taure  qui  n>Mis  st'p.iie  des  constellations,  il  en 
résulte  que  r<M  «'  du  peut  être  considéré 

comme  la  prolongation  d-'  Wtxe  lerriwti  r ,  el 
que  les  cercles  qui  siint  tracés  dans  la  sphère 
cétesteH^wat  notre  globeét  (a  même  maaiéret 

I. 
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aussi  cons(M'v<*nt  ils  1rs  môinrs  d^nominalioti.s. 

L'astronomie .  qui  nous  apprt'iid  à  «léUriniiit* r  la 
pocition  drs (^tuiles  lixrs  daos  le  ciel ,  nousensrigne 
aiiMi,  par  le  mojeo  de»  propriétés  des  figures 
semMablei .  à  troofer  remplacement  4ei  dilKreoi 
li<'ux  de  la  Icrre,  ou,  ce  qui  fsl  la  riK-inf  chose,  à 
Hxer  leurs  distances  h  l'équalt'ur  t  t  ii  un  pre- 
mier vicritUen ,  c'est  à  dire  à  calriiler  leur  lati- 
tude leur  loÊtgUude.  Ainsi,  c'est  eo  mesuraot 
lecitlet  les  iatmalles  qui  esistent  entre  les  corps 
fniy  brillent,  que  ritommr  parvient  à  connaître 
le  globe  qu'il  habile ,  à  dessiner  ses  dilT<frentes 
parties,  et  à  Irari  r  avec  exactitude  la  lt};iir  qu'il 
parcourt  sur  ces  mers  qui  lut  paraissaient  iucuin- 
mrnsurables. 

Le  côté  que  les  planètes,  par  l'eflet  de  leur  mou- 
vement diurne,  présentent  le  premier  au  soleil 
qui  ica  éclaiw,  cat  Varient  ou  le  ief/aiU,  et  la 


côté  (|u'elles  dérobent  alors  à  sa  lumière  est  l'or 
entent  ou  le  eourhnni  ;  et  comme  toutes  les 
planètes, soumises  à  la  lueine  loi  générale,  tour- 
nent toutes  dans  le  même  sens,  celui  qui  se  placd 
vls^irls  le  pôle  aretiqoe  ou  boréal  a  le  nord  «n 
septentrion  en  Tare ,  derrière  lui  le  midi  ou  suti, 
à  sa  droilt-  Varient  OU  est,  à  sa  gauche  Voccident 
ou  l'ouest. 

Lorsque  les  astres,  qui  nous  servent  i  déterminer 
ces  p4»lats>lu  ciel ,  sont  voilés  par  la  nuit  ou  par 

les  nuages;  ou  qu'une  cause  quelconque  nous 
empêche  de  les  apercevoir,  la  direction  de  Wu- 
irtiitle  aimantée  avec  laquelle  on  construit  la 
bouttole  nous  fait  retrouver  celle  du  pdie  nord, 
et  Mnaaide à  connaître  les  quatre  point*  cardi- 
naux, que  nous  venons  de  définir,  ainsi  que  les 
points  intermédiaires  qui  divisent  la  rote  dv* 
venu  cfl  t09nte-éemx  aires  «a  funiAf  ^gnu. 
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•  piCM|iM'  loiiic  la  : 
W  «M  anftaii  iùSftt  r«iiMl. 


TllAMOKTARA. 

1/4  di  T.  verso  Greeo 
Greeo-Tramontaaa. 
1/4  diCfreco  vemoT. 

C.reco. 

1/4  di  G.  V.  Levante. 
(irero-I.evante. 
l/4diLevantev.  G. 

I.KVASTF. 

1/4  <ii  l.ev,  V.  ScirOCCO. 
I.tvante-Sc  irocço. 
1/J  di  SrirocCOf.  LCV. 

Sriroceo. 

1  I  lii  Scii-occo  T.  Ostro. 
Os(ro -ScirocfO.  ■ 
1  4  di  Ostro  V.  Seîrocco. 

OsTno. 

1/4  di  Ostro  v.  Fibecdo. 
Ostro- l.ihecciu. 
1/4  di  FihecciOV.  Ostro. 

Lf'beeciif. 

i/1  di  I  ibiTi  io  V.  Ponenle. 
Honriitf-l.ihecciu. 
i/t  (Ji  l'oneutev.LUioctio. 

1/1  di  Pdiiente  V.  ^:.^eslro. 
Maestro-Foneulc. 
1/4  di  Maestro  V.  Poneale.  > 
Maestro.  v 
1/4  di  Maestro  v.  Tr.imontaoi; 
M  aestroTramoatana. 
1/4  diTran.  v.  Maestro. 
TaAaoaTAMA. 

Crantai* .  an^lait  H  (■•NrMi  A«tc  kt  ti—n»  anubu  oa 
I  MMaI>,  IwHaujala  M  Mtmml$.  Lm  mnw  iialicM  tant 
^  lMwilMM]ILk06.O.dihlBMll  t  aW,  «rf  ,  tmé. 
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CHAPITRE  UI. 

De  la  êphére  armillaire ,  du  giohê  ierresire  ariificùi 

et  de  lettre  cercles. 


Pom  mieux  représenter  la  terre  et  pour  rendre 
plus  sensible  l'explication  des  phénomènes  céles- 
lea.  iMgéagraplicsctlcfaitroaQaiesoBtiawalé 


deuN  lu.Ti  hiiic;  l.i  .ffi/iei  t  arr7nl!a.'rr  iWf  /;i.>/-f 
terrestre,  auxquelles  ils  oat  appliqué  les  cert  ies 
delà  BfAère céleste. 


le 


SPHERB  ARMIUAIRE.-- GLOBE  TERRESTRE. 


ts 


l/axe  dti  i;!obc  pst  OBI?  ferg**  de  frr  qui  le  Ira 
\er%v  ci  «m  Ijqin  lie  iltourne.Scsdrux  rxtrt'mitf's 
•ont  les  pdles  du  globe ,  et  corrcspoiuieatà  ceux 
^tatpMfecélefle. 

L*"  g]obe  offre  lo  cerf  Ips  ;  C  prands ,  ilr»nt  Ip  plan 
pa&SL-  par  .son  fi-nlro  rt  qui  parlafienl  le  Rlobt*  en 
dpiix  hémisphères  éf;aii\  ;  et  -1  petits,  dont  le 
pUo,  Depassaotpaspar  «00  centre,  divise  le^obe 
«•  éewL  fwrilet  iaégâlct.  Tout  ceteetcles,  snwds 
et  prtit<i ,  sont  partagés  en  3Co  degrés,  ciiaquc  de- 
gré en  eu  minutes .  et  chaque  minute  en  co fécon- 
des. Voici  l'explication  des  G  prands  cercles  : 

L'équateur  est  perpeadiculaire  à  t'axe  et  le  par- 
tage en  étm  fwrtiet  ligalet;  oo  le  noiiuno  aussi 
irgne  éguinoxiale  sur  les  globes  tern  t  r-s  et  sur 
les mappemondes.ptircequ'il  passe  parluiis  les  pays 
dont  la  durée  du  jour  égale  celle  de  la  nuit.  Sur 
les  globes  terrestres  l'Equateur  est  représenté  par 
M  e«rc1e  beanconp  plus  gros  qae  tous  les  autres. 

!  'hnrrznri  i->it  prr;iriir1irulaire à  la  verticale,  et 
divise  ie  glolie  en  deux  ht^misplièrrs  ^  l'un  supé- 
rieur ou  éclairé ,  l'autre  inférieur  ou  obscur. 
Ce  cercle  sert  à  expliquer  le  lever  et  le  coucher 
de»  nttret ,  parce  que ,  lorsqu'ils  comuieuceat  ft 
monter  sur  rhori/on,  du  chXé  de  l'orient.  BOirs 
di&OQ»  qu'Us  se  let'tnl,  cl  lorsqu'ils  descendent 
au-dessous  de  ce  cercle,  nous  disons  qu'ils  te 
amekeiU.  Us  pâles  ée  l'bonxon  sont  le  sénith 
et  le  naélr.  Le  plan  eirculaire,  qui  représente 
l'Iioriron  sur  le  globe  lem-slre,  est  partagé  en 
plusieurs cercleK  concentriques.  Un  de  cescen  k» 
«ff^  les  13  constellations  du  zodiaque  subdivi- 
sée* en  80  degrés  cbacune  ;  u  o  autre  indique  leurs 
noms  et  les  jour*  du  noîs  auxquels  ils  correspon- 
dent ,  un  troisième  représente  les  ,î2  riimhs  df  la 
boussole.  Nous  avons  di^j^l  vu  qut  Is  sont  les 
ffuatre poinlt  cardinaux  ;  nous  ajouterons  seu 
kmenl  que  les  dénominations  de  levant  et  de 
AMdItfJt/ indiquent  que  le  premier  de  ces  points 
est  \<-  fôXé  ou  les  astres  semlilenl  Commencer  leur 
nurctie  diurne ,  ou  en  d'autres  termes  te  lever, 
et  que  l'autre  est  situé  du  «Mé  où  ils  semblent  se 
radier  aii>dessons  ou  se  coucher, 

te  méridien  coupe  l'équateur  à  angles  droits  et 
parta^-i' le  rîobe  en  deux  h<*misphères dits orw'/i- 
lai  et  occidental.  Quand  le  soleil  arrive  au  plan 
iece carda, il  a  parcouru  la  moitié  de  sa  marche 
diame  apparente.  On  trace  ordinairement  sur 
1rs  globes  24  méridiens ,  c'est-à-dire  un  pour 


chaque  intervalle  de  15  ' complf^s  surréquateor. 

l.v  zodiai/ur.  dans  In  sphère  arniillairr ,  est  une 
large  bande  circuUirc  qui  coupe  obliquement 
réquatear  et  sur  laqu»liorott  a  représenté  les  «» 
ronsfrllations  flont  nons  avons  parlé  h  l'nrtirlr  dr 
l'horizou.  On  les  appelle  aussi  H-s  12  iif^iifs  iIn 
zodiaque.  Dans  le  milieu  de  ce  cercle  est  (r  ,ii  <  ■ 
VéclipUque  t  destinée  &  représenter  le  cercle  par- 
couru par  te  soMI  dans  son  nwufentfnt  apparent 
annuel,  m.ni  fini  offt'e  la  marche  annuelle  r<'eHe 
de  la  terre  U.uu  son  orbite ,  ou  elle  parcourt  envi- 
ron un  degr*^  [»arjour.  Dans  les  globes  terrestres, 
le  Modiaque  et  VécUpUque  se  trouvent  tracés 
comme  nous  Savons  d^t  dit  sur  la  large  band» 
circufaifc  qui  reprc'sente  l'horizon. 

Les  ca/urr< sont  deux  grande  ct-rrios  qui  se  ren- 
contrent et  se  coupent  à  angles  droits  aux  pOles 
du  gl(^  ou  à  ceux  de  la  ^ère  annillaire.  L'on 
cstappeléeo/C(yw<lnrrf9«i/M<Kre#,  l*aulr»«ol'«»v 
des  solstices ,  parce  qu'ils  coupent  l'i^diptique  au 
point  où  se  tout  les  équinoxes  et  les  solstices. 
Dans  les  globes  terrestres  ces  demt  CCfCleiaaiil 
représentés  par  deux  méridiens. 

Les  tropiqu»t  sont  deus  petits  cercles  pard- 
lèles  h  r*<qiiateur  et  qui  en  sont  éloignés  de  33  da- 
grés  1^7'  67".  Ou  les  appelle  tropiques  d'un  mol 
grec  qui  signifie  tourner,  parce  que ,  quand  le 
soleil  dans  son  mouvement  apparent  annudj  est 
arrivé.  Il  semble  rétrograder.  L*nn  se  mmme  te 
tropique  du  cancer ,  et  Fautre  le  tropique  du 
capricorne ,  parce  qu'ils  passent  par  ces  deux 
constellations  du  zodiaque.  Le  tropique  du  cancer 
est  dans rbéBoisptaére boréal;  l'autre cstdansrbé- 
mispbèreausttai.Cesdeuteerelesontétéi^oulésb 
la  ^hére  annillaire  pour  rendre  senuble»  les  deux 
points  de  Kécliptique  uii  se  font  les  solstices. 
iKuis  les  globes  tenrstresles  tropiques  sont  re- 
présentés par  deux  cercles  plus  gros  qnaccn 
destinés  h  indiquer  les  degrés  de  latitude, 

l  es  ih'ux  cercles  polaii'es,  i^sou  Varctique  et 
l'antarctique ,  sont  deux  pctib  cercle*  parallèles 
nux tropiques  età  l'équatcur , et  qui  sontéloigoés 
des  pAIes  de  la  ^bère  ou  dn  globe  terrestre  de 
3S*  «r*  6T**.  Le  premier  est  dans  l'bémisplière  bn- 
réal.  l<  ^  '  onddansl'lK^misphèreaustral.Nousver» 
rous  ailleuts  l  usage  de  ces  deux  cercles,  qui,  SOT 
les  globes  terrestres  son  t  représentas  par  deux  car- 
des plus  gros  que  cens  destinés  i  indiquer  Ics4s- 
grés  d«  latitude. 


CHAPITRE  IV. 

De  la  figure  de  la  terre  y  de  ses  dimensions  et  des  longUudee 

et  latitudes  géographiques. 


l.'AsTRonoMiB  nous  apprend  que  la  terre  est  un 
sphéroïde  aplati  aux  pÂlcs  et  renflé  à  l'équateur. 
1-e  célèbre  Laplace.  à  l'aide  de  ses  calculs  et  des 

Iravaiix  <  nt  repris  sur  plll^^' m  s  points  dn  globe 
pour  connaître  son  aplati.ssemcnt .  avait  cru  pou- 
voir l'estimer  è  l/aS4;mais  depuis  on  a  trouvé 

«firil  est  beatiroup  plus  grand.  U'.ipres  les  ralmls 
récens  de  MM.  Brousseau  et  ^lcollet ,  l'ui  c  du  pa- 


rallèle moyen ,  combiné  avec  les  arcs  des  méri- 
diens dont  les  mesures  sont  réputées  las  phis 
exactes,  »  donné  1/383  pour  l'aplatissement  dn 
sphéroïde  ter  .  I  n  Les  expériences  du  pendule  , 
faites  par  MM.  Sabine,  Frejcinel  et  Uuperrejr.  à 
diaVrentes  latitudes .  donnent  1/288.  Cet  accord 
annonce  eonibien  on  est  près  de  In  vérité  surce 
point ,  il  est  donc  probable  que  l'aplalitscflWllt 
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PRINCIPES  GENERAUX.  CH.  IV. 


général  de  la  terre  t'écarte  de  lt^$  peu  de  i/39u. 
Une  connaittance  plus  rxactc  de  ]'a|ila(is«rinrnt 
de  notre  globe  serait  tout-A-fait  inutile  aux  beaoioa 
de  la  géo^aphif .  Réduit  à  1/290  du  diamètre  de 
réqual>'ur ,  il  Jie  produit  riitre  tf  «linmcliv  et  l'.is.e 
guipasse  par  If^  puits  qti'une  ditlérrnie  de  7  à  8 
licoes.  différence  assez  petite  pour  que  les  géo- 
graphes puissent  sans  inconvénwai  U  Désli8»r. 
Les  aspérités  qui  se  trooveat  à  II  «orface  de  1a 
terre  n'altèrent  point  sensiblement  sa  ligure , 
cooiRie  on  pourrait  le  croire  en  songeant  aux 
chaînes  d*-  muntagnesdooteHC  est  hérissée  ;  car 
les  plus  hautes  montagnes  eoiHMiea  o'attcigiwal 
pas  la  hauteur  de  4 ,6oo  toises.  It  Itanleur  du  Dlta* 

walriRin  'l  .ns  l'îlini  il  i' :i  ,  ijui  «'-l  la  plus  limite 
montagne  connue  du  inuiide  est  à-peu-pres  l/5iM0 
de  la  plo»  flrtmdt  tircoofiraice  de  It  Um  et 
i/liM  de  lOB  gnuM  vu, 

Um  feif  que  lee  «ftrMeaiet  ewreit  eonou  ta 
véritable  11  lîntv  (le  la  terre,  ils  en  détenninrrr'nt 
Ica  dinenMons  principales  et  en  calrulereot  la 
uufèt».  Nous  emprunterons  à  Tastronomie  celles 
qui soiit  les  j^ui  importaotei  pour  la  j^éoE^raphie  ; 
tfeetè^ii»  tt  eireanférenge  et  la  supt  rficie. 
CcOe-âest  de  16.503,400  lieues  marines  carrér  s 
oodewau  degré  qui  correspondent  à  l-lS.&zi.cou 
milles  carrés  géographiques  de  co  au  degré.  La 
circeafétcace  aoas  réouateur  est  de  7200  Uetin 
narlaet  ou  de  ftl  ,00e  nulles  géogr.ipliiques. 
l'nur  faire  la  descriptiDn  «if  la  tiiri  ,  but  essen- 
tiel de  la  géographie ,  il  lallait  (  ouirm  ncer  par  se 
reconnaître  ii  sa  surfaci' .  eu  y  (l>-ti- minant  la 
poaîtiolk  dea  j^ata  les  plu»  inportaaa  et  en  jr  rap> 
portant  emnite  ton*  lee  anlite.  Le»  astreaomea 
et  les  géographes  sont  pan'enus  à  ce  résultnt  nu 
mojen  de  la  lonfidudt'  cl  de  la  latitude.  CeHe-<:i 
fit  la  di.stnuce  d'un  point  quelconque  à  t'équa» 
tctif}  elle  est  donc  ou  ^oréo/e,  si  le  poialdont 
il  est  questfam  est  dans  rhémisphire  boréal)  ou 
mutm/r,  s'il  f  st  p!af(»  dans  l'hémiApliére  aus- 
tral. I.a  loii.^itiuli-  >■^t  1.1  distance  d'un  point  quei- 
conquo  S  ua  pirmirr  [iR'ridien  convenu.  D'après 
lanuoiiredela  compter  en  usage  pamu  les  ma- 
rine «t  elles  plusieon  géoi^raphes  modernes  elle 

0<;t .  nn  i  rVvrCr/f' OU  orciJi  fi!  :!r  ,  Inri  que  !♦» 
point  (luiil  lU  .igilfst  siliié à  rc'!>t  uu  a  I  ouc»l  du 
premier  moi  i«lu  n  convenu. 
Peurdétenniaer  avec  précision  la  longitude  et 
la  latitude .  on  a  d'abord  divisé  la  sorfhee  do  globe 
en  IRo  hnndrsnu  zonrs  p.ira!lélp«i  à  l'i'qiiateur  : 
90  au  noi  d  i  l  nu  sud  de  ce  rer<  1<' ,  on  a  nommé 
ces  bandes  dr^rt  silf  Ittltludr ,  et  on  les  a  mar- 
quées par  des  cercles  appelés  parallèles princi- 
pntx.  Chaque  degré  a  été  difisé  en  60  bandes  ap- 
prlér5  minutes ,  el  chaque  minute  en  60  bandes 
apfiehVs  scco/uits.  Ces  ijouvellcs  divisions  ont 
c  ti^  marquées  par  des  parallèles  secondaires.  En- 
suite on  a  divisé  cette  surface  en  300  parties  par 
autant  de  méridieru  priMCipttux.  On  leur  a 
donné  le  nom  de  drf^rt^x  dr  fnni^Utrdr ,  et  on  If  s 
a  subdivisés  coinni.  \,  $  degrt^s  de  laïaude.  l'ar  ci* 
procèdi»  Imite  l.i  surface  du  globe  sVst  lioiivée 
couverte  de  ttaraileii>s  rt  de  méridiens .  de  ma- 
nière qu'on  a  pu  rapporter  ebacno  de  ses  points  à 
rintiTwrtion  de  deux  de  ers  lignes  ou  cercles 
Tour  avoir  la  position  d  un  puiut  quelconque  du 


globe  ,  il  n'a  plus  été  nécessaire  que  de  trouver  à 
quelle  intersection  il  correspond,  ou,  eu  d'ais* 
très  termes ,  de  déterminer  sa  ioagiUtde  et  sa 
latitude.  Ctilt  h  l'aslronomle  ï  nous  apprendre 

de  quelle  manière ,  par  la  mesure  de  la  hauteur 
du  pdie,  on  détermine  la  latitude  ,  el comment, 
à  l'aide  des  garde-temps  ,  ou  par  la  comparaison 
des  mêmes  observations  aslrooemîques  ilsitni, 
dans  dent  endroits  situés  sous  des  méridiens 
différ  1^  01;  I  1r^  r-nt  à  connaître  la  lungitudr* 
d'un  lit'u  quei>  iiii(|ue.  ^ous  nous  bornèruns  à  ei- 
posericice  qu'il  est  absolunieul  iodiiîpensable  d«* 
Bavoir  sur  ce  sujet  si  important  pour  tout  ce  qui 
concerne  la  géographie. 
Chaque  degré  de  lalilude  est  .Vpeu  prt^s  de  'i  ) 
lieues  marines  ou  de  &u  utilU':»  gt-u.Ht  apliii)iics  ; 
nous  disons  i-peu-près .  parce  que  rn|>l.itisseiiient 
de  la  terre  aux  pdies  fiait  que  les  degrés  s'allon- 
gent un  peu  enallantde  Téqualeurversce^  points; 
mais  celte  dilTérence  est  trop  (><  tf-  fi  mi  j  '  n  i- 
puissepasia  négliger sausinconveiiu  nt  tlmis  lun-t 
les  calcul»  ordinaires. 

Les  degrés  de  longitude  étant  terminés  en 
pointes  aux  pdies,  n'ont  «0  fieues  marines  ou  M 

nulles  ^éoitraphiques  (|ue  sous  l't^riiiateur.  Ils  di- 
nuiiuent  ensuite  insentibleuuul  ju»4iu'aux  pdles 
ou  ils  n'ont  aucune  largeur. 
La  plus  grande  latitude  étant  auxpMes ,  elle  ne 
peut  jamais  dépasser  90*. 

Il  jr  a  deux  nianièret  ri.  ri  rnpter  le!,  longitudes  : 
1"  d'après  la  métliude  des  aiKU'ii<>  géugrapUes . 
encore  usitée  en  Allemagne  et  dans  quelques  au- 
tres contrées  :  elle  consiste  à  les  compter  en 
partant  du  premier  méridien  convenu,  qui  est 
ordinairement  le  mi'ridien  de  Vile  de  ter,  et  en 
f.uiaiit  ii-  tour  entier  du  globe  par  l'oneiil.  l  u 
comptant  de  cette  manière  la  longitude  peut  aller 
jusqu'à  MU"  i  —  f  d'après  la  méthode  des  na- 
vigateurs .  qui  est  aussi  en  usage  parmi  les  géo- 
grapi'  s  !  •  France  ,  d'Angleterre  et  de  quelques 
autres  mnlrres.  l  es  longitudes  claut  comptées 
d'après  cette  mC  lliode  des  deux  côtés  du  pn  nuer 
méridien  convenu ,  dans  les  directions  on>usécs 
vers  rorient  et  vers  l'octideot,  depuis  o*  Jusqu'à  In 
moitié  de  la  circonférence,  elles  ne  peuvent  Ja- 
mais avoir  plus  de  ISO",  (.es  diverses  m.inière*  de 
roinptiT  la  longitude  ni'T essileiit  des  i  .iI  kIs  de 

réduction  se  compliquent  encore  par  les  s/s- 
témes  si  nombreux  adoptés  pour  déteminer  le 

premier  méridien. 
PloU  niéele  plaçait  aux  Wes  Fortunées  ,  aujour- 
d'hui Canaries,  pai-ce  ({ue  r'etait  la  Itiuite  la  plus 
occidentale  des  para  alors  connus.  Une  ordon- 
nance de  Loids  xni  prescrivit  aux  géograpliea 
français  de  le  faire  passer  par  l'Ile  de  Fer.  laplos 
occidentale  de  l'-irchipe!  des  Canaries.  Les  Hol- 
landais avaient  (i\é  Irurjiremier  mt^ridien  au  pic 
dcTénériffe ,  montagne  de  l'Ile  de  ce  nom  .  dans 
le  même  archipel .  qu'on  regardait  alors  comme 
In  phîs  élevi'e  du  globe.  Génrd  Merralor,  célèbre 
K«5oKrnplie  du  xvt»  siècle,  choisit  le 'méridien  qui 
p  isse  p;u  l'île  Tono  .  iined  s  Vcdres  ,  parce  que  , 
de  son  temps,  c'était  la  ligne  sur  laquelle  Pai- 
lïttille  aimantée  ne  snbissait  aucune  variation.  Il 
tant  avouer  aussi  que  c'est  le  point  de  départ  le 
plu»  uatuR-i  et  le  plus  commode  par  raonnïrt  aux 
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FIGLR£  DË  LA  TERKE. 


Plus  tard,  la  plupart  dei  mUom 
del'^uropese  août  accordées  à  prendre  pour  pre- 
mier ni^ridko  celui  qui  pasae  par  leur  observa- 
1  kl  piwBMBt  «eliii 


de  l'olMervaluirc  de  Vans .  K-s  Anglais  catut  dit 

Greriiwîcb .  I«*s  Ktpagiiuls  celui  de  l.ndix  .  \e>,  \ti- 
glo-Américaiiu celui  de  WaaUiugloD,  etc.,  vie 


UiAPiliiL  V, 


Deê  caries  géographiqwê  et  des  primeipûieê  meeuivs» 


Mon*  MOU  n  conmnit .  ptr  la  4élermiiiallon 

des  degrés  do  Ion{^itiid<-  et  de  latitude  ,  les  géo- 
graphes sont  p.ii  vcnu<)à  ra[i|>orter  sur  le  globe 
terrestre  arlificit"!  If  ii  lu  f  lu  s  n'duit  de  la  pla- 
mtU  que  nous  babiloos.  Mais  les  lilobcs  de  srwiie 
dûîwnsiAo  font  des  iastruneat  dîspeodictti  et  io- 
commodrs  \n  UU  ne  présentent  pas  drs  dt^tails 
suffisaos.  Il  a  lallu  dom  avoir  n-couis  h  dc«  ta- 
bleau! qui,  sur  une  stiiùn-  plane,  doiinassinl 
«M  rcfiréseatatioa  satisfaiMUtc  duglobc  et  de  ses 
farties.  C*cat  I  d'attirés  scieaces  1  apprendre  de 
quelle  manière  les  cartograplirs  parvirnnnnt  à 
diminuer  jusqu'à  un  certain  point  1rs  crrciirsint.'- 
vitablfs  qui  arionip.ignent  toute  rcfirtScnlalioO 
d'iue  partie  quelconque  assez  grande  du  globe  sur 
tetcartM  planes.  Iei«  nous  ne  dooneroos  qae  les 
■Olion.t  (»••«  plus  indtsppns.ibirs  pour  farilitcr  la 
leclore  eirintelljgtatf  d<  s  rartis  gi-o^rapliiqurs , 
notions  qui  sont  nécessa II  rs  à  touscrux  iiui  x-u- 
kol étudier  avec  inài  rbisloire  civile  ou  pbjrsique 
des  dhers  pajrs. 

1 1  ^cartesgéograpfiiTiK"'  rt^présfntrnt  ou  la  terre 
valicre,  ou  une  parlu-  du  moudu,  uu  uiu:  st-uU* 
cantrée  :  dans  le  premier  cas  on  les  appelle  map- 
f^îiondeg  4W  pkuUsphéret  |  celles  de  la  ae- 
roade  classa  aoni  Donraiées  «nrlra  générale*  t 
les  autres  sont  des  carlrs  spi-rin/fs. 

iiaaommi' cartes  gt^oi^yafihuiiws  relies  (|ui  re- 
préST-Otent  les  terres  et  les  nw  i  s ,  ou  une  (turlioii 

de  terre  quelconque}  on  appelle  carie*  t^dro- 
qn^htifue*  on  tmitiqme*  celles  qui ,  amettanl 

les  détails  de  rintérieurdes  terres  ,  «Innnfiil.  avec 
un  soin  niiiiutieux  ,  les  côtes  des  ruhUiu-us  et  des 
Ves,  les  moindres  écueils  des  mers,  les  sumU  s 
onlesprofondeqrs  de  l'eau ,  les  Oeuves ,  avec  tou- 
IN  leurs  dlirarscs  branchea  et  lontea  laa  cireon- 
riant f  Q  (1,-  V  urconrs.afln  de guiderles  navigateurs. 

Parmi  les  rartes  «périnjes  ,  il  y  en  a  qui  offrent 
en  jcrand  une  province  avec  tous  ses  Unix  t  t maiv 
qnatdes  :  ce  sont  des  carte*  chorographique». 
Si  ranlcnr  estentfé  dana  tons  les  détails  de  la  oa- 
lure  du  terrain ,  ou  s'il  a  mftne  retracé  les  fiabi- 
tations  isolées  et  représenté  ininutiensement  1rs 
theininsel  les  rivu'res  :  ce  sont  de>  (  i/r/r  f 
Fophique*.  On  sent  que  ces  sortes  de  cartes 
doifent  adctssairanenl  embrasser  un  petit  ean- 
tOD.  et  qu'elles  se  rapprocbcut  insensiblement 
àttptam  géométriques  :  l'usage  cuufoud  quel- 
queriiisrrs  dénominations. 

Une  carte  peut  être  composée  de  plusieurs  fruil* 
in ,  qui  réunies  forment  un  seul  tout  :  Mie  est 
la  caite  de  l'Italir ,  par  Barler  d'Albe ,  en  S6  Fruil- 
les;  celle  de  la  France .  dite  de  Cassini ,  en  iSO. 
Un  alla*  cal  la  féonloa  de  plmicafi  cartes ,  dont 


chacane  forma  un  tout  *  part ,  et  qui  ue  peuvent 

pas  s'assembler. 

On  distiugue  encore  des  cartes  géographique» 
proprement  dites  et  des  cartes  nautiques,  celles 
qui  sont  aj^ropriées  à  des  naaaes  particuliers, 
telles  que  las  cartes  ecclé*la*iiques ,  politi- 
ques, phjrsiques  f  minéralo^hjui  s ,  botani- 
ques, militaires,  etc.,  etc.  (.es  Ueiuiéres  ne 
sont ,  au  fond ,  que  des  cartes  topograpbiques  dé- 
taillées :  le  stratégiste  j  trouve  l'indication  des 
routes  sur  lesquelles  H  peut  faire  avaneer  une  ar- 
iri'"*'  "tvrr  ii  «^ans artillerie.les  gin's  i|!u  It"  permcl- 
teiit  ilr  11  aiu  liir  une  rivière,  K-sdeiiU*»  parlés- 
quels  il  peut  tourner  la  poMtion  d'un  enneaii 
moins  instruit  ou  moins  vigilant  «  en  un  mot,  ces 
caries  lui  présentent  toutes  les  Inealités  qui  peu- 
vent servir  ou  arrêter  ses  opérations  M  y  :\  ntissi 
des  fartes  ijut'  leur.s  auteurs  dérun  iil  du  nom 
û7usloriijut's ,  et  ijui  doivent  indiquer  les  migra 
tions  des  peuples  et  les  cbaugemcosdc  souverai- 
neté ;  enlltt .  il  y  a  peu  d'ob{eb  dont  en  n'ait  (enté 
de  réduire  les  rapports  de  loralité  en  fonm-  t|i 
cartf's.  Mais  Ut  coniposiliuii  di:  cc&  sortes  de  table-, 
ne  .saurait  être  soumise  à  d'autres  règles  constan- 
tes que  celles  qui  résultent  des  sciences  étrangères 
klagéograptda. 

Toutes  les  cartes  ne  peuvent  pas  être  (irîtîn  'esà 
taire  avancer  uosconnais^auceiîparl.-i  poLlualion 
de  détails  nouveaux  ou  plus  exacts  que  ceux  des 
cartes  précédentes.  L'instruction  publique  récla- 
ne  des  eorfa*  élémentaire*  t  dont  le  mérite 
consiste  à  rendre  d'une  manière  fidèle  et  complète 
les  vérités  déjà  connues  ,  et  dans  lesquelles  il  se- 
rait it  désirer  qu'on  adoptât  un  système  de  gravure 
moins  élégant  et  moins  dispendieux  qnc  celui 
qu'exige  le  roM  rnfllné  du  puMie  français.  L'e»> 
senliel,  dans  nn  atlas  étt'mrntnln- ,  ce  n'est 
pas  d'étaler  sur  praml  format  des  cartes  très  dé- 
taillées et  d'une  exactitude  minutieuse  ,  c'est  plu 
tdt  d'olTHr.  dans  une  série  de  petites  cartes  très 
nombreuses,  rcn^emblêcmnpletdesprtneipeade 
la  science.  C'est  d'après  ce  plan  qti't  drf-ssé 
par  M.  Pulour,  le  Clohr ,  excellent  <v//<Jé  i  lmsi 
que  ,  récemment  publié  à  la  librairie  de  M.  Jules 
Heuouard.  Les  meilleures  collections  dans  ce 
genre  nous  pamisanit  être  cèlles  de  MM.  Mmén 
Lapie,  en  France;  ûeVJruliltit  firographique 
(U-  IVrimar ,  et  de  MM.  Weîland .  Reiehnni , 
aiielrr,  Lu  f'htrnstt  rn  et  Slrril ,  en  Alleni.i 
gne  i  de  Carrejr,  de  Fadcn  et  û'jiiTOWtmitti , 
en  AnglelevTe,  etc.,  elc. 

Chaqnr  carte  ,  quelle  qu'en  soit  la  dimension  . 
estdaus  uu  rapport  quelconque  avec  la  grandeur 
réelle  d«  globe.  Ce  rapport  «st  indiqué  par  ce 
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PRINCIPES  GÊliiERADX.  GH.  V. 


S'OB  appelle  une  échelle.  <:'«st  une  ligor  gra- 
le,  dOstU longueur  et  1rs  divisions  montrent 
I  quel  espace ,  pris  sur  ta  carte ,  répood  uw  qua- 
lité quelconque  de  lieues  00  de  nritlH  r  e*c«t  ce  qui 
■ietenétatil't  \.ilu.T  les  distances  des  Siip 
posons,  par  exemple,  une  carte  sur  l'éclu-lte  de 
laquelle  un  myriamètre  soit  exprimé  par  un  cen- 
timètre -,  les  distances  prises  sur  cette  carte  seront 
aux  distances  réelle*  des  pays  qu'elle  représente 
dans  le  r.T|>;  1 1  d'un  centimètre  à  un  myrianutre, 
c'est-à-dire  que  la  di«taace  entre  deux  lieux  i|iirl- 
conqoes,  mesurée  sur  la  carte,  sera  un  million  dt- 
IMaplita  petite  qne  la  diilance  réelle  exisUat  cn- 
\n  les  deux  Vent  placée  I  la  nrikce  dn  glolie. 
Oo  nomme  m- TJ/rr-  f  illnëraircs  celles  qui  ser- 
vent dévaluer  les  di?.lance§ ,  elles  varient  de  pays 
a  pays.  A  la  Bn  de  ee  chapitre  nous  donnons  un 
laMean  dM  principale»  mesurer  itinéraires. 
n  Bone  reete  encore  è  dire  nn  mol  mr  Ica  aigiies 
employas  par  les  géographes  pour  exprimer  sur 
les  caries  dt>8  d«!tails  historiques,  physiques  ou 
politiques ,  selon  le  tal  qn'on  s^eit  propdatf  dane 
lenrconatmctioa. 

Lee  dijeti  de  la  géographie  ordinaire  n'exigent 

que  l'cmitloi  d'un  pi  tit  nombre  de  joignes  faciles  à 
reconn.iitn  ,  <  t  d 'ut  les  anciens  gi'ographes  ex- 
pliquaient 1'-  S'  ris  dans  une  légende  plar»^c  à  l'un 
deacdtés  de  la  c^rte  ;  usage  qu'on  devrait  repren  - 
dredans  les  atlae  élémentaires.  Ces  signes  indi- 
quent l'emplacement  des  lieux .  et  sont  modifiés 
suivant  l'importance  de  ces  lieux  et  le  rang  qu'ils 
occupent  dan  s  1r  (;ouveraement  civil ,  militaire  uu 
ecclésiastique.  Quand  on  veut  mesurer  des  distsii- 
ees  sur  la  carte,  il  faut  remarquer  le  très  petit 
cercle  qui  est,  ou  adjacent,  ou  inscrit  dans  cha- 
cun de  ces  signes ,  parce  que  c'est  le  point  central 
de  ce  cercle  qui  lUt  li  position  géographique  du 
lieu.  Lorsque  la  carte  descend  dans  de  grands  dé- 
tails ,  on  y  exprime  les  principaux  traits  du  plan 
des  filles  nn  peu  dtendnes»  on  doit  alon  avoir 
Mis  demarqoer  dans  ee  plan  celui  de  ses  poînla 

auqtirl  se  f  ippnrti^  In  pn^ition  géographique.  Un 
simple  trait  (te<isin«'  les  cours  d'eau  de  peu  de  lar- 
geur, et  l'on  n'indique  sépar<}ment  les  deux  nves 
que  lorsque  les  dimensioas  du  lit  du  fleuve  ou  de 
ta  rivière  peuvenlétre  appréciées  par  féchelte  de 
h  rnrtr  ce  qui  a  lieu  le  pins  soirvent  rmx  f>mhou- 
I  hures  et  atix  endroits  ou  le  ht  est  stuié  d  ilots. 
C'est  par  un  trait  bien  nt-t .  bordé  de  hachures, 
qu'on  indique  les  rivages  de  la  mer.  Dans  les  car- 
Ict  géographiqaefl ,  ces  haelinres .  exMHenre*  par 
rapport  aux  terres  ,  semblent  reprr^^^nfer  les  on- 
dulations delà  mer  sur  les  càtes.  Il  vaudrait  mieux 
les  sLiiti>rinh  r  i  ornme  on  le  fait  d('jà  en  Angle- 
terre ,  pour  obtenir  plus  de  clarté  etplus  d'écono- 
mie. Aans  les  cartes  marine* ,  le*  kacharea, 
port<'es  sur  la  terre ,  peignent  aux  yeux  l'escar- 
pement dt  s  côtes.  Les  canaux  dr  navigation  ,  tra- 
cé* sur  une  suite  d'ahgnernens  ,  sont  rrprcsenits 
par  des  lignes  brisées  qui  les  distinguent  suditam- 
menl  des  cours  d'rau  natarels  indiqués  pnr  une 
ligne  ondulée.  Les  routes  sont  souvent  marquée'; 
par  deux  traits  Uns  et  parallèles ,  quelquefois  par 
de  simples  lignes,  soit  pleines ,  soit  ponctuées; 


rrpt  ndant  on  léMTve  le  plus  ordtuatrement  ces 
dernières  pour  marquer  les  limites  des  états  et  de 
leur*  provinces ,  et  on  varie  i  cet  effet  la  grao» 
drar  et  la  forme  des  points. 

hfs  dessinateurs  géographes  ont  imaî^ini'  des 
movens  pittoresques,  ou  des  signes  di  luriven- 
tion,  pour  indiquer  qu'un  pays  e.st  couvert  de 
plaines  OU  hérissé  de  roonlagiBcs,  qu'il  est  ou  on 
koisé,  see  on  marécaeem.  Il  «iflit  de  Jelet  le* 
yeux  sur  des  plans  de  ce  genre ,  pour  reronnaltrç 
les  signes  qu'un  y  emploie  i  ils  &out  tous  confor- 
mes aux  règles  de  la  perspective  à  vue  d'oiseau  j 
ainsi  les  parties  plus  ou  moins  fortement  oniliréea 
représentent  des  pentes  plus  on  moins  rtfdes , 
sur  lesquelles  la  lumière  se  perd  d'autant  phi^, 
qu'elles  se  rapprochent  davantage  de  la  vriia  ah-. 
11  était  naturel  h  dessin  di-s  cartes  géogra- 
phiques restât  en  arriére  de  celui  de  la  topogra- 
phie, sartotti  à  l'égard  de*  montagnes;  car  fé- 
rhelle  de  ces  cartes  est  nécessairement  trop  petite 
pour  qu'on  puisse  conmiodément  y  exprimer, 
dans  de  justes  proportions ,  h-^  mn  uil  i  ihl  s 
inégalités  du  terrain ,  depuis  les  plus  haute»  chaî- 
nes de  montagnes  jusqu'aux  collines  du  dernier 
ordre.  Autrefois  on  avait  pris  le  parti  de  repré- 
senter les  montagnes  par  de  petites  éléTSlions  de 
protil ,  qui  supposaient  l'd'il  ilu  s"  '  t  i!i  u/  lian.ç 
le  plan  de  la  carte.  On  cherche  aiyourd'hui  à  re- 
présenter à  vue  d'oiseau  les  chaînes  et  les  groupes 
de  montagnes,  et  ji^squ'aux  pics  ou  pointes iso' 
lérs  qui  reposent  en  général  sur  des  élévations 
plus  ou  moins consi(l('r:ibl<-s,  maisdontréteuduc 
oITrc  des  contours  qui  déterminent  la  forme  des 
valirt's.La  nouvelle  métliodecsl  sans  doute  pré- 
férable ,  mais  il  Riut  pouvoir  conserver  une  Juste 
proportion  entre  les  diverses  élévations ,  et  pos- 
séder tous  les  rensrigneinens  nécessaires  pour 
déteruiioer,  poiot  par  point,  le  niveau  du  terrain. 

Ponr rendre  plus  finppantes  les  divisions  politi» 
40es fui  lèmieni  si  souvent  un  contraste  absurde 
avec  les  limites  natorèlles ,  on  supplée  par  des 
teintes  variées  à  la  monotonie  de  la  gravure. 
.^Juelques  géographes  allemands  ont  conservé 
l'aneieiine  méthode  française  d'étendre  une  même 
teinte  sur  toute  la  région  qu'on  veut  distingner 
desautres. Cette manlèred'enluminer a  peut-être 
moins  de  grice  que  celle  qui  est  aujoiinriiui  usi- 
tée en  t  raace ,  mais  elle  a  aussi  l'avantage  de  faire 
mieux  apercevoir  la  grandeur  des  régions  et  les 
formes  deleors  Umiles  :  eOo  devrait  être  adopMe 
dans  ton!  allas  élémentaire. 

Nous  terminerons  ce  chapitre  en  mettant  solis 
les  yeux  du  lecteur  le  tableau  des  metures  Uiné' 
rairet  et  topographiques  les  plus  fréquemment 
employées  par  le*  géographes  et  les  voyageurs. 
Ces  mesures  j  sont  considérées  t  !•  comme  me- 
sures de  distance  dans  leur  rappurl  an  d'\Kré 
(nonagésimat)de  i'égunieur,  à  la  iicurgtfo- 
.t^nip /tique  de  FYance  de  U  au  degré,  et  OU 
kilQmèlrei  s*  comme  métêtres  d'étendue  sn- 
perffcielle.dSam  leurs  rapport*  tnts  Heues^i^ 
frraphiqurs  d'Jllfruaf^nc  (dr  1.'.  ait  <lrgré)  car- 
rées ,  de  France  {de  ?5  au  degré)  carrées» 
««lUtomètre  carré. 
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CHAPITRE  VI. 


Des  zonês ,  des  climats  astronomiques  et  des  eiimais 

physiques. 


ftoct  aroM  vu  que ,  paniti  let  panHètet  i  réqua- 
trar,  il  en  est qti.ntn*  qu'on  distingue  parles  noms 
de  tropique  du  Cancer,  IropiqiW'du  t'apri- 
corne ,  cercle  polaire  arctique  et  cercle  po- 
laire antarcUaue.  Cet  cercles  forneol  sur  le 
Bloba  une  diriikm  trèt  fai^ovlMitei  llf  ptfli^nt 
sa  surface  ea  cinq  hernies  on  MfMit  ^limtieur 
nom  de  leur  cliinnt  gi-iu'ral. 

Les  deux  bandes  qui  sont  renferoK'es  p.ir  les 
cercles  polaires  étant  privées  de  la  cbaleiir  du  so- 
Idl  peodaatam  grande  partie  de  Paaiiée,  pirfa- 
fo'dles  oTen  reçoivent  jamais  les  rayons  que  tr^s 
obliquement ,  ont  mérité  le  nom  de  zones  alacia- 
Ift.  Les  deux  bainles  rompiises  dans  chaque  lié- 
miaplière,  enlrv  le  cercle  polaire  et  ie  tropique , 
W|<ifMt  le»  rayons  du  soleil  moins  obliquement 
Vie  let  lones  glaeàalfs,  mais  jamais  verticaie- 
nral}  ceMBtleazomri  tempércet;  enfln  la  bande 
ciRMuerile  ptr  let  énu.  Iropiqnn»  douteluMiBe 


point pawe  deui  fbia  tout  le  aolcil  dans  l'année, 

et  qui  reçoit  constamment  les  rayonsdecetastre 
dans  une  (lirt  cliou  pi  u  otilique,  a  reçu  la  déno> 
miiiatiou  (le  zone  torridc. 
Les  anciens  géographes  faisaient  souvent  usage 
d'une  division  de  la  terte  ca  elimaU,  qu'ils  fon- 
daient sur  la  durée  du  jour  comparée  à  celle  de  la 
nuit ,  au  solstice  d'été.  Dans  cette  division ,  qui  est 
presque  entièn  inent  abandonnée  par  les  géogra- 
phes modernes,  les  climats  se  comptent  par  diffé> 
rence  de  demMieure  jusqu'au cerele  polaire,  oè 
les  différences  se  succèdent  plus  rapidement  ;  on 
les  compte  dès-lors  par  mois.  Les  géographes  ap- 
pellent ces  climats  climats  astronomiques  ou 
mathématiques  f  pour  les  distinguer  de  ceux 
qulltnofnnentiri^x/fu'''  et  que  nousdéfloiraM 
hientdl .  La  connaissance  de  la  durée  des  plus  longs 
joursi  aux  différentes  latitudes  nous  parait  trop 
iflBportaaIe  pourne  pas  eo  oBKr  id  le  taUcm. 
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PRINCIPES  GÉNÉRAUX.  CH.  VI. 


TABl 


DES  CLIMATS  ASTJkOMOaUgUliS. 


1   CLIMAT''  liK.MI-UBCRB. 

JOVn . 

1  ATiTfnr. 
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— • 
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— 

42 

t 

IS 
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1       CLIMATS  DIS  Wm. 

Lrur  •omlw*. 
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84 

1  6 

6 
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M 

5 

66 

Le  climat phrtiqttf ,  dit  Mallc-Rruii ,  comprend 
lacbalfur.  Ir  l'i  n  i  1a  ««^chrr<*»se,  riiuniiJit^rtla 
HlubriUdootjvuU  un  lieu  qucirouque  du  globe. 
Cet  cliiatli  phyaliiiies,  Irira  diiKrf  os  dn  eRnaats 
utroneiniiiufs .  sont  drs  parties  de  la  terre,  rnre- 
mratdfs  zone» terrestres ,  dans  lesquelles  règueot 
line  t'j^ale  rhaleur  et<1i's  pliz-aourinet  tlOMMIfllé- 
riques  à-peu-près  semblables. 

Lctcaoses  du  r limât  physique  sont  ta  oombre  d« 
■euf:  fraction  du  soleil  $ur  l'atmoiphère;  r'fa 
température  propre  du  globe;  3"  IVlévatioti  du 
terrain  aii-dcNSus  «lu  iiivt  au  ilt  l'On  nn  ;  i"  la  pente 
^Qéralc  do  terrain  et  ses  expositions  locales  i  6"  la 
pooilion  de  tes  montagnes  relsthement  tn  points 
cardinaux ,  C"  le  voisinage  des  grandrs  mcr«  ri 
leur  sitUc^tion  relative  ,  7  ' la  iialure  gi'oliigiqiip  du 
Ut\ ;  8"  If  (Ici^Tt^  riilturr  «  t  de  population  auquel 
un  paj'n  est  parvenu  i  V  les  vents  quijr  itgoeat.Ces 
causes  agisaeiileiiteniblo  on  téporthneol  •  «I  Mci^ 
minent  les  rarart^re?»  rjui  ronstitiirnt  1rs  cUmati 
chauds  et  liumiili  s  ,  chauds  rt  3t  rs,  U  mpérét 
et  humides  ,  l/  mpt'rrs  i  l  secs  ,  froids  et  hu- 
mides, (toids  et  sec*,  etc..  etc.  ?lousregretluns 
line  notrottdfeteoeiit  permette  pttdrenlfeedaot 
les  d(*lail8  qu'exigerait  l'explication  de  ces  tcrinrs. 
Nous  non»  borner<»nt  à  quelques  applicatiuus  des 
prin<  ipe*  que  nous  venons  d'établir. 

SI  nous  voulons  les  appliqoer  à  la  partie  arpten- 
^onale  de  1' AMlen-4^«tîiient .  noot  vermnt  que 
la  diminution  énorme  de  i'IialeiirqirtMi  titi-'-ne  rn 
s'avaofant  vers  l'est,  suus  les  méiiu.s  uiiUidr<t. 
(tt  dM  «0  srtDtfe  ptrlie  i  It  Anm  rl  t  la  poaitioii 


de  celte  masse  de  terre.  La  p.itlic  orcidrnlale  est 
échauffée  par  le  voisinage  de  l'Alïique ,  qui,  sem- 
blable i  une  immense  fournaise ,  communique  sa 
ditlear  I  fAnbte .  a  la  Turquie  d*A8ie,  à  l'Europe. 
Au  contraire .  l' Asie .  dans  «ips  extrémités  du  nord- 
est,  éprouve  des  Pioid^  e\liérnes  ;  c'est ,  en  partie, 
parreque,  là.  elle  n'a  point  de  terres  qui  s'i'ten- 
deol  versl'équatcur.  âi  le  Groenland,  d^jà  sous  le 
Go*  parallèle,  malgré  tôt  expoiitioii  méridionale 
et  le  voi"îtnaj^e  dr<  mrrs .  a  un  climat  plus  rigon- 
reuxquela  l,ap(uiiesous  l(»71*parallère, dans  une 
exposition  M  ptentrionalc  .  c'e'>t,  parce  que  la  La- 
pooic  est  isolée  des  terres  arc  tiques  par  une  vaste 
mer,  taolia  qne  le  Groenland  s'étend  probable- 
ment  e n  s'élai  i^issant  vers  le  p6Ie.  on  d»  ninins 
vers  le  hi^  Ar^r^  de  latitude,  l.'Aniét  ique-Seplen- 
Irionale  a  peu  de  t<  in  s  ,iu(*es  (lansla  zone  torri- 
de»  ellea  peodcconununicalioa  avecTAmériquc- 
Méridioutet  «tlitt,  la  dlspotlHoa  de  ses  monta- 
gnes  la  laissant  oitTerte  aux  vents  Troids polaires, 
feuTt-ei  la  balaient  d'un  bout  i\  l'aulre,  et  rendent 
sa  lenip<*rature  beaucoup  plus  froide  qur  r i  lli'  tics 
coDlrées  placées  à  des  latitodes  égales  dans  la 
parNe  oceldealtiede  r  AncleihCoirtiaeirt. 
H  r»'  <;  iT  !  l  e  r  n  r  nre  de  ces  pri  n  r  i  pes  n  ne  conséquence 
générale  pour  les  rentrées  de  la  zonetorride.  Les 
vents  alizés,  en  soutTlant  rontinnellenient  del'psl 
pardcaaas  la  mer.  contribuent  A  rendre  toutes  les 
eétes  marîlimet  orientales  pins  IMdra  qnt  ne  te 
sont  1' <;  rntr»;  i  \prK<«es  au  rnurbant.  D'un  autre 
rôté .  pliij»  uu  coutinent  est  iurge  de  l'est  à  l'ouest. 

plot  cet  vratt  t'échtnffcit  »  ptansl  par4e8tnt 
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ZONES  ET  CLIMATS. 


tl 


d»'i  toiTPS  brùtt^r  ^  p  ir  I.  ^  lîi  i!  Voici  pourquoi  les 
Un  ADtiiifajouisseot d'uni-  température  modérée, 
tandis  que  la  Séaégambic  et  la  Guioée  doivent 
être  noféet  panai  les  r^tm  éa  globe  toaimes* 
lén  par  la  pliu  exeM«iv«  eliaV«or.  Le  Congo  ett 

plus  rhaudqueleîanfriif't'nr  Si  rlimntdcsmon- 
lagui'sdu  Pérou  est  plus  Truid  que  celui  «lu  Brésil, 
c'e«t  que  l'élévalioa  du  terrain,  ou  tonte  antre  cir- 
cossUace  locale .  peut  aouf  ent  avoir  aiaec  d'in- 
Soeace  pour  anéantir  reffrt  d'une  eauae  géeérale. 

JMOBsmainteaant  uD  cniip  d'œii  sur  la  tempéra- 
Inre  des  cinq  zones  qui  serveal  à  diviser  le  globe. 

La  zone  torride  n'a  que  deux  aaiions  :  l'une 
^êche  et  l'autre  pluvietue,  La  première  eal 
regardée  comme  Tété ,  et  l'autre  eomme  lliiverde 
ces  rhmals,  mais  elles  sont  t-n  oppositicm  dirrrlc 
atec  l'été  et  riiiver  célestes;  car  la  |»luif  accompa- 
gne lot^oursle  soleil;  ainsi,  lorsque  ut  astre  se 
trouve  dans  les  signes  scptrulrionaui,  let  contrées 
au  nord  de  la  ligne  ont  l«!ur  tafaon  pluvieuse.  Tl 
parait  que  la  prc'sfuci'  du  «îokil  au  zfiùlh  d'une 
CODtn-r  y  échauffe  et  ran^lie  conltiiuclU'iiicnt  l'ai- 
aoitptit-re-  l'équilibre  est  rompu  à  chaque  mo- 
ment; l'air  froid  des  contrées  plus  voisines  des 
p^lesj  est  à  chaque  instant  attiré;  il  y  condense 
Icsvnpcurs  susj  i mines  dnns  l'atmosplicre  ,  aussi  y 
tombe-t'tl  des  pluies  pi'e<>que  cuuiiiiuelttM^.  Li'S 
«ontréea  de  la  2one  torride  où  il  ne  s'élève  pointde 
vapeurs  ne  connaissent  pas  de  saison  pluvieuse. 
Mlda  les  chaînes  de  montagnes  qui  sont  assex 
h.iiiti  V  [mur  1  Ir  t  ini  li.  !'iururr  les  moussons  et 
ksveut&,  lotlueut  telleuieat  sur  ks  maisons  pli y- 
•iipies  de  la  zone  lorrMe,  que  souvent ,  dans  l'eV 
pace  de  quelques  Heues ,  on  paioe  d'une  chaleur 
excessive  à  une  température  tf^s  froide.  En  d'au- 
lrf"i  r  ndroits ,  il  y  a  ds'ii  \,  s;i  I  viin  filiivirovr's  ,  r  deux 
maisons  saches ,  qu'où  dij>Uuguc  par  la  dcuuuuoa- 
tions  de  grande  et  de  pclUe. 

La  dialeur  est  presque  toujours  la  même  à  10  ou 
Il  degrés  de  la  ligne  équinoxiale.  Mais ,  vers  les 
tropiques,  ou  n  ssi  nt  déjà  une  difTérem  i  i  iiti  r  1 1 
température  qui  règne  au  moment  où  le  suleil  est 
•natfiiilli,  etcelle  qui  a  lieu  lorsque,  dans  le  sol- 
itke  opposé .  les  rayons  de  l'astre  du  )our  tombent 
fous  un  angle  qui  est  de  47  degrés  plus  obtus  ; 
âii-M  jMJiiri  :i:.t  iMi  ,  .ui'i.   i'i,il',l)r,  i.liv  jvf  r  la  zyrie 

LoiTide  ea  trois  autrvs.  La  zone  éqmUoréale 
fropremeot  dite  est  tempérée,  ii  oB  la  compare* 
ta  zone  du  tropique  du  Cancer,  presque  en- 
tièrement composée  des  contrées  les  plus  cliau- 
des  et  les  moius  iiabit-ibles  de  la  terre,  l.a  znnc  du 
t-opique  du  Capricorne  contient  peu  de  terres  ; 
mais  It  parait  qu'elle  eat  exposée  fe  des  chaleurs 
aïooieotauéfs  fttn^mes. 

Les  anciens,  pour  la  plupart,  ni(''ronnaissaiif 
l'observation  de  Tolybe.  rniient  que  la  chaleur 
allait  en  ai^ientaut  du  tropique  vers  réqualeur. 
ns  en  eonH«reatq«re  te  milieu  de  la  zone  torride 
était  inhabitable.  On  sait  nnjourd'fiui  qtieplusieurs 
cirfonstanre^  roncomeut  à  y  t'tablu  uue  tempe- 
rature  suppJi  t  ili!.  Les  nuages,  les  grandes  pluies, 
le*ouila  ualurdh  meut  Irea  fraklies .  leur  durée 
^le  à  celle  des  jours?  une  forte  évaporation., 
la  vaste  étendue  des  mers,  la  pru\îrnit<*  de  muii- 
tagurs  très  hautes  et  souvent  couvertes  de  neiges 
élencOeiilea  vents  alliés  et  les  inondations  pé- 


riodiques, contribuent  à  rliiiiimii  rl.i  fT;,iînir-  Vinh 
pourquoi,  dans  la  zoue  torride,  un  reocofilie 
toutes  sortes  de  climats  :  les  plaines  sont  brûlées 
des  feux  dn  soleil,  tandis  que  les  côtes  orientales 
des  grands  eontinens.  battues  par  les  alizés. 
Jouissent  d'nne  température  douce.  Les  contrt'es 
élevées  suiU  même  froides;  un  étemel  printemps 
règne  dans  la  vallée  de  Quito,  aitisi  que  sur  le.s  pla- 
teaux les  plus  é\viH  de  l'intériéur  de  l'Afrique. 

Rien  n'égale  la  beauté  majestueuse  de  fêlé  dans 
la  zone  torride.  l  e  soleil  s'élève  verticalement:  il 
traverse,  en  un  instant,  les  nuages brûlans  de  l'o- 
rient, et  remplit  la  voûte  des  cicux  d'une  lumière 
éblouissante  dont  aucune  trace  d'ombre  n'inter- 
rompt la  splendeur.  La  Lun«>  brille  tel  d'un  éclat 
ti)  lis  pàle;  les  rayons-de  Vénus  soni  pisi^  vilvet 
plus  purs,  la  Voie  lactée  répand  une  r!arl«'  plus 
scintillante.  A  cette  pompe  descieux  il  Tant  ajouter 
lasérénitéde  l'air,  le  calme  des  flots,  le  luxe  de 
la  végétation ,  les  Tormes  gigantesques  de<i  plantes 
et  des  animaux,  toute  la  nature  plu  .-i  "  '"ov. 
plus  auimée ,  et  cependant  moins  inconstante. 

Les  zones  tempérées  sont  dédommagées  par  les 
charmes  doux  et  variés  du  printemps  et  de  l'au» 
tomne,  par  les  chaleurs  modérées  de  l'été  et  les 
rigueur»  salutaires  de  l'hiver  ,  celte  sucer-  i  ni  te 
quatre  saisons  n'est  point  connue  au  delà  du  tro- 
pique, ni  vers  les  pdies.  La  partie  même  de  ia  zone 
tempérée  boréale  qui  s'étend  entre  le  tropique  et 
le 88* degré  de  latitude  ressemble,  en  beaucoup 
d'endroit-s ,  "!  în  zoii  >■  ttu-nde.  Jusque  vi  rs  le  40*  de- 
gré .  la  gelée ,  dans  les  plaines .  n'est  m  forte  ni  de 
longue  durée;  il  est  également  rare  d'y  voir  tom- 
ber de  la  neige.  Les  contrées  élevées  ressentent 
toute  la  rigueur  de  l'hiver;  et  les  arbres,  même 
dans  la  plaine,  perdent  leur  remllage,  et  restent 
dépouillés  de  verdure  dans  les  mois  de  novembre 
etde  décembre.  C'est  depuis  le  40*  jusqu'au 00* de- 
gré que  la  succession  des  quatre  saisons  se  montre 
la  pins  réf^ilière  et  la  plus  sensible ,  sanstontc- 
fuis  nini]ini)urlt[f  t.i  sanlé  de  l'homme.  Mais  iei 
c'est  rtiumme  lui-même  qui  a  créé  en  grande  par- 
tie ces  chmatssahibres;  la  France  ,  l'Allemagne 
et  l'Angleterre  ressemblaient,  il  y  a  30  siècles, 
au  Canada  et  à  l'Asie  centrale ,  contrées  situées , 
corn)[M  i  r.urope,  à  une  distante  moycMie  dn 

pôle  et  de  l'équateur. 

Au-delà  du  cu*  degré  .  et  jusqu'au  78* ,  limite  des 
terrains  babitables  dans  l'hémisphère  boréal ,  on 
ne  connaît,  en  général,  que  deux  saisons  :  un 
hiver  long  et  rigoureux,  auquel  succèdent  brus- 
quement quelquefois  des  chaleurs  insupportables. 
L'action  des  rajrons  solaires,  faible  en  raison  de 
l'obliquité  de  leur  direction .  s'accumule  pendant 
les  Jours  extrêmement  longs ,  et  produit  des  effets 
auxquels  on  ue  s'attendrait  que  dans  la  zone  lof- 
ride.  Dans  l'hiver,  au  contraire ,  on  voit  l'eau-de- 
i4e  8e  congeler  dans  des  chambres  chaufTées .  et 
uaecroîitpde  glace  couvrir  jusqu'aux  draps  de  lit. 
On  a  trouvé  la  terre  gelée  à  lao  pieds  de  profiro- 
deur,  et  le  mercure.  Bgé  dans  le  thermomètre, 
laissait  ie  degré  de  froid  indéterminé.  Le»  ex- 
positions méridionales .  ou  le  \uisinage  delà 
grande  mer.  adoucissent  le  climat  jusqu'à  un 
degré  qui  paraîtra  incroyable  aux  esprits  pré- 
venus, k  Bergen,  en  Nnrwèie,  et  sur  toute  la 
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cdiede  ce  pi^rs ,  cotre  M  êtes*  dt  latitude ,  llihrer 
Mt  très  pluvieux ,  mais  rarf  oirot  on  y  aprrçuit  iIc 
lindgeoudca  ge\ées  ;  crUesaisoo  est  mo'ins  ri- 
goureuse ,eton  use  inuiasdc  combustible  dans  ers 
tê]/êqu'k  Ctacovie,  *  Prague ,  à  riennctu  Au- 
ticket  MUS  M  è  48*  de  lattlude.  La  looe  froide 
jouit  il'iin  calme  almospliériritir-  inronnii  dan-î  la 
iV^jiuû  Uiiipéi-^c:  point  d'orages,  |K)int  de  gr«l<-, 
raroiiieiil  une  tempête.  L'c'clal  des  aurores  boréa- 
les, réfléchi  par  la  neige,  dissi|»e les lénèbirs de  la 
miit  polaire  -,  les  jours  de  plusieuitiBois ,  quoique 
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d'une  maguUlceiicc  monotone,  accélèrent  d'Une 

m.mi^ir  (*tunnnntr  les  progrès  de  la  végétation; 
fit  tiiuiU!»  de  trou  jours  la  neige  est  fondue ,  et 
les  fleurs  s'épanouissent.  Mais  afin  de  compléter 
l'aperçu  que  nous  venons  de  donner  sur  kscbnala 
physiques. qui  sont  d'nne  si  grande  tanpoHanea 
|i(»ur  le  f;i'(ii;r.i[ilii-.  nous  cmiirunterons  au  ta- 
hh  iiu  dts  ùMidcs  aullicnnes  de  M.  de  Hum- 
boldt ,  inséré  dans  notre  statistique  du  Portugal , 
les  principaux  éiémeosrelatirsàla  température  oIk 
servée  anr  plusieurs  pointai  diflïrentft latitudes. 
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,  CHAPITRE 
Des  principales  dêfinitiuns  gtoyraphiquea. 


Om  «  KclWfcUé,  dit  M,  Walckeoaer.  et  on  «décrit 
avK  min  1m  plus  petits  animaux .  les  plantes  les 

plus  humbles;  mais  ou  n'a  point  encore  considéré  le 
globe trrreslTf  cnlui  m^me.etcommclccorpsde 
la  nature  le  plu--  <'^:[i<'  d'atteatioa,  le  plus  impor- 
tant à  coaaaiUe  clù  décrire.  l>es  mots  sans  aoiB» 
bftODtéléillTeiités  pour  peindre  par  la  paroleles 
signes  et  les  foriu<  s  (l»"s  |iliis  pt  lit»  •»  prii  lic^  (1rs 
minéraux,  des  %egi'lau&  et  dis  anmuui,  ei  la 
géographie  n'en  a  point  encore  pour  dfssiner  plu- 
aicofs  dn  srands  traits  que  préaeateot  Icacont»- 
mmn  et  les  mers .  pour  exprimer  eooveosblemeat 
l.T  I  fsungtiralion  ^i  . un'i- drs  rôtrs.  1rs  formrs  si 
divfr^H'S  di-s  riio(it.igni-â.  les  Itgnt'ii  siuuru»es  et 
coinpliqu*'es  des  neuves  et  des  rivières  ;  pour  ca- 
ractériser euAa  toutes  ks  différences  priocipaics 
le  aol  présente  dans  ses  convexités  et  ses  en- 
roncemen<< .  nmpusition ,  sa  nattin*  rf  son  as- 
pect. Il  est  vt  .il  qiu  iJ.iilS  ces  diriiiiTs  teiiiji»  un  a 
nà»jé  do  remplir  ces  l.irni)»<i,  cl  Malte-Brun, 
lutter,  Walckenaerellessavaascootiuiiateursde 
fSntjrclopééi»  Mélodique  «nt  proposé  plo- 
sieurs  tprmes  aussi  justes  que  fonvfnalilc^  pour 
par>rnlr  il  cv  but  ;  mais  il  reste  emon"  beau»  oup 
Caire  pour  l'altrindre  rnticiTniciit.  Noire  cadre  ne 
nous  permettant  pas  de  donner  tous  les  termes 
icdiniqnes  de  la  géographie,  nous  nons  son»> 
mes  lK>rné  à  ofTrir  dans  ce  ctiapitre  ceux  qui 
sont  les  plus  indispensables  pour  l'étude  de  cette 
science  et  pour  l'intelligi  lu  e  des  n  lations  de 
vojagrs.  Nous  les  avons  partagés  en  deus  classes 

gn^hie  phjrslque,  et  termes  qui  appartien- 
nent à  la  géographie  politique.  Nous  com- 
mencerons par  ceux  de  la  preiniere  rl.isse. 
En  jetant  les  /eux  sur  uu  globe  terrestre .  ou  5>ur 
Ml  plttil^èiCtOn  «stftnppé  d'abord  de  l'espace 
iaunenae.  occupé  par  la  masse  d'eau  continue 
nommée  Océan,  réceptacle  de  la  pl!u  grande 
partie  de  -,  il'i  globe ,  dont  elle  roi  i  w  !■  nivirou 
les  trois  quarts  de  la  surrace.  Au  milieu  de  l'Oct'an 
seoBOotrent  différentes  portions  de  terres ,  toutes 
«épatées  k»  ane*  des  antres.  Ces  parties  de  terres 
aiâii  environnées  d'eau  se  nomnenlf/ff. 

ïi  cps  portions  de  terre,  trois  se  font  r/  inar- 
au  premier  coup-d'œil  par  leur  grandeur,  et 
doivent  être  nommées  ron//>i<>/ix.  La  plus  eonsi- 
ééraMe  est  appelée  Jneien-Continent,  parce 
qoe  c'est  te  premier  dont  nous  ajrons  en  connais- 
Mn.'  ,  .11.  r  niii|irrnil  l'Hurope ,  l'Asie  et  l'Afrique  ; 
U  seconde  est  nommée  Souveau-Continent , 
parce  qu'elle  a  été  découverte  beaucoup  plus 
tant;  on  ra»elle  aussi  Amérique  t  enfln,  la 
Inisiéine.  qui  est  îneomparablement  plus  peiile 
que  le-.  première?;..!  reçu  le  nom  impropre 
ûe  Nouir  t  tif  lloUand*^,  nom  que  depuis  quelque 
Icnps-  on  remplace  généralement  par  celui  de 
Jastniie,  et  auquel  nous  donnerons,  par  aoalo- 
tde  avec  les  deux  précédeos.  le  s.vnonyme  de 
Contincnt  /ftistral.  Toutes  les  autres  lerre<i  qui 
l'éievent au-dessus  du  niveau dcscaux  sontregar- 


dées  comme  des  Ues.  Les  contours  des  eontincns 
et  des  Iles  que  baignent  les  eaux  d«  rOcéan  elde 

ses  subdivisions ,  se  nomment  côtes. 
Lescirconi>lanres  diflYrrnli  !»  de  position  absolue 
ou  relative  dans  laquelle  si- trouvent  les  Iles,  ont 
engagé  ks  géographe»  à  leur  donner  ditHérenles 
dénominations,  ^ons  croyons  que  dans  l'état  ae- 
tih  !  de  b  >;i'ogr,-tphic  OU  poarrtit  sfantternia 

diïltiii  liuuà  !»un.iitles  : 

Ile  proprement  dite  :  tout  espace  de  terre  envi- 
ronné de  tous  c6lés  par  l'eau» quelle  que  soit  son 
étendue;  le  géograptie  n'admet  que  trots  seules 
exceptions,  qui  sont  les  trois  continent  qnr  nous 
avons  nommés.  I.es  plus  grandes  (les  du  j;lube 
sont  :  Bornéo  ,\i  I'(i{>' util  SU'  :  Nouville  (.uioée). 
k  Qroênland,  Sumatra,  Madagascaj;  Xiphou, 
Cuba,  la  Crande-Bretatme,  etc.,  ele. 

l'n  petit  nonihn-  tl  îles  pl.inVsà  peu  de  distance 
les  unes  des  ;Hilres,  ou  luen  une  lie  principale 
f  iiMi  ouuéedc  plusieurs  autres  uk  oiup.irablemi-ut 
moins  étendues  qu'elk,  Torme  uo  groupe  i  k 
groupe  de  tÊoUe^tn  Enropo,  Altgrwipe  de 
numtUra,  dantIK)edaBk ,  pouwnt  servir  d'eic»- 
ple. 

l'hisieurs  Iles,  de  ditTi^rente  éleudur  ,  t.iutol  asse« 
rapprochées  entre  elle»  pour  cire  en  vue  l'une  de 
l'autre ,  tantdt  même  ft  de  plus  grandes  distances . 
forment  un  archipel.  PreM|ue  tous  les  arclùpels 
se  composent  de  la  réunion  de  plusieurs  groupes. 
Tout  le  monde  conn.iil  Wii chipi  l ^rt-c ,  que  par 
antonomase  on  appelle  VArciupel.  ftou»  citerons 
en  outre  Y  archipel  des  Antilles,  en  Amérique* 
et  Yarchipetde  SumAova-TimM' ,  dana  ro« 
céanie. 

^olis  pn»pi)S(ius  d't'leudre  la  dénomination  d'Al- 
loie  uu  Attolon,  que  depuis  long  temps  l'usage 
a  employée  pour  désigner  les  groupes  (|ui  l'urmriit 
l'archipel  des  Maldives,  à  toutes  k»  réunions 
d'iles  qui  olAf  Dt  le  même  caractf  re.  Ce  sont  de 
pelitesllcs basses ,  groupées  sur  d'»Hi  uif  - 1  !ate.iit\ 
niadrépuriques .  qui  ceignent  un  bubnu  oral  ou 
circulaire  cl  présentent  des  dentelures  plus  ou 
moins  accessibles  aux  pirogues  on  aux  oavire«. 
Toutes  les  lies  de  Varçhipet  de  fomotou  (  Dan- 
gereux)etdc  Varcfuprt  Central (Mulgrave,  etc.), 
sont  des  attolons.  Des  atloluus  sérient  aussi 
quelquefois  de  ceintures  à  des  Iles  fort  (^levées, 
et  plu»  importantes»  ainsi  ks  lie»  û'Uogoleu, 
dans  l'are hipel  des  CaroHues ,  celles  de  Borabom 
et  de  Mititpili ,  dans  l'archipel  de  la  Snri(<té,sonl 
entourées  par  des  attolons .  sans  lesquels  elles 
n'auraient  pas  de  bons  ports.  L'Amérique  nous 
offre  sous  lesdénoniioation<;  ûeSty*,  de  Cuye», 
àeJardiiu,  et  fJrrecifi  s.  de  véritables  attolons 
dans  l'archipel  de  Babama  et  prés  des  côtes  de  la 
grande  Ile  de  r.uba.  L'Afrique  en  offre  aussi  dans 
te  grand  nrchipel ,  que  nous  avons  proposé  de 
nommer  aivA(p(r^  de  Madagtuear,  et  dont  Ira 
Sef chellesfont  partie. 

t  ue  portion  de  lerre  qui  avanrr  d.inela  mer.  et 
qui  ne  tient  au  cuntmeut  ou  à  l'Ile  dont  cUe  dépend 
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que  par  un  lorrain  étroit .  s*  nomme  presqu'île 
uu  péninsule ,  formiii-  la  Moré»^,  Ir»  Crimét',elc. 
La  purlion  ressi  tn  i-  Oc  l»  rrt'  1  •  mi  tchc  d'rlip 
euUéretneat entourée  d'rau  est  un  comme 
eclni  lie  Corinthe  qai  Jtrtol  b  lloré«  à  la  Lhrtdie . 
lie  Pn'rop  qui  i-éunil  la  Crimée  au  resl»*  du  gou- 
vi-i'iK  nii-ntdr  la  Tauridr.  I.a  plu*  grande  de  toutes 
l(  s|n  iiin'4ulesdu  Rlulir  •  si  Y.ifriqiie,  qui  nptn  nt 
àrA!iiequcparJ'isllim4*d«.'.>'(/fS.  Un  autre  isttime 
e«lèbreestc«lui de  Pa/in/?m,  qui  joint  rAiiic*n<iue 
du  Nord  à  l'Amérique  du  Sud.  I.'iisngt'  rlasse  de- 
puis long-temps  parmi  les  péninsules  :  YF.ipti^ne 
avtT  If  Portuf^al  ,\' ItiiUi  ,  la  Turqtiu  (l'i:un>pe 
au  sud  du  Danube,  V Asie-Mineure ,  V Arabie, 
Vinde  ti  Vlndo-Chine,  etc..  malgré  la  largeur 
du  côté  qui  les  unit  au  corps  du  continent.  NouK 
admettrons  volontiers  cette  qualiliralion  {Mur 
fKspagne  «  t  l<-  l'itt  tiKil  .  pour  rilalic  inov'-nin  t  t 
méridionale,  pour  l'Asie-Mineure,  pour  l'Arabie 
entre  la  mer  "Rouge  et  le  golfe  i'crsique .  pour 
l'Inde  au  sud  de  la  Nerbouddali .  rte. .  etc.  ;  mais 
il  nous  semble  que  Cftlr  qualiflration  devu*nt 
tuut-à-fait  impropre  en  r3ii|ilii{ii:)nt  suis  niirune 
restriction  aux  pajsqiie  nmii»  v«nioii!>  <le  nommer, 
(fous  pensons,  avec  M.  Walckenaer,  qu'il  con* 
viendrait  d'appeler  ces  péniosulrf  et  Unt  d'autres 
qu'offre  le  globe ,  presqu'île*  ouvertes ,  parce 
que  le  plus  souvent  i  ll'  s  ne  tiennent  au  eontin'>nt 
que  par  leur  côté  le  plus  large,  comme  l'iadv, 
l'Inda-Chine  et  l'Italte. 

L'extrémité  d'une  terre  qui  t'avance  dios la  iMr 

d'une  manière  bien  prononcée  se  noRime  pn>- 

ntcntoirr  ou  r  ip,  roinine  le  Cup  Von/ d  ms  l.i 
Lapouie.  le  <  ap-de  lionne-Espei  am  e  à  J  Vxtré 
mité  de  l'Afrique  australe,  etr.  Les  saillies  les 
moiu  consiiléraMcs  cl  peu  élevées  s'appellent 
po/rIpx.  Cesdrax  dMincttons  w  sont  fuistot^ou  rs 
employt^i  «5  avi  r  toiil  di.si  criiriiwitt  (ii'sirnlil>>. 
Le  mot  promontoire ,  t  uiiiiin-  s.uiou.vuu-  de  cap, 
appartient  au  style  élevé  et  désigne  plus  partica- 
Uèrement  l'extrémité  «l'ua  contiaent  dans  une 
direction  remarquable. 

\.«t  monlagm  s  s  h\\  I*  s  l'm'iiir'nrrs  les  plus  rem 
sidérables  de  la  terre  ,  et  qui  en  même  temps  ont 
une  pentif  rapide ,  ou  da  moins  sensible.  Il  faut 
les  distinguer  des  plcàtmXt  qui  sont  de  grandes 
masses  de  terre  élevées ,  formant  d'ordinaire  le 
iKiyan  tl:  s  rontiiiens  ou  des  Iles ,  mais  qui  ont  des 
peutei  moins  rapides  et  plus  étendues.  Un  plateau 
peut  renfermer  des  montagnes  ,  des  plaines  et dct 
vallées  ;  il  jr  en  a  qui  sont  aisex  inclinés  pour 
lajsseréconler  les  eaux  qui  se  rassemblent  \  leur 
.surface  -,  il  y  en  a  d'autres  qui  conservent  pendant 
un  long  vspar4>  le  même  niveau .  et  où  les  rivières 
netrouvent  point  de  déboucbé.  On  rencontre  des 
plateaux  de  cette  dernière  espèce  en  Europe, 
prioclpalement  en  Croatie  et  m  Camiole ,  mais 
ils  sont  de  petites  dimensions;  la  Tartane,  la 
Perse,  l'intéiieur  de  l'Afrique  et  de  l'Amérique  en 
possèdent  une  étendue  très  considérable.  Ces  pla- 
teaux ont  un  niveau  général  plus  élevé  que  le  reste 
des  eonllnens  ils  semblent  être  les  plus  anciens 
massifs  ilr  I.i  t^  rr.'.  cf  fuiiuin'  li  s  nny.iux  .iiitoiir 
desquels  les  terrauKs  nouvcau&se  sonlact  iiiiiiilés. 
Le  plus  vaste  et  te  plus  célèbre  de  tous  les  pU 
teans  est  ecM  de  l'Asie  Huymne,  l.ca  pentes  des 


plateaux  et  les  inoots  qui  les  so«tieDDent  et  par 

où  l'on  y  monte ,  se  nomtnfutimn etearytemetu. 
Les  anciens  fi'iint  pas  -  i  n  ici  l<  s  plnteaux 
des  montagnes ,  ou  plutôt  th  desi.;iiaieul  toujours 
les  plateaux  par  le  nom  de  montagnes  ,  C4>  qui  a 
causé  beaucoup  de  népriaea .  surtout  à  i'éganl  da 
la  chaîne  dn  mont  Tanros. 

yiicltiin  rois .  sur  i:n  sol  rntiriTiTi' nt  i:niet  loin 
de  toute  grande  chaîne,  s'élève  une  motiLagtie  ou 
un  amas  de  rocliers ,  qui  supportent  une  plaine 
fertile  et  arrosée  de  soorces,  semblable  à  une  Ile 
verdoyante  suspendue  au  milieu  des  airs.  Celte 
espèce  de  monl.ii^ni  s  est  assez  coiiinru iir  dins 
l'Abyssiuie  où  un  Un  uouiuie  ainlms  ;  nous  pro- 
poaowd'étendre  ce  nom  A  toutes  les  hauteurs  de 
ce  genre.  AprCs  l'Abyssinic»  c'est  le  Congo ,  TId- 
douslan .  la  Chine  et  le  nord  de  l'Amérique  nér»> 
dionale  .  qui  sont  les  régions  où  on  li  s  n  in^ootre. 
Les a/R6a«  sont  comme  disposée»  [<nr  l.i  intureà 
recevoir  des  forteresses  -,  aussi  y  a  l  ii  .  rmslrtdt 
celles  de  Gwalior  et  de  Ooulatabad  dans  l'Inde, 
celte  de  Ssn-Salvadoe  dans  te  Cooro.  Les  plus 
célebrrs  miihas  ile  rAl«»ssiiii<  <  m'  \'nn:bit  Ce 
shen  .  uu  l'on  reufeMiiail  lesi  iin  iubte!»  de  ia  fa- 
mille impériale  ;  Yambacel  qui  servait  au  mémo 
usage ,  Xamba  Gideom ,  l'amba  Jiaa0t,tht.Mm- 
nifistein .  TJffenstefn  et  SoiweiuUttH  en  Saie. 
r.Tppi  lii-iil  li  s  niiiIt.Ts  lie  l'Asie  et  de  l'Afrique. 

Un  distingue  dans  un  mont  ou  une  montagne, 
mImm«  ou  le  pied  ,  qui  est  l'endroit  où  elle  com- 
mence k  se  séparer  de  la  plaine  ;  le  /Usnc ,  qui 
forme  la  pente  ;  la  eroupe ,  t|ui  surmonte  le 
(îniii  ,  1>'  som/tif  I .  qui  repose  sur  la  croupe;  la 
cufu  ,  qui  rouionne  le  sommet  -,  et  lepoisUctti- 
minant ,  qui  est  l'extrémité  de  la  cinw.  LesOKHI- 
tagnes .  .1  11  Heu  de  s'élever  de  la  baie  au  sommet 
pa  r  u  n  e  p  •■  1 1  te  inteiiAle .  sont  souvent  taillées  en 
gradins  réguliers  qui  se  nomment  o///«r  .r.  Omnd 
le  sommet  d'une  montagne  est  conique  ou  pointu . 
00  le  nomme  pic .  piton  ou  puy-,  un  mont  est 
souvent  désigné  parla  forme  de  son  sommet  :  c'est 
ainsi  qu'on  dit  le  pie  de  Ténériffe  et  le  Ptty-  de 
Dôme,  t  ii  siimiiirt  prismatique  ou  anguleux, 
comme  dans  i.  s  Alpes ,  prend  le  nom  A'itiguille, 
Af  dent  ou  île  rornr  ;  s'il  est  détachéon  le  nomme 
bréchet  telle  est  la  brèche  de  lioland àamslt» 
Pyrénées.  tJn  sommet  arrondi,  comme  on  en 
trouve  pliisir'iirs  dans  la  rlinine  îles  Vosi^cs,  s'ap- 
pelle if/«//<i/i.  !si  un  sommet  a  une  forme  cylin- 
drique, il  prend  Ir  nom  de  cylindre,  comme  le 
cylindre  de Marbort',  dans  les  Pyrénées  ;  s'il  est 
aplati,  comme  la  montagne  du  Cap-de-Bonne- 
Fspi  r.im  •  1 1  II  r.imettxMont>Tbabor.oaleoomme 

tdtilr  oii l'Iiili'iiii. 

On  appelle  l  olciin  toute  montagne  qui  vomit  des 
Oam nies,  des  laves ,  etc. ,  etc. ,  quelles  que  soient 
sonélévatîon  et  sa  position. 

Les  montagnes  soûl  i.\"l,'r.t ,  on  assemMées  on 
chaînes,  ffroitpes  ou  systèmes.  Lneili.iineest 
formée  d'une  longue  sollo  de  montagnes  dont 
la  base  se  touchât  Bn^nooip^  est  l'union  de  pin- 
sieurs  rhalnes.  et  un  lytiime  est  l'ensemble  de 
p!ii  1  lu^  f;nnipi'<.  Le  point  où  «les  rbalnes  de 
m  I  I  II  \ .  I  Il  (•  ji  <»e  ré  u  n  issenl  s'a  ppel  le  lurud.  I  ndé  peu  - 
damnient  de  ces  dent  grandes  divisions  des  mon* 
tagnes,  il  existe  des  groupes  de  plusieurs  chaînes 
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iirt^Dlières,  qui  tembleul  ne  stiivrr  aucun  oriirt- 
éam  km  dBreclion .  rl  dont  aucune  ne  peut  élre 
regardée  comme  la  chaîne  principale.  On  doit 
tmferdaBS  cette  clauc  les  montagnes  de  la  Perte, 
f l  celles  de  YAsif-Mtru  ure. 
On  rr^rdt*  comme.  c/uUne  prineii^le  d'uo 
groupe,  ou  d'un  titume  qoekoaiiuc  i»man\tt- 

Rn,  celle  dont  les  revers  ou  les  points  culminans 
naritt  naissance  à  df?  grand»  cours  d>au.  Les 
«]<  I  \  ;r,^iidr.s  facf s  ruiM  r lialiK' priix  ipalo ,  tl'un 
cJi.iinon.  d'un  coutrerurl,  etc.,  sont  appt-lées 
versant,  fUmct  oii  iwswi^.  Un  ehaUion,  em- 
knanehement ,  ou  nne  chaîne  terondaire  est 
Wea^rie  irréguliêre ,  mais  assez  suivie,  d«>  hau- 
teur*, qui  .  s*'  itt  lii  11  Mil  delà  chaîne  principale, 
prend,  à  plus  ou  nioiu'i  (ii>  distance  de  son  point  de 
départ .  une  direction  qui  tend  au  parallélisoif,  et 
forme  les  gramie»  vallées  loajfitudinales.  ou  lé- 
gèrement inclinées  sur  Taie  de  la  chaîne  ;  rVst 
•insi  qu'on  peut  coiiMili^rrr  1rs  Apennin^ 
Ut  contre- fori  ne  dilTere  du  cbainoo  qu'en  ce 
4011  a  moins  dVtenduc  ;  que  tt  direelion ,  ptr 
rapport  à  l'axe  de  la  chaîne .  se  rapproche  plus  de 
la  perpendiculaire;  qu'il  n'accouipagne  et  n'ali- 
m*  nt»'  pas  toujours  un  grand  «  ours  il't  aii ,  et  qu'il 
$e  teraiine ordinairement,  soit  eu  â'ahalssantduw 
«ae  vallée  longitudioaleoii  d'une  maiiitre  «bra^ 
sur  la  cdte. 

Les  subdivisions  latérales  ou  terminalrs  ilrs  rlmi- 
rions  (  f  dfs  f onlrc-forts  qui  ont  H'ii  linir  »4fn<liie, 
irlqui  forment  les  vallons  de  la  vallée  principale, 
•enwiuneDt  nmeaux. 

I-es  rameaux  sp  subdivisent  en  collines,  entre 
lesquelles  sf  trouvent  les  sources  des  ruisseaux. 

I.fs  roclji'rs  ronpi'si  jur  qui  honli-iil  IfS  c<il<*s  do 
la  mer  re(oivent  le  nom  de  falaises  ;  et  oa appelle 
dune*  les  monticiilet  ublooncui  qid  loocenl  les 
mages. 

Le  nom  d'arête  est  appliqué  à  l'intersectinn  ob- 
tuse ou  aigu*  des  plans  qur  foi  tnciit  les  deux  ver- 
Miis4'iiiie  clialue,  ligne  qui  détermine  le  partage 
éntamt  decdeox  reven  oppoaéa  :  c'est  le  fiiUe de 

b  mouta^nr. 

1.0  mot  >lf  criHe  fil  employé  pour  désigner  l'arête 
ouïr  faite  du  rontrr  fort. 

Cot  est  ordinairement  le  point  où  l'aréle  parait 
ttàrt  uae  ioAexton.  et  qui  ofTrc  un  passage  d'un 
versant  A  l'aulrp ,  d'uni'  t»'lr  do  vallée  à  colle  tifla 
valIcT  upposi-f  ;  c'est  I»'  point  tic  partage  desraux. 
Ce  même  passage  est  apiirlc  port  <  t  pas  <lans  les 
^réaéea,  tïpertuis  dans  le  Jura.  La  double  rcn* 
CMtredetrameaiiinirlexcluilAoïiselcoiitN^orl» 

produit  .lussi  dfs  rois  sur  1»Mir  rrclc  no\  tf-lcs  di*s 
vallons,  Hiais  ci'  nom  apparl»  ni  plus iiarliculiérc- 
ibent  aux  passages  il<'  la  rliainc 

Le  défité  dtflère  du  col  ea  ce  qu'il  peut  se  trouver 
m  pîed  dei  bavteuri ,  et  que  c'est  uo  passage  tou- 
iours  resS4>rr<^  entrr  deux  rsparpcmniSf  par  les- 
quels il  est  curai!>!>t;  uu  ^upporttS 

Plusieurs  Co/«  et  défilés  sont  rt  lebrcs.  dans  la 
Biographie  ancienne ,  sous  le  nom  de  portes  des 
naUont,  parce  qu'ils  étaieol  regardéa  comme  le 
seul  poiut  par  ou  l'on  piU  pénétrer  dans  la  vallée 
occupée  par  la  aaliun  indépendante  qui  l'.ivait 
(boisic  pours'j  fixer.  Telles  Ctaienl  h  sporlrt  du 
i  aucas*',  les  portes  Caupiennet,  celles  de 


Suje  ou  de  la  Perside ,  les  Thermapxies ,  1rs 
Fourches  Caudines,  etc.,  etc. 
On  donne  le  nom  de  gorge  i  une  partie  de  vallée 
très  étroite;  c'est  l'intervalle  resserré  entre  deux 
contre-forts,  (|ui  1  tr  >n\t'  plus  ordinairement 
voisin  de  leur  poiut  d'attache  à  la  chaîne,  et  qui 
aert  de  couloir  plu*  ou  molua  foiteneul  accidealé 
à  un  torri  nt. 

Quand  la  gorge  a  une  certaine  étendue,  sans 
prendre  trop  d'évasement ,  quoique iapeotedini» 
oue ,  clk  prend  le  nom  de  val. 

Quand  le  val  se  prolonge  et  s'élargll.  C'est  000 
vallée ,  qui  prend  quelquefois  son  nom .  même 
des  sa  naissance .  lorsqu'elle  f  e«it  large  et  à  berges 
adoui  le».  On  distingue  par  la  di  nomuiation  de 
vaiitie  principale  f  vWe  qui  sert  de  iK-rceau  it  uu 
grand  cours  d'eau,  qui .  partant  de  la  chaîne  et 
suivant  entre  deux  cuntre-forts  le  plan  de  la  pente 
gëni^rale(à  moins  qu'il  ne  soit  détourné  par  une 
contre  (lente  .  1  otnniele  lUiniiei  rst  par  le  chaînon 
de  rArdéctie),  se  rend  au  récipient  principal ,  vers 
lequel  verse  ce  plan  de  pente.  La  va//^6>est  dite 
$oeotULair€,  quand  elle  prend  son  origine  sur  les 
Bancs  d'uo  chaînon  ou  d'un  contre- fort,  et  qu'elle 
est  le  berceau  d'un  rours  d'eau  1)01  e>|  oITIiK  iitde 
celui  d'une  valli'e  priiu  ipale.  l  a  vaiiee  est  luttgt- 
tiKlinnli- ,  lorsiju'ellp  a  [>our  une  de  ses  berges 
les  iiaua  mêmes  de  laciiaineouducbalBond'ou 
elle  descend ,  ou  qu'elle  en  re les  aOlueas  -,  telle 
est  Li  vAlitS'  du  Kliôue  jusqu'au  lac  Léaun  uu  de 
(ieuéve.  KUe  est  transversale ,  lorsque  sa  direc- 
lîOD  approche  de  la  perpendiculaire  à  l'axe  de  li 
cludM  ou  du  clialnoo ,  cl  qu'elle  a  pour  berges  les 
flânes  eorrespoudans  de  leurs  roubv-forls  ou  ra- 
uiraiix  .  ou  i|ue  cesalHu)  i)s  en  d-  sn  nd'  ni. 

Ou  appelle  plaines  les  dilfi  it  nie»  parla'.s  de.^ 
continensou  desiles  dont  la  surface  est  borixoo- 
tale,  uuie,  ou  simplement  sillonnée  de  légères 
ondulations  peu  profondes ,  larges  et  étendues .  et 
bien  distinctes  des  vallons  ou  des  vallées  Kllcs 
sont  rarement  d'une  horizontalité  parfaite;  la 
rond<  ur  d<'  la  terre  rend  cela  impossible  h  l'égard 
de  toutes  les  plaines  d'uQC  étendue  considérable  ; 
presque  toujours  elles  sontincHnées  vers  quelque» 
points  de  l'hurizon.  Les  plaines  s"  rencontrent 
dans  les  difTérenles  .sortes  de  terrains .  à  toutes  les 
hauteurs  au-dessus  du  niveau  delà  mer .  sous  toua 
les  climats,  et  présentent  les  caractères  les  plus 
divers  depuis  l'inépuisable  ttcoaditd  du  Delta 
égyptien ,  jusqu'il  M  atérUilé  ludcslnictiblo  du 
sable  des  déserts. 

La  hatitettrabêûiuewtvIaUpe  dos  monta^Mn  s 
ayant  des  conséquences  tré%  imporlmtes  dans  la 
détennination  des  climats  ph)siqiies,  dans  celle 
desstation  ^  !  ^  ugétaux  et  di  s  .miniaux ,  et  dans 
les  révolutions  politiques  qu'ullre  l'histoire  de» 
peuples  anciens  et  modernes,  les  géographes  et 
les  naturalistes  emploient,  pour  les  classer,  de» 
dénominations  différentes  ;  mais  comme  ceux  qui 
en  ont  fait  usn^^e  n'ont  sir>  i .  iusiin'à  présent .  au 
cuuf  règle  Uxc .  nous  croyuus  pouvoir provisou-e 
ment  donner  la  préférence  à  celles  qu'a  proposées 
M.  Ritter.  Ce  savant  géographe  regarde  comme  de 
simples  ro//m^*  toutes  les  hauteurs  qui  ne  dé- 
passent pas  jooo  pieds;  il  ajtprlle  mcnlagnes 
basset,  m  de  premier  ordre,  celles  dont  l'élév»- 
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tioii  va  depuis  W00jus<ia'a  HHiojncds  ,  il  nnninie 
montagnes  moyennes,  ou  de  second  ordre, 
cellrs  duat  la  hauteur  rst  cumprisr  entre  4000  et 
COOO  pieds.  Les  pointes  qui  s  t-liHcnt  de  COOO  à 
10,000  pieds  sont  pour  lui  des  nionis  alpins  (al- 
penf;rhirt^r };  il  r;ini;i'  niliii  montagnes 
gigantesques  (riesen  gebirge)  tous  lcs«oinincts 
qui  dépassent  ces  limites. 

C'est  toujours  relativement  nu  niveau  df<;  mers 
qu'on  évalue  les  hauteurs  respectives  de<i  inonl.i- 
Ktif's.  l  i  s  [)lus  hautes  que  l'on  .nt  mi  sunS  s  jiisiju'à 
présent  se  trouvent  dans  rtiimàlaja,  en  Asie,  et 
«laDsIes  Andes,  dans  i'Amérique-MéridioMlê. 

La  surface  du  globe  oiïn'  pliisit  iir^  prnmk  espa- 
cesinruHes,  di'pourvus  (!■■  iikhiLti^iu  s  ,  t  t  dont  le 
sol, quoi') II''  IV( diid  .  ii't'".!  pris  [Il  opi  r-  (l.iiis  sdiu'tnl 

naturel  &  la  produrtion  di-  grandes  forêts.  Ces 
vaatr»  a«Ktades  différent  tieaucoup  «ntre  ellet  par 

leurasi'rct  p^iK'rnl.  |nr  Iftits  protliiits  et  parle 
earactèrr  d.-  Inir  vri^rlation.  Ôii  U  s  iiuiiiine  slep- 
(ffs  diiis  l't  m|iirc  riissi',  iljriii:lis  dans  l'iiidf, 
karrous  dans  l'Afrique  la  plus  méridionale ,  sa- 
vanes, Uanos  et  pampa*  daoi  PAmérique.  tin 
solitudes  »eniId.iMr« ,  m.iis  inflnimi-nt  moins  <'tpn- 
dues.sclroiivi  rit  dnns  1  1  tirop(>  ocridentalr ,  nii  oii 
leur  didiiii'  les  noms  de  laiulrs  on  de  bi  iQ  i'rrs 
ta  France,  comme  les  landes  de  Bordeaux, 
entre  le»  e mbouefaures  de  ta  Garonne  et  de  l'A- 
dour .  ft  Irs  brtQ't^rrs  nu  If  bocas^r  dans  In 
lin-tat;!!!' ,  daus  la  .Sotn-t  UiCtisliUt: ,  l  a  tsjia- 
gne.  l'ilts  sont  appclrcs  nrcndal;  et  haiden , 
dans  le  nord  de  l'Allemagoc .  etc.  Comme  ces  soii- 
Uides,  que  la  plupart  voyageurs  et  des  féo- 
grapiies  ronfondi  iiî  avi-r  l;'s  vt'nlaMi^?  drvrts, 
n'ont  pas  eut  on'  n'çu  de  di  iioumiatiou  ijukiale, 
nous  pensons  qu'on  pourrait  ('tendre  celle  d<- 
steppe  ^XQuUi  les  solitudes  du  globe  qui  priiseo» 
tent  la  réonion  des  caractères  propres  &  ces  rasles 
plainrs.  Quilques-tines  dt  »;  '^tr'ppes  de  l'Asie  sont 
Mbionneuses  etn'ofTront  i\nv  de  rares  touffes  de 
gazon  uu  de  buissOdS  rabougris;  il  en  est  qui  se 
couvrent  d*lier)»es  s  d'autres  se  parent  de  plantes 
salines  tottjours  rertes,  grasses  et  articulées;  tin 
grand  nombre,  rrvclues  d'elllorcsfences  nmria- 
tiques,  crisl.lilisi'es ,  jettent  au  loin  des  lueurs 
cliatovanles;  pendant  la  saison  sériie,  tout  y  pa- 
raltbrûlé ,  les  pluies  seules  y  ramènent  la  verdure. 
Les  karrous  de  l'extrémité  méridionale  de  r  Afi4- 
que  «innt  «s'illnnin's .  ptMiiIaiit  la  saison  df'sp!ui<'i. 
parmi  pli:s grand  nombre  de  rours  d'eau  que  les 
slepprs  di  l'empire  Russe  et  du  Turkestan-lodé- 
pendant i  mais,  composés  d'une  terre  glaiseuse» 
parsemée  de  pierres,  its  sont  ton!  aossi  stériles. 
l.i^',  sac  a  nrs  df  rAmériquc-dii-Nord  snnf  au  ron- 
Iraire couvertes  d'iierbes  hautes  et  abondantes;  il 
en  est  de  mémo  des  llnnosdc  la  Colombie  ;  situt^es 
dansla  rone  torride ,  leur  aspect  change  deux  fois 
chaque  année  k  des  ipoques  régulières,  et  ces 
\asli-s  plaines  sont  tantôt  arides  et  st.'iili;>  comme 
tes  karrous  de  l'Afrique,  tantôt  verdoyantes  et 
fertile*  comme  quelques  strpprs  d'Asie.  Les  im- 
menses pampas  de  Buenos-A>rcs  sont  entrecou- 
pées de  bosquets  de  palmiers.  Les  djengtes  de 
l'Inde  sont  drs  rspcî .  s  il,  iVmrrés  rnmposéad'ar- 
lirisseaux,  de  hautes  herbes  et  de  roseaux. 
On  doit  utsa)  comprendre  aoui  la  dérignation 


gt^niValf  de  A ,',  ;  î  fi*  grandes  plainrs  de  la  rôle 
de  Guinée,  uu  1  Utrbe  dite  de  Guinée,  i>'élevc  de 
dix  à  tretoe  pieds  de  tiauteur,  et  forme  pour  ainsi 
dired'imineBses  forêts  herbacées;  ainsi  que  ces 
vastes  espaces  qui  paraissent  fbrmés  d*alluvioos, 
et  dont  le  sol,  composé  de  sable  ou  de  terre  Hiir. 
ne  coulient  pas  une  seule  pierre.  On  en  trouve 
dan^  le  royaume  de  Bénin,  daos  la  Basse  •  Guiaoe. 
dans  le  bassin  deil'Orénoque  et  dans  celui  de  l'A- 
mazone. Cent  de  ce  dernier .  dits  pampas  del 
Sacramenlo,  sont  lis  plus  grands  de  tous,  les 
sauvages  nomades  qui  j  demeurent  parcourent 
souvent  de  800  à  iioo  milles,  sans  rmeontrernoe 
seule  pierre  ;  et  leur  idiome  manque  Bênwd'Mt* 
pression  pour  désigner  ce  minéral. 

Les  déserts  proprement  dits  sont  des  espaci  s, 
quelquefois  d'une  étendue  immense,  absolument 
stériles,  où  les  végétant  ne  peuvent  croître.  o« 
les  hommes  et  les  animaux  ne  peuvent  subsi«trr. 
Ces  affreuses  solitudes  privées  d'eau  et  de  verdure , 
dévoréi-s  par  un  soleil  Ir  ùlant ,  n'offrent  que  des 
plaines  sabloooeu&es ,  des  montagnes  encore  plus 
arides,  sur  lesquelles  l'œil  se  fttigue  vaineatent  à 
rlifrrîierqtjelque  indice  de  vie. 

l'arfois  on  vent  embrasé  s'élève,  suffoque  le» 
hommes  et  les  animaux  ,  soulevé  et  roule  des  co- 
lonne* et  des  montagnes  de  sable, qui  engloutis* 
sent  tout  sur  leur  passage,  cl  ensevelissent  des 
caravanes  et  des  armées  entières.  Au  milieu  de 
ces  océans  de  sable  se  trouvent  des  espaces  resécr- 
rés,  arrosés  par  des  sources .  ombragés  par  des 
arbre*  blenraisans,  oa  la  nature  développe  sou- 
vent avec  une  surprenante  fécondité  ses  produco 
lions  les  plu";  pr'iieuses;  ces  terres  heureuses, 
placées  au  milieu  des  déserts  comme  les  ilcs  au 
milieu  des  mers,  se  nomment  oasis.  L'Afrique  et 
l'Asie  offrent  les  déserts  les  plus  vastes  du  globe. 
Celui  de  5ffAara  en  Afrique  jouit  depuis  dcsaièctet 
d'une  triste  célébrité  \  c'est  le  plus  vaste  que  l'on 
connaisse. 

Le  sol  fertile  de  la  terre  dont  l'eau  n'a  pas  envahi 
la  surface  se  couvre  ordinairement  d'arbres  ma- 
jestueux qui ,  réunis  en  grandes  masses ,  forment 

<  e  (["el'on  appelle  foi  f'ts,  si^joiir  ordinaire  des 
bêles  féroces.  Ces  forets  naturelles ,  épaisses  et 
sombres .  ne  ressemblent  point  à  celles  que  l'hom- 
me civilisé  plante  et  exploite;  la  végétation .  plus 
riche  chaque  jour  de  ses  propres  produits,  s'y 
diHi  luppe  Mins  olislai  le  et  offre  aux  n'gards  éton- 
nés des  pr  odiges  de  végétation.  C'est  en  détruisant 
par  le  feret  le  feu  cesimmenses  forets  que  le  colon 
européen  est  parvenu  à  défricher  qnelqiie*  por- 
tions dé|à  considérables  du  Nouveau-Monde.  Lors- 
que  les  arbres  ne  couvrent  point  une  grande  éten- 
due de  pajrs ,  ils  ne  forment  point  des  forets ,  mais 
des  bois}  et  quand  ils  sont  réunis  en  mnss4's  en- 
core moins  considérables,  ils  composent  ce  qu'on 
appelle  bocages. 

Dans  le  voisinage  des  mers,  des  rivii^es  et  des 
sources ,  on  trouve  souvent  plusieurs  sortes  de 
terrains  qui  tiennent  le  nrilieu  enli  e  le  sol  des  ma- 
rais et  celui  de  la  terre  ferme  ;  tels  sont  ceêpoh 
ders  de  Hollande.  cc*kogs  de  Oaoemark,  ter- 
rainsfii  "  V  ^  n levés  à  l'Océan  qui  les  couvrait, 
et  enfermé»  par  des  digues  et  par  des  canaux  de 
dessèchement}  tellesMttI  encore  ces  tavine»,  on 
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r«*s  tcrroins  niiiollis  par  les  pliufs  K  par  ks  eau), 
Muterraiofs  qui  coulent  dans  les  sinuosités  des 
«OAUgnes  et  dans  le  fMd  dectftaines  valMet*  d 

qtà ,  délayés .  proddMnt  léS  ttottbter  des  fttvh 

▼es  ■  It-K  sont  enfin  ers  r-Mrr.r  on  terrains  rrr.iiis 
au  milieu  des  eau»  .  qui  îormciitles  ilt  s  lUitlan- 

Il  ■>  a  Mir  noire  ^obe,  à  j>cojprcinr«l  parier, 
^oae  setdc  mer,  «■  tnil  fluide  eostinu  ré- 

p,-!n(}Ti  autour  des  terres .  et  <\w  pnrnit  VtUendre 
«t'iiii  pôle  à  l'autre,  en  ruuvrant  a  peu-pn-s  \f% 
trois  quarts  de  sa  surface.  Tous  les  golfes  ,  luiites 
les  aédilerTOiées  oe  sont  que  des  parties  déta- 
chées, mais  am  pas  «éparéfs,  de  cette  merdiit- 
verselie  que  nous  proposons  de  nommer  i^réan 
général.  Ponr  plus  île  cuiiiiiiudilé ,  oo  a  ^ulxii- 
vis**',  d.ins l'usage  ordinaire,  l'Océan  en  plusieurs 
aectioAs,  auxquelles  oa  a  doaoé  desoomsdiiR- 
rcfls;  malt  ces  dhrisiens  et  leurs  dénominations 

50iit  inroni[ile(e<:  r\  oITVent  etiroiT  In'nuriiu[i  d'iii- 
ceitituile,  parce  que  les  géographes  et  les  aud  tus 
ùr  sjrjstèmes  ne  sont  pas  d'accord  entre  eux  (  on- 
«Mlém«t  comme  une  peiM  inutile  le  soin  de  les 
mettre  d'nccoH ,  nous  ferons  observer  qn'ft  la 
simple  in<>p^ctiond'un  globe  terreslrp  ou  voit  que 
i  i  t«  ean  n'offre  que  cinq  sections  qu'on  pui&sc  re- 
^rder  cooime  principales ,  et  auxquelles  nous 
proposons  de  donnner  la  qualilication  d'Océan 
parUeutier.  Os  dirtsionstont  r  le  Grané-Oeéan, 
ain«-i  nnmiTir  ?i  riHsf  (le  .sou  iuinieiise  étendue  ;  il 
a  pour  bornes  l'Asie  .  la  Malaisie  (l'Arcliipel-ln- 
dieo),  l'Australie  (NouvclIe-lloUande)  et  rAméri- 
n^eiroeéaai'ÀUantique,  qui  sépare  l'Europe 
ctfAlKifiie  de  PAnérique  -,  VOeArn'lndim ,  qui 
s't'tfnd  eiitr*  l'Afririue  .  T  \  ^ir  . Méridionale  .  la 
Malaisie  et  l'Australie;  lucf.an-yircii^ue  gla- 
cial, renrermé  par  les  eitrémités  boréales  de 
fAocien  et  du  Nouveau-Continent  ;  et  YOcdan- 
jitUareUque  glacial ,  qui  n'est  k  proprement 
parler  que  la  coi  ilnn  ition  du  Grand-Océan,  de 
rOcéan-indien  €t  de  l  Atlanlique ,  et  qu'on  pour- 
rail  fidre  commencer  au  cercle  polaire  antarcti- 
que. Mur  l'étendre  jusqit'nti  |ii)le  de  cette  déoo- 
miwmott.  Quelque*:  géoi^raplu  ^  subdivisent  VO 
céan-Allanliiiiie  «  [  Ii  (;i  ,i mi  1 1  «  an  en  trois  par- 
ties, en  déMgnant  par  le  surnom  «l'e<7/i/>lox/a/e 
OeUe  qui  est  comprise  entre  les  tropiques,  et  en 
appliquant  aux  deu\  autres  les  surnoms  de  bo- 
réale fï  (fatitlrale ,  d'api-fs  leurs  positions  as- 
tronomiques. 

L'Océau  général ,  en  pénétrant  dans  l'inlérienr 
des  terres ,  forme  desmew  médilerraiwes ,  des 
golfe*  ,  «k?s  manches ,  des  détroits ,  des  ports, 
des  havres ,  etc. .  que  nous  allons  définir,  eu 
suivant,  pour  les  mi'dilerranées  et  pour  les  ^«1 
f''* .  («'S  distinctious  aus»i  iQgéuieuS4'S  que  non- 
*'  lles  proposées  par  M.  Walrkenaer. 

Il  y  a  trois  espères  de  mers  nu'dilerranées  •  les 
Boessont  presqu*"  entièrement  «•nlouréi's  par  les 
terres  des  cont il I'' Il  ^  .  <'1  ii<'  <  >)ii)iimiiii>|ii('ii! /i\<r 
rOcéao  que  par  une  ouvcrlurt-  peu  large,  uoniim  e 
délnflt  i  eelles-ci  peuventMre  considérées  comme 
des  mers  méditerranées  proprement  dites.  La 
ftos  célèbre  est  celle  qui  communique  avec  l'O- 
'•^.111  parle  détroit  de  Gibraltar  et  qu'on  noniiiie 
exclusif  emcttt  la  m^r  Méditerranée .  La  mer 


Baltique  ,  lualgrt*  sa  triple  ouverture  .  est  aus&i 
une  autre  Méditerranée  proprement  dite.  H  eo  est 
d'autres  dont  l'enceinte  est  formée  par  des  eonli- 
nensetdeslles,  ou  par  plusienrs  nogâes  «Plies, 
et  qui  par  conséquent  communiquent  avec  l'Océan 
par  plusieurs  détroits  ;  M.  Walckenaer  propuM:  de 
les  appeler  mers  méditerranées  percées.  Il 
nous  sensble  qu'il  serait  préférable  de  les  désigner 
sous  te  nom  de  men  méditerran^  Hpkttieurt 
issues.  Nous  nommerons  les  deux  qui  so  font  re- 
marquer par  leur  inum  u^'  t  teudue ,  et  que  des 
l'année  1815  nous  avons  proposé  d'appeler  m^<f/- 
terranée  MiaUco-orientaie  et  médilemuté» 
CottrmUenne.  Cette  dernière  est  formée  par  la 
côte  Je  TAmerique,  depuis  la  Floride,  dnnsles 
Ktats  I  nis ,  Jusqu'au  golfe  de  Pana  ,  dans  la  Co- 
lumbie,  et  par  l'Archipel  des  Antilles;  l'autre  est 
formée  par  le  continent  Asiatique  et  les  lies  qni 
s'étendent  députe  le  cap  1  opatka .  dans  le  Kamt> 
rliatkn  ,  jusqu'au  rap  Komania  .  dans  la  péninsule 
de  Malacca.  Knlln  .  plusieurs  mers  ne  sontque  des 
eitroneemen^  trésIargesdel'Océan.  entre  des  côtes 
très  écartées ,  et  pourront  être  dési^néci  par  le 
nom  de  mer*  tnedftemmée*  ouverte*  ;  la  mer 
(le  V.uinee ,  sur  la  côte  d'Afrique,  relli  li  Ar- 
nama,  entre  l'Amérique  du  Nord  rl  l'Amérique 
du  Sud  ;  la  mer  d'Oman  ou  d'Arabie  et  celle  du 
Bengale  au  sud  de  l'Asie .  sont  les  mers  de  ce 
genre  les  plus  remarquables. 

Lorsque  l'Occ^an  ou  les  miT^  pf'nMrent  dans  les 
terres  et  loruieot  des  eiironcctimM  trop  peu  con- 
sidémbies  pour  mériter  le  nom  de  mers ,  m  en- 
fftncemens  ou  ces  avances  se  nomment  golfe*  ; 
et  comme  les  golffs  ne  sont  à  proprement  parier 
lie  petites  nn'il  li  rranées.on  devrait  même  le» 
isçr  fn  golfes  proprement  dits ,  eo  golfes  à 
plusieurs  issues  et  en  golfes  ouvert*.  Parmi  les 
premiers,  toujours  reiiserrés  à  leur  entrée ,  les 
phM célèbres  sont:  le  golfe  Arabique ,  nommé 
de  temps  immémorial  mf'r/!wH/?f  ,  li  ,  ,  p,  r- 
sique ,  le  golfe  de  t  emse ,  dit  coiiuiiuntmeot 
Mcr  Adriatique  i  le  golfe  A'Azoftï  le  golfe  ÏÊe 
Zuiderzée,  «niquels  rnsagc,  par  un  étrange 
abus  de  mots,  a  donné  le  titre  de  mers  ;  les  golfes 
de  Bothnie  et  de  Finlande,  etc. .  etc.  Parmi  1rs 
golfes  à  plusieurs  issues ,  un  peut  citer  en 
Europe  CtVX  ét  l'Archipel  et  de  Marmara, 
qoalillés  improprement  do  litre  de  mers  ;  legalfe 
de  Tonqnin ,  en  Asie ,  seulement  en  partie  frrmé 
pai  ril<  lie  Hainnu  ,  '  i  lnt  de  Saint-Luuii  n!  <  ti 
Amérique,  que  rei  n)  iit  les  côtes  du  continent  et 
rellesdîeniede'rei  reOteuveet  del'ile  Royale.  Les 
golfe*  ouverts  les<plus  remarqualdes  sont  :  la 
golfe  de  Gascogne ,  entre  la  France  et  rE.spa> 
f;iie .  eu  Kurope  ;  \v%  golfes  de  Cambaye  et  de 
Smm,  en  Asie,  et  celui d»  Carpentarie ,  daus 
le  Continent-Austral  (Nouvel le-Hullaiide). 

Lorsqu'un  golfe  S  plusieurs  issues estd'une  Canna 
très  allongée ,  que  SCS  sorties  sont  tarifes  et  non 
resserrées  par  d<  s  détruits,  il  prend  le  nom  d" 
bras  de  itwr,  ou  de  manche  ou  de  canal  ;  ainsi 
l'espace  de  mer  compris  entre  Madagascar  et  la 
cdte  de  Moxambique ,  en  Afrique,  se  nomme 
canal  de  Mozambi.jur  ;  enlrela  France  et  l*An- 
plelerre  ,  la  Manche  canal  Je  la  Mcnctici 
entre  la  péninsule  de  Malacca  et  1  lie  de  :>unialiA. 
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eanal  de  Malacca.  l'ii  passage  étroit ,  tortueux 
riilro  des  ti-i  ros  ,  rntrc  des  ccucils  ou  des  IM0C9 
lie  sable ,  se  oomme  chenal.  Lorsque  dans  un 
cansi  In  Irtre*  te  i«pi»rorhetl  beaucoup  entre 
rlles,  IVtroit  passapp  dr  ntpf  qu'elles  forment  se 
nomnxe  dt'irod  i  mais  tiuam!  en  se  rapprochant 
rlles  restent  encore  écartées  .  I  t  udi  o  l  le  ni  )  ti'. 
large  ou  le  plus  resserré  du  canal  prend  le  noni  de 
pat;  tel  est  le  pas  de  Calai*,  ou  le  plus  court 
Iia?sapf  de  Fraiirp  en  Angleterre.  Parmi  les  dé- 
iroUs  les  phis  roijinrquables  on  doit  citer  celui  de 
Gibraltar,  tulro  rKuropp  et  l'Afrique  ,  et  CeM 
étBeriiig,  entre  l'Amérique  et  l'Asie. 
Vn  pittf  petites  portion»  dVaa  envirranée*  de 
terres,  et  qui  offrent  un  aliri  aut  navires  contre 
lesvents  ou  contre  les  courans.  s'appellent  -.port, 
arue,  /n/i  rr  ou  ntdc  ;  le  premier  lei  ine  indique 
uo  asile  très  sùr^  le  second  s'applique  à  des  ports 
dfom  petite  dimeasiao;  on  nomme  hatw  cent 
d'une  grande  étendue  qui  sont  quelquefois  l'ou- 
vrage de  l'art  -,  enfin  la  rade  ne  présente  qu'un 
mouillage  ti  mporaire  ou  un  alm  roiitre  rei  tains 
vents;  elleprêcède  souvent  un  port  comme  la  ra<te 
de  Brest.  Il  y  a  aotal  des  porfs  «piî  sont  situés  sur 
dej  neuve», .  le  plus  sonrcnt  ver«;  leiir«*mhoucliure , 
mais  quehiui'lois  aussi  5  dr>  ^Mandes  distanrpsdans 
les  terres,  romuie  les  ports  «le  (^>(irht  r ,  dans  le 
Canada,  de  jyashington ,  dans  les  Etats-Unis. 
cCcetc.Onpoarraittesaommer  ports  in  térieurs 
pOHr  les  distinguer  de<;  autres ,  qui  «sont  les  ports 
proprement  dits,  rt  qu'on  pourrait  qualifier  de 
ports  maritimes  ,  leHque  les  pi  1 1  1  Toulon  , 
de  Cadix,  etc.  On  dit  qu'un  port  est  beau  lorsque 
fenajrestastei  profonde  ponrpennelire  aux  pins 
gros  vaisseaux  d'y  mouiller,  et  lorsque  son  bassin 
est  assez  ^rand  pour  contenir  à-la-fois  un  nombre 
consi<I<'ratde  de  ii  i'.ins  I  s  manu-  ili»ttn|^urrit 
plusieurs  espèces  de  porb  :  ceux ,  par  exemple ,  où 
les  marées  soBttrèahaates  ;  ceui  oft  elles  sont  ttès 
laibles  et  ceux  où  elles  ne  sont  aucunf>mrnt  sen- 
sibles ;  les  ports  ouverts  toute  l'année .  et  ceux  qui 
pendant  l'iiiver  sont  fermés  par  les  gl.ifes .  el  que 
la  débâcle  annuelle  ouvre  de  nourcau  -,  ks  ports 
dont  rentrée  et  la  sorHe  sont  également  fsciles 
dins  toutes  Tes  saisons-,  enfin  rrut  dont  l'acrAs 
•■t  la  sortie  exposent  à  de  grands  dangers .  uu 

dont  l'entrée  est  toi^ours  fiKUectiaiortiedîlll- 
cilc  ou  vice  versé. 

ttaos  quelques  endroits,  non-seulement  la  mer 

n'a  pas  une  grande  profondeur,  mais  encore  par 
lotervollc  son  lit  se  rapproche  de  la  surface  en 
formant  des  bas-foiuis ,  ou  des  écueils ,  ou  des 
bancs  de  table ,  ou  des  ftancs  de  coquillages  ; 
ces  denrieiw  sont  quelquefois  d'une  très  grande 
importance,  car  c'est  là  qu'on  trouve  ces  mollufs- 
quesqui  nous  fournissent  les  perles  ;  W  bancs  du 
f:i)lfi-  oui  i  ildt  Mrt«f;<tr  à  IVxtrt'niil»*  méridio- 
nale de  l'tnde.  ceux  des  lies  Barhein,  dans  If 
fslfe  Persique ,  jouissent  depuis  lonf-temps4*nne 
grande  céU'brit<'.  C'est  ordinairement  sur  ee» 
grands  bancs  de  sable  que  les  célarc'cs  et  des  my- 
riades d'autres  poissons  viennent  déposer  leur 
fi  ai ,  aussi  les  bancs  de  Terro-Seuve,  de  Dog- 
pier,  4e  Wetltî^Cnmm',  dansfOedan-Atlan- 
fi'fie ,  sont  depuislong-temp^  fr^fpienti's  par  des 
iiiiiiiLTS  de  pécbeursqui  s'y  reudintlous  les  ans. 


et  en  rapportent  d'immenses  quantités  de  morues 
el  de  harengs.  D'au  t  t'  v>  fonds  ofTren  t  des  forets 
de  coraux  queriiomme  e^t  parvenu  à  détacher  du 
fond  de  la  mer  -,  les  cdtes  de  la  Barbarie  et  celles 
de  la  sardatgne  fournissent  les  prodnita  de  ce 
genre  les  plus  estimés. 

F  ii  uu  les  diATérens  monvemens  q  i'in  obserre 
dans  rUcéan  et  dans  ses  branclu-s.il  eu  est  deux 
qui  intéressent  particulièrement  le  géographe  et 
le  narigateur,  et  qui  doivent  être  mentionnés; 
nous  voulons  parler  des  courons  et  des  marées  . 

tes  marées  sont  des  oscillations  régulières  et 
périodiques,  que  les  mers  subissent  par  l'attrar* 
tion  des  corps  célestes,  principalement  parcelle 
delà  lune  et  du  soleil.  Dans  les  parties  de  l'Océan 
sujettes  aux  marées,  on  remarque  chaque  jour 
deux  osrillatioos  régulières  plu  u  moins  fortes , 
et  d'une  durée  généralement  iutgale.  Sur  les  cùt<-s 
de  France,  la  première  de  ces  osetlMUotts  ffilt 
monter  la  mer  pendant  environ  6  heures.  Parvis 
nue  à  «a  plus  haute  élévation  ,  elle  reste  station - 
naire  à  peu-près  un  quart  d'Iienre.  C'est  le  mt>- 
DMot  de  la  haute  mer  on  la  pleine  mer  .  on 
nomme/luroo/lollemoavemeniqri  Ta  prodaltio; 
bientôt  la  mer  commenceà  baisser  elle  met  envi  - 
ron  6  heures  ponr  se  retirer ,  et  demeure  basse 
peu-prés  une  demi-heure,  l  e  courant  produit  pa» 
cet  abaissement  prend  le  nom  de  refiuSt  itju^ 
santvu  îfébé.  Après  quelques  inslans  4e  repos  , 
la  mer  recommence  à  monter,  et  pri^«f  n!t^  dp  noit- 
veau  les  mêmes  phénomènes  ;  ainsi,  datr-.  a  heures 
•JS'  il  y  a  deux  marées. 

Les  courons  se  subdivhcot  en  courons  gêné- 
ratix  et  en  courant  patt/eulientiim  les  appelle 

aussi  :  mnttvcmrns  propres  de  ta  mer,  parce 
que  la  plupart  ont  leurs  rausos  dans  l'élément 
même  qui  en  est  aj;i(é.  Nous  nous  bornerons  à 
parler  des  trois  qu'on  r^arde  comme  les  plus 
considérables. 

On  remarque,  surtout  entre  lestropiqnes  rtjiis- 
qu'."i  ôu"  de  latitude  nord  et  sud,  uu  mouveineiU 
eoittinu  dans  les  eaux  du  Grand  •  Océan  et  ilc 
rocéan-Atlantique .  qui  les  porte  d'orient  en  ucci- 
dentdattsune4ireetiott  semUableieelledes  vrfilr 
alizés ,  mais  contraire  à  celle  de  la  rotation  du 
globe.  Les  navigateurs,  pour  aller  d'Europe  en 
Aniériqiie  .  so  ut  obligés  de  desrendre  t\  la  lalitude 
des  Canaries  pour  prendre  le  courant  qui  les  porte 
avee  rapidité  I  feecl4ent.  Ils  obserrent  la  mène 
re^Ie  pour  aller  d'Amérique  en  par  le  Grand- 
Oeéan.  Un  second  mouvement  poi  te  h  s  mers  des 
pé)ies \' rs  l  é  |u.U' nr.  Il  a  aussi  son  mouvement 
correspondant  dans  l'atmosphère.  La  prente  la 
plus  déci.4iTe  de  ta  réalité  de  ce  mouvement  est 
celle  qu'i  l  ri  tire  de  la  direi  tioo  des  glaçons  floftans, 
qui  se  poili  ut  constamment  des  pôles  vers  l'équa- 
ti'ur. 

Le  plus  remarquable  de  tons  les  courani  connus 
estsans  eonirediti»  GuttStvam.  Grâces  kee  coif> 

mol ,  que  M. de  Humboldt  compare  h  un  immen<:e 
fleuve . la  navigation  de  l'Océan- Atlantique ,  à  par- 
tir des  rôtes  d't'spagne  aux  Canaries,  et  de  là  aux 
côtes  orientales  de  l'Amérique ,  présente  moins  de 
dangers  qua  ta  Invenéo  des  grands  lacs  de  te 
Suivie .  ou If  voyage  de  Rouen  au  Havre,  ou  celui 
de  bordcaui  àl'eniboucbure  de  la  Gironde.  U  par* 
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(«urtcn  33  moi*;  rn  cprrio  irrt'gtilipr.  immense  de 
S^oolioufs;  u  muis  pntir  allrr  drs  Canaries aiit 
côtes  àc  Caracas  ,  n  jn  i  i-  Tiii  c  If  tour  dn  roIiV  du 
HesiqHe ,  i  pour  panreoir  au  grand  banc  de  Terre- 
Hnve.ctio  i  ti  fooraUer  de  ce iMocà lacdtc 
(TArriqn^ .  en  passant  près  des  Aforetel  M  diri- 
gfnil  vt  is  If  détroit  de  Gibraltar. 

On  appelle  /ar/desamasd'raii  entouri's  de  trrrc 
de  tMiscdtés»  et  vù  a'oot  aucune  commuDicaUoa 
ImnéiUatc  avec  VOeHn  oo  avec  tiMrte  autre  mer. 
On  peut  distinguer  quatre  esp  Vrs  <\r  lacs  : 

La  premtèrtf  elaste  compi  t  iul  t  cu»  qui  n'ont 
point d'écoult'iTK'nt  et  qui  ne  roniivont  pnî  d'-  aux 
conraotea.  Ui  sont  ordioaireineat  tris  petita  cl  ne 
néfHeat  géaéraleninil  que  peu  d'atteatiou.  On 
prut  fitcr  comme  des  exemples  Cflui  A'Jrendt 
diQsU  uionat-dùc  Prussienne ,  et  celui  û'yilbano 
près  de  Rome. 

La  deuxième  elatte  reafenae  lea  laca  qui  oal  un 
leealtmeat,  maia  ^  m  refoiteal  aocaoe  eau 

^ourl^(r>.  Our!ques  grattds  fleuves  ont  de  sembla- 
klrs  lac  s  pou  r  sources.  Ces  lacs  sont  naturellement 
litu^  k  de  grandes  élévations  ;  il  y  en  a  un  sut  le 
Hoate-Rotoiido.  eo  Corae*  qui  se  trouve  à  8^ 
fMf  aiHinaat  de  la  mer. 

ftîns  In  fm-iirnir  r'cissr,  qui  est  Iri'S  fon'^'ifi*- 
rable,  nous  rangerons  ceux  qui  rcjoivenlet  qiû 
émettent dea  eaux  courantes.  Chaque  lac  peut  être 
Mgudé  conine  un  baaala  qui  re{ott  lea  eaux  f oi« 
liaN;  tl  É*a  ordinairemeot  qu'un  seul  déboacbé, 
flcelui-fi  porte  presque  toujou  rs  I  '  nom  de  la  plus 
pandedes  riviére&qui  icttent.  Mais  on  ne  sau- 
rait pas  dire  proprement  que  les  rivières  traver- 
aenl  kt  laca }  leur»  eau  ae  méleat  aree  ceUea  du 
Udia  oft  elles  se  répandent.  Cea  Isrs  ont  aourent 
des  sources  propres ,  soit  près  des  bords ,  soit  dans 
ienrfond.  Les  grands  lars  du  Canada  soatlesplus 
vastes  de  cette  division,  à  laquelle  appartiennent 
aiMiceux  de  Ladoga ,  à' Onega ,  de  Constance , 
ta  Bnrope;  de  Balkal,  en  Asie,  etc.,  etc.  Ce 
éfrnier,  que  quelques  naturalistes  placent  à  tort 
parmi  lea  lacs  de  It  classe  suivante ,  est  remarqua- 
ble parea  «pfil  rCftMtla  Selùtga ,  que  nous  propo- 
isasde  regaider  conme  la  source  du  Jenisseï .  et 
paR«  qa*!1  donne  natseanee  à  V Angara,  que 
l'usage  fnit  r<>^  irdi  r  n  tort  comme  un  affluent  de 
ce  fleuve  En  admettant  cette  diOStreote  manière 
d'envisager  le  cours  du  Jenisad,  ce lac  ferait  tra- 
versé parle  fleuve,  dont  le  parcours  aurpassecelui 
ét  tous  les  autres  fleuves  de  PABcien-Continent. 

tiqiuilrièmp  classe  comprend  les  lars  qui  re- 
{OiYcot  des  rivières,  souvent  même  de  grands 
Oeoves.  sans  avoir  aucun  écoulement  visible.  Le 
ptns  célèbre  et  le  plus  grand  parmi  ces  lacs  est  la 
prétendue  mer  Caspienne  ;  on  en  trouve  encore 
beaucoup  d'autres  en  Asie  -,  nous  citerons  le  iac 
tJrat  (mer  d'Aral)-,  le  lac  AsphaWte  (mer 
■ane)jles/<ir/de  Van,  é'Ourmiah,  de  Dour- 
nh.  Le  Tsad,  dans  le  Bornou .  visité  dernière- 
arnt  par  MM.  Clapperton  et  Denliam ,  parait  aussi 
ievoir  être  ransé  dans  cette  classe.  L'Au  >  i  i qu  - 
Véndionale  offre  le  lac  Tilicaca ,  qu'un  doit 
compter  parmi  cette  espèce  de  lacs ,  quoique .  par 
kt  l>esagoadero ,  il  envoie  ses  eaux  à  un  autre  lac 
beaucoup  moins  considérable. 

ttarlqucfeis,  dit  M.  Walrkraaer.les  eaux  d'un 


ou  de  piosietirs  fleuves  ou  rivières .  avant  de  s'écou- 
ler dans  la  mer.  s'épanclient  sur  un  rivage  plat, 
peu  profond,  et  oITr'^nt  à  leurs  emboucliures  des 
espèces  de  golfes ,  qu'à  tort  on  a  nommés  iac*,  et 
qnll  faut  designer  ^r  le  nom  de  lagime*,  déno» 
mimtion  que  nous  nliésiterons  pas  h  adopter, 
ti'<iutnnt  plus  que,  depuis  le  coniiuencement  du 
mojen  âge  ,  elle  a  é[ô  emploi  iV  pour  designer  le 
lieu  où  s'élève  une  ville  célèbre ,  qui ,  pcodanl  tant 
detièeles»  a  été  ta  reine  des  mers.  Nous  venions 
parler  des  fni^'rnrs  dr  l'cru^r' ,  situées  près  des 
embouchures  de  la  Urenta,  du  Hacchiglione  et 
autres  fleuves.  C'est  aussi  parmi  les  lagunes  les 
plus  remarquablesde  l'Europe  que  l'on  doit  rancsr 
celles  bien  pins  considérables  qui  sons  le  nom  de 
'•«^s'étendent aux  emAo«crA«/rj  <A'  fOdrr,  du 
Niémen  et  de  la  Fistule  ;  c'est  eui:ore  pai  nu  les 
lagunes  que  l'on  doit  classer  les  prétendus  lacs  de 
Metualeh  et  de  Bourlot  dans  le  Ddta  du  Nil , 
atesi  que  cette  longue  sdHe  de  bras  de  mer ,  qui . 
sous  les  noms  de  sounds,  de  tacs  et  autres,  lon- 
gent les  cotes  orientale  et  méridionale  des  Etais- 
Unis,  car  ils  ont  tous  le  caractère  de  vf'ntables 
lagune*,  parmi  lesquelles  on  distingue  les  vastes 
êotauU  de  Bumplkfo  et  ^Àibemarte  dans  la 
Caroline^n-Mord ,  et  les  grands  lacs  Borgne, 
Mermenlau,  Calcasui  et  Saitine  dans  la  Loui- 
siane. Les  rdtes  de  la  Confédération  Mexicaine, 
sur  le  golfe  du  Mexique .  ea  oBkent  d'une  grande 
étendue;  nous  citerons  celles  qui  sont  coMoes 
S'uisle-;  noms  de  l/fiff  de  San- Berna rJn  ,  f  Tpuna 
de  Madré,  taguna  de  Temjagua  et  Utguiui  de 
Terminas. 

Les  étang»,  dit  M.  Walckenaer.  diAreat  des 
lacs  en  ee  qu'ils  sont  moins  grands,  souvent  m»> 

récagetix  ,  peu  lu  T  unis,  et  que  généralement  ils 
n'ont  point  d'i'roulenieul  et  ne  reçoivent  potnl 
d'eau  courante.  Cependant  nous  ajouterons  que, 
dans  l'usage  ordinaire ,  un  étang  est  un  lac  artifl- 
ciel.  un  amas  d'eau  retenu  par  une  chaussée,  ou 
l'on  nourrit  du  puissog ,  et  que  le  réservoir 
ferede  l'étang  en  ce  qu'il  est  employé,  aoilAfournir 
de  l'eau  bdeacanaux  de  navigation .  soltèaUmen- 
ter  des  caoanx  d'irrigation.  Tel  est,  pw  cicnpic . 
le  fameux  résefvelrdeSarageniira  dans  le  Bas- 
Carnatlr  ijn  n'.i  pas  moinsde  8  milii  s  nii  :!îi>  iji- 
longueur  but  3  de  large,  et  qui  fournit  pendant 
18  mots  l'eau  nèn  ssni  re  aux  cultures  de  il  village*. 
Souvent  l'abondance  des  pluies  produit  des  amas 
d'eau  que  l'évaporation  f^it  disparaître.  Uans  les 
contrées  tempéiéi  s.  ces  amas  d"  .ui  vipt  de  sim- 
ples mnrpt,  qui  ne  méritent  pas  d'être  remar- 
quâmes; mais  entra  les  tropiques,  où  les  pluies 
tombent  par  torrens,  elles  forment  de  vastes  lacs 
intérieurs  périodiques  et  temporaires ,  qui  ont 
quelquefois  plusieurs  centaines  de  niili<'S  carrés: 
tel  est  dans  l'Amérique-Méridionale  le  lac  des 
Xarayet.  Ces  lacs  périodiques  ou  temporaires, 
lorsqu'ils  commencent  à  se  dessécher,  forment  de 
vastes  marais  qui  sont  des  amas  d'eau  peu  pro- 
fonds, parsfniés  de  plantes  qui  sVlevent  nu  di  s'i:s 
de  leur  surface ,  ou  des  terreins  humeck's ,  inai<> 
non  submergés. 

Comme  la  nature  semble  vouloir  toujours  échap- 
per à  nos  définitions,  il  y  a  des  amas  d*<-au  qui 
participent  b'ia'fois  des  lars,  des  lagnnes  et  des 
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marais }  lei  esl  le  lac  d'i'bera,  dans  l'Ami*- 
ri<llie-MéridioRaio,  dont  on  a  hrauroup  exagéré 
VAuâlàit't  U  ne  re{oit4ii  riviérrs  ni  ruisteaui  ;  h 
ett  ta  gnii4«fMtîle  rompit  planti's  aquatiques, 
rt  renfetiiic  inéme  queliîu  ^  i  lin  s  Ti-îtis  cit- 
taïDS  endruitsii  ressemble  a  un  v«  rital)l<>  iac,  Uaus 
d'autres  à  une  lagune  ,  et  ailleurs  à  un  marais. 

Les  divcn  cours  d'eau  qui  oraent,  rafraichissent 
9\  fii>rtlKtral  la  «tirAiee  du  glolH'.  se  nonmMit 
.rc)'/r(-/\5-  inim''-(linrrm.Mîl  à  leur  sortie  du  sol  à 
travers  ieiiucl  ils  hilfftit  :  ce»  sources  produisent 
des  ruisseaux ,  qui  preniieiil  l»>  nom  de  torrens 
lon«|u'iis  coulent  avec  une  grandi;  rapidité  i  oa 
donne  ausri  ce  dernier  mm  k  un  cours  d'eau  fas> 
sager  qii'aucuni'  <;i)titff  n'alimente,  mais  que 
produi&«  i)l  ttiiiiioraii  rmenl  tle  grandes  pluies  ou 
la  fonte  des  neiges.  Lfs  ruissnms  et  les  turnns , 
en  se  réunissant  dans  un  torrciattlus  bas,  doaneat 
naissance  ans  rivières  ;  et  les  rivières,  fiar  leur 
KMinion  dans  1r  rmn)  li'iin  même  ba'ssii)  livilm^i  i- 
plitquf,  forment  Us  /Uuirs.  le  nmt  il<  uu  ,  ûit 
M.  Walrkenaer.  semble  liési^ner  une  ^laiulr 
rivière i  mais  l'usage  n'a  pas  pu  établir,  malgré 
les  déflnitiona  des  gëograplies.  une  distinction 
bien  précise  entre  res  ileux  mots,  et  on  dit  enrore 
lu  rivière  des  Amazom's ,  quoique  telle  n\  lèrc 
soiLle  plus  grand  lleuve  du  monde.  Quelques géo- 
grapbes  ont  proposé  de  ne  donner  le  nom  ^fieuve 
qu'a  tous  les  cours  d'eau  qui  abouUssent  directe- 
ment ^  1^  nier  M.  Walrkenaer  propose  de  le 
restri  iij(ire  a  tmis  reux  dont  la  source  el  l'eiuUou- 
«liure  se  trouvent  en  ligne  droite  a  plus  de  t<)0 
lieues  marines  de  distance ,  cl  M.  Uuot,  dans  l'tn- 
ryclopédie  méthodique,  a  Mt  demièrcmenldes 
distinctions  entre  le  ruisseau,  la  rifière  et  'e 
(leuve,  qui  nous  paraissent  tirs  justes.  M.  Riller 
remarque  aussi  que  pour  les  priits  (nui  ans  d'eau 
ileiiste  déj&  plusteuis  noms  caractéristiques  ima- 
ginés par  plusleurt  nations,  tels  que  les  wadts 
dans  l'Arabie,  les  ontastnus  i\nn%  le*  «ïteppesdrs 
kalmouques,  les  av'</  dans  la  Bai  liarie  .  les />frr- 
rancos  danslouti  s  les  possessions  poi  lu^^aiscs,  les 
ereelt  dans  l'Amérique-du-Kord.  les  elfen  dans 
la  Snède,  les  ^/i^r// dans  rHlndonstan.  Quant  à 
nous ,  nous  avons  toujours  qualiflé  de  fleuve  tout 
t'ourant,  grand  ou  petit,  qui  se  rend  directement 
dans  la  mer.  el  nous  avons  retenu  la  dénomina- 
tion de  rivière  pour  tous  les  courans  d'eau  qui 
entrent  dans  un  fleuve,  quelle  que  soit  la  longueur 
dcson  conr<;. 

On  doooc  en  Afrique  le  nom  de  marigot  à  une 
sorte  de  canal  naturel  ou  de  ruisseau  sans  pente 
sensible*  dont  le  couiaul  est  taal<>l  dirigé  vers  le 
«iftdveou  bras  principal,  lanMt  dans  le  sens  op- 
posé, suivant  i|iie  la  saison  fait  grossir  ou  dimi- 
nuer le  volume  dos  eaux  ;  ainsi ,  dans  la  «.aison  des 
basses  eaux .  le  marif^ul  dr  i.oitniiin  alîlue  an 
âéoégal,et  le  Xerieo  à  la  (îarabic  \  dans  celle  des 
bantes  eaov .  f  un  «I  Tautre  êfflaentvm  im  point 
commun  marqué  par  l'étan.j;.  on  s;hinlr  Ac  f»en- 
dood) ,  et  (larleur  jonction  eu  cet  euUi  uit  ri-alisent 
laconimuniratiou  tant  contestée  du  Sénégal  et  de 
la  Gambie,  i^cs  Anglais  confondent  les  marigots 
avee  tiins  le*  mrtret  courons  peu  considérables 
sons  le  nom  de  creck.  Les  autres  parties  du  mon- 
de .  et  surtout  l'Amérique  ulTrrnt  plusieurs  eseui- 


pies  de  ces  canaux  naturels,  dont  ou  chenUe  en 
vain  la  déHnitiondnas  tous  les  traités  de  géogra- 
pliic.NousqioutereiMquel'Amérique-Méridional« 
piésenle  dMS  te  Cattiguian ,  qui  forme  la  bi- 
furcaiion  dr  l'nrt^noqnr  ,  i,  plus  grand  can.il 
naturel  connu,  par  lequel  le  bassin  de  ce  lleuve 
immense  communique  av  ec  le  bassin  bien  pins 
grand  de  i'Amaaone  ;  M.  de  Humboldt  remarque 
qu'il  a  près  de  900  milles  de  long,  cl  qu'il  est  aussi 
large  que  le  Rhin. 

I.a  eavilé  qu'occupe  un  fleuve  ou  une  rivière  este  e 
qu'onappellfle//^, et  la  ligne  formée  par  la  partie 
la  plus  profonde  est  ce  qu'on  nomme  lAa/tve^rclies 
tes  AHemandff .  dénomination  qui  est  sonwnt  em- 
ployée par  les  géoRraplies  des  autres  nations  de 
î'Kurupe.  Les  bords  d  un  coui*s  d'eau  s'appellei>t 
/vr^x  quand  ils  sont  peu  ele>és  et  que  le  cour* 
d'eau  n'est  pas  encaissé  i  dans  ce  dernier  cas ,  ces 
bords  prennent  le  nom  de  berges.  La  rive  d*nn 
!(Mti^  ifi  iiiqiii  se  trouve  à  la  droite  de  relui  qui  le 
■lest cnii  est  la  rivv  droite ,  et  ta  rive  uppOM-e  est 
la  ru'e  gauche. 

L'endroit  où  un  court  d'eau  ae  décharge  dans  «o 
autre,  dans  un  lae,  ou  dans  hi  mer.  te  nomme 

emkottchun  .  1 1  t  -  lien  dr  jonr li  le  ()pit\  roui-s 

dVan  se  nonnne  cmi/luent.  I.e  cours  d'eau  secon- 
daire, eu  celui  qui  porte  le  tribut  de  ses  eaux  au 
courant  principal,  est  ce  qu'on  appelle  un  af- 
fluent^ dénomination  que.  d'après  ce  que  nous 
venons  de  dire  en  donnant  la  déllnition  du  iii<>l 
ileiive,  nous  avons  luiyouis  regaidtie  comme  »j- 
nowymc  itrivit^rr. 

Les  Oeuve*  se  déchargent  souvent  dans  la  m^r 
par  plusieurs  bru  ou  cmbooehures;  ils  forment 

alors  un  delta ,  comme  celui  du        et  ceux  du 
4. auge,  de  \' Indus,  de  VEuphrate,  du  Hhm  et 
de  plusieurs  autres  grands  fleuves.  M.  RiUerjo  o 
liose  4'appeler  <fe/la#  négatifs  remboudiuie  de 
res  fleuves  qui  >  an  lieu  d'offrir  des  prolongement 
terres  produits  par  leur  atlérissenientsucrrvdf 
<  «tmme  ceux  qiu-  uuus  venons  de  nommer,  présen- 
tent une  vaste  embouchure  ou  une  espère  degolfil*, 
WAmaione,  le  Hio  de  ta  Ftata»  ÏOlty,  hJeni*' 
seî,  le  Saint-lfittnfnt ,  la  Cotwnbia  et  autres 
fleuves,  en  olTrent  des  i-M  inpIrs  remarquables. 
Ci'i  de/las  négatifs  du  gt-o^raplie  allemand  cor- 
respondent aux  estuaires  de  >l.  Walrkenaer. 
Quand  le  lit  d'un  cours  d'eau ,  dit  M.  Walckenaer, 
rliange  bnisqnemenl  de  nivean.  Il  forme  une 
t'/iufr     11  it  sditl.  Si  ses  onde<  se  prc'f  ipilent  d'une 
grande  liautenr.  se  bnî>cnl  .sur  des  r«rlu'r>,  et  n- 
mentet  rejaillissent,  ce  saut  se  nomme  cascu'lr. 
i»i  un  lleuve  ou  une  grande  rivière  tombe  en  for- 
mant plusieurs  cascades  de  suite  »  cl  fiiit  entendre 
nti  loin  le  fracas  de  ses  flols  bondissans ,  cette  suite 
de  chutes  ou  de  cascades  se  nonnne  cataractes. 
I.a  chute  du  f  'elino,  prés  de  Terni  en  Italie  ;  la 
cascade  de  Magara»  produite  par  le  Saint- 
Laurent  entre  les  Etats-Unis  et  rAmériqw^>An* 

falaise;  le  j/fr.'  i!f  Tt  i/iiendama  ftw^  i\c  '<-nil.> 
>  e-(ie-Bo^ula  dans  la  Colombie,  sont  (Oiiaus  de 
tout  le  monde,  et  malgré  les  différentes  manièrea 
de  les  qualifier,  ce  sont  autant  de  catntnelca. 
Quelquefois  on  cours  d'eau,  sans  changer  bêîra- 
roup  de  niveau,  s^  trouve  obstrué  on  barri*  par 
d  -s  rortiei  !»  au  travers  desquels  ses  Uuts  sont  uliii- 
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de  s<  faire  jour  ;  cm  rochers  Se  Mnineot  bri- 
dant ou  barrrt^s.  Souvent  auMl  une  rivière, 
sans  rliangrr  tr>A  I  i  i^((uement  de  niveau ,  pirri- 
pite  son  c  ours  en  lùiiibaut  par  une  pente  uitie  et 
fortement  inrlinée,  ou  par  une  série  de  chutes, 
peu  élevées ,  qui  se  succèdent  comme  les  degrés 
d'un  escalier.  Les  Anglais  et  les  Français  nomment 
ntpitit'K  rrs  *orl('\  dr  sauts.  D.iiis  h  s  linult'<i  i-aiix 
les  bateaux  peuvent  qoelquernis  Tranciiir  le»  bn- 
sans  et  tes  rapides ,  mais  jamais  les  cascades  ni  les 
cataractes.  Les  cé\v\\vr%catamctes  du  .V/7,  près 
d*Assouan ,  ne  sont  que  des  brisans .  et  les  cata- 
ractes «!'•  Mtn  /uti  l  s  ,  forinof's  par  l'Orénoque  , 
sont  de  «énUiiie»  r;i|iiiJi-s.  utalgi'é  les  dénomina- 
}iOM diverses  sous  i'">  (iiclles  l'usage  les  désigne. 

Les  sauts,  les  cascades,  1rs  ctiutesi.  les  dispari- 
tions sous  terre ,  les  inondations  et  les  crues  pè- 
rudliimes  ou  it(<  I  1  IIS  3|i|>aiient  souvent  des 
ubstacles  iusuriitui)l.ii)lt'sà  la  n.ivigaUoa  des  Ikit* 
vrtcl  dks  mièrrs,  dont  les  rours.  «oU  |ttr  IfUM 
siuuusiti^s.  soit  parleurs  directions,  ne  sont  pas 
toujours  propres  a  établir  de  faciles  et  promptes 
I  ijimnmiii  atiiin-  t  utre  1rs  di\<  r»'  i>  |<ai  tirs  il  nu 
titemep3}  Si  mais  lorsqu'ils  le  suiit .  il  est  très  utile 
di^  les  réanirfiar  des  roupuirs  lraiis\fr$ales.  Aussi, 
dan<> les  pars  civilisés,  l'Iioumie  s'esl-il  empressé 
de  fi-ruser  des  canaux  nai'igablt't ,  soHes  de 
ru  trrrs  (irti/iciel les ,  au  moyen  desquelles  on 
obvie  à  la  dilTéreiice  dn  niveauii,  à  l'inégalité  ou 
à  la  rapiilité  des  rivières  a«tnrrlles .  par  des  baf 
sins  et  des  écUtses ,  par  des  ponU^ié%  sur  les 
«allées,  et  par  des  souterrains  creusés  dans  les 
iiKHil.i^iii  s.  \.f  canal  impérial ,  qui  «lu  iini  d  au 
sud  traverse  une  grande  partie  de  la  Clone .  et  celui 
«le  Ifew-Vwk,  qui  traverse  tel  état  de  l'est  à 
rouest .  soolles  canaux  les  plus  longx  qui  e&islmt. 
l-i  France,  l'Angleterre ,  l'Autriche ,  les  Hajs- 
Kas,  eti . .  <'(i  . ,  (  Il  ont  plusieurs  qui,  quoique 
■ioiH«  longs ,  ne  soulpas  moins  remarquables  par 
leur  kesitté  e I  rfnporlaiice  de  leurs  conslmcUoBi 

livdrauliqtjr"!. 

LesnvH  i  t  s  i  l  1rs  l.ics.  «lit  M.  W.ilrkrnaor ,  mit 
Ifiir  <>  iirs  .  leurs  prcsiiii  ll»-s  .  leurs  prtiiiniiitoires  , 
leurs  caps,  leurs  anses  et  leurs  ports ,  qui  ne  diffe- 
mlde  ce««  des  mm  que  p«Ke  qa*IU  sont  beatt- 
coup  plus  p^'tit'i  et  t|tie  Inir  rxtf;»iilé  ne  permet  pas 
aux  géoj^raplifs  île  l'-s  sij;ii;iler,  malgré  l'impor 
tance  qu'ils  peuvent  nvinr  qiieli|iiefois  pour  la  ii  i 
vi^tipo  intérieure.  Mais  les  grands  fleuves  en  se 
véuuiânut  .tonqu'ils  forme  ntenlreeux  dessngles 
très  aigus,  dont  Ifs  rôtés  sont  très  allongés,  ou 
qu'ils  circonscnvi-nl  di-  grands  espaces  de  terre, 
tlfinuent  lieu  i  un  genre  de  classiliration  que  les 
titttu  ont  désignée  sous  le  nom  de  MéêopoUuniv 
1rs  RfndOttv  par  relui  de  DoiuA ,  et  les  Arabes  par 
Miii  de  Pjr:,t  n  h  on  presqn'He;  telle  est  la  ^^r 
topotitinif ,  propn'menl  ilite.  formée  par  J'Kii- 
pbrate  et  le  Tigre;  \^  <«tiitii'*e  comprise  eoire  le 
«iaogc  et  la  UJumnab  dans  rUindoustan .  qu'tm 
■oame  nomib  pareseeileaee.  Nous  proposons. 

avrr  M.  >\  r>lrk<  narr,  d'emplnver In  (Irnoinilialion 
^ Mtisoptttninif  pour  dési;;iier  Ions  les  espaces 
dr la  surface  terrestre  qui  olli ml  le  raraclére  de» 
réRioBa  mésopoiamiques.  Ces  eipëcrs  si  birn 
r«r«rtérîs^9  oui  été  iiéRiicés  par  Ira  géographes, 
fooîqur,  par  Irur  nombre  et  iwir  i*ur  importanrc 


dans  la  géographie  physique  et  politique.  Us  mé- 
ritassent une  mention  spéciale. 

L'eOSrnddi'  des  peuirs  ilru  ilr  iii  Ii  iitli  s  rOtt- 
seaux  elles  nvten-.s  qui  sejetterU  dans  ua  tleiive. 
s'appelle  le  bassin  de  ce  fteun' ,  ou  sa  région 
/(ydrograph ique .  Les  plus  grands  bas.sin$  du 
glolM*  sont  :  le  bassin  de  l'Amazone  et  ceux  de 
lu  Platit .  il  i  S  unl  Laiin  iit ,  de  \'(Un',  du  Mis- 
sitsipi,  du  Jenisseif  du  Lena  et  du  hiang  OU 
Fleuve-Bleu» 

fcn  partageant  la  surface  terrestre  en  parties 
rorrespondanles  aux  bassins  de  ses  fleuves  et  de 
si'smris.  (ni  iil  in  tii  ses  divisions  n.iturelles prin- 
cipales, duol  l'ensemble  fomic  ce  qu'on  appelle 
if»  gëttgraphiet  par  basêittê^  addition  impor* 
Linie  faitede  nos  jours  I  la  science  dmlleliulcit 
In  desrriplioii  ilu  j^lobe. 

La  .surface  du  globe  «ITn'  un  prand  nombre  de 
source»  d'eaux  mitttirales,  ainsi  nommées  parce 
qu'elles  sont  rombioérs  avec  qnck|uea  substanrea 
du  règne  minéral  en  qiinnlilé  assez  considérable 
pour  .ivoir  une  arliou  iiiaïquée  sur  l'économie 
aiiiin.ile  ,  et  |i(Mii  leiM  donner  le  goût  et  la  i  oiileur. 
douirabsencc  eslle  caractère  de  l'eau  douce.  Les 
btwes  tkermaiet  quVin  trouve  souvent  auprès 
des  rattr  minrralrs  ne  sont  pas  moins  eOlcaces 
qu'elles  pour  la  saiilé,  Les  secours  précieux  qu'en 
lire  r.irl  de  t;uerir  doimeiil  iiiie^îraude  iniv  >i  I  i  m  <• 
à  ces  sources  et  il  CCS  boucs  ;  les  lieux  qui  vu  p«>s- 
sedeutsonlle  rendez-vous  d'un  nombre  conMé- 
rahle  d'étranscrs ,  et  devirnnrnt  par  1.*»  des  en- 
droits remarquables  qui  iii"  doivent  pas  cire  omis 
d.ins  la  desniplion  d'un  pays. 
.  Nous  renvoyons  nos  lecteurs  aux  traités  s|>éciaux 
de  géegrapliie  phy^qne  pour  tout  ce  qui  concerne 
l'expltraltun  des  pliénonirnes  priucipaux  qu'offre 
i';«tni(ispli«>re;  quant  aux  définitions  des  terme» 
qui  les  regardent,  nous  nous  borueronsà  parler 
des  vents  qui  soul  d'une  si  grande  importance 
pourleicéograplie. 

Nous  avons  dt'js  vu  \  In  page  4  comment  on  les 
disigne  suivant  leur  direition.  désigiiation  qui  est 
toute  dilIVreiite  de  relie  des  courans  maritimes. 
Ceui-ci  pirnncnt  leur  nom  du  point  du  compas 
où  ils  tendent .  tandis  que  les  courans  atmosphé- 
riques preiuuftt  it'ur  désignation  du  point  d'où  ils 
viennent ,  auiM  un  vent  lif  nord  est  directement 
oiqxise  à  un  roiininl  nord. 

Ondistiugue^sousle  rapport  de  la  durée,  les  vents 
<!o/i#Afft#det  vcBlf  MfteMfff  ;  et,  aous  le  rap- 
i.    fir  l'éteiMliie.lcaveits^ieiM^i»  des  venta 

parlifls. 

Ily  adeuxmouvemens.i;t'ni'r.iu\  et  conslansdan» 
l'atroosplière  :  l'un  règne  dans  la  zone  torridc,  et 
porte  rair.  relativement  i  la  tèrre.  b  l'ocrtdenl. 

dans  un  sens  conforme  A  celui  du  mouvement  gé- 
m  rai  des  un  is,  l'autre,  qui  se  fait  surtout  sentir 
dans  les  /onestempérées.  et  qui  amène  l'air  polaire 
vers  réqualeur.  Ce  dernier  mouvement  produit 
donc  deux  roumnson  ellinvea polaires,  sembUblea 
,irtM:\  qiir'  noiis  avonsdéj.î  observés  dans  les  mers  • 
Le  mouv  enicnl  éqiiainrial  de  ralwospfiëre  produit 
\i'f>ifrnts  tilizr s  in\  le  vt-nl  r,iii\l,iiil  d'(  si,(\W\ 
souffle  de  chaque  càté  de  l'équaleur  jusqu'il  enri- 
TON 98*  ou  Stf>  de  latitude.  p<-ndant  toute  l'anode 
du  nont'esl  et  du  *ud-t!êî  das»  la  «One  bwrelo 
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et  daiM  la  sone  anitrale  avec  de  petites  varia- 
tions a«fQjétir«  h  la  dMInatson  da  loteil ,  tant 

dans  !>•  fîrninl l'nn  qur  (IiiisTCii  ('.m  Atî.inliriuf . 
C>  iiietiu*  v«  ut  alut'  duiiiitie  aunt  dans  la  |>ailic 
iiK^ridiunalr  de  l'Oréan-Indirn,  jusqu'au  diiienic 
d^griMlr^Intitude  sud.  C'est  d«n!>cfni«inc  océan,  ei 
dati^  la  jiartie  du  Grand-Oeéaa  qui baigor  la  Walai- 
s'-f  (.11!  Inpi  l  tndif'n)  i  t  siul  <'st  de  l  Asic,  (jiic  l'on 
olisfi  vf  les  vents  peiiodiifai  s  nii(>i  lés  vultiairt*- 
xwai  moussons  par  les  navigad-urs.  Lorsque  le 
soleil  est  au  nord  de  réquateor,  iJ  attire  vers  lui  et 
vert  les  terres ,  qifil  dchaaile  tninMateineiit .  les 
cuurans  atmospliériqurs  ;  c'f'^l  rt-poiim*  de  la 
mousson  du  sud  qui  souflle  du  .stid-uuc^l  dans 
Il  «  golW'>  d<>  Bengale  et  d'Oman ,  ainsi  que  dans  la 
mer  de  la  Cliiae,  et  du  sud-est  dans  la  partie  méii- 
dienale  de  la  Malatste  (arciiipel  Indien) ,  depuis  le 
moi«  d'nvril  jtl^llu■^^I  moisd'o(  tiil)ri-.  I,c  i  oiilrnur 
a  Ui'u  dt'pui»  u(  ttihi  I-  jusqu'en  af ni.  Le  solt-il  dar- 
dant alors  ses  w  vons  sur  des  points  opposés,  la 
moussoo  prend  une  direction  diamétraleatent  con- 
traire à  celle  que  nous  venons  dlndiqner.  bn  gé- 
nt'ral .  dans  chaque  liénùsplière ,  ce  soul  les  vents 
de  l'autre  h«<niisplière  qui  amènent  la  mauvaise 
scison;  elle  concorde  ainsi  avec  le  voisinage  du 
soleil.  Les  vent»  qui  souUleot  du  »ud-«ue»t  «qiè> 
aeni  le  mauvais  temps  dant  la  merde  laClilneet 

Surles  rivngrs  qn'iU  IVnppcnt  imnu'diatctiK'iit ,  Ii-ls 
que  les  côtes  de  Malabar,  d'Aiaiau  tl  du  l'rguu, 
tandis  que  la  cote  de  Corumandei  jouit  d'un  ciel 
serein.  Dans  le  sud  «  au  contraire,  les  vents  du 
nord  sont  aceompagnés  de  mauvais  tempa.  i.a 
siirrrssion  de  rrs  vt  nts  s'opèr*'  par  un  mois  de 
«.iliiif  v\  de  biMSCi  variables;  l'instant  critique . 
suttutit  II' passage  d'une  bonne  mousson  à  une 
mauvaise,  eatsignalé  perdes déluficsde  pluie  e| 
des  ouragans,  parmi  lesquels  on  remanine  le« 
{yphons  de  la  Chine  et  1rs  coups  iti  t  r/il  ,ti< 
golfe  de  lienfiole ,  appelés  atili  t  Ims  tlt  pluins, 
*|m  siyiialriij  l'arrivée  de  la  niou&sou  du  ni>rd-<:st. 

Nous  réunirons  à  ees  mouvemrns  périodiques  de 
rMaiospbèreees  AW«r«ife/^rfVf  et  de  mer.  du 
malin  et  du  soir,  qui  soiifïl  'til  nvir  Lxil  df 
constance etde  iimiliinti"  sur  l»  »! images  desiles 
etdes  coutinens  d<  s  régions  i'qual«)riales.  et  que 
ftfn  oteerve  quelquefois  pendant  t'«lé  jusque  sur 
le<cMes  glar^es  de  la  Norvège. 

Les  vmts  variahli  s  ><)iifn<  nt  «bns  toutes  les 
dipeclimis  1 1  it  ttiul«  .'>  l*".s  epuques  de  l'année  i  leur 
-  diir<^'- V.1I  le  autant  que  leur  vitesse.  Aucun  pllf- 
oomene  particulier  ne  les  précède;  aucune  cir- 
constance ne  les  aceompagne  ;  souvent  quelques 
tieur»<i  ffirlques  minutes  sufllseiU  pour  qu'ils 
parcuuicjit  tous  les  rayons  de  la  rose  des  vents, 
sans  se  fliersuraurun  point;  ils  cessent  subite- 
ment, et  le  plus  grand  calme  succède  à  une  tem- 
pête Ma  forte. 

l  e  semoun  du  désert  de  Sahara ,  le  saniielAx  ', 
«l<sfrts  de  l'Arabie,  le  khamtiii  de  rKgyple. 
X'harmatUui  de  la  Guinée,  le  nord-ouesl\U:  la 
•  houvelk-Galles  du  sud ,  le  tolano  d'&spaf  ne  et  k 
êcirocco  d'Italie ,  sont ,  arec  placeurs  autres  rents 
chauds  et  brûlans  d.  s  cournns  atmo>|iI:t nqurs , 
remarqiiaLlcsparleuispropriélésclUunnlluencc 
éax:  H(  iji  lui  at  Mosible  sur  la  vie  des  êtres  organisés. 

tiuus  Icrmiuerons  ici  la  nomenclature  des  défr 


nitions  quiappartienoeulà  la  séogcaplûe  physi- 
que. i>ou ruons  occuper  de  celles  qvdse  rattachent 

à  la  géographie  politique.  C*e<il  par  le  mot  f^tat 
que  nous  allons  commencer ,  détinilion  que  uaus 
regardons  comme  la  base  de  celte  itccliuu  de  la 
sérigraphie ,  quoiqu'on  la  cberclie  en  vain  dans 
lesouvrages  qui  traitent  de  cette  science. 

OnappoIU'  t'/fi^ret  espace  plus  ou  moinsgrand  de 
la  surface  terrestre  dont  les  hobitans  sont  réunis 
rnscnible  par  les  mêmes  Ikns  sociaux  et  vivent 
aoumis  à  un  pouvoir  suprême  conman.  Kous 
avons  d^^è  «gnalé  le  sens  vague  et  bien  souvent 
erroné  que  l'on  donne  au  mot  état,  et  toutes  le» 
erreurs  géographiques  qui  en  sont  la  suite. 

Vétendue  d'un  tflat  est  la  quantité  deTespnce 
qu'il  occupe  sur  le  globe.  Les  dimetuioiu  de 
_  iongueurtMe  largeur,  qu'offrentexdusivemenl 
h's  ■'ini  icniirs  i;(^ographies ,  et  auxquellea  se  bor- 
nent encore  la  plupart  du  temps  les  géographies 
modernes,  ne  suffisent  point  pour  donner  une 
Juste  idée  de  la  grandeur  d'un  état.  On  ne  peut 
eonnallre  cette  dernière  avec  précision  qoe  parla 
déterroimtrnn  exarlc  de  sa  superficie,  que  l'on 
mesure  en  liriie^,  en  iniUt  s.  en  kilomètres,  etc., 
etc.,  carrés. Dans  le  cours  de  cet  Abrégé,  ainsi 
que  dans  Ions  nos  ouvrages,  nous  nous  sommes 
servi  dn  miHe  carré  géographique  de  60  au  degré 
('qii.ilori.it.  Nous  avons  evpo^f^  3illi^irr<  Ft-s  motifs 
<|iii  iiuus  ont  engagé  à  |»ri  IVn  r  n  lle  mesure  à 
toutes  les  autres. 

Le»  dimeiuians  de  longueur  et  de  larg/eut 
sont  absolues  on  relatives.  La  longueur  ithgotue 

d'un  étnt  est  la  plus  grande  ligne  droite  que  l'on 
puii^r  tracer  sur  une  carte ,  dans  ^t:»  cuiirui*» .  sans 
faire  attention  aux  bras  de  mer  et  aux  parties  de 
terriloife  qui  appartienni  itt  \  d'autres  états.  La 
targeur  abeotue  est  la  p  i o ^  ^  i  .1  nde  ligne  droite 
qiii  I'  n  p  itir  r.i  ti  ncer dans  une  direi  lion  «ir'nsrble- 
im-nt  opposée  n  cellede  la  longueur  absolue .  mais 
.sous  un  angle  non  déterminé.  La  longueur  ret^ 
estla  plus  grande  ligne  que  l'on  puisse  tracer 
dans  leaconlttti  d'un  état  donné,  co  évitant  tons 
les  l)r.i$  d'eau  et  toutes  les  parties  de  territoire  qui 
appartiennent  à  d'autres  états.  La  largeur  refa- 
live  est  la  plus  grande  ligne  que  l'on  peut  tr<ir(  r 
dauiune  direction  diamétralement  opposée  à  celle 
de  ta  longueur  relative .  en  évltantéfl^lemeol  tous 
Il  s  liras  de  mer  et  toutes  les  parties  de  territoire 
qui  n'appartiennent  point  à  l'état  donné ,  et  tou- 
jours sous  unanglcdroit.Daoi  cet  Abrégé  il  n'esti»* 
malsquestiooque  des  longueutetH  des  targean 
relatives ,  à  moins  qu'il  ne  soit  «fit  autrement 
Les  confins  ou  les  limites  d'un  t-lat  stuil  les 
lignes  qui  en  tracent  les  contours  et  au-dcla  des- 
quelles s'étend  la  mer.  ou  bien  où  commence  le 
territoire  des  élAts  limitrophes.  Il  y  a  des  limites 
artiftciétles  et  des  limites  naturelles  ;  cellr*-ci, 
qui  sont  les  meilleures,  sont  la  ner«  les  fleuve*  «t 
ks  chaînes  de  montagnes. 
La  population  d'un  état  est  le  nombre  de  ses 
liabitaos.  Le  géographe  elle  politique  distinguent 
la  population  absolue  de  la  population  rela- 
tue.      prnnirrr  est  le  luinibre  di's  l).ibilaii^  d'un 
étal,  itaus  égard  à  l'étriidue  du  $ol  sur  lequel  îls 
vivent  ;  la  population  n  latwe  est  le  nombre  des 
babitans  de  ce  même  élat  qui  vivent  sur  chaque 
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M«ll4*  carré.  00  robtteol  en  divisaulU  populatioa 
akaoiue  par  le  nombre  de  milles  carrés  qui  expri- 
■KBt  la  sarface  de  IVlat  auquel  elle  appartient. 
Aioù.  ta  ftoputalionabtolue  d4>  la  France  àla  fin 
dribJû  étant  d'envirou  32.i)'J-i,'"1'j  ,  ci-  iKimlirr  di- 
par  sa  sdperflcie,  qui  est  de  isi.ow  Carria, 
à'.niin-  .08  liabiUiDS  par  mille  carié i  ces  dcroiert 
diilfrcs  expruaeot  sa  population  relative. 

Le  goupemement  est  l'uoité  des  fora's  pliysi- 
qiii'5  '  î  moralesdc  1.1  sfuii  ir  rivile  pour  mainleinr 
les  lois  et  U  coostilulion.  I.a  farce  du  gouverue- 
ftrtgalMiaéeiMir  les  lois  constitutives  s'appelle 
h  pouvoir  suprême.  Celui-ci  peat  être  subdivisé 
en  diITérentes  branches ,  çomme ,  par  eiemple,  le 
pouvoir  U-^ulal/ f,!Hib<its\^ibh'  en  pouvoir^/v/>o- 
êonif  déiiOéranltidécr^Uml iïf pouvoir exé- 
CHfr/^snbdi  visible  ta  pou  voir  administratif  judi- 
ciaire, militaire  et  de  tupréme  inspection.  Ces 
dirisioos  sont .  en  partie .  arbitraires.  La  manière 
dont  le  sj]|>-  .  nii  jh  iu  ,  r  csl  iKgnnisé,  subdivisé  , 
roaceolré,  s'appelle /u/wf  </</  gouvernement. 

11 7  a  un  grand  tioinbre  de  formes  de  gouverut?- 
■krflli  dka  faricol  depuia  U  plus  gltMée  <iiiaénii- 
■alioB  dn  pMfoUr  cotre  lea  nemlm»  du  corps 
social.jusqu'àsa  plus  gr^ii  l-  <  «  nrcntration  dans 
If  s  mains  d'un  seul.  Chaque  (h  u^ilè  eu  a  uuequi  lui 
est  particulière.  Nous  les  ferons  connaître  sucfcs- 
lîfeflMAtdaBtia  fkacriptioa  de  cbaque  pajri  ;  nouf 
MulNHiierooi  ici  k  iBdiqiMrlc*folviDlef.coiiiiM 
oflTraot  les  nuances  prilcijmte»  dei  dillëtwite»a<w>. 
tes  de  gouvernement. 

On  anMl*  gouverneme/U  monarchique  celui 
oà  le  pouvoir  suprême  ettcoQfié  à  un  Muliadhridtt, 
quelle  que  soit  la  dignité  dontil  est  revêtu.  Lorsque. 

fct  inJisida  n't  si  relftiu  par  ninuup  loi,  et  peut 
di«H*er  à  soo  gré  des  prupraUés ,  de  ia  liberté  et 
dcirne  de  ses  si^ets,  alors  son  gouvernement  se 
têmmt  despotique.  Oa  «ppêUe  monarehiqua 
aksolu  tout  gouvemeneat  dontle  chef  aie  droit 
J<-  faire  des  lois  à  son  gré.  On  dit  qu'un  guuv<-i  lu-- 
ment  est  momarchique  limité  ou  contlitution- 
iv/«lefiQuele  dnfcitprivddece  droit,  et  oepnit 
reiercer  qu'avec  le  concours  des  principaux  n- 
présentans  de  la  nation.  Ces  personnes  privllé- 
g\éi-%  forment  ces  corps  qu'on  appelle  ;>(rr/  m/ v;/ 
ra  Aogkterre,cAam6re/  des  pairs  etdes  dépu- 
tés en  Fraace,  éfaUdu  royaume  en  Suède ,  etc. . 
etc.  Un  gouvernement  républicain  est  cclni  oA 
le  peuple  en  corps  ou  seulement  une  parte  du 
pfupka  la  vujvi  raine  puissance.  I.i  i'iiiir  le  pou- 
voir kuprême  e^tfoulic  seuicmcntaiix  principauj 
citoyens,  on  le  nomme  gouvernement  n'publi- 
cain  aristocratique  ;  lorsqu'il  est  conflé  à  l'as- 
semlili^e  du  peuple ,  où  bien  &  ses  représenlans ,  on 
1  ^4 p p«  Ile  ( ■(•rnenn  n l  rt'pui  lii'n in  démocra - 
tique,  bouvettl  il  existe  une  suluinlination  de 
pouvoirs  et  une  gradation  dans  la  dépendance  que 
produisent  le  droit  même  de  propriété  et  les  cir^ 
constances  qui  l'ont  Mt  naître;  une  suprémate 
londitairc  s't'tibiit  entre  les  propriétaires  des 
t'K  its  coocêdésà  de  certaines  conditions^  l'autorili* 
iiu  seigneur  sur  celai  qui  ticut  ses  biens  de  lui  ou 
de  ses  ancêtres  est  souvent  supérieure  à  celle  du 
f  lief  de  l'état  ;  c'est  là  ce  qu'on  appelle  un  gnuver- 
aemenl  fV^'d.il ,  pendant  le  moyen  âpe ,  c'était  le 
COttvcroemcat  d«  pres4|ue  tonte  l'Europe  i  et  on 


eu  apcrsoit  encore  aujourd'hui  des  traces  eu^ 
quelques  parties;  c'est  aussi  celui  qui  régit  près-* 

que  tous  les  peuples  civilisj's  et  les  peuples  bar- 
bares de  rOréanïe ,  ainsi  que  pluiiieurs  nations  de 
l'Asie  et  de  l'A  fnque. 

Les  états  considérés  sous  le  rapport  de  leur  (<len 
due.  de  la  forme  de  leur  gouvernement  et  du  titre 
de  lettn  rfieCs,  reçoivent  les  dénominations  de 
monarchie ,  ^'empire ,  de  royaume,  de  grand- 
{fiic/ir  ,{\c  duché  ,  '\x  j'i  ineipauté ,  de  comté,  ie 
landgraeiat,  ûe  khanAal,  d'imanat,  lie  se/téri' 
fat,  de  république,  de  confédération ,  etc.,  elr. 
{.'applicititm  de  tou^  ce«  trmie.s  s'apprendra  suc 
cessivem-  nt  dans  la  partie  desrriplive  de  cet  ou- 
vrage. ^luls  ,'vi  ll^  jirésenté  ailleurs  quelques  ob 
servatiouis  sur  le;^  litres  que  prennent  les  dwfade 
certains  états.  Nous  aloulerons  seulemeat.  paur 
plus  de  clarté ,  ce  que  l'on  doit  entendre  par  confia 
dèratiun,  qualification  que  bien  des  gi*ograph(  s 
et  des  voyageurs  donnent  à  tort  à  de  simples  ré- 
publiques, tandis  qu'ils  appeUeut  républiques 
de  véritables  confédérations. 
Un  systàme  fddératif,  ou  une  confédéroUon , 
estlaréunion  de  plusieurs  étals  indépendans  Sot:< 
•uneaiiliinti'  snpéneitre  choisie  par  eux ,  uni  a  di  s 
pouvons  plus  ou  moins  élrndds ,  pour  uiaïutenir 
Tordre  public  et  pow  les  défendre  contre  les  en 
Remis  c&léricurs.  Les  i|}rttèmra  rédératib  sont  d'- 
deui  sort<rs  :  ou  des  réuhiohs  de  républiques , 
Ciunnie  la  confédération  Jng!o-.4ni(  r  'r.  jifte , 
les  Etats-Unis  proprement' dits;  la  confédéra- 
tion Mesiaiine,  etr..  etc.  ,  ou  des  réttoîoos 
û'états  gouvernés  différemment,  cmane  la 
confédération  Germanique,  qui  olire  «bnt  1«t 
élats'dont  elle  se  compose,  des  monarchies,  de.n 
royaumesabsolus ,  d'autres  qui  sont  constiliitiun- 
oels,  dca  républiques,  etc.  La  confédération 
•(«/f/e  garanties  derniers  troubles  dontelleaét»' 
le  théâtre .  olTrait  des  républiques  oligarchiques . 
aii>>torratiques,  démocratiques,  et  un  gOttVer- 
iirMneiit  monarchique  constitutionnel. 
Les  clielî  dcs  peuples  sauvages  ou  barban  s  se 
roAtdonaer  en  nature  les  u^eXi  de  nourriturr ,  da 
toxeel d'ornement  dont  Ils  ont  b^in  :  ces  presta- 
tions forment  leurs  revenue.  r.  He  méthode  est 
aussi  jusqu'à  un  cetiaui  point  plus  ou  moins  suivie 
chez  plusieurs  peuples  civilisés  de  l'Asie,  de  l'Océa 
nie  et  d«  l'Afrique  -,  mais  elle  a  été  restreinte  en 
Europe  par  les  progrès  de  la  dvilisation.  Le 
téme  des  finances  européen ,  qui  est  commun  aussi 
aux  états  du  Nouveau-Monde,  est  devenu  une  ma- 
cbtnc  ll^s  compliqué'* .  liée  intimement  avec  le 
eonncrce  et  le  cour»  du  change.  Voici  cependant 
on  taUeau  général  dessources  d*oftlM  états  tirent 
oïdinairemcut  leurs  revent;s  m  tmips  de  pai^. 
NOHSrempruntons  à  la  grande  gio^i  aplue  publiée 
par  Mentelle  et  Malli'-Brun  ;  mais  avec  plusieurs 
rorreclionsctadditions  importantes  qui  nous  oui 
été  sngsérêes  par  un  eaiplojé  supérieur  de  l'ad- 
minictration. 

l"  Les  domames  :  ce  sont  des  terres  possédées 
parl'état  et  sQuvent^/i^iuiift/e«»  autrefois  seule 
source  des  revenus  publies  cl  spécîairnttat  aiftc- 
tés»  l'entretien  du  souverain.  On  diclingne.dani 
quelques  états  monarchiques  : 
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J,  Lctierrc*  4e  l'étal,  appelée!  dau  tnh 
liinsi»7stoi7V«^  bieowomi0,  de&t  lesre?»- 
nti  r  ntTTntdaosleltéiorpiibrie ,  oa  la  ^uuàbrv 

des  rviiles. 

B.  Leste rrcs  patrimoniairs,  attUeiMdSe 
la  eaâtelie,  ou  domainet  de  la  eoiamuie, 
dont  les  refeiras  afinmitrat  la  ealM  parOeu- 

Hère  du  prince. 

C.  Les  torrm  d'apanagr  i«out  les  domaines 
affectés  à  IVntrctien  d'un  prtnrp  non  réfaaat, 
menibre  ou  alUé  de  la  (anùle  régoaole. 

1*  Lm  ORoiTii  iitfr.Ar.ivTta  t  ee  lontdM  droit<i  que 
iVf  it  s"-  I  -Hi'n*^»  sur  rpriains  olijt  î  -  qn.  l'ini  ne 
fient  rxploitiM',  ou  ilonl  on  jifuî  s<  nir  lans 
sa  permission.  Le  iiomlnc  etia  nature  de  res  Ob' 
jeta  varient  dans  les  ilUTérens  pays,  et  même  de 
pmviacc  k  province.  Les  plot  r^narquaMea  sont  t 

^.  Leapéagcs  sous  ec  nom  sc^iit  (  (•mprh les 
droiU  êur  l'entrée  fl  la  torlie  des  marchan- 
dises ;  les  droits  de  passe  jtovrlf  s  voituresrt  Ira 
cbevaux;  les  droits  de  barriéret,  les  hauU- 
cmtduiit,  etc..  etc.;  1m  drottt  tur  leepaue' 
ports,  et  en  qiielqiK  s  p.i  vs  \p  péage  deijal^*, 

P.  l.es  poste  &  <i  messageries. 

('.  \.3  régale  des  eaux,  qui  s'étend  surira 
fleuves,  lacs  ou  détroits  compris  dans  le  territoire 
dePétat,  ainsi  que  sur  une  étendue  d»  men  voisi- 
nes en^-ore  tnd^lern^iD<'t^  r*'Hf'r(*Ra!c  (  (imprrrul  : 
les  droits  de  douane port ,  Aanemgf ,  miui 
que  les  redevances  pour  l'entrrtien  Ae%  phares , 
de*  pilotes,  etc. ,  etc.  Les  droits  de  passe  dans 
tes  détroita  rt  canaux  par  les  écluses  et  sor  les 
prints.  T  es  droits  de  flottage  de  bol$t  turles 
radeaux.  Us  gares,  etc..  etc.  Le*  droits  sur 
ta  pêche  (les  pêcheries  de  peiles  sont  erdinai- 
rcmeot  réservées),  sur  les  moulins,  surl'arpaih 
lage  et  le  rivage;  \tBnouvelletitestïattdrisse- 
mens. 

D.  La  régale  des  forêts:  elle  consiste  d,ins 
\»  faculté  qu'a  le  som  erain  de  disposer  de 
/brtfl» appartenant  à  l'état  ;  dans  le  droit  qu'il  a 
dé  fixerdes  régies  économiques  pour  tadmtr 
nistration  des  foréùt  parUeuliéres ,  aOn  d'em- 
pécber  leur  dégradation. 

E.  La  régale  4e  chasse,  le  droit  de  port- 
d'armes  de  cliasse. 

F.  L€s  mines  et  les  salines  :  cette  régale  est 
cxlièmeineiit  i m po riante.  Le  souverain  a  ordinai- 
rement sru!  If  droit  de  Taire  exploiter  toutes  les 
mines  Je  ses  i^tats  pour  son  compte,  ou  d'en  per- 
meUre  l'exploitation  aux  particuliers  i  certaines 
conditions ,  comme  de  lui  payer  la  dime  du  prodoit 
et  de  lui  livrer  les  métaux  à  un  prix  an-deasons  de 
celui  de  leur  valeur  ordinaire. 

G.  La  régalade  battre  monnaie. 

if.  Le  monopole  du  tabac  et  del'eaiHie» 
vie ,  de  Topium ,  du  sel ,  des  poudres  et  salpê- 
tres,  des  cartes  à  jouer. 
3°  Les  coNTRittUTtuNs  ;  elles  sont  de  deux  sortes. 

A.  Contributions  direetes,  qni  so  lè- 
vent directement  sarlesiPO«ae«#/pii««  Ici  rêve» 
nsufXXnpersonnes  des  sujets.  On  y  disllngne 
\*contril>ii!i<>n  personnelle mp'inlion,  la 
contribution  foncière  sur  toute  {io<s«'s5ion  im- 
mobilière, sur  les  terres ,  les  maisons  ,  les  cliemi- 
■écsi  laco«i<r/é«tioii  des  pwrtes  et  fenêtres. 


etc.  i  la  cwUribuUon  mobilière  ;  les  impôts  sur 
le  luxe,  soit  en  habits .  soit  en  équipages  et  do- 

ri  '  vl  i  1  lies.  La  contril.ini  'Hi  industriel^' ,  sur  les 
itieticrs.  sur  les  retenus,  k-  droit  de  patelles, 
etc..  etc. 

il.  Contributions  indirectes,  qui  se  lè- 
vent kToeasion  de  (|ui»tques  actes  civils,  que  les 
contribuables  i  '  n  '  l>i>>*c  eu  ne  pas  faire  à  li-nr 
gré.  Ces  contributiun*»  varient  à  J'inflni  -,  voici  les 
genres  les  jUm  ordinaires  :  les  impôts  sur  tes 
consommations ,  autrefois  nommés  assise  on 
aides  et  gabelles  ;  le  papier  timbré  ;  les  pour- 
rrntssur/rsac/iafs  et  rentes,  VesMetîes,  la 
ferme  des  jeux ,  etc..  etc. 
é*  Les  nsvEM'H  c^soxs  sont  rarement  d'une 
grande  importance ,  du  moins  dans  tes  états  Won 
poncés.  • 

Les  sources  princip.Tifs  sont  : 

A.  Les  droits  de  vasselage  ou  féodaux 
qui  se  divisent  en  plusieurs  liranelies.  savoir  :  les 
services  de  cour  et  de  guerre  que  les  setgncnra 
rarhèliHit  ai^ourdlmi  avec  de  l'argent  ;  les  droite 
d'investiture ,  elc;  ['octroi  de  différentes 
concessions  demandées  par  les  seigneurs  vas- 
saux i  la  réunion  des  (Itefs  à  ta  couronne,  em 
cas  de  vacance. 

jr.Le  droit  d'anbaine,  qui  rend  l'état lié> 
ritier  dps  étrangers  morts  sur  son  territoire;  ce 
droit  a  été  dernièrement  aboli  dans  un  grand 
nombre  d'états;  de  phisles  successions  vacantes 

C.  Lcsjimendea,  les  confiscations,  les 
sportoles,  les  concessions  4e  privilèges, 
titres tiéUi^lds,  les  brevets  4*1  «vent ion. 

Toutes  ces  branches  difllfrentes  des  revenusd'nn 
état  sont  ordinairement  détaillées  dans  sa  stiAti* 
que ,  mabdans  une  géographie  générale  abrégée 

on  se  rnntente  d'indiquer  les  résult.ils  suns  le  litre 
gi^néml  dt'  rei'enus  d'état.  Le  tableau  des  linan- 
crK  soumis  tous  les  ans  k  Tapprobatloo  des  corps 
législatifs  (aristocratiques  ou  démocraties)  de 
certains  états ,  qui  participent  k  rexercke  dn  sn- 
préme  pouvoir ,  comme  en  kn^UUm,  en  France, 
etc. .  s'appelle  budget. 

l  ous  les  états  européens  et  les  nouveaux  étatade 
l'Amérique ,  ainsi  «{ne  quelques  étals  de  l'Asie,  se 
sont  vus  successivement,  par  plusievr»  eauM^i. 
obligés  à  emprnntfT  des  >.  nnm  s  [  ln^  >n  moins 
considérables.  C'est  ce  qu'on  appi  lle  dette  d'état 
OU  dette  publique.  Ces  dettes  sont  d'une  double 
nature  :  les  unes  proviennent  de  véritables  em- 
prunts que  l'étaf  a  faits  aux  particviim ,  on  nnx 
divers  gouverna  m  us  avec  lesqu^i^  u  r^t  rap- 
port-, les  autres  ont  été  formées  p. ir  remission  du 
papier-monnaie.  Les  emprnotssont  souvent  hy- 
pothéqoéssurcertitos revenus,  certains  territoi- 
res :  plus  souvent  les  préteurs  ne  demandent  povr 
M'irfl»'  qne  la  foi  pnbrique.  I,e  degr(*  d'estime  qu'on 
a  pour  la  foi  d'un  étal  s'.ippf^llc  le  créditpublic. 
Les  obligations  que  l'iM.it  donne  pour  les  sommes 
empruntées  s'appellent  fonds  on  effets  publies, 
llshsnssentetbaissenten  raison  do  crédit  dePétat 
-  !VvaIuation  de  la  dette  des  divers  états, 
nous  avons  toiyours  compris  la  somme  représen- 
tée par  les  inscriptions  en  circulation ,  et  non 
celles  qui  apparticnurnl  aux  caiaaes  d'amortisae- 
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ment.  On  appelle  mnortiwmeiU  la  «ooune  eoa* 
•acrée  chaiim  année  ft  reiilinelion  «le  la  dette  de 

r^lat  ou  au  retrait  »!ps  inscriptions. 
Los  puissances  i'urut>^eaoi's  ont,  di-[iiiis  jilus 
d'un  siéflc  rt  demi .  des  troapes  toujours  sur  pied 
prêtes  à  mardier  an  premier  lignai.  Ellet  forment 
c«qv*on  «ppetle  \n  fanes  de  terre  ou  Varmée 
perniiTii'  n!r  il-  î'i'tat.  Leur  -Mitrriifn  ah«>H»c 
aujoui  d'ùm  le  tu-rs  cl  souvent  la  moitié  «le  tous  les 
revenus  ptd>iics.  L'armée  se  compose  de  quatre 
partiea  on  armes  dilMreates»  non  compris  leurs 
sabdirisions,  savoir  ;  1'/ii/Siitri>rnr  on  les  combat» 
t  ni  >  pird ,  In  rn\'alt'rir  nu  Ifs  combattans  à 
(Ui'vai ,  Varltlierw  qui  dirige  iVmpluide  ces  ma- 
ctiiaes  meurtrières  d'où  dépend  le  sort  dïs  batail- 
les, et  \e génie,  quicaknle  ladéfeoie  ou  l'atla- 
que  des  places  fortifiées.  Il  nesolittpas  d'indiquer, 
dïQS  la  drsrrrpl;nii  «li't.iiilée  d*un  royaiinif.  le 
uombre  et  IViiiplacrnirnl  des  forteresses ,  les  pas- 
ses ou  d<^KIés  les  plus  important .  ainsi  que  îe 
nombre  de  troupes  qu'il  a  sur  pied;  il  but  encore 
dire  si  ee  sont  des  troupes  régulières,  ondes 
Inii  li  s  sans  disfi|itin<"  et  sans  science.  d(»iil  t»' 
nombre  t-sl  i>rii  redoutable  sur  un  rbanipdt  ba- 
taille;  il  Caiit  ciifia  indiquer  Irs  avantages  elles 
désavantages  plgrsîques  de  ses  frontières.  Quel- 
ques états  rompant  aussi  des  réserves  sons  le  nom 
(ic  fond w fiers ,  landsturn,  garde-côlf  s ,  Jeu- 
nes tuldaU  en  disponibilité ,  milices  ou  gar- 
des nationales.  Les  empires  de  Ru^e  et  d'Autri- 
che ont  dans  leurs  cotonie»mUitaires  des  réserves 
importantes. 

«»n  npprlJe  place  fortç  ou  forteresse  iitm  ville 
forlilii'e  qui  rst  capable  de  résister  ji  l'invasion 
d'une  armée  ennemie.  G'est  ordinairemeot  dans 
ces  Tilles  %ait  se  trouvent  les  arsenaux ,  l'on  . 
fabrique  les  inilvoraens  et  let  armes  nécnsaifes  b 
la  f;urri  e  et  OÙ  Ton  conserrelel  provisions  d'ar- 
mes et  de  munitions. 

Les  nations  toi<iinf  s  de  la  mer  ont  été  naturelle* 
ment  portées  à  équiper  quelques  vaisseaux  de 
guerre  -,  léur  propre  sûreté .  et  l'agrandissement 
de  leur  commerce  les  «nt  ensuite  oblîgiVs  h  avoir 
ûm  flottes.  Un  vaisseau  de  guerre  est  un  bâti- 
ment de  mer  pourvu  de  troupes .  de  canons  et 
«fonvriers.  Un  certain  nombre  de  cet  vaisscnu 
composent  une /lolfiir  ;  un  nombre  moindre  A»r«o 
unet^/nuCrv.Ondhrlselesbàtimens  de  guerre  en 
différentes  classes,  que  Ton  appelle  m/i^f.  Notre 
cadre  ne  nous  permettant  pas  d'entrer  dans  les 
détails  qu'exigerait  ce  sujet»  nous  dirons lenle- 
nscnt  qnela  déterminsUon  des  rangs  diflftre  ebex 
le»  d'\<  ppiiples.  cl  s»'  fait  principaliMiirnl  d'a- 
près le  nuinhre  de  ponts  et  de  canons.  Ou  distiu- 
gna  aoasi  les  vaisseaux  deguerreen  vaisseaux  de 
Ugne,  tufiiégatett  «i  eorveUatt  et  en  Mti- 
mens  tégêrs  on  apfso*  .*  lia  première  classe  ap- 
partirniH  nt  (  i  u\  qui  sont  Kua  grands  et  assez 
bieoaniTi^spuur  être  rangés  en  ligne  dansoncom- 
bat  naval  ;  et  par  frégates  W  entend  des  bàtimens 
fni, -n'ayant  qu'une  seule  batterie  couverte  «  ne 
sanraient  tenir  ligne  avec  les  antres.Les premiers 
portentao  moins  so  ranons,  m^h  U  plus  souvent  \\% 
eoontbien  davantage;  ils  peuveuten  porter  jus- 
qu'il 140.  Les  frégates  n'en  avaient  autrefois  jamais 
plusde4li  depuis  ifuelque  temps,  et  surtout ctirs 


les  Angto-Amérieaios.  dics  en  ont  jusqu'à  64.  Les 
corvettes  sont  les  plus  forts  bltimens  d'un  ordre 

inrcrii'ur  ;  viennent  après  les  bricks  ,  1<  s  f^orli  l- 
U's  ,  cutters ,  etc.,  ek.  iJaiisln  uït'r  MiUiU'i- 
raoée  et  ses  brandies,  ainsi  que  dans  la  Baltique 
on  se  sert  depuis  pluiienr*  siècles  de  certainsvais- 
seanx  l  votlei  et  i  rames  nommés  gat&res.  Ces 
b.1tin)<  nsavec  les  chaloupes  canonniirrs ,  en 
usage  citez  toutes  les  nations  maritiiiit-»  de  l'F.u- 
roiie ,  et  dans  quelques  autres  parties  du  monde, 
composent  ce  qu'on  appelle  une  flottille.  Noos 
dterons  ausni  les  mn^ires  h  vapeur,  i\m .  déjà  si 
utiles  potir  ia  navigation  des  tleu^  ^  <  t  li  s  niiii- 
munications  régulières,  chani;(  r*  iM  jifnl-clic  uu 
joQr  le  système  des  mannes  m  i  t  <  i  s. 
Onappelle^r(«m<//l(i/iv«ics  poHs  où  statibn- 
nent  ordlnatrement  les  bAtimens  de  guerre  d'un 
<'t.it  Qin'I(  nn(|uc  ;  et  arsenal  maritime  ou  clian- 
twr  miitliurc  les  endroits  où  l'on  construit  ces 
vaisseaux. 

On  appelle  généralement  fiMm<A(^fttrer#  ti  fa- 
briques ces  établissemens  plus  ou  moins  impor- 

tnfis  m  l'on  pi-épare,  pour  certains  usa.i;<'s,  li  s 
iii;Uicres  premières  tirées  des  trois  règnes  di:  la  na- 
ture. Une  partie  de  ces  établissemens  est  d'une  né- 
cessité absolue  pour  satisfaire  nos  besoins}  l'autre 
èonlrtbueb  aogmenternotre  bien-être  et  nos  com- 
Imiilités,  mai'-  tnns  -ifiiît  jilus  ou  iHoiii  >  n-^  fssairesà 
U'ts  soricléi  mudrt  ai  -s  dont  la  (urrr  (  oiisiste  prin- 
<  ip.iî<  inent  dans  le  nombre  de  leui-s  membres, 
dans  leur  indépendance,  dans  l'utile  activité  de 
tous  et  dans  l'accroissement  de  li  rieliesse  géné- 
rale. La  plupart  des  fabnque5  et  des  manufadures 
se  trouvent  dans  les  villes  et  dans  les  bourgs,  lors- 
qu'elles y  sont  eb  grai^d  nnmiire-,  ces  lieux  reçoi- 
vent réjpitbèie  de  manufactuiier*  .ou  iMÛu' 
Mets.  Il  est  bon  cependant  de  fUre  observer 
»|Uf'  i  r  ;  Un  s  manufacture  rt  fabrii/ue  sont  in- 
difr^^n-uiniciit  employés  l'un  puur  rautre.  quoi- 
qu'il existe  une  légère  nuance  entre  «  iix  ,  mais 
l'usage  a  prévalu,  et  on  les  confond  presque  ton* 
Jours.  Ainsi  Ton  Ât  alternativement  des /*a6/'/Vr<#' 
ou  dci  manufactures  de  drap  ;  mais  un  ne  dira 
l»nsitac  manufacture  de  verres  it  aires.  Ce  sé- 
rail trop  nousécarter  de  notre  plan  \\-m'  d'iniistef 
davantage  sur  la  valeur  de  ces  deux  mots. 

Le  eommeree  est  l'échange .  la  vente  on  l'achat 
des  marchandées  ou  denrées.  On  vend ,  on  acbète 
ou  on  échange  des  denrées  de  consommation  ,  ou 
des  matériaux  de  ronsti  uction,  ou  des  matières 
premières,  destinées  à  i-tre  travaillées  dans  les 
manutbctnrcs ,  ou ,  enfin ,  des  produits  manufhc* 
IniY's.  On  peut  diviser  le  commerce  en  sept  bran- 
(ias  pi'iiu°ipak-s,  savoir:  l'agriculture,  Wi  ma- 
nufactures et  les  fabriques,  les  arts  libé- 
raux 9t  mécaniques,  pèche,  la  navigation, 
les  colonies  et  te  change. 

On  distingue  plusieurs  sortes  de  commerce .  dont 
il  faut  connaître  les  définitions  pourbicn  entendre 
la  description  desdilTérens  pa3'SCtlesu4icitions 
contenues  dans  les  jouma  u  x . 

Le  eommeree  intérieur,  qui  est  le  plus  impor- 
tant, rnn«!iste  à  transporlcr,  d'un  point  h  l'aiilre 
du  incnip  l'tat .  les  objets  nécessaires  à  sa  consom- 
mation. 11  serl  ainsi  établir  l'équltihre  entre  les 
différenles  espèces  de  producUon. 
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I.p  commerce  extérieur  ou  d't  xporlaliom't 
d'i  •)ii>urtation  coiisislr  à  \  ciidrc  au  v  élrangers  1<  s 
priMlucUons  du  p4|S,  ou  même  celles  d'un  autre 
IKijrf  qui  jr  «nt  été  «pporlén,  rl  à  prendre  en 
échange  1rs  produits  de  Ituir  sol  ou  do  leur  indus- 
Irir.  Le  cuaiiuerce  e«t  «ir/// lursqu»-  l'iHal  vend  à 
r<^(ranger  beauruu|>  plus  de  maiclinridisi  s  «  t  de 
drorées  qu'il  ne  lui  eu  acbètci  il  etX  pcusif  si 
l'état  Mliëteplui  qu*U  ne  vmd.  La  eomparaiflon  do 
monlaat  dr  l.i  v^-ntr  ou  d'^s  exportation  r  ,  .ivre 
criui  dpTai ou  des  impurtdliuns  ,  «  si  i  <  qu  on 
appelle  btilancr.  l.unj;  truips  on  a  rni  qu'un  pays 
m;  pouvait  prospérer  qu'autaat  qta>  U  balance 
lui  était  favorable }  eVst-è-direquerneédantdM 
valeurs  de  l'exportation  sur  ct-llrs  de  l'importa- 
tiOM  était  à  son  (MO  fil  ;  mais  enfin  oui  st  rcvcuu  de 
ci'lle erreur,  ctdausuolr»  L.l  l m  di-  la  Vouar- 
cbic  fraofaise  comparée  aux  priucipaux  étals  du. 
mondf.  omit  avons  démontré  combien  tous  ces* 
catculsétairnt  faux  et  illusoire*;.  On  appelle .  daus 
certains  états ,  comme  eu  >ur(lf,  par  exemple. 
vilted'éttipr  ,  cer  taïui'svillt  s  qui  ootlf  [invilcpi- 
de  recevoir  les  denrées  et  d'eu  faire  la  distriliuUoo 
au  reste  delà  province*  etaux  vUlea  de  l'intérieur 
qui  n'ont  pas  ce  droit. 

I.e  commerce  intermédiaire  offre  trots  subdi- 
visions priiK  ipairs  dont  il  est  essentiel  d'avoir  une 
idée  exacte.  Le  commerce  intermédiaire  de 
tpéOiMkm ,  qoi  eoniiale  I  (kire  venir  pour  aoD 
propre  compte  drs  marchandisps  il'un  pays  étran- 
ger, afin  dp  les  vendre  aver  avantage  dans  un  autre 
pays  élr  iiikVT.  (.'est  ce  geiin  conimei  re  qui , 
daas  le  moyen  âge ,  accumulait  des  ricltcsses  im> 
meosci  dans  les  villefl  de  Vcniae,  de  Gènes,  de 
Pise  et  autres  cités  très  commerçantes  de  cette 
époque.  C'est  aussi  ce  genre  de  rommerce  qui . 
plus  tard,  a  élevé  Amsterdnni  .  I  Jiidres  et  Ilaiii- 
bonrg  ati-dessus  des  autres  plares  commerçantes 
de  l'Europe.  Le  commerce  de  commission ,  qui 
le  faileaacltetantou  revendant  des  marcliaodises 
pnr ordre  d'un  négociant  étranger,  comme  par 
exemple,  les  cafés  anglais  ji  Hambourg.  U-eoin 
merce  d'expédition ,  genre  subordonné  et  qui 
$e  borne  à  l'expédition ,  c'est-à-dire  jk  l'envoi  vers 
une  destination  ultéheure  des  marrliandi$e$  ar- 
rivant de  l'étranger  et  pour  le  compte  des  étran- 
(ers. 

Le  Commerce  des  colonies  participe  des  divers 
genres  que  nous  venons  d'indiquer,  maïs  on  en 
Caitueclaaitàiiartà  cause  de  sa  grande  Impor- 
tnnee.  Avant  Itndépendance  de  l'Amérique,  ce 
fommf-rce  faisait  plus  de  la  iTn-  I  ir  l.i  totalité  du 
commerce  européen.  La  situation  puliliqtie  ac- 
tuelle des  pays  avec  lesquels  avait  lieu  ce  rom- 
merce en  faitentrerla  plus  grande  partie  dans  la 
classe  qoe  nom  avons  nommée  commerce  exté- 
rieur. 

Lecommerce  du  chanp;e  comprend  toutes  les 
négociations  qui  ont  pour  oiijet  la  vente  ou  l'é- 
clianfe  desmatières  d'or  et  d'argent  monna>éos. 
on  en  lingots,  ainsi  que  de  toute  sorte  de  papiers 
représentant  une  valeur  uo'tallique.Ceux  qui  s'en 
occupent  sont  nommés  banquiers  ^  cambistes , 
changeurs,  etc.  Le  eottl'/ 4l(f  tfAon^  pour  1rs 
rlTets  de  commerce  et  les  papiers  monnaies,  r'esi- 
à<dùe  la  différence  «ntrcïn  valeur  que  ces  papîrrs 


doivent  représenter  cl  celle  pour  laquelle  on  les 
reçoit  dans  le  rommerce.  varie  selon  le  drj^té  dp 
cooHance  dont  jouissent  le  gouvernement .  ou  les 
négociaos  qui  ont  émis  ces  papiers.  Les  villes  qoî 
par  l'étendue  de  lenrs  relations  ont  acquis  une 
grande  njUuence  sur  le  resti*  du  monde  commer- 
cial, ou  qui  par  h  ur  situatiiku  sont  ile\eniies  les 
àtttrroiédiaires  cotre  te)  pa>»  H  tel  autre ,  s'appel- 
lent place»  de  change.  Hambourg,  pareiem» 
pie  ,  est  une  place  de  clianp;e  ,  principalement 
entre  l'Angleterre  et  le  continent ,  entre  la  France 
et  le  Nord  ;  c'est-à-dire  que  lor-  |  ii m  négociant 
français  doit  acquitter  telle  sumnic  à  ^tockbolm. 
en  Suède,  il  trouve  ordinairement  phts  commode 
de  parer  par  une  lettre  dc  cliaoge  MIT UimbOOIS , 
et  i'ice  i  erta. 

r,es  cinnpii,tiiiii's  de  commerce  sont  des  asso 
tiatious  de  plusieurs  oégocians  pour  certaines 
opérations,  dont  ils  partagent  entre  eux  les  ri*> 
que»  et  les  pains.  Files  peuvent  être  publiques, 
autorisées  et  protégées  par  le  gouNeruemeul  ou 
a>oir  lieu  entre  des  particuliers  sans  autorisation 
de  l'état  -,  alors  on  les  appelle  plutôt  sociétés. 
Souvent  on  donne  à  telle  compagnie  le^droit  ei<- 
fliisifde  rommercrr  avec  tel  ou  tel  pays  /quel- 
quefoisou  se  boruc  à  lui  accorder  quelques  pré- 
rogatives. Aucune  de  ces  assoriations  n'a  atlemt 
la  splendeur  el  la  puissance  de  la  Compagnie  An- 
glaise des  lndea4)riciMa1ct,  qui  de  nos  jours  est 
devenue  la  puisiiance  prépondérante  de  l'Asie, 
et  dp  laquelle  aujourd'hui  dépendent,  soit  immé- 
diatement ,  soit  médiatemenl ,  presque  toute 
l'Inde  el plusieurs  contrées  de  l'Indo-Cliine  i  mais 
an  charte  qui  expirait  en  t834  n'ayant  patélé  re- 
nouvelée par  le  parlement ,  cette  compagnie  ne 
fonctionne  plus  aujourd'hui  que  comme  corps 
I>ul;tique;  et  leroiiuiieice  de  l'Inde  et  delà  (  lune 

est  devenu  libre  pour  tous  les  lubitans  de  la 
Gi an >le  Bretagne. 

Les  banques  sont  des  établissemens  où  l'argent 
destiné  i  la  circulation  est  déposé  ou  censé  être 
déposé,  etijui  nielteiitîl  sa  place  ,  dans  la  rirru 
latiun ,  des  biliets  de  crédit  ou  promesses  de 
paiement ,  dont  l'objet  est  de  rendre  le  porteur 
propriétaire  de  la  somme  exprimée  sur  le  bilir; 
qu'il  reçoit.  On  distingue  plusieurs  sortes  de  ban- 
ques :  i*  les  baiKtues  de  dépôt  ;2"  les  banqurs 
de  circulation  ;  T  les  banques  d^escompte  ; 
4°  le$  banques  prêtantes.  Les  banques  de  dépdt 
refoivent  l'argent  des  particuliers,  et  en  facili- 
tent la  transmission  par  le  virement  des  parties, 
ou  en  donnent  des  récépissés  qui  entrent  dans  la 
circulation.  Lesi  liauques  de  circulation  oe  se  con- 
tentent pas  de  faire  circuler  les  capitauft  qu'on 
leur  ronfle ,  elles  émettent  en  outre  ,  des  billets 
payables  au  porteur.  La  principale  opération  des 
bamiues  (l'i  scompte  consiste  à  escompter  des  |et 
trcii  de  change  ;  c'est-à-dire  à  en  payer  le  ntoiitant 
par  anticipation,  en  retenant  un  escompte  ou  in- 
térêt proportionné  à  l'éloignement de  lerr  étliéaii- 
ce.  Les  banques  prêtantes  sont  aussi  appelées 
niofit  te  lorsqu'elles  ne  sont  pas  instituées 

pour  prendre  au-delà  d'un  intérêt  cnuipensatoirr, 
et  lombards  lorsqu'elles  le  sont  &  titre  lucratif, 
(.'est  aux  Ftats-Cnis  et  dans  la  (»rande-Hret.7i;n»> 
que  le  système  des  banques  est  le  plus  développé. 
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Lft/birts  sont  des  réunions  de  vriidciits  «*t  d'a- 
chrtrurs  qui  ont  lieu  d.ms  ccrLiiin  s  villes .  daii'» 
<«rt«tiis  liourgs  rtménc  <Uo«  ccrUios  villages,  4 
dM  éi^oqim  4^l#niiiiiéet.  Cet  intIUutioM  nv  sont 
plusd'uu'  utilité  ntisst  ijiande  tjii»*  danslc  moytj 
àgt*.uù  )  on  11  availiH  ptistc  aux  Ifltri-s  m  iiussa- 
gnif».  Les  foins  de  Ltipsick,  do  Franc  fuit, 
4e  Xijuel'Novogorod,  de  Becutcaire ,  pcuveot 
èlfr  rfgtrdéM  eoname  le»  pliu  imporiaatet  d« 
cHlf  s  qui  SI»  ti«»nnf  ni  de  no»  jours. 

Sous  le  nom  dr  bmine ,  on  désignr  daaslcs  vilks 
cotnmerçanif'sdi  l'Kurope  <.*t  deTAmériqurlrlieu 
<»fik$  marcluiods  el  kt  basqaierBtnitealde  leui* 
afliiirM.  Gm  réunions  te  tiranral  ordteairanettt 
dans  itn  bàtim<  iit  rcm  initinhlr  [i.ir  son  étendue 
el|>3i  sou  aiTliii»><  turc.  I'.iuî,.  I.uihIits,  Amster- 
dam. RoUTdain  ,  Anvers  possèdent  peul-*lre  les 
bourte4  kt  plus  belle»  du  moade  -,  celle  de  Veniie 
doit  être  att«i  elauée  fMraii  cet  dernières .  depuis 
qu'f'Jle  a  éti*  <*tablic  dans  !»•  «iKjirrl  r  |i;i!ais  ijiii  (len- 
(lauttant  de  sierifs  a  servi  ti*.  itaioeiicc  aux.dugt> 
<!•■  celtf'  rrpulduiue. 

On  doone  le  nom  de  caravane  (mot  i|oip«rait 
dTorigine  peranne)  I  une  réunion  de  «rarehsnds , 

ou  de  r>élerins,  qui,  $ou<;  In  rnndtiit''  rt  !r  rnm- 
ma  11  dr  ment  d'un  chef,  vo^vagnit  eusciiiLk  pour  se 
prêter  un  mutuel  secours,  soit  contre  les  périls 
de  la  route ,  loit  pour  repousser  les  attaques  des 
voleursoa  tout  autre  tele  d'hostilité.  Ce  chef  est 
prtliTnirr'Titi'nt  prnprîi^t.Tirr  d'urip  graadr  partie 
di  s  litauiraux  ou  b<>tes  de  suinme  copposant  la 
caravan(>.  i?t  destinés  à  porter  1rs  hommes ,  les  vi- 
vres elles  marcliaadises.  Dans  les  déserlide  TA- 
IHipie ,  ces  ebeft  sont  de  véritables  entrepivneurf 
•dr*  tran^prifts  prtr  trrrr,  (  n  disriplinr  rt  Kurdre  de 
la  caravane  leur  appartienueut;  ils  conimandeat 
Jes  baltes  el  le  départ ,  et  en  eas  d'attaque  ils  veil- 
leotà  l'orgaaiiatioa  des  aMjeas  de  défense .  tout 
en  partageant  ee  Mrin  avec  lesTojageursqui  pa- 
raissent! s  pfiiUjrnvrs.  T,e  ronmierce  de  toute  l'A- 
frique musulmane  et  idolâtre- ,  et  de  l'intérieur  de 
l'Asie  oecideotale  et  moyenne ,  se  fait  par  carava- 
MS.  Uwrelattoiis  de  la  Ru«ieavee  leTorlcMlan- 
Ittdfpeiidattt ,  tiosi  qtt*avec  la  Chine .  ont  Tieo  par 
caravanes.  Celte  manière  de  voyagi  i  n  itn  nti  ^  !  i 
plusliaulc  antiquité,  puisque  neus  savons  parla 
Bible  que  les  fils  de  Jacob  Tendirent  leur  frère  Jo- 
Uthhuvm\xwtt^  Barchands  d'esclaves  qui  al- 
lait etB  Egypte.  TVous  remarquerons  aussi  que  tes 
marins  (luiini  nt  li'  [iin]i  rn'yc-i  nm^a  plttsieun 
vaisseaux  marchands  qui  vont  de  conserve» 

Os  entend  par  échelles,  dans  le  l^aat.  des 
ports  ou  des  villages  d'étape,  où  les  marchands 
d^uropeont  des  magasins,  envoient  des  vais- 
-seaoi,  et  tiennent  des  comptoirs  ,  etofi  les  prin- 
ces européens,  dont  1rs  sujets  sont  en  rapport 
avec  ces  contrées,  ontdes  consuls.  Dans  l'Iode,  en 
Perse  et  en  d'autres  contrées,  ces  lieux  sont  appelés 
loges,  sur  la  cdte  d'Afrique,  comptoirs,  okelle 
en  f.gyftc ,  palis  sLidr  n  Mri(lrii;asrar,  etc.,  etc. 
Le  plus  souvent  ers  stations  sout  accompagnées 
d^OB  petit  fort  garni  de  canons  et  défendu  par 
uaegamisoo  d'un  nombre deaoMatsproportiiMiaé 
à  leur  importance. 

r'n  grsud  'l'oimiin  ili'iiiniiiii  i  •'.  ■  ^ ■  l' i  -  lueiit 
lute  marine,  et  une  maripc  suppose  des  ports» 


des  matelots  et  des  vaisseaux.  Les  navires  que  le 
lo.imu  i  i  e  einpluie  sont  appelés  vaisseaux  mar- 
ctuuids.  Leur  grandeur  est  esUmée  parle  nombre 
detooneaus  qu'ils  peuvent  charger,  et  l'on  entend 
p:îr  tonnrau  un  jioids  de  î'Xmi  iivrrs  pesant  ,  le 
Liste  est  de  deux  lomieaux.  Ou  apix  Ile  fn  l  ou 
/iulis  le  prix  du  transport.  Vassiiniiicf  est  le 
contrat  passé  cuire  uu  assureur  et  uu  bouimequi 
Clit  une  entreprise  maritime  t  par  ce  contrat  le 
premier  se  rliarpe  de  tous  les  risques  .  iironii  teii 
cas  de  perte  di'  reslitiier  Cf  qui  est  perdu  ,  1 1  i  troil 
pour  les  risques  qu'il  ( ourt  uu  intérêt  qui  ordi- 
nairement varie  de  3  .î  lo  pour  cent  de  la  valeur 
qu'il  assure.  On  appelle  ports  prtncs  eeui  od  les 
vniss'-nux  de  toutes  les  nalions  peuvent  entrer 
t  ltargés  de  l(»utes  sortes  de  niarcliandises  sans 
payeraucun  droit.  On  entend  par  phare  ces  feux 
dont  on  se  sert  pour  éclairer  pendant  la  nuit  les 
passages  très  flnii|uenlés  ou  dangereux .  eû  let 
vaisseaux  pourraient  aborder  et  s'échouer.  l  'ar- 
chitecture navale ,  ou  l'art  de  construii-e  U's  na- 
vires, diffère  dans  tous  les  pays  de  la  terre  ;  les 
Européens  peuvent  seuls  colreprendrc  les  plus 
grandes  navigations. 

[,es  colonies  proprement  dites  sont  des  é!a- 
blii>seuieus  dt*  culture  et  de  commerce  daii»  des 
parties  plus  ou  moins  éloignées  de  l'Kurope-, 
elles  dépendent  absolument  de  leur  métropole ,  et 
celles  qui  subsistent  encore  sont  ordinairement 
soumises  à  des  lois  restrirtives  plus  ou  moins  sé- 
\t'i-e$.  Les  culouies  tspaguuics  tl  puitugaiH's, 
ainsi  qu'une  partie  des  colonies  anglaises  et 
françaises  do  Nouveau- Monde,  en  McouanI  le 
joug  de  la  nère-patrie.  ont  donné  naissanee  k 
plusieurs  états  indépeudaus.  qui  ont  changé 
entièrement  les  relations  politiques  et  commer- 
ciales de  l'F.urope  avec  l'Amérique.  Les  colonies 
modernes  diffèrent  entièrement  de  celles  de  l'ao- 
cienneGN^e  qui  ont  répandu  les  arts  et  la  eivili- 
salioii  dtii=  Kiii  ■  i  i;raiide  paille  d«  s  roiilrées  l»ai- 
guees  par  la  Midilerraoéc  et  ses  branches;  elles 
étaient  les  enCuiiet  oon  pas  les  vassales  de  leurs 
métropoles. 

Les  premières  eolonies  modernes  ont  eu  pour 

but  l'exploitation  des  mines,  l'ac  rapai  iineutd'ua 
commerce  très  riche  el  la  culture  des  productions 
précieuses,  étrangères  à  l'Europe  et  devenues  né- 
cessaires à  sou  luxe.  Plus  laid  quelques -unes 
d'entre  elles  deviorent  un  asile  oà  les  victimes 
de  la  politiqua»  <lu  fanatisme  et  de  la  luisCre 
portèrent  leur  industrie  et  l'amour  de  l'indé- 
pendance :  telle  fut  l'origine  des  Etals-Unis.  La 
nécessité  de  se  débarrasser  de  l'écume  de  la  so- 
ciété donna  naissance  au  système  de  dépotiU- 
d'abord  iofhiclueux ,  mais  auquel  on  a  dû 
des  établissemens  florissans,  lorsqu'on  a  enlia 
Jeté  les  yeux  sur  des  climats  tempérés  et  sains, 
tels  que  certains  étals  d'Amérique  et  Icsrbragesda 
l'Australie,  où  la  civilisation  et  la  ifchcsse  sem- 
blent avoir  été  improvisées. 
Ue  uos  jours  le  uom  de  colonie  a  été  appliqué  à 
des  réunions  d'hommes  dau  des  ptrUea  jusqu'à» 
lors  négligées  de  leur  propiepi^,  oft  le  firaver- 
nement  leur  a  procuré  des  icssourees  contre  la 
misère  .  comme  dans  les  Pays-Ras  et  le  Holslein  ; 
dans  d'autres  conlrérs  ea  a  donné  ce  nom  au 


sa 


U'rritoirr  atiigné  h  uae  population  toute  mi- 
liUin' ,  comnii!  dans  irHains  iîoiiv)*rnfineiia  dr 

rrnipirc  Bus."»»* ,  et  dati>  1 1  toilgiii'  lisièrr  .  sous 
la  di'nomiiialion  de  <  Cn/ins Militaires ,  longe  la 
frontière  di»  IViiipire  d'Autriche  du  côl«'  de  la  Tur- 
i|uic.  tnlln  c^rlaiiu  états ,  tnvitaal  des  élran» 
grrs  h  s'établir  sur  dei  partir*  incultes  de  leur 
teiTitotrr,  ont  lionnt^  naissance  à  un  autre  genre 
de  roloiiie.s,  »:utiiim\ehColoniet  allemandes  de 
ht  Siei  nt  Moreiia  en  Espagne ,  du  gouverne- 
menide  Saralm-  dsnsl'cDipire  Russe.  AnSuis- 
ses,  dans  l<i  ]> ravinée  de  Rio  de  Janeiro  au 
I'-h-mI,  etc. .  el> . 
l.«-!»géograplie!t  appcllfiil  Mi*sioiuou  Pays  des 
Missions ,  desétablisseinrus  permanent ,  de»\il- 
laK<^,  et  même  des  bourgs  et  drs  villes,  où  les 
missionnatrrs  catiiofiqurs  ont  réussi  ft  réunir  Irs 
sauvages errans .  en  ti  s  i  n,^.i.j;fnn!  par  Irt  ilono-ur 
à  adopter  quelques-uu»  des  usa^«'>  «le  la  \ le  initi- 
sée,  et  surtout  à  cultiver  la  terre  et  à  avoir  des  de- 
meures lises.  C'est  en  teur  inculquant  les  principes 
delà  religion  et  de  la  morale  é^angëlique,  t\  en 
leur  donuani  l"t  \»'[iiii!f  i!i  s  vertus  c lir<'tienurs 
que  les  mis<iiunii.'iiri-s  sont  panenus  à  s'atlarlier 
de  nombreuses  pciipl.ides  autrefois  nomades  et 
féroces,  et  dont  quelques-unes  étaient  même 
aniliropopliages.  I.'eremple  des  ralhofique^  a 
ëli'  ii'i.-s  tntii  suivi  |>.ir  les  |irofi'sI.'iiis .  s'itt  (t  ins 
rAiiii'i  njiK' et  dans  i  lude,  soil  dan»  rOi  i.iuif  «  l 
l'Afrique.  Quoique  les  missionnaires  pioirstans 
aieolcrtilcnu  quelque  succès  dans  les  Iles  de  la  mer 
du  Sud,  cependant  il  but  rouTenir  que  jusqu'à 
prj'sent  les  plus  grands  résultats  i  t  N  spkis  diit  .i- 
i)le<»  ont t^ti} obtenus  parles  missioiiiiain  s  ralhuli- 
•|ui  s.  I.t  s  voyages  de  ces  iiouvi  nux  apoln  s  tien- 
nent une  place  érainentc  dans  les  annales  des 
décnurerles.  Ces  pieux  religieux ,  en  bravant  tous 
les  dangers,  en  se  soumettant  aux  privnt  nns  i,  s 
plus  pénibles  pour  cooverlu»  les  peuples  iiIoiatK  s , 
ont  rendu  les  p^us  grands  services  à  la  gëograpiiie 
rt  à  l'bistoire.  de  même  qu'ils  ont  beaucoup  con- 
tribué à  étendre  les  bienfbils  de  la  ririlisation 
parmi  lt  <;  prni  /r  s  \vk  j)i(t<i  li.irbaros.  lis  ont  donc 
l)iefi  iiuTitf  lie  I  luinianiléel  df  la  siit  in  c.  ronime 
l'a  récemment  prouvé  un  géographe  tu  s  <li-itin- 
gué ,  le  cardinal  Zurla.  Les  plus  célèbres  de  tou- 
tesles  misdotts  tout  celles  que  les  jésuites  fbndè- 
rentdans  le  ParaRuay,  cl  dont  le»  débris  forint'nt 
actuellemt'ut  une  grajiUe  partie  de  l'étal  régi  par 
le  docteur  Franria,  et  une  fraction  de  l'empire 
du  Brésil.  La  Californie,  dans  la  confédération 
inexienine,  et  d'bnmenset  espaces  le  long  defA- 
mazone.  de  l'Orénoque  et  de  leurs  afflurn'î,  dans 
les  républiques  de  Colombie ,  du  Pérou  et  de  Bo- 
livia .  sont  eocore  régîi  ptr  de*  niaioiiuiNt  ca- 
tholiques. 

Les  BondAittet  et  les  Mnaataiam  ont  également 

rl  depuislong  tf  nip';  f-inpioyé  de  nonilirciiv  mis 
sionnaires.  aiil.uU  puur  convertir  Ir»  peuples  à 
leur  foi,  que  pour  les  engager  à  abandonner  des 
usages  abominable*  et  d'horribles  superstition». 
Ou  éofX  dire  b  It  louange  des  Mahométans  qne 
<  'est  à  riniroduclion  deleur rt iivniii  i  ,  t  à  l'espht 
di'  prosélytisme  de  leurs  prèlit  sqii .  si  «lue.  h  quel- 
ques e\r(  |ilii)ns  près,  le  peu  de  civilisation  qui 
«&i*ic  aigourd'Ilut  dan*  l'iaténrur  de  1  Afrique. 


^ous  ajouterons  que  les  missions  uolélé  pour  l'Es- 
pagne et  le  Portugal  de^  paissans  auxili^m  qui 
ont  contribué  h  élaliUr  leur  domination  sur  des 
peuples  farourlies  et  eunemis  de  la  vie  sociale. 

I.e  territoire  de  chaque  état  peut  être  partagé  de 
différentes  manières  selon  les  points  de  vue  diver* 
sonslesquelsonfenvisage.  Les  principales  sont  les 
suivantes  :  la  difisio/i  ^'l  ugraphitfue  ou  /intu- 
relie;  la  situation  des  iiti)ii1n.:;ues  et  la  dtrertiou 
des  fleuves  en  tout' la  bas»  ,  l  a  division  iwliti<fue 
comprend  les  provinces,  les  cercles.  Irsdéparte- 
*mcns.  etr. .  etc. .  qui  forment  les  ditTérentes  cir- 
conscriptions des  états  ('i  sl  (le  liMlI.  s  li  s  (livi 
siolis  la  plus  importante ,  i  est  aussi  celle  que  nous 
donnons  dans  la  description  à(i  Chaque  état  men* 
lia»  né  danscet  Abrégé,oùlenianqued*espaeeiKni* 
défend  min  ent  d'admettre  les  antres  divisions.  La 

ffh'hi':!!  h'.f'riiiire  sefondi-  sni  l'i'li'Uilue  rli  s  jo- 
ndii liuiis  ii<  s  tribunaux;  la  dn  tmon  financière 
est  ivlaliveaux  impositions,  à  la  rentrée  des  de- 
niers publics}  la  division  eeclésîasiiqtttf  pai^ 
lagi»  le  territoire  d'après  les  juridictions  des  nii- 
nislres  du  cuite;  dans  les  pays  catholiques  rr^ 
districts  sont  appelés  patriare/ials ,  archevv- 
ehvs,  evt'r/ies  ,  diocèses,  aivtiidiaconaU , 
diaconaU,  paroùset ,  tic. ,  etc.;  danslespajrs 
proleslans  on  les  appelle  synodes,  eonsisioires, 
con grt'ga lions  ,  itrtmdanrrx  fn'iu'ntles ,  in- 
spections ,  etr. .  ou  même  aussi  orchevêches 
et  évechcs ,  dans  les  contrées  où  l'ancienne  hié- 
rarchie a^té  consrnée.  comme  en  Anglelerrr. 
en  Snède.  etc..  etr. 

Le  nom  d»-  vilh- ,  à  parler  rigoun  uscint  nt.  u'rsl 
pas  donné  ai  bit  rairemenl  à  une  léutuuu  quelcon- 
que de  maisons ,  en  raison  de  l'étendue  ou  de  la 
population ,  maisbicn  en  vertu  desprivilègesdont 
l'endroit  jonit.  Le  droit  d'exercer  le  cooMnerre, 
li'sntts  et  I.s  inrtirrs,  voilh  rc  qui  (listingne,  dans 
la  plupart  dcspavsJes  viiit  s  drs  villages.  Les  vit 
lages  sont  quelquefois  plus  grands  que  phisieues 
Villes ,  par  exemple  en  S>Uésie  et  en  Hongrie ,  mai* 
ils  nionr  ordinairement  aucun  privilège  qui  les 
dtttingui'  du  reste  des  campagnes,  l  i  s  hnur^s 
sont  dt'!s  endroits  qui  iouissent  d'une  païUe  des 
droits  accordés  aux  villes.  Au  irste ,  ces  mol* 
prennent  tUfTércns sens,  selon  les  lois  et  les  us»- 
ges  des  divers  pays. 

Autrefois  les  villes  étaient  \»  plupart  environ- 
nées de  murailles,  de  tours,  de  lysics  ,  de  rem- 
parts :  aujourd'hui ,  en  dépit  des  litres  de  place 
forte,  ville  forte,  ville  b^s  forte,  que  leur 
donnent  certains  géographes  et  les  auteurs  de* 
dictionnaires,  la  plus  graodtfartie des viUesswni 
des  places  ouvertes. 

I  ne  ville  ni  grande,  ou  relalivemeiil  à  son 
étendue,  ou  relativement  au  nombre  de  ses  itabi- 
tans.  Mon*  avons  d^i  signalé  les  méprises  ridicu- 
les dont  fourmillent  les  im^tlindes  et  les  diriron- 
uaires  géographiques  dau.s  Tr^mplui  de  Li  lle  qua- 
lilicaliun.  Des  rues  larges,  droites,  bien  pavées, 
bien  nettojées  et  éclairées  pendant  la  nutti  d-.  * 
maisons  assez  grandes ,  commodes,  d*nn  bon  f:oiH 
d'archilfcture.  bien  aligm  cv  rl  bienilisp"sfrv  r<" 
lativeuu-al  les  unes  aux  nutn-s.  des  pLices  d  uiu- 
ligure  régulière .  ornées  de  beaux  ouvrages  d'ar- 
rlutectuic  ou  de  sculpture,  situées  au  milieudc  ta 
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viUr ,  ou  pr^s  du  ct'Dlre  -,  et  ealin  des  dehors  rians, 
ée  bdlet  promenades  rendent  une  ville  agréable . 
rm^t  ><:^nte.  «  t  lui  \  aient  de  la  part  du  géogmplie 
Ij  4iiililiralioii  di-  fjrl/e  ville. 
Lf  S}  >t«-int'  a°.i|i|ir('ciation  n'est applicablequ'aux 
Tilles  d'Europe  et  jusqti'^  tin  certain  point  aux 
étàbKttfiMM  ftirniiés  «laus  les  autres  parties  du 
monde  par  les  Européens  dans  les  temp»  moder- 
nes; il  est  susreptible  de  beaucoup  de  modiltea- 
tiODs  Jorf.<iu'(jii  I  I  t' imI  à  d'autres  Kiudtcs  où  le 
climat ,  les  mœurs  et  le  goût  des  peuples  sout 
»lHit-l-rait  opposés  aux  nôtres.  Ainsi  la  chaleur 
aabituelle  dans  les  pays  qui  avoisioeot  In  tro|)i- 
jues  fait  que  l'ombre  et  la  fraîcheur  lont  tout  ce 
qu'il. va  plus  dilicieux  au  monde.  De  grandes 
pUecs,  conmic  celles  de  Londres,  des  uiai»uus 
«ans  portiques ,  et  des  rues  fort  larges  seraient 
très  incommodes  et  tout-à-fait  déplacées.  Le  goAt 
architectoiiique  diffère  en  outre  chez  chaque  peu- 
ple suivant  s  u  .tih  li m  i  >3  religion  ou  le  pays 
qu'il  habite  ;  eu  surle  qut  l  ui)  regarde  comme  très 
beau. en  Orient  ce  qui  nous  semblerait  bizarre, 
lourd  ou  mesquin.  Kn  général  on  doit  appeler 
la  ville  dont  l'emplacement,  la  distribuliuR. 
lescomniuuicalioiis  «t  lesédilins  s(»nl  en  liariiionie 
arec  leclimat  elles  besoinsdc  ses  tiabitans.Dans  les 
Tilles  oii  les prioeipates  transactions  commerciales 
s'rlTrftiienl  au  moyen  des  foires,  les  bazars flxesl 
toute  l'atlcotiun  dfs  constructeurs  ou  dib  lagi- 
aieurs.  Dans  l'antiqur  F^yiil»',  les  beaux  pTli- 
41KS,  l«»  longues  galeries  et  les  cours  couvertes, 
oii  les  habilans  se  mettaient  ft  fabri  d'un  soteH  ar- 
dent,  élaieut  avec  les  temples ,  les  obélisques  et 
les  palais  desrois,  les  plus  beaux  mon  umnis  des  vil- 
les. Lesdifférentes  religions  nt'ccssiti  nt  aussi  diez 
ciiaquepeupledesédificcsde  formesdisscuiblabtes. 
Eiian.  les  progrès  de  la  civilisalkHi,  l'usage  clia- 
f  ne  jour  plus  répandu  des  voitui-es .  le  goût  des 
spectacles  nocturnes  nous  rendent  bini  |ihis  exi- 
grans  que  nos  ancêtres  et  les  peuples  df  rorimt 
sur  ta  largeur  des  mes.  l'étendue  de»  places  et 
sur  ailla  autres  objets  devenus  indispensables  à 
nos  mœurs. 

L'Amérique,  civilisée  par  les  peuples  européens. 
oITre  nécessaii'ement  un  reflet  de  l'Kurope  sous 
tous  les  rapporU,avcc  de  légèresmodittcalionssol- 
lîcitéesparlediuialet  les  habitudes nonvcllf  s  qui 

en  dérivent.  ISiMis  d'>von$  r«>penilantlitire  remar- 
quer qu'en  général  toutes  les  ville»  de  celle  partie 
du  monde  sont  construites,  plusoumoms.  sur  un 
plan  régulier,  avantage  qu'elles  doivent  à  ce  que 
leur  fondation  a  été  arrêtée  et  eombioëe  d'avance  : 
tandis  que  la  ;  lu|i,ii  t  ilrs  Mn''>îd'Huropr  nrse  sont 
fonnéesquc  par l'adUilion successive  denonveaux 
édifices  élevés  autour  desanciens.  Toutes  les  villes 
de  l'Amérique  cinlavanl  espagnole  affectent  le 
même  système,  te  même  plan. Presque  partout. 
Il  *  fondateur»  ont  Iran'  un.  croix,  dont  la  princi- 
|i3l»'  place  et  l'églisf  loinunt  le  centre.  Uan« 
l'Amérique  anglaise  et  aux  KtatvlJnis.  ce  sont 
1rs  \  illes  anglaises  et  hollandaises  qui  ont  sen  i  de 
mod'rle.  soit  pour  les  édifices,  soit  pour  l'aligne- 
ment des  mes.  «lit  rnlln  pour  les  trottoirs  et  les 
oiursd't  UceiMle  iquuHl  aux  villes  du  littoral ,  tout 


a  été  subordonné  aux  besoinsdu  commerce,  et  I.1 
population  s'est  rangée  le  plus  près  possible  des 
ports.  Le  plan  géométriquement  régulier  de  Phi- 
ladelphie eut  devenu  en  quelque  »orte  un  modèle 
pour  II  X  ailles  iiouv«>lles  de  cette  grande  cuiir<'il<'- 
raliun.  Au  Brésil ,  on  a  »uivi  l'irrégularité  de^an- 
ciennesvilles  portugaises;  cirn'est  guère  qu'à  Rio- 
de-Janeiro  qu'un  a  depuis  quelques  années  ouvert 
des  rues  bien  alignées  et  construit  de  beaux  édifices 
publirsel  debelles  maisons  particulières.  Pans  les 
autres  villes  maritimes  on  a  moins  visé  à  la  régu- 
larité qu'à  profiter  de  tous  Ie$tvantages4|ue  pré- 
sente le  voisinage  de  la  mer. 
Les  villes  de  la  Chine  et  du  Japon  sont  pre*«|ue 
louteston-f  iiili'S  sur  le  mémrplan  ;  dli  s  i(!  ;i 
néralemenl  la  forme  d'un  quadrilatère  t-l  sont  m 
lourées  de  Inules  murailles  flanquées  de  toiir« 
d'espace  en  espace  ;  elles  ont  quelquefoisdes  fossés 
ou  sec»  ou  remplis  d'eau.  On  y  volt  des  ares  de 
triomphe,  des  tours  à  plusieurs  étages,  faisant 
partiedes  monastères,  des  temples,  des  monuniens 
antique».  Les  rues  s'y  coiipenlàanglesdroits.  Les 
villes  du  Japon  sont  souvent  accompagnées d'nn 
vaste  et  superbe  château,  ou  d'une  forteresse,  avec 
une  tour  carrée  à  plusnurs  ('I  v'^  iirésidentles 
grands  feudalaires  de  ci  l  (  injure  Les  ville»  df 
l'Inde,  d'une  partie  de  l'Indo-Chine  et  celles  de  la 
l>ersc,donl la  plupart  sontentourécs  d« murailles* 
ont  leurs  nie»  principales  droites  et  longues;  le 
reslf  il'  ;iri-$ente  aucune  régularité,  lira  est  de 
même  dan»  les  principales  villes  de  l'Afrique.  Dans 
les  climats  Irvs  chawhlrt  rues  sont  souvent  tor- 
tueuses et  étroites  pour  que  les  habitans  soient 
|M-olégés  contre  rardeur  du  soleil.  Plusieurs  grau* 
des  villes  de  l'Afrique  centrale  renferment  «Ir  vas  - 
tesespaces  sans  aucune  maison ,  ce  qui  leurdonne 
une  pitysionomie  toute  particulière.  Enfin  en 
Asie,  eu  AfHque.  dans  l'Océania  et  mémo  en 
Amérique  on  trouve  des  villes  qui  ont  une  grandr 
parlic  de  leurs  maisons  tellement  épars<'> .  qu'il 
arrive  souvent  au  voyageur  de  se  trouver  dan»  la 
ville  sans  le  savoir;  c'tfslce  qui  rend  si  diflkile 
l'appréciation  même  approximative  du  nombre 
de  leurs  habilans. 

On  nonnne  capitale  la  ville  où  i/siitnit  nii- 
ministrations  générales  d'un  étal.  I.  uiai^e  ac 
corde  aussi  ce  nom  aux  ville»  où  réside  le  gou- 
verneur d'une  province;  mais  nous  aimerions 
mieux  restreindre  celte  qualification  aux  premié- 
ii'S  ,  cl  d(Sij;ner!r>  l  es  parla  di'nwiniiialionde 
chef-lieu.  La  rèstdrncr  est  l'endroit  où  siège  le 
souverain.  Ordinairement  la  ville  de  résidence  est 
aussi  la  ville  capitale;  mais  il  jr  «  des  états  où  le 
Miiiverain  réside  ailleurs  que  dans  la  capitale; 
ainsi,  dansle  duché  de  Nassau,  JViesbaderr  t.i 
capitale,  et  Biberick  la  résidence  du  duc.  Avant  I.» 
révolution  de  1789,  Puns  «  fait  la  capitale  de  l;i 
France ,  et  yersailles  la  résidence  du  roi.  Il  y  « 
des  pays  où  il  n'y  a  pas  de  capitale  permaoeiilet 
r  est  aiiisi  iiir'  dansia  Confédération  Sitis^r- b  ilrrl  - 
se  rassiinhic  alternativement  tous  les  deux  au* 
dans  le»  ville»  de  Z«r/f/« ,  Berne  et  Lticenu  , 
qui  deviennent  alternativement  capitales  de  toute 
la  ronfCdération  eu  devenant  le  siège  du  voiwr/. 
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CHAPITRE  VllL 

Des  grandes  divisions  du  globe ,  de  leur  sujperficie  et  du  nomire 

de  leurs  babilans. 


Lf*  aacieDS .  qui  u'avauul  explore  que  la  plus 
petite  portioo  a«  la  terre  >  ravaicnt  partagée  en 

trtiis  parties,  dont  aurunc  iiî*  Iftir  (?tnit  runnuc 
mt<.t;i.i|.  in«'iil.  et  qu'il»  uomriu'n  ni  l'urope, 
//tit't'i ,///  Kjiir.  ApK'Sla  dt  < Diivci  li'  du  >oii\(  aii- 

Uoade,  les  gtiograplie»  eu  sùuuUrcat  uae  qua- 
tritoie  qi^ila  BOnniiièmil  JmérUfW. 

D«fs  le  seizième  stèric ,  Ortriiirs  rt  Mrrrator 
avatciitcu  l'idi'o  «le  |iatla};«T  tiiulrs  li  .-.  l<Mrt«i  tua 
ours  en  trois  mondis,  savoir:  Momie  ancien 
(orbig  velus),  qui  cotbraaisail  l'Europe ,  l'Asie  et 
l'àlHque;  Monde  nouveau  (orbU  nopus) ,  qui 
comprenait  l'AmCrtqtic  ;  <•»  Tt-rry-  aitstnih- 
magellaniijuc  ( terra  aiistraiu  ou  r/niQ-rltu- 
Tiica i<  Varciiiiis  lit  une  autre  division  ,  et  classa 
toute»  les  terrea  coaouca  en  quatre  coatinens  ; 
dÊondê  aneiêm  (orbis  wrtau)  ;  Jfoiidr  nouveau 
(orbû  noi'us);  Terre  po  faire  arcliifttr  ou 
Monde  aivlique  (lerm  iHjUim  ui  Lica  ou  orbis 
wrtkm$)  ;  et  lierre  auttrale  ou  magttianiqtut 
(terra  atutralû  ou  magellanicu}. 

Plus  tard,  et  bien  long-trmps  avant  que  PoneAt 
rxpIor("-îe  rontoiu  di"  ta  Noiivclli-  nollaiiilf  i  t 
l'ou  rcgâi-iial  lelli'  gtaadt-  cuiuiiu'  un  couli 
nrnt,  le  «avant  de  Brosses  avait  proposé  ks  trois 
dénominations  suivantes  pour  la  classiftcation  des 
lerrea  australes  :  JUëlratie,  pour  la  Noavetle» 
Hollande  elles  îles  voisioes  ;  Po/j  nésie,  pour  les 
archipels  ri^pandus  dans  le  Grand-dcéan  -,  cette 
dénomination  avait  été  donnée  deux  sierles  aupa- 
ravant par  les  Portugais  Jean  de  Barros  et  l^iego 
CoAto  ant  Iles  Mdinques.  Philippines  et  autres 
«itu<'(-s  II  ÎVst  (îe  .Jara;  cnlln,  Mage l fan ir  pour 
le  prétendu  Cuntment-Auslral .  duni  re  savant, 
•rec  tons  les  (^graphes  ses  canteinporatns, 
admettait  l'eiiatence i  réve  s^osrapbiquc.quine 
diaparatenfiêrement  que  plo^eiiraannéesapris, 
ioisqn*"  1rs  voyages  de  Cook  «t  des  iia\i.;atcnrsqui 
le  suivirent  en  démontrèrent  la  f.llls^(■ll^ 

Les  géographes  modi-rnes  Traînais,  allemands, 
an^lnis .  «ut^dois.  et.  parmi  eux.  Mcutrile^Malte- 
Rriin.  (;aspari,Fabn,  Pinkerton . Pjurlierg , Cra- 
hiiL:  (t  litres,  sentirent  la  mVessité  déclasser 
d'une  ma  mère  qui  fût  en  lia  rmoiiie  avec  les  progrès 
Mis  par  la  géographie,  tontes  les  terres  éparses 
sur  le  Grand-Océan  entre  l'Asie  et  l'Amérique ,  el 
de  regarder  leur  ensemble  eomme  formant  une 
cinquième  partie  Jn  /no/ufe.  Mais  il>  ne  s'accor- 
dcreut  ni  sur  les  limites  i^u'il  t'allatl  hu  assigner, 
ni  sur  Kl  dénomination  générale  qu'il  fallait  lui 
imposer.  Ces  deun  points  essentiels  ont  été  savam- 
ment discutés  par  MM.  Malte-Brun ,  Rrué  et  Wal- 
ckenaer  en  France .  et  plus  tard  par  Hassel  et 
quelques  aulirs  géographes  de  l'Allemagne  et  de 
évers  pa}s.  Les  trois  premiers  sont  «-utiérement 
d'accordfuaalàee  qui  roncerne  teslimites  assi- 


goerà  cette  partie  du  monde .  mais  ils  diffèrent 
quant  à  la  dénominattan  :  le  pi-emierl'a  nommée 

(-Tf'aw/^tfff  elles  deux  autres  Or  t'/jn'V'      ,  r,^- 
née  1780,  le  Suédois  Djurberg,  &  Muckln.iin  ,  en 
donna  le  pir  iiiu  r  uue  description  méthodique  et 
sjslénulique ,  accompagnée  d'une  grande  carte. 
M.  Graberg  depuis  long-temps  l'appelle  Polyné- 
sie,  d(Mifii:ii[irition  composée  de  deux  mots  ({ui 
vculi-nl  dire  mnllitude  d'iifs ,v\  qui,  par  con- 
séquent ,  est  très  convenable  à  la  nature  et  i  la 
cooliguration  de  celte  partie  du  monde. Ce  nom  a 
étéadoplë  par  d'autres  géographes.  NM.  Gaspari . 
liasse!  et  tous  !fs  géographes  allemands  la  nom- 
ment Juslraltv;  les  Anglais,  les  Anglo-Améri- 
rains  et  iiii.  I<|iii  s  aulres  géographes  paraissent 
s'accorder  à  l'appeler  AiutreMêie.  Ces  deux  dé- 
naminations  sont  ea  partie  inexaeles ,  parce  que 
plusieurs  terres  importantes  de  rOri'anie  sont  ^i- 
tiiées  à  l'est  el  non  au  sud  de  l'Asie.  A  1  «ii  ejaion 
de  M.  Grnbeigcl  de  quelques  aulres  géographes, 
les  uns  et  les  aulres  dilTêreut  des  géographes 
tVaufais  dans  la  détermination  des  limites,  puis- 
«lu'ils  en  rrtranrîir  nt  tontes  les  lies  du  grand  ar- 
ihijxl  Indien, qui  liuiiie  notre  Màlaisie oui'Ocëa- 
nie  occidentale  des  géographes  franrats. 
Comme  les  innombrables  terres  dont  se  com- 
pose celte  cinquième  division  du  globe  sont 
iotitrs  { iivironnées  par  le  Grand  f^n'an  on  l'O- 
céan par  excellence,  ce  q^u'on  ne  saurait  dire  des 
autres  parties  du  monde ,  qui  ont  toutes  un  ou 
plusieurs  de  leurs  côtés  baignés  par  des  océana 
incomparablement  plus  petits,  et  qti'll  estd'ailleura 
utile rl  ni»  nie  néres>.iiM'  d'avoir  pour  les  habitans 
de  cette  cinquième  partie  une  dénomination  gé- 
nérale équivalente  à  (  (  ilr-  d'Européens,  d'Asiati- 
ques, d'Arricains  et  d'Américains  «  nous  pensons 
qu'il  faol  absolumeet  conserver  la  désignation 
û.'()cêanir,  propostS^  d/'^  i'anii<*r  tSt  4  par  M.  Rrué 
dans  l'analyse  de  sa  «ark  de  celle  pai  lie  du  monde, 
et  adoptée  depuis  par  M.  Walck*  naer  dans?:a  Cos- 
mologie en  1816,  et  par  Malte-Bnm  dans  le« 
ff ombelles  Jnnatet  de  i:  t'ocra phie ,  et  mémo 
dans  les  derniers  volumes  li.  -  i   Précis,  (.■.elfi? 
iit'nominalion ,  au  reste,  nous  par^iii  convenic 
parfailenM>ntè  la  position  des  contrées  qn*<lle dé- 
signe. Mais .  romme  la  division  du  B,\oh€ /far  mon- 
des, pnip'iser  par  M.  Walrkenaer.  réunit  i 

l'iv.iiit.if;  '  iI'i  Im'  aussi  «'mh  l  -  que  la  iin'ct'd' ii'.' . 
celui  il  olFi  tr  d>  â  oppositions  et  des  contra.stes 
entre  lcîtr.iil$caractérisliquesdestmisplusgr.nn- 
des  di\isions  de  la  tcrrc,  qui  sont  encore  plus 
prononcés  que  ne  le  sont  ceo»  qu'offrent  srs  cinq 
parties,  il  ii.ius  -lembleque  ce  sera"!  Taire  n  rnlcr 
1;i  srieucc,  SI.  imitant  l'exemple  des  géographes 
routiniers,  on  reftisait  de  l'adopter.  Combinant 
donc  les  deui  divisions  du  globe  proposées  partes 
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iruis  $avaos  géographes,  notu  trouvons  qu'un 
[u  ut  tracer  le  tableau  inivaat  de  tt  nufftM  delà 
plaoètequ»  oow  lMl»il0if  : 

Ancien  Mande  o«i  Continent  Ancien ,  subdi- 
ynUvx  Europe ,  Asie  et  Afrique. 

youveau  Monde  ou  Continent  youveau  ^  qui 
tomprend  YAmérique.  , 

Monde UantUns  «a  Continent  Austral,  qui . 
•»te  MPs  dépendancra ,  (bfme  Voct'anie. 

I.n  di'rromination  de  CnnJ;nr.n!  ^-!usl/\!l ,  que 
nous»  firopo-koni.  à-la-loiscoiiimps.vnon}iiic  décdle 
d  ./uslialie  proprement  dite,  etpourcompMtor 
le  taJilcaudeUplMgnodedif  itkm  du  giobr  qu'on 
puiaw  tneer.  boim  farM  commir  parraitem«-nt 
à  la  prand«'IU»  qno  l'on  nomme  commun»  riu  nt  et 
1res  iinpioprcm«  ul  youvelle-Uollande.  Qu'on 
<  vainine  une  mappemonde,  etl'on  verra  qu'aucune 
partie dn globe  «e  k  trouve  entièrement  placée  au 
MhI  de  l'équaleiir,  et  que  ce  n'est  qu'une  petite 
parti'-  ih'  l'Ancirn-Continent,  «  l  I.i  moindre  du 
Nouveau  qui  se  trouve  dans  l'Iiémisplière  austral. 
On  peut  donc,  avec  justesse .  donm-r  la  dénomina- 
tion de  ConUneM-JuêtnU  à  cette  terre  qui  est 
iNIFSrtnde  ponrétre  datée  punii  les  iJes .  et  qui 
se  troare  eattèrcnent  «a  f od  dn  In  Ugne  éqni- 

SI  l'ou  objectait  qne  le  Conlinent-Aastral .  relali- 
venunt  nu  autr<  s  parties  daMondeHnritiaie .  est 
troppetiictiroppcii  importanlaoutledoublerap- 
poiî  de  «apopulil  un  rt  de  ses  pn>rlinh  .  nous 
répondrions,  pour  justifier  l'expression  de  CunU- 
nenl  Austral  dont  nous  nons  serrons  ;  que  tes 
grande»  divisions  du  globe  devant  être  fondér  s  sur 
lenrcnraelère  pbjrsïque  plutôt  que  sur  toute  autre 
ronsidération .  nous  trouvons,  parlecolrnl,  que 
l'Australie  ou  le  Continent-Austral,  ayauluue  sur- 
face qu'on  peut  évaluer  d'après  les  meilleures  car* 
les  à  i^jm  ntUles  carrés,  et  que  tout  le  reste  de 
lt>eénBie  f«iif«nt  être  tstimd  à  eniiron  mc,\m 
mille»  f a rré* ,  le  continent  est.  aux  Iles  qu'on  re- 
garde cooiiue  ses  d<^peudauces  géographiques, 
dans  la  proportion  de  3.201.000  à  896.000,  oua^ 
froaîmaliTeraent  comme  ssi  i  asM,  on  rnnunr  n 
iO.  Lnpnrfie  principale  Burpaswdoiie  de  beaacoup 
b  partie  arc  .  ssoirc;  et  quoique  celle  pniportion 
(ianï  un  rapport  moindre  que  celui  qu'on  ob- 
serve entre  le  Continent  Ancien  et  le  Continent 
Nouveau ,  relnttffnentà  leurs  Iks  respectives .  ce 
rapport  cependant  est  tonjoars  assez  grand  pour 
rjij'iji)  u'^biodoune  pas  une  ^^iu^i.Mt  qui  est  en 
Larmaoïe  avec  les  autres,  et  qui  complète  le  ta- 
bleau de  la  principnk  ciMrilcntion  de  touleo  les 

Quant  ft  ceqoi  coneem  les  Unités  oeeîdentales 

d<*î'<>r»'.-sriTcqut  forment  le  point  discufr  .  ntn  ;. 
géograpties  français  et  ceux  des  autres  nations, 
BOUS  ne  ferons  que  répéter  les  raisoonemeas  de 
aotrecélèbre  ami .  4|ui,  dans  son  fréeui  s'eiprirae 
delà  manière  svhranle  :  «1  En  effet ,  il  but  se  déci- 
der ou  5  ne  voir  mAme  dans  la  Nouvelle^HoTIandc 
et  ta  k<ouvpllr-Zt'l.înde  qu'un  appendice  de  l'Asie, 
oa  il  faut  créer  une  nouvelle  division  qui  renfor- 
nurra  eetrastestetreg  .Use  foiain  nécesiiléde  cette 
Bonfelle  elissc  admise,  on  a  en  tort  de  ne  pas  en 
déterminer  la  fireonwription  d'après  de<:  prinnup» 
pttrrneot  scientifiques.  Pourquoi  couper  en  deux 


ce  grand  arciiipel  qui .  sur  le  globe  l'^rreslre .  pi  <i. 
senlevo  ensemble  si  frappant?  Pourquoi  cliei  i  ic  t 
entre  lesiles  Moluques  et  les  il,  s  des  Papous  uu  - 
ligne  do  démarcation  que  la  nature  n'j  a  point 
tracée?  Le  nom  û'Asie  n'a  été  donné,  parles  an- 
rteos.  qu'au  eontioe ut  qui  le  portr  ,  les  îles  ,1,  mi 
mitra  ,  de  Java  .  de  Boro(*o  ,  d.  i  omerlti  par  les 
madern.  s .  n'niil  ét.-  allnhué.  s  à  l'Asie  que  parce 
ou  igoorail  1  étendue  de  I  archipel  dont  elles 
font  partie.  Pourquoi  ne  restreindrions-nous  pas 
cette  exception  dan»  les  limites  marquées  par 
la  nature?  D'ailleurs  ta  mer  d  -  la  Chine  ne  s«5 
pare-t-elle  pas  l'Asie  d(  s  l.  rr.  s  du  r.i  and  On  no, 
comme  la  Méditerranée  sépare  l'Alriquc  de  l'Eu- 
rope? >» 

Mais  il  est  d'autres  p.irlies  du  mnnd.*  di.ni 
leslimiles  sont  encore  le  .>i»]<  i  di'  ite.iucoup  dedis- 
sentinieiis  entre  les  savans .  .  |  j  l'.'-ard  desquelles 
le<i  giogi  aphes  les  plus  distingués  sont  bien  loin 
d'être  d'accord  entre  eux.  Non»  vnulonspaHer  des 
limites  orientales  de  l'F.urope.  Mnlte-Bnin  .  des  ic 
commeneemenl  du  siècle  ariuei,  d  plus  Lai  d  dans 
son  Pr/    )    i  f.iil  v.jir  rriiiihjf'i]  il  était  important 
e  t  c  0  n  \  e  n  a  I  >  I  e  de  do  II  ne  r  à  i  '  fc  u  rope  la  limite  natu- 
relle tracée  par  l'Oural  et  par  la  mer  Caspienne 
C'e.st  cette  limite  i|ni  a  été  depuis  adopte,  ^v  r 
quelques  légères  modillcations  par  presque  tous 
les  f;/.  .:!  ni  ht  5  français,  et  c'est  aussi  celle  que 
nous  a* lins  admise  dans  noire  Compendio ,  en 
1SI6  et  en  1819.  Nous  avons  médité  depuis  sur  ce 
sujeti  ctaprèsoouseuètre longuement  entretenu 
avec  Naite-Bnin,  nonn  avons  cru  devoir  r  eruler  la 
frontière  de  I'Rik      jusqu'il  la  c haine  pt  innpale 
du  Caurase.  Plusieurs  raisons,  qu'il  serait  trm> 
long  d'exposer  ici ,  nous  ont  engagé  I  fiire  cette 
modification*  que  Malte-Brun  lui  mf>me  se  propo- 
sait ^introduire  dans  X Abrégé  dr  geof^n  aphir 
auquel  il  Iravail/iit   11  moment  même  ou  la  mort 
l'a  frappé.  Nous  avons  eu  la  «atisfarlion  de  voir 
•lue  des  géographes  très  distingués ,  MM.  Wairki«- 
naer  et  £/riès,  dans  Y  Abrégé  de  gén^,iplu\- 
moderne à9  Pinkertnn.  et  M.  Deuaix  .  dans  se» 
Essais  de  peopraphic  mclluuliqnr  rl  cnnipn- 
ratii'e,  ont  eu  la  ménie  idée,  et  ont  modifie  delà 
sorte  les  li  m  i  t  e  s  0 1  i  e  11  1 .1 1  e  s  (I  (■  r  h  u  rope.  Ces  mêmes 
limites  ont  été  adoptées  par  M.  Homsrhucli  dans 
ton  TtaM  de  géographie  élémentaire,  ^ous 
laissons  aux  géiv^  ■  i''"    routiniers  It-  jilusir  dr- 
eonsener  des  divisions  imaginaires ,  car  le  gou- 
vernement russe,  sur  le  territoire  duquel  ces  sa- 
vans s'amusent  à  tncer  de  semblables  démarra- 
Nens,  nereconnalt  aucune  division  entre  la  Russie 
d'Europe  et  relie  d'Asie.  Cette  dernière  olts. 
lion  doit  s'appliquer  aussi  à  l'eïalet  lurk  du  lijeMir 
nu  des  lies ,  dépendant  du  capilan-pacha ,  car  il 
s'éteodsur  une  partie  du  continent  en  Furope  et 
en  Asie  etsurleslles  de  rArclnpei  qui  appartien- 
nent à  ces  deux  grandes  divisions  du  globe. 
Il  en  est  de  la  Llassidcation  des  Hes  comme  de:s 
limites  onenlales  de  l'Europe,  des  liuiiles  occiden- 
tales de  rocéanie,  de  la  classiOcation  des  monta 
gne»  et  de  plusieurs  autres  questions  sur  le«*}i»ei- 

les  les  péopraplles  (!ifr,'i-rif  -nflrf ,  i,.,,  ut  ,, 
Hous.  il  iioiM,  semble  qii.'  i;i  i  iassilTr.itioii  dfs'jlrs  ne 
dnilnsor  <l'aiilie  pm  rit  de  départ  que  leur  plus  ou 
moius  grande  proximité  du  continent.  Toute  autre 
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tigk  qu'on  voudrait  suivrc  offrirait  les  plus  grands 
inconvéaiens  dans  son  application.  C'est  pnc  suili> 
4e  c«  ijtlUmt  que  nous  avoot  claMé ,  dans  autre 
CifmpenMo,  parmi  letlles  awéricaiaetrhiartt , 
|ir^'S(((ie  tous  les  g^OgrapUps  s'accordrnt  à 
utoltre  t  u  Europe  à  iasoitié  du  Danemark.  C'est 
auMicemème  principe  de  laplusgrande  proximité 
iluconliof  ot  européeDqoi  nousa  tùi  cUfaer  daos 
canèn»  ouvrage  avec  In  Hm  de  VRnropel'arcbi- 
pcldes  Açor'"s,  qncfnus  !»■  v:ivi--r  rt|>lirs  sV^lisIiin  rit 
à  regarder  cooiiut'  uar  tli'pi  iidaiK  <>  giugrapliujue 
de  l'Afrique.  La  dépendance  |H>litique  de  l'Islande 
du  Danemark,  soa  gouvernement  analogue  k  celui 
4e  e4>tle  monarchie ,  la  langue  at  la  religioD  de  ses 
liabitriiTv  iii'  -'inf  [1,1-  (1.  motifs  assez  puissans 
|M)iir  aiitorisfi  !»•  gcdgiaiitic  à  considérer  cettelle 
?omme  une  dépendance  géographique  de  TEuitipe. 
L'ile  4e  Terre-Keuve,  celle»  de  iiaintr  Jean  et  du  cap 
Breton ,  lei  areMpels  des  Aotîllea  et  des  Lucaye» , 
etc. ,  etc. ,  devrait- iil  rf  n-  nn  si  rtasst's  parmi  les ilcs 
européennes,  m  ce:»  rousiilcraUùus  etan'Ut  de  quel- 
que valeur  pour  l'Islande.  Un  tel  système  de  clas- 
siAcatton  est  évidemment  trop  vicieux  pour  que 
nom  iosistiona?  Il  pouvait  être  bon  avanlia  dé- 
couverte du  Nouveau  Vonde  -,  car,  comme  on  ne 
connaissait  pas  d'autre  grande  terre  de  ce  coté,  il 
fallait  nécessairement  rattaclier  à  l'Kuropc  Pis- 
lande  et  le  Groenland ,  découverts  dans  le  mojen 
âge.  Mais  11  serait  dtsurde  de  eonsrrver  une  cla«- 
silication  aussi  imparfaite  inainh  aaiit  cjur  t'oii 
connaît  le  vaste  cuulinent  dont  «es  grandes  lies 
sont  incontestablement  des  dépendances  géogra- 
phiques. Convaincu  de  la  véiité  de  ce  principe  ei 
de  l'utilité  de  son  applieation  dans  la  flaftiiflrn- 
lion  des  Ilfs  ,  nous  l'.-unii'^  toujuur!^  c;!  [vu--,,  nt 
danslou.s  lt'<>  caltiils  ijuc  muis  avons  laits  sur  ia 
supeiiicie  et  sur  la  population  descimi  [«arlicsdu 
monde.  C'est  à  cette  manière  toute  dilKreote  de 
classer  les  Iles  que  Ton  doit  en  partie  attrilMier  h 
différence,  parfois  très  grande,  quel'cii  ti  i,, 
enlre  nos  évaluations  et  celles  des  plus  s.ivaiis 
statisticiens  de  l'Allemagne,  surtout  relativement 
à  la  monardiie  Danoise  et  à  l'Océanie.  En  eOet, 
en  ^Joutant  avec  ces  derniers  tonte  rislande  au 
petit  royaume  de  Danerim r  ti  tr  [  N  i  :  squc 
la  surface  de  la  partie  européenne  de  ci-llc  monar- 
chie ,  que ,  d'après  les  mdUsarea  cartes  et  les  plus 
imposantes  autorités ,  nous  n'avons  évaluée  qu'à 
16,M0  milles  carrés  géographiques. 

Vais  avant  d'offrir  le  tahleau  <!<■  la  statistique  gé- 
iir  raie  des  grandes  divisions  (i<i  glube  que  nous 
><  ii()iis  de  tracer,  il  faut  en  examiner  les  bases 
principales:  la  superficie  et  la  population. 

Noiun oosvtti  la  page  6  auc  la  sui»crficie  duglobc 


est  de  J  i8,r.vi,coo  milles  carrés.  Nos  recherches  et 
nos  calculs  sur  la  siiperdcie  de  toutes  les  terre» 
connues  nous  ont  donné  la  somme  de  97,673,000 
milles  carrés  pour  la  snperide  des  cinq  parties  du 
monde  eldt  ';  ilrs  r  f-nnti'es  comme  leurs  dépfn- 
dancesgéograplmiut  ,  le  n-ste.ou  UO.849.000 mil- 
les carrés  indiquent  la  superline  dr  toutrs  les  mers 
du  globe.  Les  terres  sont  donc  aux  mers  conune 
sr,e78.iMO  »  110,049,000,  ou  approximativement 
comme  1  à  1. 
Les  géograpU(<!>  modernes,  qui  sont  au  niveau  des 
progrès  de  la  science  qu'ils  cultivent,  s'accordent 
asseï  sur  cette  proportion  entra  la  superficie  des 
terres  et  èelle  des  eaux  du  globe  ;  mais  ilsdillireni 

iieauroup  «hîiv  la  iirtî  rmimUnii  de  la  superficie 
des  dilTércules  partn  s  du  nioiide  et  de  leurs  prin- 
cipaux états.  Les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  OOUS 
permettent  pas  d'analjrser  les  causes  qui  nous  p*- 
Missent  avoir  contribué  le  plus  fe  produira  Téton- 
iiauti-  Jispnntr  il'ifji  iitnn.  (|ue  nous  avons  ren- 
cuulice  dans  les  geograpliie*  et  dans  tous  les 
ouvrages  où  juM|u'à  présent  l'on  a  eu  occasion  de 
traiter  ce  siûet.  Nos  lecteurs  les  trouveront  indi- 
quées dans  le  Mémoira  que  nous  avons  inséré; 
dans  le  xxiii*  volume  du  liullelitt  l'nivcrsrl.  Ils 
verront  quelle  conflance  on  «lott  accoi-der  aux  év»> 
luations  faites  à  chaque  instant,  et  rrpro<hiites 
dans  une  foule  d'ouvrages  élémentaires  et  même 
tpéf  taux  de  géographie  et  de  statistique  par  des 
juges  non  rcnniM-len».  Nous  nous  b  u  n  i  i  .  tjs  ^ 
présenter  dans  le  tableau  ci-dessous  l'i  laniiante 
disparité  d'opinions  émises  relativement  à  la  Stt- 
perOrie  de  quelques  contrées,  dont  la  mesura  de- 
puis Ion K- temps  parait  ne  devoir  ofTHr  que  de  très 
petites  différences ,  parce  que  Ion  r  r o  n  (m  1 1  <  1 1  >  1  r  ji 
ou  du  moins  suffisamment  connu.  On  doild'autant 
plu  s  s'ét  on  n  er  de  t  rourer  ces  évaluations  erronées 
repnxiuites  dans  des  ouvrages  modernes,  qu'il 
siiflil  i|ue  deux  auteurs  connaissent  les  premiers 
élémens  de  1 1  ^-^  iineli  ie .  i-i  qu'ils  établissent  leur» 
calculs  sur  le»  meilleures  cartes ,  pour  ot>tenir  des 
résultats  très  npprocliés  entra  eux.  Plus  d'une 
fois  nous  avons  pu  nous  en  convaincre  par  nous- 
méme .  caries  résultats  de  nos  calculs  ont  été  près-' 
qui-  f  lun  itrs  idcniKjui  s  aver  i  eux  (|ui  onl  été  faits 
depuis  par  MM.  de  lluintHtldt.  Freycinet,  Brué . 
Hoffmann,  ainsi  que  par  plusieura  antres  géogrn-^ 
pbesetsavans  très  distingués.  Nousciteron<;.  entr«> 
aulres.nos  évaluations  sur  la  superficie  de  Veiiipiii. 
du  lU.-sil.  de  l'arriiipel  de  Sandwich. de  fa  Sicile  et 
celle  de  i  Alnqne.  Les  évaluations  de  la  dernière 
colonne  sont  le  résultat  de  nos  calculs  el  les  esti- 
mation<;  des  divers  auteurs  que  UOUS  avORS  adop- 
Ici'S  comme  les  plu»  exactes 
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TABLEAU  COMPAHATIF 


BM  mXCIPALES  OriaiORS  ÉmSKS  BCR  la  SUaPACE  OR  QCELQLKS  TAYS  TAR  DirTÉREMS  AtTEBRS. 


SapaHhm 

PATS.  AOTBURS.  1^ 

é»  U  m 

Fuacs  * .  * .  «  Fàuban  ,   quoique  mm 

eomprtodrf  la  Lorraine , 
la  Corse,  Avicooo,  etc., 
fie.  10  800 

Cnnne,  lo  zet 

MO  264 

nowvf.  ^  el  10 087.7 

Liethiejutem,  lo  147.4 

MenteUe.  9  978,4 

Hrrhin  et  0  050. t 

Cannahich.  9  -ICo 

PratMU.  TentpifmanéL  GaUetw.   2  ?'^') 

Cromr.  1  934 

Anlillon.  1  932.$ 

Suon  s  de  Borrot.  1  S96 

Jsiisclttng.  1  84S 

Flxliiif^.  1  C6C.4 

Micluilu'îlat ,  rl  liassrl 

en  1822.  1 
.S//'//! .  //otfc*  el  Canna' 

bic/i.  i  m 

Demjan.  1  4C0 

Meutel.  1  407 

Goêpari.  \  m 

Skob  X«#  aneiamet  évatua- 

tions.  7£.o 

guaUronunU.  706.3 
raberg.  «90.5 
Gatterer,  Uaitel,  CromÊ 

et  LiecMeiuUm.  VU* 
BUiching,  CTff 
0)R4/t.  MO.S 

AnUQCi»  Mii/tff-JTmiidiiiswHiPié* 

ci» ,  en  1813,  etk  Diet. 
géographique  uiir.»  ra 
m.  «M  000 

Vlirerl«  ea  18M.  «M  ooo 

Gotbertjr.  «76  OOO 

Le  Conversations  Lexi- 

kon ,  on  1827.  sao  000 

Hassel.  co  18».  139 

AomAus  (Noof.^Boll.).  G«iitfw«  caiott.  ifoooo 

Gaust.  150  000 

.S7<'//i ,  en  IWC.  139  Cil 

.........  Tcmpit'mtm  <  l  CaUrrrr.    4  Ï70 

Calu m,  (biissouDicUon- 
nair»' .  en  iSai.  4  270 

MisBAMAO  Templeman.  2  403 

luaëAmncs  isêwUtêiMmairt,  va 

Bas  sel.  295.7 
UlaSOS  Te  m  plénum.  3  875 

Oliifsrii.  2  205.8 

Thaarup.  a  eao 

iSk.  1401.7 


AOTEiniS. 


Mcoifpt,  rtttot, 

Uoltin  el  Balbi. 
UuiHùuleU. 


Su  jj.rlîfi*' 
en  nnltr, 
f-irrr» 
4*   li  nu 


Franzini^Mèi. 
MannerL 


000  AH^Aorr^cBiiao. 


en  1816. 
Cannabich,  en 


BalbitiBné. 
Uasêel,  oaitit. 


Bnlhi ,  en  1916. 
Uoffnum,  182». 


S!aèL 

Bné* 
Craw/UnL 


Crawfard. 
Frrycinet  Ot 

Ballti. 
Gauss. 
Giiemann. 


9  r;- 
9C18.G 


1  722 
1  740 


1080.7 

1070 

1010 

470.0 


632  238 
M4  269 


138  070 
100  000 

S190 


1  171.3 

319.2 
310 
1  800 


Passons  maintenant  à  l'analyse  du  nombre  des 
hahitaosde  la  terre  etde crluiiia'oiasaicBeàclw- 
cancde  ses  grandes  divisions. 
Malgré  les  opinions  les  plus  r ontrnJirtoires,  pu- 
I  depuia  «kui  aiicics  et  reproduites  de  nos 


joun ,  sur  la  population  du  globe ,  la  coonaissaoee 
du  nombre  approximatif  de  ses  liabitans  n'est  pat 
un  problème  insoluble  pour  ceux  qui  s'orc upênt 
sérieusement  de  gOograpliie  statistique.  Dans  la 
rechcrcliede  celte  véhlé  coounedau  celle  de  tant 
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d'MilrM»  oft  il  est  question  de  sujets  variables  par 
etn^initmei»  il  llint  mut  tout  conuMOcer  pu 
oenettre  eoMinbleqvedeséléoiras  comptnblet, 

et  par  Taire  un  choix  dr  n  iix  qui  im  i  itint  J'ftre 
diseutés.  On  remplit  la  prfailere  condilioudupro- 
MéiiK-  en  réunissant  toutestesopinions  qui  se  rap- 
porteot  à  la  méiM  époque,  ou  à  des  époques  peu 
éloisiiée«  IM  une*  des  autres  »  on  «atisMI  I  It  le- 
<  onde  en  r*'jetant  toutes lesëvaluations qui.  nYtnnt 
bas4icj>ui  kurdes  Tails  posilifsnisur  des  raisouno- 
mens,  sont  évidemment  erronées.  En  prort'-iianl 
delà  sorte,  an  verra  S'évanouir  celte  éloonaate 
Uispariit-  tiapinioassurle  ooiBbred*habitaosd^ioe 
ni>  lin  rontrée,  disparité  qui  a  valu  plus  d'une  fois 
à  la  g(^ograpliie  statistique  d'injustes  reproches. 
Avantde  faire  l'analyse  du  tableau  comparatif  des 
principales  opinions  émises  par  les  savans  elles 
S^ograpbes  sur  la  population  du  globe,  îl  fbnt 

«livisrr  tonlfs  les  coulr^eS  qui  le  COntpn^rnl  rû 
ili'U,\  clas<«e<i:  l"  relies  qui  eutrentdansk-duMiaine 
de  la  statistique  proprement  «tito;  IPCcHes  qni 
a'y  sont  pas  encore  entrées. 

La  première  clasae  comprend  tontes  les  contrées 
dont  la  population  a  été  détermin'f*  r'^''  ^- 
censemensefliTtifs  qui,  lorsqu'ils  suiil^t  iu'raii\ , 
c'esl  à  dire  lorsqu'ilseinlirassent  tous  les  liabilaiis 
saosaucune  e&ceptioo»  sonlles  seuls  qui  peuvent 
donner  des  résultats  eertaina  et  asaes  mpprocbés 
du  nombre  i  f'd.  Viennent  ensuite  les  pays  dont 
la  popiiLatioEi  a  éli'  dt'feriiiiiiée  par  plusieurs  mé- 
thodes indirectes,  trlk-s  que  Véiuiinération  de 
toutes  les  personnes  si^etles  à  un  impôt  quclcon- 
qn«(  celles  des  bailles  ou  fm.;  celle  ée»  aiai> 
sons,  qu'il  ne  faut  pas  confondre,  comme  on  le 
faisait  souvent ,  avec  la  précédente;  enfin,  vien- 
nent ceux  dont  le  nombre  d'IiabiUins  a  été  dé- 
duit du  mouvement  de  la  population,  c'cst-i>' 
dire  du  rapport  des  naissances,  des  décès  et  des 
marinpes  au  cIiifTie  de<>  vivans.  Aucune  de  ces 
méthodes  indirectes  ne  doit  être  emplovéc  isolé- 
ment quand  on  peut  f.iire  diirèrenniu  nt  ;  il  f.iut 
comparer  entre  eux  les  résultats  obtenus  par 
onemétbode ,  avec  ceux  qnl  sont  founds  par  plu- 
stenrs  antres.  Fn  procédant  de  I.t  sorte  on  est  sûr 
d'avoir  des  résultais  prcsijue  id('Uti(|iies  à  ceux 
qui  sont  obtenus  par  l'éiuirniTalion  eiTt  ctivc. 

Cette  première  classe  de  pajrs  comprend  toute 
f Europe t  b  Teieeption  de  f empire  Ottoman; 
tonte  YJmcriquc ,  excepté  les  territoires  occu- 
pés par  les  sauvages  indépendans;  la  Chine  et 
plusieurs  régions  des  autres  parties  du  nioiuie  , 
dans  lesquelles  les  Européens  se  sont  établis  ou 
dominent. 

Mais,  à  propos  de  ces  dernières,  nous  devons 
faire  observer  que  bien  souvent  desauleurs  étran- 
gers à  la  sl.itisiique .  et  quelquefois  même  des 
statisticiens ,  reganlent  comme  résultat  d'un  rc> 
censément  des  chilTres  qui  ne  sont  que  la  somme 
de  l'excédant  des  naissances  sur  les  dért  s .  pen- 
dant une  certaine  période,  ajoutée  au  nombre 
d'Iiabitans  exislans  à  une  époque  doniu-e.  ( '«  st 
ainsi  que  le  prétendu  recensement  qui,  d'après 
plusieurs  journaux  politiques  et  littéraires,  au- 
rait été  fait  en  France  en  1827,  n'est  autre  chose 
que  l'excédaul  des  naissauccs  sur  les  décès  qui 
ontctt  lien  dans  ce  rojraume  depuis  laao  juaqu'à 


18^7,  ajouté  kla  population  existante  a  la  fin  de 
laxo.  C'est  de  cette  manière  aussi  que  depuis  iBU 
on  ealenle  la  population  de  la  Hollande  et  de 

),i Tiri;:ifiiif  Ft pour  ritrr f'nrore un aulrf* '■xemple, 
liuuiajMUteruuii  que  depuis  ISOl  il  n'y  a  pa^t  u  de 
rercnseuu-nt  dans  le  royaume  de  Danemark,  mal- 
gré tous  ceux  dontles  journaux  nous  ont  srattOés 
nnmKlIementdepids  cette  époque.  C'est  tout  sim- 
plement le  mouvement  de  la  population .  obsené 
avec  une  exactitude  scrupuleuse,  qui  pourrait 
servir  de  modèle  à  plusieurs  états  que  l'on  s'ar- 
corde  i  regarder  comme  les  plus  avancés  dans  cette 

Connaissant  le  mouvement  de  la  population  de 
tous  les  pays  oA  Ton  tient  des  registres  de  nais- 
sance, de  décès  et  de  mariage,  nous  avons  employé 
ce  mojen  pour  déterminer  la  population  de  quel- 
ques contrées  de  l'Europe  et  dePAmérique .  pour 
la  fin  de  182C.  Mais  non';  nous  <;Mmmesblen  gardé 
d'adiui'tlrei»ansexauien  tt'se\aUi.kbi)ns exagérées 
de  quelques  nationaux  et  celles  de  Hasscl .  évalua- 
tions dont  quelques-unes  figurent  dansplusieufS 
ouvrages  géographiques,  et  qui  sont  donnéet 
fomme  étant  les  résultats  de  rccensemens  effec- 
tiis.  Ainsi,  nous  parlerons  du  prétendu  recense- 
ment d'après  lequel,  dès  l'année  1827,  la  confé- 
dération Anglo-Ainéricaine  aurait  eu  uaiQ,7Set 
babitans.  somme  Identique  b  celle  publiée  par 
Hassel  dans  le  Geneatogisch'historisrh-statU- 
tisc/tfr  Almanarh,  pour  Tannéf  I82S,  que  e« 
savant  statisticien  n'a  donnée  que  comme  une 
simple  approximation.  Dans  X^Bateuwe politique 
du  globe,  nous  n'avons  assigné  à  ce  même  état, 
pour  la  fin  de  l'année  182$,  que  1 1,600, 000  11 abi- 
ians.  ^ous  avons  eu  la  satisfaction  de  voir  qiie 
iitdre  évaluation  était  presque  conlorme 'à  relli-dc 
M.  Stevenson  dans  le  rapport  lu  par  ce  savaat ,  le 
M fiivrier  1M9,  b  la  chambre  des  représentans des 
Etals-Unis.  M.  Stevenson  nVstitne  in  p'>pulation 
de  l'Union  pour  l83o ,  qu'.i  rî.ooo.iK  O  ,  uiidim  que 
pluxirurs  auteurs  iialioiiauv  ri  étrangers,  dés  l'an- 
née 1834,  la  portaient .  les  uns  A 12 ,  les  autres  k  M 
etJosqu'ài4milliotts.  Nous  verrons  plus  loin  les  ri- 
siiUals  positifs  donnés  parle  rerensement  de  1831 , 
(|ui  vR  iiiicut  aussi  h  l'appui  de  notre  évaluation. 

I. a  seconde  rlass«-,  roinnie  nous  l'avons  dit,  com- 
prend lous  les  pays  qui  restent  encore  en  dehors 
de laspbèrede la  statistique.  Vanscctie  cinsse.les 
population?  ne  peuvent  être  connues  qu'à  l'aide  de 
plusieurs  procédés  plus  ou  moins  compliqués,  plus 
ou  moins  vai;ues  .  lorsqu'on  les  COnsiderr  chacun 

isolément .  mais  qui  peuvent  donner  des  résultats 
assez  satisfaisans  lorsqu'on  les  combine  cnoew- 

ble.  Les  élémcns  principaux  de  ces  ralruh  sont  : 
1°  l'étendue  ou  la  snperilcie  du  pays  dont  il  est 
question;  rson  (  lunat;3''la  qualité  du  sol,  fer- 
tile ou  stérile, montueux  ou  uni ,  aride  00  arrosé 
par  des  fleuves,  ou  rouvertde  marais;  4°  sa  position 
prè<!  de  la  mer  m  dnns  l'intérii  urdu  continent; 
&•  l'état  di  raj^ricullui  e  qui  peut  m'  trouver  encoiY- 
dans  i'i  iifaiK  I',  romiiicchezqu»  1  11  •  i  nbiis  .sauv.v 
ges,outrèsarriérée,conimeche2  plusieurs  nations 
civilisées,  ou  qui,  au  rontraire,  a  atteint  son  plus 
grand  degré  de  développement,  comme  dans  plu- 
sieurs parties  de  la  France,  de  ritalie  et  de  TAngle- 
tenre;r  cnOn* l'étal  wdai  de  set  hbbiUns.  qui 
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pruvrntétre  tout-à-fait  sauvages,  ouenlièrfincnt 
aMMdo»  deni-iuKDade^  a^icolet.  pliu  ou  ^^J^^ 

dostrie  manufarluritTc  Toutes  cos  cirrnn«t.inre^ 
iniluriit  beaucoup  sur  la  aiultiplicatiuu  de  1  rb- 
pece  humai n»" ,  el.  par  c onw^que'iit ,  doivent  iHre 
wî^rtuenent  duculéespar  le  géograptic  qui  les 
«■ploie,  pour  acquérir  la  cmuImiumc  de  la  p»- 

pulation  d'un  p:i  v<^  donné. 
Daos  1rs  coulii  v>  dont  les  fiabilanssAnt  piacésau 
cicrnit  r degré  df  l'étal  social  ,  ou  les  hommes .  par 
exemple,  ne  riveolque  <les  fruiU  spontanés  de  la 
ferr»,  ikrodttila  de  leur  chane  on  de  leur  pèche, 
un  irnnvrrn  ■^iif  Miiespace  donnélSouîofoismoins 
«individus  qu'où  n  rn  renfootr<»rail  s'il  iHait  oc- 
cupé par  un  peuple  pasteur,  l  ue  rontr^e  ou  des 
trilMs  catières ,  comme  celles  des  CaArei ,  des  Ara- 
kct-M4oaiiM,det  Calnottltt  etdeaMoiisoto,  Tiveot 
fD  grande  partie  du  lait  '  t  dr-  b  r'mt-  Hc  leurs 
troupeaux,  offrira  cneorr  une  poiuihition  ou  30 
fois  moins  concrnlrt^e  qu"un  paj  s  dV-^^.ile  éU  udut* 
kabité  par  uoe  aalioa  agricole,  parce  que  »  pour 
éfcfcrdn  troupeaux ,  îT  ftwt  d«  ▼aalas  ctpaeet  do 
terre  qui  put«enl  foiirnir  }r  rniirraRe  indrspensa- 
bk  à  leur  t-xisleuce.  Mai?»  d.ui^  un  pays  afit  icolr ,  li- 
travail  d'un  petit  nombre  il'individus  procurant 
teaaM-delÀdece  fuîesl  nécessaire  pourVeulrc- 
tini  de  ae*  halÂaïu.  il  arrivera  que  eëtncédant 
f^'râ'tubsi^terun  praiid  nombre  d'autres  indiTidits 
sur  un  espace  lalioiiuenl  moins  «^l^-udu  qur>  celui 
qui  est  nécessaire  h  un  pcupli-  compose^  enture- 
OKAtiiepaatennoude  diasseurs.  Si  nous  suppo- 
MBSsarcemèinetcrritoire  uneouplusicursgrai»- 
des  Tilles  Ipbitécs  par  des  tmmmes  adonnés  au 
commerce ,  aux  fabriquer  L-t  à  la  navigation .  alors 
U population  qu'il  pourra  nourrir  n  aura  d  autres 
kvae*  que  les  limites  uopoiées  par  la  riches.<ie 
ailme  de  ses  hairâtatts  et  par  les  relations  de  Irar 
commerr--  (  ar.  non-sculemcnl elle  tirera  sa  sub- 
si»tanre  d»  ^  produit*  immédiats  de  son  propre  sol . 
atais  <-llr  pourra  compter  sur  les  produits  drs  pays 
fsisius  ou  même  de  pajs  très  éloignés .  où  se^ciiui- 
flkrfaof  iront  les  chercher.  Ainsi  le  nombre  d'Ua- 
bctans  pouvant  vivre  sur  un  espace  de  terrain 
donné,  variera  suivant  leur  degré  de  civilisation 
plus  ou  ttioiiis  avancé. 

L«  nombre  d'hommc&cnéLal  déporter  les  armes 
qnc  compte  une  nation  qn^teonqne ,  et  celui  des 
^a^TT/r/ *  des  trihu"!  sauvages,  le  nombre  de  len- 
tes des  peuples  pasburs ,  etc.,  donnent  aussi  une 
ledication  Ai'aidc  de  lai[ii«  lle  on  peut  rontiailn- la 
totalité  des  individus  qui  forment  la  nation.  C'est 
Mttederaièfe  méthode  qui  a  servi  de  ba.%e  à  pres- 
ipie  tons  les  voraqenrs  et  à  plusieurs  navigateurs, 
pourdélrriimi.-r  la  population  des  peuplades  qu'ils 
nous  ont  Tait  connaît) •'. 

La  qu?^Tttté  de  certains  alimens  et  de  certaines 
haiiienaaMWonmiés  auoueUemeat  i  la  eopsomma* 

bon  du  srl  et  dn  tahar  rbe2  les  peuples  européens 
et  leurs  desrmdans,  celle  de  l'opium  riiez  les 
Oriealaux  ;  celle  du  p«'li  ol<'clit  /  Il  «  Kinnaiis  ,  simt 

anM,  d'antres  mo/ens  appruximatiis  t-mplojrés 
paféfalner  In  popiilation  de  ces  pay  s. 
Le  nombre  de  villes .  de  bourgs ,  de  tîUages  et  de 
bameaux  existant  dans  un  pays  à  nnc  époque 
domdf.  Cavmit  ainsi  «a  autre  dlément  k  l'aide 


duquel  on  f rrî  pfrrr nir-i  ttMiaiUre  app railmn 
tif  emeat  sa  popnlatian. 

Passons oHMcnant lia  partie  pratique  de  qud* 

qiirs  unsde  ces  principes,  l'an  ni  I  ^  ]->.i^ .  nj^arte- 
uaui  a  la  première  classe,  ilj  en  a  plusieurs  dont 
les  babttans  se  trouvent  dans  des  circooslances 
aaalogncaheeiicdespa/scoB^dans  la  seconde. 
e*esk4Hllre  qu'on  trouve  des  pays  habités  par  des 
agriculteurs, par  des  nomades,  et  même  par  des 
sauvages.  Connaissant  doue  la  6Uiface  d'uti  pajit 
qiteironque,  dont  nous  ignorons  la  population,  ou 
n'aura  qu'à  le  comparer  avec  on  des  pays  de  la 
première  classe  qui  se  trouve  dans  les  eireonstan- 
ces  physiques  et  morales  les  plus  analosm^*.  Kl 
comme  nous  connaissons  la  population  rdative  de 
ce  df-rnier,  c'est-à-dire  que  nous  savons  combien 
ilad'habitans  par  chaque  mille  carré,  on  n'anm 
qu'à  multiplier  la  superlde  du  second  par  la  po- 
pulation relative  de  celui  qnr  l'un  a  rtinisi  pour 
terme  de  romparaisou,  et  le  produit  olTitra  le 
nombre  d'babitaos  qu'on  desirait  connaître. 
Le  général  Andréossi,  en  fSusant  un  caknisnr  la 
quantité  d*ean  consommée  jowrnetlenient  i  Con- 
sL^ntineple, trouva  queepHfville,  «ans  y  rnmpifn- 
dre  Scutari  et  les  villagi-s  de  la  rue  gaiirlii'  du 
Bosphore, pouvait  avoir  637,000  balutaii»,  nombre 
presque  identique  avec  les  résultats  qu'il  obtint 
d'an  autre  caleni  sur  la  quanitld  de  pain  eonsom- 
m<*e  chaque*  jour  dans  cette  ville.  Par  ce  nouveau 
procédé,  rt  en  y  comprenant  Scutari  et  les  villages 
exclusdu  rairiii  précédent» Contantinopleannlt 
eu  ^,000  liabitaos. 

Ce  sont  ees  dilHirenles  mélbddes ,  tantôt  isolées, 

tantôt  rombin<?es  entre  elles, que  nous  avonsenv 
ployn  s, scion  les  circonstance», pour  dct'-rminerle 
nomlireapproximalirdi  s  li.ibitan'»  di-  ton*  tes  p,iy« 
compris  dans  la  seconde  classe.  Nous  regrettmii 
que  notre  cadre  ne  nouspermettepasd'entrer  dans 
de  plus  grands  dt'tails .  mai  «  nous  i  nivoyons  nu  mé- 
inoirc  dr  M.  .loinai  dsur  la  Puptdalionronipurt'e 
de t' l'.^^yplrnitcicnfn' rtin>>tt(  riif ,  i  <  i  \  i)  i.i vou- 
draient savoir  jusqu'à  quel  point  un  slatisltcien 
habile  peut  tirer  partt  de  l'emploi  de  ces  moyens 
indirects .  non  seulement  pour  connaître  la  popu- 
lation a<  tm  iU'  <i'iiM  pays,  mais  même  pour  par^ 
venu  à  savoir  ci  lle  ipi'il  possédait  dans  l'anti- 
quité la  pltisreculée.llsverrontde  quelle  manière 
lumineuse  e^;  savant  a  su  réduire  h  leur  juste  valeur 
les  estimations  exagérées  de  Wallace,  de  Goguet 
et  d'autres  érudits  du  dernier  siècle,  qui  fundait-nt 
leurs  c.tlculs  Mirdi's  1 1  ii^.i.;ii  lu'iis  loni  iiis  par  des 
passages  d  âuleui^  aiictens  mal  lulerprétés ,  sur 
l'estimation  erronée  de  la  SUpertciede  Cette  con- 
trée ,  et  en  adroeltaot  des  rappotta  inexacts  entre 
le  nombre  des  naissances  et  celui  des  vivanï. 
I.e  tableau  suivant  oITre  les  étonnantes  ji'm 
dicliousdessavans  et  des  géographes,  relaliv  «nient 
à  la  population  du  globe.  On  sera  peut  éti  e  surpris 
de  ne  pas  trouver  cités  les  nombreux  auteurs  de 
geo!;raplurs  modernes,  d'abrégés,  de  ma- 
iiiii  /s  ,  ili-  I  l  suiiit  s ,  df  luhli  iiti  r  et  allas  sta- 
tistiques, de</a/ft>«/i<i//K,«lduneloule  d'au- 
tres ouvrages  qui  .  depuis  quelques  années,  four- 
millent en  librairie.  Les  rerlicrcbesquenoiisavons 
faites  pour  rédiger  le  Campent  dî  Geogra/ia 
univerMle,  la  Balance  polUiqueéueloùe,  H 
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téi  Abrégé,  oous  ayant  connton  qne  tontMlrs 
ëvaluaHons  reobrméea  daot  ect«amiMMioot 

qiK  ta  rfpnodurtion  des  calculs dMtUUatfeieas  al< 

lomaiids.  fl  surtout  de  Hasscl. quoiqu'ils  oosoirnt 
presque  jamais  indiqués,  nous  avons  pensé  qu'il 
était  inutile  de  citer  les  copies ,  lorsque  nous  pré- 
tentions les  originaux.  Cependant  nous  cous  som- 
mes permis  quelques  exreptions  à  l'égard  d'un  petit 
nomlirr  de  gtStgraphes  distingm^s,  qui,  tout  en 
adoptant,  soiteu  totalité,  toit  rn  partie,  letévalua- 


nôtres ,  ajoulaieat  à  rtaMcUoce  des  unes  oa  des 
antre*  ea  ae  nafaiat  ou  «AU  de  leorrtalmirs. 
Nmu  citerons  entre  antret  M.  Letronne.  M.  De» 

naix  ,  et  MM.  Eyriès  et  Walrkenaer.  et  les  savan< 
rédacteurs  de  YAlniartnch  de  Golha.  Notre  si- 
lence à  l'égard  de  M.Hitter  vient  de  ce  quecegéo- 
gnplie  céld>re  *  ajant  dirigé  toutes  ses  reclierclies 
nirla  coallgiintioB  physique  du  globe  et  «et  rap- 
ports avecriiomme,  est  resté  pour  ainsi  dire  étrau- 
ger  aux  qoestions  qui  sont  du  dumaïue  de  la 


TABLEAU  COMPARATIF 

DES  rni.>iCIPALES  0P1!(I0:<9  ÊMIStS  SCH  LB  NOMBRE  DES  BAPITitfS  Ot  LA  TCHRK. 

Le  théologien  Casx,  eo  1744,  réduisant  la  population  de  l'Europe  i  io.ouo,uoo ,  ne  don- 
nait à  toute  la  terra  que.  

VULRST,  en  1804  

llAAcVossius.  d'abord  4U0  millions  en  1685,  et  plus  tard,  en  portant  à  iTo.ouo.ooo  la 
population  de  l'Afrique  et  de  l'Amérique .  et  à  90.000,000  aeukneat  celle  de  l'Europe. 

Struice  ,  vers  la  moitié  du  dix-huitiène  SKCle  

Maitb-B«on  ,  en  1604  et  en  laio  

L'OumTAL  HBMW»  CO  18».    

GaAHuw.eaiBia.  

Faim,  en  MO»  

Baui  ,  en  1816  

PraaatTo.i  (Walckenaer  et  Ejrriès) ,  en  ittT  

WoncmB»dan»fonJMel<<MiiMHrv,  poMiécii  iftB. ...  *  

L«i  rédartewf  dn/onrïMif  rfr  Trévoux,  vente  miBen éi  dlx-Mlièma  nècle  

RiicBARD,  daail'éditiotfde  la  Géographie  de  Gatletti,  en  1833  

Balbi  ,  en  1828,  dans  la  Balance  politique  du  globe,  et  le  docteur  Tillbmi*,  daoa 
son  Cours  de  ttaUttique  hygiénique,  en  1839  <  

MoRSK .  en  1813  

GoLDSMiTH ,  en  1831  

Hassel  .  en  1828 ,  référantses  calculs  à  l'année  is^s ,  et  YJlnutnach  de  Gotha,  en  1839. 

Stein  ,  en  1826  et  en  1826  

Jrm  s  Beroii  s,  référant  ses  calculs  à  l'aniirt  iH.'S  

L'ablif' de  Saist-Filhhk  .  dans  son  ouvra};»'  sur  Vriililc'  des  dcnombrement ,  vers 
1758  ;  (;LiLiiKni-l.iiAuti.s  Lk  (iK>oiit ,  daus  son  'l'ratle  de  l'Opinion  ,  en  accordant 
250.000,000  à  l'Amérique;  et  M.  LsTROsniB,  en  1831  

BissiNGER,  en  18/2  entre  700,000.000  et.  .  . 

Cammabich  ,  en  1821  entre  700,000,000  et .  . 

Haskf-l.  en  1824.  A7iVi%wnSUitislischer  L'inritt  

BiEiviLD.  <  n  i7t.o,  d'aprèBranatfiedes<q^niM8dnÉicspnr  JUeej^fi,  JJpneil,  Sm*' 

mtlch  et  autri's  

Demaix,  en  1828,  en  suivant  li  -.  <  >.tim:ithnis  de  Hnssrl.  

RiCCioLi ,  vers  iGCo,  en  acrordjnl  1  m  iiiilIiDfis  .*>  l'hurope,  et  en  portant  à  300  millions 

la  population  de  l'Amérique  

Wallai  f.  .  en  snpposant  i|tir  la  tri  re  prise  dans  son  ensemble  ne  saurait  être  ni  aussi 

peuph'e  que  l'Angleterre ,  ni  nièiiie  avoir  la  nopvlation  relative  de  rBapngne,forlait  le 

nombre  des  liabilansdu  globe  vers  1769,  a.  •  •.  

Les  directeurs  de  la  .>or/V/t/(/«>,r  missiomuiùvt,  dans  leor  ^ÂvM  lo  Me  flîends  of 

Ihe  mitsionarj-  socifh',  en  I8I8. 


C0,0O-I,(>i1lV 

437.001.1,000 

600,000.000 
6l>0,000.0(H> 
010.000.000 
Cba.440.U0O 
686,000,000 
700,000,00(1 
704,000,000 
710,000,00» 
719,000,000 


787,000,000 
766.000.000 
800,000.000 
S46.783.310 

£84.917,000 
899,348,680 


000,000.000 
ÎWO.OOO.OOI» 
913.000.tHM> 
938.421.000 

950,000.000 
961,870,70» 

1.000/100,001» 


1.000,000.0i>0 


Le  Conversationt  Lexikon ,  à  l'article  Erde ,  en  l837.de  800.000.OOO  à  

SrssMiLcn,  enl7C5,  en  donnant  cso  millions  à  l'Asie,  etisoà  l'Amérique  

oEAcsoBRE ,  en  1771  

Voltaire,  en  se  moquant  de  l'estimation  des  auteurs  de  Y  Histoire  univertelte  an^ 

gtatte,  portail  la  population  du  globe  à.  

Lcaautettrsderif/«lo^iviu«ii^4»7leaiv/alee,  veralemUieadndix-luiitiènieaiAcle  . 


1. 000,000  .o»-© 
l.ooo.oou.ooo 

1,080,000,000 
1410,000,00» 

i,60O/MO,l0OO 
4j00O/NIO,OOO 


Cette  prodigieuse  disparité  d'opinions,  qui  parait 
4'Bbord  inexplicable,  n'offre  aucune  diiBculté  pour 
loua  ceux  qd  ontsoivi  la  marche  progrestive  de  la 
géographie  et  de  la  statistique.  Ils  voient  d'un  coup- 
d'œil  quelles  sont  les  estimations  qui  doivent  être 
rejetées  CO  m     erronées ,  et  quels  sont  les  élémens 

Îui  ont  contribué  à  trop  élever  ou  à  trop  abaisser 
"•ntrei  évalnalioaa  ndmiaet  danseetableao.  Qui 
neroil .  par  exemple ,  que  les  évaluations  du  théo- 
logien Canz  et  du  philologue  Vossius.de  Volne/et 

4e  Mnkk,  iofltévl4enHnent  Cralim  on  motna. 


tandis  que  celle  des  auteurs  de  la  grande  Ilittoire 
arnivenelleanglaiM,^  Vollaire,de  BeansobM. 
de  Snssniich ,  et  antres  lavans ,  le  aont  en  plna? 
L'examen  même  le  plus  superHciel  sur  la  réparti» 
tion  de  la  population  assignée  par  ces  auteurs  à 
chaque  partie  du  monde  démontre  l'absurdité  de 
leuracalculs.  Le  StaUttitcher  Vmrii^éit  Haaiol, 
pour  les  années  I8»  et  1834 ,  Malgré  les  errenra 
partiellesqu'on  y  rencontre  ,  est  toujours  le  plut 
grand  travail  que  l'on  ait  encore  fait  à  ce  siiijel. 
Non»  ne  eonnaisaona  qnt  pnr  «a  «strait  donné 
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êÊmlt»  Ephémétides géognphfçues  de  Wei- 
Jiiv;la  bradnn  publiée  k  Bfriin  en  iSM  par  le 
éodflor  Oiaifet-Joliiis  Bersius  sur  la  population 
de  la  terre  dansla  même  aaaée  -,  mais  les  résultats 
généraux  que  aous  avons  sous  les  jtux  oousdé- 
■ontrent  que  ce  savaet  n'a  pas  fait  toutes  les  re- 
clM«hc»qiiedeintii4Riil«Mluti(Ni<te  ce  problème 
dflicfle.  1f«it«<l«toa«poiierTemêm»Jugemfntsur 
un  arlirlo  rrmsrqinlp!»'  relatif)  la  mfmr  qurstinn, 
pabliéea  ibaa  dans  l'oriental  lierai  U ,  doul  tious 
avODScitéIcs  estimations  principales.  Ce  que  nous 
«loiMditdMteeMéiRoUe.  et  les  faits  qui  jrwat* 
relatfs,  dans  f evimen  dvla  population  dechmiiie 
nn-in'li",  nntT;  ih<;penseot  de  pi'in  '^iiiw' 
tr^rvaianiufs.  Opendant  nous  ne  pouvons  nous 
«Kspenser  de  faire  observer  que  des  savans  d'ail- 
f««r»  estimables»  miis  étrangers  à  ces  sortes  d'é- 
loén,  dégoûtés  des  caleals  fastidfeire  delà  slatis» 
tique,  f't  ni-  so  s«-nl.iiit  pr'iif  rt'r  pis  K-^rj.  forls 
pour  suruKMiter  les  ditih  iiiu  ^t  uist<iinrabii  s  del'é- 
IndedeMttf  scieoce,  ont  voulu  la  dépi-écicr  aux 
ftm  do  ptdilic ,  CD  signalant  les  doutes  et  les  ap- 
paimtes  contradictions. 

i'>t!f  MLiTiMMc  prort'ili'r  rst  fuit  à-fait  ÏH- 
jiistr.  Que  (liraient  les  Cuvier,  It  s  tiiiiiiboldt,  les 
Bmwn.  les  Decandolle  et  tant  d'autres  nalura- 
bslcs  célèbres, si.  sans  ^rd  pour  l'époque  dif- 


férente à  laquelle  ont  m  îongiiila  les  dlfcra 
systèmes  de  classiltcatioa .  des  géographes  ou 
statlstUiens.  connaissant  k  peine  les  généralités 
de  la  zoologie  et  de  la  h  il  iiinnn  ,  m  unicnt  jeter 
du  ridicule  sur  leurs  travaux,  et  repuuitser  comme 
loeiactes  les  listes  nombreuses  de  tant  d^spècts 
animales  et  végétales,  consignées  dans  ces  ma- 
gnillques  inventairos  de  rinépuisable  riehesse  de 
la  nature^et  cela,  parce  que  le  svsti-me  de  Tour- 
nefort  est  différent  de  celui  de  LihulS  t  t  celui-ci 
du  système  de  Jussieu,  parce  qu'enQn  Linné  porte 
le  nombre  des  vésélaui  à  aooo,  et  celui  desnni» 
manx  k  wso,  tandis  que  tesnaturallsto  actuels  éra- 
l(.^"rit  fi  s  premiers  îiS'),*»)!), et  les  scron.'ts  à  i  i  i.iv.;,- 
Mais  nt>aiidonnuus  ces  récriminatiuus,  qui  n'uul 
rieu  k  démêler  avec  la  science  qui  nous  occupe ,  et 
indiquons  les  résultata  que  nous  avons  obtenus 
après  les  longues  ettUflldlesrcclierehesaoxquellea 
nous  nous  sommes  livré  pour  connaître  la  popu- 
lation approximative  des  riuq  parties  du  monde; 
résultats  que  nous  avons  publii^s  danslei*' volume 
de  la  hevue  des  deux  Uoi^detn  Noua  cspérans 
que  nos  lecteurs  accorderont  quelque  confiance  à 
des  rhtfTresqui  sont  le  Irait  de  l'examen  conscien- 
cieux detousleséli^nieiisdoiit  la  connaissance  est 
nécessaire  pour  la  solution  approxiutatho  de  ce 
problèdie  aussi  important  que  dilÇ^e. 


TAILB&O  STATISTIQUE  DES  CBANDES  DIVISIONS  DU  GLOlM^. 

aeManCM.  aoNLATion 

liî||Mrii|S( 

CRJimBS  inTlSIOlfB.  tfWmt*^     âliMlii*.  latmltt. 

Anaan  Monna  ou  Axcit;!  CoaTiauir  33.437.000  678.ûoo.ooo 

dont  en  Europe   î.tos.ooo  2U7 .700.000  et 

yitie    1Î,118,<300  3!>0,000,600  3ï 

Afrique   s.ûuu.uoo  co.ooo.ooo  7 

fkmrn&B-MonnaouNocveAii-CoNTiNKMTdititfmd'rffMe  ii.ii6.ooo  39,000,000 

HoMB  llaniTtH  ou  Coitixkxt  Aestnai.,  qui  avec  ses  dépendances 

forme  Vocéanic  ,   3,100.000  ao,SOO,00O  C.S 

TOYAt  pour  le  globe  '.  l48,S3t,000 

Partie  occupée  par  les  mers.  tio3i9/x>0 

Parue  occupée  par  les  lerrei  wjBnjooa  mfioofl» 


CHAPITRE  IX. 

De  la  pûjiuiaiïon  des  villes  cl  de  la  difficulté  d'en  déterminer 

le  chiffre. 


Hous.ivoHH ru  dans  le  chapitre  préci^'di  nt  quelles 
sont  tes  difficultés  qui  se  présentent ,  lorsqu'on 
«fut  déterminer  la  pnpnlatlon  des  Malst  nous 
ponvons  ajouter  qu'il  est  enrore  plu^  difflnle  de 
Connaître  celle df«  villes.  Au  premier  abord  ,  celte 
a*srrtion  peut  paraître  un  paradoxe,  r'est  re- 
pendant  une  vérité  iocoolestable.  Nous  allons  le 
démontrer  jusqu'il  la  dernière  évidence,  en  nous 
aidant  des  oliseni-atinns  Taitespar  plusirtirs  savans 
cl  en  nous  appuyant  ^ur  relalioiis  de  quelques 
voTqgeun  dés  pïtts  célèbres. 


T  i  rsqu'on  veut  déterminer Ir  nombre d'habila ni 
qui  se  trouvent  dans  une  viUe .  il  faut  d'abord 
examiner  k  quelle  classe  elle  appartient  ;  car  les 
villes .  de  même  que  les  états,  doivent  être  divi- 
sées en  deux  classes  :  1*  celles  qui  tant  drjet 
dans  Iv  domaine  de  la  \! nlistiquei  T  celles 
qui  n'en  f(ml  pas  encore  partie.  A  la  première 
classe  appartiennent  sans  distinction  toutes  les 
villes  où  l'on  a  déjà  faUdcs  recensemeos  asaei  suf- 
fi sans  pour  faire  connaître  le  mouvement  da  la 
popnlalioB  ;  les  aiilm  doivcntétraraoséctdana.l^ 
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Sr  roriJc  riassr.  Ces  dernières  Tilles  sont  ordinai- 
reaieut  situées  daos  les  états  qui  euirinènes  a« 
«MtfMeMOKMMfdajukdoaiafaie  de  ta  sta- 
tistique. 

Parlons  «l'nlrord  de  la  population  des  villes  com- 
prises li  iiis  1  1  i'iTiiinTe  liasse.  Si  les  voyageurs, 
ai  les  g<  ugta|iii(  $,  Si  1rs  statisticiens  avaient  soin 
étiiirc  rpinarquer  les  diverses  circonstances  qui 
peuvent  modifier  le  résultat  de  leurs  calculs , 
lorsqu'ils  indiquent  la  population  d'une  ville , 
nous  n'aurions  à  signaler  que  quelques  erreurs  de 
peu  d'importance ,  et  qu'il  «st  même  bien  diSlcUe 
d'éviter,  quand  oc  évalue  uae  population  booi- 
breafCi  mai*  naliieiiMUMflwat  k*  uas  f t  )u  ao- 
IMS  ouiiKnit  de  noter  bien  du*  drconstances  es- 
sentielles, silence  qui  devient  la  source  intaris- 
sable d'erreurs  et  de  (ausses  opinions  sur  la  po- 
pulatioa  des  villes.  Nous  allons  signaler  ici  les 
oariasioBs  les  plus  iniportanti's ,  omissions  qui 
nuisent  essentiellement  aux  progrès  delà  science  : 

1.  On  néglige  soitvent  de  mentionner  si  les 
évaluations  ne  comprennent  que  les  habitans 
qui  M  trouvent  dans  l'enceinte  de  la  vilte 
mén^tOutleUesrémiêteiUtapopulalion  des 
fixubottrgt,  eoite  des  maitont  de  campagne 

Isa  fers,  dts  villages ,  des  Chùtiaiiv  c  /  des 
bourgs  qui  dépendent  du  terriLDire  'de  la 
Ville^  Ue  là  vient  cette  grande  vmiatiun  que  Ton 
remarque  dans  les  tableau»  stalisliqucs  des  «u- 
teun  même  eonlemporainf .  Les  uns  ne  rappor- 
tent qiir  !<■  cIiirTu'  ih-  1i  [T>iMiI.)tiiin  (iiii  existe 
intrit  ontros  ;  Ifs  aiilr<  s  v  .ij>mlrt)U(  lui  drs  fau- 
bourgs cl  des  l'ernies  1rs  plus  voisines  ;  quelques- 
uns  entin  y  comprennent  la  population  du  canton 
entier.  Il  esitel  petit  village  du  nord  de  la  Suéde 
et  rfr  1  1  Norwègf  ou  l'on  ne  trouverait  pas  la  cin- 
qwit  ii.i  pallie  la  population  que  les  géogra- 
phes l>'^  plus  estimés  lui  assignent.  Le  ciiiffredc  la 
population  attribuée  à  la  plupart  des  villes  de  l'I- 
talie» deVEspagne.  delà  monarchie  anglaise,  de 
fempired'Auhirtir ,  et  *»n  général  à  toutes  les 
villesde  l'Europe  el  de  l'Amérique  ne  comprend 
pas  seulemenlle  noiniMe  des  liabilans  de  la  ville 
proprement  dite,  mais  aussi  la  population  des  fau- 
bourgs et  des  communes  de  tout  le  canton.  Edalr- 
cissons  ceci  par  quelques  exemples, 
n'aprés  le  recensemenl  que  l'on  lit  à  Padock  en 
1"  '  ! .  ode  Ville  possédait  dans  l'enceinte  de  ses 
murs  31,171  babitaos;  maison  en  comptait  1«,177 
danslesfioboants,  et  ir,€3Sdatts  les  neuf  commu- 
nes qui  forment  le  canton.  Voilà  ti-ois  évaluations 
dilTérentes  de  la  population  de  Padoue.  d'après 
lesquelles  un  voyageur,  un  KéoKiaplie  et  un  sta- 
tisticien pourraient  attribuer  i  cette  ville:  31.174 
habitans  seulementdans  le  premlfrcas,4a,36l  dans 
le  second,  etC0,98l  dan<!  Je  troisième.  D'après  le 
recensement  qui  a  été  lait  eu  1832,  ces  trois  évn 
luatious  seraient  de  3G,3Si  liabitans  pour  le-pre- 
miercas  ,  de  m/m  pour  le  second ,  et  de  .76.318 
pour  l(!  troisième.  En  1824 ,  on  complaît  h  Vibuni 
t89.SM  habitans  bourgeois,  dont  49,S50  demeit 
raient  seulement  dans  la  eiti^  propreiynt  dite  -,  les 
autres  étaient  diss<  s  dans  trente-quatre 
bubuurgs  de  celte  ville  il  dans  les  cinq  villages 
qui  l'avoiùnent.  tels  que:  Hermhals ,N^^0r^ 


dont  la  p  i  iil  itlon  s'élevait  k  is,8o0.  En  1836. 
cette  capitale  avait'28a,806  habitans  bourgeois  ainsi 
répartis  :  &l,53â  dans  la  ville  proprement  dite» 
sis.oso  dans  les  trente-quatre  faubourgs,  et  i4,uo 
dans  les  cinq  villages  qui  sont  hors  de  la  ligne 
d'enceinte.  I>es  auteurs  eoiitemporains ,  justemeot 
estimés  d'ailleurs ,  ne  sout  pas  d'accord  non  plus 
sur  le  chiite  de  t.i  population  de  Scuemmtz  es 
Hongrie.  Cette  grande  diiliÉiCMO  provient  de  ce 
que  les  uns  n'ont  compris  dans  leurs  calculs  que 
les  habitans  I.i  mIIi'  l'u-iurni'  nt  .titr  .  cl  que  les 
autres  ont  tenu  couiptc  des  UaLiUus  disséminés 
sur  son  vaste  territoire,  oft  se  trooMnlles  célè- 
bres mines  de  ce  nom. 

La  population  de  la  ville  d*OsEMA,  sur  la^eDe 
les  géographes  sont  si  peu  d'accord,  n'avait,  ea 
1839.  dans  l'intérieur  des  limites  du  port  franc» 
queii.&a^  habitans;  mats  si  l'on  y  eût  compriakf 
villages  qui  sont  en-dehors  des  limites,  elle  en  au- 
rait eu  €0,000.  La  capitale  de  la  Bavière ,  Mtxics . 
àlaqitciic  on  ne  donne  oïdmaiieinent  queco.ooo 
âmes ,  en  avait  cependant  9:>.7i8  h  la  Tin  de  issa^ 
mais  voici  comment  ce  minibre  était  réparti: 
79.530  dont  4âC3  militaires  dans  la  ville  propre- 
ment dite,  9505  dans  le  faubourg  de  j4u  ;  4501  à 
llaid/iausen  }  et  216-3  <  t 'hn f;'!rsing. 

Les  géographes  et  h  s  stalisluieus  anglais  com- 
prennent dans  l'évaluation  de  la  population ,  les 
paroisses  qui  se  trouvent  dans  la  circonscription 
administrative  dont  la  ville  est  le  centre.  Ainsi, 
lorsque  d'après  le  dernier  recensement  i  nif  à  T  !>. 
Dnrs .  on  a  porté  le  nombre  des  lialnt.ins  de  relie 
Ville  à  1,624,084  habitans.  on  a  compris  dansée 
chilTre  non-seulement  la  population  des  fau- 
bourgs.  mais  encore  celle  de  toutes  les  paroisses 
qui  luiit  pai  lie  des  di^lli(  Is  lie  Jî't  slminsterelie 
Sou{it%i,'nrk  t  quoique  soumis  à  une  juridiction 
did^ronle  de  eelle  du  lofd^maire.  Le  comté  de 
Middlesex  où  se  trouve  précisément  la  ville 
de  Londres  n'a,  d'après  le  dernier  reeensement, 
que  I .'j^.'ïo.j  habitans.  noml^ie  iiif.  i-  tir  d'un 
cinquième  à  celui  que  nous  avons  doiinC*  plus 
haut.  On  peut  en  dire  autant  de  la  population  de 
NfcwcisTLF.  .dans  laquelle  on  a  compris  celle  de 
Cales  head,  que  Ton  a  regardé  comme  onde  aet 
faubourgs,  qnoiqu'aufondrettcbanlieue  n'appnr- 
libune  pas  au  comté  de  Durham.  Les  exemples 
ne  MOUS  manqueront  pas  dans  le  Royaurae-Lni. 
D'après  le  recensement  fait  en  l»l  «  tyrocKroaT . 
dans  le  comté  de  Chester  .  avait  44.W7habiUns . 
dont  21,726  seulement  demeumiefll  dans  la  ville. 
Shkffu^ld,  dans  le  comté  A'York,  avait  es.tls 
habitans,  dont  42,157  demeuraient  dans  la  ville. 
A  la  même  époque ,  EDiHaooao .  capitale  de  l'Ecos- 
se, avait  liabitans.  mais  sur  ce  nombK 
rt^-l  n|  ;iri]-ff>naient  à  La  Canongale ,  5i>.5!37  h 
sainl-i  ntltbvrl ,  7025  à  North-Leilh .  el  is,974 
à  South- Leith. 

D'aprts  ce  qoe  ooos  venons  de  voir,  il  est  évident 
que  l'on  commet  une  erreur  grave  lorsqu'on  vent 

romparerd'une  manière  absolue  la  populatioTi  de; 
villes  de  la  Grande-Bretagne  à  celle  des  villi  s  di- 
la  France.  M.  (i-ilibert.  à  qui  nous  avions  roin 
muniqué  le  dernier  recensement  fait  dans  la 
Grande-Bretagne,  a  publié  dans  U  Revue  Bri- 
tannique an  utirle  fi»rl  loUcfiMntdus  kfMel  U 
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a  prouvé  que ,  pour  comparer  entre  >  t  s  »l»'u\ 
pi^aUtious  de  LoMHitt  el  de  Pahis  ,  il  faudrait 
#al»ont  tjoatcràla  fMpolation  actuelle  de  Paris. 
(tlU  de  Monlrouge,  4«AW4r#  àti  BuUipiolle» 
rt  drs  aut(T«  commune!  Bartlropliw  ;  tenir  compte 
m'ouït»'  (lu  <  lufTi  r  li-  la  population  flottante  et  Je 
lafiaroison  qui  se  Iruuveot  à  Paris.  cliiGn«  qui  avait 
mé  Miis  iur  1«  mscoiMMal  ;  M  un  mol*  «w  pour 
iTOîr  des  élémeni  cM^rtMea»  il  aurtit  MIa 
soustraire  soo.ooo  du  chiffre  d»  la  pofolatiM  at» 
triburf  à  l.oodrvs ,  >  l  >  n  tjonliT  1  w.fioo  au  moins 
àeciutde  la  population  de  l'aris.Lequenous  vc- 
■Ooa  d«  dire  de  Paris  et  de  Londres  est  applicable 
.'i  toutes  les  grandes  villes  de  la  Fraoae  ci  de 
r\nt;leterr('.  A  f.TO«<  ,  par  exemple,  le  ranibre 
àvs  liabit.inis  pa<sr  |>  ui  Im  n  moindre  qu'il  uc 
Test  en  effet,  car  on  lie  comprend  jamais  dans  le 
recen«eatenl  de  cette  ville  la  population  de  la 
Guillotu're  et  de  la  Croix-JUuuse»  qui  soûl 
cependant  comme  les  desx  tanlieues  éttfw, 
tandis  qu'à  MA>ciiK>iTtr. .  à  l.ivt  nroot,  à  BiR- 
■tMaA»,  à  EDinBoiac.  le  ctiitirc  dfla  popula- 
liMeat  tooKnm  porté  braur*up  plus  liaul  qu'il 
ne  l'est  réeilemeal  p«r  U  vAiiaioa  de»  p«ptU»- 
tioas  adjacentes. 

On  compte  à  pHinnFtPiiit ,  d'après  Ir  rrcense- 
ment  Tait  en  1830,  i«7,&4i  lialiilati^  ,  doul8o,4S9 
demeurent  dans  la  ville ,  58,380  dans  les  faubourgs 
éu  Nord  (SorthemtiOwlM),  et3l»»0Q«dMi»  les 
fSiubourgs  dn  Sad  (SiHMemndmr^K  h  la  Ha- 
rn  181 0,  ou  complaît  43.175  Inbilnns  dans 
la  ville  proprement  dite,  38.-119  dans  le  i.mbuui'g 
de  h  Salud,  11.625  dans  celui  de  Jt  sus-Marin , 

Lazare,  M90.k  BtHVoa,-im9  ft  JlrfIs»  et 

au  Cerrn.  Si  un  vova^^rur  ou  un  géographe 
Tcoail à  rihiQir  dans  i-valuatiou& l<i  population 
detiHitces  bourgs  qui  sonl  attenaas  à  la  Tille,  il 
aUr^oerait  à  la  eapiUlede  (.'«Aaïuupopttlatio^ 
loUIe  dr  9«,3MluMUMM. 

Sous  fcnuis  ob'iPi-vor  rnnn  (\w  si  lo"!  pi^os^ra- 
pbcs  anglu -aiiu^rirains  calculaU'Dl  la  popula- 
tiun  deBr)<<TON  comme  les  géographes  anglais  sup- 
putent celle  de  kura  ville»»  le  -iteiiiaeHeai  de 
Boston .  aa  fiea  de  ne  pn^aéalertta^  cliim<e  de 
$1.3W  liabitans,  s'tMfVfrail  àflo.uoo,  car  rilnr^  il 
comprendrait  les  babitausdti  Vhattesto^n  rt  des 
«lires  lieux  ctreonvoisins. 

n.  On  omet  aussi  M*  souvent  (timU^ser  si 
tesmilOttinfslenontgamismtsonteomprisom 

non  dans  la  tUppittntinn  qrr'an  fni!  (ir.'T  vHU'S 
donlonindiffutr  la  population.  i.y'iU-  omission 
est  de  peu  d'importance  dans  les  villes  de  pir- 
nier  ordre  comme  jMUtnfs  ci  Arm;  car  eu 
/gard  \  la  poputifîoii  immene^  <fvl  le  tVOWk 
dans  f«-s  <1<"ii\  i,Tpitn!r>,  In  «tiffiM'i'iirc  senti tfès 
pru  ipnsiblr  ,  m  il»  il  en  rstauln  uu  iU  .  toWipi'on 
parlr  de  Pt  it nhnitrg ,  de  yh  une  et  de  liri  - 
iin,  dont  la  population  esl  reMifeuieat  pcttouK 
Hd^rablr .  et  où  la  garniaou  «aUlMw  tst  phw 
nombreuse  que  dan^  1rs  rapitalesde  la  France  rt 
de  l'Angleterre  ;  mais  relie  omission  est  surtout 
très  sensible,  lorsqu'il  s'agit  drs  places  fortes. 
doBl  la  garnison  fait  souvent  le  lieu  ou  le  quart 
de  te  population  iMMirRrolie. 
en  tilt,  It  7  trait  *  Ptteaeaomio,  iw,MMln- 


bilaus,  sur  lesquels  M.056  étairiu  liiilit  iin  v 
i  n  is-23 ,  la  garnison  de  Moscou  se  conipusail  U»^ 
2:2.191  soldats  sur  une  population  de  34S,Mt  fea- 
bitam.  \u  commeaccveBtde  isafi ,  Vikmnk  comp- 
tait, d'après  Rohrer,  w.ooo  soldats  sur  nne  po- 
pulation dr  3  '  w  àuics.  H'iiprès  le  rrrrnsemrnt 
que  l'un  til  a  I'akis  cq  1817,  sur  713,96fi  liabitans 
qui  Tormaient  la  populaliua  de  cette  capitale, 
17,073  étaient  BùlitaireS}  en  jr  Joignant  le«  invali^ 
des ,  qui  sont  au  nombre  de  S193.  il  7' avait  alora 
?i  rnris  '^  j.îCS  inilitaiiTS.  A  Bcrli^,  en  l8î6 ,  un 
comptait  199.770  liabitaus  bourgeois  et  1C,16I  mi- 
litaires. A  VkHiisE,  en  1817,  il  y  avait  loi,638 
buur8eoiael«7oomiliiairea;  en  lan,  à  Yaksovie, 
bottivois  et  10.W»  miHtai wa.  K  Matkmcc  , 
en  1816,  il  y  avait  10,000  soldats  sur  une  popula- 
tion de  2i.2âl  liabitans.  A  bbVA-iTopoL,  en  Cri- 
mée, la  population  ne  s'élève  guère  qu'îl  2000 
àmesi  mais  elle  est  ordi^aiaemrni  de  lft,ooo. 
lorsqu'on  y  comprend  le  personnel  de  la  flotte 
qui  y  s^uuriic  uni'  granilf  pai  lif  d<^  rann»'c  A 
Olmi'tz  ,  le  uombre  d«;i  liabilaii»  !»'«»li'vt'  à  li.tKKi  ; 
mais  si  un  y  comprend  les  inilitaiirs,  la  popula- 
tion i^dlèfe  alors  à  une  flngtaine  de  mille  ànrs. 
Avec  une  population  de  «0,000  habitana .  6«s«al- 
TAK  possède  une  garnison  de  hommes,  qui 
s'éleva  à  lu.uoo  dan;»  U  s  Icnip'i  de  guerre,  l.vs 
forte ressea  de  P^lma  et  de  Flscuikra  ,  dans  les 
piwviacea  vénitienne*,  celles  de  baaK«»KRG ,  dr 
CmTMn«ldeToar.«o,  dans  la  monarcliie  prai- 
sienne,  rrnfcT-mcnt  des  garnisons  qui  égalent 
presque  la  poiuiJation  «ie  n  s  petites  tilés. 

III.  On  oublie  squvi  ni  tiusst  de  dire  si  l'on 
comprend  dans  le  chiffre  de  lu  population  les 
étranf^rs  et  les  prisonniers  civils.  Celte  omis 
sion  u'est  pas  très  importante ,  lorsqu'il  ne  s'agit 
que  de  villes  populeuses-,  mais  il  n'en  est  pat 
ainsi,  lorsque  leur  population  nVst  pas  très  con- 
lidéraMe.  A  PKTKa»ooi;nc ,  en  1813 ,  la  population 
entièfe  était  i\tim,m  habitans  .elle  nombre  des 
étrangers  s'élevait  a  35,687.  A  Madrid,  en  1835. 
d'après  le  calcul  Tait  par  M.  Minano,  la  population 
s'élevait  i»  ii'i.an  lialiilans.  et  le  nombre  des 
étrangers  éUU  de  ia,a.Jl.  A  N  u'I.f.<«  ,  d'après  le  re- 
eensemenlfaiten  18M,  le  nombre  seul  des  étran- 
gers était  de  lû,6C2 .  tandis  que  le  ciliflre  de  la 
population  entière  s'élevait  à  344 ,9i6habitaos,  non 
compris  les  militaires,  les  marine  <  1 1>  s  galériens. 

Les  détonna  civils  dans  les  prisons  de  Paris  .  en 
inr,  étaient  au  nombre  de  3235.  et ,  en  1826.  à 
ViLVOKDF. ,  en  Belgique ,  iU  formaient  presque  la 
moitié  de  la  population.  A  la  même  époque,  les 
priiteiYili-  s  ili  K<,i;MT,dansla  Russie  orientale, 
de  WfcWJE.'i.dans  le  gouveroemenl  de  Dusseldorf. 
etia  village  de  Braowriler,  avaient,  la  première. 
300  prisonniers  et  les  deux  deciiier»t  aoo  cluunw. 
La  population  des  hulks  qui  se  trouvent  dans  les 
ilrs  i;m;>jcdk.s.  est  encore  dans  une  proportion 
bien  plus  grande .  par  rapporl  a  celle  du  cheMicu 
de  cette  colonie  anglaise. 

l.a  population  des  lieuK  renommés  par  leurs 
eaux  min»-tales.  par  leurs  reBd«-voos  de  eom- 
inerceou  de  dévotion .  présente  aussidi  cnn  lfs 
variations  a  cerlamcs  époques  de  l'année ,  ditie- 
idHwa  «tnll  est  Important  de  constater  lorsqu'on 
considéra  ces  lirai  aous  le  point  de  vue  statisU- 
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que.  Aion,le  pelil  fillage  de  BAHfcceB,  dans  le 
dëpartemcot  des  Haitte»>Pj  rénées,  est  presque 
enticTt  iiK  iit  dt'si  i  l  pcodaot  l'iuver ,  el  se  repeuple 
au  beau  temps.  Tucplitx  et  Caiilsdad,  en  Bohè- 
me, Bads,  en  Autridie,  Bade,  daasle  grand- 
duché  de  ce  Mm  »  Si>4 ,  dans  la  provioce  de  Liège, 
WiEiBaaaii ,  dam  le  dhieM  de  Nanau ,  etc. .  etc. , 
se  trouvent  dans  le  m^mp  cas.  Iri  étrangers 
résident  pendant  une  grande  partie  de  l'année ,  et 
peuvent  être  en  quelque  sorte  considérés  comme 
fidiant  alon  partie  de  la  population  permaoeate 
de  ces  endroits ,  tandis  que  dam  les  liem  qui  sont 
deveDtisdi  s  i  J  iiJcz-vous  de  commerce  ou  de  pè- 
lerinage k-s  étraugers  ne  sont  qu'une  population 
orcasionnelle  très  passagère  dont  la  résidence 
n'est  que  de  courte  durée ,  circonstances  essen- 
ttelles  i  noter  et  qui  donnent  une  idée  pinsesacte 
des  villes  qu'on  décrit. 

A  Makariet,  petite  ville  sur  le  Volga ,  on  comp- 
te, pendant  le  temps  delà  foire,  un  très  grand 
nombre  d'étrangers  qu'il  serait  ridicule  de  regar- 
der comme  fUsant  partie  de  sa  population.  Lors» 

que  cette  foire  fut  transférée  à  Nuxi  NovcoriKn , 
la  population  de  rotto  ville  ,  qui  estordiualrcmcot 
de  14,430  liabitans,  s' l'Ii  va ,  durant  la  tenue  de  la 
foire ,  à  plus  de  70,000.  Aiûourd'tiui,  les  Russes  » 
lesArménleM.lea  erMns,  les  Polonais»  les  AI" 
lemands  sp  rendent  en  si  grand  nombre  à  la  foire 
de  Novgorod,  qu'on  n'y  coniplc  pas  moins  de 
150,000  personnes.  A  l'époque  o(i  les  hntoaiix  qui 
remooteot  ou  descendent  le  Volga  arment  à 
Ttbr,  en  Russie ,  la  population  de  celte  ville  s'ac- 
croît, dans  l'espace  de  deux  ou  trois  jours .  de 
13.000  âmes.  Les  foires  de  Leipsick,  de  Frakc- 
roRT,  en  Allemagne  ,  de  SiniCAta  u  et  de  Ber- 
CAMKt  en  Italie,  deBcAccAme.  en  France,  at- 
tirent dans  ces  Tllktlteaucoup  dïtrangers,  mais 
pour  quelques  Jours  seulement.  11  en  est  de  même 
des  fameuses  foires  de  Di'djio,  en  Volliyuie, 
d'InniT  el  de  Ii  >r--snsK,  dans  la  Rnssie-Asialuiue, 
et  des  lieux  de  dévotion  et  de  pèlerinage  où  se 
fendent,  à  roecarion  de  certaines fttet,  un  grand 
concours  de  personnes  :  Saimt-Jacqces  de  Com- 
toSTELLE ,  en  Espagne .  Lorettk  ,  en  Italie .  Tks- 
T*n,  en  Egjpte  .  la  Mk  mi  t  .  en  Arabie,  Ht  un- 
«An,  Jagcekkait.  dans  l'Inde.  Ce  n'est  pas  sans 
intenliinn  que  nous  mnm  couIgHé  Ici  ces  remar- 
ques} car  plosienit  voyigrars  se  tamvant  dans 
ces  villes  I  IVpoqoe  de  ees  solennités  leur  ont 
doiin^  uneiinpoilapi  '  i  i'  ÎI  ^  nr  lîxMilaieiit  pas. 
Ainsi,  on  a  pictciidu  que  I  iatak  étailla  ville  la 
plus  peuplée  de  la  Basse-Egj^pte ,  et  on  lui  a  attri- 
bué une  population  qui  ne  éf  trouve  réellement 
qu*3i  l'occasion  des  trois  foires  qui  s'y  tiennent  à 
répnqiie  du  grand  pi'lerinage  des  Musulmans. 
IV.  //  arm  e  soun  nt  qu'on  uubite  de  faire 
mention  si ,  dont  la  populntionr  des  petites 
viU«4,  on  comprend  la  cour,  tetempieyéttie* 
nobtett  teteeeléêkutiques ,  tet  Israélites, et 
tes  élèves  des  universités.  Ainsi,  Ara^iji-ez  .  où 
la  rour  d'Espagne  ne  rtside  que  pendant  l'été, 
possède  alors  une  population  de  10,000  Ames  ;  mais 
après  le  dépari  de  la  cour,  on  jr  compte  à  pdne 
aoooémes.  Dans  certaines  villes  du  ro)raume  de 
^apIe.s,  retrancliez  le  tnluin.il  rivil ,  l'inlendanfe 
des  finances,  la  grande  cour  rnmtoeUe  et  la 


grande  cour  dvile ,  et  voua  réduirez  lenr  popnln- 
llon  de  près  de  isoo  personnes.  Ces  cUIIks  peu- 
vent bi'-n  se  négliger  sur  40,ooo  liabitans,  mais 
ce  serait  trop  considérable  pour  des  villes  dont  la 
population  n'est  luut  au  plus  que  de  lo.oou  âmes  : 
aussi,  le  géograplie  et  le  statisticien  ne  doivent 
pas  ouUÎer  d'en  parler.  Dans  la  plupart  desvilles 
de  Russie  et  de  Hongrie  ,  les  ecclésiastiques ,  les 
nobles,  les  militaires  et  les  employés  de  l'instruc- 
tion publique,  oe  figurent  pas  sur  les  tables  de  la 
population.  On  conçoit  sans  peine  la  différence 
énorme  que  devra  présenter  le  ctiîfn«  de  la  po* 
pulationd'une  ville  universitaire,  suivant  que  l'on 
y  ^joutera  ou  que  l'on  eu  relraucUera  le  iioiitbre 
des  étudiaos  qui  s'y  trouvent.  Sur  20,434  babi- 
tans.  Ouoaa  compte  i3fi9  étudians,  et  Caih 
■Rinca .  sur  une  population  de  w,9lT,  en  compte 

4830,  E0  18'^9,  lipSAi  A  en  avait  1478,  Li'ND  643; 
en  1831,  ItNA  en  avait  &&o,  Giesse?i  ,  ssS;  eo 
1839,Ti'aiXGEN  ,  874;  Bo!(.ii  1002;  Hr.iOF.LBCRC  en 
avait  1364,  en  183»,  et  Gocttircem,  ioi8, 
19».  Pour  mienx  apprécier  le  rapport  qu'il  y  a 
entre  la  population  des  villes  que  je  viens  de  nom- 
mer, et  le  nombre  des  étudians  qui  y  résident , 
il  faut  savoir  que  Vpsala  n'a  à-peu -près  que 
«00  ttabitaosi  Lima,  4000}  JBMA,6000iGi&6&x 
et  Tnwwm,  Tooo;  HimuLaine  et  Bon»,  10.000 
et  GoF.TTi^iCEM  tout  au  plus  11,000. 

V.  On  oublie  aussi  très  souvent  dv  com- 
prendre dans  la  population  dis  villes,  dans 
le  territoire  desquelles  ilx  o  des  mines ,  tes 
wUneurtet  leurs  familles.  Cette  indication 
cependant  très  importante  pour  les  petites  villes  ; 
car  CCS  eiploitatiuns  inlluent  considérablement 
sur  leur  population,  qui  croilou  décroît  sm,  ml  la 
plus  ou  moins  grande  activité  des  travaux.  Ainsi 
ViLLAUcAdansleBrMl,  qui  vers  la  fin  du  siècle 
dernier  comptait  30,ooo!iabilans,  fut  réduite  dans 
p;'udetempsà  Sjik)  ,  ainsi  G  w  a»  ax«ato,  au  Mexi- 
que ,  qui  en  sur  une  population  de  7i  o  » 
Ames  ta  avait  29,6oo  qui  Iravaiilaieat  aux  mines 
d'argent ,  et  41,000  qui  vivaient  dans  U  cité,  no 
comptait  plus  en  1823  que  16,141  mineurs  et  is,370 
babitans  dans  la  ville,  par  suite  des  guerres  civiles 
qui  avaienlsuspendu  les  travaux  des  mines. 

M. Enfin,  on  oublie  presque  toujours  d'in- 
diquer f  époque  à  laquelle  l'évattuxtiOH  est 
censée  avoir  été  faite.  Cette  omission  donne 
nais-sance  A  une  foule  d'erreurs.  Rarement  la  po- 
pulation esl  slationnaire,  elle  diminue  ou  s'ac- 
croît presque  toujours;  et  si  deux  auteurs  donnent 
lecbiiïre  de  la  population  d'nnc  fdlleA  deux  épo> 
ques  dilRrentea,  on  doit  reaatfqner  auisiidt uno 
très  grande  diflCrenee  entre  leurs  supputations. 
IS'avuns-nous  pas  vu  de  nos  )ours  le  nombre  des 
babiLansdetie.'stvK.deHAMiiocRC,  de  Dantzick» 
deKicA,de$AfiAcos>h:,de  Valence,  en  Espagno, 
de  CAiTnACkHK,  de  YËRA-Caiiz,  en  Améri^, 
«Uminuer  sensiblement  ;  et  les  tremblemens  de 
terre  n'ont-ils  pas  décimé  ,  il  y  n  pu  d'années,  les 
populatioosdes  villes  les  piu&ilurissaotes de  Vems- 
zvELA  et  du  CuiLi  7  Par  une  semblable  catastro- 
plie,  ALsese  vit  enlever  le  qmrt  de  ses  habitini, 
et  BtLiOA  a  presque  été  enliirenettt  tMmile.  Si 
la  peste,  fléau  si  terrible  autrefois,  n'exerce  plus 
sa  fatale  influence  dans  nospajsciviUsés,  deaftè* 
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ms  coDUgieosf 3  J'uii  nuire  rflttV  n'enlèvent- 
cOMfM  à  rEuKipe  desinillicrt  «le  soldait 7  Lors 
àt  la  gmm  ipii  te  temiiut  par  1<  c(mgrcs  de 
Vifnnf .  1^  ft'^^rf  jniinp,  après  avoir  dësolé  tel 
coDlrées maritimes ili-  l'Amérique  du  Sud,  n'est- 
elle  pas  venue  ravagor  li-s  rôl'  S  mt'ridioiialri  Jo 
nvrOft  OCCidenlale i  et  le  f1<^aii  terrible  qm, 
paru  én  rites  du  Gaoge,  a  dt'jà  fait  le  tour  du 
globe,  n'a-t-îl  pas  moissonoé  àftê  BiUliera  «i« 
victimes  dan»  l'Ancien  et  le  Nouveau-MondeT 
On  doit  aussi  pn  ndrc  m  l  OiiMdO  ration  les  épo- 
fuct  différentes  qui  ont  servi  de  ba%e  aux  éçri- 
faiMSOit  pour  la  supputation  des  villes  comprises 
daosia  sphère  de  la  statistique ,  soit  pour  letéT«- 
Inations  approximatives  de  la  population  des  vil- 
les, qui  lie  «ont  pas  encore  du  doinaiiif  de  relie 
Kicoce.  Il  u'esl  pas  difflcite  ati  géographe  d'indi- 
^rla  cause  dudécroissementextraoïdinaire  de 
la  population  de  Bfd^iok  ,  daScEiHAmTAH,  d'A- 
ciu .  de  Oi.LHT  et  de  pluttletin  onlrM  vHIcs  de 
rindi- ,  d'UPAO^N  en  Perse .  de  Sum  ,  de  IhiuKRA- 
POCHA  dans  la  péninsule  du  Ganpe,  de  Bohnou  dans 
laNigrilte  intérieure ,  di-  Vi  r^aillm  en  France , 
de  Ma:<ukim  ,  de  Tntvts ,  et  de  Maiehce  co  Alk- 
niagoe ,  lorsqu'on  tient  compte  des  vkisailudea 
politiques  qui  ont  changé  l'aspcrt  de  ces  ville». 
D'un  autre  cdlé ,  on  apprécie  assez  facilement  la 
cause  de  l'accroissement  rapide  de  la  population 
de  Tri  ESTE ,  de  BaoDT,  de  Nicsan  en  Autriche , 
d'OoKssA ,  de  BtRTiTCBi!»  eo  Ru«rie ,  deLoMMrs , 
Àr  LivtRro.»i..ik-  MAXcnrsTrn,  tIrBiRMisciiAM.de 
itEBs.d'EiuMBOcac,  de  Glasgow  en  Angleterre, 
de  Babu  ,  de  FtkXAlMMC  dans  le  Brésil .  de  Ni 
York  .  de  RBiLAMt.nin,  de  Baltimork.  de  la 
KorviLLE-OntÉAjra ,  de  Boaxow ,  de  C«i«îi»*Ti 
dans  les  Etab-Unis,  deUo^  ,  dr  Mak-^f ili  f  .  de 
MvLUACB&«,  du  Havre,  de  Saint  Ktik>>»  ,  de 
Tararb  «m  France,  de  Barcki.ose,  d."  lUrs, 
de  MATARoeo  Espagne,  de  IsHavaxk  dans  l'île 
de  Cuba .  lorsqu'on  jette  UD  eoup-d'œil  sur  le 
développement  commercial  et  indiislripl  (lu'oot 
pris  ces  différentes  villes.  Ou  sait  que  Hiv1(.hto?i 
ne  doit  l'accroiisement  de  sa  population  qu'à 
la  résidence  temportireque  George  IV  faisait  dans 
ceUe  ville  ;  on  laîl  nsn  qoe  let  eau»  minérales 
ie  r  p  t  [  n  MU  I  «îont  la  cause  première  de  l'ac- 
croiss^im  iil  subit  (le  cette  villCi  que  la  franchise 
arcordéc  an  port  de  SiscuAPorR,  a  rliniii;»'  cette 
Ue  peUte  et  déserte  en  une  des  contrées  les  plus 
fkbei  et  les  plus  peupléea  du  globe  ;  qui  ne  sait 
qu'  Ti  fu  RAR.ep  Perse.  C m. n tta .  Madras, Bom- 
ba» dans  l'Iode,  Bas  k or  .  l  m  »  i  r  Ai>ot  ra.  Ava,  Rio- 
lABCiaodansle  BnSil ,  doiveniraiTroissemeiit  de 

leurpopulalioo  à  la  résidence  qu'y  futii  les  auto- 
rités supérieurs.  L'ettension  du  territoire  et  la 
prospérité  des  ROYAiMKS  de  BAVitat  et  de  VV  cr- 

TKBBERC.deS  CRA J«OS-BCCIltS  DKBADKet  de  Hf  SSE, 

expliquent  assez  raccr<)iss«-inent  de  la  p(s;inl  itinii 
de  leurs  capitales,  taudis  que  les  guerres  civiks 
qui  déchirent  le  sein  des  jeunes  républiques  de 
rAm»<rique  In  m! .  l'épuisement  des  mines,  qui 
aulicfoiscojih  iluiaienl  tantàla  proi«pi»nlé  de  ces 
contrées,  sont  «évidemment la  ciu^i  d  lu!  tresse 
et  du décroiaaemeal  extraordinaire  de  la  popula- 
UoadaiiBcelle  pnlie  du  globe. 
IttgaerresMlctaveccdlf  croaulé  qui  caracté- 


rise les  nations  qui  sont  restées  en  dehors  de  la 
civilisation  européenne,  «miivcnt aussi  le*  dispo- 
sitions îidinuiistrativ.  s  irim  .i;ouverneBnenl  despo- 
tique, changeut  l'cùstcoce  entière  d'une  coutire. 
C'estalusiquedenosjoursles  Turcs  ont  réduit  a 
la  solitude  lapins  affreuse  les  villes  principales  de 
la  MoiiÊE  !  c'est  ainsi  que  Psar*  ,  Cuio  .  etCtno- 
?(Hi«,  dans  l  An  lnpel,  n'olTr-  tit  plus  qu'un  amas 
de  ruines ,  elquc  les  habitaits  de  ers  villes  ont  péri 
Miiaérublemeal  ou  se  sont  retirés  sur  des  terres 
étrangères.  Ce  fut  là  aussi  le  destin  de  Mbhifocua, 
capiUle  duCATciuR ,  pendant  la-demlèfe  guerre 
entre  les  Anglo-Indiens  .  t  les  r.innaiis.  M\wfii, 
quid'aprts  Mejendorf.  possédait  ii.ovHj  liabiUa*. 
a  été  réduite  depuis  la  dernière  guerre  à  soo.  D'un 
autre  cdté  les  30,000  liabilaos  quc  le  Uiao  du 
Sriiiwan  avait  rassemblés  daus  laplaee  tofte  de 
FiTAo,  oii  il  faisaitsa résidence  .ayant ét(< trans- 
portes parle  général  Ycrmolov  à  (mvmahiik. , 
cette  ville  est  devenue  brusquement  la  plus  popu- 
leuse du  Caucase.  Cest  sioai  que  le  déplacement 
des  nombreux  habitaos  d'Ara,  qui,  après «toir 
abandoiin  1  nrs  fi.veis  ,  pour  suivre  leur  empe- 
reur dans  sa  nouvelle  résidenre  di>  l')i«r.nAPoi;iiA, 
ont fcpris ensuite,  en  \»i7 .  le  <  lieiniii  d'.vw.  où 
le  monarque  leur  avait  ordonné  de  «>•  rendre ,  a 
considérablement  Influé  sur  la  population  r.  spee- 
ti\,  1  r  s  villes  à  ces  deux  différentes  époques. 
Nous  poui  iioiis  Citer  encore  quelques  exemples 
de  ce  genre,  si  notre  cadre  nous  Ir  pi  1  mettait. 
D'après  cequeaousvcnons  de  dire .  il  sei  ail  donc 
absurde  de  regarder  la  populaUun  d'une  ville 
roiiinie  loiijmirs  stationnalre;  Il  eal  cependant 
des  aulcuri  qui  vcuU  ut  encore  sVn  teolrl  leur 
première  opinion  ,  et  qui  osent  reproJiiireen  1R?5, 
en  lS2Set  en  itl98  les  populations  telles  qu\ Iles 
sont  évaluées  sur  des  recrnsemens  qui  datent 
de  quarante  ans.  l.e  Sin  vtechettva,  journal 
russe,  très  estimé  d'ailleurs,  n'accordait  en  IW 
que  11,122  lialotans  à  la  ville  I  1,     t  i-k.  ou  l'on 
comptaitdéja  en  17M,  I5o8iii,usoiis  el  u,2J'i  lia- 
bltans.  Cependant  quelques  observ  ateurs  avaient 
remarqué  qu'en  181».  il  y  avaiiasoo maisons,  cl 
quelques  années  plus  tard  près  de  10,00*  âmes. 
M.  Weydemeyer,  dans  son  ÀUas  htstonque . 
êtatitUque ,  etc. .  publié  à  Pétersbourg.  en  1828 . 
«'accorde  à  Rica  que  30,000  iines.  nombre  pai'- 
faitement  identique  à  celui  que  2iablovskjr  assi- 
gnait à  cttle  ville  en  1808.  NOUS  lavoos  cependant 
d'après  le  dernier  recensement  que  la  population 
y  estde  11,600  babitans.  M.  Wevdemeyerdil  daus 
le  même  ouvrage  que  la  population  d'AiiKiiA>- 
cusR  n'était  que  de  12,000  Ames,  tandis  qu'eu 
1806,  d'après  Ziablovsky.  elle  s'élevait  »  IS.OM; 
led.  rn.er  le.  eusement  la  porte  5  13.'2C2.  Com- 
roent  enfin  M.  Weydeniejer  peut  il  évaluer,  en 
imS,  la  population  de  Kiev,  k  25.ooo  seulement 
alors  que  le  Mercure  Ru*»e  l'évaluait  déjà  à 
40.000  en  i8t>5  7  Le  dernier  recensement  porta  » 
population  de  cette  ville  ^  56,020  habitans. 
Le  tableau  suivant,  dans  lequel  nous  avons  con- 
signé le  chiffre  delà  population  d  un  grand  nom- 
bre de  villes  A  différentes  époques,  indiquera 
combien  ce»  données  sont  vai4ablc«  et  mettra  le 
leetenr  i  n  état  le  comparer  lui-même  et  d  appli- 
quer les  principes  que  nous  venons  d'exposer. 


Digitized  by  Google 


4S 


TRINCIPES  GENERAUX.  CH.  IX. 


TABLEAU 

tWÊtKiltÂStt  LA  VARIATION  QC'orrRB  LE  CItIFPRK  DK  '.A  ropl'LATION  DES  TILLZS  tr^  PLUS  IMPOftTAiVTKS 

DK  t'KCROPK  IT  DR  L'ASf  RlQf  K  ,  BtlVA>T  LK»  WKtLHt?(T».S  ÉPOQUES  AOXQVELLES  OS  t'A  OME»Vt. 


MONARCHIE  FRANÇAISE. 

TillMb 

Topul. 

Aon. 

TUlM. 

Add. 

BiilBTQl.  .... 

CJ,-îl)8 
79.476 

1811 
1831 

CftO,oo«en  I78S 

103 .880 

1831 

i46.M6 

1803 

Itnt  t 

Uviêl.  ...... 

39,41<!t 

1801 

•80,609 

1806 

36.793 

1811 

Mee  Ict  mil. . 
tet  •rit..  Im 

SM36 

1831 

89,989 

1831 

étlMME..  tte. 

1817 

Lresmpooi  . . . 

98,787 

1769 

1837 

81.197 

97,09» 

1771 

SVM  la  nanul. 

1B31 

1787 

77.868 

1801 

ftotlante.eiH 

81,17S 

1811 

vf  rail .  •  .  •  • 

900.000 

1881 

118379 

1831 

VSMAILLU.  .  . 

80,000? 

1788 

I8ft,178 

1831 

2S.00O 

1803 

FiBWCA>TI.K.  .  . 

38,36C 

1801 

37.S38 

1831 

37.587 

1811 

M.791 

1837 

35,181 

1831 

Î3.477 

lf<jl 

4a.7t,o 

1S31 

Taraaï  ..... 

a,799 

lëoc 

PLTMOimi.  .  .  . 

43.1J1 

1801 

MM 

1897 

1811 

MCLHACSFX  . 

Cl, '.Mi 

\Ht\ 

ravîniB.  .  . . 

•.000 

16007 

Tj.jJl 

Sàin-ÈiwiÊttMû. 

• 

IS.OST 

1C.U9 

1837 

•).:.GH 

177J 

180C? 

♦ 

1  J.SIJH 

IHOt 

30.C1S 

1827 

1811 

33,0c  4 

1831 

OJ,<»ri  1 

ISJl 

Nasaulls  •  • . 

100,317 

ISOC 

LCKDS*  •  <  A  A  • 

17.177 

1773 

109.483 

18  n 

&3.1C3 

1801 

lli.943 

1837 

63.354 

1811 

1  lâ.ns 

1831 

83,796 

ISîl 

100,011 

180C? 

133,393 

Ibai 

y   rompris  la 
Giiillotivre.  la 

Mascoeotm  . 

19.637 

1757 

£C.980 

1791 

Cruix-Kouise 

77,C00 

1801 

et  V  aiM.  .  .  . 

H9.17I 

1831 

98.S75 

1811 

Idem. 

ItiJ.lul 

1837 

l.i.i.THS 

1831 

Idem. 

1CS.4&9 

1831 

1831 

6S.9S« 

1801 

SiBf  mii9  . . . 

1  '..iiiHJ 

1755 

5*1,721 

ISoC 

si.rjH 

1801 

CI,.'JI 

1831 

C'2,li( 

1831 

C9,8CO 

1837 

91,693 

1831 

C9.073 

1831 

B91CBT09.  •  .  . 

7.341 

1801 

VOMIAU.  •  • . 

97,374 

18067 

13.013 

1811 

80. '203 

1831 

34,439 

1821 

02.M9 

1887 

40.681 

1831 

109.407 

1881 

Cheltcmaii  .  . 

9,077 

1801 

8,999 

1811 

HOYAUME  Db  BELGIQUE. 

18,998 
81J49 

1831 
1891 

7«,«r 

1788 

BimacaM  .  . 

94,669 

1741 

66.990 

1903 

90,999 

1789 

79.380 

18067 

79,670 

1801 

100,««9 

1888 

87.7S9 

1811 

106.733 

1931 

81.004 

183S 

146.986 

1831 

100,000 

1830 

Enianoiiii; .  .  . 

83.560 

1801 

rltiflTre  du  rc- 

103.143 

1811 

rcDScment.  . 

98.Î79 

1830 

138,335 

1821 

67.339 

18067 

1C'2.16C 

1831 

70.18* 

183» 

Glascow  .... 

23.ilG 

175» 

88,7M 

1119 

4i.8:iî 

1780 

8^,769 

Ifiol 

ftOTAUMB-UNl. 

110.460 
147,043 

ISll 
1821 

LoRMn,  «av. 

1770 

303.136 

1831 

901)1100 

ni.mo 

1711 

I.OSO.IKH) 

1H1I 

ITtIO 

ISVl 

1831 

lfi:i 

20.1. C:)'.' 

1831 

67.431 

1801 

&o,ouo 

1748 

COAK 


TIUmw 


Popol.  A  BD. 

87,000  1790 

100  688  1831 

107,007  1891 


EMPIRE  D'AUTRICHE. 
VlEMM.  .  . 


,  *  .  199.971 
338,063 
933.688 
987,748 
888,878 
980^07 

9WCle9Dlflit., 
les  iavil.  etc.  909,909 
idem,  889j)09 

TftlUTB   99,900 

94.660 

33.510 
40.530 

avec  te  tfrri- 

loipe   49.000 

PR«60ft   73.78J 

70,0i>0 
93,5G  J 

av«'eli'sin.,elc.  luà.yis 
Idem.  130.000 

Bats»   9,807 

33.3C7 
37.101 
38.320 
40,01)0 

LiaKRO  ....  86,083 
43.S32 
«489 

Vftc  le*  mili- 
taireo,  «le. . 


Idem, 
Brodt.  . .  • 


avrc  les  milit., 
Im  élr. ,  clc. . 
D9oaOBV«».  . . 

OvBa  00  Bvns. 


Pbbtb. 


arec  les  mlKt., 
le*  éladiaao 
etiMéiraaf. 
Idem, 

DaaiuKauM  •  •  • 


KnOMSTAiJT 


fnviroS  ,  . 

V  £.1i|!«B.  .  ,  , 


BO.OOrJ 
62.303 
CO.OOO 
4.000 

2(i,in>0 
18,313 

Ï2,0i>0 

8,<:/)o 

11.390 
31.000 
38.636 
33.911 
19.000 
96,684 
^.446 
47,990 

88,888 

78,000 
S7,36S 
41.J7i 
8,666 
14.633 
36.000 
18,118 

30,000 
\28.!)30 
loo.ooo 
132. 41G 
Ut.wio 
149,476 
I40.2R6 
127,651 


1773 
1798 

laoo 

1819 
1818 
1896 

1838 
1891 
179* 
180* 
1818 
1838 

1838 

1790 
1817 
lS-.f2 
1 S  .'i 
ISJl 
17JI 
1804 
1813 
1S22 
1826 
1790 
1810 
1818 

1S19 
1826 
1836 

1770 

1 SOO 
lb2G 

182C 

1810 

1836 

17987 

1817 

1836 

1784 

1799 

1811 


1808 
1818 

1766 
1780 
1813 
1786 
1S13 
1773 
1796 
1810 
1836 
1761 
1780 
1797 


* 
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V.Uri. 

sanit  les  dé- 
pf^odances  ni 
ietmUit. . . . 


103,881  1833 


Ti'RiN.av.l.faub. 
avecletfMili. .  . 


MOXARCniE  PRUSSUmiB. 

Bkmli;!.  avec  le* 

IBilit   98.Î38 

Idem  . .  .  140.719 

Idem  ...  177.029 

Jdem  .  .  .  192,917 

Idem  . . .  988,830 

AftCSLâV   f  IgSît 


T8,18» 

S*,TQO 
68.197 
CSJ88 

67.9*1 

eo,ooo 

roviroa   28,000 


av4^  les  miiiL 


avrc  1rs  milit. 
Da.stiick  .  cnv 


avec  1rs  milit. 
COLOCSS.  .  .  . 


nvff  milit. 


y  comiiris  Par- 
men  et  les  au- 
Imdépeiid. . 


&-..C9C 
61.902 
38.844 
6C.420 

6:..i  15 

30,000 


1761 
1777 
1802 
181'J 
1828 
1800 
1810 
1820 
1838 
1M6 

tw 

ISIO 
1888 

1828 
1780 
1801 
1814 

ims 

1828 
1802 
1820 
1830 
17Û0 

mt 


«RAV D^UCHi  DK  HESSB. 


6.700 

13,177 
lS,18â 
19.982 
81,888 


1794 

181'i 
181b 
182S 
18St8 
1881 


CAAND-UUCHË  bb  BADE. 
CAtUkUBB.  .  . 


8.m 

18.979 
t7.869 
I9»784 


1880 
1B18 
1821 
18S8 


IlOYJktniE  DE  BAVIÈRE. 
Minitca. .... 


avrc  les  faub. 
/Jvm  


84.C50 
40.713 

73, OJ') 
96.718 
100,000 


1780 
1801 
1B13 

1829 
1831 


RFPUBLIQUE  DE  HAMBOURG 

liAMBOCItC  .... 

fiUf 


teille. . 


106.9»} 
69,8M 


1809? 
1614 


1886 


ROYAUVE  DE  SARDA16NB 


Tau»  

avffc  les  faub. 

4vtc  Ire  CMib. 


5ft,3?2 
C9.âl7 
70.981 
88.088 
78,847 


Popiit. 

94.4R9 

80,"62 
88,^ 
liM>,9U 
181387 


Ann  ' 

1711 

17'J'J 

17i>9 

181G 

1822 

1880 1 


GRAND-DUCHÊ  DE  TOSCANE. 

LlTOmilE.  ....  S0,6fl3  lfil2 
88,738  1818 
68.886  1886 

ÉTATS  DE  L'ÉGLISE. 

ROMB.   161.88*  1784 

166,948  1798 

188.004  1800 

1SS.028'  1810 

117,889  1818 

188,046  1880 


noo  compris  lee 
laroiélitee. . . . 


148,418  1888 


ROT.  DES  DEUX-SICILES. 


lin.r.og 
17J,015 


179S 


MONARtHlE  DANOISE. 
Cofe:«bagi:e  .  . 


eariron . 


7<M95 
10'>.976 

94.fMV» 

lOS.t.oG 

6.«42 
13,109 
16,0 


BWIRB  RVRSB. 

P«Ttt8WMrB0.  .  .  217.948 
286«S0O 

y  compris  le« 
miL.losétraa- 
gors.plc,  cnv.  410.000 
idem»  448,849 
V*a80VIS.  ....  96.148 
63,889 
117,284 

sans  la  garnison 
oilcsetreog. .  196,488 
/<feffl.  188.684 

Oacssa   4,847 

envifon   16,oe8 

88.680 
41j888 


IS'il 

isit; 

1825 

17(  j 
1803 
1886 


17fiÛ 
181 


1826 
1838 
1787 
1801 
1688 


1751 
17,St 
17. Si 
1781 
1791 


avec  Im  villages 

3ui  sont  11  OIS 
e  la  ligue  du 
port  franc.  .  . 

A&EBAKGELSK  .  . 


1880 
1789 
1804 
1816 

teao 


co.ooo 

7,"ÎO0 
19,2G2 
2H,'2l>0 
4 1  ,G00 

Tot'LA   17,CO0 

38,835 

OnrL   15,501 

30.299 

ç.ooo 

IR.HCC 

Ki.ooo 
47,701 

WttJfA   10,900 

86,879 


VUWik  Popul. 

Mffsr   1,900 

14,691 

BfcRTiii  iii  v  .  .  .  a.oo'c 
Kirv  ,  ctiviroD.  .    2J.  "m» 

6t-,"7'> 

Saaatot   8,000 

88,940 


H  ICA 


HlA7.A!4  . 


1796 
1B29 

1796 

1829 

im 

1889 


MONARCHIE  ESPAGIIOLB. 


avec  lee  étnn- 

„**7*  

Mauca  


fiMNâBB 


1S6.C7} 

1C7,607 

201.344 
30.000 
60,000 
81,889 
83.848 
86.661 
80.600 


■S7 
''}7 


MATAnO. 


environ 


Recs  ,  eiiTiron 


environ 


111,410 
140,000 
180,000 
6,000 
9.686 
25,000 
12.949 
3,000 
19.880 
30,000 
94.667 


1828 
1747 
1790 
1828 
1784 
178T 
1888 
1718 
1187 
1807 


1778 

1797 
1806 

mi 

1770 
1797 
1806 
188» 


MONARCHIE  PORTUGAISE. 

i.isBOïiiit,  nr.  137,000  I7ss 

Idfm.  330.900  18I>1 

envircMi  ....  940/Nn  1889 
avec  les  milit , 

lesétrangers,  26o,ooo  iS22 

PnnTt)   20,737  1732 

C:\M>i  17S7 

environ  ....  7o,ooo  1822 
MOH.  HORWÉGIO  -  SUEDOISE. 


CB8HaK8nu. 


72.989 
79.473 
12.CS$ 
21.788 
96,702 
10,888 
19,800 
99,181 
18.766 
18.197 
S9j844 


1816 
1A26 
1788 
1818 
1826 
181S 
1886 
1888 
1768 
1881 


eONFÉD.AN6LO.A1IÉRICAIIIE. 


Kazah,  environ. 


1R30 

1796 

18-."J 

179Û 

1829 

179f> 

1HÎ9 

1796 

1829 

1796 

1829 

1796 

1829 

1796 

1839 


BOCIOM.   17.874  1769 

15,620  1768 

18,038  1790 

24.937  1800 

33.260  1810 

43,298  1820 

61.392  IHriO 

.  lo.asi  I7;i6 

21,870  1773 

33.131  1700 

€0,489  1800 

96,373  1810 

Î2:i.7<ifi  1820 

303.007  1830 

.  18,8607  S78S 


Nf.w-Yom. 
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Tiltr». 

r»pui. 

A  un. 

Ville». 

Pnpitl. 

Ann. 

17  0 

NO0V.  -  UHt&ANS. 

17..M2 

IftlO 

7i'.'287 

27.1T<i 

SG.CGi 

1810 

46,310 

119,335 

1820 

CincmAit.  •  •  • 

7iii 

1C7.811 

1830 

2,510 

181U 

BAlflWMtt.  .  .  . 

6,934 

1775 

9,649 

1820 

'  13.503 

1790 

24.831 

lN;»«f 

26.01 4 

1800 

lS.i1 

46.âS5 

1810 

Waswxctoji.  .  . 

6?  .738 

1820 

13.247 

1S20 

S0,C2S 

1830 

18,827 

1830 

ClUMJMtt».  . 

1C,359 

1790 

18.712 

1800 

CONKKDf.RATlON  MEXICA^F.. 

24.711 

1810 

»4,780 

182U 

1I2.92C 

1790 

sa,389 

1830 

U'.7,<>i>iJ? 

1803 

KoBf.-ORLtAXI. 

1803 

tGâ.816 

182U 

Gl1A<IAli:AtO. 

voviroft. .  . 


Pl'pi'l.  Ann. 

90,1  >oij  m)9 

36,733  1822 


EVPIRK  î»r  BRKSIL. 

Riu.lAMino  .  .  .  1*18 

ciiviroii   IM.K»)  \siC, 

Uaiiia.  environ.    6S,ooo  1S(« 

voviniB. ....  mjaoa 


AMERIQUE  ESPAGNOLE. 


44.337 
86,296 

iM,m 


1791 
1810 


Pour  donnrr  au  !of  If  ur  une  idée  des  ditPf  rr ncM 
contidi-rabirs  qui  rxistent  dans  les  suppuUUoOS 
des  gc^-ugraplirs  et  des  statisticiens  les  plusdisUo- 
gnrs,  (Mil  t'i ni  sur  i<-s  filles  comprises  dans 
cette  classe  vers  la  même  époque .  j'ai  cru  devoir 
|oin4re  kl  un  autre  Ubican  que  Je  fèrai  prCeédcff 
4e  quelquestoondéralions. 

Une  in  rausM  de*  re!i  grandes  vartatiom  que 
nous  ^ignaîoiis  pruvi' lit  li  i  (iir  bf.iiinuip  d'au- 
teurs se  servent,  pour  U^sc  de  leurs  calculs. des 
retensemeos  qui  ont  ^té  laib  h  des  époques  difTi'- 
KDlrsaaiuiBdiquerles  dates.  Pour  peu  qu'on  ré- 
IMchiaie  tur  la  ditffrmoede  la  pofnilation  attri- 
buée &  une  niiMiin  nt('*,  et  qu'on  rompnrr  Cfs 
rliiflVes  à  I<1  IMAe  que  uuus  venons  de  melU  c  sous 
lesyeuv  du  lecteur,  on  verra  que  la  plus  grande 
partie  des  cliilTres  qui  expriment  la  popidalioo 
des  villes  qui  figurent  dans  la  plupart  des  ouvra- 
ges de  gëographif  *  l  de  '«tnliM  ;  .  rsl  bi<n  anté- 
rieure h  la  publication  de  l'ouvi  agi-  cl  quelquefois 
int-mr  h  l'i'poiiuc  h  laquelle  la  population  géné- 
rale de  l'état  ou  de  la  province  «  été  détermi» 
ode.  Lcf  rccberctoi  que  nom  avont  dû  fiûre  pour 
composer  nos  précf'd'^n*  ouvrages  ,  nous  ont 
ameué  à  tirer  c«  tff  ronspi|ucnct'i  cl  la  table  ri- 
jaiute  que  nou5  tilTrons  t  u  sera  une  preuve  irré- 
fragable. En  la  comparant  avec  celle  qui  précède, 
on  pourra  juger  fadlement  du  peu  de  soin  que  la 
plupart  des  g^'o.qraphcs  .  des  statisticiens  et  des 
voyageurs,  onl  mis  à  nous  donner  le  cliilTre  exart 
de  la  population  îles  villes. 

Voici  les  principaux  ouvrages  qui  nous  ont  servi 
pour  rédiger  cette  table  :  le  Manuel  géogra- 
phique statistique  du  docteur  Stein,  3*  édi- 
tion. Leipsik,  1817;  le  Dictionnaire  géogra- 
phique stalisli(/ur  du  ditctrur  Hnssrl .  pu- 
blié à  Weimar  en  lâl7;  la  Oeograp/tte  de  Oas- 
pari,  de  la  même  année  ,  la  quatrième  édition 
de  la  Géographie  de  it.  Cannabich,  imprimée 
i  Vieoneea  1818  -,  le  Dictionnaire  géographique 
historique,  statistiqnr ,  dr  H  ulftutf;  Jniit  r , 
édité  à  Nuremberg  en  iJ-f'S,  «l  a  I.audsliutl  ru  isii, 
par  le  savant  Conrad  Manmrl  ;  le  Dictionnaire 
géogn^higuet  4tali*tigue  de* postes,  du  doc- 
teur jrfaf/h  .  publié  I  leipsik  eu  tSlt;  la  Statistique 
di'  l't  rupin  tt'  ftitrichr  .par  Ir  baron  dr  Jirh- 
tenslri  n,  pulilii-c  à  V  icnne  en  3  volumes .  de  1817 
i  lt»i  te  Qéognfhie  ée  roM,  publiée  mimï  à 


Vienne  en  1806;  la  Gëogmphiede  ffalckenaer, 
iraptinéeft  Paris  en  iMS}  c«lltd»Jf^j||(f//«cl4e 
Hnite-Jtmn,  imprimée  aussi  I  Itarif  «•  tMtet 

1'  k;  n  llr  de  Ciispari ,  en  18(»,  de  GatleÊU, 
revue  cl  auguu  iitee  par  Heichard,  en  1822 ,  et  une 
autre  édition  du  même  ouvrage  revue  et  augmen- 
t'-e  par  le  professeur  Seknabel  en  1831  i  la  Géo- 
graphie de  Sehaeht,  pebliée  en  l8St;  rrtiesde 
f  'oiger  et  de  Cannabich  ,  en  1832  ;  1'  ;  n  'pr-,  en 
1829,  parle  baroa  de  Zedlitz  ;  \mt(Uiiiti/ms  de 
l'ffnpire  d'Autriche ,  de  Disinger ,  en  iSa?; 
celles  du  baron  <<eXicM^iu<ern>  en  1817  et  1818  ; 
celle  do  profifsseur  Jtkorer,  en  f8s«;le  JW- 
frrise  ITnndbuch  de  i'rnjpirr  d'Autriche 
Jilié  eu  iSï7  par  M.  le  cbevalier  Tlùelen  ;  le  Sta- 
tistischer  Umriss ,  de  Masse l ,  édité  en  1823  et 
1834  i  le  Dictionnaire  géographique  et  statisti- 
que de  VEt pagne  et  du  fortugqt,parM(ittnùt 
et  une  foule  d'autres  ouvrage'  '-[w  j'ai  di'jà  iodi> 
qués.Aflndedonnerau  Ie€U-urplusdefacilit(^  pour 
distinguer  les  différens  ouvrages  d'un  ir.éinr  au- 
teur, noua  avons  quelquefois  placd  un  aitérisque 
au-dessus  de  leura  non»  ;  d^mfab,  nous  avon» 
indiqut*  un  destitresdu  livre  m*me.  C'est  ainsi  que 
nous  avons  fait  accompagner  d'un  »«térisque  les 
noms  de  Kahri ,  de  Stein,  de  Cannabich  ,  et  que 
nous  avons  ayoulé  le  mot  Umriss  après  le  nom 
de  Basid ,  ainquePon  ne  confondit  pataon  Slth 
tistischer  Umriss  Vf^t  son  Hirtionnaire  gf'ogra- 
pliiqiie;  Ffthri*,  écrit  ainsi,  indique  la  Géograpliie 
que  l'auteur  de  re  nom  publia  en  1S*X>;  Canna- 
bich', la  Géograpliie  de  Caaoabicli ,  imprimée  en 
1882  ;  &ebi*M  deuxième  édition  de  la  Géograpbie 
de  Stein.  imprimée  en  i  ;  nict.  de  Stein  indique 
le  f>irtinnn.niregéogr-apliique,  statistique  des  pos- 
tes,  1  -Il m.  Obligi*  d'abréger  les  titres  autant 
que  |>ossibli> .  au  lieu  d'indiquer  tout  au  long  le 
titre  des  deux  éditions  de  Galletti ,  revues  et  aug- 
mentées par  MM.  Reicbard  et  Schnabel ,  nous  les 
avons  citées  soiM  le  nom  de  ces  deux  derniers  au- 
teurs. L'expression  abnS  lalive  de  Dirt.  dr  Darf/jr 
indique  le  Dnrbr's  unu  rrsal  Gazrtteer.pubMt 
à  Philadelphie  en  18^7  ,  (i  le  mol  de  Calendrier 
désigne  le  Calendrier  de  l'Académie  des  scienccf 
de  Pétersbourg  pour  Tannée  I8S1.  Crsl  dans  ee 
dernier  ouvrage  que  se  trouve  l'évalunln  n  dr  Jn 
|H>pulalioo  de  Moscou .  qui  uuus  a  élr  4  umuuiui- 
quée  par  M.  Pollaralslij. 
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TABLEAU 

rHES&KTAKT  LÂ  R1»f£RR!ICK  Qrt  FXISTK  PATIS  LF.  CHItFRi:  OF  I  *  POri' I.ATIO^I  ATTIlIBt^  AUX  pai}(ClPAI.k:i 
VILLES  DL"  <;L0BK,    t.J  A  D» >  llPOOt'L»  TRtS  PEf  ÈL01i.>Kr.S, 
PAS  LU  CÊOCHAPIILS  LT  LFS  M.VTISTICIL^H  LU  flX»  DUTUCCt» 


MONARCHIE  PORTUGAISE. 


fnncif^co  i\r  llcrrrra  ri 

Mâldoiinilo  II t.'ii\.  .  ll&.ooo 
Tn  Nicoi.io  <i>'  oiivcii'.i 

(lCT<»).f«ux   57,0(10 

Lp  piTf  Aiitouio  y.ana  lio- 
oucci  (  1707  )  (ioo.ooo 

lAatoow  ' 


Le  père. 


LuMimi 


valtio  lia  Costa  (17H).  friii. 
Aiilontit     Oli*rira  Frrirc 


m: 


SâMtAIIMll 


Maria  Ca 

MOHAKCHIE  ESPAGNOLE 
LaCimociie. 


L*'  major  Cardozo  (IMis) 
Lr  rolonri  Franzini  (iHiâ 
à  1819).  -  


I  >CwiociiF 


StPio   4,000 

Cannabii-li   9,000 

Hasspl  et  Gaspari   10,000 

Uasse\Vmri$4tlS€igPT.  .  io,ooo 

MiAano   18.709 

Caoïiabkli*   9,oiw 

Âtcii.   10.000 

Ca«MMcilctG«fnrl .  .  .  ».otH> 

EtmAUmritê .......  vt.ww 

tory  de  Saiot-Vinceat.  16  à  I6,i)04> 

Cannabirli  *  et  Volgrr.  .  .  3S.o>h) 

Minano   aâ.uuo 

Stpitl                          .  .  6,000 

Gaanabich.  Hass«'i.  Gas- 

pariel  Canaaliicli*  .  .  .  ll,ooo 


Xnw  »cu 

FMmTsaa. 


CoaoouK 


}\asfw\  VmriâS  

\  ui^rr  -  

Minano   

Steifl  

Gannabicb ,  Uasacl  et  Vol- 

gpr  

Haiael  VmruM  

€«iNi^eli*8ooo  oobiea  . 


40U.0U0 
32S,000 


M.OOO 
16,000 
2a,M7 


SteiD. 

Cannabiclipt  Cannabirh*. 
Gaspari  «t  Hasspl  Vmriit. 

Volgrr  

Miâauo  


M,MO 
«1.000 
90,000 
94.064 


RlWCAtlU 


Stein  et  Gaspari   ii\.<M^\\ 

Mamert.   ?9.5ir, 

Caiwabirh   2C.fkM) 

Hanel  imritt   2G,7!)2 

Cannabidi*.   43,oou 

Volger.   60,000 

Stein   90,000 

Fabri   40,000 

Masoert.  


MONARCHIE  ANCLAtSE. 

BMcaroN . 


Devrai». 


1.917 
97.600 
96.978 

Haûel  Vmritt   99.711 

Canoabicli*   95.190 

VoIjgPP   60,«XH) 

Stpin  et  Gaspai'i   4,<x>o 

Dict.  <l)- Slfiii  clHassel.  .  .  7, '"1)4 

Cannabirli   19.(K>o 

Havi'l  l'mritt   9,i>7l 

Ganoabtch*.  .  .  .  ,  .    .  .  lo.-too 

Volfer.   19,000 


Gaspari  et  Haaiel. 

Stpin   

Gannaliirli  .  .  .  . 
Hasscl  Vmritt .  . 
C.iiuinbii  h  *  .  .  . 

Vt)lgiT  ...... 

.  Ha»!ip|  

Cannabiell  .  .  . . 
Voli 


Volaer  

.  .  Arcier   . 

r9iin9t>f>  . .  ... 
«êSrSiHlct  WhUelain. 

HoMel  UwuUê  

Cannabich*  

Volgpr.  

LtHKAicK  .  .  Mannert  

Stpin  

Gaspari  ft  Cannabicli  .  .  . 

Hass«-I  Umriss  

Cannabicti  *  

Volstr  


90,000 
99,000 

2<>.0«K> 


7.941 

8.(KK> 
12.000 
12,01» 
26.000 
2S.00O 
9,097 
4.000 
90.9 


BMnRB  VAUnUCHB. 


GaAcn  .  . 


MBOtTABT. 

dans  la  B.- 
Aolmlio . 


Gaspari  et  Bisiager.  .  .    .  40.000 

Fabri   8«,000 

Hasspl   94,019 

Marcel  de  Serres   99,900 

Le  journal  yaterlàtuUs- 

che  Bt&Uerétfwm  1810.  99,976 

Licbteastera   99.676 

Haaael  Umriti.  ......  94,oi3 

Bekhanl   >4.ooo 

TbieleoctCaimikkh*. . .  96,144 

Schacht   96,000 

Volger   40,000 

Maiinert  et  Fabri   S.ooo 

Liditenslero   C.&26 

SICiS   9,999 


Cannabirh  

Thielpn  

Cannabirh  •  

.  Fabri  

LichtensternetReidiard.  . 

Stein  et  Canaabkli  

JUauAVmriu  

Tfeielea  

CauMbicli«9869,  «t. . .  . 

Votaer.  

Baom. .  .  .  Lichteoftem  

Fabri  

Stein  et  Masse!  

DicU  de  Stein  et  Rcidiard. 


190.9 
167,990 
196.T99 
949,199 
990,000 
99,000 
89.000 
60.000 
60,000 
69,000 
70,0 


10,790 
9.981 

10,700 
18,000 
19,908 


9,798 
fi909 

96.949 
97,191 
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▼illH. 


Ouiim 


Vtsnt 


SUITE  DB  LVIinilE  ITAOTEIGBB. 


U  neobnehterkvMthim 
i    .> .  e\  Hassel  Umriss. 

Iliirh'ii  

S(  lint  ht  

Voliîrr  

i  aniiabirli  •  

Fabri.  HassrI,  Caïuiabirli. 
Reicliardet  Bisinger.  .  . 

SIein  

Slein  •  

Ha««ol  L'mris*  

Thirlfi)  

Volgcr  

Caniiabirli  *  1 1 .393 ,  et.  .  • 

Faiiri .  d»-  U  à  

Steinrt  HiMiiK»  r  

I.iclil*"ns(t'rii  <  I  llns^rl 

Slt'in  *  <■!  Kfn  liaril  

l.e  f  'alt'f  l(induc/if  Il/art 

1er  H  Haf**"!  Umriss 
ThielpnctC«aMl»icb*.  .  . 

Volger  

Fabri  

Haiari  et  CamnMeli .... 

Guthrir  italien  

Slein  

HtMcl  Umriss  et  LicJiteu- 
rtcrp  «'••'••••■•»« 

Titàelen  

OaoaUcb  • 
V< 


Votaer. 


Faliri 

Lkblemteni ........ 

Hasspl  Umriss  

ThiPlfn  

Pcttrr  (  Statistique  du 
cercle  de  Hagasfi).  .  . 

Volg«T  

Caniialiirli  •  

AValckcnafT  

Uirlionnairt'  miiauais  .  .  . 

Fabri  

CaauabicU  et  Maiiuert.  .  . 


38.320 
3^.640 
34.000 

33,320 

11.000 
8.&9& 
IC.OIW 
12.890 
11,3!» 
IS.iKX) 
13.588 
19.IXW 

'i'l.(HH) 

11,000 
9.000 

9.S86 
11,275 
12,000 
80,000 
12,000 
8,000 
7,M8 

cm 

r.oou 
r^aoo 
tf.«oo 

13.000 
10.M0 

8.000 
6.612 
16.400 
a,C67 

6,000 

3.800 
6.500 
200.000 

18i>,'J<J0 

IC", 1)110 


Dmicsm 


Scmasnn 


kctàm 


m    •    •  • 


*....••«  

Haisel*  

mtmtUVmrisstï  KokhanL 

Tbirlen  

Volgpr  

Cannabirh 

Schnabel  

Hass4>)  

Hassel  Vmrisi  

Reirbard,  en  citant  Srhanis 

Tbicbn  

Bisinger  

Srbnabel   

Volgrr  

Cannabirh  *  

Fabri  et  I 
MannerL 

Slein  

.Marcel  de  Serres  ...... 

Cannabirh.  

Sennowitz  

HassrI  el  H.inm  I  l'ninss  . 
R<-ii  iKird  (en  cilanl  C»aplo- 

virofisclmakcl  

Thielen  

Cannabidi  

Volger  

Bisinger  

HasM'iet  Ki  icbard  

Slein.  i.iriiteosleiiietCan- 

nabirh  *  , .  .  .  . 

Hassel  Umriss  

Schnabcl  

Volger  

Robrer.  

TMelra  

Fabri  

Canoabicb  

HaMel  Umriss  H  Hattel. . 

Caoaabich  *  

BMngn* .  .  .'  

Maonrrt.  Marcel  de  Serres , 
Liclilrnslern  et  Volger. 

Thielen  

Rcicbard  


d'tiabiutt^ 

.  187.740 

iie.Mo 

108.77» 
10»^ 
100,000 
118;l8r 
118,000 

4i,8n 

46.nr 

47.21)0 
40,000 
3l,om» 
60.000 
62.1H)0 
75,0*J0 
29,160 
25.000 
27,503 
26.000 
86,000 
3830S 
41.178 

T. >ii 
4 1  ,yX) 
39,000 
42.000 
22.241 
23,000 

17.036 
30,000 
17,000 
18,000 
lOiOOO 
6,806 
18,000 
14^000 
17.866 
17.800 
9,000 

6,000 
6,140 
10,000 


MONARCMIK  PRUSSlk.>Kt, 

B8BM.A0.  . .  Reichard  et llaiid  Umriss.  78.135 

Zedlilz   83,<KR) 

Streil   85,(h)o 

Sclinabel   OO.ooo 

; .             Volger   88,000 

Sclucht  etCauObicb  *.  .  9o,ooo, 

MAeKaooao.Ha$self/inr/MelReicbar*l.  3C.647  SraAUCND 

Streil   88,800 

ZedIiUoI  Volger.   48.000 

Scbnabel,   M,ooo 

Cannabin»*   44.049 

Scharht                     .  40,000 

Pose:!  ....  Caunabicb   S8,000 

Stcin  ..  .  88^ 


Fabri  

Hassel  

Hassel  Umriss,  Reicliani 

et  Schnabel.  .  »  

Volger.  

Cannalticb  *  

K.ibii  

Hassfl  

Uemian  

Stcin  et  Streil  

Hassel  Umriss,  Reicbard 

et  Scbnabd.  

Volger  

Caanabicll^^  *  


Wlf.SB.\l>EN  . 


PETITS  iTATS  DE  LA  CONFKHKn \TIO>'  GFRArANIQlIS. 

Daumstaut 


Folin.  ••••••••■••« 

2.400 

2.500 

3.500 

6,300 

6.120 

Zediiiz  et  Caanabicb*. . . 

7.062 

7,000 

Sfein  

Mannerl.  ........ 

Hassel  

Cann.ibirta  

HaNsi  I  ///«TîaactReiebani. 
ZcdiiU.  


15.992 

21.698 
25,l»'»0 
28.481 
11.263 
11.161 
11,810 
16,000 

18,869 
16,000 
17,174 


11,200 
11.320 
9.863 
13,000 
18.020 
15.450 
19,600 
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8UITB  DBS  PETITS  ÉTATS  M  LA  CONFKDÊaATION  CIMUNIQUB. 


TiiN. 


«.-«.■-llwii. 


Stock 


Gom«- 
aocnc. 


ConMUàem 


N'imlm 


.  .  .  .  J  .  •  «  .  17.000 

Cannabich*   3I.3M 

Volgpr   36,000 

KiiM^hiiig.  detf  à.  '  70,000 

sU'ia  tt  kin  jKkm-   60.000 

Canaibitli   4a,ooo 

~    "  et  Gasnari   40.48s 

et  wioier   40.000 


PuacroRT 


Fabri.   99,900 

Mrntellf   90.000 

Hawl  Umrits  rt  Slr»il.  .  48.0QP 

Reiciiard.VoifrretScliacbt  «.000 

M\iU   n.ooo 

Çnnalnrli*.   47.000 

SeliMbel   «4,000 


St^in*   513.000 

Fabri,  rnviron   4so,ooo 

Mannrrt   43o,o<k) 

HasM'i.sti'iii  <-t Cannabich.  zzo.ics 

Havsrl  I  mhSS   3li.H3 

Rficliard                     .  334,o(>o 

ZedIiU   865,8S& 

  «7;uo 


ROYAUME  [>tS  DEUX  SICll.FS 


Cannabicli  •  

SciMcbt  

Volg<.r  

Lppror.'sM  iii  (.apta.dansta 
l"^i1iliiMi  ua|iolilaiu«  de 
notiT  <  um/H-ndiu .... 

QoaUroniam  {iUnértUre 
4€t  MftiueSieUeê) . . . 


Guthrie  italirn   CO.O00 

Fabri   40.000 

Dictioooaire  MiUmaU  .  .  .  36.ooo 

HatteletStelD   38,449 

~                   .*■•««..  30,000 

.   30.138 


DUCBÉ  DE  PARME. 

Pabmb.  . 


Rdchard  

Sdmebl.  

Haisel  Vmrisi  

Zedtitz  

Srhnabrj  

C«unabicb*et  Voigcr. 

HONARGHIB  KORVieiO-SUfiDOISR. 

SIeinetHassel   ft.83o 

Mannert   76.615 

Fabh   80,000 


HasM-l  Vmriiê   C&,474 

Keirlinrd   73,000 

Schacht   76,000 

Zediitz   77.373 

Sfhnalicl   77.230 

VoIglT   80.000 

Cannabicb*   79,536 

Fabri.   30,000 

HaMel   17,760 

ttanel  UmHu  et  ZcdliU.  st,on 

MONARCHIE  DANOISE. 

.C.annabicb.  .   101,000 

Pram   loi),97i 

HassrI   100,974 

Gaspari   98,000 

St<>in.  ,   9a,'n)o 

Stein ,  DicL   bo.ooo 

Fabri   iQOjSas 


CullIFlt- 
DUCHC. 


I\ n  r  1 1  n  ni .  Scbaabdcl  Cas- 

nabirh 

Scbarhl  

Volger  

CnaiRiAMU.  Fabri,  ai-^cUde  

Hatsel   .  . 

HasMl  Vnuiu   . 

Rrirliard  

Zpdiilz  

Sdinabcl  '  

Schacht  et  Volger  


358.&$S 

860.000 

S7O.U0O 


380.000 
»tt.490 


3H.U00 
38.41» 
31.551 

30,000 


91300 
99.000 
S6.MW 
10.000 
9AW0 

io.<n 
11.000 
i9.<n 

90.000 

tijm 
9»m 


CupBMiAOi».  Baawl  Umrist . . 

Rrifhard  

.scii.i.  iit  i-tZedIita 

.s<  lin.ibri  

^<>I{;»T  

CaiiaabtcU  *.  .  . . 


EMPIRE  RUSSE. 


.Stein   sri,137 

Canoabicb   97t.ooo 

Hasael.  4e  960,000  à  . . . .  990,000 
Hasiel  innriàr 806,ooo 

Scbarht   312,000 

'Wcjdemvjrer   330,000 

Beicbari                   .  aoo/wo 

Zedliti.  ;  «u.ooo 

Scbvabel...   433.000 

Volger   430,000 

Caanabirh*   44G.895 

Le  Caloiidrii'r   448,619 

Strin.  flt/icl.  dp  Stfin.  .  40,000 
Fnbri .  Rpirliard ,  ManiiPrt, 
Cannabïcii  ,   rt  Uassel 

Unirits   30,000 

Uaasel   19.000 


KnoaerABT  .  Volger.  

SdMcbt  et  Cannabirb  '.  . 

Le  Caleodrier.  

Ty»m  Fabri»  

FiAri  

Hassel  Vmriss  

Rrifhard  ,  .Srhnabpl ,  Vol- 
eur. Si  haiiil  fl  Caniia- 

bii  li  •  

Wrvdcmrjrrr  

I.p  (Jalpodrier  

AkKnAN-    Fabri  •  et  Fabri  

CBLaa.    liasspl  Vmrùg  

Rrirhard.  ...  *  

Zfiilit/  

Wi'ldfmpjrrr.  ....... 

ScbaebtefCannabicb  •  . . 


9C.>H>0 

ac.ooo 

110,WH) 
108,000 
116,000 
111.977 


36,000 

30,000 
9,901 
11.600 
16.000 
34,000 


20,000 
19,468 
21.706 

7.200 
16,000 

8,000 
10,000 
12,000 


48 


PRINCIPES  GENERAUX.  CH.  iX. 


SUm  DE  L'EMPIRE  RUSSK. 


Vilw. 

AUUNCCUK 


NoaiWa 


Mt>si:uu 


Tocu.  .  . 


Ruuii 


KCRSK  .  .  . 


HOfllLIT. 


.Voïgcr   18.000 

I.*»  Calendrier   lO.îCî 

Fabn  •   27.(KW 

Fabri   28,J00 

Hass«l  Vmriss  fl  Mcor- 

iiiaiin   as.ooo 

Storch                        •  .  2»,5»5 

Rrirliardet  VVeydenuxT.  ao.oeto 

ZedlllZ   37,000 

Silinabel   -«S.ooo 

Volgrr   5C.O<iO 

Caïuiabicll  •   46,702 

l  e  CalFBdricr.   41,C00 

Kabri  ♦   277,<xn) 

Hass*-!  l'mrÎÊg  .......  iwt,o"»o 

Hrirliard   So^.oih» 

lli  tuT   2.'.i>.'  

Znlhlr.   2C+i.i>i>n 

Srhnabel   217.oih) 

I.a>all   31'.'. 001) 

\si->d»'ni«7er   400,01.1) 

Voli;fr   3iM>,ooi) 

Srharlit   2Hi.i""i 

Caiiiiabirh*   sto.fiis 

l.r  Calrndrirr   257,i,i)4 

Fabri  •  et  Kabi'i   17.0  '^ 

\iassv\  l'mrlss   34,0  i 

Reidiard,  ScboaliH,  Vol- 

iicrriCanubich*.  . .  .  30.000 

ZcdliU   36,o.)() 

Weydrmryer   3H.»m 


I.r  calrndrirr   38,835 

K-abri  *  et  Fabri   l&.&ot 

Has^fl  Ifntrùs   22,000 

Rrir  hard .  SchubdaCan- 

nabich  *   so.ooo 

Weydomrjrer   a6.oon 

Le  Calendrier.   io,r?o 

Fabri  *.  Fabri.  Cannabicb* 

clVotaer   8,000 

itckliard.  et  HumI  Vm- 

rist   »,ooo 

HVcvdcmcjrer.   M.ooo 

Le  Laleodrïer   kmg 

Fabri*  et  Fabri   IMoo 

Cannabirh    Reichai4,  d 

SrhnabrI   90.000 

Wpvdenieyer.   ss.ihki 

Le  "tali  ndrier   22.897 

Fabn   IC.OOO 

Uass4-I   l'rnrist  ,  Caiiiia- 

birli  •  i  l  Hcrmann.  .  .  .  6O.000 

WrvdcinrvtT   sa.'XH) 

VolRt  r  .  '.   5.'..ooo 

I.c  <  aliiidinT   •J7.70I 

Faltii   l'.',jiJO 

HàiicX  I  mrits,  Kcic hai  d , 

SchnabeK  SduicbWVol- 


MonuT. . .  KrHCaanMcli*. . . . 

Lecaleamer 


W 


Gromo. 


Miitn. 


Bcatmuv. 


JiTomm 


KAMFÎIF.T1- 
Poooua. 


icmo 

17,000 
6,SilO 
S1.060 

Fabri  •  et  F.ibri   WÙJÊ09 

Hassfl  (  innss  ,  Heirhai-tl. 

Si  llM.llir!  cl  NdiacIlL  .  .  25.000 

Zcdlitz  i  l  \  uli;rr   ati.ooo 

6o.;i7a 
4.000 
C.ooi) 
12.000 

7,o<)i) 
9.VJ7 

1,900 


WcjdrnicK'l  .  .  . 
!,«•  »'al(  inlii<T  .  . 

Fabri  

Hassol  l  mnss  <  l 
\V«7dniir>»  r .  ..... 

Ri'iiliard  <  t  (.aiinabidi 

Zediitz  

Le  Cab'iidiicr  

Fabn»  

Fabn  

H.  isv<  I .  Hci«  hard 
bi>  tt*  et  \  oli;er.  •  .  a^.  • 

\\  I  ydrmi  icr  .  .».••••• 

I.  c  <  ali  iidner.  .  •  •  . 
Hnss4'i  i  mriêi^ 

bi(  h  •  

Scba( ht   

!.c(  alindruT   19.8C6 

Ha.ssri  l  mnss  ,  Heickité 

«-t  Caiiuabicb  * 
Srliarlit  ..... 

Volgcr  

A^evdrmeyer   8.5ou 

Le  Calendrier.   ll.iso 

Fabn  

I1a.s.sel  UmriU, 
Ki-irhard  .... 
Wevdemeyer .  , 
Vol'gcr 


3,000 

12.000 
14.591 

10,000 

12,000 


6. son 

6,(MH> 

6,000 


1 ,020 

S,e58 
S. SOI) 

a,sou 

6,000 

Le  Calendrier   lS,aft» 

Fabri   4347 

Ganba  ,    WeydenHgrcr . 
Schnabrl.  ZedUU»  Vol- 

geret  ScuMht  

Hassell/mriftctRddianl. 

Caoubicli  *.  

l«CaI«ii4ifer.  

Kicr  PdMi*HFaM. .«'.... 

Rdcbard ,  Haïad  UmHu, 
ZedIitxetCaiiBaMch*.. 

Schoabel   16,000 

Sdiacbt   W.00O 

Wevdeiiierer   M.00O 

Volser.   45.000 

Le  Calendrier.   scoM 

Saratot.  . .  Fabri*.  Fabri  et  Volgi  r.  .  8.000 

Caanabicb  *  8000  et.  ,  .  .  36.744 


Odema 


Hasael  Uiimss 
Le  Calendrier. 


CONFÉDÉRATION  ANGLO-AMÉRICAINB. 


PoftivwNin. 


AlBAWI  .  .  . 


SIein   4.800 

Ilass«>l  ^  V.  .  .  .  6.934 

Hassel  Vmriss   7,S17 

Darbjr.  Dict   IJtrr 

Cannabicb*  et  Volaer . . .  t,eoo 

ReeenwnMoldaino. . . .  8.082 

SMn   4,^ 

HaaMi   ttlM 

Haaaelffmrfrtf   l«,fiao 

l>ubj,DieU   ».Mr 

VolBnr.   »fiOO 


ALBAMt  .  .  . 

PnonaancE. 


40,000 

M,000 
41,M« 
9tJB9ê 
18.009 

40,000 


Wejdemcvor   2&,ooo 


C.MO 

ai,s4o 


34,216 
34.288 
7.000 


PiTTsacac. 


ReceMenwnt  de  1880  .  . 

Sfein  

Hassel   10,0Ti 

liasscl  Vmriss,  etDatbj, 

Dict   11,T«7 

Cannabicb  •   «7,8» 

Volger   11,000 

Receaaeaentde  1880  . .  .  18,881 

Stein   8^ 

Hawal   4»m 
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SUITE  DB  LA  GOHrftDftRATIOll  AReLO-àllftRICAIlIK. 


HassrI  UmrUs  

Darbj.  Dict.,  environ 
Cannabick** ...... 

Volger  

Receiuement  de  ISW 
Ict  baboui». . .  . 
«vee letniil». . 


16.UVK) 
17,3GS 

17,000 


Riamoao. 


d  l>.Liil«ni. 

Strin   8.70O 

HatsrI   9,739 

HasMl  Umtiti   i3,os7 

Cannabich*   lS.Oir 

Volçer   16,000 

DaAj.  DieL^9^  à. .  il,ooo 


CONFiDÈRATlON  MBlICAim. 


Fabri ,  de  70,(v>o  h   so.ooo 

Raynal ,  environ   SOO.OOO 

liasse!  Umriss ,  en  citant 

Uumboldt   137,000 


Volerr   150,000 

Darb/.  Dict  i8a,(Mu 

HiiiBbôMlrt€«iiiaM«li*.  «iBjM 


Kbl'UBLIQUE  DE  BOLiViA. 


^otoii. 


Volger.  . 

GaoHbicI 

PuiUué 


ti;MO 


SàtlMMÈlUC. 


HassrI  Vmriss  et  Volger.  10,000 

Caonabicl)  *   I4.ouo 

M"  Gffahaoi  M  SIevenoa.  •  ii»ooo 


RtPUBLIQtJB  OU  CBILI. 

Vauaoaim. 


Darbv.  Dici. 
Caldcleugli  . 


RÉPUBLIOUE  DU  PIROU. 


FAri  , 

Haswl  mitfiM . 


CaUkkagliclVolser. 


62,CJ7 
CO.OUO 
67,1)00 
TO/HW 


Lima. 


Proctor   

Canoabicli*  

Doriijr.  DtcL,  cifinNi 


7,000 

A,000 

a.Mo 


100,000 

I6.000 


AHilUQUB  CSPACNOLE. 


La  IU«Ami . 


F.ibn   86.000 

llasscl  Unvrist   73,565 

Volger  100,000 


La  Uavasb.  r.aon.ibirh*. 

HunbulUt.  . 


lUiOU 
1M.00O 


EMPIRB  DU  BRESIL. 

IM  JAniM».  Fabri   80,000  Vilukica. 

ï^mAVmriiê.'   m.ooo 

Hawe.   .  100.000 

ilackenridge.   90,000 

CaMcicngli.   m,ooo 

ROHMiB.  ^mét   100,000 

Spi&clllarlii».   110,000 

UCCHk   70.000 

Wccch   180,000 

EclialEer  et  Canoabich*.  .  910,000 

Volger   500,000 

RÉPUBLIQUE  DE  L'URUGUAY. 

MosnvisKO.  Haseel  UmritM .  iMoo     

Diifejr,  IMeLol  Volger  . .  so.000  i  Caniabkk,  de  16,000  à. 


MASAntA* 


Mo!i<;fl  l'mrUt. 

Volg.r  

ÇannBbkb*.  .  . 
■eauchamp , 

ge  et  Navre .  .  .  . 
Eschwege ,  Spi&  et 

tiut  

Koeter. 


80,000 


86,000 


OCEANIE  ESPAGNOLE. 


MAinuA. 


Fabri   38,000 

SainteCroix   71,600 

Hassel  Umriss   14S,ooo 

Darbv.  Dict   au.ooo 

HamiltoQ,  DicL   l7A.ooo 

Coui/B. . .  deiloà. .  .  .  100,000 

M  nous  nous  occupons  maintenant  drspopula- 
tionsdes  Ytlles  qui  aont  comprises  dans  la  seconde 
classe,  nous  ferons  remarquer  d'abord,  qu'il  nova 
est  impossible  de  connaître  avec  exactitude  le 
MMnbre  de  leurs  habitans  -,  que  les  méthodes  dont 
Mae  sert  sont  plus  00  moins  défectueuies,  et  ne 
pemalfiDiinirfvo  dea  réonUataappcosliulUk. 


Manilu.  .  .  Chamisso  

Baibi  (avec  les  vastes  fau- 
bourgs qui  fml»ra'(scnt 
prt  sijue  luuti'  la  nelîte 
province  de  Tondo).  .  . 


t,000 

140.000 


Aussi,  C'est  dananodicalion  de  la  population  deo 
fillea  de  cello  claaoe  qu'on  trouve  do  Mea  plua 
grandeadURraieeaiiiwdanaeelicodetoprenlffe; 

car,  outre  les  causes  que  nous  connaissons  d^k , 
nous  en  avons  encore  qui  présentent  des  difflcultéa 
insurmontables  :  il  n'j  a  pas  de  vojageur  ou  de 
atHiaUàen  qui  iidioe  dire  qu'il  •  détermiié  nreo 
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cucUtutle  la  population  d'uoe  ville  où  les  liinitet 
du  territoire  sont  mal  déttniea,  oft  Im  fiiubonrsi , 
let  imiwntinèiiie,  tont  dlapenésfl  et  tft  diat 

la  canipagiir  .  comme  on  en  voit  ditns  plusieurs 
contrées  de  l'A&it .  de  l'Afrique  et  de  i'Ocëanie. 
Cependant,  afin  de  faire  connaître  quelles  sont 
1m  méUiodci  iudirer  tes  dont  on  seiert  en  général 
pour  déterminer  la  population  de*  fillM.  ifui  ne 
sont  pas  encore  dans  le  domaine  di^  I.-i  statistique , 
nous  allons  les  mettre  sous  In  ycax  du  lecteur. 
I.  Le  premier  moyen;  c'est  de  comparer  l'é- 
tendue de  ia  ville  dont  on  veut  évoluer  la 
poputathn  avec  une  autre  ville  de  même 
tftendur  et  dont  on  connaît  déjà  le  chiffre 
des  habitant.  C'est  ainsi  que  l'uu  a  «évalué  jus- 
qu'à ce  Jour  la  populaliuii  des  villes  di'  l'Asii'  cl 
de  l'AArique.Ce  i|]F»tèma  peut,  cependant,  con- 
duire i  de  fliui  réwHnle.  MiKe-BRin  oliserfe  «f  ne 
Pékin  a  II n r- t'tendue  double  de  crilc  de  Moscou  -, 
que  les  iialats  et  les  jardins  y  oorupt'iil  un  grand 
espace  de  trrrein-,  que  les  rurs  v  sont  asst-/  lar- 
ges, et  conclut  de  cette  comparaison  que,  ù 
•vaatllMemKequi  la  rédubit  en  cendres  en  IBI». 
fa  ville  de  Moscou  comptait  dans  son  sein  30o.ooo 
habitans ,  Pékin  ne  peut  giièif  eu  compter  plus 
d'un  million.  Ce  calcul  a  cependant  été  récem- 
ment contesté  par  un  savant  orientaliste ,  M.  lUa- 
fffolli;  et  il  paraltmtt,  d^prèa  tes  suppolatlou 
de  ce  dernier,  que  la  potiulalion  de  la  capitale  ûi- 
l'empire  Chinois  sVIéve  jusqu'à  i.soo.oou  habi- 
tans. C'est,  du  reste,  le  cliiffre  que  nous  avons 
adoflé  depuis  long-temps  et  que  nous  avons  cru 
fwwntM»r  le  plus  de  la  vérité. 
Voici  l'npinion  d'un  savant  obsenatetir  sur  la 
populaUuïi  ili  Cunstantino|)le  :  u  Kn  examinant, 
.iditle  général  Andréossv.  la  supe rikie  de  celte 
M  ville,  en  jr  comprenant  les  faubourgs  et  les  villa- 
«flaaaHaétsttrlealMMfdsdn  Bospliore.  «iis'élott-. 
«aéra  sans  doute  qite  nnii<;  n'attribuions  In  eripl- 
«taie de  l'empire  oUoman  qu'une  puputation  de 
H  C3U,oou  âmes  ,  mais  que  l'on  fasse  attention  que 
M  les  liltimens  du  sérail  occupent  toute  la  idace 
n  at  «'élevait ranltque  Bjr xance  ;  que  leurélendna 
M  peut  être  comparée  à  re!le  de  Vienne  ,  et  que  le 
M  nombre  de  personnes  qui  l'habitent  iie  dépasse 
wpas  10,000  âmes.  Si  l'on  remarque  encore  que 
M  1m  places,  les  mosquées,  les  l>ains  d'bomjnes  et 
«  de  mamet,  lea  cllcfnet,  les  M»e§Unê  ou  mtr^ 
•I  chés  publics ,  les  établissemens  militaires ,  ceux 
nde  In  niniine,  etc.,  occupent  une  grande 
«<|i(irtion  ilr  if rrein  ;  que  la  sévérité  des  règles 
•idu  iiarem  défend  &  deui  familles  de  loger 
M  ao«fl  le  même  loit;  que  les  maris  et  les  fimmei 
««ont  des  appartemens  particutiers ,  entièrement 
utéparés,  uu  chacun  des  deux  a  son  entrée,  sa 
«cour  et  ses  domestiques,  et  l'on  sera  loin  de 
«croire  que  nous  exagérons.  Nous  n'avons  pas 
«kcaoift  dedlreqnecacl  aedoit  s^entendre  qaa  dea 
«personnes  riches  ou  fc  leur  aise  <i 
On  voit  ».s$cz,parle8deuxexemiil<  s  *jue  nous  ve- 
nons de  citer,  que  du  rapprochement  du  périmètre 
des  vtUes  d'Barope  avec  celui  dea  villes  d'Asie .  on 
nefMtoliMwdédnlre  dNiaernaaMTesaUsManalela 
population  de  celles  ri  €r\[r  (ihservation  pourrait 
même  s'étendre  à  la  plupart  des  villes  d'Europe . 
car  quelqueflato  èlka  gagnent  n  kiulcar  et  foi 


leur  manque  en  étendue.  Londres  et  Paris  en  sont 
une  preuve  bien  frappante  :  Paris ,  à  cause  de  aea 
maisons  élevées ,  olA« ,  dans  vae  éteadan  de  ter- 

rein  déterminée,  plus  d'ItaMlaos  Lonifca 

dans  une  égale  étendue. 

II.  Le  second  moyen  ;  c^esl  la  supputation 
parmaitans,  enastigriant  à  chacune  deQàu 
et  Jusqu'à  w  et  100  individu*.  C'est  de  cette  ra- 
rintinn  daiT!  le  coefficient ,  que  décotili"  nf^rcsai- 
renienl  la  différence  énorme  que  l'on  Iruine  dau* 
le  cliin*e  delà  population  attribuée  à  un  même 
pajrspar  des  auteurs  contemporains,  souvent  très 
esUmés.Cesti  Daide  de  cette  méthode  qne  l'on  n 
calculé  une  grande  partie  delà  population  des  vil- 
les de  l'Asie,  de  l'Afrique,  de  i'Océauie  et  de  toutes 
celles  de  la  Turquie  d'Europe.  Plusieurs  auteurs 
dustècle  passé  s'en  sonlscrviaussiiHHirdélerminer 
la  population  des  grandes  villes  de  PCurope .  de 

quelques  grandes  provinces  et  île  rrrfiin";  états. 
<t  Si ,  à  la  fin  du  &v*  siècle ,  il  y  avait  tu  .viiLm ,  dit 
<t  le  P.Verri,l8.C0O  maisons. on  peut  conclure  que 
m  la  fopolalion  de  cette  ville  s'élevait  i  8a7,ooo 
«  laies ,  car  chaque  maiaoa  éeiï  coalealr  M  haM- 
'I  tans  au  moins.  En  effet .  y  compris  les  fïiu- 
«bourgs,  on  compte  à  Paris 21,000  maisons,  et 
«I  certainement  Paris  contient  plus  de  500.000  ha- 
«  bitans.  On  voitassea.  par  ce  fiiit,  qpm  notre  anp- 
«  positloa  est  assea  plaide.  Alasi  doBC .  al  aoan 
"  <;  >mmes  certains  qu'au  temps  des  Isohnî  il  y 
datait  à  Milan  IB.COO  maisons,  on  doit  accorder  à 
Il  celte  ville  une  population  de  3W.000  habitans; 
M  car  les  églises  et  les  collèges  qui  occupent  au- 
M  jonrdïitti  one  grande  partie  de  la  ville  a'eiis> 

Il  f  ntrnt  alor^ ,  ef  <in  iti*  Sf  loi^riit  pns  aussi  lar- 
■1  |L;ruit  uL  qu'on  te  lait  aujuut >1  liui .  comme  nous 
oie  voyons  par  les  habitations  des  plus  nobles 
H  familles  de  la  ville  qui  nous  restent  encore,  w 
ikuu  le  dieeour»  /tréliminatre  de  rBiHotre 
de  Paris ,  par  Félibien,(  t  rrvtt  j>rr  c.  D.  T.o- 
bîucitu,  on  voil  que  le  «ombre  d  lubdans  de 
cette  métropoledépasse  700,000,  et  qu'il  s'y  trouve 
31,700  maisons.  En  divisant  le  premier  nombre 
par  le  second ,  ÉOns  anroas  poar  cacflkieat  ft  el 

nii'-  fra  Mion. 

Les  di\ers  systèmes  de  construction,  les  liens 
pins  ou  moins  resserras  qui  unissent  les  familles , 
la  manière  de  vivre  si  différente,  non-seulement 
de  pays  à  pays ,  mais  encore  de  ville  I  ville ,  pca* 
vent  influer  beaucoup  <^nr  résultats  d'une 
telle  supputation  .lorsqu  oui  applique,  sans  dis- 
tinction ,  aux  villes ,  aux  villages .  aux  grandes 
capitales ,  commeaux  petites.  Voici  quelques  don* 
aées  qni  ont  rapport  aux  principales  villes  de  la 
monarchie  p ni'; sienne-,  nous  les  avons  puisées 
dansl'oiivrage  publié  à Berliu  par  M.  le  conseiller 
IlofTniann ,  directeur  du  bureau  statistique  de  cet 
état.  Elles  servirent  à  démontrer  combien  cet 
élément  de  calenl  est  variaMe.  Bn  isao .  il  7  avait 
<1  RrRLiN  79  bnbitans  par  maison;  à  BRK<>tAi' . 
21  ;  à  ko.fUiSERG  et  Â  .Màcdbbocrc  ,  16  caviroo  ;  à 

.STr:TTI!(.15;àAQCISCRANA(AcheO)etkKLBtlPKLD, 

jcompris,9ar«»rA«  i»  eaviroa;  *  DAnTxicm,tiià 
GotMmc,  g.  D'après  aae  note  qni  aaasaéWcaas* 

muoiqTi<*e  pnr  un  ffe  ros  follat^oraleurs ,  voici  les 
résultats  que  ton  a  trouvés  en  ifr/S  :  à  BxxLiN.St 
biHlaaa far  maiMQi  h  Vautia ,  «1  «««itaa  1 1 
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EftHFELo  H  Sarmen,  iSrnTÎrOD;  àKoxiMKiiG,  si  on  1rs  omettait ,  devenir  la  source  d'une  foile 

16  ;  à  6TI.TTIS  ,  près  de  15  ;  h  MACDKBOV  Rr, ,  UD  peu  d'erreurs.  Voici  quelques-unes  des  anouialies  que 

moiasdeiS;  à  A^,•l  rsi.n \> \.  i'^.  â  IIa>tzick,  moins  prt-senle  le  ra[ip(irt  «les  naissniires  et  <les  décès  à 

de  10  ;  à  CoLocxe ,  uu  peu  plus  de  8.  Kous  diroiu  la  populatioa  de  certaines  villes  ;  elles  mettront  le 

CMore  que  la  vilte  de  Vurhb  prapreoNMit  dite  leeleurea  girde  eratretacoiiance  absolue  quH 

comptait  dcrnièremenl  45  habitaos  par  maison ,  avait  jusqtie-lh  accordée  à  cette  méthode  ,  et  lui 

et  que  Paris,  n'en  avait  que  27  en  1817,  à  l'époque  démontreront  la  uiVessité  de  rejeter  les  rapports 

même  où  le  recensement  de  Cette  VÎUe  SéléCUt  généraux  de  quelque  paî  t  qu'ils  viennent.  Ilcom- 

avec  tout  le  soin  imagiuable.  prendre  que  celle  inélliode  est  sKielte  i  l»eaueoup 

111.  Le  nombre  morendesnaissat»ee*eteel»U  diaeoméuleii» .  el  il  «e  tefdeia  fMt  ft  la  Mifetert 

des  décès,  dans  une  ville  donnée,  multipliés,  car  le  nombre  des  naissaaccteldes  décès  annuels 

ie  \"  par  :  2) ,  2\  ,rlc.,30 ,31  .etc.,  40, 4i. etc.,  dans  une  ville  varie  tellemeat  qu'il  ne  pourrait  ja- 

le  2*  par  :  20       rte. ,36,37, etc.,  iC,  47,  etc.,  mais  ofTrir  que  des  résultats  bien  incertains.  Grâ  • 

servent  aussi  quelquefois  à  déterminer  la  cet  aux  travaux  de  MM.  Villermé,  Villut.etc,  ea 

^o^po/alMM^iMtfW/to.  Au  OMijeudeectteaif-  Fraaee;  Hoiaftoldt,  Cioerning.  Rau.  Bickca, 

tbodeon  a .  dans  le  siècle  passé, déterminé  la  po-  etc. .  en  Allemagaet  €ioja  .  Baibo,  Gordini.  eo 

pulatien  d'un  grand  nombre  de  contrées  en  Kuru-  Italie  et  dans  quelques  autres  contrées,  et  à  l'aide 

pe  ;  elles  géORraphe»  y  ont  encore  recours  quand  des  nombreuses  rerlieiches  que  nous  avons  fai- 

ibn'oat  pas  d'autres  doaiiées.C'esl  la  plus  sûre  de  tes,  aoua  nous  proposons  de  publier  une  table 

lo«teelcaniéllMdeeindiicclea;nateeafariaatl»  générale  da  nMovemeat  de  la  population  dea 

eoefflcieot  presque  pour  chaque  ville,  il  faut  pren-  principales  villes  du  monde.  En  attendant ,  nous 

dre  garde  à  certaioescirconstaoces  qui  pourraient,  allons  donner  ici  u  n  ext  ra  i  t  de  cet  immense  travail. 

*•  «1*  •  1» 

Vimia   »  :  «».  t  :  «.  • 

P»Acca  t   I  :  a».  t  :  14,  • 

ltr.icBK!saEafi.   «   t:9i.  1:99.8 

TRitNTE.    «  :  tl.  7  I  :  M.  I 

GnAfcTx.   1  :  It.  *  î 

^     /    y/<f/>re  (Vérone  etc.)   1  :  9S.  l,t  1  :  fT.  fila 

Adriatique  (Venise  etc.)   1  :  M.  1  :  té.  ffll 

Pô-i^M/>mV'«r((  ii'mdneetc.)   1:23.  t  :  M. 

1     .Prtfr/</^//6>/l/;' (Vicen<  e  etc.)   1  :  »S.  1  :  St. 

S«.    I    Po-Inferieuriferrartirlc.)   1:23.3/4  1:27.1/1 

Si    1    ^rfrt/rt  (Padoue etc.)   1:20.^»  1  : 33.  V> 

2    1    /-«rio  (Corne  etc.)   1  :  26.  1  :  36, 

2.    I    Mella  (Brescia  etc.)   1  : 26.  1  :  36.  l/« 

5  2    (    Jtf^'towro  (Anconeetc.)   1  :  26.  1  :  86.  1/li 

\    W/«f/o(Vantoue  etc.)   t  :  26.  1:29.2/8 

t-5     1    0/t»m/ (Milan  etc.)   1  :  2C.  I/IO  1:  ^1.1^ 

=  .    I    JVz/uïro(Mydèneetc.)   1:29.1/4  l  :  3-). 

•  'C    I    Piare  (Bellunc  etc.)   1:21.  l  :  23. 

-  2.   f    neno  (Bologne  etc  )   1  :  31.  1  :  23. 

r.:^        AVr/oCBergame  eti  )   1:25.1/5  1:32. 

«  «    \   TagliamentaCTriVuc  tic.)   1  :  26.  1/6  *  ;  ?Û 

■aun.  1  :  21.  1  :  2« 

■UttUI   i  :  37.  t  {    23.  6 

PAua  •  •  •  •   t  :  28.  1  :  31.  6 

  1  :  SI.  t  1  :  86. 

,   t  :  23.  1  :  27. 

  t  :  27.  t  :  80.  4 

  1  :  SI.  4  1  :  SB.  S 

_*«••••••••••«•••••••»  %  t  40«  8  «  Me  8 

LnrBftMOie  ••*•••••••>•••••*•>•  il  l8i  1  •  81«  t 

Rom   1  :  SI.  t  :  H.  i 

NArLEs   1  :  té.  1  :  ». 

Palekmb   1  : 84.  1  :  SS. 

Liv«n:iiXE   1  :  «i. 

La  Havase   I  :  88.  S  1  t  SS.  t 

SifSUBOjeade  cettemélbode,  on  nepeutsavoir  siblequ'il  j  eut  alors  à  Vikshe.  comme  l'a  avancé 

arec  eiactitude quelle  est  la  popolalion  des  ptm  Mteshing .  une  popnlafion  de  près  de  soo.ooo 

grandes  villes»  dieaerl  du  moins  h  dt^mnntrer  âmes;  cette  ville  ne  pouvait,  k  celte  éfOq/M* 

combien  sont  exagérées  les  évaluations  que  nous  en  compter  que  120.  00  tout  au  plos.  Çeil  k 

ontdonnéeslesécrivainsdu  movenâgeetceusmé-  l'aide  de  ces  tables  et  du  recensement  qui  aéli 

■M  dttxvm*  siècle.  Les  tables  des  naissances  et  des  fait  en  1817  que  l'on  a  pu  corriger  l'erreur  de  tous 

décès,  dccisécsdepaIsraBnéc  ITSO  Jusqu'à  ITSS,  les  sUUstidcnsqui  pensaient  qu'en  i789  la  popu- 

iproQfMtMpfirdfidSMSfnlIétettisipos-  laUon  de  P*aia  s'ékvaH  à880/»o  babiuas.  C'est 

4. 
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aiissià  rat(l<>  (lt>  (l's  lalilrs  t>l  (}u  n'cnisonifiit  <|iii 
rut  li<'u  m  isi'J.  i|UL-  l'un  «Vsl  rutivaiiKu  qii«  la 

Cpiilati«oU«  M*ri.i«ilit.aitêtrcrMuUr  à  a-io.tao 
bilatit .  au  lieu  lii*  tvn.tm,  ronmieles  voyageurs 
ft  le»  gi'ograiilips  sciiitiI.iir'iiUe  croire.  CV»l  en- 
core à  l'ai (le  ri>s  Ul>l<'s  Pt  d<*  la  mojcnn<*  tic» 
Miasanri'A  rl  «1rs  niorhililiU  que  M.  le  baron  d« 
RuBilwMi  a  ildoiuiitri'  la  Tausiolé  de  l'opittioil 
«l'AIxate  f  I  àt  Clavigrro ,  qui .  aprè«  avoir  con»- 
parélrs  rrgislrrs  des  paroisses  de  Mtxico  àrcu\ 
ik'i  villes  de  l'Kurope.  souleuaient  que  Mejiitu 
«vaïldans  son  seiu  2uo.ouo  hakitaos. 
Noua  avona  aocont  quelques  tcDiarqpea  à  fair* 
qui  ne  «ont  paa  aaut  importauee.  SI  l'oo  voulait ,  - 
par  exemple,  d^^teriuiuerla  popiilnlion  de  PtTtH»- 
BnrRc  pai  J»* iHHii!»r«'  moypii  jiiiiui«>l des  iiaissaucrs 
rltlfs  <l»'«  <  s,  roii  SI'  ti  (im|>i  t;itl  d'uH  tiers eiiviitm , 
mais  le  stalisUcten,  qui  rst  TauiUMpiisé  avec  lea  dif- 
fkolUf  que  préaente  la  acicace.  eberehe  d'abord 
la  cause  de  celle  anuiiialie .  rt  trouve  qu't-ll<-  pro- 
vient de  ce  que  les  Itouinies  sont,  à  Saiiil  l'tli-is- 
tN)urg.  rii  plus  grand  nombre  que  les  I  -iiiiik  s: 
diaproporUou  qui  s'explique  par  l'intporlauce  de 
ta  garoNoa ,  par  le  Rraad  nombre  de  anh  et  de 
i!omr5tiniiesatlarbiH  nti\  prinrrs  rt  aux  sci^^ticur* 
ilt>  In  cour, et  enllti  p;ir  r>i(tliirn<  <•  des  i  li  au,;,  i  .v  cl 
di  j grils  (If  la  rampagiir.  iMiisles  villes  qui  reo- 
fermeut  un  grand  nombre  d'Iiabitans  qui  ne  pro- 
ftnenl  pas  la  religion  de  l'état .  le  stati!»tir  irn  et  le 
géographe  doivent  en  outre  tenir  compte  des  lia- 
lutans  qui ,  h  cause  de  la  difTï'renre  de  leurs  otti- 
nions  religieuses,  ne  sont  p.>-  (nuiuim^  inscrits  sur 
les  registres  de  IVUl  civil,  uiais  qui  cependant 
doivent  être  compris  dans  le  recensement  de  la 
population.  C'est  là  ce  qui  arrive  k  Rome .  où  les 
personnes  qui  professent  OW  Outre  religion  que 

i.-i  ivii,:  <:  :ii[i<'rn|ii.'  iir  sont jaoïaia iiwcrileaaiir 

les  r<T<  iisciiit  ns  auuuels. 

IV.  On  compte  auttlêouvent  par  (ami lies  ou 
parteux.  Ainsi,  pour  confiaitre la  population 
Ifrtale  d'un  pavs.  on  multiplie  1*  ehiinv  qui 
esprime  les  faiinlli"^  par  les  nomltn's  \  .  \  1/2  ,  G  . 
6  1/3,  et  quelquefois  même  par  C.  Ciitc  mftliode 
ealirèavicicuse  et  doit  nécessairement  ronrnirdes 
résullatacsitrèmefflenl  divera.  C'est  ainii  que  la 
population  de  beaucoup  de  villes  de  l'empire  ot- 
tiuii.in  rt  de  presque  loirî'  ç  V-s  villes  du  l'i  rtiii^al 
aotè  Uelermiii<?e  par  qnelciue»  slatistirieiis;  inais 
on  s'en  est  peu  sen  i  punr  indiquer  la  iwpulation 
des  viUca  de  i'Aaic ,  de  l'Afrique  et  de  TOcéanie. 

V.  Lu  eof^uahtn  oa  ta  taxe  penomtette  sert 
aussi  quelqttr fois  à  déduire  te  chiffre  de  Ai 
population  lotalr.  Mais  les  personnes  imposées 
ne  sont  pas  partout  dans  un  rapport  égal  avec  la 
populatkHi  entière ,  et  doivent  fournir  des  coeOI- 
etena divers,  aelou  lea  lient,  les  ((ouvernemenset 
le^  rirfonsf  uif  es.  C'était  t.**  le  moyen  que  l'im  rm- 
plo)ait  autrefois  pour  élahllr  la  popublion  des 
granile.t  villes  el  de  beaucoup  de  contrées.  11  y  a 
même  ai^ourd'liui  des  vojr soeurs  qui  détcnninent 
ie  celte  manière  le  nombre  d'baûtans  des  villes 
de  Vempireottoman,  qui  ne  suivent  pas  la  refi^ion 
de  Valiomet  et  qui  sont  ()blij;<*s  de  paj  er  le  Uiu- 
ratc/i  au  ^raïul  siillaii. 

VI.  La  quantité  de  comestibles  consommés 
aÊUUÊeitement  iert  mul  qwlqwfUt  à  4é- 


(rnuiner  le  nombi  v  d'Iuibiliins  d'uiut  vHl«, 
(Quelques  voyageurs  se  sont  senisdece  mojrrn 
pour  évaluer  la  population  de  Cox«rAiiTiiion.K, 
du  Caike  et  de  qiirlqiies  autres  villes  de  Pempiri' 
ottoman  ,  de  Sciih  v  < n  l'erse,  etc.  Dans  le  siècle 
deruier.  il  y  eut  aussi  quelques  économistes  qui 
essayèrent  d'évaluer  ainsi  la  population  de  Vkiu», 
dila  la  portèrent  a  un  million  d'habitaoa.d'aprêa 
la  eonsommation  du  blé  qui  s'élevait  It.OOo.ooo 
deseliers.  Mais  cette  méthode  a  ti.i^t  s  \vn]i  m 
certaines  pour  qu'elle  puisse  uttrir  des  resullals 
.satisfaisans. 

VU.  Enfin»  le  nomère  de  personne*  en  état 
depcriet/rs  ttrmet  sert  quelquefois  h  déter^ 
miner  le  chiff  r,      îa  pupulittion  totale.  Haii^ 
ee  système  .  on  si-  tiase  sur  ce  que  ce  nombre  es»t 
presque  toujours  le  quart  de  celui  de  la  popula- 
tion eutiére  d'un  pays.  C'est  la  métliode  qu'a  em- 
ployée kiiimprer  pour  déterminer  la  populalion 
tl()>*KA  .  ou  il  y  aSO.DOOliomniesen  état  de  porter 
les  armes.  Usurio-y-Redin  assure  que  Mitsibii 
dans  l'Kstramadure  espagnole,  devait  roiileuir 
4uo,ooo  Ames  dans  le  temps  des  Humains,  puis- 
que alors  elle  était  i  mémede mettre  90.ow hom- 
mes  sc)i:s  !es  armes  ('.'est  aussi  i»t-  ce  moyen  que 
les  voyageais  di  terminent  ordiài.aj«  tueiU  la  po- 
pulation des  nations  sauvages. 
Que  l'on  juge  maiulenant,  d'après  tout  ce  que 
nous  venonade  dire  .  combien  les  écrivains  et  les 
voyageurs  doivent  ilifTi'rer  entre  eux  ,  lorsqu'ils 
douueiit  !'é\alualiou  U'uue  ville  .  même  quand  ils 
l'untMsitéeà  la  même  époi]iir    i  li  Minluen  il  est 
difficile  pour  le  géographe  de  prendre  parti  au 
miNeii  de  tant  d'opinions  souvent  contradictoi- 
res! D'après  le  père  Le  Comte  .  par  exemple,  la 
population  de  Camosi  s'élevait  i»  l,600,ooo  babi- 
tans  :  selon  Duhalde  elle  ne  s'élevait  pas  au-des- 
sus d'un  million ,  et  plu»  tard ,  d'après  des  reo- 
seignemens  pluapoaitifo  donnés  par  les  ageas  de 
la  Compagnie  anglaite ,  elle  n'est  évaluée  qu'à 
250,000.  Depuis  lord  Maeartney  tous  les  ouvrages 
de  géographie  rl  de  statistique  les  plus  estimés, 
lépétaîcul  sur  la  foi  de  ce  voyageur  que  la  popu- 
lation de  P<Ki!«  s'élevait  à  trois  millions  d'habi- 
lans;  un  savant  jésuite»  cependant,  avait  réduit 
ce  nombre  d*un  tiers,  et  lord  Amberst  prétend 
aujourd'hui  que  niriue  d'après  les  Chinois,  le 
chiffre  de  la  popul.iUon  de  la  capitale  de  leur  em- 
pire est  bien  au-dess-iiis  de  lieux  millions.  Nous 
aavonsd^ll  que  M.  klaprotb  ne  la  portait  pas  au-' 
dessus  de  t  .300,000  habtUna.  Cependant,  malgré 
tout  r,1a,  M.  Timkov.ski,  et  presque  tous  le* 
gt  .»t;raiilies  et  les  slatistiriens  .  s'obstinent .  eon 
tro  toute  vrai*«'ml>laiic/^ ,  .>  inirl  t  ce  notulM  i  ■\ 
deux  millions.  Uuelle  foi  peut-on  ajouter  aux 
snppatatiomdes voyageurs.  loraqn'B existe  entre 
leurs  calculs  des  différences  si  considérables? 
Ainsi.  Undfs  que  Hoesl  attribue  &  peine  fo,ooo 
âmes  à  Vv.z ,  20.000  k  Maroc  .  et  lo.ooo  à  Merimck  . 
M.  Jackson  pocte  la  population  de  ces  villes  & 
M0,000  babîlana  pour  la  première .  370.000  pour  la 
deuxième .  et  110,000  pour  la  troisième.  M.  Jack- 
son assure  qu'un  prêtre  mahométan  lui  eertilla 
que  la  ville  de  Yt  t  contenait  137,610  maisons . 
1*41, i»s  liumoies  en  état  déporter  1rs  armes,  et 
•00.000  biblUM.  Hais  te  fénfni  Bndia-jr-Lcblich . 
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M  cxunii  s.His  ]*'  iiiMii  de  Ali-ik'jr'rl-Ah.issi ,  qui  a 
«isilé  ctrtlc  ville  ilaus  la  même  année  ,  assure  que 
li  population  de  Frx  o'ett  que  de  lou.ouu  Ames , 
«■  ftîMot  observer  UMilefais  qve  la  deraière  pesic 
mtÊt  tait  périr  la  mditté  des  hakilam.  De  quri 
poids  peut  être  l'opinion  d'un  géugrapbe  et  des 
iUtialideos  les  plus  renommés  qui  attribuent 
laOjQOO  liabitans  à  PniupropoLi  qui  n'eo  a  tout 
w  ftm  mat  ao»ooo.  Qat  dire  «le  ccin  qiA  doooeat 
ft  GaixiroLi  is,ooo.  to,ooo ,  «>.ooo  et  nême  8o,ooo 
feabitaos?  Uerrons-nous  partager  l'opinion  di-  Kid 
aor  la  population  de  Calcctta  ,  et  donner  à  celte 
ville  400,000  ou  600,000  imesou  bien  la  porter  en- 
coreà  7io,o«o  avecla^ft;i^<i4irco/e«,  enTao- 
■ée  1819,  on  bien  encore  félerer  arec  M.  Rvasel. 
premier jnge  de  relte  ville,  à  t.wo.ow  dliabilans, 
en  1810?  Ce|>endant  d'après  1111  rerenscmenl 
quia  eu  lieu  en  ISrz ,  Calcutta  |i;irnltrait  ne  con- 
tenir qne  197,917  babitana,  car  on  n'a  pat  com- 
pris dant  cette  évaInaUon  les  liaMtana  de  aet  Im- 
menses faiiboiirgs.  I.ors  du  rereusemenl  de  1798, 
relte  ville  avail  78,7Go  maisons  ;  mais  comme  de- 
puis cette  époque  la  population  a  plutôt  augmenté 
fne  diminué ,  il  serait  étrange  de  dire  que  la  popu- 
lation de  Calevlta  ne  «Télève  pas  ft  soo,me-  Ames. 
Pour  nous,  nous  pensons,  d'après  fe  savant  llamil- 
lun.que  la  population  de  cette  ville  peut^lre  por- 
tée à  6w,(KX)  liabitans.  Le  C.lcaninf;  of  Sci<-ncr , 
Joarnal  publié  i  Calcutta,  réduit  à  moins  de  »)u.oou 
les  cn.ooofiaMIansque  M.  Hamillon  attribue  à 
Bf.mahfs  ,  en  appuyant  sa  supputation  surteOMB- 
bre  de  maisons  qui  sont  daus  cette  ville. 
Mais  si  nous  avons  quelquerois  adopté  les  éva- 
loalîooa  que  nous  ont  fournies  quelques  tat ans 
'  *-i  mm  avvM  to^oan  r^|Hd 


li's  calculs  exagèrfs  des  indigènes,  que  lant  de 
voyageurs  des  siècles  derniers  oui  reproduits  sans 
la  moindre  critique.  A  l'exemple  du  judicieui 
Golovnia ,  mmsne  croyons  pas  qu'il  j  ait  A  Yboo  . 
sM,ooo  maisons  et  10,000,000  dliabitana  romme 
le  disent  les  Japonais.  Suivant  l'opinion  de  M.  Kla- 
prolb ,  pour  ce  qui  a  rapport  à  la  population  de 
PfcKiM,  nous  avons  réduit  A  l.suo.ooo  liabitans  les 
trois  et  les  dent  millions  que  lord  Macarta^  et 
Timkovski  attribnent  t  cette  capitale.  Comme 
M.  Hamillon  ,  nous  n'altribuousque2ii),ooo  âmes 
à  Dki.iii  ,  et  eo.ooo  environ  à  Acn*,  au  lieu  de 
i.2iH),iHM  et  de  800.000  comme  le  soutenait  M.  Le 
gou&  de  Flaia,  il  /  a  quelques  années.  Nous 
avottsri;|eld  anssile  senthnent  do  coptiainc  Lams> 
den,  qui  attribuait  rt^cemment  à  Av,\  une  popu- 
lation de  1,000,000  d'Iiabitaus.  et  celui  de  VAsia- 
tskx  yfslnik,  journal  russe,  qui  donne ?4<).-i^(i 
liabitans  à  Buoruasa.  Mou»  arrêterons  là  l'ea- 
posédes  moUfh  qol  nons  ont  coadnR  à  dMarmi* 
ner  la  population  des  villes ,  nott< 
le  domaine  de  la  stali^lique. 

Cependant  nous  m-  terimaerons  pas  c»rhapitre 
sans  donner  au  lecteur  une  idée  des  pénibles  tra- 
vaux auxquels  nous  no<is  sommes  livré  dans  ces 
rechercbes  ,  et  des  efT(»rts  qiN-  nous  nvons  dti  Tain* 
pour  nous  mettre,  .-lulant  qu  il  ëlail  en  nous,  à 
l'aliri  de  l'erreur.  00  pour  nous  mppi-orlier  de  la 
véhlé.  Nous  allons  en  conséquence  lui  oflVir  dans 
la  table  suivante  quelques-unes  des  opinions  les 
plus  tranchées  qui  partagent  les  voyageurs  et  les 
statisticiens  au  sujet  de  la  population  des  villes 
non  comprises  dans  le  domann-  de  la  slalistniue. 
Ainsi .  le  lecteur  pourra  lui-même  faire  l'applica- 
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CossTAAti   l  e  Dcre  Mondorf  i.oiMt.ooo 

nona.    l.udeckc..  i,<hm,o<h) 


OItero   800,000 

Le  prince  Kanlemir  et  le 
Stambul  EfTendi  (préfet 

de  police)   400,000 

9»  Andreossy  cl  Keicbard.  ..  Goo,otKi 

,  Schnab^-I   &9(),ooi) 

Haascl  Vmhsê  et  Zrdlitz.  697,Cou 

•   •  Volger  el  GnmnMcli  *. . .  soo.ooo 

Eton .  .  .   .  .  .  suo.otto 

Turnrr  de  6  t   700,0«)0 

\V'alili   7()o,(V)(i 

EMPir.K  0  rroMA»  EN 

ToKAT  ....  Gardanne.  a.auo  mais<ms, 
à  10  indnidmi  par  mai- 
son  33,000 

.^alvatori ,        mats.»  îd.  33,300 

l.'lCint'rairr  ,  etc   S0,000 

hupri^et  Kiiiiieir   60jOOO 

Saint  Mnriiii .  io.imm  nui- 
sons .  à  M  individus.  .  .  Id0,00t 
Font.Tuier  ,  ih.  .onmaisons, 

a  10  uidlMiiii'.   18S.000 

Morirr,  -ii'.OOO  UiatSUttS,  Ùf.  2<JO,tHiO 

laiiaorit  .  \  'iiini  rain   50. duo 

Jaubcrl   7o,oou 

tfamclr   «0,000 


GALLirULl.  .  Tournerorl  .     Reicliard  , 
Ha^^v  I  L'mrits  ,  ct2ed- 

lit/  ,  environ   n.nnt) 

t      Wlieler,  environ   }o,o<i<i 

Hobliousc   IS.OOO 

Turner,  environ   SU.ono 

Volgcr  el  Kariyn^ki    .  .  .  40,000 

Cannabitli  *   U^OOO 

PuUjrroroLi.Fabri ,  Çann.-iliii  h .  .Stcin , 

(  annaliirli  *  cl  Zediilz.  .  It0,i000 
Palina ,  llatMi ,  Reicbant , 

et  liassel  Umritt.  ....  M,MW 

Scharlil  et  Volger   loo»ooa 

ASIE  KT  KM  AFRIQl'F. 

kiizkiioiu.  .  De  Hamm«-r.  DiipiéetFon- 

taniiT   iito.ooo 

Gardanne   lao.uoo- 

.Salvalori   lM,0iO, 

Morier,  55.<'<h»  raniiHi';,  à 

6  innividiis  p.ir  r.iniille.  tTi/MO . 
Saint-Marlin  ,  ioo,(V)o  fa- 
milles vers  l'an  17I0.  fV/.  fOO^OOi 
l.e  p(^re  IngiKian.  lia,00u 
familles  .1 B  indtvléds. .  &r>5.noo 

DiMOftAM  .    >iebulir   li.ooo 

Siivesirc  de  Sacj,  de4l  i.  6o.iMKi 

traser   «0,000 

Ue  Hammnr   89.éot 
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sum  OB  LVimiiB  ottoman  BN  ASIB  BT  BH  AFlUgUB. 

Aabiiao*. 


Noatbrr 


TanuoiiM 


Bâ6M0 


Dul 


Tn. 


Alsp. 


Kiooeir   UJOQO 

Tancoinie   SMOO 

Saiot-Martia.  8,000  fanil- 

iMà  s  inAviëMS   40.000 

FODUnif  r   tOjOM 

Dupré.  ciU  par  Ganta  • .  IM.OOO 

,  EtOB   10,000 

Olivier   80.000 

Gardanne   90,000 

SihTMtrvdeSacr   M»000 

Tavernirr ,    TbeveDOt  et 

BeaucUamp   150.000 

,  KïODcir   3C,')<H) 

DeHammcr   sd.oki 

Olivifr   65,000 

Gardanne   ivu.(mx) 

,  Kinneir   38,o<x» 

Dupr»?   76,000 

Gardanni*   80,000 

Saint  Martin,  so.ihh»  fa- 
milles à  5  iiulividiis.  .  .  îji.i^ii  ) 
Kton  .  en  1766.  -loiJ.oon 
Buckingliam,  tu  oioiMi. .  s.im 

Connor   l.soo 

Fniloni,  eofiTOM.  .....  I.ouo 

Ucvezia   634,uoo 


ANTMCn 


DAum 


TaTcnkr. 
D'Airiqji, 

BNwnar.  

DeRutMlL  

Rousseau  

Olivier  et  Seetzen  

Voloejr  et  Aorte,  eaviroii. 

Etoo  

'  Ali*Bcjr  ••••••••••* 

Ii8Mir.4«9.0O0à  


Forbln. 

AU-Bejr  

Richardsoo   

Jolliffe  

.  Toit  

Les  savant  de  l'i-xpedition 
française  

Mengio  

Minutoll  

hifaut  

.  Savarj  

binus  

Le^  savatisde  rcxpétftîOB 
frao(aj!>e  .  .  .... 


2i8.000 

280,000 
335,000 

aoo.ooo 

110,000 
100.008 
80.008 
18418 
10/W8 
4,808 
80.008 


80,008 
10,000 
30,260 
700.088 

160,088 

300,000 

3oo,iH)0 
450,000 
80,000 
30,000 

13.600 


ROYAUME  DE  PERSE. 


kMUM  . . .  OttfterMCardaue. 


Dupré  

Morier  (dona  soa  prenier 
Vojraw).  Kinaelr .  WU- 
liam  Otûeley  et  Malcolm . 

Alexandrr  

Drouvilleet  l.undson  ,  d'a- 
près les  indigènes  

Ciilirdin  

Les  indigènes  au  temps  de 
Chardin  1 

Olivier  

Jatibert  

L'Itinéraire  

Gardanne  »... 

Kiniifir.  m  été.  

et  en  luver  

Morier,  12,000  maisons,  .1 
8  individus  parcbacuDC. 

Ueidenstamm ,  tfaprèt  les 
indigènes   . 

L'Itinéraire  

Kinneir  

JaubertetDrOavUlO  .... 
Morier.  


80,000 
80.000 
100^ 


100,000 
150,000 

400,000 
700,000 

,100,000 
15.000 
30,000 
40,000 
60,000 
10, VMM) 
00,000 

9C,fN>0 

300,000 
20,000 

30,000 
60,000 
U.00O 


CAUm. 


Taorn  .  .  .  Alexméer.  ■  . . 

Ker  Porter  et  FreigauK.  . . 

Saiot-Marlia  

ChardlB  

Morier  

William  Ouseley  

De  Hammer  

Drouville,  à  peine  

Beauchamp,  de  loi.  .  .  . 

Olivier  

Dupré  

Morier  

L'itm(<raire  8t  tiariaaiM. 

KboI  Gardanne  

L'itinéraire ,  2,000  mai- 
sons à  8  iodividua.  .  .  . 
Saint -Marite.  4,800  sai- 
sons   

Jaubert  

Balfroucb  .  Trezel,  et  après  lui  tous  les 
géograptiesmoderoet.  . 
Fraaer.  36,000  OMiiOBt  8 

au  moins  

Tnid  


180.008 

660,008 

19,000 
20,000 

£2, ISO 
10,000 
12,000 
25,000 
30,000 
60,000 
60,000 
6,000 

16,000 

•1.000 


Riscw 


S0O.00O 
MjOOO 


tureestan  indépendant. 


Majreadorf.   70,000 

Jasoiev  200,000 


BoouAtA. .  VJ»iaUtyre$liUk,  • . .  aiMio 


KTAT  DK  TUNIS. 

• . .  SUricjr^  300 joo  I  ToRia ....  |jjac-GUl  t8O.O08 


OISTRIfiCTiON  GEOGRAPHIQUE  DES  ETRES. 


CHAPlTilK  X. 

/If  /•  eonHituiion  géalogiqu€  de  notre  planèie ,  et  de  la  dietri* 
btiium  (jéographique  dee  éireê  à  la  ntrfaee  de  la  terre* 


l.a  Xertf.qw  nous  aroos  vue  (it'itcndanli'  du  -iv^ 
leoie  solaire,  esl  soumise  dans  «es  iiiyiiM  tiirii» 
annuels  à  l'iniluenre  plus  ou  iiiuins  directe  de  la 
Imaière  et  4e  la  cbaleur  émises  par  k  «oteil  i  il  en 
rîfndle  pour  tomlcs élm  qo!  Mot'  iMfarfMe 
une  série  d'artions  dont  1rs  rrgios  prérisesinflurot 
prorondéin«>iit  sur  les  animaux  de  r!a$si*8  infé- 
t  ifuies  ,  tous  soumis  à  la  dislr/butiun  gèuf,'ra- 
phique.  Les  aaiinaux  supérieurs,  modiSés  par 
ntomiBe ,  tont  les  widt  qui  pulMenl  Mre  eu  qoel- 
«|ue  sorte  cliangds  par  une  ntitrc  ?<'rie  de  phéDO- 
uicaes.quc l'on  nomme  nalui aUniiion.  Cbaque 
être  a  dooc  été  dcsliné  à  viviv  sous  telle  ou  telle 
latihMte«  aovs  tel  degré  de  loogitude.  et  oe  trans- 
grnie  Jmialf  inpaaéineiit  celte  loi  ouivertelle 
la  nature,  voulue  par  l'organisation  ,  les  habi- 
tudes et  les  appi'lils  qui  lui  ont  ëtt'  donutS  pour 
attribut  spécial  en  naissant.  Il  en  resiiUe  que  rlia 
que  continent,  rhaquc  lie,  soumis  aux  mêmes 
inflocaces  ilmosphérique*,  produit  le«  mêmes 
élres;  de  là  les  divisions  généralement  admises  de 
climats  ou  zones  .  qui  sont  au  uombi  e  de  cinq  la 
7'>\\r  ti  unie,  entre  les  deux  tropiques  ,  les  deux 
xuues  tempérées .  les  deux  polaires ,  arctique  et 
aolarttiqoe.  A  ces  grandes  divisions,  se  ratU- 
client  toutes  les  combinaisons  secondaires  de  la 
dispersion  des  animaiiv  et  des  végétaux  sur  l'é- 
eorce  du  globe  ;  un  conçoit  que  les  circon- 
scriptions de  mers ,  de  moolâgaes  et  par  consé- 
quent de  bassins,  viennent  encore  restreindre 
rinfluence  générale  et  jr  apporter  de  oonbrctties 
modiflcations  de  détail. 

I,a  terre  ,  en  sortant  <ni  rlnus ,  iliit  nniJre  de  la 
combinaison  chimique  des  éléuieii»  atmosphéri- 
ques .  qui  se  condensèrent  en  un  noyau  primitif, 
dont  les  parties  intégrantes  se  réunirent  par  l'at- 
traction moléculaire.  Cette  planète  dut  rester 
long-temps  embrasée.  Petit  à  petit  les  matières 
m  fusion  qui  la  composaient  se  rerroidireot  à  la 
«niftce,  et  la  croûte  se  consolida  lentement.  La 
masse  prodigieuse  desfluides  vaporisés  dans  l'at- 
mosphère par  la  chaleur,  tendirent  à  se  précipiter 
jur<  t'it'- urrr  ex tr i ii- 1 1 ri'  i  ctniulir  ,  etlacroùte 
dessécltée  et  crevassée  du  globe  ne  larda  pasàéti-e 
reconverte  d'eaux  douces  et  d*enns  narines,  dont 
ta  quantité  s'accrut  progressivement,  t'ne  L'norme 
couche  d'acide  carbonique  devait  alors  loimerles 
fluul>.s  nlnuisplit  riju.  s,  et  l'on  doit  supposer  que 
la  première  trace  de  vie  qui  panitsur  la  terre  fut 
nnefégélatio»  composée  de cryi^oganics ,  deli- 
cbeos ,  de  lèpres  et  de  petites  fougères.  Les  eaux 
mal  arrêtées  dans  leiir^  bassins  llrent  irruption 
sur  1  l's  |i n  mir]  1 1  r*ri-s  ii'i:)rganisali(»ii  ei  \< u- 
reut  disparJiitre.  La  perni.inence  des  eaux  permit 
toutefois  à  certains  germes  d'ée.lore ,  rt  r'estainsi 
que  les  Turarées  et  des  ulves  se  dévelop|>érrnt 
surles  rivages ,  et  qu'une  végétation  plus  compli- 


qu<*e  s'établit  sur  les  rarhprs,  où  ses  déromposi- 
Uons  sueee.«ives  lire»!  naître  l'Iiumus.  Bientôt 
aussi  a|)parui-enl ,  au  s«Mn  des  mers  ,  les  alcyons . 
tesépouges,  lespoljrpes,  sorte  d'êtres  ambigus 
qui  nmnt  les  premières  AmucIms  de  la  vie  ani- 
male. 

L'écoree  du  globe  ,ou  du  moins  l'épaisseur  14U  un 
en  connaît,  se  trouva  composée  de  corps  formés 
de  molécules  réunies  par  uuc  force  nommée  tU- 
Uwtion  moléeulaite ,  agissant  dans  un  sens 
inverse  de  l'attraction  planétaire;  ces  rorps  nom- 
més minéraux  se  groupèreul  dans  des  rapports 
si  exacts,  que  par  eux  011  a  pu  établir  le»  âges 
de  la  terre  et  l'histoire  des  révolutions  qu'elle  a 
prouvées.  La  plupart  de  ces  nriaéraux  Airent 
ai;réi'('<.  r\  souvent  combinés  par  te  feu  ;  d'autres 
au  tuiilr.ure  furent  le  résultat  d'un  déptit  lent  et 
successif,  d'une  cristallisation  pai  >  ^  i|i'H,ntntn  et 
par  l'action  des  eaux  \  c'est  de  ces  deux  combi- 
naisons que  sont  nées  les  roclies  composées,  dont 
Irijuxta  position  forme  re  que  Icf  HéOlngUCt aC' 
tiiels  nomment  des  terreins. 
l  a  surface  du  ^lobe  dut  être  primitivement  unie. 
La  végétation  qui  la  couvrait  se  composait  prin- 
cipalement de  plantes  nsoins  complètes  dans  leur 
orRanisation ,  et  les  animaux,  eux-mêmes,  par 
les  restes  qui  nous  sont  parvenus ,  appartenaient 
tous  aux  classes  uiréneiires.  Des  chocs,  nommés 
par  quelques  naturalistes  cataclfsmes^  via* 
rent  par  leurs  perturbations  puissantes  détraire 
ces  ébaucbes  de  la  vie ,  et  boule^'erser  la  surface 
de  la  terre.  Les  eaux  firent  irmidion  ,  et  couvri- 
ront des  endroits  d'oii  elles  ne  se  r>  lii  freot  que 
plusieurs  siècles  après,  en  laissant  des  trace»  irré- 
cusables de  leur  passage.  C'est  ainsi  que  les  osse- 
mcns  fossiles  d'animaux  éteints  depuis  ces  pério- 
des nommées  anlé-diluviennes  sont  venus  par 
leurs  dépouilles  uous  [>[  ou'x  r  innl-M  l  it*  ment  U  ur 
existence.  Mais  ces  débris  n'existent  point  dans 
les  courbes  de  granit  ou  de  gneiss ,  qui  constf- 
tuent  les  terreins  primitifs.  On  n'en  voit  de  traces 
que  dans  les  terreins  dits  intermédiaires-,  ils  se 
multiplient  dans  les  s- <  oini-iiri's  et  deviennent 
très  communsdans  les  terreins  tertiaires  etdabS 
ceux  detransitîon.Toutefois,  l'ordre  etrarraafa- 
ment  de  ces  débris  organisés ,  gisant  sur  l'écorce 
du  globe  ,  sont  dans  des  rapports  si  exacts,  qu'on 
reconnaît  ai'>i-iTii-iit ,  sinvani  le  di  Ki'é  de  profon- 
deur des  couches  dans  lesquelles  ils  se  trouvent 
placés,  qu'ils  ont  appartenu  i  des  animaux  plus 
ou  moins  élevés  dans  l'échelle  des  êtres.  La  mémo 
remarque  a  été  aussi  étendue  aux  végétaux  tos- 
siles.  Les  plus  profonds,  comme  les  plus  nom- 
breux ,  appartiennent  d'abord  à  des  plantes  vas- 
culaires .  et  ce  n'est  que  plus  tard  qu'on  voit  «p 
paraître  des  dicotylédones,  qui  sont  le  résultat' 
d'une  coml»uiai»on  plus  perfectionnée.  Enfin  le^ 
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mimmifèreict  l'homme  surtout  oViisUifiil  point 
eocore  .  car  les  premières  Imcrs  d'otscmens  fos- 
iUef  «eauuBOiiferes  dont  ki  races  Mot  éteintes', 
ne  se  présentent  que  dins  les  conciles  meuMes 
tlps  tciTciusde  tnn'ipnrt.  Quant  à  Hiomme,  sfs 
Uébns  n'cxlslmt  nulle  liait  à  l'élat  fossile ,  et  1rs 
seules  brèches  qui  en  cooUenneat  sont  des  cal- 
caires aoliitiaés  ^i.  dans  leur»  iotsfstkea,  en 
ont  sainra charaeale osseuse  par  des  acctdens 
rurr  mrnt  fortons.  cl  qnl  datent  au  plw  de  quel- 
ques siècles. 

Les  mioéran .  les  métaui  et  les  gemmes .  corps 
inoisaniqttea,  constituant  ce  que  l'on  est  coo- 
▼eno  d'appeler  le  règne  mùténtl.  ne  sont  point 

îoumis  aux  lr)i>  (If  la  rTimatiitr,  et  par  consé- 
quent sont  repartis  inditf^remmeDldaotla  nia&se 
du  globe,  mais  seulement  dans  certaines  loca- 
lilds  •  Bonunéet  gUtment,  elqui  dépendent  des 
Iditdc  ftnMtiou.  11  n**n  est  pot  de  mime  des 
v^fétansi  leurexistence  est  subordonnée  au  sol 
sur  teqoel ils  sont  fixés,  et  de  là  les  diTtsions  de 
régions  hjrperboréenne ,  européenne ,  sibé- 
rienne, médUemuiétnne ,  etc.,  etc.»  4ta- 
bHes  par  les  Iwtanlsles  pour  expn<|iler  les  lots 
r(ut  répissrnt  Ir-ur  dispersion.  La  n'^inn  équato- 
riale  est  la  plusricUc  eo  pUoles  pltianérogames, 
les  végétaux  de  cette  zone  acquièrent  des  formes 
plus  imposantes  et  plus  Uisinnent  dételoppée» 
que  partout  aillenrs  ;  les  mues  tempérées  ttoarrl»> 
îfTit  i  ri  prant!  nombre  des  phanérogames  et  des 
crypLugaaits .  doat  ies  formes  sont  robustes,  sè- 
rh»'* et  ligueuses;  enfin  dans  li  s  it  i^ions polaires 
le  nombre  des  espèces  diminue,  et  la  végétation 
ne  présente  plus  que  des  iierlics  raliougirles  par 
ràpreté  des  froids  ronfinutls.  Mais  dans  ces 
grandes  zones,  la  répartition  des  masses  »e- 
toiJiiniiTs  présente  les  oppositions  .  les  ^iki 
malics  les  plos  contraintes  »  produites  soit  par 
rinfluence  des  iMSdns »  des  localités,  soit  por 
l'influence  des  milieux  ,  etc.  Toutefois ,  plus  on 
s'élève  sur  les  montagnes,  plus  la  régétatiun  se 
rapproche  de  celles  des  latitudes  polaires ,  etsur 
le  Chimboraao ,  par  exemple  «  on  finirait  par  trou- 
ver vers  son  sdmmetune  flore  eompltlemenl  ana- 
logue à  celle  de  l'Ile  Meîvil!'-  On  con^cif  que  sur 
les  limites  des  pôles  les  pluat  ru^auirs  diminuent 
ou  disparaissent  pour  faire  place  aux  aganics.  Ci- 
o'est  toutefois  que  sous  l'équateur  que  les  mooo- 
coljrlldones  deviennent  des  végétani  nmlct- 
tueux,  et  que  ifs  gramens  prennent  le  porletlU 
solidité  <lf  i  arbr"S  des  zones  tempért'es. 

Li  5  .TmiTi;nii  7i)ii[ih_yti  s  qui  vivent  dans  la  mer 
sont  d'autant  plus  noiobrcux  qu'où  se  rapproche 
davanU^  de  l'équateur.  ItosontAabRs.  sans  au< 
cnne  distinction ,  tout  autour  du  globe  et  forment 
une  sorte  de  ceinture  naturelle.  Il  en  est  de  mèma 
d'un  grand  nombre  de  mollusques  marins.  Ce- 
pendant, à  mesure  qu'on  aUeiat  les  hautes  Isti- 
tudet .  leur  nombre  «ndnne  ou  leur*  espèces 
changent  et  fout  pinrr  à  d'autres.  Les  poi.ssons 
marins  sont  évidemment  soumis  à  c«-ltp  grande 
loi.  Ceux  du  noril  difffirenlcomplètemrutde  rrux 
do  midi .  cl  1rs  espèce^  australes  semblent  habiter 
lea hautes  latitudes,  aussi  bien  sur  les  «Mes  de  la 
NouTelle  HoIlandc  ,  de  l'Afrique,  que  de  l'Amé- 
rique. Quant  aux  poissons  équatoriaux.  crux  qui 


sont  saxaiiles  éprouvent  davantage  le  besoin  de 
l'abri  des  terres  et  des  plages  écttaulfées ,  et  par 
conséquent  varient  dansteur  distribution  SUhrunt 
les  altéragcs,  quoiqu'un  très  grand  nombre  se 
retrouve  aussi  bien  à Otaiti,  aumilirnde  la  mrr 
du  Sud,  qu'à  l'Ile  Maurice,  dans  l'Océan-lodien. 
lia  quantité  et  la  variété  des  insectes  et  des  repU- 
ies.  trèaconsidéfable  sous  l'équalcur.  diminué 
graduellement  I  mesure  qu^»n  «rauce  vers  ks 
piîlr*;  •  Tciir  TmiUiplirntiiin  ilfTiinnilant  impérieuse- 
ment l'union  de  la  ciialeur  et  de  I  humidité,  il  en 
résulte  qu'ils  sont  moins  communs  dans  les  lieux 
o<l  ces  deu  circonstances  ne  se  présentent  point 
réunies.  Quant  but  oiseaux ,  leur*  eqtèces  sont 
d'autant  pUi":  vnrii'c';  rt  1< m  plumage  d'autant 
plus  riche,  qu'ils  appartiennent  auxiuneséqua- 
torialcs.  Mais  chez  nulle  autre  espèce  d'animaux 
les  démarcatious  ne  sont  plus  sensibles,  suivant 
les  contrées,  leur  expoiîKon»  leurs  barrières, 

sniK  rp  rnpport  fPS  ètreS SOUl  SOUmïs  ?i  tinc  rli^- 
ttibution  géographique  psrniltement  tracée,  à 
laquelle  n'échappent  même  pas  les  oiseaux 
migrateurs.  Cependant  quelques  espèces  sem- 
Ment  être  cosmopolites  ;  ainsi  certains  oi- 
seaux aquatiques  se  relrouvrnt  sur  1rs  rivip;r? 
de  toutes  les  contrées.  Au  reste  cette  particularité 
n'a  rien  qui  étoone ,  quand  on  se  rappelle  l'in- 
fluence de  te  mer  sur  la  température  des  cdics, 
ctForganlsalion  appropriée  de  ces  animaux  pour 
un  milieu  iju'ilsnf*  rjuillent  que  momentnni'mcnt 
Si  les  maniinitéres  sont  assez  bien  ripai  h.<t . 
quant  au  nombre,  sur  tous  1rs  points  de  la 
terre  .11  n'en  est  pas  de  même  par  rapport  à  te 
trille.  Les  plus  puissnns  vivent  dans  les  immenses 
forêts  vierges  de  l'équatrur  on  flans  l'espace  des 
HM-rs,  ou  enfln  sur  les  cunlins  du  monde.  Des 
mille  mammifères  connus,  l'Europe  n'a  guère 

Ïue  lOA  espèces»  tandis  que  l'Amérique  en  ren- 
»rnie  MO.  l'Asie  lio  et  fAfHque  lé*.  Gcvlainfl 
quadrupèdes  rnlrv(<«i  ifi-slieui  qui  tes  virent  naî- 
tre, et  pliés  a  la  domesticité,  se  sont  habitués  à 
des  climab  peu  adaptés  à  leur  organisation.  U'au- 
trei,  au  contraire ,  compagnons  de  l'homme ,  ne 
parstnent  plus  cusicr  à  rélat  sauvase ,  et  se 
tn  iivrnt  étra  nodlMi  dans  leur  ortartMlion 

primitive. 

L'homme ,  l'objet  le  plus  complexe  et  le  plus 
Jeune  de  te  création .  prit  naissance  sur  leshauli 
plateaux  de  notre  planète;  ses  essaims  varMs  et 

typiques  s'irrniîiérfnt  de  re  rrntrc  cl  descendirent 
successivement  daus  ie^  valUcs,  en  s'avançant 
par  de  hautes  latitudes.  Son  existence  une  et  in- 
divisible est  loin  d'offrir  Jes  espèces  qu'on  a  voulu 
admettre ,  et  rien  ne  légitime  cette  mnltiplicalion 
de  noms  caractéristiques  appliqués  à  de  gimple.<t 
variétés.  Partout  l'homme  s'est  plié  aux  climats 
auxquels  il  a  été  soumis  ;  partout  il  a  mod itiL  s(s 
mœurs,  sa  manière  de  vivre  et  jusqu'à  son  intel- 
ligence sidvantles  pays  qu'il  a  été  obligé  d%abller. 
Pasffitr  nti  pccfnMir,  nomade  ou  sédentaire  ,  vi- 
vant (  Il  iaiiull»  indépendantes  ou  ta  corps  de 
nations,  l'homme  peut  produire  avec  toutes  \e<i 
variétés  de  son  espèce  répandues  sur  la  surface  du 
f^obe;  seulement  cbes  les  Individus  qoâ  pro- 
viennent de  ce  croisement  on  remarqne  une  alté- 
ration sensible  dans  les  traits  carartéristiqnes  des 
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racr*  dont  ils  di^rivpnt,  f  r-':  now%  de  races  ne 
peuvent  donc-  tenir  qu'4  «ictigocr  drt  modifica- 
tioos  de  l'espèce  tomnilé  am  Ml  ê»U  Mtt»- 


Ce  wMt  coeore  <|tie  trtt 

qu'on  peut  éva1ii>~r  nnmbrr  (le$  élres  de  Dature 
dilléreote  .  soit  vi^gi^taux  soit  aDimaax ,  qui  coo- 
TKBtla  surface  du  globe.. Les  catalogues  systé- 
■nM^piri  de  ces  «très  soat  trop  incompkU;  kf 
toVhkkmi  publiques  des  peuples  qui  ealtffvnt 
rhWiiire  natnrelle  reofennenttant  dVspfrrf!  ntm 
décnU's.  les  découverteijoamalieres  enajuuU-ut 
ua  si  grand  nombre,  qu'on  ne  peut  considérer  les 
dvaliMtioos  oflMetilaiMk  tableau  CHkasoiu  que 
tnmme  Ttbtét/k  ée  éeqneron  Mit  a«|oafdPkéf  4e 
moins  vague  sur  ce  sujet.  Ktranger  à  cette  bran- 
che de  counaissances ,  uous  nous  sommes  adressé 


à  des  Iiomm<  que  des  études  spéciales,  des 
voyages  scicnliriqurii  et  des  travaux  importans 
sur  différeotes  parties  de  Tbistoire  naturelle, 
metlnit  cm  état  «fen  cosMlIre  A  d'eo  «v«l«er 
iMiUHnffMet  ricbiMef.  M.  Letioit  <  proftttnif  A 
botaniqur  ani  iVrilr-;  dr  miMrrine  de  la  marine 
royale,  a  bien  voulu  uous  fournir  les  chifTresqui 
te  rapportent  au  règne  végétal  et  à  tous  les  ant- 
■MX  mtébrési  doim  Aevona  à  l'obligeaaca  de 
M.Reynaad ,  i»rormi«ar<riaiialoiiite  tfMt  In  m*> 

mrs  ('cnles,  et*  à  M.  le  docteur  ^^ilnr'  Frlwrînls, 
ciim  t|ui  cunrernenl  les  classes  Ut  >>  «iuimaui  m- 
rert^'brt^s.  Mais,  nous  le  répétons  encore,  les 
■ombres  qo«  nous  préseolons  daju  ce  UMeau  n« 
•mit  et  ne  IjMorrDt  Mre  que  des  nanAnt  llmiteM 
offrant  I<-^  ririipsies  cohuMS  CI  18N  dut  ees 
deux  règacs  de  la  nature. 


TABLBÂO  STATUTÎQUB  DU  RtoNS  ViCiTAL  BT  DU  RfiONC  ANIMAL 


afcCXS  TX«£T*t.. 


Tournefort   c.ùoo 

Linné  ....  :   8,000 

Persoon ,  Synopsis  en  1806   17,ooo 

Decandolle ,  en  \wn   40,o0o 

nombre  tottl  nrémmé  des  espèces  du 

fèsMTigélilca  IBM   «>.0W 

•ton  àxnai. 

jHimaax  vtrtékrét. 

Linné  et  ^mêSn.   MO 

Buflbn   300 

Iieftniarest   800 

l.rjMon  (nombre  vmi)   I.ooo 

(ii<i[nliri-  (liiiileUX)   100 

NonUirc  pnbuaiabk-  eu  1830.  ......  1,600 

Linné   i.aoo 

Buiïon   1,700 

Vieillot   4.000 

r.uvier   t,000 

l^Mon,  caino   «.foo 

MonbrefrtiimNlileeB  tn».   TjOOO 


Linné   90» 

Lacépède     too 

Mrtirin   673 

ftumijrc  présiunable  ca  1830   1,(00 

PoUtont. 

Lac<îpède,  laot   1,300 

Covier,  1838   (/KK« 

HMAnprénuMUeeDttM   8,000 

Total  des  animât  rertél»iéi  .  .  is^oeo 
Animaux  iuvertébrét. 
ArUeuUi. 

Crustacés                                .  i.sno 

Arachnides   »,600 

insectes   «0,000 

Anoeltdes   'aoo 

Non  artieulé». 

MoIlnsque«i   20,000 

Zoofi^   8>«w 

Total  detaninanxiaiTefflttiéa. .  mjtw 

Tolid  général  d«  Hgat  animal. .  loojooo 


CHAPITEË  XI. 


Des  principaleê  classijt 

Depuis  long-temps  les  géographes  et  quelques 
naturalistes  admettent  dans  leurs  ouvrages  plu- 
îli  urs  >  Ij'.'iiilraliniis  ii'j  i.;('iir>?bumain  donton  ne 
doit  pas  Qi^ghger  de  faire  mention  dans  un  traité 
de  géographie.  Les  plni  importanlet  et  let  pins 
généralement  admises  nous  paraissent  être  les 
suivantes  :  la  c/assificaiion  par  mce» ,  basée 
sur  les  principales  difii  i-encrt  physiques 
^vtoffreM  tes  peuples  cotutdtires  sous  ce 


ai  ions  du  genre  humain. 

point  de  vue la  elassifieation  fondée  sur  les 
différences  quf  offre  l'étatsoeial,  cltssiAtation 
d'après  laquelle  on  a  divisé  tout  le  genre  huiit.nii  * 
en  peuples  sauvages,  peuples  barbares  et 
pétsplee  tàvilisés  ;  celle  qui  a  ^lonr  bof  In 
nourriture ,  d'après  laquelle  on  a  voulu  classer 
les  nations  en  peuples  anthropophages  {m»a- 
geurs  d'hommes) .  i  hlyophafics  (man^MJis  ilr 
poisiona},  ft-ugn  or^s,  carnivores ,  acrido' 
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phttge*  ^agnin  é»  MuUreUes).  géophage*  genrf  humain.  Fn  atfrndnnl  nous  n'av(>rs  nd,,|.ir 

(OuageuTS  ite  terre) ,  omnu'ores.  etc.  .  cetie  dans  nolrf  géo^i  j^Uii*  auiune  de  ces  classiftca- 

quieêtbast'e  tur  hi  siln,!li',ti  t^ipo^mpla.iiLr ,  lions;  nous  uous  sommes  ««-ulrmcnt  borné  à  in- 

eo  di$tiDSuaut  ks  pi  upU-s  en  moHlagtutrdf  et  diquerle«  simples  variété»  de  couleurs  et  quelaue* 

kaMÊOU  des  plaines  ;  enlin  cw/fo  fui  est  ap-  autres  traiU  rHmnpuMet  in  caractère  idiysiqae 

pttyéesttF  la  manière  de  vivre ,  en  partageaat  éea  diflléreos  p<>up)rs  que  noti^  .7vtnns  h  décrire . 

la  fopuMion  Au  giohe  tn  peupif s  nomades, pé-  lorsque  ces  indications  nous  uat  jai  u  devoir  io- 

eheurs ,  chassi  urs,  agi  iciill'-urs ,  comnwr-  ti'resser  le  géograpUe  cl  Ip  naturaliste. 

caiw«  manufacturier*,  n*n^igaieurs,  etc.  Mais  Parnù  le  grand  nombre  de  dénoniaatioos  parti- 

iMitM     prétendues  eltti*^l€tttkuu  prUtc^pa-  calièm  adbptéec  pour  désigner  In  Mm  qui  pro- 

IM  sont  on  i  nu  II  les,  ou  encore  trop  faguc*  et  trop  tiennent  du  croiseraeut  des  principales  races  bu- 

incomplètes  pour  pouvoir  être  admises  dans  un  naines.  le  géographe  ne  doil  pas  ignorer  les 

traité  d<          apliie  ,  du  moins  dans  l'état  actuel  suivantes,  quisunl  i  riii  l  ivt'es  dans  presque  tous 

desscicuces  sur  leiMiuellt-s  ua  a  foudé  cvs  classi-  les  voyage»  et  dans  ks  deacnptionadéspajt.saiia 

fications.  être  presque  ja  ouia  iBWipignéa»  tfe  ieiir  étÊaàf 

classification  basée  sur  les  différences  lion  respective. 

physiques,  ou  celle  des  variétés  de  l'espèce  On  appelle            le  produit  dun  blanc  curo- 

humaine ,  malgré  les  savans  travaux  il  ni  -lie  p<''en  avec  une  négresse,  il  tient  également  des 

a  été  le  sujet,  est  encore  on  nepeutplusint  xai  le.  deux  races  par  la  couleur,  la  coolurmalion,  les 

On  •^e•t  trop  hâté  de  classer  tous  les  peuples  clieveui  demi  crépus.  Les  Brésiliens  déiignentM 

connus  d'après  le  peu  d'oliservations ,  la  plu-  mélange  par  le  mot  de  partie.  Le  blanc  avec  un 

part  imparfaites  et  tré«  ion?eat  erronées,  qu'on  Indien  produit  le  métis  des  Indeit-Orientales  ;  et 

avait  pu  recueillir  sur  leurs  caractères  physiques  avec  les  naturels  de  l'Ami  iuin,  di  >  mfsticcs  ou 

et  moraux.  11  en  estrésulté  des  divisions  trop  gé-  imsl-indtens ,  ditscomuiuuémenl  mestizo ,  et 

nérales ,  comme  cdie  qu'a  proposée  le  savant  su  Brésil  mamelueoi  ;  c'est  un  être  généralo- 

M.  Link.  qui  ne  reconnaît  dans  le  genre  humain  nteut  faible.  Le  nègre  avec  l'Américain  donne 

<|ue trois  laces  ou  variétés  éminemment distinc-  naissance  i  des  individus,  le  plus  sottveul  très 

la  blanche  ou  cmicasiqui'  ,  la  jaune  vil;niii r  ii\  d'un biunnoir,cuivreu», qu'  ii  ui  mme 

ou  mongolique  et  la  nrgrr  ou  ettuopique  ;  et  K^'uOralemeut  zambi  ou  lobos,  et  que  ki  Brési- 

colledu  célèbre  Blunu  nliaeh .  qui  en  cooiptodmi,  l>cns  désignent  sous  le  nom  de  caribocos  et  de 

en  ajoutant  aux  trois  précédentes  la  nue  ma-  cafusos.  Quelquefois  ces  individus  sont  nommés 

laise  et  la  race  américaine.  D'antres  savans  ont  china  (chinois)  an  Mexique.  On  appelle  encore 

proposé  des  classifications  basées  ^ih  mi  nombre  zaii!!>u  Tr  jIrvM>-udant  d'un  nègre  et  d'une  muli- 

de  divisions  principales  encore  plus  nombreuses,  tresse,  ou  d'un  uc^re  et  d'une  china.  A  Ranra  on 

Nous  nommerons  celles  qu'ont  proposées  notre  nomme  teko  les  desceudans  d'un  Chinois  et  d'une 

ami,  feu  Uesmoulios  et  M.  Borjr  de  Saint-  Matoise  «  et  dans  l'Inde,  Aoi^on^xe,  ceux  d'un 

Vincent  :  le  premier  porta  k  onze  le  nombre  des  Indien  avec  une  négresse,  t'onion  d'un  blaitr  arec 

espéf     liutii  unes  ,  le  secon  J  in  compte  quinze,  une  Hotînitotr  i! nnr  un  mélis  nommé /j  f  f/rr. 

Mais  ces  dernieies  cla&silicatiuns  ,  malgré  le  M.  Virey  uliterve  que  tous  ces  mélanges  simples 

grand  nombre  d'espèces  qu'elle*  «Imellenl,  sont  peuvent  se  p«rpéliier,  soil  CBlre  eux ,  soit  avec 

loin  d'être  complètes,  puisque  nous  pourrions  d'autres  races  cl  fermer  des  variétés  perma- 

citer  des  peuples  dont  les  caractères  physiques  nente*.  Le  prodaîl  de  la  seconde  génération . 

oflkrnt  non-seulement  des  dilTérences  aussi  gran-  delà  troisième  ri  ^\<-'-  Mivantes  reron  i  rit  .nis'^idps 

dcaque  celles  qu'ont  choisies  ces  deux  savans  na-  dénominations  paiiicuhercs,  que  nous  ne  pou- 

luralistes  pour  déterminer  le  type  de  chacune  de  vuns     M  devons  indiquer  dans  cet  ouvrage, 

leurs  espèces  humaines ,  et  qui ,  tout  bien  cal-  Mous  remarquerons  seuleimentavec  M.  le  docteur 

culé ,  pourraient  être  regardées  comme  beaucoup  Caraol  que  les  créoles  sont  de*  Européens  d'ori- 

plus  impoil.mtes  que  i|iirl  jll<  ^  unes  de  leurs  di-  gine  nés  en  AmériqrM    rt  que  les  albinos  de 

visions  principales.  Aprtsavoir  mûrement  réOéchi  l'Afrique,  les  cagots  des  Pyrénées.  le%  crétins 

«ur  cet  important  sû|ct .  ainsi  que  sur  les  faits  <lu  Valais,  etc.,  etc.,  ne  sont  pas  des  races, 

irondnvtti  que  noslongncséludcs  géographiques  mais  4e simples  variétés  accidentelles,  qui  peuvent 

nous  ont  fourni  Poccasioo  de  remarquer,  nous  Mre  coatidérées  comme  le  résultat  d'aflTections 

croyons  pouvoir  affirmer  que  les  géographes  n'ont  morbides. 

pas  encore  asse^  recueilli  de  faits  bien  observés,  La  classification  basée  sur  les  différences 

four  que  l'on  puisse  être  en  état  de  donner  une  qu'offre  l'état  social,  quoique  encore  lîiriasée 

ckUMifiealion  générale  du  genre  liumain  d'à-  de  beaucoup  de  dilllcullés»  n'est  pas  pour  cela 

prêt  ses  variétés  principales.  Lorsque  la  itur-  imposable  ï  Iraror.  Depuis  long-temps  on  a  senti 

facedf'In  t  rre  sera  entièrement  conniîi  .  <  (  ,|iic  s  ni  liTip  urlinr  •  pour  la  géographie  et  pour  les 

l'on  coQuaitra  bien  tous  les  caractères  physiques  scictKes  hisluriqm-s;  mais  aucun  auteur  u'a  m- 

des  peuples  qui  HnMteat*  «tors  seulement  les  coredwilé  un  tableau  des  dilMrenlrs  nations  de 

naturalistes  pourront  proposer  des  dasaifloa*  laterre,  rangées  d'après  les  nuances  principales 

lions .  qui .  loin  d'oflKr  le  vague  ou  les  erreurs  de  leur,  civilisation,  appréciées  sans  prt^ugé»  et 

(f<  s  1  i.Mtir^lions  rniletjusqu'<^  présent,  rendront  d'après  l'état  actuel  de  UUS  COUiainancrs  ellinn- 

uii  service  éminent  à  Ûi  science,  en  proposant  graphiques. 

sur  des  bases  solides  «t  d'après  des  caractères  La  diviriou  buale  admise  par  tous  1rs  géogra- 

biea  détermioés  uue  aonvrilc  dasaiflcalion  du  plies  et  par  plusieurs  naturalistes,  division  d'après 
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la^oeUe  tout  le  genre  hamua  estpcrtagé  ta  peu- 
ples civitisés ,  peuplei  bta^arw*  et  peuptw 
sauvages,  esttrèsiaexacte,  lonqir<Mî  i>\nininr 
avec  impartialité  Ir  raogqui  est  assigné  a  ctia- 
que  peuple.  Cela  vient  en  grande  partie  de  la  ma- 
nière différente  tf'enfîMgvrla  cMltMllon,  et  de 
raccrption  que  Ton  dMne  è  ce  mot ,  «mployé  «t 
soinrntdan-- lin  o  n<;poMtif.  malgrf  tout  \r  sngiic 
qu'olTre  sa  v«^rilable  signification.  PlusuMirs  «a- 
raos  distingués  ont  déjà  réclamé  contre  l'inju»- 
tke  d'une  clasaiUcntion  «l  évidemment  erronée; 
mais  aucno  d'eux  ne  noua  fmlIX  jusqu'à  présent 
avoir  r«TnpIi  cf  vide  immense  qu'ofTn-  in  ugra- 
ptite  politique.  Les  fliits  que  nous  avuns  f  u  ucca- 
iion  de  recueillir  et  de  rapprocher  entre  eux  dans 
nos  recbercUea  géographiqaet  et  ettinographi. 
ques .  en  pareouranl  une  foule  d'onrrages .  noot 
ont  nin  ni'  ii  siiltals  suivans  :  r  que  la  civi- 
Uxatioa prise  dans  le  u'u» qu'on  donne  générale- 
aent  à  ce  mot  conduit  à  de«  Jngemens  erronés  ; 
V  que,  ponr  les  éviter  autant  qne  possible .  le  mot 
c<V<7Ma</on  doit  embrasser:  religion,  lois,  cou- 
tumes, mœurs,  gouvcrn.  fn.  ut  .  K'"nn'  dp  vi  -, 
organisation  sociale .  arUi ,  sriciufs  ,  Uttératurt- , 
langage  -,  toutes  choses  susceptibles  de  variations, 
ded<"gr^<i,  et  qui,  suivant  lescombinalsonsqu'elks 
produisent,  doivent  modifier  &  linflni  le  carac- 
lêrr  rju'on  assi^iif  à  rli,ii|iir  |irii|>Ir  ,  w  >  n 
Jueo  des  degrés  de  civihsalioii  cl  iiieinp  bit-ii  di-s 
oottesdilKrentet  de  civilisation  ;  A"  qu'il  est  pres- 
que impossible ,  oit  qu'il  est  au  moins  très  diflirilr 
de  déterminer  d'une  manière  précis*'  le  point  qui 
aéparc  la  barbarie  de  la  civilisali  'n  i  (|u«* 
f  lusicurs  peuplée  qu'on  doit  regarder  cumne  eu- 
ropéen*, et  qni  ont  l'avnntage  de  participer  aux 
ÎTinnrr»'*  qui  arcompaRnent  Ir  fhrisfi3ni«innv  '.•Mit 
inlirit  urs  :?ous  le  rapport  de  la  civilisalion  a  plu 
tieurs  nations  civilisées  de  l'Asie,  que  l'usage  et 
4l'ijDposaotcs  autorités  classent  encore  parmi  les 
peopleabnftaffcf;  fl*  que  degrandet  mnaea.  et 
^■elquefoîs  même  des  nations  tout  entières ,  pla- 
cées depuis  long-temps  &  la  tête  de  la  civilisation  , 
sont  aussi ,  sous  ce  rapport ,  infi'rieures  aux 
Clùnoù,  aux  Japonais,  aux  Birmans,  aux  Hin- 
dou .  cHef  iesquelt  preaqne  lont  Individu  mile 
sait  lire,  éerire  .  compter, conmiMi  li^S'^'-'^J''  " 
de  son  pays,  et  rcrnit  tine  ('diaaUuii  qui  le  retjti 
apte  à  la  profession  des  arts  et  des  nu'liers  qui, 
dauf  cette  partie  de  l'Asie,  ont  atteint  une  grande 
perfecAon  ;  7*  que  les  nations  optiques  que  noos 
venons  (\>-  nnnimer,  ainsi  que  les  Arabes  séden- 
taires, les  Persans,  les  Tibétains ,  les  Cuiéeiis  et 
plusieurs  autres  nations,  qui  possèdent  quelques- 
uns  des  traits  cametérisUqucs  de»  neuplea  re- 
gardt's  génémleuMttt  comme  policés. doivent  étn 
incontestablement  classés  parmi  les  penp^'  civi- 
lisés; 8°  que  l'on  doit  classer  parmi  eux  les  Malais, 
les  Bugis,  les  Bissajos,  les  Kalmouks ,  les  Mongols 
«I  antrcf  peuples,  quoifae  U  civiUsation  dm  ces 
deratert  soit  eamctérisée  d'une  manière  moins 
i<  ni.irquable;  yqu'on  pourrait  regarder  comme 
peuples  iHirbaties,  les  peuples  qui  n'ont  ni 
denture  RiHttératuv,  ce  qui  leur  est  commun 
avec  les  pêvphêHmmges.  Tels  étaient  les  ba- 
Mtans  des  Iks  de  la  Société  et  de  Sandwich  avant 
jdrmfcr  «dopld  la  ch  isliaaisne,  cilds  iODt  en- 


core les  Araucan».  lesCandins.  lesTengas,  les 
Vitis,lestlo«v«aui-Zélandais,etc.,ett  ,  lu"  qu'on 

pourrait  enfin  rrj^nrdrr  rommr  pmplt's  ^tuu  (X- 
S^'i  U'S  tribus  ciiei  lesquelles  l'iatcUigcucc  a  ac> 
quts  le  moins  de  développement,  dontlesindtvidua 
ne  tiennent  les  uns  aux  autres  que  par  des  rap- 
port» très  peu  fréqoens .  et  chez  lesquelles  les  arts 
îesplu-;  nrrrs^.iiri-'- .'s  uit  n'existent  pas  du 

tout,  ou  se  troiueiU  dans  un  ^tat  eiilreaie  d'im- 
perfection. Tels  sont  les  naturels  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  ceux  de  la  Tasmanie  (île  de  Van  Dié- 
men),  delà  Nouvelle-Calédonie,  les  sjuvagrs 
abrutis  delà  Nouvelle  (alilumie  ,  etc.,  etc.,  qui 
n'ont  atiruiti*  idée  de  i'ogrHutture ,  et  chez  qui 
la  pec  lie  ou  la  chasse  ne  se  font  qu'avec  les  moyens 
les  ptustm|iarfaits.  Chacune  de  ces  trois  !;r.indr  s 
divisions  du  genre  humain  peut  être  sutidivisée 
à  l'infini.  mI>>[i  î>-<i  nuances diCtrMlcn da l*dlnl 
&acial  qu'elle»  rciirt^scotent. 
Ce  que  nous  venons  de  dire  suÉtt  pour  donner 
une  idée  des  dilTtrult<^s  qui  accompagnent  relie 
seconde  manière  de  classer  les  babitansde  terre, 
ri  il  jiiT  iinli  11)11  n  combien  de  faux  jugemeiis  on 
s  expose  eu  admettant  la  classification  donnée  par 
les  géograpiMs  et  par  cerfadns  nslumlistes.  Non 
observations  pourront  en  outre  guider  le  fert^irr 
lorsqu'il  voudra  assigner  à  ctiaque  peuple  I4  place 
qu'il  mérito  d'OMoperdnosrddwIlcde  tncMli- 
sation. 

Quant  aux  autres  claniUcations  qui  ont  pour 

base  la  nourrlUtrr ,  la  position  topofçraphique 
et  les  occupations  ,  il  nous  semble  qu'elles  >oot 
inutiles,  ou  pour  le  moins  ties>,igues.  La  plu- 
part de  ces  prétendues  dassiUcations  principales 
du  genre  humain  se  rencontrent  dans  tous  les 
grands  j'tats  et  m^me  dans  quelques- un<^  fl'unc 
médiocre  l'teiidue  ;  le.s  autres  ne  sont  que  des 
subdivisions  de  la  grande  classiliration  qui  a  pour 
base  les  diverses  nuances  de  l'état  social.  Ainsi 
nous  trouvons  sur  les  vavtee  territolees  delà  Co> 

loTTi!>ie  et  l'Iniln  nnc;1.i:';r  ,  1rs  pfnpirs  mon- 
tagnards v\  les  hahilans  dt  s  piainrs ,  \espeu- 
ptet  nomades ,  les  chasseurs ,  les  agricoles , 
teê  fivgipores ,  les  iehlrophageê  et  les  wmi- 
vnm.  Rons  vof  ont  le  ciMlevanl  petit  royaunw 
ilr";  l*ay»-Bas  nous  présenter  dans  le-s  pliuie':  ri« 
la  iielgique  tou»  les  prodiges  d'une  agriculture 
perfectionnée,  dans  les  villes  maritimes  tout  le 
mouvement  qu'on  oiiservechez  les  peuples  navi- 
gateurs, et  dans  les  villes  les  plus  mdustrieuset 

toute  l'actiVitf^  rjui  tlr^tincnr  Ir»;  [iriiplr^ , considé- 
rés comme  essentiellement  manntacturiers.  Ne 
voyons-nous  pas  l'empire  d'Autriche ,  qu'on  re- 
garde comme  un  éint  purement  agricole ,  pro- 
duire dans  pinceurs  cantonade  la  Bohême ,  de  la 
haute  rt  basse  Autriche,  de  l.i  "^loinvis  et  du 
royaume  Lombard-Vt^nitien  tunt  -  fr»  merveilles 
de  l'industrie  qni  ont  uiu  i  mt  !<  cc^lé  brité  aux 
cantons  les  ph»  manubctuner»  de  rAngkIsfva 
et  de  la  France,  et  nous  oflHr  dans  le  port  de 

Triesle  un  rfiniitn' rcr  qui,  pir  l'étendue  de  Sef 
relations  et  la  valeur  de  .ses  importations  et  ex- 
portations .  rivalise  avec  les  principaux  pmlBdif 
monarchies  Anglaise  et  Française,  etavnc  arax 
de  la  confédération  Anglo-AméricnIncT  Re  trou* 
fOtMMNM  pas  aussi  «tans  la  Subie,  malgré  m 
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pelile  étemlTi'*  fîrt  prupfet  pastrtirs  tl  preique 
nomades ,  (Jans  ha  beaux  montagnards  qui  ha- 
bitent 1rs  liauUs  valléet  de  Berne,  l.iicerne. 
SdiwiU,  de  l'Uaterwald.  d'Un,  de  Glatis, d'A|>- 
peaxrtl.  ét  Vaod ,  4c«6ciMHM  «t  du  Valait -, 
peuplet  entit'rrment  agricoles ,  dans  les  plai- 
nes ferlil^'s  du  Zurich  ,  Soleure ,  Schaffotis**  et 
ïlâle  ;  et  nnt population  estentielk-mt  ni  ni/,  in- 
née au  commerce ,  aux  fabriques  cl  aux  rua 
mifa^wet,  dans  les  villes  et  dans  les  bourgs 
des  rantotis  de  Zurich,  dedans ,  de  Saint-GaU. 
ilf  rApprnzrll  Fxtérieur,  de  Génère .  de  Neufchà- 
li'l  cl  de  liait-  ~>  >  iitiii  r  An;;l<'lf'rr>'  ,  qu'^ii  |i.-tAi^te 

toujours  à  regarder  cumine  un  paj  s  uiiiqucuif  at 
nawifMtdricv  et  commerçant ,  ne  nous  offre-l- 
rlle  pas.  dans  ses  grandi's  exploitations  agricoles, 
la  partie  dn  globe  ou  l'agriculture  est  peut-être 
arrivéeàuii  A'-i^vi-  iirrli-clion  qu'rlli'  n'a  ciinire 
attetol  Butlc  part,  sans  excepter  même  les  pajrs 
qoi  pMaent  fow  être  les  plus  easeatielleiM»! 
af^rîrolrs?  Nous  pourrions  multiplier  ces  eiemples 
presque  à  l'intioi;  mats  nous  pensons  que  ce  que 
nous  venons  de  diri'  MilTlt  ikhh'  scoli  r  toute 
finutilité  et  tout  it-  vague  de  ces  prétendues  clas- 
fUleiliouséllértles.  qui  sont  démenties  par  un 
oombre  presque  égal  d'ciceptions.  Après  avoir 
réfléchi  long  temps  sur  ce  si^et ,  nous  croyons 
fUè,  dans  i'ft;it  nrin^'l  delà  6('ii;;i-.T]dr;r ,  mi  il.' 
mit  M  borner  aux  quatre  divisious  suivaulis  du 


genre  humain.  Klte^  nnm  paraissent  être ,  Jusqu'à 
uu  certain  point,  la  base  de  toute  géographie 
pulilti|iii  ,  nu^s  ,  les  avons-nous  données  dan^ 
cet  Abrt^gL^ .  alla  d'évitrr  les  répétitions  que  san> 
ces  classifications  nous  serions  cdiligé  de  fairp 
dans  les  descriptions  générales  et  particulières 
des  diffil^rentes  parties  du  monde.  Ces  quatre 
divisions  soul  :  la  clastilicctUon  politique,  ta 
clajsificaltoH  reiatu  e  aux  nuancet  princi' 
palet  de  ta  civilisation,  la  classification 
ethnographique  et  la  classification  religieuse. 
La  première  embrasse  tous  les  états  du  globe  et 
indique  la  répartition  tir  srs  habilans  entre 
les  divers  corps  politiques  auxquels  Us  appar- 
ttemieiit.  C'est  le  sluet  de  ta  géographie  poliliqne 
proprement  dite,  et  nous  renvoyons .  ftonr  Icj 
généralités  et  pour  les  détails,  aux  tabdaux  i\w 
nous  avons  donnés  à  in  liu  de  la  lU  scnption  gé- 
nérale de  chaque  partie  du  monde  et  à  la  des- 
eriplkm  spéciale  de  ses  principaax  étala.  La 
seconde  olTrc  la  classification  du  genre  bumaio 
en  peuples  civilisés ,  peuples  barbares  et 
pruplfs  sdiu  itgrs.  !>iotn' cadre  ne  noii>  |m  tusel 
pa>  d'4)outer  à  re  que  nous  avons  (U'-ja  dit  sur 
ce  sujet.  Les  faits  que  nous  aurons  occasion  de 
sïRualer  dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  justifieront 
pleinement  l'opinion  que  nous  avons  énaise  h  cet 
<  ,m;  iI  !.t'sdeux  autres  classificationa  ftwnwvt  k 
fei^L'l  des  deux  diapitrea  «lUfaaa. 
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De  la  claêsificnfian  ethnograph  ique  ^  ou  éle  la  division  des 
habitatis  de  la  /ene  d'ujm.'i  Itjurs  lamjues. 


Pour  procéder  avec  méthode  dans  cette  impor- 
tante classification  du  genre  humain ,  qui  parait 
être  la  plus  durable  de  toutes  relies  qu'on  peut 
laire  ,  il  faut  commencer  par  déliuir  ce  que  c'est 
qu'une  nalmn.  CvXle  définition,  qu'on  clicrcbe 
co  vaiu  daus  les  géographies ,  est  de  la  plus  haute 
iaportance  pour  h;  ^og»pfae  et  pour  riiislorieo, 
et  est  la  base  de  la  classification  qui  nous  occupe. 

Généralement  parlant  on  peut  donner  trois  ac- 
ceptions dii^i  I  ' nies  au  mnt/tato/t,  selon  qu'on 
le  coBiédère  sous  te  rapport  historique  ou  politi- 
que, géographique  et  ethnogniAiqoe .  ou  gé- 
aetblétique. 

Soin  le  rapport  politique  ,  ou  htstonquc  ou 
doiini  II  ii  KM  i!  '  nation  k  tous  les  (Kruples,  quel- 
que diflereos  qu'ils  puissent  être  relativement  à 
ta  rdigiOD  qu'ils  professent .  A  la  langue  qu'ils 
partent  et  an  degré  de  civilisation  auquel  ils  se 
sont  élevés,  lorsqu'ils  sont  soumis  au  même  pou- 
voir suprême  ;  ou  en  d'autres  h-rmes  ,  lorsqu'ils 
forment  dans  leur  ensemble  uu  corps  politique  ia- 
d^eniant  de  tout  antre .  sous  quelque  litre  que 
ce  soit.  C'est  ainsi  qu'on  appelle  husses ,  Au- 
trichiens fi  Anglo-Jmi'iicaint  les  peuples  di- 
vins, <lunl  la  réunion  Tonne  les  empire  s  Kiisse  cl 
Autrichien  et  la  ronlédératioa  Anglo-Américaiue. 
C'est  ainsi  qu'on  donne  le  uom  de  Français  h 
Ions  les  babitaps  de  la  monarrhie  Française , 


quoiqu'il  j  en  ait  uo  graad  oombre  qui  suient 
Celtes.  Alleniands,  Baïques  et  Italiens.  C'est 
ainsi  qu'on  appelle  Jnglais  lotis  1rs  tiahitans  de 
l'archipel  itritannique .  nial[;iV  la  différeace  de 
leur  origine  :  un  i;rand  nombre  sont  liisb  ou  Ir- 
landais ,  d'autres  sont  CaldonacU  uu  Ecossais, 
Welches  ou  Gallois. 

Sous  le  rapport  géographique ,  on  donne  le 
nom  de  nation  à  luus  lesiiabitans  d'une  région 
qui  :t  II  ■»  fitnlins  idéographiques ,  c'esl-à-dm  des» 
cooliM!>  naturels ,  indépendamment  des  division» 
potilîqucs  auxquelles  ils  apparlieoorul  rt  des  lan- 
gues dilTéreutes  qu'ils  parlent.  C'est  ainsi  qu'on 
appelle  Indiens  tous  les  habitans  de  la  vaste  ré- 
gion comprise  entre  riiinunàin.ta  el  In  merdes 
Indes,  rindus  et  le  Gange.  C'est  ainsi  qu'<Ni 
iionimo  Italiens  tous  les  habilans  de  b  fertile 
péninsule  qui  se  développe  à  l'est  et  au  sud  des 
Alpes  entre  l'Adriatique  et  la  Méditerranée.  C'est 
ainsi  qu'un  appelle  Siimatriens  el  Javanais  \n 
peuples  qui  habitent  les  grandes  ilcs  de  Sumatra 
etdeiata. 

Enfin  ,  on  donne  le  nom  de  nation  aux  habitans 
d'une  contrée  quelconque  qui  parlent  une  même 
langue  et  ses  divers  dialectes .  indépendamment 
des  grandes  distances  qui  les  séparent ,  de  la  dif- 
férenc4<  des  rorps  politiques  dont  ils  font  partir, 
de  celte  de  la  rrligioB  qVUs  profetsevl»  et  de 
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THil  diflR^rcnt  de  civilisation  uu  ils  se  Iruuvt'ut. 
Crst  ainsi  qu'uu  iionifiM*  h'sff<tgnult ,  Portugais, 
français  <  l  JuffU.  i  I  1rs  drsrrndan.'»  «li-s  t  o- 
lou  que  ctrputs  liuis  »ief  les  l'kuru|»tf  a  envu>èi 
^MMlctëilIérrntrs  |Mrti«c  du  globe.  C'est  ainsi 
4|ii'oQ  appelle  Chinou  ces  Billiera  d'individus, 
sortis  primitivement  de  ta  Ctiine ,  que  le  eom- 
niriTcet  l'iodustrir  ont  fait  l'tnblir  à  Java  ,  A  T  ir 
ttéo,  dans  les  Pliilippiuc»  et  eu  d'autres  iirs  xiv  la 
Malatlie  (archipel  indien),  ainsi  que  dans  la  pres- 
t  qnlle  «le  Malarca  et  sur  plusieurs  points  de  l'Indo- 
CWne.  C««l  ain«  qu'on  appelle  Grecs  et  Armé- 
m'cns  tous  les  ciif.iiis  lir  i -a  iKniv  >niii.Iii'i  ij;it 
demeureut  daus  dint-rmli-s  parlu-s  des  rnipirrs 
Rdffle,  Autrichien  et  Ottoman. 

Le  «om  de  nalioa.  dans  le  sens  politique  ou 
historique  .  e-tt  aus^i  variable  que  le  sont  l(*4 
<fï«-ntMiien«;  ni.i  <li.ni,^fut  si  ScminiiiI  1:i  Tu  i-  dr 
la  terre,  bans  parirr  «les  n^voluUou;»  cou!)i^uct  s 
éuu  riusloire  ancienne  et  moderne,  n'avons- 
Mitt  pas  vu  de  uos  jours  de  grandes  contrées 
changer  quatre  ou  cinq  fois  de  duminatiuu .  et  par 
conséquent  figur<;r  sous  autant  di-  noms  UilVcn  us 
<fains  la  liste  des  nations  7  La  dtviMuu  des  pcuftlcs , 
fondée  sur  crtle  base,  est  donc  la  moins  cunve- 
■aMe  de  toutes .  car  cUe  est  la  plus  iacoustaole  et 
la  aKHOs  durable.  Celle  qui  classerait  toutes  les 
nations  de  la  li  rir,  t'ii  pi  i  [i:  ;it  cette  appeUalioo 
tlamlewas  géugrapliiqut* ,  quoique  moins  varia- 
ble que  la  précédente ,  n'en  serait  pas  moins  im- 
propre .  puisqu'eu  oOraDt  des  divi&ions  qui  ne 
correspondent  pas  à  celles  de  l'elbnograpbie . 
elles  sont  en  outre  presque  toujours  en  up|>o&i- 
tionavec  les  divisions  politiques ,  sans  avoir  pour 
cela  l'avaalage  d'être  invariables.  La  division 
ethnographique  esl  la  tetilc  qui  poacMe  cette  der- 
ntére  qualité. 

I  .1  !aitgue  est  le  véritable  trait  caractérisliqiio 
qui  distiaguc  Uiie  nation  d'une  autre  ;  quelquefois 
mcmecOceaestle  seul,  puisque  toutes  les  autres 
différences  provenant  de  la  divciiiitô  de  rnrr  dr 
Ifrtuverof  ment ,  des  uvales,  dt-s  nia-ura.  di  la 
reii^hui  '  t  dr'  la  nvilisaliitn  ,  ou  n't'xistent  [tas . 
ou  bien  offrcat  des  auaaces  presque  ioipcrcepti- 
Mea.  Qoeile  4UMreaee  eetealielte  préwnleiil 
maintenant  entre  elles  les  iirim  ip^ilcs  nation*  de 
rRuropp,  SI  ce  n'est  rrllc  de  la  langue''  Les  pro- 
gieiil»'  la  rivili<i.ition  ,  la  sucressiuii  des  (-hanf;e- 
nens  politiques .  si  fréqucas  de  oosjours,  etU 
■oHîpticité  de»  rapporta  produits  par  le  «oa»- 
■lerce  et  rînduîlrie ,  ont  pour  ainsi  dtrr  rnltfTr- 
ment  cflacc  ce  i|ui  consliluail  le»  nuances  princi- 
pales du  caractère  individuel  de  chaque  uation 
eorofëroBc.  Quelle  différeace  eaieptieile  offirciit 
eairt  elles  lef  oatloiia  policées  de  rinde .  de  rindo- 
Cbine.  delaMai.ii<!ir(arr!itpel  Indien) .  et  Ki  plu- 
part des  innooibrabU  s  peupMdes  de  l'Autcrique , 
SI  ce  n'est  aussi  la  différence  du  langage  que  clia- 
COM d'elles  parle  :  c'est  par  là  qu'on  distingue  un 
Miteterd'iim  Tglinga ,  d'un  Bengali,  et  d'un 
Maharattet  MO  Si^mioi.:  d'un  Prf;uan  ,  d'un 
^/rmo/ij  etd*un  Toiuiumou  i  uu  d'un 
Javnnai* ,  d'un  Bugi$  et  d'un  Tngale;  UB 
Masiaua  d'un  Tanuqtte,  d'on  Mtui9êèq¥€, 
etd'H*  ToUmaqitc  ;  ua  Murm  dTim  Sawonou , 
cl  M  GtrnfwU  d'un  JVnri'ieii  / 


Mais,  outre  que  la  laosue  est  ordiaairemeat  le 
seul  on  te  principal  trait  caractéristique  d'une 

naliDii,  Cl- trait  a  l'avantage  d'être  preAtjue  loii- 
joun  iuall)  lablc,  de  se  conserver  à  travers  la 
série  des  stecles$  «ar  01  k  laps  de  temps,  ni  kt 
varialiuosdesgoiivenMnieBS,  ai  les  ctongeniena 
de  reti«ioo  et  des  inatitntioas  sociales  et  politi- 
ques, ne  sauraient,  génér  i!  m  ut  parlant,  le 
détruire.  Ne  voyons-nous  pas  Us  i  lontfsAv  Kelda- 
berg  .  dans  la  Hasse-Autricbe ,  et  ceux  dos  vilICfeC 
de  froelersdorf ,  de  tïnlteafeld  et  de  Prezau, 
daas  ta  Moravie,  conserver  leur  langue  au  milieu 
rf peuplades  aliriinmliA  i|iit  les  environnent? 
kNi- vu>uns-ouus  pas  quatre  ault  c&  peuplades  sla- 
ves. W»s»eten,  Ica  Kuret,  les  JVt^nden  et  le» 
Senigallen ,  conserver  aussi,  depuis  tant  de  siè- 
cles ,  chacun  leur  dialecte  letton  difnfrrat.  malgré 
l'-ni  îi.M.^iK  >>  (  l  i ni imes  relations  avec  les  Alir- 
niaiids.  qui  les  pressent  de  tous  cotes,  malgré  le 
voisinage  des  naliiuis  lin  nuises  qui  les  enviro»- 
oeot ,  et  malgré  l'iuaueacc  (oiguurs  croissante 
de  la  domination  russe?  C'est  ^nsi  que  lcs//i- 
diens ,  les  Chinois  ,  \et,  Juifs ,  U's  J rm miens , 
les  Basques ,  les  Caidouach ,  et  uuc  luule  d'au- 
tres nations ,  se  sont  consenées  i  travers  la  série 
des  siècles .  malgré  les  révolutions  qu'elles  ont 
subies .  et  malgré  la  domination  et  le  contact  de 
tâut  lie  peuples  étrangère  avcc.lcc^piell  elles  le 
sont  trouvées  unies. 

Comme  dans  la  description  générale  de  chaque 
partie  du  monde  nous  offrirons  dans  uu  tableaa 
toutes  les  familles  ethnographiques  qui  lui  appar- 
li<  imeot,  avec  leurs  langues  principales,  nous 
Quus  bornerons  ici  k  délinir  ce  que  l'un  doit  en- 
tendre par  familie,  par  tai»guenftpur  et  par 
dialecte,  nous  donnerons  ensuite  un  résumé  de 
la  oiappemomle  ethnographique  de  notre  Atlas. 
Ce  sera  le  i.iiirr  ,i nijur]  m-  rapporteront 

les  cioq  tableaux  currcspoudaul  aux  cinqpartiec 
dunoade. 

Souche  ou  fitniiltr  t  thnographique  est  un 
groupe  de  langues  qui  ulTrent  entre  elles  une 
grande  analogie.  Elles  présentent  pour  aniM  Jn  e 
tant  de  traits  de  famille  qu'un  leur  reconnaît  une 
ori^M  comamne.  d'autant  pkia  que  lliistoîfe 
vient  d'ordmntre  à  notre  serour»! ,  en  nous  inifi- 
quant  les  lr.u  t  s(les  niif^ralious  des  peuples  qui  ks 
parient.  Ces  langues-sa  urs  constituent  leijQl- 
milies  ou  les  souches  eUmographique*. 

hndialectoM,  géiéraleneM parlant,  aoitdca 
manières  différentes  de  prononcer  une  Lintrue. 
Nous  ne  croyons  pas  qu'on  puisse  donner  une 
délinition  plus  exacte,  quoiqu'elle  laisse  encore 
licaucoup  à  dnirefi  car  4  cdté  d'une  prononcia- 
tion pint  on  moins  sonore  on  wnrdc,  aeeentula 
ou  rfÎTi  rS-,  j'iissenl  aussi  des  eonstnirtinTii 
toul  à  iTil  (Iiir,-renle8  et  souvent  des  mut;,  étrau- 
gv'rs  d  1  1  I  iiif^ue-nicre. 

Les  reclierdirs  que  nous  avons  faites  pour  la  ré- 
diction de  ^r^Hitu  ethnographique ,  nous  oat 
démontré  qu'on  peut  porter  au  moins  h  î  K^n  le 
nombre  des  langues  connue». Quelque granti  que 
puisse  paraître  ce  nombre  ,  il  est  bien  loin  d'élre 
eiafléré.  11  nous  éloaae,  parce  que  nous  avons 
des  iddec  Ht»  Inexactes  des  langues .  parce  que 
kurhisloifeeilcùeoit  tenreafiBce.  ctfue  la 
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ramcms  généraux,  ch.  xii. 


ligne  de  df^marcalionmtreune  langue  rt  ses  ilta- 
iectes  est  rncore  bien  loin  d'étw  déterminée  avec 
précision.  La  plupart  (!•'  nos  id(*r>s  h  rrt  éc^nrâ  se 
foodenl  sur  If*  opinions  de  ers  auteurs  qui  pré- 
tenilaii  ni  ll\t  [  1(  ri  iinhrc  des  langues  d'afircs 
quelques  textes  de  la  Bible .  et  fur  l'obicnatioD 
dtftlaloAietrmiveatactttelIcmeiitccnMdMiityt 
1m  plus  connue.  >lais  Iph  opinion'i  dp cr<;  auteurs 
sont  arbitraires,  et  le  petit  nonihre  d'idionies 
iiMl»-".  I  n  Kurope  ne  peut  pas  servir  (te  tuesuiiî 
pour  connaître  celui  des  autres  parties  du  monde. 
La  région  du  Caocue.  iMplaliift  de  rOréniNiue 
et  de  r  \[Ti,i7onp,  la  côte  de  fa  ÎSouvpllr-ralirornie 
et  pluïieurs  Ues  de  l'Ucéanu* ,  prouvent  sans  ré- 


plique rombieu  seraient  erronées  les  conséquen- 
ces de  semblables  comparaisons. 

L'état  imparfait  de  l'ethnographie  ne  OOM»  per- 
mis tif  f  lasser  que  8C0  langues ,  el  entirwi  WMO 
diali  ir  .  n^insce  ii()nil)re  prodi^^îi  i  x  ir  diomes, 
lâ3  appartiennent  à  l'Asie,  63  à  1 1  urope  ,  XU 
FAdriiitte.  117  à  l'Océanie.  et  m  i  l'Amérique. 

En  appliquant  à  l'ethnographie  les  cinq  grande* 
divisions  du  globe  adoptées  pour  la  géographie 
physique,  quoique  leurs  limites  respectives  y  su- 
bissent de  grandes  modiacationf.provenaot  du  do- 
maine très  étendu  deecftaioealaogues.  nous  avons 
partagé  toutes  les  lan^urs  connues  dans  les  cia% 
classes  suivautes.  Elle»  fortneul  pouraiosidïM  la 
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liARccEs  ASi  ATic  t  f  s ,  subdivisées  en  famille  des 
longuet  Séimliti ues,  l'arabe,  l'hébreu,  etc.; 
kuîguet  de  la  Région  Caucasienne ,  le 

K'  B.  rarménieii ,  etc.  ;  famille  des  langi»* 
nanêt,  Te  tend.  le  parsi,  le  persan ,  etc.  ;  /(ffit- 
gurs  Je  la  rrgi'it)  Imficnne,  la  Tamille  sans- 
krile  avec  le  sanskrit,  le  pali.  l'iundouslani,  la 
famille  Malabare ,  avec  le  Malabare  ou  Maleya- 
lam ,  le  tamoule ,  le  télinga ,  etc.  -,  langues  de  ta 
région  Transgangëliqite ,  la  famille  tibétaine 
avec  le  tibétain,  etc.,  la  (nmille  rliinnise  .iver  le 
kou  weo.  le  kouan-lioa ,  etc.  ;  la  fainillc  japonaise 
avec  le  japonais,  etc.;  le  raklunig'barnia.  lelaM- 
aiafliois,  l'ananite,  etc.;  groupe  des  langues 
Tatares,  les  funifles  loungouse  avec  le  mand- 
chou, tàtarc  ou  mongole  avec  le  mongole  et  le 
kalmouque,  turque  avec  le  turque,  le  yakoute, 
etc.  ;  tangues  rfs  la  région  Sibérienne,  les  fa- 
millM  saniojrède,  iénissél,  korièque,  kamtclut- 
dale,  kot^rtllenne,  ete. 

LASr.rr'rrnni'KKNM.s.subJivisiVsen  six  fatnlll'  ' 

la  basque  ou  ibérienne,  le  basque  ou  escuara  -, 
la  celtique,  if  galliflM  et  Te  c.vmraeg .  etc.  ;  la 
Araeo-pélasgique  ou  greeo-latine,  l'albanais. 
Vdlnisque.  le  grec,  le  latin,  le  roman,  lltalien.  le 
ftailfais,  l'espagnol,  le  port  in;ii>.  rtr  ,  ].\-rrma- 
rU^ue,  le  haut  allemand  ancien  .  l  allemand.  le 
frison,  le  néerlandais,  le  mésogothiqiie ,  le  sué- 
dois, le  danois,  l'anglo-saxon .  l'anglais ,  etc.;  la 
ttave,  l'illyrien.  le  rtis<e,  le  tchekhe,  le  polonais, 
le  litliiianien , etc.;  Vviiralirnnr ,  le  fitinois,  le 
lapon .  le  tclieremisse ,  le  permieo .  le  matUarou 
lioagrois.  K*  |iorl«flt  les  fimilea  de  rEnrape  ias- 

S'anlUte  du  Caucase,  comme  nous  Tavons  fait 
Bf  cet  Abrégé,  il  faut  reporter  dans  cette 
partie  du  nufnde  la  moitié  environ  fl(  s  langues 
parlées  dans  la  région  du  Caucase .  que,  pour  plu- 
fieurs  raisons,  qpus  avons  placée  tout  eatièra 
ca  Asie  dausl* Atlas  ethnographique.  Voyez  pour 
les  détails  les  articles  division  ethnographique 
dans  laséognpiiie  politique  de  l'Europe  et  de 
l'Asie. 

LA«cenar»ic*i!«Es ,  subdivisées  en  cinq  groupes: 
langues  de  ta  région  du  Nil,  la  famille  égyp- 
tienne avec  l'ancien  égyptien  etieropte;  la  famille 
nubienne  avec  le  nouba,  etc.;  la  famille  iroglody- 
tiquc ,  avec  le  biclianen ,  etc.  ;  langues  de  ta  ré- 
ghm  de  l'Atlas,  formant  la  fanait  4e»  km.' 
WHn  JlUmtéque*,  l'alleatique  prapii  ua  aUM* 


zigh,rertana.  le  tibbo,  le  gusn<  lir  rtr^  fnrT^ues 
de  ta  Nigritie-Marilime ,  la  tamille  innudingo 
avec  iemandingu,  le  sousou,  etc .;  la  famille  achan- 
tie  avec  l'aebantie .  l'iota  »  etc. }  la  famille  ardrah 
arecl'ardrali-jndab.lebeniB.ele.-.eniuilelfslaiH 
gucs  fuulah  ,  wolof.  sérère  ,  etc.;  Inngrirx  ,fn 
fJfl'ique-Australe ,  la  fainîlk-  congo  avec  le 
roiljp>,  le  loango.  etc.;  la  famille  cafre  avec  le  ca- 
frepropre ,  le  betjouane ,  etc.  ;  la  bmille  botlea* 
tote  avec  l'hottentot .  le  saab  ;  la  firaiillemoRO» 
motapa.avccle  monomutapa  ,  le  macouas, ^tc.} 
la  famille  gallas  avec  le  gailas ,  etc.  ;  ensuite  le* 
langues  somauli,  hurrur ,  ete.  ;  langues  de  ta 
Nigritie-ltttérieure,  les  familles  haoussa  et  bor» 
RonaBe  avec  rbaoussa ,  le  koraou ,  etc. }  easaUe 
les  langues  tomkoai!toa,aMBiaaa,  kaDagi*  ka- 
gbermeli,  etc. 

La.^gces  oclamf.nncs,  sub<Hf iséee  eo  :  famille 
des  tangttes  Malaises,  le  graadrocéaniea ,  le 
java-vulgaire .  le  basa-krama ,  le  malais  propre, 
ra'-liin  i  'bima,  le  bdgis,  le  mai  assnr.  letagalog, 
lebissajo.lemindanau,  le  rliamorre,  leradak,lc 
noiiveau-zélandais,  le  tunga .  le  taitieo  ,1e  sand- 
wich, le  si-dela,le  madëcasse,  etc.;  tangues  des 
Nègres  Océaniens  et  ét autres  peuples ,  le 
lenili on ,  le  sydney, le  dory.le  tana,  le  pelé w.  etc. 

LAM'.i't^s  A  MÉRicAiNr-ft,  subdiviséesen  onzegroupes: 
tangues  de  la  région  A  astrale  die  PjlBiért^tte- 
Méridionale ,  la  famille  chilienne ,  avec  Parau- 
can.etc.;ensuiteles  langues  pécherais,  patagone, 
téhuelhet ,  etc.  ;  la/i-uirs  il,  !<i  région  Péru- 
vienne, les  familles  aiocuby  abiiK>n ,  vilela-lul* , 
péruvienne  avec  le  mocoby ,  le  vilela ,  le  qulikat 
ou  péruvien .  etc.  ;  ensuite  les  langue*  zamuca, 
chtquito^ .  panos .  etc.  ;  langues  de  la  région 
Gtmnini  nrésHie/iiif  ,  l.i  lumille  brésilienne 
avec  le  guarani  propre,  le  brésilien ,  l'omagaa , 
elcf  leslliaiOln  puty*,  madnearis-eamaeaa  et 
paragua-goaycunis  avec  le  pnrys.le  camacao, 
etc. ; leguaycurus,  le  pa vagua,  etc.;  ensuite  1rs 
langues cliarrua .  guayana .  botecudos.mundru- 
ctts,  bororos,  etc.  ;  langues  de  la  région  Oré- 
noeO'JmaMione  ou  Jttdêt-Farbne,  le*  fkarfllM 
raribe-tamanaqup .  avec  le  caribe,  le  tamanaque, 
le  cliavmas.etc,  saliva  avec  le  saliva,  etc., cavere- 
iii.T  ^  |itir(  ivec  le  maypure  ,  le  moxos  ,  le guaypu- 
napia. etc., jrarutabetol avec  le yarura, etc. ;  ea- 
aailele*  taagae*  afampis,  pakaribos ,  oMquiii- 
tare,  ottonaque,  awaitjyitaao*,  ab>ilia  o«  noa- 
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cas  ,  ruiiar unas  ,  elc.  ;  langues  dtf  la  région  de 
iiuatemala ,  1rs  (amillrs  maja-quicbo  avet  le 
mêjM ,  VMtli,  le  qniclie ,  etc.  ;  «asuite  les  laagnei 
rlHMitel ,  Umdai .  diiaptii«e« ,  etf .  ;  langun 
p!iili  nu  tî'  Jnahuacoudn  VrW'i/ur  ,  î.i  FamiUc 
mrxicaiDc  avec  l'aztèque  ou  iiH-xicaiii ,  le  cora, 
«te.  ;  ensuite  les  langues  mixteca ,  zapoteca .  to> 
tomca,  ottimni,  tarasfue,  «Ce.»  tangue*  dttpkh 
kntu  Central  de  IPAméfique-éurVord  et  éeâ 
pays  lirnitrnphrt  à  l'est  i  t  à  l'ouest,  les  fa- 
nulles  taraliuniara  avec  le  taraliumara ,  etc.; 
panis-arrapaliups .  avec  le  paois,  l'arrapahoes,  le 
lLM«s»lctctMi.etc.,caitdai«fcctccaddos;enmMe 
lc«  ItagiiH  dnatos ,  «tKglwwf  t  moqui .  apaeimi , 
etc.;  langues  rit-  !n  rt'^ion  MUsouri-Colom- 
bienne,  les  famillps  cotouibieooe,  avec  le  colorn- 
Uea  Mipérieur  et  inrérieur,  etc.,  sioux-osage  avec 
lerimn,  le  roaha.  le  minetarea ,  l'«uge.  etc.  ;  en- 
Miltlcs  langues  sussee ,  piegttt .  de.  ;  langue* 
de  la  rep'on  HfrirfuDiique  et  des  lacs ,  los 
fiunilles  mobil<  iiali  ht avec  le  natclir^  ,  Ir  mus- 
kolige,  le  chikkasali.  W  cheerakeJechaLtah.etc.; 
W0CC0Ba-k«UtUM  avec  le  kat«bl»a.ctc.i  motoi*lt> 
haniBe  mi  Iroqnolie ,  ■ftc  le  nwliiwk ,  nmnm . 
l'onrTda?,  rie  ,  imnapeavec  le  sawnnon  le  saki- 
ottogami.  le  delaware.  le  mobegaa  abcoaqui . 


ralgonquioo-cliippeways.  le  knistenou ,  cbeppe- 
W}  ao  pr«pre,  le  tacoullies ,  etc.  ;  ensuite  les  lan- 
gues IIummcum  ,  iMiuuM  ..etc. }  tan^s  de  ta 
eôteotndentatede  t  Amérique  dU'Nord,  le» 
riniiiii  ^  \\airiirc  avrc le  waicuie,  etc. -, cocliini- 
Ijamona  avec  le  cocbimi  propre, etc. ,  matalao- 
quirote  avec  le  matalan ,  etc. ,  koloucbe  avec  le 
kolouche  propre,  le  tctaiakitaiie,  etc.;  eainitele* 
langues  p^ricu,  ktlIanMks,  noutka  onwdttlil, 
OugaljnVtirnoutzy ,  kinaifzr ,  clr.  ;  tangitetde  la 
région  Boréale  de  l'Àincrique-du-yord,  for- 
mant la  tenille  des  idiomes  esquimaux  avec  l'es- 
qolnuui  praim»,  le  tchonfttclie-koaega,  l'aleu- 
Um,  r^JeaMle  on  IdMiriitclie^iiiéiiealo»  !• 
IdlOilktcèe  piopn  ou  telionkteiie  afialk|iie. 

Parmi  ce  nombre  prodigieux  d'idiomes  que  nous 
venans  de  classer,  quioiciODt  pariés  on  compnt 
par  un  plus  grand  nomlm  d'iodividiis,  ov  Mes 

élfiulf-nl  leur  domaine  sur  un  phi?!  t^rrinJ  nombre 
dr  pays.  Parmi  ces  idiomes,  six  appartiennent  ii 
l'Asie  .  savoir  :  le  chinois,  l'arabe  ,  le  lurk ,  le  per- 
san, riiébr^  et  le  sandiriti  buit  k  l'Europe,  savov  : 
l'allenaiid,  l'an^aii,  le  français,  respagaal*  le 
portiigais ,  le  russe  .  le  grec  et  klllta.  L'Ofllaaie 
u'ofîre  que  le  malais. 


CHAMTRE  XIII. 

Ciasêificaii'im  des  habita ns  de  la  ferre  d'aprég  les  religions 

qu'Us  professsnL 


Il  n'est  pas  prouvé,  dit  M.  Sclioell,  nn'Il  •  \isle  un 
peaple  sans  religion.  Dès  que  leabommes  se  sont 
rénoM  ea  sociétés ,  ils  ont  reconnu  renisteaee 

d'élnfs  siipérieuri  à  leur  nature,  et  disposés  k 
exercer  sur  leur  destinée  une  indiionre  bienfai- 
sante, si  011 1rs  r^  nd [lit  f  i\  i*rai>les.  inairaisante,  si 
on  excitait  leur  courroux.  Us  se  sout,  en  consé- 
qaence,  efTorcés  d'apaiser  ces  êtres  perdes  prières, 
des  offrandes,  des  sacrifices  et  par  toutes  les  dé- 
mon strationsde  respect  et  de  vénération  qu'ils  ont 

pu  ini.iiun'T,  l,t'Ç  Juci'M'S       [j iliiiit  iis  ]n'ti- 

|iies  maoïfestént  ce  seutiiueot  constituent  autant 
ée  religion*  diverses  ;  les  acte*  ritérieurs  qui 
peuvent  être  le  résultat  de  cascn»yaaccarellgieiH 
sessont  d<>s  culte*. 

QuoDc  ijur  <uil  1,1  dhf'isiti'  ri  li>;iMn>  ijnr  les 
bomuies  professent,  oo  peut  les  diviser  en  deux 
elaaaes  :  la  première  comprend  tou*  le*  tyttè- 
tnetreligieux  guitndconnaitsent  le  vrai  Dieu; 
la  seconde  ton*  ceux  qui  émanent  de  l'idée 
d'un  srui  Dieucrt'alûur,  moddmÊemrHton' 
sertaieurde  toules  choses. 

Tous  lea  caltM  de  la  première  classe  se  sub- 
itiviseaiea  u  aonbre  pMaqne  inSnl,  tant  est 
grande  la  variété  de  ces  religions  eafknléespar  la 
superstition  et  rignor;\nrr  Av;  ppiipl--»|es  moins 
civilisés.  L'bomme  a  imaginé  les  absurdités  les 
plus  étranges  pour  se  former  des  sjstémes  reli- 
gieut }  il  a  adressé  ses  boaimages  k  tous  les  objets 
de  la utMfO.  Rotre  cadM m  nous  permettant  pas 


d'entrer  dans  11' s  ili'hiU  iiu'''\igerail  la  (i.iv<.i[]r»- 
tion  même  superUcielle  de  cette  nombreuse  variété 
de  religions,  nous  noos  bornerons  an  deox  soi» 
vsntes,  qui.  jusqu'k  un  certain  point,  peuvent  être 
regardées  comme  la  source  d'où  dérive  le  plus 
graniî  iiiiintui-  (tes  superstilmii-.  i  t  ilrs  croyances 
absurdes  qui  iorment  la  base  de  toutes  ces  reli- 
gions ;  nous  voulons  parler  du  fétichisme  et  dn 
sabéisme.  A  quelques  exceptions  près .  tous  les 
peuples  sauvages  et  ceux  que  nous  avons  nommés 
barbares  partagent  ces  deux  croyan  "  < 
Le  FËTicmsML  est  l'adoratioa  des  feticlies  (Te- 
Usso).  expression  employée  par  les  nègres  des 
cMes  occldeatales  de  l'AfHque  pour  désigner  les 
obletsThrans  on  inanimés  de  la  nature ,  auxquels 
la  peur,  la  re<  onnni'^çnnre  ou  quelque  afTecliou 
particulière  porte  ces  peuples  à  adresser  une  es- 
pèce de  culte  religieux.  Tout  ce  qui  les  entoure,  la 
nature  entière,  les  élénwns.  les  arbres,  les  fleuves, 
le  feu,  en  on  mot  tons  les  êtres  chec  lesquels  cet 
bommes  simples  et  itTrinrans  observent  des  pro- 
priétés bientai  santés  ou  malfaisantes,  qui  leorps- 
rsissent  incompréhensibles,  sont  les  objetsdeleur 
culte.  C'est  cdui  des  peuples  qui  sont  placés  au 
dernier  degré  de  dvHbation ,  et  qui  ont  les  idées 
les  plus grouières  delà  r^n  inité  rt  des  rapportsqut 
existent  entre  elle  et  l'homme.  Mais  ce  culte  offre 
un  grand  nombre  de  nuances,  depuis  les  supersti- 
lîofls  les  pins  absurdes  des  sauvagea  abrutis  du 
CooliMiilpAuitrtl  (MuuMllc-Bullaidc)  rt  4e  In 
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fMllianif  (Terre  U<>  Diémrn)  jusqu'au  fëlirbi&mf 
4cf  peupici  ffioîus  barbart's  de  la  l'olynt^sie,  du 
«fDtreac l'Afrique  et  de  plusieurs  parties  de  l'Asie 

et  ilr  I  Viinriqur.  Les  iiacnlid  s  liumaius  et  des 
actes  d'aU'ucttc  révullante  huai  le  caractère  dis- 
tiocUr  de  ces  religions  barbares.  Les  desscrvans 
sont  des  espèces  de  devins  et  de  sorciers ,  appelés 
griots  ctiez  plusieurs  peuples  de  l'Afrique,  Jon- 
glt  urs  chez  qiiriqiii  -  |h  iipjades  amëHcaiut'S,  et 
schanmnfs  ilirz  1rs  liabilans  de  la  Sibérie;  celle 
dernière  déQonttuation  a  été  la  cause  de  te  singu- 
lière méprise  qui  a  fait  confondre  une  nunuce  du 
ftticliisine  arec  le  samanéisme  qui  est  uuc  branche 
de  la  religiiJi)  i\r  r,im'ii:ii;i 
LeSAB£i»MK  tieutuu  raug  plus  élevé}  c'est  l'ado- 
ration des  corps  célestes ,  du  soleil,  de  la  lane  et 
des  étoiles ,  soit  séparéni«'nt .  soit  toii!;  ensemble. 
Cesjrstème  IrAs  anrirn ,  ituniidu  sui  touli-  l'éten- 
due du  glol)C  .  s  t  -,1  Iliclr  avec  ^OUtl■^  1rs  .llltl  i  s  J  » 

Ufigasi  loai&il  u'eii>)tf  plus  &aus  mélange  que  cUez 
quelques  tribus  isolées.  Son  nom  vient  des  Sa- 
béens  oa  Sabiens,  ancien  peuple  de  l'Arabie. 

Les  principales  religions  comprises  dans  la  se» 
conde classe  des  cultes  sont  les  .sinvanles  :  le  Ju- 
daïsme, le  ChrisUaiiisme ,  le  Mahomètitnw , 
oulstamisme ,  le  Magisme ,  le  Brahmanisme , 
\t  Bouddhisme ,  \c  Sinllsme ,  \e  Nanekisme ,  le 
Saluralisme  inj  Uiulo^ique  cl  le  Panthéisme 
piùlosophique. 

Le  JiDAÏsMK  ne  reconnaît  d'autre  révélation  que 
celle  qui  a  été  faite  au  peuple  de  Dieu  par  Moïse  et 
par  les  propliètes.  Ceux  qui  professent  cette  reli- 
gion sont  connus  sous  le  nom  de  Juifs.  Us  atten- 
dent l.-i  vrn  III  d'un  Messie,  qui  doit  luiitirrungrand 
empire  ,  auquel  partiripcrunt  les  lideles.  Ils  prati- 
qufut  la  nrroneision  et  un  grand  nombre  de  cé- 
rémonies. Ils  chôment  le  septième  jour  de  la 
semaine.  Lorsqu'ils  occupaient  la  Palestine ,  Us 
aTaient  uin'  siw  h-  l^\\\l  ^^]^<■v^■  Av  prêtres  ,  les  Lé- 
vites ;  depuis  leur  dispersion,  qui  a  produit  la 
confusion  de  leurs  tribus,  ils  ont  cessé  de  sacrifier 
à  l'Kternel  ;  et ,  au  lieu  de  prêtres  ou  de  sacriHca- 
teurs.  ils  n'ont  plus  que  des  dnrtrtirs  appelés  itad- 
qui  enseignent  la  loitlnn^  \  ■%  sxnagogues  ; 
C'est  ainsi  qu'ils  appellent  leurs  temples.  Ils  ne  re- 
connaissent qu'une  penonneen  Dieu.  Leurf  line* 
sacrés  forment  l'y/rtf/rH  Trstament,étHltfiàm- 
cipalement  en  langue  liébraKiue. 

Le  Judaïsme  ,  donl  [  lusieurs  idées  et  images  res- 
semblent a  celles  des  Ma^cs  de  la  Perse  ou  des 
aucteusprétres  égyptiens,  se  dirise  auloardiini  en 
plusieurs  sectes  dont  les  principales  sont  :  la  série 
des  Tatmudistfs ,  dits  aussi  Ilabbanis- 
tes,  déiiomirinitons  qui  leur  ont  été  données  à 
cause  de  leur  respecl  pour  les  décisioos  des  Bab- 
Mw  et  pour  le  Talmid,  immense  ftitm,  oA  qneV 
ques  idées  saines  «ont  prrdif»;  dm»;  In  f^n^e  Ces 
juifs,  étant  inromparaldemeiil  (.lus  uuaibi  t  lu  que 
tons  h  s  .Tiilres,  forment  à  proprement  parler  la 
masse  de  la  populationjuive.  Les  Cha*idm,^l» 
aussi  Juifs  Saulfiurs  on  Kélittes,  «ml  «nerab- 
division  des  TainïiKfi'^tf^^  .  qui  s'est  formi'e  à  Mied- 
^JPTOr/  en  Ukraine,  eulrt- 1760  et  17C5 ,  ils  affeetent 
une  vertu  plus  sévère .  une  détolion  pins  vive,  et 
sont  aux  autres  Juifs  ce  que  sont  1rs  Piétisles  aux 
PioleitaM.  Oi  pvAeiid  qor  leur  nombre  d^ne 


celui  des  Talmudistes  dans  la  Pologne  russe  et 
daoa  la  Turquie  d'Europe.  Les  Caraltes  rejet- 
tent les  traditions,  les  superstitions  et  les  inepties 
^\>^\?.\  Il  >  ndent  dans  le  Talmud.  Ils  dlIRreot  en  oulrv 
de»  Habbauisles  sur  quelques  rites,  quelques  céré- 
monies légales.  Quoique  réduits  à  un  Irèf  petit 
nombre ,  ils  sont  répandus  en  plusieurs  pays  :  00 
les  retrouve  dans  la  Syrie ,  eu  Egypte ,  dans  le  dé- 
sert de  Hit,  à  trois  jours  de  ninrclu  do  I;.l,^'dad;à 
Constantiuople ,  eu  Crimée ,  dans  l'Ukraine ,  dans 
la  Gallicie.  ta  LiUiuanie,  &  Dubno  et  près  de  Kouba 
dans  la  région  du  Caucase.  Les  Bechabiles, 
visités  dci  iiieitnient  par  le  docteur  Wolf  ;  ilsvivent 
indépendans  dans  trois  oasis  Udii  Imn  di  la  Mec- 
que. Ces  Juifs  remontent  à  uae  haute  autiauili-, 
possèdent  le  Pentateuquc,  les  livres  des  Aois. 
d'Isalfe ,  de  Jérémie  et  de  quelques  autres  prophè- 
tes. Les  Samaritains,  autrefois  beaucoup 
nombreux  et  maintenant  réduits  à  300  indi- 
vidus, qui  vivent  à  Naplousc  et  à  JalSi.  lia  ne  difl^- 
rentdea  «ntm  Jnifkqne  dans  les  cérénonies.  Us 
fout  encore  tous  les  ans  le  sacrifice  au  mont  Gan- 
zim  ou  dans  la  ville  de  Kaplouse.  Les  Juifs  du 
Malabar  ils  sont  assez  nombmix  ,  s'y  sont 
établis  depuis  plusieurs  siècles ,  et  y  ont  fait  beâu- 
coupdc  prosélytes  parmi  les  indigènes. 
Le  plus  grand  nombre  des  Juifs  vit  maintenant  en 
Europe ,  surtout  dans  les  empires  Russe ,  Autri- 
chien et  Ottoman;  en  Asie,  dans  re  dernier  empire, 
dans  l'Arabie,  dans  l'Inde  et  autres  ronlrées  ;  en 
AfHqae.dauletrC^OMdurtil  et  de  l'Atlas.  Nous 
ne  savons  pas  qu'il  en  existe  dam  l'Océanie  -,  et 
l'Amérique  en  compte  un  nombre  trèi  petit  rel»> 
tifcment  au  ratrei  puUes  du  Boode. 

Le  CnnisTiAHiaxi ,  qui  a  pris  son  origine  dans  le 
seiodujudaIsme,elqui  s'est  divisé  de  siècle  en  siè- 
cle en  une  infinité  de  systèmes,  élend  auiourd'bai 
sa  bienfaisante  influence  sur  les  contrées  les  plus 
civilisées  et  dans  toutes  les  parties  du  monde.  C'est 
la  religion  la  pin«  étendue  mr  le  globe  et  celle 
qui  compte  un  phi^  ^rand  nombre  d'adeptes.  Ceux 
qui  la  professe n  t .  e l  q ue  n  o u  s  a p pe I (»ns  Chrétiens, 
indépendamment  de  la  révélation  de  Moise  etdc* 
prophètes ,  croient  encore  à  celle  du  youveau 
Testament  p  k  la  venue  du  Cbriat .  à  la  rédemp- 
tion des  péchés,  et  A  la  résurrection  des  morts  ;  iit 
pratiquent  le  baptême  et  chôment  le  premier  four 
de  la  semaine.  Nous  offrirons  dans  le  tnl  l'  lu  ^'Ji 
vantleïi  principales  subdivisions  du  cbrisliaoïsmc 
d'après  M.  Sciioeii  et  d'après  rourN^  icmrqtt* 
ble  de  roBcien  évéqne  de  Bloif . 

I'  ciiriiit'us  qui otitrr  laBiblr  reconnaissent 
encore  une  autorité  supérieure  en  matière  de 
toi.  Ils  nomient  fKgliêe  latine tn  ttOcMent, 
rf  rfrfise  Grecque  ou  d'Orient. 

.1 .  l  :  i.isEGivKcyiEOud'OtiiEST.LesprineîpîWl 
|i  Mllt^  Mir  lesquels  elledifTere  de  rR^lise  LiUne 
sotil  relatifs  A  la  suprématie  du  pape ,  comoïc  vi- 
caire de  Jéin»Chrtot  dm  dogme  qui  fait  procéder 
le  Saint-Esprit  du  Fiîs,  ainsi  qu'à  deuï  points  de 
discipline,  qui  sont  la  communion  sousies  deux 
espèces  et  le  mariage  des  prêtres.  Voiri  les  autres 
dogmes  ou  points  de  discipline  sur  lesquels  les 
Orientaux  nciTacconleot  paa  avec  les  Calboliq<»<' 
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Quoiqu'ils  admettent  sept  sarromens  qu'ils  apf»i  r 
lent  my  tlervs,  il  parait  qu'ils  n'attaclu-nt  pas  à  ce 
iimt  te  même  srnsqur  les  Latins  ;  il  est  certain  au 
moîM  qu'ils  n'ea  rtganleot  que  ileui  comme 
tfiMtilnUoa  divine,  nroir  :  ielM|itêne  et  renêlia- 
rilUe.  etqn'Us  rruirnt  que  les  autres  ont  iXt  ibsti- 
taéi  par  rlEgltse.  IK  donaent  la  couUraiatioa  eh 
même  temps  que  le  baptême ,  qui  se  fait  par  triple 
MNBenioo}  ils  j  joigôeat  ffléme  U  c^^mmaiùon. 
ns  Biratrindisfolabllilé  dn  mariage  elle  roiii)»ënt 
pour  adultère;  mais  ils  condamnent  les  quairiè' 
nies  noces.  lU  ne  reconnaissent  pas  d'œuvre»  sti- 
rêrogatoires  et  n'admettent  par  cuusét)ue.nt  pas 
les  imUilfeaccs.  tes  Orieataux  oot .  coipm^  les 
Csthoiqaes .  une  bi^rchie  et  de»  m«naslères , 
rt  s<int  soumis  à  des  pratiques  de  df'xilion  nom- 
breuses et  4  des  jeiiues  plus  rigoureux  encore.  Ces 
Chrétiens  se  partagent  en  quatre  comniunions 
ptiacipales,  selon  qu'ilsailoplîeatou'hyctleat  uoe 
partie  des  sept  prenieit  conciles  œeanéaiques-, 
qui  ont  été  asseml>lés  avant  la  fdsiioB.dctlglItei 
d'Orient  et  d'Occident. 

\*VKslite  Grecque,  qui  s'appelle  or^Ao- . 
doxe,  parce  qu'elle  adopte  tousjes  septcpaciles 
oeamffiiques ,  ainsi  que  le  qitini-gëxtmn ,  n'a 

laxnais  formé  une  Fglise  unique.  File  embrasse 
presque  tous  les  Gr«'cs  de  l'empire  OttumaD  .  tous 
ceux  de  l'empire  Russe  et  des  lies  louiennes.  et  un 
(nud  nombre  d'individus  appartenant  à  différen- 
tes nations  qui  habitent  Tempire  d'Autriche .  soiv 
tout  dans  les  pays  qu'Dn  nomme  liotii^mis.  Ils  re- 
CODoaissent  |>our  ilnf  spirituel  le  palriatdiede 
Constantinople ,  qui  a  conservé  sa  préeuiioi  iii  c 
snr  ceux  d'.xntiociie.  d'Alexandrie  et  de  Jérusfi- 
Im.  On  appelle  Meleh/*tfi*lt%  chrétiens  ortho- 
doxes de  la  Syrie  et  traiitiT';  pi  <i\ iiirrs  ilii  I  rvoiil, 
qui  ne  sont  pas  Gn'cs  de  natiuii ,  mais  de  reii^ioii. 
Tous  les  peuples  Russes  et  tous  les  prosélytes  que 
Ica  Russes  sont  parvenus  i  foire  parmi  les  nations 
qui  vfvent  dans  feor  vaste  empire,  on  grand  nom- 
hre  ij'inliitans  drs  provinces  qui  f<»rm,;i(  iit  ]r  ri- 
devaul  royaume  de  Pologne.  aiUNi  que  les  déor- 
gieas.  et  autres  peuples,  professent  cette  religion, 
et  dépendent  du  Saint-Sinode  de  l'empire  RHsae 
pour  tout  ce  qui  a  rapport  au  culte.  Nonsnesavons 
pas  si  les  >Jin,;;r(  ln'ns  el  les  lim  i  étiens  .  compris 
iiuintenant  dans  cet  empire,  sont  encore  soumis 
r  orn  I  :  I  e  .1  ti  p  a  r  a  vant  au  patriarche  de  Con  sta  n  1 1  n  o  - 
pie.  L'£giise  iUisie  comprend  sona  le  nom  général 
4e  ll<M/tol>u'lt«tootes  tes  sectes  dont  les  crojrances 
UifTen-nl  de  l'Eglise  orthodoxe.  Il  v  en  a  un  grand 
aooibre.  .Nous  citerons  les  I!o(;oimlt  s  qui  se  li- 
irrrnt  à  tous  les  excès  de  la  sensualité  et  se  dispen- 
sent du  travail  -,  l^s  Malakhaiu,  qui  ont  quelque 
analogie  avec  les  quakers;  les  Philippons,  quien« 
.  our.igent  le  suicide,  et  les  Origénùtrs  qui  ensei- 
gnent que  la  mutilation  dans  les  parties  génitales 
est  commandée  par  le  fondatenr  même  de  la  reli- 
^oo  chrétienne. 

r*  WEpUse  Cha1déennëwN€iîorl9n- 

ne.  s  CI i.\ .111-;  III'  1 1  i  oiin  ussent  que  les  deux 
premiers  couciks  «rcunieniques  et  les  pères  de 
rKl^lis**  qui  ont  vécu  a»ant  le  concile  d'F.pliè.se.  où 
leur  doctrine  a  été  condanuiée.  Ils  attribuent  à 
Jésus^Citrisldcux  personnes  OMhjpottates ,  re- 
tantnlde  donner  à  1«  Vierge  la  qualité  de  mère  de 


r>i»'u  .  aMmrnrilIe  njlle  dès-image*,  et  req.vdi'nt  '  ••  '« 
4>estorms  él  Théodore  de  Môpsvesté  rotiimé  lleV 
s^tnts.  Le  plus  ^çaqd  nombrs  vit^^ans  l'A.sie-O^* 
lonane.au  dans  le.villamdl^l-Kosch|<yiès  Mosul.  '^ 
oh  réside,  lenr  patrlarraé  ininérpaC .  M  dans  Is  ' 
Perse,  I.(  s  ^eslnri^^s  établis daflsl'fnde. s'ftntnom- 
UK  S  i  hrt  lu  ns  dç  Saml-Thomai,  parce  qu'Hs'  . 
prétendent  avoir  reru.rKva'ngjh;  par  l'inf^nné-  " 
,  diaire  de  .cié  aaint'  i>êpbis  ^699  ils  ae  ffMif,  nonr  la  , 
plupart,  eéonis  an  Latins,  en««hafitantfa«biA- 
munion'sous  lés.  deux  espères  et  le  mariaiifc  des  . 
prêtres.  .Ces  çhr<^tiens  sont  ce  qu«'  l«^  catlioliqUes 
désignent  S0H.s.le  Qom  de  Grecs  Luis.       ,  • 
a"  L'Eg^\i4e  Uonophx»Ù»son  'sut/-- 
AtTenirp,  dont  les'CfOfms  ne  reconnaissent  . 
qn^  les  trois  premiers  conciles  œcuméniques ,  et 
n'admettent  qu'une  nature  en  4ésus-(;hri^t,  sa- 
voir :  la  nature  divine ,  quia  été  incarnée  ;  aussi 
ne  font-ils  le  signe  de  la  crate  qu'avéc  oa.aenl 
doigt.  Cette  Eglise  se  snbfivlse  en  trois  aolrefl 

appelées: 

Jacohiic,  ainsi  nommée  d'après  un  moine  sj- 
neii  du  >  I''  siècle,  Jacob  liaradal  ou  ZansaliUf 
qui  parcourut  la  Sjrrie  et  la  Mésopotamie  pour 
réunir  en  une  Eglise  les  uroino/o/^A  disper- 
*sés,  et  qui  leur  donna  une  liiéran  lne.  Lnir  chef 
prend"  le  titre  de  Patri(,trflir  d'^ntiucht  ,  porte 
le  nom  d'Ignace  et  réside  h  karemid.dans  le  biar-  ' 
beliirr  dans  l' Asie-Ottomane.  Les  Jacobites  ont 
adopté  te  culte  des  saints  et  denhnages.  Une  gran- 
de partie  d'entre  eux  se  son!  réunis  h  l'Fglise  ca- 
tholique, en  conservant  loutelois  quelques  nies 
qui  leur  sont  particuliers. 

Copie,  éoal  les  cro/ans  se  nomment  Coptes 
on  ChrétkmtdrSgypîe,  de  Nubie  et  d*Ab]rsrinie. 
Il";  tint  adopté  le  culte  des  imn;^e>;  Deux  particu- 
larilés  les  distinguent  di- tous  icsautresClirt'-tienSi 
ils  ont  conservé  la  circoncision  conjointement 
avec  le  baptême,  plutdtcepeodantcommc  une  co»> 
tume  nationale,  que  comme  cérémonie  veNgieuse  ; 
et  ils  célèbrent  le  dimanche  et  une  partie  du  sa» 
medi.  Leur  (lalriarche  réside  au  ("aire,  mais  il 
prend  le  litre  de  patriarche  d' .^li  xtiiitirir  elde 
Jénuatem,  11  nomme  pour  rAbjrasiuic  un  vicaire 
général  appelé  Abtma. 

Àntiènienne  ,  h  laquelle  appartiennent  pres- 
que tous  les  AniH  iut  iis.  Ces  chrétiens  ont  peu  de 
fêtes  el  rejcili'ut  le  culti'  des  images.  Ils  ont  quatre 
patriarches,  dont  le  principal .  qui  port*  le  titre  de  « 
Cathotieot  à»  tout  le*  Arméniens,  *  résidé 
dans  le  couvent  d'Mr li  Miailsin .  dans  la  ci-devant 
Arménie-Persane  jiisiiu  i  II  18J2.  époque  où  il  s'est 
réfugié  sur  le  tenilnnr  Htisse  ;  il  e^t  proii.iblfs 
qu'il  est  retourné  à  son  aucicnne  résidence  depuis 
rineorporation  decette  provinee  i  rempire  Rosae. 
Les  trois  autres  patriarches  résident  S  Sis  en  Ca- 
ramanie,  à  <«an«Js4sar  près  «In  l  u  il  Kiivan,  et  à 
Agatliamar,  couvent  situé  dans  une  lie  du  lac  de 
Van.  Les  Arméniens  forment  la  masse  principale 
de  ia  population  de  r  Arménie  proprement  dile.  «I 
se  trouvent  répandus  en  plusieurs  autres  pays  in- 
diqués dans  les  ailicles  etlmographiques  de  cet 
ouvrage.  (Jiielques  Arméniens  se  sont  réunis  h 
l'Eglise  catholique  :  ceua<ciootun  arclicvèque  a 
NMhtchivan  sorte  Don.  «tin  intit  dantlllede 
Saiot-Laxare  dans  les  lagonca  de  Veidse  n  /  rn  a 
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aussi  plusieurs  milliers  dans  romiiirp  Ottomnn, 
mrtoutà  Cooitantinople,  où  depuis  peu  ils  umt 
'  Monifai  h  la  Jttriiilclioa  d'un  patriafciie  iad«p«n- 

dant  qu'on  vimt  4e  leur  accorder. 

i'L't:gl  lie  Maronite ,  doni  !<  s  r  royans  s'ap- 
peftent  Maronites,  d'api  i  s  Jran  Maro/i ,  pri-lro 
dBv'siècte,  leur  dooaa  leur  cotutitution.  lia 
vivent  dus  les  noataKoeidn  LiBao  el  dans  rileda 
Clijpre-.ilsadmetfiMitlfsquntrrprrnitris  roncites 
œcuméniques,  et  rccoaiiaisscnt  parconsi'fpienlen 
Jésus^brist  une  seule  persoiinr  ct<l*'ux  iiattiros , 
naiaiU  lont  MonolMlitet,  n'admelteat  daoa  cea 
deut  natoret  qo'nne  teolêvotontf.  te  pltugraiid 
rnnilnr  <^'f<it  réuni  à  rF.gti<!P  ratholiqtip.pn  ron^pr- 
vanlla|)l(i|i3rt  des  rilosdc  I  F^lisr  orifiitalc  I,tnir 
chef spiriliifl.  qui  rernnnait  le  pnp  ■.  [  iN  Irilu 
éit patriarche  d'Jatioche  et  réside  à  Canaobio, 
courent  du  Liban. 

B.  É  ii  E  Latinr  011  D*Occinr>T.  On  apprile 
CathuJiquct  ceux  qui  suivent  ses  ilosmrs,  mais 
celte  dénomination,  qui  indique  qu'ils  forment 
VEgli4e  universelle ,  leur  est  contestée  par  les 
imndir«a  des  autres  BgUses  cbréUenncs  :  eeui-ci 
|f  <;  rt[iiicllent  CathoUqtiPS  Ilamain  t  et  Papistes. 
I.  fct;hsc  latine  reronnalt  pour  elief  le /;^7>c  ou  le 
som  train  Pontife;  elle  aditid  l'autonli^  de  la 
tradUion,  ainsi  que  les  décisions  de  l'Eglise  asscm- 
Uée  en  eoneifes  «Beuméoiqnes ,  sont  re^rdës 
comme  infai,l;ti1es.  Le  plus  grand  nombre  de  ses 
nieuibres  alliiJjuent  cette  infailliltililt^  au  pape 
seul. Les  Catliuliques  ont  sept  sacrentens  ilHi^ti- 
tuUon  divine  \  ils  admetleat  la  transsubstantia- 
tion dans  l'eucharistie ,  la  eonfession  auriculaire, 
le  culte  des  saints ,  le  purgatoire ,  les  œuvres  de 
surérogatiOD ,  les  indulgences ,  les  vœux  monasti- 
ques, et  au  moins  comme  discipline,  le  r  l  li  it  des 
prêtres,  lis  administrent  le  baptême  par  asperâion  -, 
ib  reconnaiisent  non-seulement  les  sept  preniîers 
condlei  œcuméniques  qui  ont  éM  assemblés  aranA 
lesefaisme  de  l'Eglise  orientale  (à  r««ee}rtiou  du 
</,7  '/î  .iTx/Mwi),  mais  aussi  plu'sieurs  autres  coa- 
voqui-s  par  les  papes  depuis  le  ix'  sifcle.  Le  dernier 
et  te  plus  célèbre  est  celui  de  Trente,  qui,  avec 
4uel%ucs  inlerroplions,  a  stégd  de  U4S  jus4|u'à 
tCGS.  Le  clergé  catholique  est  nombreux  et  trH 
riche  .surtout  en  Hongrie  ,  en  Espagne ,  au  Meii- 
que,  au  Pérou,  k  Cuba  et  autres  contrées,  il  existe 
entre  les  prèlres  une  biérardkie  et  des  dignités  ec- 
clésiastiques, iut quelles ,  jusqu'à  ces  deruiers 
temps.  Ait nttacbé  quelquefois  un  pouvoirtemporel 
très  considérable ,  tels  que  les  électorals  ecclésias- 
tiques de  Mayenc e .  de  Trêves  et  de  Cologne ,  l'ar- 
chevécbé  de  .Saltzbourg,  les  évéchés  de  Wurz- 
bours ,  de  Bamberg ,  d'UUdsbcim ,  etc. ,  etc. ,  dans 
le  ci-derant  empire  Germanique ,  ta  grande  maî- 
trise de  l'ordre  de  Malte  I  1  !'  iiii  '  ^  f  itli  iliques 
de  toutes  les  nations,  exiepté  toutelOis  clie2  les 
(irets-Unis  dont  nous  avons  parlé  à  l'article  de 
l'Eglise  grecque,  la  liturgie  et  les  prières  sont  ré- 
digées en  latfai. 

VE/^lisr  Catholique  étend  SOTI  empire  siir 
presque  toute  la  France,  sur  les  royaumes  actuels 
de  Belgique  et  de  Pologne, sur  toute  l'Italie, l'Es- 
pagne, le  Portugal, sur  lestrois  qnarisdeririande, 
nrla  plus  grande  partie  de  Tcmptau  #Aiilriche, 
sur  presque  la  oMtoé  de  la  UMMiarelio 


delaconf(*(lt'ration  Suisse  et  des  puissances  secon- 
daires de  la  coofédératioa  Germanique,  comam 
aosri  sur  des  fractions  asset  consMémUes  de  la 

Crande-Bretagnc  et  du  royaume  actuel  de  Hol- 
lande OH  des  Pays-Bas.  Il  faut  aussi  ajouter  au 
nombre  de  ses  c rovans  la  plus  grande  partie  des 
Chrétiens  de  saint  Thomas  ou  Sjrieos  du  Malabar, 
des  Maronites  du  Liban,  et  un  grmid  nombre  de 
Grecs-Unis  et  Arméniens  qui,  en  conservant  leor 
liturgie  et  quelques  usages,  reconnai^ent  la  siipré- 
Bi.Ttie  dti  p.Tpe  el  les  doi;nu'S  de  ri-,i;lise  latme, 

On  trouve  la  religion  catholique  dominante  dans 
les  nonveam  états  qui  se  sont  élevés  sur  les  dif- 

hri«i  des  rnirinifs  fondées  par  i'Fspagne,  te  Portu- 
gal et  la  tranceen  Am^rKiue ,  ainsi  que  dansles 
divers  «iablissemensque  ces  puissances  po!isedi  nt 
encore  non-seulement  dans  le  Aouvcau-Monde, 
mais  dans  plusieurs  antres  contrées  du  globe.  Le 
r."ithnllrisnir  esl.Tii?<:t  proTr  '^-iiipar  une  partie  assez 
( onsidi^ralili"  de  la  l  ojmlaliou  des  Hais  l  nis  ■.  la 
Louisiane,  le  Marvland,  le  keutuck}' .  le  district 
de  Colombie ,  les  Florides ,  sont  les  états  où  ii 
*  confite  le  plus  d'adbérens.  Le  Pape  ou  le  «oit- 
t  erain  PtmUfè  est  la  cbcf  spirituel  de  celle 
Eglise. 

Il"  Chrétiens  qui,  t-n  mnlière  de  foi ,  ne  rr- 
connaùtenl  d'autre  autorité  que  celle  de  la 
Bikie.  M.  Scboell  divise  ces  chréUeM  en  VniUd- 
res,  qui  ne  reconnaissent  qti'une  personne  dans  la 
Divinité,et  en  Trinitairrs ,  qui  en  admettent  trois 
UîiiTAfaES. On  appelle  en  ^«^néral  l'nilmn'.i 
ouJnii'Trinitaires  tous  les  Chrétiens  qui  nient 
la  trinité  des  personnes  en  Dieu.  On  comprend  aqus 
ce  nom  plus  spécialement  les  Ariens  du  iv*  siècle, 
les  Sociniens  et  les  Unitaires  proprement  dits. 
Les  .irit  ns ,  dont  la  dorlrine  a  été  t  oudamnée  au 
premier  concile  de  >if  ée  .  admettaient  que  Jésus- 
Cbrist est  engendré  du  l>ere  de  toute  ëlernilé;  mais 
ils  soutenaient  que  le  Fils  et  le  SaiutrEsprit  sont 
subordonnés  au  Pére.  Les  Sociniens  nient  égale- 
ment la  divinité  du  (  lirist .  mais  il  est  à  leur'%  jeux 
la  première  des  créatures  et  le  ]diis  i;raud  des  pro- 
phètes, qui  a  été  con^u  iniranileusemeiit  par  l'op^ 
ration  du  Saint-Esprit,  lequel  est  une  force  émanée 
delHeu.  Jésos^Christ  est  venu  donner  aux  hommes 
un  modèle  de  toutes  les  vertus,  il  aprouvi'  ii  itrt 
rt^surrt'ctioB  future  par  la  sienne.  Toute  puissance 
litiaétéaccordécdMislecleletsurla  terre,  etlu 
Fére  est  invoqué  en  son  nom.  On  appelle  VnitaireM 
propranentditseeuii  qtii  nientia  divinité  dti  Christ 
et  sa  préexistent  e.  sans  admettre  aucun  des  deux 
systèmes  dont  on  vient  de  parler.  Cp<  Tnitaires 
sont  répandus  parmi  lesChrétiensde  tous  les  pajs. 
nais  ils  n'ont  pas  fait  de  scission  et  ils  ne  formrnt 
pas  de  serte  partlcutlèrè.  Les  Ariens ,  s'il  en  existe 
enrore,  sont  dans  le  même  cas.  U  ne  nOBsraulu 
donc  à  parler  que  des  Socinifns. 
On  les  appelle  ainsi  d'après  /.i  l i/o  Sozzini,  noble 
Siennois,uiort  CD  1663  en  Pologne*  où  ils'était 
réfùgié  peur  échapper  b  rinquisition.  Les  Soci- 
niens se  rapprochent  dans  la  plupart  de-;  d  .  -m  .«^ 
du  système  des  Protestans  ;  mais  ils  iTjetleut.  aiasi 
qu'on  l'a  dit ,  la  Trinité  et  tons  les  mystères.  Le«sr 
grand  principe  est  que  le  christianisme  doit  être 
abaoluiiientcottfOiiB«  I  la  BiMe,  et  que  les  expre«- 
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KM  lf  |(ltis  simple  et  le  plus  iinl'.in  l ,  imi  écartant  jrs  insUliiées  par  1rs  bofnmrî ,  et  donl  on  pejut  se 

toute  iateri>rétation  iiiv!»ti((ue  et  tout  ce  qui  «lispcus^r,  Les  rrot4-.stan<i  les  obi  <^jler.v4eSt  en 

firataa  ameilleux.  Les  Sorinirns  sool  très  en  changeant  l'objet  rtla  UntiMtîOB'.qi^isilifMil 

pfii  nombreui.  La  plui  grande  i>.irtie  AtjMwe^  estièNineat  MpprMnérextrtnf^ijMKlhNi.  '  '    , . 

tairrs  habite  la  Transylvanie,  ou  ils  jouisseat^mit  On  4ifise  les  PcAtesâint  «n  LuOtérlêfl»  et  €a 

1»leine  liberté  de  conscience  et  de  l'excuice  publie  Za'inf^lîfns  on  ('(Ufînistds,                    '.  ^ 

de  leur  culte.  On  en  trouve  aussi,  mais  en  bien^lus  .  Les  Lullivrieiu  sont  ainsi  nommés  d'iprès  Mar^ 

Ectit  nombre ,  dans  la  m«ntNkte  PnmieMW*  «a  lli»f«Mer,  mll$t  de  WhtemberK ,  qui .  en  1 5 1 7 , 

oUaode  et  en  Angleterre.'  commença  le' scliïvnc;  ils  |r4lm)iil4kpen^ 

B. TRi!<tTtiKes. Ces  chrétiens tronvent dntlef  nOm é'Evun^éliqùetovL^AithètÊlûâeltt Coitr 

livres  ilii  Nouveau-Testament  le  dogme  de  la  divi-  fi  ssion  d'Jugshouri^ ,  qiiî  est  le  nom  officiel 

nité  éternelle  de  Jésus-Christ  et  du  Saint-Esprit,  qu'où  leur  a  donné     Alleinnj^ne  i  l  »  ii  France-,  ce 

et  reconnaiaaenl  le  dogme  de  la  Trinité.  On  peut  nom  iéjxsf  de  la  fameuse  Chnfussion  d'Jags- 
Irs diviser  en  trois  classes  principales.  safoir:l€f  '  teicr^,' rMiflétf  par  Phirtppe  ttelancbton  et  ar^- 

Protestans,  les  ,  fnfflic£m*tHndiverê«Mteele*  sentée  ei»  isso  I  f  empeww  Charta-OniVit  à  la 

IHr*tiÇUcs  et  rfitfioiisiattet       OntHéealées  mU'  d'Augsbo-.irK  pnr  les  princes  et  les  états fUi 

«tr  le  protestaalihnie.  avaient  embrs(,ssél  es  opiulon^  de  Lutlier. 

t*  Protestant.  Ces  chrétiens  sont  ainsi  nom-  Les  Lntbérieiis  sè  disUngueot  des  autres  Protes- 

méi  parce  qu'il  la  diète  de  FEmpire  tenue  en  ifito ,  tans  par  la  manière  injatifue  dont  îli  s'expriment 

les  prinres  et  étals  attaettés  aux  opinions  des  no-  h  l'éRard  de  la  présence  rMte  dans  le  sacrement  de 

valeurs  protestèrent  tonXre  loul>'  loi  qui  défen-  rencIvirislie.Toul  eu  rejetant  la  transsiihst.Tulia 

drait  des  innovation^  en  matière  de  religion.  Les  tiou .  ils  admettent  la  pri'senre  réelle  et  diseut  i)ue 

nmleltlIM  ndopienl  In  Bible  conUM  m  nuvnge  ks fidèles  mangent  te  véritable  corps  et  boivent  le 

divin .  en  rej'-tant  cependant  comme  atM^rypIiet  v^tnMeaangde  Jésus-Christ  en  mangeant  le  pain 

diverses  partu-s  que  le  concile  de  Trente  a  décla-  et  bavant  levin ,  in,  eum  ettubpane  etvtnofie 

rét»  canoniques;  ils  recommamirnl  la  lerturc  et  manière  que  tr  pninrt  t.-  vin.  qiioi(iiie  consacrés, 

rètade  des  livres  sacrés,  dont  ils  ont  faillaire  un  conservent  leurnalure  s'ils  ue  sont  pas  distribués 

pnndmabrc  de  tradnetions  dans  toutes  les  lan-  aux  fideU  s  et  ne  doivent  en  aucun  cas  être  adorés, 

gna;  cependant  aucune  de  ces  traduclion.s  n'est  lU  emploient.  d«vs  In  communion,  du  pain  ujme, 

regardée  comme  authentique,  et  le  texte  original  commerEgHsetjfine.TnntenreJetanlIeeiiltndet 

seul  Tait  autorité  pour  eux.  Ils  p.  usent  que  Dieu  a  images,  ils  souffrent  que  leurs  églises  en  soient  dé- 

donnè à  l'Iwmme ,  indépendauimeut  de  la  révéla-  corées,  en  commémoration  des  éveu> mt-ns  qu'elle 

Hon  ,deus  smudes  lumières  :  la  MtlC raison  pour  rappellent.  Les  Luthériens  ne  condauuient  pasab 

entendre  sa  parole .  et  la  conscience  pOOTlaiscnrir  Mlument  In  iiiérarctiie ,  mais  ils  n'admettent  pas 

de  guide  dans  ses  actions.  Ils  rejettent  lonte  aoto-  qu'elle  soit  d^nstitution  difîne  ;  et  lents  prélats, 

rité  humaine  en  matière  de  foi,  uu-ine  celle  des  dans  les  pays  où  ils  en  ont.  san!  soumis  aiipiincc 

WCiica .  ib  adoptent  cependant ,  non  comme  lot,  ({uiesitoujours  investi  de  la  suprématiespinluelle. 

nnb«nimMeonft»rmea  ft  la  Bible ,  les  canons  des  En  Suède ,  les  Luthériens  ont  des  archevêques  et 

quatre  premiers  conciles  œcuméniqiies.  et  la  plwa>  desévéques.qui  forment  un  des  quatre  ordres  de 

se  qui  énonce  la  procession  du  Saint-Esprit  et  du  l'état ,  avec  lesqnelfl  le  roi  partage  l'exercice  d« 

Fils  ,  par  conséquent .  leur  crrdo  est  entièrement  pouvoirlégislatil'  l  u  Danemark,  en  Norwègeet  ep 

confénne  à  celui  des  Catholiques.  Ils  ne  connais-  Islande  on  trouve  les  mentes  dignités  ecrlésiasli- 

Mlqoedenxsacremens  :  le  baptême  qu'ils  ad-  ques,  mais  sans  aucnntpférogativoqttldnnncimn 

mîoistrent  par  infusion,  et  l'eucharistie  ou  la  sainte    influence  politiqne.  _   

cène  ;  ils  communient  sous  les  deux  espèces  ;  ils  Le  Luthérianisme  domine  dans  leo  ■MnarcWea 

rvjettentla  traussuhstanliation.etparconséquent  Prussienne,  Danoise  et  ÎSorwégieiio  Suédoise, 

lesacrilice  de  la  messe  ;  ils  n'admettent  pas  la  lé-  dans  les  ro>  aumes  d'Hanovre  .  de  Saxe  et  de  \\  ur- 

gitinuté  des  varan  monastiques ,  la  sainteté  du  cé-  lemberg  et  autres  états  de  la  confédération  Ger- 

libat .  l'indissolubilité  du  mariage ,  le  mérite  attri-  manique.  dans  les  provinces  Baltianes  de  l'empire 

bué  aux  bonnes  iruvres  par  l'Eglise  Catholique,  ni  Russe  ;  il  compte  ausri  beaneonp  de  cmjransdant 

par  suite  les  indulgences  ,  ils  réprouvent  aussi  rin-  les  pays  Hongrois  el  autres  [uninres  d.-  l'empire 

vncation  des  saints  et  le  culte  des  images ,  la  con-  d'Autriche .  ainsi  que  dans  plusieurs  étais  de  la 

feaakw  anricttttfre ,  la  différence  entre  les  péchés  confédération  Anglo-AméricaiMe  ctdansleacoio- 

véniels  et  mortels,  la  rémission  des  péchés  par  uae  nies  Danoises  et  Suédoises, 

autorité  humaine,  l'extréme-onction,  le  purgatoire  Les  Zwingliens,  ainsi  nommés  d'après  fwin^, 

el  l'autorilé  spiritin  lie  du  souverain  ponlifeetde  pasteur  Ji  Zurich  .  contemporain  de  l.ullier  ,  qui 

l'Eglise.  Cbe*  eux  l'ordination  ecclésiastique  n'est  commença  le  schisme  en  Suisse,  sont  aussi  a|)pelés 

qu'une  cérémonie  reUgienae  envattn  de  laquelle  Calvinistes  du  nom  de  Calvinus,  de  Noyon .  qui 

\f<.  candidats  sont  reconnus,  par  leurs  confrères ,  répanditlesméaicn«iUtionsàGenèTcetenl>ance. 

fjipabit  s  d'exercer  le  saint  ministère  :  leurs  ecclé-  Les  Calvinistes  M  donnent  de  |véMN|Me  lanoa 

siastiques  ne  sont  que  les  ministres  du  culte  el  les  d--  lu'fitrmt's.  Anciennement  SB  Fnaeetolosa^ 

serviteurs  dupriace  qui  les  a  nommés  et  des  com-  pelait  Huguenots. 

■macs  o^ladefflervent  Ils  n'ont  d'antre  autorité  Les  Calvinistes  rejettent  eoUèrement  la  présence 

que  celle  qu'ils  tiennent  des  lois  du  pays  où  ils  vi-  réelle,elprélendenlqaelepainetlevin*<^//î<?«/ 

vent.  La  confirmation,  la  confession  el  la  bénédic-  seulement  le  corps  et  le  sang  du  Snnvenr.  Us  se 

flMiMtftfiInMSontfMdcteérénMaiesrellsIeii-  servent,  dans  la  comaMnion  de  pain  levé.  Itoson- 
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limittenl^ôe.quoiqui*  Jésus-Cbrist  soîl  vpnii  pour 
MUTcr  te  smtt  bamatn .  il  n'y  a  qu'un  pvlil  nom  - 
hrr  iriiummrs  élus  drpuU  lYlrroité.  et  prtdpstiin's 
au  .valut.  hf>s  Calvini§ti>8  exigent  dans  le  culte  une 
simplicité  extraotdmnin' ,  t  l  rcji'tli-iit  l'iisafi*-  ilii 
crucifix,  des  images  et  des  cierges,  que  les  Lutlié- 
ricitttolèiTnt  coniin«  simple  ornement.  Leur  ré- 
gime ecclésiastli|U(<  rst  entièrement  républicain. 

Presque  tout  Ir  ruy  a  unie  actuel  de  Hollande,  les 
cantons  .Sui'  <  '  di  l  i  rue, de  Zurich,  de  Bàle.de 
Genève  cl  le  duché  de  Nassau,  les  phnripaulf's 
d'Aabalt,  de  Lippe,  la  Hesse-tleclorale,  lesdépar- 
temens  du  Gard,  de  l'Ardéclic,  de  la  Urdme,  de 
Lot-^t-GaroHne.etc.,  etc..  en  France;  la  Hongrie, 
la  1 1  iii^vU  iiHi;.  les  ConHns  Militaires,  etc. ,  dans 
l'empirt* d'Autriche ,  et  les  ttats-Unis  d'Amérique, 
ainsi  que  les  colonies  Anglaises  et  Hollandaises , 
sont  des  pays  où  les  Calvinistes  se  trouvent  en  plus 
grand  nombre,  il  y  en  a  aussi  beaucoup  dans  la 
monarchie Pru$sif' Il ti)-  ^ dus  ajouterons  qtu-,  dmis 
la  conrédëralion  A ii.t;lo  Américaine,  ils  Turmeut 
presque  un  quart  dr  l.i  iiopulalionacluelle. 
En  Hollande  et  dans  le  Holstein ,  une  secte  parti- 
culière de  Rérormés  est  nommée  Arminien*  ou 
Rernonlrans, 

En  Ecosse  eten  Angleterre ,  dans  les  rolonies  An- 
glaise et  dans  la  coifédératiuu  Aiiglo-Améii- 
caine .  les  Calvinistes  se  partagent  en  deux  clas!»es. 
On  nomme  Presbytériens  ceux  qui  .sont  régis  en 
affaires  ce*  les,  i  y:w  une  espèce  de  pouvoir 

aristocratique  rt'Si(i.int  ilans  les  synodes ,  et  tndti- 
pendanton  Congrégatianalish  s,  ceux  qui  re- 
jettent ce  pouvoir,  et  elles  lesquels  chaque  com- 
munauté exerce  par  elle-même  te  pootoif  ecelé- 
siastique.  T'"-  Pi  <  ^In  Iri'inis ,  .iii-.'-i  li'n'u  ((tic  \i% 
Congn'galioualisffs,  sont  nommés  ru  Anfilclcne 
Hon  Conformistcs ,  en  laut  qu'ils  ne  rcroanais- 
sent  pas  l'^iMscopat  qu'admet  la  haute  Eglise  An- 
glicane  -,  mais  rn  F.cosse  ils  forment  nott^ntement 
y  Eglise  dominante ,  mais  même  celle  à  laquelle 
appartient  la  grande  m^orité  des  habitans.  On 
«l»pelait  anciennement  Pur/tom«  tous  ceux  qui, 
en  isa,  rejetèrent  la  liturgie  anglicane  Muréta- 
Mir  un  ctilte  plti<t  pur.  L'Eglise  Presbytmenne  des 
Etats-Unis,  où.  i  n  is\'H.  elle  ne  roiiiptait  pas  moins 
de  t9C8  églises  dc'v«ervirs  par  1386  pasteurs ,  est  la 
secte  calviniste  qui  •  te  idus  de  rtppoK  avec  tes 
audeos  Puritains. 

Les  Luthériens  s'étant  rapprochés ,  depuis  la 
iiioiti*-  (lu  wiii' <.ie<  le,  (le  l'opinion  des  Calvinistes 
■>ur  la  |>rt'k(  u<-c  t  C4'lle  dans  la  sainte  cène,  et  ceuK- 
f  i  ayant  adouci  leur  dogme  sur  la  prédestinatioB, 
il  n'existe  ai^ourd'liui  presque  plus  de  différeuce 
eotre  les  deux  religions ,  et  les  adbéreos  de  fane 
suivent  le  culte  de  l'autre .  quand  ils  n'ont  pas  d'é- 
glise particulière.  Il»  approrlieut  uièoie  indistioc- 
lemenl  de  la  sainte  rèue  célébrée  pardctHiiuistm 
de  l'une  ou  de  l'autre  communion,  parce  que  tes 
uns  et  les  autres  n'emploient  dans  cette  soleanllé 
que  les  parolesiiieiiii  N  t|e  l'ii i>li lu tion, prononcées 
par  Jé.sus-Christ .  %iïm  y  ajuwter  aucun  rommen- 
laire.  Ce  qui  a  empèclié.  jusqu'.'l  ces  dernières  an- 
Nées,  la  réuoion  des  deux  |i«irtis.  c'ei>t  surtout  la 
diversitéde  leur  admiuislratiou  ecclésiastique,  qui 
e«t  loiiie  répitiiiiraine  chfz  les  iwi, et moHrclu- 
iiue  f.bez  le< -••i(r«'^. 


Notre  .siècle ,  fertile  en  évènemeus  de  tout  gcore . 
a  vu  aus»  commencer,  eu  1817,  dans  le  duché  d«.> 
Na<(«au.  1.1  fusion  des  deux  Eglises  lutliérienne  et 
calviniste  en  une  seule,  sous  le  litre  A'KKlisvEviîn 
pi  lniur.  (  elle  iinloua  eu  lieu  aussi  <l<  |iiiis  a  Han^ 
a  Francfort-sur-le-Mein  ,  dans  presque  toute  l.i 
monarchie  Prussienne,  dans  une  grande  partie  du 
rojraome  de  Bavière,  dans  le  grand-duché  de  Bade, 
dans  la  Hesse-Electorale  et  dans  la  Hesse  Grand- 
Ducale,  dans  le  (iiH lié d'Anlinlt-Bernbourg, daii« 
la  principauté  de  W  aldei  k  et  dans  d'autres  parties 
de  l'Allemague.  Il  est  probable  que  les  Calvinistes 
et  les  Luthériens  des  autres  pay.<de  l'Europe  et  des 
autres  parties  du  monde  se  réuniront  aussi,  elque. 
sous  peu  d'années,  ces  deux  K^iises  n'enformeroni 
plus  qu'une  seule  sur  tout  le  glub«. 

1"  J  n  giieant.  Ces  chrétiens ,  qu'on  nomme 
aussi  A'/}/.» co/>fiujr,forment  la  haute  Eglise  étahln^ 
en  A  ngleterre  depuis  le  régne  de  la  reine  Elisabeth . 
(Quelqu'un  a  dit  dans  le  parlement  que  l'Eglise  An 
glicane  a  '49  articles calv  inisles,  une  liturgie  papisl«- 
et  un  clergé  arminien,  li  n  savant  très  ifisliogué . 
tout  en  remarquant  qu'il  n'est  pas  encore  décidé 
si  elle  est  calviniste  ou  arminienne,  dit  que  lors  de 
sa  s(  issioii  lie  l'Eglise  Catholique,  ellr  n  iiiiser%,i 
la  hiérarchie,  la  discipline,  le  langage,  le  costume 
et  les  formes  liturgiques.  Les  plus  belles  oraisons 
du  culte  catholique  subsistent  dans  le  Commun 
prcfjrers  Book.  Il  contient  notre  calendrier  ecclé- 
siastiiiui".  la  liste  dessamls.  lesléles,  les  Rogations, 
l'Avcol.les  Cendres,  les  jours  d'ahsliuence,  le  ca- 
rême. L'Eglise  Anglicane  an\  Etals-Unis d'Amé- 
riqne  dilTère  beaucoup  de  la  précédente-,  elle  a 
réduit  le*  ,19  articles  ft  lo  cl  a  rejeté  le  symbule 
Athan  I  M  I.  armiaiattisme|>«intl7  être  l«do»> 
trinedoinuiaute. 

Les  Anglicans  fuimentla  grande  masse  de  la  po- 
pulalion  derAngleten«  ,  et  une  partie  considéra- 
ble de  celle  de  l'Irlande  et  des  Etats-Unis-,  dans  la 
plii|>arl  des  vrs  iiiEis  anf;laisi-s  hors  d'Europe , 
ils  sont,  de  tous  les  chrétiens  qui  s'y  trouvent  éta- 
blis, presque  toi^ours  les  plus  nombreux. 

On  appelte  en  Angleterre  PissenUfrs  ou  Non- 
Conformittes  tous  ceux  qui  ne  sont  pas  de  l'Eglise 
Anglicane ,  qu'ils  soient  pt  oteslans  .  ratfi  >in|u.  s . 
quakers  ou  jiiifi(  mais  quelquefois  on  restreint 
l'acreption  de  ce  oiot  aux  proteitans  qni  r^cUcnl 
l'épiscopat. 

Ill"  Mrs  tiques  cl  Enlhotisiaslei.  Nous 
réiiui''~Mii-,  Miiis  (  rs  dénominaticM's  i-lusirurs sec- 
tes qui  se  suai rui'uiées, soit  parmi  kv»  l'rotestans. 
soit  parmi  les  Anglicans.  Leur  nombre  est  très 
grand.  Nous  nous  bornerons  à  classer  les  sept  sui- 
vantes qu'on  peut  regardercomme  les  principales. 

A.  Les  Cotif^rif^ationnlitiet  regardent  chaque 
cougrégatiuu  comme  une  partie  de  l'Eglise  visible 
et  militante.  Chaque  Eglise  est  pour  eux  un  eor|M 
organisé  et  muni  de  tout  ce  qui  estnécessairepour 
atteindre  son  but  religieux .  sans  être  assujiHie  a 
aucune  antre,  l  em  s  doj;mes  sont  presque  identi- 
ques à  ceux  de  l'Eghiie  Presbytérienne  de  l'Ecosse, 
uii  ces  sectaires  sont  très  nombreux,  Otdo  Mite  des 
Etats-Uuis  d'Amérique,  ou  on  en  trouva  ânasï  un 
grand  nombre.  Pour  être  congrégafiooaBste ,  il 
faut  l.i  foi  de  Jésui-Christ,  le  repentir  du  péché . 
lecooualtre  ta  Irinilé ,  la  prédesUnalioa.  la  dépra- 


Digitized  by  Googic 


CLASSIFiGATiON  D*AimES  LES  RELIGIOISS. 


09 


vaiion  origincilc,  la  re<leui|>liûn  parlit  uliére,  U 
|irrsëv4^raace  fiitAlr.  Los  Congrt^gatioualist«sdif- 
r<>rrnl  Ms  peu  tirs  Indépendant.  I.r  Nf  w-Hamp- 
*hire,  le  Vennunt,  le  Massarliussets  el  l«  Cnnnec- 
luiii  «ont  les  étals  d.'  |.i  cunfiWratiuii  Anglo- 
Atnertcaiac  où  ils  surit  en  plus  grand  D«nnbre. 

B.  Les  Arminiens  ou  Hemonlnuu,  ailui  MB- 
mé%  d' Arniiaiu»  ou  Harmscn.  «>t  d'une  remontrance 
({u'tl9  présentèrent  en  IGOO  aux  Klals  de  Hollandr. 
(  i^in  ivnit  i  iiM  iij;(i#quede  loutei'ternit'- l'u  n  a 
pri'd('^tii»é  U>â>  (toniincs,  les  unsau  salut,  les  autres 
à  la  damnation  étenirile,  par  un  dtVret  absolu  in- 
dt^endanl  de  Irurs  a'Uf  res.  Arinioius  combattit 
crtte  doctrine,  et  trouva  un  grand  nflmbnr  «te  par- 
tisans.  IMaintenant  l'arminianiMiK'  >  ti  i->  n'ii.ui- 
du  dans  beaucoup  de  iwcles  proU-»t<inle>i ,  mais  il 
compte  peu  de  proséljira  formant  des  Kglisesin- 
dépeudantes.  Le  pins  grand  nombre  d'Anaiiiieos 
se  trouve  daut  le«  provincM  septenlrioiiales  da  ct- 

v.int  royaone dca  Paj»-Bas el <lau  celai d*Aii- 

fiklerre. 

i'.  Les  MeimonitTs,  qui  s'appellent  eux-mêmes 
Haptiêteê,  ao«t  iaaus  des  ln>p  c^lèbtca  Anabap' 
tittes .  dont  il»  désavoueaf  tes  trimn  H  mtmt  le 

Il  (111  ic^  <<  rtaimt,  acturlli m  rit  tii-s  jiai  ilhjues, 
probe»  el  ludustrieux.  très  aduunés  au  comoiercc 
et  à  ragriottUiK ,  aflSrctent  une  grande  tàmpiitM 
de  aMevrflJiftne  rrconnainent  ancooe  pertoonr , 
aneiiM  antorité  pour  Juge  ea  matière  de  doctrine  t 
aufourd'hui  ils  n'ont  pas  même  de  ronffssinn  de 
foi ,  et  se  contententde  la  HiUle  que  rttacuD  expli- 
quer sa  manière.  (juoiqueéluigBésUetodlecqièee 
de  «feapute  religieuse ,  ila  différent  entre  ens  lur 
lieaucofjp  de  )>oinix ,  mais  ilfl  ^aeeordent  tons  É 
ii'nJiniiiivtrc  i  1<  li  ti  n  i  lii'iiii  adultes  ,  .\  ne  pas 
jurer  et  à  ri  |ir<>iivi  i  l'u-sage  des  amies.  Ces  sectai 
rcs  ont  beaucoup  d'affinité,  tons  le  rapport  d* 
ammctdeladiacîplioe,  atee  lea  Quakers  el  k> 
Frères  Mnrtf  e». 
Les  pays  où  ils  sont  h'  r'i  -  nimhri  iix  sonl  Irs 
fclat»'Unis  d'Antcniiuc,  on  i Un  i-^liiiie  qu'ils  lur- 
Hwntprésd'un  sixième  de  ta  population.  C'est  dans 
le  llaiae»  le  Rbode-lsland .  la  VirgiDie  JesOcus- 
CaroJînei,  1»  Géorgie ,  l'Alabama .  le  WlMlaaifrt ,  le 
Tennessi  e  .  le  Kentucky ,  l'Indl  un  i  l  nilinoisnù 
oa  les  rencontre  en  plus  grand  nomlue.  Viennent 
ensuite  le  Royaiime-l^ni ,  celui  de  Hollande  ou  des 
Paf «-Bas,  les  proi^nces  méridionales  de  l'empire 
Russe  et  lès  goavememens  de  Dantzick  et  de  Na- 
rienwerderdans  la  monarrli'u-  l'nisMi'nne. 

D.  Les  Quaker* ,  dits  aussi  Tremblfurs  par 
^uei^nes  auteurs;  ils  s'appellent  Jmit.  George 
FoK.  OHriannierde  Leicesler,  fût  leur  fondateur 
en  1647.  fff  reronnalneAl  un  Dieu  en  trois  person- 
nes .  et  const'quemment  la  divinité  du  rcrbc.  La 
rliuLedu  premier  homme,  la  promessedu  Kédemp- 
Iciir^  le  salut  par  Jésus-Clihst  font  partie  de  leur 
crofance.  Ils  rejettenlla  doetriM  d^lcctioa, de 
t^robation.  s.-tni  prévisions  dcsmérîtes.  Les  Qua- 
kers lit  iiit>iii  N.  ni  rites,  ni sacremens, 
pas  même  le  baptême,  m  l.i  l'^ne.  IN  neroodam- 
nrnt  pas  le  baptême  d'eau  ,  ipionin'iis  ;•■  croient 
superflu.  Qnatre  maxime»  foodamentales  font  la 
base  du  quslierisme  r  1**  l'autorité  civile  ne  peut 
exercer  aucun  dn'il  la  croyance  religieuse  ;  i' 
ha  ftcrmeos  exigés  par  l'aulorilé  civil?  sont  illici- 


te», 3°  la  guerre  c&i  illicite }  eu  conséquence,  ils 
n*opposenl  à  la  violence  que  la  risignallaii  «  leur 

défeusc  ne  va  jnmnis  Jusqu'à  verser  le  sang,  ni 
rompromettrt'  U  vd-  J  nu  ennemi  -,  ils  préfèrent  se 
laisser  égorger  -,  -l"  un  établissement  pour  salai  ii  i 
un  clergé  leur  parait  illicite  v  en  conséquence  ,  tis 
rcAisent  de  payer  les  dljBps.  parce  qu'elles  sont 
destinées  à  l'entretien  d'^porps  sacerdotal  ;  mais 
le»  percepteurs  qui  vont  cne/.  eux  prennent  l'équi  - 
valent  sanséprouver de  résistance.  Leur*  «•slniiii' . 
leur»  maisons,  leurs  meubles  présentent  tout  ce 
qu'exigent  la  décence,  la  néc^^ilé  .l'utilité  j  mais 
riendesupernii  l  i  s  Quakers  condamnent  iesjeux 
sréniques,  les  jciix  de  hasard  ,  le<i  caries .  leslote- 
n<s .  les  discours  valus,  lis  (itMii-,  fulilcs,  le 
chant ,  la  chasse ,  et  bannissent  de  letii  Uiigage  les 
moU  hasard,  chance,  destin  ri  f  ortune,  comme 
une  insulle  à  la  Frovideoee.  Qnaad  il» partent,  ils 
tutoient  tout  le  monde. 

< -l's  paisibles  sectaires.  Ires  adorini*saii  roramcrce 
ci  généralement  riches,  sont  répandus  dans  k 
Royaume-L'  ni,  mais  surtout  en  Angleterre,  «tdaa« 
les  Etats-Unis  d'Amérique,  particulièrement  data 
les  états  du  centre  et  dans  le  Rliode-lsland  ;  c'ert 
daiistaPeiiiisylvanicoii  ils  sont  le  plus  nombreux 
S.  Les  Frères  Moravrs  ou  Herrnhuters .  La 
première  de  ces  dénonun.itions  rî^pcUa  la  secte 
des  Frères  de  Jttohéme  et  de  Moravie,  dont  ils 
desrendent  ;  et  la  seconde .  l'établitsenirat  qu'ils 
fondt'irn!  rii  h  Hermhnt .  i-rr-s  rlr  Rr-rtln-i'i 
dorf.  dans  U  Haute-LuMCe,  appartenant  au  ruinle 
dc  Zinzendorf .  qui  se  d^lara  lear  protecteur.  U 
donna  à  leur  sjrsièma  um  forow  Mwrdlle  en  j 
amalgamant  le  piéGsaw,  et  devlntpar  la  sdtetew 
évèi|ii,-'  1111  rhcf.  Cessectaii  r^  I  l'cii'iil  pnn  rnirà  la 
perfertion  j»ar  une  lumière  mléneure  cl  une  com- 
i.i  inication  plus  intime  avec  Dieu.  Ils  se  servent, 
dans  leursdiseours  ctleur  liloigie,  de  tenne*  mys- 
tiques ,  et  alTectenl  nne  certaine  trntitnentalité 
relipiru-.i-.  Ils  admettent  V'  riM  i'ui.lu.n  originelle 
de  i  liomme  par  la  chute  d"  Adam,  el  la  jiistitlcation 
par  le  sacrifice  expiatoire  de  Jésus-Christ;  l'éter- 
nité des  peines  et  la  divinité  de  Jésus-Clirtsl.  Le 
gouvernement  dekttw  ancien»  ou  eheft  ecelésias- 
iKlues  s'i  1  tmI  sur  un  gratiil  tv>mhre  d'artes  de 
la  vie  civile,  lels  que  les  rnanages.  l'-s  anjuisi- 
tioos  d'immedbles .  qui  ne  peuvent  être  roiielii>, 
sans  Icor  craientement.  Il  Icnr  est  défendu  de 
plaider.  Ils  eompoeent  nne  aorte  de  répuUiqne 
où  les  intérêts  individuels  sonl  loni'Mirs  sulw- 
dunnés  à  l'intérêt  général.  Ils  donnent  des  soins 
particuliers  .1  I  éducation  physique  et  morale  des 
enfans.  Pour  faciliter  les  conversions  ils  ont  élabU 
trois  tropes  on  ctoHcs  :  odail  darsglise  asonve, 
celui  de  l'figlise  tatUficflM  «Icdlii  de  rBgIlie  H' 
ftirmée. 

Les  Frères  Moraves .  que  leur  analogie  sous  pln- 
Meurs  points  avec  les  Quakers,  a  fiùt  appeler  les 
Quakers  de  fÀtlemagne,  sont  très  répandus. 

ils  ont  des  élaîilissemens  .1  Nenvird  .  rîarby.  ?ieu- 
diltendorf,  etc.. etc..  en  Allemagne,  à  <:hristi.in8- 
llelddans  le  Danemark  -,  à  Neufchâtel.  a  Haie.eU.. 
en  Suisse  ;  à  Zeist .  clc. .  dans  te  rojuiumc  de  Hoi- 
fande  ;  à  Tylbertoo ,  etc. .  en  Angkterre ;  1  Stras* 
»»f>uig .  etc. .en  France;  k  isarepta  .  etr  .  en  Ritsste  ; 
«  Tranquebar.daus  l'Iode;  rn  Guiner,  dans  l  AjQ- 
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qm  li.iiioisi';  dans  la  colonie  du  cap  de  Bonne- 
K8|)i  i  iii>  i  l't  dans  k- pays  des  HotU'iitoU  ,  dans 
l'AInquc-Méridiouale  -,  à  baiot-Ttiomas .  Sainte- 
Croix  et  Stial-Jean  dans  les  Antilles  Danoises;  à 
la  Jam.it(|iie,  pte.,  dans  les  Antilles  Aosi^iMSià 
Nau) .  l'tr. ,  dans  le  Labrador-,  à  Neiihermbtit 
Liclitcnlcls,  ftc,  daiislo  (.HM  iiland  ,  à  Lcllili'fm, 
Kazareth,  etc.,  daas|Élfctiils-Liti»  d  Amérique, 
etc.  Leur  dwNteu  gflénU  est  Herrnlmt,  petite 
villedu  royaume  de  Saxe.où  réside  le  coliegr-direc- 
teur  composé  de  13  membres  élus  par  I»'  sy  node. 

I.rs  iiiivM(.iin:iir.,  s  Jrs Frères  Moi-.<^  i'-^  ,  .uiisiqut 
ceux dt's Latliolmucs, ont obt«'uu ju^qu a  présent 
piMS  de  succès  qu'aucune  autre  société  cbrétieiine. 
en  prêchant  rtval|He  aux  peuplée  non  civUiaée 
des  diflerentes  parties  du  monde. 

Les  Swcdcnborgiens,  ainsi  nomniésde Swe- 
deuboi  g ,  leur  fondateur ,  ntembrc  de  l'acadf'mie 
des  sciences  de  Stockholm  etmioifralogiste  distin- 
gué. De  l'étude  da  monde  matériel  pasMOlà  celle 
du  monde  intellectuel ,  Swedenborg  devint tliéo« 
sof  lit  ,  iltr  ibua  une  commuitication  TréqueiiU'  et 
immédiate  avec  ks  elre&iipii  ituels,  et  des  révéla- 
tions sans  nombre  concernant  le  cuite  de  la  Divi» 
ailé,  le  sens  de  l'Ecriture,  l'étal  des  lioiime*a|>rc$ 
leur  mort,  le  ciel,  l'enfer,  les  autres  moodefl  et 
leurs  II  ili;i,)ii8.  Lestroisartii  lesrûnd.inifiit.iiiv  de 
«a  doctr  ine  soRt  :  la  divinité  de  Jésus-Cbnst,  la 
aalntcK^  des  EctlttlNSjavie  qui  est  charité.  Quelles 
Vie  «oient  les  errean  amqiicUes  un  homme  iTeat 
ll«vé ,  s'il  évite  le  mal  etlhit  le  bien .  non  pour  dea 
motifs  d'intérêt .  d'ambition ,  de  vauilé ,  mais  par 
haine  pour  le  mal  et  par  amour  pour  le  bien .  il 

Êourraëtre  régénéré,aMivéetarriverftla  lumière. 
wcdealM»rgdonae,pmir«lnMdire,uae  itaUltiiine 
détaillée  dn  Hef .  de  l'enfer  et  dee  planètes,  dont  il 
dèrrit  li'^'  ItnLil.-.iis  >  {  les  mœurs.  ï>e-  ^mit 
un  phénomène  xs^cz  étrange  :  il  les  a  .  «iil-un  ,  dc- 
biiéesde  bonne  foi  ,paffce  qullne  se  déOail  pat  de 
i'MutiAiideaeaaeM. 

Le  Swedenboiflane ,  qu<H<|ae  né  en  Suède,  j 

compf'  ti'  -  peu  de  ptostM.vlf.s.  !,i  phip.Tji dïss^'riii- 
Désdaiis  le  (lutlilaiid.  Un  en  trouve  aussi  eu  Hol- 
lande, en  Sui»se  dans  rAppenxelIcl  à  Saint-Gali. 
Mais  I*  Angleterre  eat  la  contrée  fUi  en  off^e  I  e  plus  ; 
atfeetaurtool  ti  Londres,  à  BrMol.  I  {^nningliam. 
à  Derby,  llnll  ,  i  Boston  et  à  Mnnelit  sti  r 
où  leurs  reunidiis  sont  k''«  plus  aouibi<:u:>c>.  La 
dernière  de  ces  villes  est  |iour  aiusi  dire  la 
métropole  de  la  secte.  Les  StaedenlMrgieas  ont 
des  temples  i  Pliltadelpkîe.  k  BalUmore.  k  New- 
York,  etc.,  d.ms  les  Etats-Unis.  IN  ont aitssi des 
chapelles  daus  l'iude  et  l'AfriqueMéiidionale. 
Comme  ils  croient  que  l'EgUse  de  la  Nouvelle-Jé- 
msalem  existe  tout  o^nisée  dans  l'intérieur  de 
l'AfHque,  ils  ont  envoyé  plusieurs  missions  dans 
cette  partie  dti  mnivif  el  »»nl  ronli  ihiii'-  pour  beau- 
coup à  la  fondation  de  la  culoute  de  Sierra  Leone. 
Charles  Xlll ,  roi  de  Suède ,  avant  de  monter  sur  le 
irône,  et  las  cékt>rc«.f  (qraseurs  Spamann  et  Nor- 
deaAiold  étalent  Swedêaborgîeas.  C'est  pour  ré> 
pandreleur  doctrine  qu'ils  ont  pnM  srpt  jour- 
naux et  qu'ils  continuent  la  publicalioa  de  celui 
4ni  parait  à  L«ii|iH  MNU  letitM  de  Notutelh- 
Jtnuatmtu 
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été  l'université  d'Oxford,  oii  elle  a  pris  naissance 
jiarmi  (pn  iques  éludians  .  vers  1730.  Jolin  \\  «'sley 
en  lut  la  lundateur.  Un  les  appela  par  dérision  Mè* 
thodisU  s,  à  cause  de  la  régularitéctdelasévérild 
4|tt'ilsan°eclaient  dans  leurs  mœurs  et  dans  lesexer* 
cices  de  dévotion.  John  Wesley  et  son  frère  llharles 
s'adjoigniK  ni .  m  iT^r. ,  (;eoi s  \\  liili  lirld.  l.c» 
Méthodistes  iiii>istent  sur  la  dépravation  de  la  na- 
ture humaine  par  le  pédié d'Adam ,  la  rédrmptinn 
par  Jésus-Christ .  la  purification  et  le  salut  p?ir  la 
fOJ,  avec  celte  différence  que  Whitefield  rj  oil  les 
œuvres  moins  import.inli  >.  si  ce  o'<<>t  eotame 
preuve  de  foi ,  tandis  que  \^  esley  les  croit  indis- 
pensables. Wesley  interdît  k  ses  prosély  les  le  jeu. 
les  spectacles,  le»  bals,  lescoursesde  chevaux,  les 
manchettes,  les  dentelles,  les  liqueurs  spirilueuses 
el  le  l.iiiar.  I.i  s  Mélliiidnli  s  ont  été  les  f;raM(h 
pronuitiMirs  des  écoles  de  driiiaiulie,  et  leurzeiea 
contriliué  pidsaamment  à  réformer  les  mœurs.  Oa 
citera  toujours  avec  éloge  la  métamorphose  qu'ils 
ont  opérée  parmi  les  charbonniers  de  Bristol .  les 
mineursduCornouaillesetdephisDuiisatitrrsron- 
Irees.  Le  Métliudismc  se  partage  eu  deux  branches: 
les  adhérent  de  WhUffield  admettent  la  pré^ 
destînalinn  camme  les  Calvinistes  rigoureux; 
ceux  de  Wettey  ont  adopté  les  prinrip^  des 
Arminir'll^    f  •.  <l<  i  iiters  sont  les  plus  n  inl  i  uv. 
C'est  ver» la  lin  du  wiii*  siècle  que  les  Melliodi!>li'S 
ont ftdtaelaaioa avec  l'Eglise  Anglicane ,  à  laquelle 
aucMuneneemcnt  ils  se  disaient  attachés.  Usfant 
des  progrés  rapides  dans  le  Royaume-Uni  et  dana 
lesFl  if- t  II  wl' \iti<  t  Kjnr,  où  leur  nombre  a  plus 
que  douille  depuis  dix  ans.  Ils  ont  des  établisse- 
niens  florissansdanst'lade,  surtout  à  Calcutta  et 
dans  l'Ile  de  Ceyiau.  et  presque  i  l'extrémité  de 
rOcéanie  dans  l'arcbipel  de  Sandwich.  Les  lié- 
Ihndisles  furent  les  premiers,  parmiles  prof*  >lans. 
qui  introduisirent  la  coutume  de  prêcher  dans  les 
carrefours  et  dans  les  c  hamps.  Outre  les  prédira* 
leur»  aédenlairea^  Us  ont  beaucoup  d*-  pi  edu  a- 
teuiamiibiilau ,  atlnir  a«nGt<^  est  quelquefois 
composé  de  plndcvrs  milliers  de  persouea. 

l.'Ui..\Mis)iF.ou  M^noMETisME.  Cette  religion. ainsi 
appelée  du  motarabe  a/om,  qui  signiiie  toumi*- 
tion  à  Dieu,  M.  fondée  par  Mahomet  et  pritnais- 
sJiiCf  en  Vi  aliii' M'i  s  Tan  <"!i  ile  notre  ère.  (^onime 
a  telle  époque  le  judaisuie  et  le  rUristiaiiiMne 
avaient  fait  de  grands  progrès  chez  1rs  Ai  ahes, 
et  que  d*ailleursla  tnbu  à  laquelle apparteaatt  Ma- 
homet se  vantait  de  descendre  d'IsmaCI  et  «PAbra- 
b.im ,  Mahomet  erul  devoir  emprunter  aux  Juifs 
et  aux  Clirt-iKU»  une  partie  de  leurs  croyances. 
Ailmetlaut  les  livres  de  l'Ancien  et  du  Nouveau- 
Testament,  il  reconnut  Moïse  et  Jésus-Christ 
comme  envoyés  de  Dien;  seulement  II  supposa 
qu'avec  le  temps  leur  dortrine  s'i^t.iit  altérée,  et 
que  c'était  à  lui  que  Uieu  .avait  réservé  de  faire 
refleurir  son  véritable  culte  sur  la  terre. 

Les  principaui  préceptes  de  l'Islamisme  sont: 
1*  la  purlAcation  ;  t*  la  prière  ;  3"  le  jeûne  du 
mois  de  ramazan,  pendant  lequel  on  doit  s'ab- 
stenir durant  le  jour  de  tout  aliment,  et  qui 
est  suivi  de  la  félc  du  bcyram ,  pendant  laquelle 
il  est  permia  au&  fidèles  de  se  dédommairer  des 
aMitttMMpfflcMeatei }  r  l'anadnc  légale ,  qui, 
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M  disUaguaat  des  chariUs  recoinntaadées  jwur 
cka^  moinevl,  ciMUiito  I  doaiwr  t«iw  tes  «M 
m  paHTK*  te  qnmtièfiie  «te  set  biens  mobilien  -, 

rntin  !,<  pi'>*'iîU.i^<'  il.-  l'i  Mrr.|ij»>  .  qifi-  tout 
mu&uliDan  Ubri*  rt  ru  Ijoiiik;  s.iiit«'  cslubti^C  de 
Ùim  su  moios  une  rois  dans  sa  vie. 

La  ftUtc  «e  bit  ci«q  fois  jiar  jour  i  nais  on 
fHA  ftm  ac<|iriUer  clwi  soi  et  parloni  o«  Vm 
ietnHtv<'.  Il  n'v  a  qiir  la  (>ri<-rc  soIrnuHtf  du  v<  ii- 
értéi  qui  doit  se  faire  à  la  mosquée  et  eu  cuw- 
muD.  Le  reiMfainfi est  chez  le«  awitMliap»  le  jour 
éelaaeaMine  eouaiGréi  Dieu;  aussi  a'a|ificUe4Ht 
frmnrf,  d'oïl  tnot  arabe  qiùfugmflfttttemMée. 
Cejour-Ijil  riiiit  qu'à  l'Iiri.iir  (II'  l'iijikc  tous  \ti 
fidèles  se  n'niii  ul  à  la  uiosqu**!' ,  mais  !<'  rrsit-  du 
temps  ils  sont  libres  de  travaill*  r  rt  dr  vaiiuer  a 
leur»  affaires.  LesmuMjJoiaas  a 'ont  que  deux  tètes 
^ui  exigent  un  repos  absolu  ;  c'est  Isftte  «k  la  fin 
<iu  j  liu'  >i-  raina/ao,  et  ciiu-  oùUaaontiaM 
i'u&ag*.-  d'uOj'u-  un  sacrifice  à  Dieu. 

Les  musulmans .  à  l'exemple  drs  anciens  Arabes, 
et  ea  imitation  d'Ismael ,  ULs  d'àbrabam ,  praU- 
fnent  la  cirr^nrisioii.  Ils  ont  également  adopté  la 
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pnn  et  les  beU's  immondes.  Ils  croient  encore  aux 
hnwetans  mauvais anfcs :1s  croient  quêtant 
que  des  esprits  malins  nous  poursuivent  sans  cesse 
pour  nous  entraîner  an  mal ,  de  bons  anges  sont 
cbargés  de  la  part  de  Dieu  dr  nous  soutenir  rl  de 
anvs^ider  dans  cette  vie  d'épreuves.  Aussi  ilssonf 
yraiiailts  de  l'immortalité  de  l'àme .  rt  d'unjuge- 
nenl  iinif  erael  oà  cImciu  sen  Irtilé  d'âpres  aaa 
OMivres. 

Llslainisiin  idlrr  li!  ]>■  i  t  toute  ImisMin  mi- 
vraiite.  D'uu  autre  (utt\  il  prnurtd'épuuMrr  quatre 
femmes  Ma-fois,  et  laissrà  chacun  ses  esclaves 
femelles  &  son  entière  di<(position.  Les  muHil- 
manf .  par  ^ttite  dr  l'ardeur  qu'occasionne  la  cha- 
leur .lu  I  font  du  plaisir  dessous  leur  su 
préirit'  boiilii  iir.  ils  croientque  les  élus  vtvi-ul  daus 
lcci«-|au  m  iIh'U  de  bocages  frais,  sur  le  bord  de 
ruisseaux  limpides  et  de  fontaim»  jaillissantes.  Là 
se  trouvent  des  femmes  que  leurs  beanx  jreux  ont 
fait  appeler  Uouris  ,  '  '  <i<ii  f  >  ij  •n:  ,j»iiiif5.  lou- 
joMrsaïtrayantes,  ne  sont  uccu|*^cs  qu'à  iaire  les 
4iBeca des  bienheureux. 

An  iteste  l'IslamiaBK  ôte  à  Hmnaie  piwifue  toute 
liberté .  et  les  Musulmans  sont  persuadés  que 

loiil  T''  uni  Iniranivr  ]>■  lu' ii  romtiic  Ir  mal; 
est  dëtrriuméd'avauce  d'une  uiamere  mvariable. 
C'est  la  docilité  que  ww  ÊfVékm  fatalisme. 
Toutes  les  crojrancc*  et  In  yratlnncs  religieuacs 
des  musuiHums  sont  renfemées  dans  le  Coran. 
Iiwi  linsi  iiumroé  d'un  mot  arahr'  qui  si^uiAp 
lure  par  excellence.  Les  mu'iiiltiiaiis  croient 
fne  leafiféreotcs  |»arties  de  ce  livre  furent  suc- 
tesiiveaient  révélées  à  Mahomet ,  et  que  tel  <tail 
le  principal  objet  des  fréquentes  visites  que  ittl 
faisait  I  jnj;-  Gabtit  l.  Ce  livre  traite  à  la-fuis  du 
dogme  et  de  la  murale  ,  du  mariage  rldu  ditorce. 
des  wccftsiom  -,  en  un  mut  il  tient  lieu  aux  mu- 
sulmans de  code  rrligieux ,  civil  et  militaire. 
Le  Coran  étant  écrit  dans  la  langue  de  l'Ankte . 
l'arahe  est  devenu  la  langue  sacrée  drs  Turcs,  des 
Persans  et  de  toutes  les  oations  musulmanes.  Les 
MMlMaiit  K  MM  encore  «Mordéi  à  adorUr 


commune  la  fuite  de  Mahomet,  de  la  Mcc- 
fuen  yatrie  i  Médinc ,  évioeroent  qui  eut  lieu  en 
«n  de  notre  ère.  et  qu'on  a  appelé  Ao^/re,  d'un 
rn  iî  .11  ili  '  qui  signifie /ttito.  L'année  des  musul- 
uiaus  e>i  lunaire .  c'est-à-dire  qu'eUe  a  tl  jours  de 
moins  que  la  notre ,  ce  %m  bât  que  Im  anndet 
chrMinincsetauiauliBaaeiae  commeneentiuMia 
dctnt  IMs  de  antte  bla  mène  époque. 
I.'lslauiisiiie  n  de  tout  leiii[iv  rlr  divisé  en  ttn  faraud 
aunibre  de  sectes ,  et  ces  KluMUfsunt  donné  iien 
à  des  guerres  terriMca.  f)uiiques  docteurs  mu- 
aulaMna,  pour  donner  «ne  idée  du  peu  d'union 
qui  règne  dans  le  mafiométisme .  ont  dit  que  la 
religion  d«  s  ina^i  ^i  s'él.jit  divisi'e  en  T<i  s<  rti'«i .  que 
lejudaiÂiUi'euiuiiiptii?! ,  le  cbristiaaisme72 ,  et 
que  l'islamisme  doi  t  en  venlBnMrTS,  dont  une 
seule  conduira  au  salut. 

La  divîsiott  eommenfa  Immddtotmient  après 

Maliumet  I.e  |iri>|)lièle  en  mourant  ne  laissait 
qu'uue  lîlte .  mariée  à  soncousiu  Alt .  tt  tl  oégli- 
gea  de  faÉ^  reconnaître  Ali  pour  son  successeur. 
Lee  compacnona  dn  proptiMe  lyranA  aucncsaive- 
mentélefé  au  pouvoir  Abeu^wkr,  Omar «4 Osman. 

il  )■  eut  di-S  ri'tle  t' |m'i  il'i'.i-  ii  i  u  ^ii!  f  ii  rni  s  qiii  l'rit-- 
reula  l'ifijUitUte  et  i{iim  eiuserent  ae  reciuiuailre 
d'autre  souverain  légitime  qii'Ah.  Plus  tard,  lors- 
que Ali  eut  ilâ  aonsmé  calife .  f lusienfs  musnl- 
«ans  dn  parti  contraire  se  soulevèrent  conbe  lui, 
rt  la  guenc  civile  ensanglanta  les  contr>^es  sou- 
mises à  ta  nouvelle  religion.  Telle  est  l'ungiue 
des  deux  principale»  sectes  qui  partagent  encore 
les  ■ttsttlniana»  et  qu'on  nnoune  Jkmiui*4  et 
Sehryte*. 

Les  Son  nitrs  admHtrnt  la  Jitrression  desca* 
lifes  telle  qu'elle  a  eu  lieu,  i  t  re^.irdeol  comme 
également  saints  tous  ceux  d'eulre  iesrotiipagnons 
du  profhète  qui  nireat  ttdeles  aux  lois  de  l'iala- 
■dsne.  Lesftciiyjtn.  partant  du  principe  quii  AU 
setil  rt  à  ses  dr-i-rendans  direct»  appartenait  l'au- 
lonli:,  iiiaudiMCul  .ibuii-lx  kr,  (iuuretOsitiaa,  et 
rejettent  tous  ceux  qui  ne  »e  rangdicift  pas  sans 
l'étendard  de  leur  prince  Cstori. 
La  diviaion.  d'abord  purement  palilique.  ne  tarda 
pas  h  influer^urlcs  matières  religieuses.  L'islamis- 
Uie  ne  .s'rl.inl  développé  qu'?vef  le  temps,  il  fallut 
en  bien  d>'S  eas  r  i'i  >  i  imr  .m  \  (li>  jsujiis  ili'S  l'niid- 
paux  compagnons  du  prophète  -,  ci  uaturellement 
Abou-bekr .  Omar  et  Osman,  en  leur  qualité  de 
califes .  durent  exercer  une  grande  influence.  Les 
Sonnites  ont  admis  indilTérenunent  les  explica- 
tions théologiques  et  le»  dérisions  légales  (le  tti 
divêfs  personnages  ;  c'est  de  là  qu'on  les  a  nommée 
:^MnUet  du  mot  arabe  «omiia,  qui  signila  Irw* 
dilivn.  Mais  les  .Schyjtes .  par  suite  de  leur  amonr 
exclusif  pour  Ali .  ont  rejeté  ces  exphcalions  com- 
me autant  d'h<'ré<.irs.  el  l;^  mit  ^uivi  des  principes 
différeus.  Aussi  ont-ils  t't^  aouimés  par  leurs ad- 
vemaires  sehxytet,  d'un  mot  arabe  qui  aignide 

sectatret.  Quantàeux.ilsicsonlW*!^^^''^ 

ou  les  partisans  de  la  justice. 
Les  bonniles  rt  ]<  s  n<Ih  >Ii  <  se  sont  subdivisés 
entre  eux,  et  nul  taïUùt  dununé  dans  un  pays  et 
lanididans  un  antre  l.espremiersoccupentmadk- 
tenanl  tout  l'empire  Ottoman.  l'EgypIe.pluMCnA 
parUes  de  l'Afnque.  l'Arabie,  testkadela  aer  de» 
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les  tribus  de  race  turque  établies  eu  Russie  et  en 
Ferse.  Ce  parti  se  subdivise  en  quatre  rites  nommés 
Hanbalitet ,  Seha faites,  MalekitetvlNanffl- 
let,  du  n  ni  «Il  leurs  fondateurs  il.iiilKil.  Ii  if't'i, 
Uakk  et  AI)OU-HauUa.  Mais  couiuie  tui  quatre  ri- 
tes ne  diffèrent  que  sur  drs  (jut  stions  peu  inipms 
ttttes.  ils  sont  admis  par  tous  les  SonoiteseonMl» 
étant  également  orthodoxes ,  et  on  UdiwcfcMan 
libre  d'adopter  celui  qu'il  veut.  Mais  la  doctrine 
d'Abou-Hanifa  est  géaéralement  suivie  eo  Tur> 

Îuie.  celle  de  SchaCéiCB  BC7Pte>  Maldl 
•o*  le«  «ita  Biiliueivw»  >  cl  celle  de  ilubal  «o 

Quant  aux  ramiflcationsdesfc^^/^  lui  oc- 
cupent le  reste  des  pays  musulmniis ,  elles  pr^'seu- 
teatdcs  différences  très  importai!  l*  v  Nous  avons 
dit  an'oa  appela  originairement  ^bjrjf tes  ka  «nia 
cicld^  d'Ali  et  de  ses  desccndans.  Mtis  Ali  n'a* 
vait  I  .i>  (  ij  le  temps  d'affermir  son  autorili',  el 
d'ailkuTii  il  laissait  plusieurs  fils-,  il  eu  fut  île  ineine 
de  la  plopnt  ie  ses  dcscendans.  A  qui  i  auturité 
«vail-elie  aueccaaivemeat  paicéT  La  plupart  s'ao- 
eordèreirt  ft  reeoneaftre  comme  tonferains  légi- 
times Ha.svm  rt  lliiiM  iii  fils  d'Ali ,  et  les  (Irsren 
dans  directs  de  Hussein  Jusqu'au  dernier  de  \o\\s 
qui, ayant  disparu  à  l'âge  de  douze  ans.  passa  pour 
a'étre  cacbé  dans  quel4|m  tteaiftconau,  en  atteo- 
daat  qu'il  pût  reparaître rar  la  terre,  et  y  faire 
trioniplier  1.1  bonne  cause.  Ces  personn3f:e5  sont 
!iu  nombre  de  dou2e,et  (Urent  nommés  les  uiiams, 
c'est-à-dire  les  chefs  par  excellence-,  de  plus  on 
aaraomma  le  dernier  de  toosle  mahdîou  le  dirigé, 
la  attendant  que  le  mahdî  mial,  il  n'y  eut  plue 
d'autorité  Ic'gitirne  svr  1 1  f<  rrc,  et  les  rois  furent 
reiis<^s  les  simples  lieiiteii.iiis  de  l'imam.  C'est  par 
nue  suite  de  relie  croyance  que  les  princes  persans 
de  la  puissante  dy  nastie  des  Sofla ,  qui  prélendakot 
descendre  par  ooe  ligne  collaléraie  des  Iman» ,  se 
disaient  les  esclaves  du  rd  du  pnj  s ,  et  qu'ils 
♦■iifretenaient  s.ms  cesse  à  lsj>.ilian  plusieurs  «  lie- 
vaux  pour  le  service  de  l'imam,  lorsiiiiil  armerait. 
Cette  singulière  doctrine  domine  encore  en  iferse. 
Elle  fWtniteeeliaqtie  Joor  des  progrèsdans  l'tnde, 
où  les  empereurs  mongols  arc ordnient  jadisla  su- 
prématie au  rite  son  iule,  clou,  depuis  roccu|i.-JlioH 
anglaise,  les  musulmans,  presque  tous  d'origine 
persane,  jouissent  d'une  entière  liberté  de  coo» 
«cîraee. 

Mais,  dans  le  prmeipe.  beaucoup  de  Schvrtes 
n'admirent  pas  cette  succession  des  imams,  et  por- 
tèrent .liHeiirs  leurs  hoiiim.i,i;i'5.  Il  en  est  qui  cru- 
rent qu'A  Ali  seul  avait  appartenu,  après  MaJkomel. 
ranlorllé  temporelle  et  sptritiielle .  et  qoe  rïl  suc- 
comba un  moment  sousl.i  perversitt*  du  si#'r!«> ,  il 
ne  tarderait  pas  à  n-paraili  e  nvec  m.ijesté,  et  qu'a- 
lors justice  serait  (aite  des  rnme?.  qui  di'puis  si 
long  temps  souillent  la  nature  bumaine.  La  plu- 
part de  er»  sectaires  «rnrent  même  qu^Allaraitdté 
revêtu  d'un  cararfère  divin .  r-l  il»  n'hésitèrent  pas 
a  l'adorer  roinme  mi  ilieu  Tel  est  le  cas  des  JVo*- 
Jrtiris  et  de»  Mohmulu,  qui.  eiicoi  r  di-  utisjoBn* 
occupait  uui- partie  des  hauteurs  du  Liban. 

n'attires  Srbyytes,  admettant  les  m.  premiers 
imams,  dirent  qu'il  y  avail  eu  erreur  au  stget  du 
M-plième .et  qu'au  lieu  de  Moussa,  il  riil  fallu  pro- 
«tameroade  ses  flnères  appelé  Isoiaèl.  C'est  de  U 


qu'ils  furent  nommés  Itmaélient.  Les  Isnuélïena 
croyaient  qu'après  Ismaèl,  le  caractère  dlmam 
avait  passé  k  des  personnages  inconnus  qui  se  ma- 
nifesteraient eu  leur  temps.  l  a  qualité  demadiii  fut 
successivcuieut  attribuée  par  eux  aux  califes  tsti- 
nildesdela  race  d'Ismaèl.qui,  pendant  les  dixitne, 
OUièaM  et  douzième  siècles,  dominèrent  sur  nae 
partIedePAfrique,  sur  l'Egypte  et  la  Syrie.  A  cette 
sccteappartenaientles  Ismaéliens  établis  en  Pers4-, 
non  loin  de  Casbin.elles  Ismaéliens  qui.  maîtres 
ias  montagnctfOiliBCS  du  IJban,  devinrent  si 
■eux  dans  le  moiftn  %fit  aoas  le  aom  à'a*sas*m*. 
<^dem  braadies  de  la  secte  des  taniaéliens  sab- 
sisteut  encore  dans  h-s  mêmes COntrfes.  mais  uon 
plus  avec  la  même  puiss.mce  et  les  mêmes  ressour- 
ces. C'est  à  ceUc  aêRie  secte  qu'il  faut  rapporter 
les  Druzes^  qui  sont  également  établis  dans  le 
voisi  n  âge  d  u  Liban .  et  qui  forment  une  popolatloa 
assez  uomlireiisc.  f.es  I»nizes  remontent  au  corn- 
meucciiiciit  du  uuzienie  siècle  de  notre  ère.  sous 
le  règne  du  calife  fatimide  Hakem.  A  la  différence 
dn  reste  des  Ismaéliens,  ils  préleadifentque  Ha- 
knn  avaltélé  la  dernière  Inearoatioo  delà  dhrinilé; 
et  en  attendant  son  retour  ils  l'adorent  rnmrue  un 
dieu  sous  la  ligure  d'un  veau.  Le  nom  de  Druzes 
vient  do  l'un  det  premiefs  ap<^tf«t  de  Balwn,  ap- 
pelé Uuni. 

Les  diverses  aeetes  sebjrytes  et  leurs  ramHlealîons 

ont  varié  de  doctrine  suivant  les  temps  rt  1rs  lieux  , 
maisil  serait  trop  long  de  faire  cuuuaitre  cesdoc- 
trines  en  détail.  Il  suffira  de  dire  que  la  plupart  de 
cesseclaires.  entraînés  tantôt  par  l'esprit  de  l!ina> 
tisne  et  lantAl  par  une  licence  eflhénée,  ont  eru 
quetoiites  les  vériti's  reliRtettst  î  cl  'luîrales  ne  sont 
que  d'une  vi  l  ilé  apparente,  et  qu'il  laul ilunlter 
.nu  fond  un  »<  iis  intérieur,  le  seul  qui  doive  faire 
autorité.  Us  ont  fait  de  ce  sens  intérioar  le  donni- 
neexelmâf  d«  quelques  adeptes ,  et  ils  ont  cru  qu'à 
r.iidr  de  cette  rnnnaiss.mre  on  était  ao-dciau* de 
tous  les  devoirs  de  la  religion  tl  de  la  morale.  C*est 
|iar  uue  conséquence  de  ce  principe  que  les  atsas* 
fini,  les  Dnues  et  antres  sectaires  ismaélicnsse 
Hvrèrettt  saas  remords  aux  plus  grands  cHmes. 
l^ne  observation  que  n 011^  iieii-  vons  pas  omettre, 
c't  stqHr  leHSonnites,  aussi  Im  a  que  les  .Schyytes. 
noient  à  un  être  qui  lcouque  qui  toi  ou  tard  doit 

se  présenter  sur  la  terre,  pour  lïiirc  régner  la  vérité 
et  la  Justice;  c'est  ce  qui  Mt  que  mht»  ehea  les 

Snnniles  il  a  paru  dcsimpostrurs  q  :;  ^  ■  ^rviitarro- 
le  liire  de  uialidi.  U  s'fU  piésenla  u\u  ii  Kitvptc 
pendant  l'orcupaliou  de  Ce  pays  par  les  Krniicais, 
plusieurs  a  utres,  dans  ces  dernières  années,  k  soat 
montrés  dans  le  Sénégal  et  daaa^le  TalHaaie 
des  pussessîoaa  des  Fnii$aU  v«ca  calSe  partir  de 

l'Afrique 

Ont  re  les  deux  sectes  d'origine  sonnite  et  scbyyle. 
il  en  est  deux  autres  qui,  par  le  rôle  qu'elles  jouent 
encore  aqfoimriiiil,  ne  doifeatpoiat  étrepasséaa 
sous  silence.  Ce  aoat  «eOet  ûe»  yetUit  et  de 

vahhftbiles. 

I.e.s  )  t:z/i/is  occupent  les  nionta^tneu  voisines  dr 
la  ville  de  Singar  dans  la  Mésopotamie .  et  parais- 
sentêtre  ua  «wbria  des  sectes  de  Mages,  de  Mani- 
rhéens  et  de  Sabéens  qui  troiihl'Trul  pendant  si 
loug-lrmps  l'Orient .  ils  se  sont  eosuile  mclésavrr 
tes  communions  cbrétiennca  «t  mnsutaaaaei,  et 
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maioteoaol  ilt  sldiltlnlr  de  rcconiiaitrc  leur  véri- 
table origioe  et  leur  vrai  caractère.  Ils  admcttrnt 
un  boa  et  un  mauvais  principe ,  et  commf .  h  eu 
croire,  le  mainrais  p?t  le  «e»!  à  craindre,  c'est  le 
Sci;!  qu'ils  ini'-ii  n!  iK  1,  inumin-nt  aisc/u  iK/i 
almoanem  ou  le  grand  schr-ikii.  Ci»  iccUiires  se 
frraient  plutôt  massacrer  que  de  le  maudire;  de 
plus.  iU adorent  le  soleil  à  son  lever.  Ils  ont,  eu 
outre ,  une  grande  vénération  pour  les  prêtres 
chrétiens. 

Quant  aux  f  a  h  h  a  ù  i ie  s ,  oa  iad  qu'ils  prirent 
naissance  en  Arabie,  vers  le  milieu  du  dix-huitième 
siècle.  Ils  furent  appelés  Vahliabites ,  du  nom  du 
père  de  leur  chef  Abd-Alvahliab.  Leur  dortriueest 
et  ilr  il.  rislamisme.  réduite  à  sa  plu  >  ni  le  sim- 
plicité. Suivant  eux,  le  Coran  renferme  une  doc- 
trine véritablement  diviM}  nuiis  M«ll0inet  n'était 
qu'un  homme  ordinaire ,  et  son  nom  ne  doit  p»t 
iii;urerdans  les  pratiques  religieuses.  Tout  Iion- 
iiriir  rciidu  ;i  Maluirin  l  ou  h  un  Ul-  «.«  s  disciples 
quelconque  est  un  acte  d'idolâtrie,  et  ou  doit  Je 
PMPircomme  tel.  En  conséquence ,  les  Vahhabites 
se  contentent  de  reconnaître  un  Dieu  unique.  Ils 
se  font  scrupule  d'invoquer  tout  être  mortel,  et 
411.11UI  ils  renroiilrenl  nue  tli.ipelU-  ou  un  mauso- 
lée élevé  en  l'Iiouneur  «l'un  umm  ou  d'un  saint 
4iie1coM|ue.  ils  i'abaltent.  Les  Vahliabites.  annuu- 
rant  l'intfnlion  de  chasser  de  l'Arabie  les  Turcs  et 
tous  les  peuples  étrangers  à  la  presqu'île,  eurent 
d'abord  pour  p:iitisans  picsquetous  leurs  compa- 
triotes, et  ils  occupèrent  un  moment  une  partie  de 
la  Mésopotamie.  Mais  depuis  les  échecs  que  leur» 
fait  éprouver  Mohammed- Ali ,  pacha  d'iLg/ple .  ils 
ont  été  contraints  de  rentrer  dans  leurs  déserts. 

Si  de  l'examen  des  doctrines  musiilniones  nous 
pUéOM  à  la  hiérarchie  civile  et  reliKu-ii&e,  nous 
trouveroas  également  de  grandes  difTéreiices.  Les 
premiers  califes  étaient  revêtus  du  pouvoir  spiri- 
tuel et  temporel .  et  on  Its  appelait  califes,  d'un 
iiinlarnix-  (jui  1  ;Miiii  vicaires.  Ils  étaient  censt's 
remplacer  Uahoniet,  au  caractère  de  prophète 
prêt  ;  II» ferait  «le  plus  wununnmHemir^tmint- 
nuiri/n  ou  commandeurs  des  croyans.  Coaime . 
avec  le  temps,  il  s't'Ieva  plusieurs  califes  ft-la-fols . 
leur iiinuciii  f  ili i niu-j ,1 .  "^î.ï  -  ni  1'  11.!  i\l  i!  1  l'y  a  plus  de 
calife  proi'riMueiildil  ;  le  sultan  de  Cunslauliiiupli! 
a^eslinvesti  que  de  l'autorité  temporelle .  et  c'est 
le  mu  fl/,  qui,  de  concert  avec  les  outamai  ou  doc- 
teurs, juge  lei  questions  de  doctrine.  Lescliahdc 
Perse esid  111^  li'  in.  inecas;  il  n'est  pas  mèraere- 
«itu  de  la  plénitude  de  la  souveraineté,  puisque , 
aÎDii  qne  sons  l'aroas  dit,  il  est  censé  n'exercer 
qu'uneautorité  temporaire,  en  atteadaat l'arrivée 
du  dernier  des  imams.  L'empereur  de  Maroc  seul 
a  la  prétention  de  réunir  les  deux  puis.sances,  et 
prend  quelqtieCtfis  le  litre  de  calife.  Mais  l'influence 
poHlMlliede  Pempereur  de  Maroc  est  bien  déchue. 

I.esmusulmnn<;ont  d'ailleurs  des  ministres  parti- 
culiers pour  re\eiTirc  de  leur  culte  .et  ces  minis- 
tres portent  un  nom  .mnlugue  h  leurs  fonctions 
Le khattb  00  prédicateur  est  celui  qu i ,  le  veadredî , 
Rioate  eo  chaire  en  présence  de  tout  le  penpie .  et 
prie  pour  le  souverain  et  toute  la  nation.  Vimam, 
qui  n'eM  ici  qu'un  fonctionnaire  ordinaire .  est  ce- 
lui qui. à  la  mo.Mjiiée.  fait  la  prière  .i  I.1  téle  iln  prti 
pie,  et  dont  tous  les  «ssistaiis  doivent  imiter  les 


mooveoiensi  il  esi  cucore  chargé  de  présider  aus 
cérémonies  de  la  circoncision ,  aux  enlerremens-, 

en  un  mot ,  il  repi-és4-Hte  nos  curés.  Mais  aucun  de 

ces  ministres  du  culte  ne  prononce  de  vœux  pro- 
pirment  dits.  Tous  sont  libres  de  se  maiirr.  de 
changer  deprofesiion.  Le  même  homme  est  luur- 
è-tour  prêtre,  militajjjre,  homme  de  loi ,  etc. 

On  trouve  aussi  chez  les  niusuiiiians  des  per- 
sonnes qtti  font  profession  de  mener  une  vie  pieuse 
«  t  i  i  liii  I  l's  espèces  de  religieux  sont  désigués 
par  ua  k-riiie  qui  lait  allusion  à  leur  détachement 
des  biens  de  ce  monde  ,  c'est  celui  de  panvrequi 
s'exprime  en  arabe  par  fakirs  et  en  persan  par 
d^Tvirhc.  Ceux  qui  se  piquent  d'une  vie  purennent 
Cl  iifi  niplative  |>urtent  le  nom  dv'  sofis.  Les  rch- 
^ieii\  maliométans  composent  plusieurs  ordres 
tlilTérens,  dont  quelques-uns  font  remonter  leur 
origine  Jusqu'aux  premiers  califes.  La  plupart  des 
îtttts,  car  c'est  ainsi  qu'on  les  appelle,  sont  soumis 
à  un  noviciat  sévfre.  et  on  ne  les  reçoit  qu'après 
de  longues  épreuves.  Les  uns  vivent  en  commua 
dans  des  espèces  de  couvens ,  les  autres  se  font 
ermites.  Les  uns  ont  des  résidences  lixes.lesanlcer 
sont  nomades.  Tous  sont  libiTS  de  changer  d'étal 
et  peuvent  choisir  la  carrière  qui  leur  convient. 
Farmiles  religieux  musulmans,  plusieurs  de  ceux 
qui  s'adonnent  à  la  vie  contemplative  se  jettent 
dans  la  spiritualilé  la  plus  outrée  i  les  livres  dépo* 
sitairrs  de  leurs  réreries  sont  très  nombreux. 
trij\  I  i  1: traire  qui  aiment  îe  monde  mènent 
syuveul  une  vie  déréglée,  et  il  n'est  p.is  d'excès 
auxquels  ils  ne  se  livrent.  Ce  sont  eux  dont  il  est 
question  dans  nos  relations  sous  le  nom  de  Kftr- 
leaders,  de  Santons,  etc. 

Le  BitAHMAMsMK  recounslt  P/tm-t'i  afinut  pour 
dieu  principal;  mais  ce  dieu  n'agit  point,  il  dé- 
lègue ses  pouvoirs  à  Brahma,^yichiiou,kChii'a 
et  à  unefoulc  dedivinitéssubalteraes  préposées  au 
gouvernement  du  monde.  Brahma  préside  t  la 
l-  r  re  ,  Vichnou  à  l'eau ,  el  r.Iiiva  nu  T.  u.  Cestrois 
personnes  ne  sont  pourtant  qu'on  .seul  Dieu  et  for- 
ment la  Trinité  indienne,  nommée  Trimoiirti. 
Les  Hindous  qui  professent  cette  religion  ont  plu- 
sieurs livres  sacrés  nommés  Feda;  ils  sont  écrits 
en  V  111^.  rit  et  formeul  leur  rode  reiii;ient  et  pfii 
lusopluque-,  ils  aUuieltenl  la  métempsycose,  et. 
d'après  cette  croyance,  certaines  casUs  s'abstien- 
nent de  la  chair  de  tous  les  animaux.  Le  Brahma- 
nisme ordonne  de  modérer  set  passions,  enseiftne 
l'iininortalilédc  l'àine,  sa  puritlcation  pnr  les  pi»- 
nilencesetabstincuccs  volontaires,  et  uue  foule  de 
pratiques  religieuses.  Tous  1rs  membres  de  celte 
religion ,  qui  s'é tend sor presque  toute  l'Iode,  sont 
divisés  dés  la  plus  haute  antiquité  en  quatre  cas- 
tes ,  entre  lesquelles  toute  illiinr  (  U  défendue. 
Ces  castes  sont  :  Ws Brahmt  s ,  qui  sonllessavans 
el  les  prêtres,  et  forment  la  classe  d'où  sont  tirés 
tous  les  fonctionnaires  publics  j  les  Schatrijra* 
ou  Khettris,  destinés  ft  rétat  mllttiire  ;  c'est  d'eux 
que  sont  s  1  is  Ii  s  Radjahs,  nui  -nt  Formé  les  prin 
cipaulésdcriiidc  naguère  indépendante;  les  *Va< 
r*>s  du  Dekkan  s'y  ralUrhenl.  Les  Vaishyas  ou 
jii'ises,  dont  les  attributions  sont  l'agriculture . 
l  éduralion  du  bétail  et  le  commerce  des  produits 
de  1.»  te)  rp  et  desobjet.smanufarlnrés;reux  fini 
Uvrcnt  au  commerce,  surtout  dans  lespays  cii  au- 
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gf  rs,  ]>ort<*nt  le  nom  d«  lianiatu;  un  ftraiiii  u<»m- 
brc  ili'  Vali.itntirs .ipparlicrim'nl  .1  nllc  ra>tr  lis 
Soudrat  un  Tchoulri  qui  tout  les  artisans  f  t  les 
ouvriers.  Cliacune  d<'  c#s  quatre  eatletprinctpairs 
est  subdivisée  en  plusieurs  autres  ^s*fon(l3ir(»s. 
Panniles Hindous, les dt'sceudansdci  ruN'idi .  |i.ir 
des  mariages  illicites,  ont  d<'>ogr  auv  droits  il*  .s 
casl«8phacipales ,  sont  compris  daus  les  divisions 
ignoblct  el  nrfpiiiéet  appfWfB  yamarSamkéra, 
Encore  au-dessous  dr  rrs  restes  bâtardes  nii  mix- 
tes, on  voit  les  malliriit'i-ux  PnriahsAlttw  i  \  sont 
obligés  de  Mvrc  ibiis  di  s  lu  ux  siditairi  'i ,  dr  inif 
fasped  d'un  Hiadou,  d«  marquer  leurs  footaioeé 
par  un  entourif^  «Pot  «rwîanattx.  ctdc  m  lirrcr 
aux  uccupntions  1rs  {dus  di^goûtaotct.  En  revatt» 

chc,  lIspeuM'iil  iiinn.;;<'t  dt-  luul. 

Le  culte  lir.iliiiianii]ii<'  est  accompagné  d'un  grand 
nombre  dccérémoaicsetdeamlumetMieoaelita. 
Il  «0  a  d*botTiblrf ,  trilM  que  la  ftiocea^a  du  ftieu 
de  Djaggrrnnth.dootlechar  priant  écrase  sous  ses 
roues  les  fanatiques  qui,  en  s'y  pn^cipitant,  croient 
trouver  à-la-Tois  la  mort  la  plus  glorieuse  et  une 
«emellc  félktl^.  II7  ad'aulres  féteaoù règne  le  tu- 
multr.oàpréïridelaKcenee.elolirimpudîque  tin- 
gnmenl  im  i^tn  nnx  )  tMi\  dr  i.i  inidlitiido  prostor- 
née.  I.eà ablutions  et  lis  luslraliuns  foruuiitune 
partie|irincipaledurnlte  brahmanique:  les  images 
de*  ditinitéa  aoat  lavées  aoleuaellemrnt  dans  ka 
liettfe*  et  les  Hnnfua  saer^.  nasieurs  fleuYes,  tels 
quele  Cnngr.li'  Ni  tT  iid  (  di.le  Krichna.etc.sout 
Imputés  sacrt's.  l  i  s  liitidous  font  plusieurs  pèleri- 
nages-, les  plus  célèbres  qui  sont  encore  le  plui 
fréquentés  sont.seluii  M.  BktniHon:  Ojag^rnàih, 
Benares,  Onya ,  JUahaàad,  Tripe^,  Dwa- 
I  aca,  Sotri/Ktifi ,  nitmisseran ,  le  lac  Manusa- 
roi'ara,  Guii^aouin ,  IJfJaalamouklu ,  Oiner- 
kantakc;  Trhnbak-yàster ,  PeivaUam,  Fàt' 
knr,  Matkoum  et  Bindraband, 

L'usage  barbare  des  Hrmmes  desdeut  pmnltret 
rastrs ,  qui  s'inimolml  sur  !>•  (  adivrc  do  leurs 
i'pOUK  ,  «'st  1111  reste  des  sai  i  ilîci  s  iiuiiiaiiis  autre- 
fois très  fn^qurns.  Kncori'  dans  n-s  drriiierSieaBpt. 

dansles  épidémies  et  ies  calasutés  publiques, OU • 
ftt  desBrahmines  ae  précipiter  eux-mêmes  du  baut 

d'une  liiiir,  romme  offrande  expiatoire.  Les  lîin 
duus  ont  un  graud  nombre  de  temples,  nommés 
pagodes,  d'un  mot  emprunté  au  penau;!!  ftn 
a  qui  sont  vraimeot  Kmarqiiabks  sous  le  rapport 

de  rarcbiteetnre  et  de  leurs  dtmensioM. 

I.e  Hm  tuiiii^iii  ou  la  m  I  ir.io^  DK  BoimonA  ,  qui 
paraili  elre  formée  dans  l'Inde  environ  mille  ans 
arant  J.-C.  Nous  ne  savons  pas  encore  pusitivi'' 
nwnt  si  c'est  une  réformation  du  Rralunanisme 
ouaicefut-ci  n'estpas  d'une  date  postérieure  dans 
•a  forme  artui  lte.  I.e  liouddiiisiue  reji  tte  la  divi- 
aiou  des  castes.  i!>es  dogmes  priiu  ipauK .  qui  ont 
trausturmé  les  farouches  nomades  de  l'Asie  en 
peuples  civilisés ,  et  qui  ont  fait  (U!utir  leur  in- 
flueneel^tenl^isante  jusque  dans  la  Sibérie. «04it  les 
tn^ines  imit  oit  r.-  c  ulte  est  suivi.  Ln  hn-Lirchie 
di(rcr«  M  ille  dan&  les  divers pa/S;  mais  celle  diffé* 
reace  ne  doit  pas  nous  Mre  cavisager  le  lH>udd- 
Jiiaane  autrement  queeomme  une  religion  unique , 
dans  laquelle  \\  n'existe  aucune  véritable  division. 

Leboudillil<)ne,  dit  M  Klaprol h.  suppose,  rouune 
le  brahmauisme,  une  série  perpétuelle dt  créatieas 


et  de  destructions  du  monde.  Cette  croyance ,  psi- 
l  eiiii-ut  métaphysique,  n'admet  pas  l'existence  d'un 
«tre  suprémci  il  est  remplacé  par  l'espace  lumineux 
qui  reufernieensoi  lousiesgermesdesètres  futurs. 
Mais  cet  espace  lumineux  n'est  pas  la  région  la 
plu*  haute  du  monde  ;  au-dessus  est  pîaeée  iioe 
tioistéine  région  qui  esléternelleelindi  si  rudtble  : 
c'esllà  que  réside  la  cause  primitive  de  la  destriic- 
tiou  du  monde  périssable.  L'existvnre  est  regardée 
Tiar  les  bouddhistes  comme  le  vériLible  mal ,  car 
tout  ce  qui  existe  est  sans  réalité  et  seulement  un 
produit  de  l'iliusioii  i|iii  trompe  les  sens.  l'i'iiiliiit 
que  toutes  les  parties  intellectuelles ,  dispersées 
dans  la  matière,  depuis  la  plus  haute  région  lumi- 
neuse jusqu'aux  régions  iaiernales,  se  dépouillent 
de  ce  qu'elles  out  contracté  de  matériel ,  se  puri- 
tient;se  perfectioiitn  ut  et  liuissent  par  se  n  iiiiir. 
l'esprit  universel  ïjidcstrucliblc,  qui  conserve  tout 
pemlautun  temps  Incalculable,  reste  dans  le  rvpos, 
jusqu'?ireque(rs}()isdti</r7/7r(T/aou  destin.  Cf're*- 
sitcntuue  créaliou  nouvelle,  de  laquelle  suul  ce- 
pendant exceptés  les  êtres  qiu  .  en  se  dépouillant 
totalement  de  la  matière,  sont  devenus  Bouddhas 
et  restent  plongés  dans  le  Nirvûna  ou  fétemiti 
du  néant,  état  opposé  a  cetui  de  l'existence  dans 
la  maUere.  Ces  cires  séjournenl  dans  la  rét;ioQ 
indestructible  située  au-dela  del'espai  e  ht  milieux. 
C'est  pour  conserver  le  so«veoir  <U  la  vraie  doc-  ' 
trioe.  et  pour  rendre  les  bounnes  capables  de  la 
suivre ,  que  ces  bientienreirx  deseemlenlde  temps 
en  temps  sur  la  terre ,  se  revt- lisit  nl  d'un  corps ,  et 
se  montrent  aux  hommes.  Les  principaux  d'entre 
eut  tte  paraissent  qu'une  fois  :  ce  sont  les  Boud- 
dhns  proprement  dits;  les  autres  nommés  Bod' 
dh'S(ff(i  rt,  se  luanifeslenl  plusieurs  fois  par  dif- 
férenti'^  tiKârnalious,  Jum^u'â  ce  qu'iU  atteignent 
le  rang  des  premiers  pour  ne  plus  se  montrer  dans 
le  inonde.  Ces  êtres  parfaits  exercent  un  empire 
absolosiir  leur  ennemi,  qui  est  la  matière,  et  sur  sel 
formes  séduisantes.  Disposanten  maître  de  Mnra, 
ou  de  l'illusion  qui  trompe  les  seus  par  s^^^s  méta- 
morphoses, ils  peuvent  la  détruire  ù  volonté,  ou  se 
servir  d'cllcpour  opérer  le  salut  do  genre  bumaia. 
0$t  de  celte  manière  que  s'effeetuent  toutes  les 
u    n  11  t   II  i'  ';  I'  iKidtias  ;  leursâmes descendent 
sous  la  forme  de  1  a>  on.'«  lumineux ,  et  prennent  un 
Corps  sous  l'enveloppe  de  Maya.  Ils  ne  Jioot  rien 
•sans  un  dessein  spécial  i  leurs  opérations  ne  sont 
JamaItTiolentes.  elles  oe  reitreignent  nullement 
le  libre  arliitre  des  êtres  inférieurs  iiiii  sont  en- 
chaînés par  la  matière .  et  pour  le  salut  desquels 
ils  sont  descendus. 

Dans  l'âge  actuel  du  monde,  quatre  Bouddbstfont 
déjà  paru;  le  dernier  d'entre  ewi  était  Clislîîa- 

niouniouCaiitama  ;  un  i  iiri;;ii  tne  doit  i  f  r  -  \  !>- 
nir  avant  In  di  strui  lion  de  ce  uionde.c'est  le  lioiid- 
dlia  Madi  i  ou  Maitari.  La  aecle  de  Cejlanet  de 
rindeau  delà  du  Gange,  l'annonce,  au  eoatraire, 
pour  l'an  44t7de  notreère,  époque  à  laquelle  flnira 
la  période  de  6000  ans .  qui  devait  suivre  la  mort 
deCiMlua-mouni; selon  ie&iivrescin.i^alais.  il  existe 
«ne diffiirence  assez  marquée.  n  iatMi  ntent  à  la 
personne  du  dernier  Houddlia  .  chez  les  liabitans 
dei  evian  et  de  l'Inde  au  de|.^  du  Gange  etlesao- 
tres  s.  I  tali m  sde  la  même  eri>yance. 
Les  Bouddbisles  regardent  l'univers  comme  ba- 
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bitépar  diffén'uti's  cIass«»$d'élrfS-,iU  <ont  on  trha- 
m<7,  cVsl-à  dir»'  n-pnulurtions  par  riai!>saiicr ,  «u 
r>)i.pa ,  dirux  iiml  i  u  i>  ou  \isibl<"«';  ou  arotifxi , 
éouual^ricU  ou  iuv««i>le8.  Ces  élres  moateat  par 
tfestraasarigntioiu  progreuim  d'a« 
ri«ark  un  supérieur,  suivant  kur  boniir  on  mnu- 
vaise conduite  dans  leur  ^lat  préfédrol.jusiiu'.';  ce 
4tt'îltOl»tientii'iit  fin  ii<  iiKMit  la  bt'atitu<t«'  du  Sir- 
véna,  ou  de  la  uou-ekisteuce,  c'est-i-dire  d'une 
nisteoce  purg«'«  de  tout  ce  qui  «**  mat/ rte),  et  par 
conséquent  ou!Irni»»iit  siijrtlf  aux  imprrssionsde 
Idayatm  de  l'illusion.  De  iru'iiif  qu»- tous  Ir-s  êtres 
quittriil  l  oiiiiii  i(  Il  ni^nt  nue  cspccf  d'existi  rire 
pouruae  autre,  de  même  le»  oioodcs  qu'ils babi- 
lasMpnNifeat  des  cliangeiiiem.  Gautanui  lut-mè- 
me  ne  ronnatt  ni  le  rommrnrrment  ni  la  fin  de 
celle  chaîne  non  interrompue  de  svstenu's  mon- 
dains. Tous  lesetres  habitant  le  loka  on  l'univers, 
produit  par  uoc  succession  de  desirucUoas  cl  4t 
feyw>Juc(BgM.aoBtcl>iiéiégli  mmlère  «aivrate  : 
I.rs  hommes  et  les  dieux  locaux  appelf's  "S'at , 
qui  inspectent  l'I  jugent  les  lionmies,  iU  out  jiour 
serviteurs  dr.sbonset  des  mauvais  génies.  Cette 
première  classe  a  sa  résidrocc  sur  la  terre,  et 
dans  les  régions  atmosphériques  qui  eompreani>ot 
le  mont  Mienmo  et  les  six  cieux  de.s  Deva  ,  plari'j 
les  uns  au-dessus  des  autres  et  se  surpassant  dans 
le  même  m  ili  i  en  éclat  et  en  splendeur. 
La  seconde  cbsse  est  celle  des  roupa  ou  dieux 
visibles;  elle  occupe  ks  teixe  ciaox  pliw  élefés 
jusqu'au  2^* du  Brahmn-loka. 

Dans  la  troisième  se  trouvent  les  éires  iinnialé- 
nels  qui,  3)3111(^11'  des  sectateurs  zéU's  de  la  doc- 
Inne  de  Bouddba  occupent  les  quatre  cieux  les 
ptai  élfvétdu  «9*  au  aV.  Eotto  Ira  Bouddliu  HA- 
Ami  dnnt  k  bon  ou  rtnpire  toi  cwmtonf  cet 

cieux. 

On  appelle  Gnndjnur\^  rollerti(m  lilx^taine  des 
priacipaui  livret  classiques  de»  aucieus  boud- 
dhMcf  ét  rimle.  dam  laquelle  aont  même  com- 
pris des  ouvrages  Rrammatiranx  et  lexiropraphi- 
qiiefl.  Elle  se  compose  de  106  volumes.  Les  Tibé- 
tains et  les  Mongol*  ont  construit  des  teniples 
uoiquemeol  pour  reafermer  ces  saiols  volumes. 
Comme  les  tecUteur»  4te  louddha  penwiit  qu'il 
suffit ,  pourque  les  pri^res  adressées  h  la  divinité 
d<  W!  ij  tient  elMcaces.  qu'elles  soient  mises  en  mou- 
vement par  un  mu  ,  m  in  elconque  (par  la  bouche 
4el'boinoie  ou  par  uo  ageat  mécanique),  ou  voit 
dfaus  cet  temples  un  paudl  numbie  de  cf  liadrea , 
tonrnenl  roostamment  mns  par  une  roue 
11  .  ili  iiiiiique  ;  ils  renferment  les  volumes  du  (iand- 
jour.  dont  le  coulenu ,  ainsi  agile*,  doit  être  d'une 
influence  tris  heureuse  aur  le  bien-ctre  du  genre 
linmain.  Daaa  le«  grandea  aolenaïMi  ou  allame 
aussi  uo  guéridon  garni  de  lus  InfTtfies,  qui  re- 
présentent les  los  volumes  du  tiaiiiljour,  et  qu'on 
fait  tourner  dans  le  même  sens  que  les  cylindres. 
Les  cbapelels  des  prêtres  bouddbistci  se  compo- 
«entéRalemeatde  io8  grains. 

Le  Bouddhisme,  né  dans  l'Hindoostan ,  n'y  est 
plus  aussi  généralement  répandu  qu'il  l'était  au- 
In Ti  !■>  I  r  |u  II  le  sectateurs  qui  lui  restent  dans 
celte  vaste  contrée  j  portent  le  nom  de  Baud> 
dlMi*  caria  croyance  dea  Idalnas  do  Oekkau  cil 
4<iloa  Bauddliîsme  OMdifté.  Ui  autre»  Hludoua 


ne  regardent  nnnddha  que  comme  une  incarna- 
tion de  Virhnou.  Sa  ri  ligioii  substiste  enrure  dans 

le  ÎSepàl dans  toute  sa  pureté  ,  ainsi  qu'au  Tibet. 
ËUejr  avait  été  portée  aulrc-rois,  ainsi  que  dans  la 
Bookharle;  elle  est  encore  en  veneur  à  Cejrlau; 

rie  rettelle  importée  dans  l'Inde  au-delà  du  Gange, 
elle  rsl  pruresst'e  dans  les  empires  Birman  et  d'An- 
nafii,  dans  la  (  liioe,  la  Curée,  le  .lapon,  par 
une  partie  considérable  de  la  population  non  l«tr 
Irée.  Ut  Bottddiitstea  boaorent  Bouddha  comme 
une  intelligenfr>  suprême  manifectée dau  Ja  per> 
sonne  de  (  linkia-niouni. 

l.a  hiérarchie  «'lablie  dans  le  Tibet  au  xiii* siècle 
a  successivement  répandu  son  influence  cur  les 
natioasmonsotee  et  quelque*  Toungouses.  Ilf^ui 
se  garder  d<'  prt  nrhe  rette  hiéran  liie  pour  une 
branche  ou  moiliiiruUou  du  r.ouddhismc.  La  per- 
sonne du  Dalal-lama  u'est  rei^arder  ipie  coimne 
une  lacaroaUM.d'une  divinité  bouddliique,  qui 
peadafltout Jtlemp»  a  eu  une  prédilerlidn  pour 
1rs  roiiti  érs  Situées  au  nord  de  l'Inde.  La  série  des 
Dabi  lama  actuels  ne  coinnif  u<  r  que  dans  la  pre- 
ni  ère  moitié  du  W  siecî  Is  ont  une  InerarTliic 
régulière  étalilîe  au  Tibet  et  en  Mongolie.  Le 
Bonddhicaw,  dtua  cet  ioililulioua  el  m  prati- 
ques extérieures,  offre  une  ressemblance  surpre- 
nante avec  l'Eglise  romaine.  lUiejt  les  Bouddhistes 
on  retrouve  des  pontifes,  di  s  patriarches  chargés 
du  gouvernement  spirituel  des  provinces ,  un  con- 
aell  de  prttm  lupérieurs  qui  te  réunissent  eu 
conclave  pouréUre  le  pontife  ,  et  dont  les  insignes 
mêmes  ressemblent  S  renx  de  nos  cardinaux  .  di  s 
convi  ns  de  inoiiu  s  et  di' n  ligieuses .  des  [n  ieres 
pour  les  morts,  la  conrcssiou  auriculaire.  Tinter- 
ceeaion  des  saint* ,  le  Jeûne,  le  baisement  des 
pieds,  les  litanies ,  les  processions ,  l'eau  lustrale. 

I.aDocTRiME  Des  i.t.T[Ui^s ,  dite  aussi  la  Ru  nao:^ 
t)K  Coxrvcius,  parce  que  ce  pliihuophe  célèbre 
en  est  regardé  comme  le  réformateur  et  le  pa- 
triarche. Elle  a  pour  base  un  panUiéismr  phi- 
losophique ,  qui  a  été  diversement  interprété  sui- 
vant les  époques.  On  pense  ,  dit  M.  .\bel  Rémusat, 
que,  dans  la  hauli'  antiquité  .  le  dogrnr  de  l'exis- 
tence d'un  Uieu  tout  puissant  et  rémunérateur 
n'eu  était  pat  exclus,  et  divers  passages  de  Coa- 
furius  donnent  lieu  de  croire  que  ce  sage  l'admet- 
tait lui-même.  Mais  la  négligence  qu'il  a  mise  à 
l'inculquer  i  ses  disciples ,  le  sens  vague  des  ex- 
pressions qu'il  a  empiojrées,  et  le  soin  qu'il  a  pris 
d'appnyerexcluMvement  sesid^es  de  morale  et  do 
justice  sur  le  principe  de  l'amour  de  l'ordre  et 
d'une  couformité  mal  déilnie  avec  les  vues  du 
ciel  et  la  marche  de  la  nature ,  ont  permis  aux 
pliiiosoplics  qui  l'ont  &uivi  de  s'égarer,  au  point 
que  plusieurs  d'entre  eux,  depuis  le  xii*  siècle  do 
notre  ère.  .sont  tombés  dan<  un  véritable  spino- 
sisme,  et  ont  enseigné  .  m  s'appuranl  toujours  de 
l'autorilé  de  leur  maître  ,  un  s.vstenu  i  Hui  h v 
qui  tient  du  matérialisme  et  qui  dégcuerc  en 
athéisme.  Le  «rilfr  purement  civil  rendu  au  ciel, 
aux  génies  de  la  terre,  des  astres,  des  monta- 
gnes et  des  lleuves.  ainsi  qu'aux  .^mesdes  parens 
Cbt à  leurs  jeux  une  in>iiUiiioii  «.i  i aie  sans  con- 
séquence, ou  du  moins  dont  le  sens  peut  s'inter- 
préter de  différentes  manières.  Ce  cnite  ne  con- 
naît pas  d'imaset  el  B*a  f  ai  do  prèti««i  clia^ue 
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magistrat  le  pratique  dans  ia  splicre  de  ses  func- 

Uoos.  etremperrur  lui-m^me  en  est  le  palriar- 
elle.  Généraicmeut  tous  les  lettrés  de  la  Chine  ,  de 
rempirc  li'  An-tiani  et  du  Japon  s'y  attachent  sans 

r<  Il  II, ,  I  itMiii'fois  à  des  usages  empruntés  m\ 
aulrrs  cultt 'n.  Ilvsont  plus  superstitieux  que  reli- 
gmn,  la  ronviclion  entre  pour  pradechote dans 
leur  conduite;  mais  l'habitude  les  soumet  à  des 
pratiques  qu'ils  tournent  eux-mêmes  en  ridicule, 
comme  la  di^liurl  on  des  jours  li.  iucnx  cl  iiial- 
hcnreus,  les  horoscopes,  la  métoposcopic ,  la 
divination  par  les  >urts ,  etc. ,  etc. 

Le  Culte  des  Ksmuts  ou  le  Naturausiu:  mytuo- 
LOciurE  de  r\5i»'-0rientale ,  re^rdé  par  *es  sec- 
tateurs comme  l;i  irligidii  primitive  <l>'s  [ihis  .mi 
ciens  babitans  de  )a  Chine.  Ce  ciille  étendu 
auJapou,  dans  la  Corée,  chez  les  TouuKonsea, 
tu  Tunquin  où  il  a  i-ef  u  des  formes  diverses ,  et 
Ml  encore  actuellement  professé  par  toute  la 
1  ;i[  îi  iti'  I  l  [iM|iiil.ition  qui  «  a  \>:is  etiiliciss.'  le 
UuuUdlusijie .  ni  les  principes  de  Confiirius.  Celte 
religion  a  beaucoup  de  dogmes  communs  avec  la 
précédente  :  seulement  l'existence  individuelle 
des  génies  et  démons ,  indépendaus  des  parties 
lie  In  nature  auxquelles  ils  président.  ye<it  mieux 
reconnue.  Ce  culte  a  dégénéra  en  jioljrlhéiime  et 
eu  idolâtrie .  par  l'ignorance  de  ceux  qni  l'ad- 
mettent, l.ei  prêtres  et  prêtresses  voués  au  Céli- 
bat pratiquent  la  mai;ie ,  l'aslrolosie .  la  néero- 
liiani  II-  et  mille  aiilr»  s  siip.-rsliliuiis  i  hIh  iilev.  On 
les  nomme  Tao-sse  ou  docteurs  de  ta  raison , 
|«rce  qu'un  de  leurs  dogmes  foodamentaux .  en- 
seigné six  siècles  avant  notre  ère.  parLao-lseu. 
l'un  de  leurs  maîtres ,  est  celui  de  l'existence  de 
la  raison  primin  iliale ,  qui  ■  Cidd  le  moilde»  !• 
Logos  des  Platoniciens. 

La  Reli(;io:(  dc  Sijnro  est  la  plus  aacteoae  de 
celles  qui  dominent  au  Japon.  Elle  a  beaucoup 
de  ressemblance  avec  le  !NaturaHsmc  mjrtholoi;i- 
que,  dont  quelqu'-s  si\nns  même  la  rei;.Tril<  iil 
comme  une  branche.  Ce  culte  consiste  dans  l'a- 
doration  d'un  être  suprême  ;  mais  il  reconnaît 
aussi  des  dieux  inférieurs,  et  prescrit  la  pratique 
des  bonnes  actions  et  l'abstinence  des  viandes.  Ses 
temples,  nommi  s  Mm,  n  nfirriK  ni  un  miroir 
pour  rappeler  que  si  les  taches  du  corps  se  pei~ 
gaent  fidèlement  dans  celte  sorte  de  glace,  de 
Bénie  les  défauts  de  l'àme  ne  peuvent  demeurer 
eachésaux  n>gard$  de  la  divinité.  Dans  quelques 
ti-mpifs  il  y  a  une  niche  où  se  trouve  la  figure  du 
dieu  sut>.ilterne  à  qui  l'édifice  est  dédié.  La  sim- 
plicité de  ce  culte  a  été  considérablement  altérée 
depuis  l'introduction  du  Bouddhisme  au  Japon.  Il 
admettes  pèlerinages,  il  a  des  religieuses,  des 
confréries  de  divers  genres  <  l  di  s  momrs  ,  ni 
derniers  surtout  exploitent  la  superstition  des 
aeetaires.  Quoique  la  croyance  de  Stota  soit  la 
plus  ancienne  du  Japon .  les  Datris  ou  empe- 
reurs de  ce  paj's,  qui  suiil  regardés  comme  des- 
rendans  des  dieux,  suhreot  dfpoi*  long-temps  la 
loide  Rouddlia. 

Le  Mai;i<^mrou  la  ftELtcm»  dr  ZnaosntaK.  Selon 
M.  Saîpt-Marlin  re  culte  très  ani  ien  admet  Pexi;^ 
tence  d'un  être  suprême  aftpelé  Zrrwnii  ou  Ir 
ttnipsiain  htiirus,  diiu  mmiI  l■lll,l||l■^  (!•■  i\ 
principes ,  l'un  bûo,  appelé  eo  ancien  persan  Hho- 


ro'SSezdao  «  ou  Oromaze  par  les  Grecs  ;  l'autre, 
mauvais,  en  ancien  persan  Ai^ftivo-ilfMMioe* 

ou  Jrimane ,  par  les  Grecs.  Ils  se  combattent; 

II' bon  remportera  à  la  fin  une  victoire  complète. 
Ziiroaslrr  admet  Iroi*;  momli  s  ;  nu  supérieur, 
spirituel ,  s^our  de  la  lumière  primitive  et  de  la 
force  prodoctriee  ;  un  monde  moyen ,  visible,  oii 
régnent  Orornafr  ,  rni  d>^  ta  lumière .  et  Mithra  . 
i-éiiiii(Mi  des  forces  a»  tues  et  [lassives  de  la  nature; 
eiiliii  mie  rct^mn  iriftrit  urt  drs  tt'itèhres ,  sé- 
jour d'Arimane  et  de  sa  suite  malfaisante,  les 
Dew*.  Il  reconualtune  biérarchie  d'êtres  céletlea 
et  purs,  dérivant  d'Oromaze  .  et  que  les  Perses 
invoquent  comme  des  génies  bienfaisans.  L'Iiom- 
iiir  .  d'orii;ine céleste  ,  élail  d  aliord  d'une  nature 
lumineuse  et  porci  mais  ayant  succombé  sous 
finOuence  désastreuse  d'Arimane,  il  perdit  ses 
prémgatives  ;  cependant  en  combattant  cooti- 
nuellrment  contre  le  mauvais  principe .  il  aura 
part  à  la  restauration  universelle  <l-  i  ui  1 1 «  rliosr?;. 
I.a  plus  grande  partie  de  ce  culte  rooMSle  en 
purificttions.  en  ablutions,  et  en  cérémonies 
qui  tendent  A  rapprocher  de  la  lumière.  C'est  de- 
vant le  feu  sacré  qu'on  les  pratique  et  que  l'on  ré- 
rile  les  difTérenles  formules  de  prières  prescrites 
dans  le  rituel  de  /oroasire.  Sa  doctrine  est  con- 
signée dans  le  zend-At'estn ,  écrit  dans  la  langue 
morte  dite  zend.  Le  Magisme  se  conserve  encore 
parmi  les  Par^i*  ou  Guébres  dans  le  Kerman .  eu 
Perse,  ."î  ^^ir  U-  et  dans  le  du/arnl  lims  l'Hiii- 
doustan.  Ues  le  t"  siècle  du  ciirt^tiauisme .  Use 
répandit  dans  Ompire  Roma  inuiicultevenudela 
Perse ,  connu  sous  le  nom  àeculte  MUMoifitê, 
qui  présentait  de  grandes  ressemblances  avec 
la  religion  de  Zuruastre  .  mais  dan  s  1ri|i  r'  Ii  lieu 
Mithra,  filsd'Oromazc .  chargé  de  la  rondmte  du 
soleil  et  du  gouvernement  du  monde,  médintenr 
entre  Oroma/e  eticsiiommc»,  était  l'obiel d'une 
adoration  spériale. 

l.e\,\N;  i-v,i  nii  I:i  Hf  M.,h.>  i>  i  s  SlKHs  ,  instituée 
par  Kanek .  ne  selon  M.  llaïutUun  en  11>9  dans  la 
province  de  l.aliore  dans  l'Hindouslan.  On  peut  la 
regarder  comme  un  mélange  de  Krahmaiiisme  et 
d'Islamisme.  Bile  enseigne  le  déisme  le  plus  pur. 
Les  Sikhs  adorent  un  Dieu ,  admettent  des  récom- 
penses et  des  punitions  futures .  tolèrent  tootrs 
les  Migions,  sur  lesquelles  ils  ne  veulent  paa. 
même  entrer  en  discussion;  croient  à  une  incarna* 
lion  secondaire  delà  divinité,  proscrivent  le  ruNe 
(î'»s  imaf;es  et  s'.ilistiennent  de  manger  iln  [tor. 
Ces  sectaires  reroauaissent  raiitheiilieilé  d<s 
yeda  indiens ,  qu'ils  regardent ,  ainsi  que  le  i  :o- 
ran .  comme  des  livres  divins  ;  mais  ils  prétendent 
que  la  religion  des  Hindous  s'est  corrompue  par 
rmlroiliiclioii  du  polytlii'-ism>" .  i  ttiiie  l'ailoralioH 
des  image!)  a  éloigné  le  peuple  de  l'adoralion  du 
vrai  Dieu.  Ils  regardent  l'ablution  comme  un  des 
principaux  devoirs  h  remplir.  Leurs  temples  n'of- 
frent anenne  idole .  et  leurs  prières  sont  très  sim- 
ple*, f  ' II'  religion  a  snhi  t\-  pcamles  réronm  * 
SOUS  le  ponliliral  de  Gourou Ciniiid  ,  qui  mourut 
en  1707;  les  Sikhs  le  regardent  <  omiii<'  nu  nou- 
veau prophète  et  comme  le  fondati>ur  de  la  puit' 
sance  de  leur  nation.  Les  sectaires  de  ce  enlle  r^ 
t'  U'-nt  la  di»lin''l:  in  d<-s  castes,  sont  censés  être 
tous  soldats,  doivent  renoncer  à  l'usage  du  tabac. 
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laiMcr  crottra  kur  hutte  et  icuv*  ck«T«in.  tu 
corpt  aomlireax  de  guerrien  religieux  nomniés 

./k:Tlis  est  cliarg»'  d**  lotit  fr  ijni  tst  rrl,;ttr  nu 
luK^.  il  7  a  une  espèce  ùt  Ua|iteu)c  uu  U'iuilta- 
tiuD  que  l'on  Tait  «ubir  aux  sectaires  adult)>s , 
céréinoaie  pir  laquelle  doit  pnwr  tout  iudi- 
fîdtt  qui  veut  Ctreudmis  dans  cette  religUin.  qui 
du  re»tc  accueille  tous  les  nouveaux  sectaires 
qui  se  pr«^seotenl.  Ce  culle  est  professé  par  la 
grande  ma&se  de  la  populalioii  ilu  Lalioir  rl  par 
tous  les  SikJu  qui  aont  établis  daas  d'autres  par- 
ties de  tfnde. 
Il  est  inïpiMsiWp  de  rit^n  dire  de  positif  sur  le 
nombre  df  scrtatt-iirs  alt-ir lu  s  à  chacune  des  re- 
tirions prori'ss(-i-$  aujiiurii'liut  dans  les  diverses 
coatrées  du  monde.  Un  zèle  noaladroU  cifage  les 
divers  parfit  ft  ttagirtt  tour  ommbre.  coniMe  ai 
une  grande  majont»^  l'tnit  toujours  l'indirr  (f  une 
bonne  cause.  Lti  lUcréduU*»  surluui ,  vers  la  liu 

dakviii*  aUcie,  ontniaiuie  imporltnee  ridicvle 


à  exaf^ier  le  uoailHt  dct  mahométans  et  dra  • 
païens.  Le  thWtf  de  ces  demîera  a  Mé  aussi  très 

(xn^'f^'it'  pi)!t jours  parles  misMnnnaires  pro- 
te)ilan<>  d.ius  ditlt^reos  tableaux  qu'tU  ont  publié!!. 
Plus  instruits  dans  leurs  dogmes,  que  versi'sdans  . 
les  calculs  compliqués  qn'e&ige  la  solution  de  ce 
proldèine.  ces  bons  religieux  ne  se  sont  seule- 
ment pas  dout<*s  des  difflrult*'';  qti'ih  avaient  h  sur- 
monttT  pour  a-)..wuir  U  un  c^tiiuatiuns  sur  des 
bases  au  moins  pi«bables,  sinon  certaines.  l,i"<^ 
longues  rccherc liés  auxquelles  nous  noiuaoïnincs 
livré  pour  connaître  le  nombre approximatîr  des  , 
peuples  qui  parlent  difTt'rentes  lanpips  du 
globe ,  et  celles  que  nous  a%ons  dit  faire  [tour  <K- 
terminer  la  population  di  s  «lifli  triiN  t  tnls,  nou'i 
ont,  fourni  tine  masse  de  faits  assez  aonibrçux 
pour  que  nous  croyions  ne  pas  nous  éMgner 
bentiroup  dr  la  réalité  en  proposant  Irs  sommes 
suivaules.  qui  ne  sont  et  ne  peuvent  vire  que  de 
ëmplesnpproxîaaatioaa;  , 
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Nous  avras  rédigé  letableaa  suivant  poDrniet- 

trr  en  parallèle  nos  caleals  avee  ceux  de  qu<>l> 

ces  esitiuâtious  peuvent  elr«;  regardées  connue 
coBtemporiiiieSf  puisque  toaéeni  piusnncienaca. 


celles  de  Malte-Brun  et  d«  U.  Graberg,  ne  rt- 
montent  qu'à  1810  et  1818 -,  relief  de  WlM.  Wale- 

kcnaiT  rl  I-yrii's.  dans  la  iiDini  l!.-  .'<!  în»n  de  Ig 
ùeographif  de  l'tnkt  rlon ,  et  cclk'  de  Uassel 
sont  dt  l'année  lasr. 
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Nou«i  arons  expliqué  dans  les  treize 
chapitres  qui  précCi^dciit  Ifs  rapjwrU  qui 
exi.stcnt  entre  U  terre  et  les  corps  céles- 
tes ;  noas  avons  indiqaé  les  moyens 
miiliriol.s  qu'on  emploie  pour  roiiiiii' 
plus  saisissablcs  celle  corrélation  ;  pré- 
voyant ensuite  que  plusieurs  de  nos  e%~ 
pressions  lioiirraioiil  arr^'ler  le  Irci'iir 
daus  le  cours  de  cet  ouvrage,  uou.s 
avons  formulé  une  espèce  de  vocaonlaire 
dans  lequel  nous  ;ivons  tloiiné  les  dclini- 
tions  ex.icles  des  expressions  techniques 
que  la  science  est  totgours  obligée  d'eoi- 


ploycr  pour  rendre  sa  phraséologie  moins 
verbeuse.  Après  avoir  fait  connaître  tes 
principales  bases  qui  ont  été  adoplées  par 
les  géographes  les  plus  célèbres  pour  dc- 
leniiint  r  les  grandes  divisions  du  globe  » 
uuus  avons  jugé  à  propos  de  faire  ressor- 
tir les  noniliroii>es  difOcultés  que  présente 
la  délerniiiialion  exacte  du  chiffre  des 
habitans  de  la  terre  depuis  les  grandes 
divisions  politiques  et  naturelles  jiis- 
qu'îiiix  .subdivisions  secondnin's  ,  ii  lles 
que  les  pays,  les  élats,  les  provnicis  et 
les  villes,  il  fallait  aussi  esquisser  k  larges 
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Iraits  la  tou.^liUiLoii  gi'oloj^iqiie  ilti  ^Icihe, 
pour  pouvoir  indiquer  les  lois  qui  prési- 
dent à  la  disiribiilion  de  tous  les  êtres  à 
sa  surface ,  ce  qui  nous  a  naturellement 
amené  à  expliquer  les  caractères  dîstinc- 
tifs  des  différentos  vnrirtrs  de  !:i  rat  r  liti- 
maiue ,  ainsi  que  les  cii-cuiistauces  physi- 
ques ou  morales,  lelle<«  qne  les  habitodes, 
le  climat,  \c  tangai,-»-,  la  niigion  ,  qui 
lendeut  à  le«  coni>crver  ou  à  les  modifter. 
Comme  tons  ces  faits  ne  sont  pas  exacte- 
uiciil  circdiiscrils  dans  un  t'spacr  doler- 
miuc  ,  qu'ils  so  raUaciicnt  souvent  à  plu- 
sieurs conlices,  el  qu'ils  apparlieiiniiit, 
pour  alaai  dire,  à  la  physionomie  génè- 


i.ilc  du  glubc,  nous  avons  cru  devoir  les 
placer  en  dehors  des  deseripCioos  lo- 
cales ,  leur  consacrer  une  partie  en- 
liéremcnl  diâtincle.  Dégagée  aiu^i  de 
tous  ces  bits  généraux ,  sonTOnl  acces- 
soires, notre  marrli»'  n'en  srra  que  plus 
libre.  Nous  allons  donc  uiainteaaal  en- 
treprendre la  description  de  chacune 
des  cinq  grandes  pailies  do  globe  ;  nous 
ferons  u'abord  connaître  leur  ensemble 
ou  leur  aspect  général;  et  nous  péné- 
trercms  ensuilc  dans  cliacunc  dos  sub- 
divisions que  la  nature  ou  les  hommes  y 
oui  éuiblieti.  Mous  couiuieuceruns  par 
l'Europe. 
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DESCiUFTlON  GÈJSÈUALE. 


rosmoii  ASTRoiroMiQVB.  Lovcjihide 
(du  coutineot)  entre  1 2"  oecideniale  et  62° 
Briemfalë.  Latitude  boréale  (do  conti- 
nent) entre  34  '  et  71".  Si  on  voulait  com- 
prendre les  Iles  qui  dé|)endent  géojïraplii- 
quenicnt  de  l'Eurojve .  telles  que  la  iNoti- 
«rile>ZeDl»l6,  l  iiri.ipel  du  Suitzberg, 
etc. ,  on  aurait  alors  :  Uuujidnlv ,  «Mitro  13" 
occidentale ,tXlT  orienfulc ;  latitude 
hvréede,  entre  Sft*  et  81°. 

nTMEWsroîTa.  Pîft*  fjraitd-'  fongueur. 
l>epuij»  k  cap  Saint- Viiu-eiit  en  i'orlugal 
juiiqn'ft  la  chaîne  de  rOnral  dans  les  envi- 
rori'î  de  lekalerliibonrg ,  dans  le  inrr 
nemeut  de  Ferai  j  en  Hussiej  2920  mille». 
PhtBffrafidt  largetir.  Oeîmis  les  enTi- 
rons  de  Hammerfesl  dans  le  Fiuniark, 
dans  la  nionarrhip  Norw  cgiciio-Siièdoise, 
jusqu'à  la  dialiie  (  etitrak-  il  11  Caucase  près 
du  mont  Mqninwari,  improprriiK-nt  nom- 
Bi'-  Krisbpk,  \my\  milles.  Mais  I:>  1'!ms 
grande  largeur  ubaolue  du  tontna  jil 
etiro))éen  se  trouve  entre  le  cap  Noeskinni 
dans  le  Finmark  et  le  en]*  Matapan  dans 
la  Morée)  elle  monte  à  2100  milles.  Le 
1>1iis  ^ttd  resserrement  dn  Continent  en- 
roprcn  nVst  pas,  comme  on  l'a  si  souvent 
répété,  du  Port-Vendre  à  Baj^oune,  en 
France,  mais  bien  dans  Tempi re Hnsse , 
entre  te  golfe  Kandaiaskaia .  branche  de 
la  mer  îîlancîie  ♦•t  îa  e6te  du  piraiid-diiehé 
actuel  de  Finlamle,  entre  hemi  et  l  lea- 
borç;  sa  largeur  n'est  que  de  173  milles; 
celui  qiii  est  entre  !a  rôle  du  déparle- 
ment de  l'Aude,  sur  la  Méditerranée,  et  la 
o^^ledo  département  des  Landes  sur  ro- 
réau  ,  est  aussi  lr^s  remarquable;  il 
n'olfre  qu'une  largeur  de  200  milles. 

eoutnan.  Snncrd,  TOeéan  Glacial  Arc- 
tiqii*'  Vextf  le  fleuve  Kara,  la  chaîne 
pruidpaie  de  l'Oural ,  et  le  fleuve  de  ce 
nom  jusqu'à  son  embouchure  dans  la  mer 


Caspienne  ;  ensnile  celle  mer  jusqu'à  Tex- 
trémité  orientale  de  la  chaîne  du  Caucase  ; 
le  reste  de  la  limite  orientale  est  tracé  par 
le  détroit  d'Enikalé,  la  mer  ^oire,  le  dé- 
troit de  Constantinopic,  la  mer  de  Mar- 
mara ,  le  détroit  des  Dardanelles  et  l  Ar- 
cliipel;  au  md ,  la  chaîne  principale  du 
Caucase,  la  ni'T  Noire,  la  mer  Méditer- 
ranée avee  ses  dilit  rentes  branches,  le  dé- 
troit de  Gibraluir  et  rOcéan-Atlantique  ; 
à  Vnupxf,  ce  dernier  Océan  et  au-delà 
du  cercle  polaire  l'Occau  (ilacial  Arctique. 

(Hii  borne  l'Europe  à  l'ouest ,  est  appelé 
par  quelques  géographes  Océaa-Occi- 
i)Eî*TAL.  Il  reçoit  plusieurs  antres  déno- 
minations qui,  pour  la  plupart,  sont  em- 

Kruntées  aux  noms  des-  contres  dont  il 
aigne  les  côtes. 

Cet  Océan  prend  le  nom  de  mer  d  >; 
]\ord  on  iV Allemagne ^  entre  la 
Nurwege,  au  sud  du  capStat,  le  Jul- 
land ,  l'Allemagne  ,  les  Pays-Bas ,  la 
France ,  la  Grande-Bretagne  et  les  lies 
de  Sbellaud.  C'est  une  des  méditerra- 
nées  à  plnsienrs  issues  les  plus  remar- 
quables de  l'Europe.  I.e.s  empiétemens 
de  celte  mer  sur  les  côtes  de  T  Allemagne 
et  des  Pays-Ras  7  ont  formé  les  deux 
QolfvK  de  DoJInrt  et  de  Zttffderne'e.  In 
liras  de  la  mer  du  iNord  s'apjMîlle^/i  flgr^'r- 
liak,  entre  le  JuUand  cl  la  INorwége  méri- 
dionale; qnelqnes  géographes  le  nomment 
fnrr  dp  Danemark  ;  il  forme  sur  la  cAfe 
de  la  Norwége  un  enfoncement  considéra- 
ble qui  reçoit  le  nom  de  fjolfe  de  C/in'jc- 
tiauia.  Un  autre  bras  de  la  mer  dn  Nord 

i)rend  la  dénomination  de  Catteaal  cnire 
a  Suéde  méridionale  et  le  Jntland  sep- 
tentrional ;  quelques  géographes  l'appel- 
lent golfe  de  Seeland;  deux  autres  en- 
fioncemens  de  la  mer  du  Nord,  beaucoup 
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plus  petits .  fonneiir  tes  golfe»  de  Bukke 

et  de  Ber<j<'ii. 

L'Océun-  Atlantique  au  nord  du  cap  Slat, 
en  Norvège ,  prend  la  dénomination  de 
mer  de  Scandinavie  le  long  de  la 
€(\te  de  cette  contrée.  A  l'ouest  dn  Pas-de- 
Calais  il  a  reçu  la  dénomination  de  M  a  n- 
che, enlrc  l*AnKl<^torre  cl  ia  France;  il 
s'aj)p<'lle  mer  d' Irlan  d r  ,  ou  même 
fuutul  de  Saint-GeorgcK ,  entre 
TEcosse  et  l'Angleterre  d'an  côté  et  rir> 
lande  de  Taulre;  mrr  (fr  ('(ili'don  ie 
au  nord-ouc&t  de  rbimsej  golfe  de 
Gaeeoffue  ,]c  long  de  la  céte  »nd-onest 
df  la  France,  cl  /mie  dv  Bi^  f-n  i/e  le 
long  d'une  partie  de  la  cùte  sej>leutriu- 
nalede  TEspagne. 

I/Océan-Allantiqiio  Pt'ix'irant  dans  le 
Continent  européen  y  fornu'  dciiK  vastes 
mersmédilerranccs,  ruiioaii  iionl ,  l'autre 
au  sud. 

LrM e'di/crranec  du  P/orif.  nom- 
mée généra lemcnl  mer  Baltique 
ou  siiii))l(Mii('Mi  la  B alfique  et  fner 
O  r  iv  n  t  '  !  <■ ,  par  les  nations;  scaiidinavfs 
et  germaïuiiiasi,  c»t  une  vaste  mer  iulé- 
rieure  située  entre  le  royaume  de  Dane- 
mark et  SCS  tlrprndrtncrs .  le  Mrrklrni- 
bourg,  la  Pomérauie,  la  Tru&tiC;  le^»  pro~ 
vinccs  Raltiques  de  ia  Russie  et  la  Suède. 
Elle  offre  plusieurs  golfes  ,  dont  les  plus 
remarquables  sont  ;  \e  golf  '  de  Bothnie , 
entre  le  grand-duché  actuel  de  Finlande, 
dans  l'empire  Russe ,  et  ie  Nordiand ,  dans 
la  monarchie  Norwégiéno- Suédoise  ;  le 
golfe  de  Finlande  f  entre  la  cùle  mcri- 
uionale  do  la  Finlande  et  celle  des  guuver- 
unnpMsdc  Sainl-r«l<(  siiourgeld'Esthouie 
ou  de  Ucvel  ;  le  golfe  de  Biga  ou  de  Li- 
ifonie,  entre  les  gouvemeuiens  de  Livonîe 
et  de  Courlande  ;  et  le  golfe  de  Danfrirl;, 
dans  la  Prusiio-Occidcntale.  Le  détroit  du 
Sund,  et  ceux  dn  Grand  et  dii  Petil-Belt 
sont  les  trois  i.sMics'|)ar  U\s(|uolIos  la  Bal- 
tique communique  avec  ie  Cattegat  que 
nous  avons  vu  être  une  branche  de  la  mer 
dn  Nord. 

Li  Mt  dilcrranêe  dit  Sud ,  qu'on 
uommt  nie  r  s\lediterr  a  n  <  e ,  ousim* 
plemeot  la  Méditerran  vv  ,  est  coair- 
prise  entre  rEnmpp,  l'Asie  et  rAfritine: 
c'est  par  le  dctroii  de  Gibraltar  que  se  fait 
sa  jouetimi  avec  TOc^an-Atlantique.  Cette 
nipr.  dn  cùU'  de  FEurope,  prend  le  nom  do 
canal  des  Baléarei,  entre  la  côte  du 
royaume  de  Va1<HMe  et  le  groupe  des  ties 
Baléares;  celui  de  geifé  de  Lyon,  le  long 


des  cAtes  de  la  France  entre  le  cap  Creux 

et  la  Provence;  celui  Ae golfe  de  Ginen , 
depuis  la  c6le  de  Nice  jusqu'à  celle  du  du- 
ché de  Lucqucs  ;  elle  s'appelle  mer  de 
Tojtcane,  entre  la  Corse ,  la  Sardaigne  et 
la  cAto  opposée  de  FItalie;  mer  de  Sicile, 
eulrc  1  lie  de  ce  nom  et  la  côte  du  royaume 
de  Naples  j  mer  Ionienne,  entre  le  pied 
de  l'Italie,  la  Sirilc  ella  Gn^  p;  im  bras  de 
celte  mer  forme  le  go//e  de  in  renie  entre 
la  Calabre,  'la  Basilicate  et  la  Terre d*0" 
irantp  ;  nn  aittre ,  le  golf  de  PatrnJt , 
entre  les  lies  Saint-Maure.  Céphalouie» 
Zante  et  la  côte  opposée  de  la  Orèee  et  du 
Pcloponése .  et  au-delà  du  détroit  di 
panle  legoljfedeCorintAeon  de  LépajUe, 
1^  Méditerranée  pénétranl  par  le  canal 
d'Olrante  forme,  entre  l'Italie  et  l'Epire 
d'un  cAté ,  V  Mbanic  et  In  Daiinatie  de  l'au- 
tre, un  va.sle  golfe  noniuic  communément 
merAdriuUque,  dont  renfoncement  près 
de  Venise  s'appelle  golfe  de  Venixe;  celui 
qui  est  près  de  Triesle ,  golfe  de  Trieste  , 
et  celui  qui  est  entre  FI  strie  et  la  côte  op- 

KDsée  de  ta  Croatie  militaire  et  du  Littoral 
ougrois  prend  la  déuomiuaUou  de  golfe 
de  Camero.  La  Méditerranée  entrant  par 
les  différens  intervalles  que  laissent  entre 
elles  les  lies  Cerlgo,  CerigoitOi  Candie , 
Caso,  Scarpanto  et  Rhodes  et  les  cAtet 
opposées  du  Pélopouése  et  de  l'Asie-Mi- 
neure ,  forme  un  autre  grand  golfe  que  les 
anciens  Grecs  ont  nommé  Mer  principale 
(  Arcbipelagos  ) ,  dénomination  que  Icsgéo- 
grai)hes  lui  oui  eonscrvceen  le  nommant 
/irchipeL  Le  brisomcntextraordinaircdes 
4^les  de  la  Grèce  et  de  la  Turquie  d'EiK 
rojM*  Umwe  un  grand  n<Mnbre  de  golfes  se- 
condaires ,  dont  les  plus  reniurquabies  sont 
ceux  de  Nauplîe  et  A*Sgine  ou  A' Athènes 
dans  le  nouvel  ('tal  rie  It  Oree,  de&//f'~ 
uichi,  de  Contenta  ou  vF  Orphano  daus 
l'ancienne  Macédoine ,  et  de  Sara»,  dans 
l'ancienne  Thraee. 

L'archipel ,  au-delà  du  détroit  des  Dar- 
danelles, forme  le  petit  golfe  à  plnsieurs 
issues  nommé  improprement  mer  de 
Marmara,  entre  la  cAte  de  l'aiKuiiiie 
Tiijace  d'un  côté  et  lu  cùle  opposée  de 
PAsie-MincUre  de  l'autre.  Enlin,  par  le 
détroit  fi'^  <  f  îi'i'îiiiinojde,  la  mer  de 
Marmara  eoiiiiuuiiKiiie  a  ta  mer  Noire , 
cspé(;e  de  vaste  lac  formé  par  la  côte 
méridionale  de  la  Piussie ,  par  la  côte 
orientale  de  la  Turquie  européenne  et  luir 
la  côte  septentrionale  de  PAsie-Minenre. 
La  mer  Noire  a  aussi  plusieurs  golfes  dont 
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les  plasremanjuabics  sont  lo  vusLc  marais 
qne  l'usage  décore  du  litre  impropre  de 
mer  d Azof,  Pt  les  fjolft^s  de  Perecop  et 
û^OdetJta^  qui  aupartieuneat  tous  trois  à 
la  cAte  de  la  Russie  méridionale. 
L'OcÉA?f  Glacial  ARrTiQLE,  qui  un 
baigne,  comme  nous  avons  vu,  que  ï ex- 
trémité boréale  de  l'Europe,  ^)résentc 
plusieurs  golfes  dont  le  plus  considérable 
psi  nonmié  m  er  li  f(t  n  r/t  c.  Celle  der- 
nière est  renfernu'e  dans  le  tioijyrrncmcnl 
russe  d'Arkhangelsk.  Elle  a  quatre  ^'oITcs 
principaux ,  savoir  :  de  Kamlalajtka'ia , 
d'On^^a^de  Dvina  ou  d'Arkhangelsk 
et  de  Mêzen. 

Les  autres  principatix  golfes  i\o  l'Océan- 
Arctii|ue  sont  :  le  H^est-Fiurdeti 
[  golfe  occidental  ),  entre  les  Iles  Ldbden 
»'t  la  côte  opposée  du  Finmnrk  .  et  le  IVa- 
r  a  n  g  e  r  -  F  ior  d  {^o\W  An  Waranger), 
dans  Te  Finmark;  tous  deux  dans  la  mo- 
narchie Non\  égiéno-Suédoise  ;  le  golfe 
TrhcKka'in ,  dans  le  gouvernement  d'  Ar- 
kliaugelskel  celui  de  Aura,  entre  la  Nou- 
velle-Zemble et  la  cAte  opposée  de  l'Europe 
et  de  l'Asie;  ce  pnife  est  très  grand  et 
apparlient  eu  commuu  à  ces  deux  parties 
du  DDonde. 

I-a  prétendue  mfr  Caspie5>e  n'est  à 
proprement  parler  (pic  le  plus  grand  lac 
du  globe.  La  plus  grande  partie  de  sescétes 
appnrlienneut  ù  l'Asie. 

DSTaozTS.  I/Europe  en  a  un  grand 
nombre,  l^s  principaux  et  les  plus  fré- 
quentés sont  les  suivans  -.  le  dctroil  de 
Gibrailar ,  entre  TEspai^ne  et  IVmpiie  de 
Maroc;  il  joint  la  MédiLcrranoea  I  Uccan- 
AtlaotH|lie.  Le  détroit  ou  phare  de  Me»- 
tine ,  entre  rcvlrnnilé  de  la  CalnlM-eetla 
Sicile  f  il  forme  la  communication  de  la  mer 
Ionienne  avec  la  inec  de  Sieile.  Les  Dat' 
dunel/ett  ou  le  di'froil  dcx  Darda iicHpx 
et  celui  de  Constantinople,  formés  tous 
les  denx  par  la  côte  de  l'ancienne  Thraee 
et  la  côte  opposée  de  l'Asie-Mincnre;  le 
premier  étanlil  la  communication  entre 
l'Arcliipel  et  la  mer  de  Marmara  ;  le  second, 
entre  celte  mer  et  la  mer  Noire.  V'Ruripe, 
entre  rWe  .Nègrepontel  la  cAte  opposée  de 
la  Grèce  j  ce  détroit ,  si  renommé  par  l'irré- 
gularité de  sesnurees,  fàit  communiquer 
Iccanal  de  Talanla  avecceliii  de  Négrepont. 
Le  détroit  dBnikalé,  entre  la  Crimée  et 
b  presquiie  de  Tauian  :  il  établit  une 
coniuiunica lion  entre  la  mer  Noire  et  celle 
dWzof.  \x  pas  de  Calais  enlre  la  France 
cl  l'Angleterre  :  iljôintlaMaucheùlamer 


du  Nord.  Le  détroit  de  Penttand,  entre 
l'extrémité  septentrionale  de  l'Ecosse  et 

les  Or('adr<  nit  ritlionales.  Le  Sund ^  le 
Grand-iielt  et  le  PetU-Bett,  entre  la 
Suéde,  les  Iles  Seeland  et  Fionie,  et  le 
Jutland  ;  ces  trois  détroits  foi  nicnl  la  com- 
muuicaliou  entre  le  Catlegal  et  la  mer 
lialtique.  Le  détroit  de  Vaigats ,  enlre 
le  groupe  de  la  Nouvelle-Zemble  et  la  côte 
du  (lonlinent  européen  dans  le  goiiverne- 
mcnld' Arkhangelsk.  Les  géographes  rus- 
ses, dont  l'opinion  doit  être  préférée  à 
IVfrrird  de  tout  ce  qui  concerne  ces  régions 
boréales,  rappetleulle  détroit  de  Kara. 
OATC.  Pamil  le  grand  nombre  de  caps 
qu'offre  celle  partie  du  monde  ,  nous  nous 
bornerons  à  citer  les  suivans  :  le  cap 
Gêlaniu  { cap  Désiré), extréurfté septen~ 
Irionale  dn  groupe  de  la  Nonvelle-Zeuible  ; 
le  cap  JSard,  sur  Tlle  Mageroe,  itans  le 
Finmark ,  si  renommé  par  les  descriptions 
qu'en  ont  données  les  voyageurs  ;  le  .Yord- 
kj/n  dit  au'isi  ynsM-Kt'inn ,  dans  !e  Fin- 
mark,  remarquai)le  pour  être  l'exlrémilc 
se|)tentrionale  du  Continent  enro|)éen. 
Tous  ces  caps  sont  sur  rOcéan-Arctiqne 

Sur  rOcéaii-Allantique  et  ses  branches 
on  trouve  :  le  cap  Skagen ,  au  nord  du 
Jutland  ;  le  cap  de  la  Ilogiie ,  en  France , 
dans  le  dcparlemeutdela  Manche:  le cvi/» 
Wrath,  dans  le  comté  de  Snnderland  en 
Ecosse;  le  cap  Land»  End  (  Finistère), 
dans  le  comté  de  Cornoiiaillcs  eu  Angle- 
terre; le  cap  Clear,  dans  le  comté  de 
Cork  en  Irlande;  le  cap  Finistère ,  eu 
(inWro  dans  l'Espagne  ;  le  cap  Boca ,  dans 
I  L>iramadure  portugaise,  rcniar(|uable 
pour  être  le  plus  o<-cîdental  de  tout  le 
Continent  europé<'n  ;  le  cap  StUn^ViH" 
cent,  dans  l'Aigarvc.  a 

Dans  la  mer  Méditerranée  et  ses  bran- 
ches, nous  citerons  :  le  cop  Gâta  ,  dans 
rintendauce  de  Grenade,  le  cap  Paios, 
dans  celle  de  Carihagène ,  le  cap  Saint- 
Martin  ,  dans  celle  de  Valence ,  et  le  rap 
Creux ,  dans  celle  de  Harcelonne  en  Es- 
pagne; le  cap  Corxe ,  à  l'extrémité 
septentrionale  de  l'Ile  de  Corse;  le  cap 
d Anzo ,  dans  la  comarque  de  Home  ;  le 
cap  Campunella  dans  la  primipaule 
Citérieure  ;  le  cap  Spartivento  dans  la 
Calabre-l  ltérieiire;  le  cap  Fnro  on  Pha- 
re dans  i'inleudance  de  Messine ,  et  le  cap 
Powaro  dans  celle  de  Syracuse;  le  cap 
délie  Colonne  dans  la  Calabre- Ulté- 
rieure II';  le  cap  Sainte-Marie  de 
Leuca  dans  la  Terre  d'OIranie;  le  eap 
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firomontart  AuM  l'istrie;  le  eap  Ma-  Finistère,  du  Morbihan  et  des  C6tet-dtt- 

/apti/i  dans  la  Mort^  ,  regardé  dans  Nord,  dans  la  ci-dcvnnt  llrelagne,  formenl 
toutes  les  g^raphies  comme  la  poinle  la  plus  grande  prc^qu  Uc  de  la  France,  il 
la  plus  méridionale  du  ConUoent  euro-  aérait  oueox  de  proionger  cette  énnmé- 

)>éen,  quoique  l;i  rf\[o,  ili  Tarifa  dans  rrilion,  que  tout  le  monde  peut  faire  en 
r  Andalousie  ait  une  latitude  plus  australe  j  observant  atteutivement  une  bouue  carte 
le  cap  Malio  on  Saint- Ange  également  de  l'Kurwpe. 

dans  la  Morée;  le  cap  Colonne  dans  rx.i:trvi:s.  Tous  les  fleuves  de  l'Europe 
rAncienneAtlique;  le  fv//î  ,  ev-   peuvent  Otre  partagés  en  six  scctiont», 

trémité  orientale  de  la  ciiatne  du  liaikaa  selon  let»  mers  différentes  auxquelles  ils 
SOrtamerNoire;  eties  (7a/}«C7/ieraonèM  aboii lissent.  Nous  ne  citerons  que  ceui 
et  Taklien  Crimée ,  sur  }a  m^me  mer.  dont  !e  murs  est  le  pins  lonp;  les  autres 
Dans  la  mer  Baltique  nous  uummeroiis  :  se  trouvent  indiqués  dans  la  deseriptiou 
le  cap  Domemet  dans  le  golfe  de  R  iga  ou  des  états  qu'ils  Lravenent 
de  Livonie,  el  celui  d'frtfii^OMiftf  SOT  le  A  la  mer  Caspienne  appartiennent  TOl- 
golfede  Finlande.  rai.,  qui  sépare  l'Europe  de  l'Asie^  le 

WKÊÊV&ttMê.  Les  nombrensea  décpn-  Volga  ,  qni  traverse  la  pins  grande  par- 
pures  du  f:ontinenieuro|>ëen,  formées  par  tiède  la  Htivsie  d'Euro|»e  ;  ( 'st  pftis 
I  Océan  et  ses  branches,  produisent  un  grand  fleuve  de  celle  partie  du  monde  ;  le 
grand  nombre  de  presqriles.  La  plus  Kouma,  qni  sépare  TEurope  de  l'Asie, 
grande  de  toutes,  représentée  sur  les  car-  selon  le  système  proposé  par  Malle-Brun 
tes,  sans  Jamais  être  nienlionnée  dans  les  et  suivi  j)ar  plusieurs  g<^oi;raphes  ;  rt  eniln 
géographies,  est  la  péninmle  Scandi-  leTEHiu  R.  Tonseos  flt'uvcsapparUamcut 
navienne ,  formée  par  la  réunion  de  la  à  l'empire  Hnsse. 
Norvège,  de  la  Suède  et  de  la  Laponie;  A  !n  Méditerranée ei  ses  branches  .'ii>pnr- 
risthme  qui  la  réunit  au  Conlin<>pt  est  le  licuuent  :  le  Ouii ,  qui  a  soaembontliurc 
grand  resaerrementdont  nous  avoDadomiè  dans  la  mer  ll'Aiof  ;  le  DRrepsn ,  le  Dniea» 
la  largeur  à  la  pape  79.  Viennent  ensuite  ter  el  le  D.vMrBE ,  qni  entrent  dans  la  mer 
les  trois  grandes  péninsules  de  l'Europe  Moire 3  le  Danube,  doul  la  longueur  du 
néridioiMle  :  Vifitpam'que,  qni  comprend  eoura  B*est  inférieore  qu*è  celle  on  Volga , 
l'Espagne,  le  Portugal  et  la  république  traverse  toute  TAIIemagiie  nu' rldioiiale .  la 
d'Andorre  ;  c'est  la  plus  grande  des  trois;  Hongrie  et  la  Turquie  d'£uro|>e;  le  Ma- 
l*//a/ée;i/i^^  si  remarquable  par  sa  forme  kitsa  et  le  Yardar  dans  la  Turquie 
bizarre,  qui  ressemble  à  une  boite;  el  la  d'Europe;  ils  ont  leurs  emboucliures  dans 
péftituule  Siaiw-Grecque ,  non  moins  l'Archipel ,  le  Pô  el  r\T)u;K  en  Italie;  ils 
remarquable  par  ses  dàïoupures ,  qui  of-  se  rcudenl  dans  la  uu  r  Adi  iatiquc;  le 
frent  un  si  grand  nombre  de péotniules  Tibre,  si  célèbre  dans  l'histoire,  mais 
secondaires  |>'irmi lesquelles fiùTisritf^roiis  dont  le  courses!  si  borné;  il  ne  Itaigne 
le  Peloponexe  ou  la  ^orec ,  si  rcuoujmee  qu'une  fraclion  de  la  ioMiaue  et  une  partie 
dans  rnistoire  ancienne ,  et  h  laquelle  les  de  l'élat  du  Pnpe ;  le  Rh^nk  ,  qui  traverse 
derniers  é;f''iiomens  rtjoiitent  nri  nomcl  le  sud-ouest  de  la  confédération  Snisse  et 
luieret  ;  XaLpt'nittmlci^m  nous  proiiosous  le  sud-est  de  la  France,  et  I'Eb&e  en  £«• 
demMnnieririie/<lof»i#fffV#,forinéeft l'est  pagne,  se  dédiargent  dans  la  Méditer- 
de  Salonique  par  les  golfes  de  Salonique  el  ranée. 

de  Coutessa  et  subdivisée  en  irois  autres  A  rOcéan-Allanlique  el  ses  branches 
péninsules ,  celle  du  Monte-Santo ,  celle  apt>articnnent  :  le  GiiADAi.gviviR,  la  Gl  a- 
de  7V/»w<etcelle  de  CiiM<7/<<//'«.  Les  autres  diai>a  ,  le  Tage  el  le  Duero  ;  ces  fleuves 
presqu'îles  principales  sont  :  la  Ct  ùnt'e  traversent  rEs|>agne,  et  les  trois  derniers 
dans  la  Russie  méridionale;  la  pe/u'/{«i//e  ont  leurs  embouchures  sur  les  côtes  du 
é9  Kttttin  dans  la  aeplenbrionale  el  pro-  Portugal.  La  Garonne,  la  Loire  et  la 
prement  dans  !e  u'nnvrrn+'meiiî  d'Arklian-  Seine  baignent  la  France  ;  la  dernif^ecnlre 
geisk;leJu^/a/i(i,auuordUei  Allemagne;  dans  la  Manche,  les  deux  aulres  dans 
la  pén  imiile  que  nous  proposons  de  nom-  l'Océan-Atlantique .  L'Escaitt  ,  la  Mbusb  , 
VMif  Kéerlandaiite ;  elle  embrasse  les  le  Rhin,  qni  confond  ses  eaitx  rnrr  Ir» 
provinces  de  Hollande  eld'litrecbt  dans  le  Meuse,  le  VVesea  et  I'Elbe,  se  rendent 
royaume  de  HoNande.  Nous  ferons  aussi  dans  la  OMr  da  Nord,  les  trois  premiers 
observer  que  les  trois  départemcns  du  iprès  avoir  traversé  la  France,  les  Pays- 
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Bas  et  r  Miftiîîigne,  les  deux  derm'rrsaprtVs 
avoir  arrose  une  grande  partie  de  TAUc- 
magne  septentrionale;  le  Glommvtv,  ifut 
<"~t  le  j^lns  f^rand  fleuve  de  la  N'orwi^fîr ,  et 
le  (juTucLBK  qui  traverse  la  i>uectc,  se 
rendent,  le  premier  dans  le  Skager^taek, 
le  s(  rond  dans  le  Cattt^fraf  ;  la  Tamij^f.  et 
l'HuxBER,  dans  rAngleterre^  se  jetleoL 
dans  la  ner  dn  Nord. 

La  mer  Baltique  et  ses  branches  reçoi- 
vent :  la  Dala.  ri!vn\Ls  on  IUul\d\, 
I  A^L;Ea.vA?(n,  I'Lhk.v  et  le  Lulea,  dans 
la  monarchie  Nonvégiéno-Siiédoise  ;  la 
ToanEA  dans  ci't  ^lat  et  dans  l'eniplre 
Russe;  la  Newa,  la  DvnK  et  le  .Nikmex 
dans  l'empire  Rnsse,  la  Vistule  ,  dont  le 
eiMirs  esf  prîrt.-ip'  rntre  r^miurf*  d'Aulri- 
che,  le  nouveau  ruyaunie  de  Tulogae,  la 
réfNibiique  de  €raco?ie  et  la  monarchie 
rmssieiirir .  ot  I'Oder  ,  qui  ap|varUent 
presque  eu  euticr  à  cette  dernière. 

L'Oeéan  Aretiffoe  GlaeinI  reç<rft  :  le 
T  vN  A  dans  lo  Finniark^  compris  dans  la 
monarchie  iSorwcgiéno-Sncdoise  ;  le  I^kt- 
chuba  dans  le  (^uvernemcut  d' Arkimu- 
gelsk,  et  le  Kaiia  ,  qui  forme  la  limita 
entre  l'Enrope  et  l'Asie. 

La  mer  Blanehe  reçoit  :  I'O.xega,  la 
IH'iNAetle  Mezeiv,  qui  traversent  la  partie 
septentrionale  do  IVinpirr  Hii-^so. 

KAos.  C'est  ici  que  nous  devrions  mettre 
en  première  ligne  la  prétendue  merAïa- 
pieyitrr  ,  que,  d'aprf-*?  l'usage  et  pour  ne 
Ms  choquer  des  pr^ugés  consacrés  par 
d'Imposantos  avtonlés  ^  noos  avons  etasMe 
parmi  les  mers,  Nous  noninu  rons  ensuite 
le  iac  Ladoga ,  qui  est  le  plus  graud  de 
tous  les  lacs  de  TEuropc  proprement  dits  ; 
ef'iix  de  Saima ,  de  Pajana ,  à' Onega  et 
de  PeupuK  dans  l'empire  Russe  ;  ceux  de 
reiier.  Mêler  et  Te/Z^r  en  Suède.  Ces  lacs 
et  plusieurs  antres  que  notre  cadre  ne 
nous  ;>rrmi't  pas  de  nommer  sont  )il(is 
graudsde  celle  partie  du  monde.  \  icuiieiit 
ensuite  le  lae  de  Cm»t€mce  (  Rodensee  ) , 
entre  rAHemagneel  tn  Suis^r  Ii^  Ualalon 
dans  la  Hongrie ^  le  lac  de  Genève,  entre 
la  Suisse  et  la  Savoie  ;  le  lae  de  Garde  et 
le  Miijfnr  en  Iliilic,  et  plusieurs  autres 
que  nons  mentionnemus  dans  la  deserii>- 
tion  des  divers  états  de  cette  partie  au 
monde. 

ILBS.  T>an«;  la  description  des  étit<;nous 
indiquerons  les  lies  principales  <]ni  leur 
appartiennent.  Ici  nons  citerons  seult  ment 
les  plus  grandes  et  celles  que .  d'après  les 
princip<»  éxposés  à  la  )>agc  82 ,  nous 


croyons  devoir  ^Ire  regardées  comme  fU'^ 
pendances  géograi>liiques  de  r£urope.  On 
pent  ranger,  en  quatre  catégories dilTé- 
rcnfcs,  tontes  les  tiesd'F.nropf  ]nr  rn^iport 
aux  différentes  mers  où  elles  se  Lrouveiit . 

Iles  et  archipcls  vjtits  L*OcfiAii> 
Atlautiqv'e  et  gT:s  BRA>cnT:s.  A  cette 
classe  appartiennent  :  V archipel  Britan^ 
nimtêûii  se  trouvent  la  erandê^Bretagne 
et  VTrlandr  .qui  >  uil  1rs  deux  plus  gran- 
des Iles  de  l'Europe ,  et  un  grand  nombre 
d'autres  lies  beaucoup  plus  petites ,  parmi 
lesquelles  nous  nommerons  :  Vigeren , 
Hittereti ,  etc. ,  stir  les  cAtes  de  la  Nor- 
wège  ;  le  petit  archivcl  de  Fcrœr,  dé- 
pendant de  la  nionarciiie  Danoise  ;  les  lies 
l  nfh  (  rr)i ,  Zuid-Bevelan  dans  Tarchipel 
iloliaudai.s  ;  les  lies  de  Jersey  et  Guern- 
seff,  entre  la  Normandie  et  la  Bretagne , 
mais  dépendantes  de  l'Angleterre  ;  les  Iles 
i^OIÀwi,  cl  de  Ré,  vis-à-vis  la  cdlc  dti 
département  de  la  Charente^nfèrieure,  et 
Varchipel  de»  Açorex ,  d«^pendant  du 
Portugal,  et  dont  Terveira  et  Saint- 
Michel  sont  les  lies  les  pins  importantes. 

Iles  et  archipels  d.vks  la  vIkditf.r- 
R\NKE  ET  SES  BRAr^cttES.  Cette  classc 
comprend  les  lies  BalênreM ,  dont  MajoP- 
que  est  la  pins  i^rande  ;  la  Clara»,  la 
SarrliîirpK* ,  la  Sicili  ,  1*  qronpe  de 
Malte  et  i'Iled'^/Ae,  qui  .ipparlicnuenlA 
ntalie ,  et  dont  les  trois  prcni  it^  cs  figurent 
parmi  les  plus  grandes  de  l'F.nrope;  les 
Ues  Janienneji  oîï  Car  fou  et  Céjihalonie 
se  font  remarquer  par  leur  étendne,  et 
Zn/ifc  par  son  luiporlance;  nj/idir  ,  une 
des  plus  grandes  lies  de  rturope;  les 
nombreuses  lies  qui  forment  VAreh^t 
proprement  dit,  et  parmi  les(|ucllcs  il  faut 
distinguer  celles  qui  appartiennent  à  l'Asie 
et  celles  nui  dépendent  de  l'Europe  ;  parmi 
ces  dernières  on  remarque  liègrepmit , 
!\(i.ri> ,  AndrOf  Lemno  on  Sfnh'mrtff  . 
JaJixo,  etc.,  etc.,  pour  leur  f,'randeur,  (  i 
Bydra,SpeztiaH  Egine,  pour  leur  im- 
portance ;  enfin  sur  lest  f>îr-;  rte  la  Dalmatîc 
et  dans  la  mer  Adriatique  tes  lies  Lésina, 
Curzola ,  Bfatta ,  Vealia ,  Cheno  et 
plusieurs  antres  de  moindre  étendue. 

I  LES  ET  ARCB IPELS  DB  hh MEK  BALTIQUE. 

Cette  classe  offre  d'abord  VmreMpel  Ba^ 

nois ,  où  se  trouvent  les  lies  SeHand  et 
Fionie  qui  séparent  le  Cattegat  de  la  Bal- 
tique, ensuite  Laland ,  et  quel- 
ques autres  moins  considérables;  IMIe 
pn  m  h  film,  dépendante  du  Danemark; 
uiand  et  Gotland,  de  la  Suéde  ;  Varchi- 


84 


EUROPE. 


pel  d  Aiaiid,  et  le»  lies  Dnyo  et  Onvl 
compriflcs  dans  retnptre  Husse. 

Iles  ft  archipels  dat^s  i/Ockan  Arc- 
tique Glacial  et  ses  DÉP£>DANC£Si. 
Dans  cette  série  nons  citerons  d'abord  le 

Î groupe  de  Lofoddert-  Mogcroe  ëan* 
'archipel  Piorwegien,  où  se  trouvent 
niê  Ogtvaage ,  i>oint  central  de  la  riehe 
pèche  qu'on  faii  mu  les  crttcs  de  la  Nor- 
wège;  nindorn ,  ijui  est  la  plus  grande 
de  toutes  ;  Senjc/i cl  Mitgvroe ,  rcnoiD*- 
uiée  à  cause  du  cap  Nord  qui  s'y  trouve. 
l/l!o  Kalgoiief,  \m\  éloit,'néc  de  l'cntire 
tic  la  ujer  Ulanclic  ;  le  i,raud  groupe  de 
la  Nouvelle-Zemble ,  oii  se  troHVcnt  les 
deux  grandes  Urs  qifon  a  cru  ix'ndnnt 
long-temps  ne  lornier«|a  une  .m  tJk'  terre, 
el  celle  dt'  Vuigaiê,  qui  fait  un  dosoAtès 
du  dôlroil  dr  ('e  nom;  les  géographes  re- 
gardent ce  gruupe  couiDie  une  dépendance 
gcographiqucdugonvernenienlnissed'Ar^ 
khangelsk;  viennent  ensuile  VWc  li  nni 
i  des  Ours  )  ou  Cherry,  au  nord  du  hiu- 
niark ,  et  Varchipel  de  Spitzberg ,  qne 
l'on  range  onliiiairemenl  parmi  les  Iles  de 
l'Amérique ,  mais  que  le  reculemcnt  con- 
sidérable vers  l'ouest,  que  IVxpIoralion 
de  M.  Scoresby,  le  jeune,  vient  de  faire 
subir  à  la  c6te  orientale  du  Oorn!:!n(J. 
nous  a  engagé  ù  class^îr  parmi  les  ilcd  ùc 
l'Europe.  liCS  Busses  regardent  cet  arcbi> 
pel  rornine  une  dé|>endaiu  e  de  leurempire  ; 
mais  les  navigateurs  Anglais,  Danois, 
tfâmboargeois,  Nerwégiens  et  antres  n'en 
visitent  pas  moins  ces  ikhtil-;  s .  h  cause  du 
grand  nombre  de  iNileines,  d'ours  blancs, 
de  narwals  el  antres  grands  mammift^res 
qui  les  fréquentent.  1/archipel  de  Spilz- 
berg  se  eomiiose  (!<•  Irois  grandes  lies  el  <le 
plusieurs  antres  Weaneoni)  moindres.  Celle 
qu'on  nomme  Terre  dit  Nord-Bjft  (  Nord- 
Oslland  )  c>t  la  pins  boréale  ;  prés  de  la  côte 
septentrionale  de  cette  Ile  se  trouve  le 
graupe  den  Sept-Ileg  on  édSgpt^ur*, 
qui  méritent  d'être  remarquée^ ,  p  nce  qnc 
ce  sout  les  terres  connues  les  |<ius  boi  cales 
dn  globe.  Le  l^iitberg  proi)rement  dit, 
(»n  la  I^oiirclle-Frieshmdf  des  non\ elles 
cartes ,  est  la  terre  la  plus  .grande  de  cet 
archipel  ;  c'est  snr  sa  edte  occidentale 
qu'une  socirté  de  néiiOcjansd'ArkbauKelNk 
entrelient  depuis  long-temps  .1  Smecrcn- 
berg  un  petit  poste  de  chasseurs,  qu'elle 
fait  relever  tous  iesans.  <:e  faible  établisse- 
ment temporaire  peut  ^tre  reprardé  comme 
le  lieu  habité  le  plus  boréal  de  tout  te  globe. 
L'Ile  BdgtÊ,  dile  aussi  Ue  du  Sud^Bsf, 


est  la  iroisiciue  des  grandes  terre»  de  cet 
archipel  ;  à  l'ouest  de  la  Nouvell»-Fries> 
lande  ne  trouve  Vile  Charte». 
MOMTAaifBs.  Les  montagnes  de  TEu- 
ro|)e  peuvent  être  rangées  dans  les  treîae 
systèmes  siiivans  :  neuf  cou  t inett  - 
taux  et  cinq  insulaires.  Sept  des 
premiers  sont  enlièrenient  compris  dans 
ses  liinilts,  .savoir  :  Vllexpvriepie ,  le 
Uallo-tranciipte ,  VAlptifue,  le  Slaro- 
ffellénù/ftc ,  le  Slave ,  V Hercinio-Car- 
pafhien  cl  le  Scai(dinavi(pte  ;  les  deui 
antres  .systèmes  confinentanx  appartien- 
nent en  commun  a  I  Luro^M;  cl  à  TAsie, 
dont  ils  tracent  les  contins  ;  ces  deux  sysK 
lèmes  soîit  VOnraliqneel  le  Caurast'fjtic. 
ISos  lecteurs  eu  trouveront  la  description 
dans  la  giéographie  pliysiqne  de  l'Asie.  Les 
quatre  xytitèmes  ingulaircf  sont: 
\t  Sardo-Corgc  dans  la  Méditerranée  j  le 
Britaituiijue  el  I '/ipm>A  dans  l'Oeéan- 
Atlantiqne,  et  le  Boréai  dam  TOcéau 
(«lacial  Arctique. 

5;Y5iTf  MF  lil  sPl-  RIOI  F  .  niiiM  nommr  ,  p.ircc 
qu'il  embrasse  tuiites  los  montagnes  et  tous  les 
plaleatK  de  PaDcimne  HMpérîc ,  qui  rorrrspond 
aux  royaumes  actuels  d'Espagnr  rt «in  Portugal,  rt 
au«|nel  appartiennent  toutes  1rs  montagne»  «lo  la 
Franre  $iiii>  »  s  au  suit  de  la  Garoiiiii'  rt  «lu  raiiol 
du  Midi.  i>ousj>  distinganrons  avec  U,  Bruguiére 
IM  trois  groupe*  «lûvsu  mbdivués  en  plutiMiffs 
chaînes  : 

Groupe  Mf*ridional,  qui  rAmpr«>nd  )et 
mouln.-iic'i  stin'*-<;  nu  mh':  i'  i  1  a  ri  à  l'ouest  de 
la  rliaiue  CcItilK^rieuix  .  Il  est  snlidivisé  en  Iruu 
t\\9\tM'.\»^^i-nvtitjue,  connue  sous  les  noms 
ùc. sierra  Neeada,  Sierra  de  Loxa;  elletraverae 
|p  rovaumede  Grenade,  se  prolonge  jusqu'i  Gî- 
brnllrii  el  ofTre  la  plus  haute  montagne  de  tout  le 
&>sU'Hir.  l-a  C haine  Marianiqite,  connue  sous 
le  nom  de  Sierra  d'Alcaraz,  dans  la  Manrlie: 
Sierra  de  Sefjnra,  entre  l'inlendaiicc  de  Murde 
el  do  Jaen  ;  Sierra-  Murena,  entre  leiinlesdanccs 
de  la  ^I.Tii.  Il*' ,  <l*'  i  l  d.-  i  x^uUwf  -,  Sierra iFA- 
racena  el  Sierra  Alhatexra,  «lans  celle  de  Séville. 
au.àlravmlaGuadiana.ellese  n'unit*  la  AV^rm 
de  calderon  el  à  celle  de  Monehique  dans  Je 
royaume  d'Algane.  La  cbalne  Orekh-Hertni' 
nienne ,  iii  nunée  vulgairemm!  Sirrrn  de  Tolè- 
de, de  C.uadaliipe,  de  Sainl  Marnes  ;  elle  sVU  iid 
entre  le  Tago  el  la  Guadiana  «  t  parcourt  les  inten- 
dances de  Tolède  et  de  Bada)o2  en  £i|»asoe  el 
l'Ali  ni-Tejo  en  Portugal. 

Groupe  centra  I ,  qui  compose  des  mon- 
tagnes situt'es  ent  it  1  (nero  et  le  Tage.  el  de  celles 
qui  s'élendi  nl  du  nord-ouest  au  sud  esl.  depuis 
la  source  de  l'Ebre  Jusqu'au  cap  de  Paloa.  U  for- 
me 1rs  drux  chaînes  suivantes  t  la  efuttne  Car- 
l<  l'i-ri  a, inique ,  qui  sVlend  à  !a  ilroitr  duT.ii:.» 
depuis  sa  source  iutqu'i  son  embouchure,  sou»  le* 
noms  de  Stfmo  iHerm  et  Sierra  de  Guuéarama 
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c«tic  U  Victtle-CasUUe  «t  U  Nouvelle  ;  Sierra  de 
Gnéo»,  Sierra  de  Fronda,  Sierra  de  Gâta 

pntrelfsintendanrrsdf  Salamanqurctdr  Rndnjoz, 
Stfrra  ttEttrella  ,  dans  le  Boira ,  et  Sierra  de 
('mira,  dans  rFstramadure  porliigaiso.  La  chni- 
ne  Celtibérienne ,  qui  s'étend  du  nord-ouest  au 
Md-Mt  depuis  la  source  de  l'Elire  Jusqu'au  cap  de 
Palos .  sous  lp«  noms  de  Sierra  (tOcea ,  dans  l'in- 
lendancr  de  RiirRus,  de  Sierra  de  Monraro , 
djinsf»'llrsd<vSorin  t  ld'AraRoii; .SV/'mi</r  A/ <//>)'i 
cl  û'JH/aracin,  dans  celte  dernière  et  daus  celle 
de  Cuença,  et  sous  d'autres  noms  daas  les  provin- 
ces de  Valence,  de  Murcie  ri  de  Cailhagèoe.  On 
pourrait  regarder  les  montagne»  des  ih  s  Baléares 
romme  des  di'pendaiirrs  t;fOf;r;ijilii<|iirs  lie  In  rliai- 
iie  de  ce  groupe  qui  finit  au  cap  i>aiut-Martin,  dans 
le  royaume  de  Valence. 

Groupe  Septentrional  on  des  Pyré- 
nées ,  formé  d'un»"  prande  chaîne  prinr ipale,  qui 
sV(<-nil  tlt  |nn>  le  r.ip  (  reii7  '■wr  1  1  Mt  ilili  i  ranée 
jusqu'au  cap  Finistère  sur  l'Uci^an.  Un  a  proposé 
dmièrnMflld'amieler  Pyrénées  Gaitihé- 


SrSTtMR  CALLO-FRANCIQUR.  Nous  propo- 
sons celte  df'nomination  pour  comprendre  sons 
an  unmcollectirtouteslrsmonlagnesde  la  France 
qui  s'étendent  au  nord  de  la  (iaronne  et  du  canal 
du  Vidi»  à  l'ouest  du  Rhdae  (au-dessous  de  Ljroa), 
de  !•  Sadne  (au-dessous  de  Chllous).  dn  Doobs 
(aiMfessoiis  des  environ^  de  V(mtb(*liard  )  et  du 
Kliin(  an-dessuiisde  Kale}.Ce  s)  sU -me  nous  parait 
ne  pas  oflTrir  de  chrUnc  principale  continue ,  mais 
une  série  de  petits  plaleaux  surmontés  par  des 
montaifnes  et  souvent  par  de  simples  collines. 
La  chaîne  qui  <5i>ml»lealTerlerlepliis  une  dir-  rii  iti 
fooslanle  du  sud  sud  ouest  au  nord-nurU  r»t 
pourrait  être  appelée  cévrno-  Foggienne ; 
datsla  partie  i|ue  l'on  nomme  C^c^^nAe^eUe 


rique*  la  partie  orientale  delà  chalae  qui  sépare 
la  Fraiiee  de  raipagaet  Pyrénéee  Canta- 

brlguet,  la  partie  qui  s'étend  depuisTextrémite 
occidentale  des  Pyrén»'es(]allih(^nques  jusqu'aux 
sources  de  l'Kbre  ;  Py  rt/ttrs  .f  s  t  un  </  tus  , 
entre  les  montages  Cantahriques  et  les  source» 
delaMavta;  Pjrrénéee  Ont  laïques, itfnAt 
fa  Navia  jusqu'au  c^p  Finistère  dans  la  Galice. 

Notre  cadre  ne  nous  permet  pas  d'indiquer  n  i 
toutes  les  chaînes  secondaires  qui  se  di  Lu  lient 
au  sud  de  la  clialac  principale.  Nous  ajouterons 
aenlemrni  qoede  la  Sierra  Pefiamareila  part  ua 
chaînon  qui  s'étend  dans  la  Calice ,  dans  leTnw- 
os-Monles  et  le  Miiilio,  et  y  forme  la  joncUon'en- 
Ire  ce  groupe  t  l  la  (  haine  «^arpetu  Vellonii]ae  du 
groupe  central.  Vers  les  sources  de  rKbreil  y  a  un 
n<Bud  qui  torme  uo  luIre  anneau  dclonction  en- 
tre ce  groupe  et  le  groupe  central.  Un  troisième 
riniuou  desrend  du  revers  méridional  des  Prré- 
iié.  s  (..illiber  ii|iir>>  <  l  \n  Ibnuer  les  nombreux 
petits  groupe»  cl  les  petits  plateau»  4c  U  Cala- 
logor. 
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prend ,  selon  M.  Bnigoière .  les  dénominations  de 

MonUtf^m  s  Soires,  dans  les  rtepnrlemen*  de 
l'Aude  et  de  l'Hérault  ,  *\t  Mont({.Knrs  de  l'Epi- 
nousr,  entre  les  départemens  du  Tarn ,  de  l'Avej'- 
ron  etde  l'Hérault  i  de  tiorri^/,  dans  l'Avejroa 
et  le  Gard  ;  dn  Gévaudan  ou  Cévennes  ptopiw- 
menl  dites,  dans  la  Lozère,  du  yivarait ,  dans 
l'Ardèche;  du  Lyonnais,  dans  le  Khoue;  du 
Charolais  et  Maçonnais ,  <lnns  ^.loue  el-I.oire. 
Les  tiauleurs  de  la  Côte-d'Or,  dans  le  départe- 
ment de  ee  nom.  le  plateau  de  tjongree,  dans  la 
Haule  Marne,  et  1rs  nionls  Faiirillrs  dans  les 
\  osges .  forment  Injom  tiuii  di  s  li.iut«'urs  septen- 
trionales appartenant  aux  (.(  veuiiesavec  lacA«  i 
ne  de*  Vosges-  Celle-ci  sépare  l'Alsace  delà 
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TABLEAU  DES  POINTS  CI  LMINA.NS  DU  SVblt.Mh  libM'hliigLt. 

Caahn  Pobsi-BetiquiouSibua 

Nevaba.  Le  Cerro  tir  Mulhacen  

Le  Pic  de  yeleta. 

CbaIm  Mamamqos   l  a  Sierra  Sagra  

le/  umbre  tPÂraeena. 
La  Foya. 

ChaHr  OaRTO-HRRmniKnnn,  ou 

SiKaRA  bbTouob,  etc.        La  Sierra  de  Guadalupe  

I.a  Sierra  de  Portategre. 
CbaIhb  CaBKi»>VBnoNi««B.  .  .  La  Sierra  de  Gredos  

LaBfiSalsm. 

La  Sierra  d^Bstreila. 

Le  Manie  Cintra. 

CMlsBCBLTUBUBiiaB  Le  Moacayo  V  

La  Sierra  dPOeea. 

PvadsttsCALuatUQOBB  Le  Maladetta  ou  Pie  NeHutu  

Le  Pic  Potets. 

Le  Mtml  Perdu. 

Le  Canipon  ,  qm  a  élé  regardé  pendant  long  temps 
foiniiir  1.-1  plus  iiaute  montagne  des  Pyrénées. 

Ptr£:sCi»  Caxtabriqccs  La  Su  rni  li'.lralnr  

PraBnÉia  AsiBBIdOBS.   Le  Ih  ûa  d<   I'<  mn-diidn  ,  .  . 

La  Sierra  dv  PenunuirtUu. 

Pyh.»  Nf^^ts  nAf.i.Aïui  Fs   Lt Peàa  Ttevinea  

il  a  mon  secon da  i rv  de 
la   si0rra  PeAama- 

relia  Le  ('.rti-itira  

La  Su  rrii  de  M  iiiti  zinln'. 

<'.u.ki?io:«  DES  Iles  DalilABBS.  ...  Le  Puig  de  Turcclla,  daus  M^orque  

•       htMonieToro ,  dans Minonine. 


ErnorE. 


Lomlaeets'éteodduMleeMtlttemtlf  4uit1iia.  déamnhiatioi»,  i'étea4  «bos  les  déparienieiu  de 

Plusieurs  conlrt'forls  et  quelquefois  méiup  des  la  M<-u<ir,  dvi  Anlt  tiues  ot  de  la  Musvlle,  ta 

chaînes  se  détaclient  du  revers  ocridental  de  la  tranre  ,  dans  le  graud-duclié  de  Luxemiiours  el 

série  de  hauteurs  que  oous  aVotis  regardée  coam  Itt  pro\  iiices  de  Nanur  cl  du  Hainaut  CB  Bc||l- 

ta  principale.  A  cet  igttû .  bous  leroas  ohienrer  «se,  el  dans  la  partie  occidratale  de  la  mHmutSU» 

(pie  la  difcctton  erastaote  de  la  chaîne  CévMo-  Prassieone.  On  pourrait  désigner  loas  le  ntpi 

yosgienne,  sa  longueur,  et  plusieurs  autres  mo-  d' J  rdrn  ne  s  iouivs  les  haut,  nrs  de  celle  partie 

tirs  qu'il  serait  trop  loug  d'exposer,  aous  oat  en-  du  système  qui  s'éleud  en  hraure  et  en  Kelgi- 

gagé  à  la  regarderconime  chaîne  principale,  quoi-  fue.  L' Hundsruck  dans  les  gouvcroemens 

queles  montagnes  de  rAuftigneelccUcsdaforai  pnmkna  de  CoMenti  et  de  Trêves;  YEifel 

ofnrnt  les  sommets  les  phts  élevfo  de  tout  le  «ya-  dans  ce«x  de  CoMentt ,  d'AU-la-Chapelle  et  de 

lemc.  Nous  nous  bornerons  à  indiquer  les  princi-  Trêves ,  et  le  ^wA^  - '  r  r/i  dans  celui  d'Aix-la- 

paux.Uansledt^parlenientde  la  Lozère,  lesmon-  Cliapclle ,  sont  lesaulres  hauteurs  que  nous  cite- 

tagnet  de  la  Marge  ride  s'en  détaclieat  rons. 

dans  la  direction  Bord-aoré-nueat»etvootse  réu-  La chalacen grande  partie  graniti^/|ui s'étend 

nir  aux  montagne*  é9  i*jtuvergne  qui  dans  les  dépariemrns  d'Enre-ct-Loir,  de  l'Orne, 
s'étendent  dans  les  départemens  duCautaletdu  de  I,i  Mnnrlir.d'lllt  «  t  N  ilaino.desCotes-du  Nord, 
Pujr-de-Uéme.  C'est  à  l'ouest  du  massif  qui  Torme  du  Morbihan  et  du  Fiuistère,  n'est,  à  propre- 
les  MonU-Doret  dans  ces  mêmes  montagnes,  qne  OMnt  parler,  qu'une  série  de  collines  que  l'usage 
se  détachent  vers  l'ouest  des  hauteurs,  qui  a'éten-  et  Im  géographes  décorent  des  noms  de  monta 
dent  dans  les  départemens  de  In  Corrèxe,  de  la  dFArree ,  de  monU  Menez  et  de  montagne* 
Crruie.  de  la  Hnule-VIeDM,  deUdMfentectda*  Noires,  et  qu'à  tort  on  regarde  comme  une  bran- 
Deux-Sèvres,  elle  des  Cévennes,  quoiqu'elle  en  soit  séparée  par 

Au  sud  du  Vnr,  les  nontagnes  da  Vivarala  «h  devutaptaines.  D'accord  aveenonloralistecd- 

voient  une  autre  chaîne  qai,souBleaomdemoA-  Mire,  nous  n'hésitons  pas  h  la  nommer  cAa<ff« 

tagnes  du  Forez,  traverse  le  département  de  ^^rmor/^ue,  et  tout  en  signalant  son  tndépen- 

la  Hautc-Loira  et  «eu  dn  Pa7<d»-IMBW  «t  de  U  dance  du  système  Gall»- Francique ,  par  les  mo- 

l.oire.  tib  que  nous  venons  d'exposer,  oous  proposoosde 

De  l'cilrémité  orientale  du  platetn  de  Laigres  la  regarder  comme  unedfpendaaee  géograpMqM 

part  une  aérie  de  baulenra  4ui,  aoni  dURrenlea  de  ce  mèim  ajstème.  • 

TABLEAU  DSS  POINTS  IIULMIXAIIS  DU  STSTÈVB  GALLO-FBANCIQUf . 

CtTuma  , ,  \.t  Pic  Monta  ni ,  dans  les  nontagnes  Noires   684 

1. a  Lozère  ,  daus  les  Cévennes  proprement  dites.  7M 

Le  Mont  Mezenc ,  dans  les  montagnes  du  Virarala.  PlO 

Le  Mont  Pilet ,  dans  les  montagnes  du  Ljrnanaia.  6t6 

Le  point  culminant  du  Maconiuis.  tu 

Oui»»  »B8  Vmcis  Le  Ballon  de  GuebvUler,  en  France.   7«l 

Le  Haut  Monte  ,  en  Fmnee.  OB 

Le  JfoR<  Tonnerre  t  sur  le  territoire  bavarois.  ms 

Le  Tiu*9tot,  point  culminant  de  la  Cdie  4tùr.  Mf 

Le  Mont  ÀMque ,  point  culminant  du  plateau  de  Langres.  393 

Les  Fourches ,  point  le  plus  élevé  des  monts  Faucilles.  saa 

Mo-sTAC^ics  nr.  I  \  MAReraiDS  .  .   Le  Mont  Boissier   770 

Mu.iTAUNbs  DE  L'AuvKiiG^ia.  ...  Le  Pux  de  Sancx  l  àuk»  le»  Monts-Dores)   973 

Le  Plomb  de  Cantah  953 

Le  Pur  de  Dôme.  7i8 

MoaTACHES  Dc  Forez   l.a  Pierre  sur- Haute   850 

GiAlaa  AanoftiQtiE  Le  point  culminant   200 


SYSTÈME  ALPlQUEouDFS  AT  PFS  proprement 
dites.  Ce  système  auquel .  il  v  a  iiiit  Ujiies  années, 
les  géo^^raplies  rattachaient  toutes  les  montagnes 
de  l'Europe ,  et  auquel  phisicurs  géographes  rén- 
niaaeot  encore  toutes  celles  dent  nous  avons  remd 
les  svsti'mes  Gai t<y Francique ,  Uercynio  Car- 
patJtiejiclSlaio-tieltdnique.Qc  com\tri'iid,s>\oii 
nous,  que  les  montagnes  situées  à  l'est  du  Kliùnc 
ctdn  Douto,  à  la  droile  du  Danuhe  et  à  l'oueat  de 
irUnaa ,  aflnent  4e  la  Sara.  En  combinant  autant 
l|na  possible  les  divisions  et  les  dénominations 
généralement  reçues  avec  les  faits  recueiUu  par 
les  vojrageors  et  par  les  nombreux  auteurs  qui  ont 
écrit  aur  lea  Alpes ,  noua  pcnaona  qu'on  pourrait 
décrire  ee  gmd  sjttème  de  la  manière  suivante  : 

r h  aine  prinr/palr.  Kllerhani;e  plusieurs 
fuis  de  dirccUoo  cl  i>rcnd  les  dénouijiatwns  sui- 


vanles  :  1°  Alpes  mfirilimrs ,  depuis  le  col  de 
Tende  jusqu'au  mont  Viso  ;  elle  va  d'abord  de 
l'est  à  l'ouest ,  ensuite  du  sud  au  nord ,  laissant  à 
ton  revers  méridional  la  province  de  Nice  dans  1« 
rayaume  Sarde,  ft séparant  ensidte  la  Provence 
de  la  province  sarde  de  Cuneo  -,  Napoléon  ,  dans 
ses  campagnes,  M.  Bruguière,  dans  sa  savante 
orographie  de  l'Europe ,  et  tous  les  géographes 
français,  depuU  quelques  années .  font .  au  con- 
traire .  commencer  les  Alpes  Maritimes  nu  Litim> 
bro ,  torrent  qui  se  jette  dans  le  golfe  de  Gènes  à 
l'ouest  désavoue.  Mais  comme  tous  les  babilaus 
de  la  rivière  de  Ponent  appellent  Apennin*  et 
non  Alpes  les  montagnes  comprises  entre  ce  tor- 
rent et  le  C4ri  de  Ten^ .  nous  croyons  plut  conve- 
nable de  suivre  ranrictiiin  opuiiKU  .  d'aiilnnt  plus 
que  la  moindre  hauteur  ci  l'idculilé  p/{/suj^o- 
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mi^o^de  ccsawilic«efûi4lvwolnifllMipMrat  BommaroM  c haine       ynrarlberg  ^  m 

que  cftte  partie  dvl«e1»lBe«p|Uirt)eiitrét1l«meiit  snMiflie  «n  deu<  ctataoa*  :  XOccideimi  qui 

Jui  ApiMiiiiris  rt  nui        Alpi^    -r  ilpes  Cul-  |H''iicln' dans  la  SoualiP  au  Slid  «lu  Dailiid'- '(  ^  «f 
bennes ,  Ueituu  le  nuuil  S  isojiisiiu'au  inoal  Ce-  rt|uuir  à  la  h  orci  >iiir»' .  f  tlrt^intléocci)i<-ii(;i|i-  Jn 
■M,  eolre  la  provioce  de  Turin  d'un  cdté  et  le  «ystènu-  Hrr<\j  nio  (.aiiialhu  ii ,  Vom  /Ual,  qui 
département  dc«  HMtes-Alpes  et  la  Stfoit  ée  «'^iciid  dan»  la  Bavière  méfidiOBalc,  et  sépare  la 
rkutrr;  3"  Âlpet'Grêeques,  depuis  lernootCeola  hante  fallée  de  ria»  ie  celle  de  rber  ;  une  partie 
jaiqy'atj  (  ni      Roiiliomm»» .  outre  les  provinces  de  te  chaînon  fst  nommé  Jfgnii. 
deTuhnclil  Aosi.e,  .Hl'i  sl,  t  t  la  Savoie  à  l'ouest  ;  Au  sud  du  I>r*>4k'n  tu  .S|iil/ .  il.ms  la  partie 
f  Àlpes-Pt  nmncs ,  depuis  le  coidu  Bonhomme  occidentale  de  la  chaine  pi nu        iiniiiiiit^r  .11- 
iMfu'aoBwnt         cotre  le»  pmiacca  #AmI«  ptU'I/ariguet ,  il  se  détacbe  un  cliaiuoo.  qui 
et  de  No^arra  d'un  cdW .  et  la  Safoie  et  le  Valait  cooH  an  mkU ,  sépare  ta  vallée  du  Rienz .  affluent 
di:  l'aulrf  ,     .4lpes-J.f*pont/f  n!ir.(  on  H/  Ircli'  de  l'Adige  ,  de  celle  df  In  T>r  .T  .     Tjîfii  n!  ilii  Da- 
7Wf  j .  depiiis  le  mont  Kosa  jusqu  au  m  iil  B«  r-  Hube,  et  va       Joiniln-  ,m\  i  i pi  s  -  i  arni- 
nariliu.  entre  la  proviQCe  de  Tiovarra  elh' f  antoB  çur'*.  ("«'lies  n  s'«'tnj(l<-i)t.  m-Umi  M.  Briiguièrr, 
de  Tessin  d'un  côté,  et  les  cautoa$  de  Valait,  depuis  la  avuivc  delà  Brcala  jusqu'auprès  de  Vil- 
exin  et  des  Grisons  de  l'autre  -,  6"  Alpeg-nhéU-  lach ,  séparant  le  Tjrol  et  la  Haute-rariatlrie  dn 
fuet,  (ifpuis  le  roont  Rernanliii  jusqu'au  Drej-  provinces  qui  fi»riii<>iil  !•  [^oiivfnirnviii  j,- Yeni»r. 
Hemn-SpiU,  entre  la  VaUellioe  et  leTyrol  mé-  La  chaîne  des  AIjks  Caïujquf,  continue  vers  le 
ridional  d'un  cut(^.  et  les  Grisons  et  le  Ty  roi  sep-  sud-est  sous  la  dénomioatiuu  lY  yl  Ipes-J  U' 
tndiioaal  de  l'autre  ;  r  Jlpes-yoriçaes.éejpms  licnnes.CeUtt^Êt  conposeot.  sclunM.  Bru- 
te Orey-Heiren-Spitz  jusqu'aux  environs  de  Vieil-  guiére .  de  deux  branches .  dont  le  point  de  réu> 
lu   àfi.ivers  le  SalUbourg.  la  Styrie,  la  Uaute  mou  est  ausudn'stdeTaniv  ((  itt  miluu  drsquel- 
rt  la  Basse-Autriche.  L«  Schneeberg ,  dans  la  les  coule  la  Save  -,  la  bra/ichr  siplfnWianale 
Ima-Aiitricbe ,  et  le  Semering,  sur  ses  conAns  sépare  1rs  allluens  de  cette  rivière  de  ccni  de  la 
Ifen  att  tad,  aoal  tes  points  culminant  de  cette  Drav«,  a'étend  dans  la  Stjrhe  méiidiaMle,  par- 
partie  extrême  de  la  chaîne  prinripate.  An  nord  la  conrthi  Croatie  chrite  et  travent  fKadavonie .  oi'i 
Khalcnbrrf; ,  dain  î  i  TI.ivm  A  i  li  m  !ie  ,  s'étend  elle  se  perd  Im-;  la  plaine  ;  la  Ara/icA*' ///<'/7V//(<- 
«ers le  Danul>e,  eu  [x-rtiant  toujuur<i  de  sa  hau-  /tn/e traver>ie  le  royaume d'iliyrie ,  et,  se  subdi- 
leur  jnaqtfh  ce  qu'il  se  roufonde  avec  la  plaine  de  visant  en  plusieurs  chaînons ,  va  finir  d'un  coté 
Vienne ,  au  sud  .  les  hauteurs  qui ,  partant  de  Se-  dans  l'Islrie  .  de  ralltre  sur  la  côte  du  gull'e  de 
merifl)!: .  longent  le  Raab  qui  y  a  pris  naissance  et  Carnero .  et  plus  è  Test  elle  se  ronfood  aux  petite» 
rrhriil  ilaiis  la  Hoiigrii'   nu  i  îî>^  ^'t'Irvenl  entre  tiaiileur!>      I  i  iiii  iit  lr  i  iiiut de jooction  eutfaia 
If  Hauuite  et  le  lac  Balalou ,  pour  fuiuier  le  Ba-  s>>teuio  Alpuiue  ci  le  Mavo-llcllénique. 
wUer-mM,  aatMCitrénâéde  cette  partie  du  A  l'est  de  Savone .  vis-à-vis  le  commencement 
qrsttme.  des  Alpes  Maritimes  (voyez  la  chaîne  prinripate) . 

Parmi  les  nombreuses  chaînes  qui  se  détachent  commenreot  les  Apennins ,  longue  chaîne 
de  celli' rTiolm  )n  DU  iii  il.  ,  Il  s  suivantes  sont  le»  qui  il,  ^  u  iir  va  jusqu'au  dt-tmit  de  Messine , 
seaies  qui .  par  leur  iniportauce,  méritent  d'être  au-delà  duquel  elle  se  relève  pour  ^'(He^d^e  dans 
indicées  ici.  la  Sicile.  M.  Bruguière  propose  de  nommer  cette 
Des  environs  du  mont  Saint-Gothard .  dans  la  chaîne  :  Apennin  s»  pu  nti  ional ,  depuis  la  val- 
partie  de  la  chaine  principale  nommée  Alpes-Lé-  lée  de  Savone  jusqu'à  relli-  qui  rondiiit  d'Arezzo 
ponti»  1)1)1  s  Mil  !{' U rti>]ii>  s ,  il  part  trois  liram  lies  à  Saint-Angelu  ;  elleronrl  iii  riuw  sl  à  l'i-itt .  lais- 
<|oi .  se  &ut)dni!>anl en  plusieurs  autres,  parcou-  sant  au  uordla  proviuce  saide  d'Alexandi  i<- .  U  s 
reat  toute  la  Suisse.  La  plus  élevée  estreUei|ne  dndiésdc  Pamectde  Modène  ,  <  t  les  proMiii  >  > 
M.  Bruguière  appelle  «fp/ ^n/no/i<i/<?,  par  de  Bologne ,  Bavenne ,  Forli  et  Urbia danb  l'blal 
opposition^  celle  qui  ftiit  partie  de  la  chaîne  priu-  du  pape,  et  au  sud  la  province  sarde  de  Cènes, 
ri|Ml>  ft  dont  la  position  resp<>ctive  est  nit  ridio  les  durh<  >  'Ii  '^tassa  et  de  l.iirqiirs  et  le  graud- 
aalr.  Cette  chaine  scpltiitrionaif ,  duché  de  Toscane.  Aptiuun  iintml ,  depuis 
^tfoa  appelle  aussi  A  IpesB  rrn  o  tsrs  ,  court  IVttréinité  méridionale  de  la  chaîne  précédente 
versTonest,  et  sépare  le  Valais  du  canton  de  jnsqu'àla  vallée  de  la  Prseara  .  elle  court  du  nurd- 
Beme.  On  peut  regarder  ronune  une  prolongation  ouetlau  sud-est  .à  travers  l'F.lat  du  pape,  s'inler 
drrellr  <  li.une  ley^ra /dansie  cantondcVaud .  pose  entre  le  |>assin  du'lilne.t  1rs  ilcuvis  qm 
il  forme  lajooctioa  eutre  la  ciiaioc  principale  et  se  rendent  dans  l'Adriatique ,  rt  sépare  ensuite 
ceilcdu  Jura*  Lo/vroiMt composé  de  plusieurs  l'Abni»e>-Ultériettrc  V*  de  l'Abmzie  II*,  dans 
clialnons  parallèles  entre  eux  etdonl  le  plus  orieu-  le  royaume  de  Naples.  Apennin  Méridional , 
tal .  qui  est  ausv  le  plus  élevé .  s'éteud  depuis  le  depuis  la  vallée  de  la  Pescara  jusqu'au  cap  Spar- 
foiidr  qnt  dfint  le  HIiuik'  à  l'einlinui  lui re  du  hveiild,  la  branche  principale  Iraversele  royauin* 
Gujrr.  jusqu'au  burd  du  iUiiu  a  l  eudi^il  où  il  de  Napks,  séparant  1rs  eaux  qui  liC  reudrat  dans 
reçoit  l'Aar.  la  Médileiranée  de  celles  qui  se  jalleni  dans 

Uaos  le  voisinage  du  Monte-d'Oro,  dans  la  par-  l'Adriatique  et  la  mer  lonieune.  On  peut  rr^nr 

lie  de  la  rliaiue  principale  nommée  Alprt-Hlu--  «k-r  le  monl  i  t  àtn  f  commf  une  dépcndam  e  di- 

tiijuet ,  il  se  détache  une  liiam  hf       .  S4  |i,if  . Mit  "lie  partie  de  l'Apennin.  Kiitin  d,in>  la  di  iniére 

1rs  liautes  vallées  du  Rlûn  et  de  l'inn.  dans  1rs  dJviaumdéstKnée  f»r  Apennin  hisutmre  ou  Hi- 

Citsom.traverseleVonrlbeTS.  Dans  cette  partie  aitknt,  M.  tmguièN  «ompreid  la  partie  qni 

ét-  fo«pire  d'Auliichc.  cette  cbdic ,  q«e  sont  occupe  te  Bicile. 


El  nopE. 


TABLEAU  DES  POINTS  CULMliNAMS  Uli  SYSTÈME  ALfl^Lb. 


CbaLne  principale. 


Alpet  Maritime*  Lt  Mdnto  M0O.   IMT 


Alpes  Cottiennet 


Alpes  ù  rtcqut  s 


Alpes  Pennines 


Jlpes  L^f/pntiennc* , 


La  Montagne  dt  Uuref  9oo 

Le  Mont  Olan   2t6S 

Le  Mont  Pvlvoux  df  KalomUê,  9in 

Le  Mont  fiso.  1968 

Lr  Mont  (.rrit  iTC  IHli 

Le  Muni  Ist  iitti   2u76 

L.T  Ih'nt  l'unis.u;-.  MM 

L.'  Pt  lil  Saint  lU  rnnrd.  tMW 

L.1  Jtor/tr  it'  Issi  ,  <*t>iiiin*'l  |iriiiripil  ilii  Mont  ijms  t48S 
Lr  Mont  lUanc ,  ta  plus  Uaulc  iiiuiiUij^iic  du  luntaii-iit 

nirop^'cu   Sf60 

L«"  Mont  tiaxa  S371 

L«-  j>f<m/  (^Ti  in  SSM 

l.v  Mont  (  (j/nhiu  3M9 

l  e  ttn 

l.r  Mo/ifr  l.ronr  011  Stmplon   MUS 

L«f  i'.Y:  /  (/////V  //*.  ITOO 

La  Pfsciora ,  le  plus  haut  sommet  du  Saint-Gudiard.  l(U7 


Aip0t  HhétiQUei.  ....   VOrtrlezSpitZ   9010 

W/.ébru. 

Le  Monte  dell'  Oro. 
Le  Drrx  Ut  rn  n  SptU. 

Alpeê  Noriqmes  Le  Grots-i.locf.nfr^.  . 

Le  tytesltachhorn. 


CflAlm  SVTBMTMOMALK  0« 

Alvu  BiMHMtn. 


Le  point  «■hMinaat  4tt  Jlaron/tfr  Watd. 


culmioaiil  4s /oral. 


Le  Finster-Aar-ttom 
Le  Jung'Fnu. 
Le  Moneh. 
ht  MontPéierin, 

CSAlan  on  Jora  ~.  .  .  ht  Jteciltel.  

La  Doté, 

Ciâliis  M  Voraulbim:  Le  Hoctupitze ,  point  culmioant  <Iu  Chaînon  oriental. 

AwuCAoaiQon  l.»  Marmolnin  

Le  Grand  Nabots. 

.  Le  Mont  Terglou  

Le  Anisnik. 

Le  Montf  Mnçgiore ,  en  Islric  ,  poiot  culminant  de  l'cx- 

trt'iiiil)^  du  rliafnuii  uniili-iital  

Le  Monte  Capella ,  dans  la  Croatie  militaiiv»  el  daiw 

I»'  chniiion  01  ientnl 
Le  Mont  l'iipmik  ,  dans ITi»  InMimr  .  poiot  cahBÎnORtde 
I  t-xiix^mite  de  la  bt-aocbe  scpleulrioualc. 


ktn»  JouBMias 


CaAillB  DB  L'APSKNtH. 

Apennin  Septentrip- 
nui. 

Jpennin  Central. . . . 

Apennin  Méridional. 
Apennin  Insulaire  .  . 


S  YST^:  V F.  SL  A  V  O  HELLiNIQUB  on  de*  ALPES 
ORIENTALES.  On  pourrait  faire  commearer  ce 
Ifrand  massif  de  montagnes  aux  terrains  élevés 
qui,  dans  l  i  (  loatu'  niilitnire.  Tonnent .  $«-l(in 
plusieurs  géographes ,  l'union  entre  la  ctiaiue 
primipale  de  ce  sjrstime  et  les  Alpes  Jalieaaet  da 
système  Alpiqne.  La  choine  que  nous  regardons 
coiimie  principair,  (  l  qui*  nous  proposons  d'ap- 
prlrr  Srp  trn  trion  air,  jKiur  lui  donner  une 
déoomiaatioQ  g<in^rale  cmprunl^ie  à  sa  position 
par  rapport  aa«  aulret  chainca  qui  t^eo  déta- 
ilirnt.  put  (Il  <;  Icrrains  ^'lev^s  qn*-  nous  venons 
d  iiidiqurr,  cl  prend  les  i\ou\s  é' Jlpi  s Dinnii- 
<jues ,  en  traversant  la  Croatie  uulitain'  rl  \i\ 
t^almatiei  de  Siuava-Gora  et  olubotm  cotre 


191» 
1649 
1699 
199t 

1900 
371 

999C 
91  «S 
9111 


1667 
tSS9 
IMO 
169» 
1166 

71» 
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htMaUe  CÙMme  ^  

Le  Monte  Amiata.  9o$ 
Monte  Cavalto  ou  Manie  Como.  dans  le  Graa-Sasso 

d'Italia ,  entre  les  den  AJiniasea-Olt^riettm   tm 

Le           Pflora.  1179 

Mnnlt'  .Imaro  f.Nommf't  (!<■  In  Majrlla).  .  .  .  ,  •  1196 

Munir  Ctirnzo  (dani>  la  Calabre).  014 

l.i-  Mont  l.lnii  •   1700 

/'t^so  ^<  (  (ijt' (Madonie).  lOlS 

la  Boaaie  an  nord  et  flleriegovine.  leMoateae- 

gro  et  la  Haute-Alhanie  au  sud;  de  Tchnrdaff 
(Srardus)  el  ytrgrntnro  ou  Kf^risftntta^  (Orhr- 
lus),  entre  la.Srvir  au  nord  et  la  Mar^doinr  au 
sudi  de  Voubntiza  (ScomîusO  et  Balkan  ou 
Sminek'Dttg  (Benosi),  entre  la  Bulgarie  et  la 
Romt'lie .  où  elle  va  finir   ïn  mer  Noire. 

La  cliaiue  prinripale  nlTit-  trois  nrrnds  d'où 
partent  des  chiiiin  s  que  nous  regarderons  comme 
secondaires,  malgré  la  grande  élévation  qu'attci- 
Raenl  qaelqae»«BS  de  leurs  looamcls.  Da  meud 
ocridenlal  ou  de  Pii<^rrnd .  ft  quelques  milles  & 
l  esldeciTtcvilk  (It  la  Haute-Albanie  el  précis/- 
mrnt  du  Trliar  Uarli .  s'-  (]i'[?r])r  \:\  liain  >* 
Méridionale ,  qu'on  pourrai t  nommer  aussi 
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Mellénique ,  parce  qu'elle  embrasse  dans  ses 
différentes  branches  touti  s  1rs  montagnes  de  la 
Péninsule  grecque  pruprt'inpnt  dite.  Elk  sépare 
l'Albanie  eU'Epire  de  la  Macédoine  été»  la  Thc*- 
Mlie,  elle  tra?erse  la  Livadie,  et  on  pourrait 
même  dire  qu'elle  s'étend  jusqu'en  Moré*'.  Cette 
cbalne  rornit  difr<*rfMis  noms,  trh  que  monls 
Ca/idanvfu  tixtn  Ocbridact  Monaslifi  mortlt 
Graninos  ooMinso«w(nain).  entre  JaoiM  et 
Tricala,  etc. 

Du  nœud  moyen  ou  de  Kostendil .  à  quelques 
railles  à  l'est  de  celle  ville  (dn  moill  I)()iibnil7a} . 
^luieurs  chaînons  se  déUclient,  parmi  lesquels 
«oof  Signalerons rcetalqiil.CMtraat  m  «nd.  va 
tonner  le  Pounhar-Dag  (montPMlBée)  dans 
la  Macédoine  orientale;  le  monte Santo  (Mlms) 
pourraiten  être  regardé  comme  un  appemlire  ;  le 
cliainoo  quicourtau  sud-est  sous  te  oom  d«  Des- 
pàto-Dagh  (Rhodope),  eéparant  faocleDM 


Macédoine  de  l'ancienne  Tbiacci  le  chaînon,  qui 
court  au  nord  .^oiis  des  noms  divers ,  mais  dont  le 
principal  est  Planina,  loo^e  le  coniin  oriental 
4e  la  S4>rvie ,  atteint  le  Danobe  ft  Orsova  et  se 
rattache  au-delà  de  ce  Aeavt  aasjrstèiiie  Herc^aio- 
Carpatliien. 

Du  nd'iid  ot  ient  il .  <lrm\ les  environs  de'^elim- 
no,  sedétaclieotdeui  chaînons:  le  chaUiuii  s  rp- 
tentriona  /,  qui  s'étend  dans  la  Bulgarie  orien- 
tale et  forme  les  nombreux  défilés  au  milieu  des- 
quels  se  trouve  Choumala  ;  le  chaînon  mt'ri- 
dionnl  ijiii,  s<uis  le  nom  lie  monU  Slarx  /ut, 
traverse  la  Tiirace  orientale ,  et ,  se  subdivi>ant  en 
deot  rameaux ,  va  aboutir  d'ua  côté  au  détroit  de 
Coostantinople.  de  l'autre  h  celui  des  Dardanelles. 

Les  monlaKu»  s  de  Candie,  celles  des  Iles  de 
l'Archipel,  ain<«i  que  lr^  munl.ignes  de*  lies  lo- 


Dienoes,  pourraient  être  regardées  comme  de* 
dépeadaMcagéopapUvica  de  ce  syattaw. 

TABLEAU  DBS  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTftlIE  SLAVO-HELLtNIQUB. 


Cutaa  SammicMALB. 


Taim. 
1I6C 
16007 
t300? 
1100? 

i«oor 


Dam  les  chaînons  île 
la  ehatne  méridio- 


I.e  M(mt  Vinnra ,  4am  les  Alpe*  DiOiriVK»  

I,e  Tcliardagh. 
h'EfXisouda/çh. 
Le  DoubiubM' 

Oa  M'a  «ocore  nwaiHé  «oco»  des  tommets  du  £alkan , 
BMiaoneuapoieiiueeesaolals  culminans  peuveat  avoir. 

Lm  poiatscinaiiBaus  du  Jf  ezsopo   i4oo 

Les  points eulmiaans  des  Mont*  Candavietu» ......  iloo? 

Le  JVORfZÂicoifra (Parnasse),  dans l'kBcirme Fiiocide.  900 
La  Mont  Zofçora  (Hélicon) .  dans  ranckaaa  Béatte.  ?<« 
Le  MotU  Taygète ,  dans  la  Morée .  xw 
Le  Mont  ÇritéM,  daaa  la  Morée.  tsit 


à  l'ouest  de  Janina   lioo? 


800* 

uoo 
looo 
900 


î-es  Monts  Chamnusi 
Le  Ta  ru  liras. 

Les  points  culminans  des  MonU  Chimera  (Acrocerau- 

niens). 
Les  Monts  Volutta. 
Le  Mont  iMcha  (Oljrmpe). 
Le  Mont  Kisovo  (O.Ma). 
Le  Mont  Zagora  (Pélion). 

Le  Mont  Ot'ta  ,  dans  l'ancienne  Phocide  ,  célèbre  par  le 

défilé  des  Thermopyles. 
Le  Mont  CitAeron ,  dans  l'ancienne  Attique. 
Le  Mont  Trelovouno  (Hjrméte) .  idem. 

CflAlass  nmbâiaia  -  Le  MmUPsUoriti  (Ida) .  dans  l'Ile  de  Gaodié.   tno 

Le  Mont  Delphi ,  dans  l'Ile  Négrepont. 
La  Montagne  Noire,  dan»  lUe Cepbalonie. 
Le  Mont  Jupiter,  dan»  l'Ile  lla«M. 

RYSTftMF  HKnCYmO-CARPATHIEN 


tlt 


qui  em- 
brasse toutes  les  montagnes  et  1rs  hauteurs  com- 
prises entre  le  Rhin,  le  Dnieper,  le  Danube,  les 
plainesde  l'AUemagno  septentriomh-  et  cellesde 
la  Pologne  occidentale.  Parmi  le.s  nouihrensrs 
chaînes  que  présente  ce  système .  nous  prctinisuns 
deconsidérerlesmoots  Carpathes ,  \esSuiit  trs 
f{]r»monts  Hercjrnien^  comme  la  cnntinualiou 
d'une  même  cbalhe,  malgré  les  grands  intervalles 
qois#|Mtfentees  trois  groupes,  et  nous  la  regar- 
deront comme  la  chaîne  principale  de  ton!  le 
système  ;  nons  proposonsde  la  nommer  Ilr  rcy 
nto-  Carpathienne p  en  Irarnant  la  déno- 
mination de  monts  Hen^nient  aux  seules  mon- 
tagnes qoi.  à  travers  un  pays  élevé,  sillonné 
quelquefois  de  profondes  vallées,  unissent  \'ex 
trémité  de  l'Krzgebirge  par  le  Rauhe  .Mp  rju 
fichwarzwald  (Forét-Nuire)  nommé  S^h  a  lier- 


rrnta  dans  la  géogrnpMe  ancienne.  Cn  dent 
dénuminnlinns  ont  l'avantage  d'eire  di'jà  con- 
sacrées par  l'usage,  quoique  dans  une  acception 
moiBSfllaërale ,  de  rappeler  en  même  temps  les 
noms  sous  lesquels  on  désigne  les  deux  pailîes 
extrêmes  de  cette  longue  série  de  bautenrs  qoe 
nous  regardons  comme  formant  In  rlialnc  princi- 
pale de  tout  ce  systCme.  La  grande  élévation  de 
la  chaîne  Hercyni(HCarpatbienoe ,  qui  dépasse 
de  beaucoup  la  hauteur  des  autres  chaînes*  naos 
parait  justifier  la  prérérence  que  nons  lui  donnons 
sur  lesautres  ;  d'ailleurs  nous  avons  5  notre  appui 
l'opinion  imposante  d'un  géographe  célèbre ,  qui 
a  Mtbcaiiemip  de  recliercbe»  sar  la  dlKCtîMi  de 
re«  montagnes. 

Les  Carpathes  m  Kra  pack  s  proftrenuvii 
dits,  appartiennent  presque  entiirement  fi  IVm- 
pire  d'Autriche  i  ils  séparent  la  Transylvanie  et 
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la  Hoogrie  de  la  Moldavie  et  d*  U  Gtllleie.  Lrs  I 'i>\tr««fnitë  ocridcntalf  de  la  Rolièmc  vtttr 

Cescnkcr  Gvb  irge  (monli  abaittét),  enlie  duiin  Ici  FichU'lt^ebirge  un  grand  oœud.  Au  »ud- 

l3  Sih^sic  et  la  Moravir,  plateau  Ir^s  élevé,  sur-  r<il  t>'<-n  diUndu-  la  rliaine  du  BtJthmer\Kald , 

mooté  de  quelques  hauteurs .  forme  l'anoeau  qui  qui  aéparc  U  Botaéne  de  la  9»viii«.  Au  pont-outst 

anitiMCarpattaes  oeddcataax aux  mont*  Jit-  iTm MIaelM  me  ralrt  bnuMbe «m  doui pro|N»- 

Ces  derniers,  pris  dans  leur  plus  grande  sons,  d'après  M.  Bruguièrr.  d'appeler  mont* 

extensiao  .  séparent,  sous  les  noms  de  monta-  C  vrma  n  i  q  uv  s.  Ceux-ci  offrent  uue  sénr 

gnet  de  Clatz,  de  JUfsfm^'i  l/irf^f  (mont*  «Icn  de  |»lnli  aii\  surmontas  par  dr  petite»  ctiainrs 

Géans) ,  d'Uergebirge  ,  Ue  tVuhUtchekcunm  plutôt  qu'une  véntat>le  dialae  unique.  Noua 

ou  montagnes  de  ta  Lutace  et  de  Engehirge,  eoIreriMaaiM  les  détails  que  aous  vouloos  éri- 

la  Bobéme  de  la  Silésie ,  de  la  Lnsaee  et  dn  royau-  fer  si  nous  entreprenious  de  tracer  U  direclion 

me  de  Saxe.  Les  Fiehtelgebirge ,  dans  le  cercle  de  toutes  ces  montagnes.  Noos  indiquerons  seu- 

bavarois  du  Haut-Mein.  le  plateau  et  les  rollines  lement  la  position  des  prinrip.ile5.  Le  Franken- 

iXeténûuSeigerwald ,  dans  les  cercles  du  Bas-  wn/d,  dans  le  cercle  bavarois  du  Haut-Mein  i 

Mein  et  du  Rezat ,  lient  les  dernières  hauteurs  de  le  Tlutringerwald  {for^t  de  T/iuringt  )  dans  lea 

r£r2gebirge  au  Rauhe-Àtp  ;  ce  dernier  c6toie  duchés  de  Saxe ,  partie  de  la  Uess^tiectorale , 

éÊBÊ  le  royaume  de  Wurtemberg  te  bassin  dn  Srhwarzbourg-Rudolstadt ,  etc..  etc.;  le  Kicttt- 

Haul^Danube  et  s'unit  en  éqtieire  .'i  11  rlinine  plus  feldgcbiruc  ,  aver  ses  branriies  ocriJeiilale» 

considérable  du  Sehwanwald,  qui  s'étend  dans  dans  le  gouvernement  prussien  U'KrIurt  et  dans 

le  grand-dMché  de  Sade  et  Hait  le  royatune  de  la  Hesse-F.lei  torale;  le  Meisner  dans  cette  dn*^ 

Wurtemberg.  nière  ;  le  Han  dans  le  capitanat  des  Monlacue 

Parmi  les  nombreuses  chaînes  de  montagnes  dans  le  royaume  de  Hanovre .  dans  le  dDcné  de 

qui  se  détachent  de  la  chaîne  principale  nous  Brunswick  rt  dans  le  gouvernement  prussien  de 

nous  bornerons  à  mentionner  les  suivantes,  eu  Mersebourg } le /tAcrn^e^tr^^  ou  Hohe-Hhwne 

•Haat  de  l'est  ft  l'ouest  :  les  monts-Piatra-Ta-  dans  le  cercle  bavarois  du  Bas-Mein  ;  le  l  ogelê' 

plino ,  qui  se  détachent  de  l'eitrémité  orientale  ^rg,  dana  les  provinces  besMiacs  de  Gicaaes 

de  la  chaîne  des  Carpathea  an  sud-est  de  Kronstadt  et  FuTde  -,  le  Spetsart  on  Spettkardt ,  dana  la 

en  Tr.insjlvanie,  courent  vers  l'ouest  ouest-sud  rerrie  Itavnrois  du  Bas-Mein;  rodenwald,â»tn 

Jusqu'à  Ursova  sur  le  Danube,  séparant  la  Tran-  la  province  hessoise  de  Starkenberg;  le  Tau- 

ajlvaoie  de  li  Talaehie.  Cette  chaîne  est  très  éle-  nu*  ou  Die  Hahe  dans  le  duché  de  Nassau  -,  te 

vée,  m^MM  connaît  paa  exactement  aa  lian-  iVetierwald  dans  le  dnclié  de  Masaau  et  lea 

leur.  An-deli  du  Danube  elle  se  réunit  I  la  ekalne  gouvernemens  prussiena  de  Cobleotv  et  d*Afens- 

peu  élevée  qui  part  du  Balkan  .  et  forme  ainsi  berg.  Nous  ferons  observer  que  l'étroite  vallée 

l'anneau  de  Jonction  entre  k  sy^t^'ine  llercynio-  du  Rhin ,  vers  fiingen  ,  sépare  le  Taunus  de 

Garpothlen  et  celai  des  Alpes  Slavo-lUlléniqnes.  l'Hundadrack ,  que  nous  avons  classé  parmi  les 

Lesnonibreittetaoft«aie«detaTnna|lvattie,  montagnes  du  sjrstème  Gallo-Fmaaviei  tandia 

du  Bannat ,  de  ta  Bonkovme ,  celles  de  Ta  Haute-  que  vers  Andernacb  elle  sépare  dn  WcflmraM  le 

Hongrie  et  de  1.1  G.illirie  ,  et  le<  petites  li.luteurs  EifTclpehirge  qui  nppnrtient  au  même  srsléme. 

qui  sillonnent  les  plaines  Ur  cette  dernière  et  des  Viriineul  enfin  VK^^f  dans  le  gouvernement 

f(MJvernemens  russes  de  Pmiolie.  de  Voll|ynle,CtC.,  prussien  de  Minden  et  la  slarostie  hanovrienne 

aont  dn  déncadancea  de»  Carf^Uica.  d'Osnabmrk  ;  c'est  encore  à  ces  montagnes  qn'M" 

Au  md  det  montagnea  de  GTatx .  une  chaîne  partient  le  passage  étroit  que  s'eetomert  le  We- 

rourtau  sud  sud  ouest  sous  le  nom  de  I.dar*ky-  s<*r,  COOIQ  aOW  le  DOm  de  ANttt  W^fH^tA' 
llorjr  séparant  la  Moravie  de  la  Bohème.  /ida. 

TABLEAU  DES  POIMTS  CDIIONAIIS  DU  SYSTEME  HERCYMKMIARFATBIEN. 

TalMS. 

Ciiatam  Haacrmo^aaMTnitiina. 

Curpathe*  on  hrapacki 

proprement  diU-  l>e  Riuha  Poyana   ISM 

htGatluripi.  tWt 
UBM-kater-SpitS.  tm 
ht  Pic  de  Lomnitz.  1*M 

Hontt  Sudéte»   \.t Schneeberg.   Tl* 

1*  Hietvnkoppt'  ou  Schnerkoppe- 
Vtserkamm ,  dansl'lsergebirge. 
Le  tValU'r-Dorrt  r-Spitzr  ,  dans  lea  WoblÎKlirkl 
Vf  Keilberg ,  dansl'Kriçebirge.  Ml 

Monii  Berexniens   Le.VrAm  r^T/^,  «lansle Vichtelcebirge.  615 

Le  Uohenberg,  dans  le  Raulie  Alp.  S37 
Uf'Wditfiy,  ^MialeScliwacniaW.  7si 

CraInrs  SCCOXDAISI.9. 

Zdartkx- ttorx   Ptoeken*t0im  

Jiœ/tmenwald  B^delterg.   73s 

Prankemwld.  Siagl^tlbeii  38s 

Tkuringenwaid  SdûiàeiMif:   <9« 

ir«r»  BnekeiiT.  

Hhœngebirge  Kremiterg.   *l* 

rogel*bcrg  Oberwatd   »«> 

SpÊMttirdt  Le  point  CKfiMtoonl. ...  
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SUITE  ou  &Y6T&MK  UKRCYNIO-CARPàTlilEN. 

ToÏM». 

Ta  un  us  CrouFgldberg.  .   431 

W04t0rm»tA  Sattt^ÊUigaràepf   4»i 

SYSTÈME  SLAVIQLK.  Maigri' le  lilrc  pompeux    d»'  ta  I.aponic  cl  les  liauleurs  <|ui  Mlloiinrni  la 


de0U»Al#  H^aUUU,  m<mU  Schemockoiukie  et 
•otm,  éonl  k«  ^oma^uiik  et  1rs  cartographes 

décorent  \rs  pctUi-v  hauteurs  qui  sillonui  ut  le 
faste  plaUau  ilc  U  Kussie,  uu  peut  dire  sansi 
bésiter  que  celte  inuiieoie  partie  du  Continetit 
«oropéea  a'offrc  aucune  cbaioe  de  monla^aes 
ffopremeotdilM.  Toute  cette  région  n'est  qo'uM 
plaine  élevée,  couronnée  de  collines  plus  ou 
moins  tiautes.  niais  dont  aucun  sommet  n'atteint 
180  ioises  d'élévation  au-dessus  ili  l  i  nn  r  I.  illi 
fuc.  M.  Uassel  et  plusieurs  autres  giiograplies  «1- 
iraindf  appellent  la  partie  ceatraie  dit  ces  ktti- 
lenrs  wnnts  Alaunt;  M.  Bruguiére  a  proposé 
U  liiuuuiiuation  de  trystènic  ,sarmatit/ue  ; 
Malle -UruQ  l'a  appelé  plateau  ly aidai  ;  quant 
à  BOUS  ootu.  pcBsoos  quc  la  dénomination  àe 
«T'^^imftoveestpliioeMvniaU»,  kunuein 
peuples  qui  habitent  les  contrées  sillonnées  par 
ces  hauteurs.  Nous  nous  iMjrueruuï  donc  à  fairv 
obserM T  les  hauteurs  les  plus  reuiarquablet 
éêUtMimamioéemoHU  IValdai  se  trouvent 
faire  Itt  goorcroemens  de  Twer  et  de  Novogo» 
rod.rt  qiif*  Inirpoint  culminant  entre  Oslaschkow 
et  Waldai  n  isL  que  de  175  toises  ;  que  ces  hau- 
teurs sUlonuenl  surtout  les  guuveruenieus  de 
MoKOtt.âviQlemk,  Toula.  Orei,  Kourski  que 
Mlles  ^  loogeAt  te  conflo  méridional  du  sowrerr 
n<»meûltfArkli^nt;rNk,décoréesdu  litre  de  monts 
Schetnoekon^ku  ,  se  rattachent  d'uu  colé  au 
système  de  rourjl  l'autre  au  système Scan- 
iànw^/Hi  tandis  fue  la  prolongation  des  iiau- 
iMin  des 'Waldjfl  réunit  au  système  slave  les  col- 
lines des  rT'^ivfrnenu'us  de  Wilebsk  et  de  Cour- 
lande,  et  qui  là  conlioualiuu  des  hauteurs  qui 
sillocaenl  le  gouvernement  d<  Kom  parait 
rattadicr  l'c&trémité  sud-ouest  de  ce  sjfstcaw  ai» 
deroleni  taneanx  du  araiène  Hcfernio-Carpa' 
tliieo,  par  l'esrrt'rpeTTient  granitique  qui  coupe  le 
cours  du  Dniept  i  dans  le  gouvernement  d'Kkate- 
rinoslaw.  l.e  système  slave,  qu  n  iin  \y  plus  bas 
tous  ceux  qui  apparti«naeol  à  l'Europe»  est 
cet>«B<laat  le  plus  étendu ,  et  c'est  dans  ses  nanea 
qttr  prennent  leur  source  :  le  Volga .  le  plus 
grand  (Iriive  du  Continent  européen,  ainsi  ipu-  le 
Dnieper  et  le  Don. 

SYSTEME  SCANUINAVIQUE.  qui  eiat>rauc 
iMtet  le»  nootasBè*  ^  ^  Morwège ,  delà  Suède, 


Finlande  et  les  couveracmens  d'Olooctz  «t  d'Ar- 
khaoge1stt.1l  nous  semble  qu'on  pourrait  regarder 

le  fletivf  Onega  et  la  mer  Blancli'-  rornnie  la  limite 
orieutalr  de  ce  s>ïti  nie  ,  dont  U  s  autres  limites 
sont  tractées  par  le  goMe  de  h  iniande ,  la  mer  Bal- 
tique .  le  Cattegat  et  la  mer  du  ^ord.  La  chaîne 
pnncipale  coninwnee  au  cap  liudfsnoes  I  rrxtrè- 
niité  méridionale  de  la  Norwège,  parcourt  ce 
royaume  ,  le  sépare  ensuite  de  celui  de  Suède, 
traserse  le  FinmarL  et  va  Unir  auNordkvn,  pro* 
montoire  le  plus  septentrional  du  Coolioent  eu* 
topëen.  Comme  cHe  n'a  pas  encore  rcfu  de  nom 
général,  nous  proposons  f!e  h  rmmmer  CbaItib 
ScANDiNAviQOB.  I>aus  SOU  luog  cours  elle  prend 
la  dénomination  de  monit  J'hu  liens  ou 
Âangfieid  es  Norwège,  «u  sud  duU*  p*- 
rallile  t  de  Do  f  ré  fi»  f»  ou  Dofrinet ,  dans 
In  même  contrée  du  ti*  au  C3'  parallèle ,  et  de 
Koelen  tmh  ioe  l ,  depuis  le  Ci'  parallèle  jus- 
qu'au ISordk»n.  entre  la  Suéde  et  l  i  >  tge.  cl 
dans  le  Fiomark.  C'est  la  partie  du  milieu ,  ou  les 
JloA^a»  qui  acttle  ofte  le  véritable  caractère 
d'une  chaîne-,  \ts  monts  'Vhrtiims  et  le<t  hiof  f 
ne  sont  h  proprement  pai  1er  que  des  plateaux 
couronnés  de  chaînons  isolés. 

▲  rextréoùlé  orieutale  «tes  Dorrioes  et  précisé' 
ment  daas  les  environs  du  SyltSallet .  des  chai- 
nons  se  détachent  de  la  chaîne  priuctpnli' .  m 
treot  en  Suéde,  s'étendent  dans  le  JeuiUanU, 
l'Heridalif  et  le  Eopptiteif  H  W  |«ll||ine«t  «H 
colliuet. 

De  peiilei  bauteur*  ae  délacheutdu  plateau  de 

la  I^aponie,  se  lient  aux  collines  rocheuses  de  la 
Finlande  et  à  celles  du  gouvernement  d'Oionelz, 
ou  >  llr-,  vont  se  perdre  en  ser|H'nlanl  entre  les 
nombreux  tacs  de  ces  pv*»  ce  'es  prétendus 
montt  Manselka  en  Finlande  et  monte  Otoneb 
dans  le  gouvernement  de  ce  nom,  qui  figurent 
dans  toutes  les  géograpliies  et  sur  toutes  les  rar- 
l«'s.  D'autres  élévations  encore  moindi  s  l  iit-nt 
du  même  plateau  et  sillonnent  la  paï  Uc  ucudeu- 
tale  du gnoverne ment  d'ArkliangcLsk. 

Les  groupes  des  Iles  Lofuden  et  Tromseo ,  fa- 
meux par  leurs  pêcheries  et  qui  forment  l'artlii- 
pcl  ^orwégien,  peuvent  i  lrr  n  gardés  comme 
uuc  chaîne  dépendante  de  ce  s/slème,  que  nous 
•ppelleionsiA  tfAa/ne  maritime. 


TABLEAU  DES  POINTS  GULWMAlfS  DO  SYSTÈME  SCAMDINAVIQUB. 
CnaluB  ScannnuTian. 

Mo  ntâ  TAutiOH*  Le  .V,       ^  w  

l.e  /AUit:/it  Id. 
I,e  t.DHila 

iionli  Dofrefield  I-e  Skai^^tlus  Fmd ,  point  culminant  de  t. ml  le  sys- 
tème  

l.e  Sneehatit  II ,  oui  passait  naguère  pour  la  plus 
haute  nioiitagneue  toute  la  Scandinavie. 

\.*  HXlifiallt  t. 

Moatê  Kipet,*,  \.rsnhh  /  .  .> 

Le  point  cuimmant  dt»ilcs  Oit-f^'a«gcn  ei  UtnUocn. 


T«Mrt. 

11«8 
108> 
1«13 

19IS 

1370 
I0H 
9il 


f 
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SUITB  DU  STOTEMB  ïiCAHDUIAVlQUE. 

Clutra  ScAiiMiiAViQei. 

Cil»|«p  ■ABiTiHB  Le  point  culminant  *le  l'île  Seiland.  ft4 

LepointcnlminaDt  drs  Wnlbettad  et  Àndergof, 

Le  point  culDuoaot  des  Iles  hogla ,  yanoe  tijiraue,  too 

Le  célèbre  cap  iVonf  d«as  nie  Moiymie.  900 

SYSTFMK  SARDO-CORSE,  •Inin  ]^  ^l.'<lll^r-  pur*-  «I.ins  la  rliniiir  prinrip.ilo.  Crllc  ri  va  du 

ranime.  Ce  systcmo  comprend  toutes  les  iiioiita-  noni  nu  stiil  df  puis  l'cxlrt'uiité  sopU-nlnuiialr  de 

I^Bet  des  Iles  de  Corse  rt  de  Sardaigne  riches  en  la  péninsule  étroite  et  montagneuse  nommée  cap 

nioénnix  de  toute  etpèce.  Elles  sont  séparées  Corse.  Jusqu'au  capTeulada  et  Carbonaradaoi 

par  la  déiroitde  BoniCicio .  qui  n'est  qu'une  cou-  la  paiîie  nériittoiMle  de  la  Sardaigne. 

TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  STST&MB  SARD<^CORSE. 

CaiSmnmmtiM  Monte  Roiondo, en  Corse   t4i8 

ÊbmteitorOt  en  Corse.  13Ct 

MoiUe  éi  faglia  Orba ,  en  Corse.  i36o 

MiuUe  Oemuwmta ,  en  Sai  daigne.  938 

McwifeG/^iuyiui.  en  Sardaigne.  çjé 

SYSTEME  BRITANNIQUE  ou  CAI.KHOMyUK .  l  es  morUs  Cheviots ,  si  rrnomin.  j  pnr  leurs 

ainsi  nommé  parce  qu'il  embrasse  toutes  les  mon-  abondans  piturages.  séparent  l'Angleterre  de 

tagnes  de  l'archipel  Britannlqoe,  et  parce  que  ses  l'Rcosie  et  s*éti>ndent  par  difKrenlet  branckea 

plus  grandes  iintili'iirs  se  trouvent  dans  l'Ecosse,  dans  la  partie  ui(Tiitinn;ile  de  ceBc-cl  Cldanaln 
nommée  anrieunenu  nt  Calédunie.  Ce  système  partie  septentnuuale  de  l'nutre. 
n'oinv  pas  précisément  des  ctiaines  suivies  ;  mais  Malgré  de  fortes  interruptions  on  peut  regarder 
des  pics  isolés ,  souvent  très  éloignés  les  uns  des  comme  un  chaînon  les  hauteurs  cl  les  montagnes 
autres .  on  bien  des  chataons  très  courts  et  des  qoi  traversent  les  comtés  de  Oumherland ,  de 
groupes  d'une  petite  iHendue.  Nous  nous  borne-  estmoreland  ,  de  York  ,  de  l.anr.ister.  de  Per- 
rons iudiquer  les  principaux  rliainons  de  la  !•> .  de  StnfTord  ,  de  \Vorre>l(  r,  de  Warwirk  et 
Grande-Bretagne  en  allant  du  nord  au  sud.  Le  d'OxIoni.  (.'est  ce  que  plusieurs  gi^ographes  odm- 
ehainon  Septentrional  ou  de  Hott,  ment  l^chaine  centrale.  Des  erèlct  plus 
S'étend  au  nord  do  canal  Calédonien  dans  les  ou  moins  élevéea  lallentanmontagnei  du  paja 
comtés d'Inverness  .  de  Ross,  de  Sullierland  et  de  Cilles  et- à  ceUcs  du  Devon  et  dU  Cor- 
de Caitliness  dans  l'Krosse  septentrionale.  Le  iu)u.iill<  s. 

rA«f /i«//m,  dans  l'ilf  de  Skye  peut  cire  regardé  l>ans  l'Irlande  ou  trouve  des  chaînons  en- 
comme  une  dépendance  de  ce  groupe.  Le  chat-  corc  plus  courts  que  ceu&  de  la  Grande-brrta- 
jioii  de»  Grampiane  én%  PEcosse  seplen-  gne;  ce  ne  sont  absolument  que  de  petits  grou- 
trionale,  entre  le  rnnni  Calédonien  d'un  côté,  la  pes  isolés.  les  Ht'lirides.  les  Orcades  .  les  ili  v 
Clyde  et  le  Korlli  de  l'autre  -,  il  Iraversf  les  rom-  Shetland  ,  et  I  .ir<  Inpel  de  Ferœr,  qui  ,ipparli<  ni 
tés  d'Argvle  .  de  PerUi  ,  d'Inverness  ,  d'Aherdeen,  la  monarchie  Danoise  ,  oITrent  des  hauteurs  plus 
d'Angus  et  de  Kinkardine,  et  offre  dans  le  comté  ou  moins  considérables  qu'on  regarde  comme 
d'Inverness  le  Bene-Nevtê  qidcit  le  pirînt  cul-  dépendances  géographiques  du  ^ràlinia  Brilnu- 
ninantdelonllesjslénie.  nique. 

TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTEME  BRITANNIQUE. 

CBAtaon  Scprs?iTam7iAL  ou  oaRoss.  HoMFevù,  dans  le  comté  de  Ross   S8S 

CHAlaon  »Bs  GaàuruHs  Bem-Jtepi*,  dans  le  comté  d'Inverness»  pointculninant 

detoutle^éme   en 

Ben-na-muieh'Dttidh ,  dans  le  comté  d'Aherdeen.  cra 

Noms  CnmoTS  Le  lowther,  dans  le  comié  de  Uoark ,  dans  un  chaînon 

secondaire  nommé  Lend  llill   490 

Le  Chcviot-Uill .  dans  le  Norlhumberland.  4ïO 

CuaIjie  CcMTAALE   Le  rrox.r/V'// ,  daus  ]e  Cumbci  ljnd   S?9 

Le  ff'harnsitù' .  dans  le  comte  U" Vork.  373 

I.C  CnnislonfeU ,  dans  le  I.anraster   403 

l.r  SnoKVdon  .  (iasis  un  rhaln.)n  du  l'aysde  Gallcs.  S&fi 

l,e  ^'rt</rr-Wr/j  .  (l.Tiis  If  l'avsdeCalles.  4>8 

CnainOSia  W  llnLAltOK.   l.c  C^incn  l  iml .  dnuK  II- rointe  (II- Kerrv   i34 

I,e  Hun  bh Dorui ,  dans  le  (  .>mlé  de  Luniionderr/.  49î 

Le  Sieibh-Dounrd .  dans  le  rumiéde  Down.  .......  438 

CbaIxOMS  DES  lltsaibLS   Monts (ir  Chiir/iullin,  ile  de  Skye   4C9 

//,  ile  d'Arran.  448 

*'<vi- O/r.  ilc  de  Jura.  S86 

lien-More  .  Ile  de  Mull  484 

Jlcc/a  .  ile  deSoiilli  I  isl.  470 

Stin/lt  i  ill .  lie  ili   i  i  \\  is  <2i 

r.n»hn?(s  Dts  Ont.Ani  S   Le  point  1  ulnnuaul  de  I  île  l/ny,  ihti 

ChaI>oms  nés  Ilih  Su».Ti.\!iB  J»fo«r /lurtfj .  Ile  de  Mainlaud'.  •  »Ci 

CjulaoasDatlLxsFKKoaa  6latterind,ïiciHtocmotl  4Ca 
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prlitsyslèiiip  insulaire  couiprend  toiil<>s  Irs  mon- 
tagnes «le  l'arcliipcl  «le*  AroKS ,  que  hiea  drs  s^- 
.qra;)hnclfttB«nt  encore  è  lort  avec  Ira  fies  Afri- 

«ainc*;.  Par!f<  r.n  ;  ^  rxiMtsi's  à  In  nom 
l'avons  rrganii^  roiiiin>-  iiiii!  Urpriulaiici'  politique 
et  géoffrapilique  tlu  l*ortugal.  Ses  points  culmi- 
nant sont  le  Cniiu<P/<;,  iUo»ralePico,  liaulde 
it»  touei;  l9Kedè  Fara,  dans  nie  Saiut- 
tViicliel .  de  833  toii«i>$. 

SYSTEME  BOKtAL.  Nous  proposons  de  rom- 
prendre  sou?  relte  di'noniination  loul«'S  les  inon- 
taf^M  da  Spit2bei:g.  Le«  iwioU  culmina  n»  de  ce 
lietitsjrsième.  le  pins  boréal  de  tout  le  gloire  ac- 
luellement  connu .  sont  I;i  Pointr  Soin- ,  haute 
Je  "03  luises  et  le  Muni  fanatiAr  ,  dr  618 .  tous 
deux  dans  la  grande  Ile  nomuiiV  aus>i  Spil/berg 
ou  Nonvelle-Frislande  ;  \v  Uonhrr^;.  dnuii  l'île 
Chariea,  haut  de  «88.  Yuj  ez  à  la  page  si. 

PLATEAirs.  Le  jiîns  p:rnnil  est  rrlui  de 
ia  Ru*sie  centrale;  mais  son  clcvatiuii 
est  peu  coBSNKrablc,  )>uisi|ue  vers  la  source 
iiHMTit-  ihi  Volga,  elle  ifost  cjuc  de  175  à 
iso  loi.ses.  Vicuneiil  casuilc  le  plalr.tii  de 
V Estpagne  centrale  ,  haut  de  36o  luises  ; 
le  |)lal<'aii  de  Ui  Suixge,  entre  les  Al|)cset 
le  Jura ,  de  270  ii  ooo  :  df  Wiinyerg/ie  ^An 
380  ;  du  Piémonl,  de  i  du  à  ;joo  ;  du  Jw/  a , 
de  270à300  ;  de  la  liaricre ,  de2B0;  de  la 
Thtiringt' ,  de  ina  à  fjo  toises. 

VOLCAW8.  i.e  Vt-Kure,  prés  de  Naples, 
est  le  seul  volcan  pro|»rancnt  dit,  qui  ajv- 
parUcnne  au  Conlinenl  européen  ;  niais  il 
y  en  a  plusieurs  dans  les  lies  de  celle  |>ar- 
lîe  du  monde,  les  (irincipanxsont  :  VBtHu 
ou  mont  Cilu'î  eu  Si<  ile;  e'csl  le  plus 
aclif,  le  plus  ancien  el  en  même  lenijis  le 
plus  éIcTC  de  tous  ceux  qui  apparUeaueul 
à  l  Enrope  ;  viennenl  ensuile  les  Irois  vol- 
«  ans  des  lies  Vulntno  ,  Vulcauvllo  el 
stroHgvli,  dans  ic  jm  IiI  areliipelde  Li- 
1  ari  ;  I.'  i;i  and  volcan  de  Picoel  celui  de 
S(u'ul~(,<  ())'{ii  H,  dans  les  lies  de  eenom, 
ians  I  artliipel  des  Açores;  el  le  volcan 
Sun/tcheff,  dans  la  grande  tie  septen- 
trionale du  proîi|>'  (le  la  Non\elle-Zeinl)lc  ; 
c'est  le ^lus  boréal  de  tous  les  volcans  con- 
nus aujourd'hui.  L*Enrope  conji»tc  aussi 
pfiisiriirs  volcans  sons-marins  parmi  les- 
<juels  nous  cilerons  eeliit  est  près  de 
rile  Sfintorin  dans  l'Ar»  iiipe!  p«  oprenient 
dit  ,  cl  ceux  qui  avoisinenl  les  Iles  San- 
Mif/itrl,  Tcrceira  el  S,i f/ff-Georgex , 
dans  l  .ucln|>cl  des  Açores.  iSousue  feious 
ici  qu'indii|ucr  celui  qui,  en  1833,  donna 
..if,-ne  dVxislence  pris  de  la  Sicile,  el  qui 
produisit  k  la  suite  «rune  irrupiiun  une 
Klile  tle  4|ni  fui  ai»i>elcc  icvdùnui- 


dùte,  mais  qui  disparut  quelques  mois 
après. 

VAi.L£:i:s  il  I  ■  .INES.  Les  vallées  de 
l'Europe  sont  nalurelleinent  moins  éieii- 
dnes  que  celles  de  l'Asie,  de  rAfrii|iic  et 
de  r  Amérique.  l.arrt//rt;rfM  Bm-Danube, 
comprenant  les  plaines  de  la  Valachie  el 
delà  liiiîgarie,  et  la  valtc'e  du  Danube 
Moyen ,  formant  la  Hongrie ,  sont  les  plus 
considérables.  I.a  ina.i;nifi(|iic  vallée  du 
Pô  vient  eu  troisième  ligue  pour  la  gran- 
deur. Celles  dn  Bhin,  entre  Bftie  et 
Mayence  ;  du  Uaiit-niuhtv ,  diins  la 
buisse^  delà  Z^rai?«^  dans  ia  Cariiitiiie, 
sont  aussi  remarquables  par  leur  élenduc 
(|ue  par  leur  beanlé.  Les  ralleen  de  la 
IS'oricège  el  de  Vlicn.^.yp  offrent  pour  ca- 
ractère spécial  nn  baNsiii  long  cl  étroit 
occupé  très  souvent  an  milieu  par  un  lac 
de  la  même  ll^nre.  Les  aiilt  r  >  ré,q;ioiis  mo!i- 
luenses  tle  l'Enrope  en  (.lïreul  un  grand 
nombre,  ^ous  citeioii^  encore  les  belles 
ralleegAc  la  Siuuilc ,  du  Dn-yria/t  ,  dn 
liergaèiimc  et  du  igrol,  dans  l'empire 
d'Antrielie;  des  cantons  de  Berné,  du 
Tenki/i ,  des  (h'ùconx,  iVl'ri,  etc..  etc., 
daîis  la  confédéralion  Suisse;  de  VJra- 
g  i/t ,  (le  la  Catalogne ,  de  la  fiararre  el 
A\\  royaume  de  Grenade ,  eu  r.>|)agne; 
<le  la  Beirrr  e?  du  TraA-o^-  Mn/ifr.t ,  ou 
Portugal;  «lu  hauphînè ,  des  Haute» ei 
Bauxen-J'r/ir/n'eg ,  des  Pi/réH^êg-'Orien-' 
tates  elAc  VArir'/'' .  i  n  Trance.  \oits  ter- 
minerons cel  ariulc  en  faisant  observer 
que  l'Europe,  malgré  la  ))etitesse  de  ses 
tîiiiieiisions  ,  offre  une  plainf  immfn.te 
(j^ue  les  géographes  ordinaires  ue  men- 
tionnent pas,  mais  dont  Pétendue  et  rint- 
porlancf  ont  ('té  sif,MiaIét's  par  !Malle- 
Bruu.f«ious  voulons  parler  de  celle  plaine 
qui  s*élend  depuis  Paris  et  Loiulres  jus* 
qu'à  ÎVIo.scouel  Kasand'un  côté,  el  Aslra- 
klian  de  raiiire.  Kile  cnnipreuil  l»'s)vn  lics 
basses  de  la  hi  aiiee  scptcntnoiiaie ,  les 
Pay.s-Has,  rAllemairne  du  nord,  loulc  la 
Prusse,  la  pi'l^  ^rr  imlc  parli*-  de  la  Polo- 
gne cl  de  ta  lUi.sMc  jusij^u'aux  premières 
terrasses  de  POural. 

(]'est  eiieore  iei  que  nous  croyon*^  d'^^  oir 
signaler  uu  lait  gcuéralemeutigoore,  mais 
qui  forme  le  trait  earactéristiqne  d'une 
grande  partie  de  la  vaste  plniii'>  (pii  (K'cupe 
un  si  grand  espace  dans  Tcaipire  Uusse. 
Cestque  le  sol  des  gouverne  nens  deKiew, 
Poltava,  Kliai'kov,  Koursk,  Orel,  Ka- 
loupa,  Toula,  Tanil>ov,Voroièie,  etc.,  etc., 
de  ia  liussic  ccniralc  cl  mériiionale,  est 
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recouvert  d'une  coacbed/tufnus  Uetom-   luiiombmbies  aiiumaiies     uni*e  l'Europe 
posé,  entièrement  formé  de  débris  végé-  considérée  soos  ce  point  de  rue ,  nous  nous 
taux,  dont  rrpaissnirvnrir  île  3à  6  pieds,   bornerons  A  présenter  le résunu^  des  iilrns , 
C*e&t  cette  vaste  couche,  tantôt  étevée,  aussiiu^les  que  neuves  en  jiarUe.  exiKt&ées 
lanlM  si  lusse,  que  son  nivean  est  ait-  par  Malte-Brun  dans  son i>rm«. 
dissous  de  celui  de  I:i  rnfr ,  qui  prrmrt  h  In      I  ruis  {grandes  causes  physiqui's  nKKÎifieiit 
Russie  de  récolter  ces  énormes  quantités  en  Europe  les  résultats  du  cUmat  astrono- 
de  blé,  qu'elle  déverse  dans  le  reste  de  inique.  Ces  trois  casses  sont  :  le  frotd, 
l'Enroue .  lorsque  la  disette  s'y  fait  sentir,   produit  i>ar  le  voisinage  de  l'Asie  Centrale 
La  fertilité  de  cette  plaine  est  si  grande  et  nor<^,ile  dans  tous  les  pays  qui  sont  ex- 
qu'ou  n'y  emploié  pas  le  moindre  engi  ais.   poses  au\  vents  froids  qui  viennent  de  ses 
D'après  des  calculs  assez  eiacts  on  estime  montagnes ,  de  ses  plateaux  élevés ,  et  de 
la  surface  couverte  par  cet  Am/wm*  végétal  «es  plaini^*;  fTl'f^''es;  la  r/ui/pf/r  pro<luite 
à  plus  de  374,000  milles  carrés,  c'est-à-   par  le  voisinage  de  i' Afrique  dans  tous  les 
dire  beaucoup  plus  que  toute  la  surface  de  pays  qui ,  étant  rapprochés  de  cette  f»artîe 
la  monareliie  Frnii(  ni-;r  ri  de  Peuipire   du  inonde ,  senlrnt  jiltis  qiir!rs  autres  l'in- 
d'Autricbe  réunis,  belon  M.  Hitler,  on  ttuence  des  veuts  chauds ,  dont  ses  déserts 
ne  eonnaUencare  surtout  le  globe  que  brAlans  sont  le  point  de  départ;  [etehan^ 
cette  partie  de  la  Hn^^ie  et  un  vaste  es-  gemetigbntJtquejtprodid/ftdan*lafetn- 
pace  de  i'indoustan  oui  présentent  des  pérature  des  pays  de  l'Europe indinés 
fonches  iPhumiu  végétal  aussi  étendues  vers  rOcéan-Atlantiqne  et  ses  nranches, 
1 1  iii^si  fécondes.  par  les  vents  qui  balaient  sa  vasie  surface. 

OJB&SATS,  STEFFES  ct  X-AKOES.  1/Eu-   Ccs trois causes (;ént'ral*-s ,  eonjhiuées ovcc 
rope  n'a  pas  de  désert  proprement  dit   la  disposition  des  mon lagues,  l'exposition 
-  d'une  vaste  étendue  ;  mais  elle  a  beaucoup  dn  sot  et  son  élévation ,  permettent  de  dis- 
de  landeg ,  nommées  Mteppes  en  Russie ,    tinguer  en  Europe  trois  clinrals  généraux , 
putven»  en  Hongrie,  etc. ,  etc.  Les  plus  qui  peuvent  être  iigurés  par  les  trois  célés 
vastes  se  trouventdans  reni]>ire  Russe;  la  d'un  triangle,  dont  les  trois  pointes  se- 
steppe  de  Rtfn ,  entre  le  Vdle:?  et  r(>iir:il  ;   raient  dirigées  vers  le  cap  Saint- Vincent 
celle  du  Volga,  cuire  ce  tleuve  et  le  Dou ;  en  Portugal,  lecapNorddansleFinmark, 
celles  de  la  Crimée,  de  la  PHcAora,  etc.,  et  le  nord  de  la  mer  Caspienne.  Nous  ap- 
etc. ,  sont  les  plus  considérables.  Après  peIleronscelui(inivadneapSainl-Vlncenl 
celles  de  ta  Ku&sic  les  landes  les  plus  re-  au  cap  Nord,  cot^  océaniqu€;vm$mut' 
narquables  se  trouvent  dans  la  monarchie  merons  eâté  AriafiqiM  celui  qui  unit  le 
Norwégiéno- Suédoise,  surtout  dans  le   eap  Nord  à  l'extrémité  septentrionale  4(  fn 
liordlandf  dans  la  Laponic ,  et  dans  la   mer  Caspienne,  et  nous  désignerons  |>ar 
Gothic  occidenlaie.  L'empire  d'Autriche   côté AutttralctXwï  qui  de  la  mer  Caspienne 
en  a  plusieurs ,  surtout  dans  la  Mongrie,   va  au  cap  Saint-Vincent.  En  suivant  dans 
o!>  p!!f>s  'sfiTif  très  étendues.  Le  royaume  de  rhivrrlecôtéOcéaniqueJefroidaugmente 
iianovi  e  en  a  de  considérables  dans  les  en-  eu  allant  du  sud  au  nord  ;  si  on  suit  le  c6lé 
virons  de  Stade ,  de  Itavovre ,  de  Luné"  Austral ,  le  froid  s'accroît  avec  des  vari»< 
bottrg  et  de  Zeïl.  Celle  de  ffambourgcst   fions  irrégulièrcsàmesnrc  que  l'on  marche 
très  connue.ainsi  que  celles  de  làHouvelle-  vers  i'Oricat  ;  le  long  du  côté  Asiattipie ,  le 
JrortfAeetne  la  Pomértmie,  dans  la  mo-  froid  reste  presque  le  même  en  allant  dn 
narchie  Prnssiennr  T  a  l  in^  grande  partie   sud  au  nord.  La  chaleur  de  Tété  ^lit  (!'nii- 
des  déjparUmem  des  La f ides  et  de  la  très  lois  générales  :  dans  tout  le  nord  elle 
Gimuie  est  aussi  occupée  par  des  landes,  acquiert  beaucoup  d'intensité  |iar  la  îou- 
ÏAi  royaume  de  Naples  proprement  dit  en  a   gueur  des  jours,  mais  sur  le  e<Mé  neéanipi  e 
aussi  d'assez  grandesdnisla|»riO9iïte0«f0  du  triangle  sns<mentîonné ,  ia  température 
la  Terre  de  Bari.  constante  de  la  mer  modère  celte  chaleur  ; 

cuMATs.  La  division  banale  du  soi  de  sur  le  «été  Asiatique  elle  devient  quelque* 
l'Europe  en  trois  climats ,  chaud,  tem-  fois  incommode ,  surtout  à  cause  des  froids 

{7ci-i-  cl  glacial,  fondée  uniquement  sur  rigoureux  qu'on  y  éprouve  durant  les  hi- 
es  différences  de  latitude,  eston  ne  saurait  vers  ;  enfin  sur  le  cAlé  tourné  vers  la  Médi- 
plusabsnrde.  Comm^  nmi-^  u'îivnns  pas  as-  terranée,  elle  varie  sintrnlit^rrment  seîon 
sez  d'espace  pour  réunir  ici  tous  les  faits  les  vents  et  d'autres  causes  UH?ales  ;  mats 
qui  peuvent  douoer  une  idée  eiAcle  des  elle  diminue  généralement  vert  Test 


OFOGR APHTE  riîYSIQrE. 


Si  i  on  vuulait  une  classification  plus  dé- 
taillée des  influenoes  elinatologtqiws  qui 
lussent  de  dehors  sur  rF!iropp,  on  pour- 
rait tracer  rbeptagune  que  voici  i"  côté 
ttUHrné  ven  f  Afrique ,  depuis  Gibraltar 
jusqu'à  l;i  (  YfMf;  2"'  cêlé  (i)iini('  l  em  le 
mottiJaiiriuet  le  Caucase,  dcuuis  la 
Crète  jusqu'à  la  mer  d*Asof  ;  9»  eôté  tour- 
ve  r/  r.f  la  mer  Caxjtieunt'  cl  lex  déftertê 

Zui  l'avoisinenl  ;  4"  cùtè  tourné  vers 
fê'monii  Ouralient;  fi"  côté  tourtté 
vers  la  mer  Glaciale,  depuis  le  détroit  de 
Vaipntsjusqn'au  rap  Nord,  6°  râlé  tourné 
Vers  la  partie  nord  de  l  Océan^Atlanti- 
que ,  depuis  le  cap  Nord  jusqu'au  cap 
nuisant;  7"  coté  tourné  rers  fu  partie 
mouenne  de  l  Océan- Atlantique.  V  oy. 
letableau  des  lignes  isothermes,  à  la  p.  19, 
|H)nr  b  parlie  rrlativr  ?t  l'Kurope. 

c.  Si  rEuro|>e  ne  possède  qu'un 


très  iteLit  nombre  de  mines  d'argent,  d'or 
et  de  pierres  précieuses ,  dont  les  pr»* 
diiit.s  sont  mrMne  tr^'s  liniilt^s,  elle  a  en 
retour  des  mines  de  fer,  de  plomb,  de  cui- 
vre ,  d*éta{n ,  de  hoaille ,  de  mI  et  de  mer- 
cnre  U»s  plus  riches  nue  l'on  connaisse. 
C'est  même  le  produit  do  ces  dcruidrcs  qui 
a  tant  contribué  à  flngnient4>r  celui  des 
mines  d'or  et  d'argent  du  iV(»u  veau-Monde, 
pendant  les  xvii'  et  xviii'  sitHles  cl  les 
premières  années  du  xi\'.  î.e  tableau  ci- 
dessous  offre  les  contrées  d(  i  1 1 1  rD|)e  dans 
lesquelles  les  diaman/t  et  les  autres  pier- 
res précieuse* ,  Vor  f  Vnrnent ,  Vr/ain, 
le  mereuTêths cuivre ,  le  fer,  X^phnnh, 
le  xel  commun  et  la  houille ,  s<iiit  les  plus 
abondans.  On  a  tâché  dans  chaque  article 
d'énoneer  lea  pays  dans  un  ordre  eorres- 
rNiniirttit  ati  dr^Té  dcs  richcsics  minérales 
qu'ils  posscdeuL 


TABLEAU  MiHEBALOl^lQUK  DE  L'EUROPE. 


DiAiiA:«<k  Empire RttSir,f,v\\\<  i  [l' tnfntHf  Prrm. 
ACTRU  i>iEHiiK»  putciKisE».  Emf.  d^Autriclu, 

Boliémf ,  Hongrie ,  TnMUyIvtaie  :  ngr.  deiktxe, 
O».  Empire  hutte ,  potirpmpmrns  de  Prnn  rl 

d'Orrnliourg  ;  empire  W Autriche ,  I  raus^^lva- 

pie.  n  n\sr\e,^\\Aovi%,t%r.\rqjraume Sarde, 

PtémoQt.  etc. 

Amvxt.  Emp.  H'Autrlehfit  Hongrie  et  Bamuit. 

Boiiémr.Tnins/lTnnic.  r\f roy.de  Snrr,  Frx- 
geliirge;  ny^-  de  Hanovre,  H»n  ,  emp.  (Hto- 
niiin ,  Mac^'iloine,  Albanio,  Bosnie,  ♦"te.;  mon. 
frmtienne ,  provinces  de  Save,  tiu  Htiiii ,  etc.; 
mom.Ànglaite,  Cumberland.  Derb^,  Flint,  etc.} 
mon.  flrûnçaite,  Finistère,  Lozère,  Vosges; 
mon.  ftùrwtfgiénoSuédoiie ,  Buslicrud.  We$- 
lrra«.  Slora-llopparbergs  éÊÊehééê  NasêMi; 
roijr. Sarde,  Savoie,  etc. 

KtAM.  MonarekieJngtaite,  Comwaliis,  Dettm;' 
roy.  de  Saxe  {  emp.  d'Autrictw.  Bobème. 

MERCinir.  hfonaretiie Etpagnole,  U^t\iiC;  em- 
pire d'Autriche ,  CamMe»  de.}  rcgrmatie^ 
Bavière,  Rbia.  etc. 

CvivM.  Mon.  Angtalte,  Comwallii.  Anglesea , 
Irtaaile.  neron.  Galles,  etc.  ;  emp.  Hutte,  Perm, 
rte  ;  ernp.  Autriche,  Hongrie  et  Bannat.  Bel- 
Itioai* .  Styrir,  elr  Dum.  Soiwégienti  Siu'- 
doite,  Stora- kopparbcrg.  Soadre ,  TrouUIuflm , 
l.indkoping ,  Westeras  i  <>m^.  <Xkman,  Macé- 
doine» etc.*,  mon.  Pruitienne ,  provinces  de 
Mte.dn  afiin,  etc.-,  Etpa/^e,  Andalousie,  etc. , 
mon.  Francaitc  ,  Rfion  »,  H  ml  TllriH  ,  PlIHI 
l'/réiiéei;  roy.  de  liaoot  re  ;  etc. 

Fkr.  Mon.  Anglaite,  Galles  Méridional,  Star- 
fofd ,  Sbrop,  York  ,  Ecosse .  etc.,  emp.  Rutte , 
Perm.Oremboarg ,  Tambov ,  flgoi-Novogorod , 
Kalouga.  Olonrtz.  Vialka ,  etc.;  mon.  Fran- 
çaise, Hiute-Mariie,  Côte-d'Or,  Meuae  ,  Niè- 
vre, Haute-Sadoe.  Moselle,  Meurthe.  Arden- 
Mt,  DMto.  Jura,  AffMfe.  etc.;  mon.  Pnts- 
êinmr,  tlÊi^t  MàA, Eraadcfeoarg.  etc.  ;  mon. 


HorwéglénoSuMoite ,  Orebro,  Slora-Kop- 

erbers,  Carlalad,  Gcfleborg,  Western*  Jon- 
fring,  D|tt*Ui . cle. ,  ea SiiMp.(S«iMleliiiene. 

rauniK.rn  INorwègP;  emp.  d'Jtitric/ie,  Si  vric, 
(lariiilUif,  Hongri<- rl  Hnnnat  .  Uoliénif .  i  rnu- 
sylvanie  ,  guuvci  ii.  il»-  Milan,  fie f^rand-tiuché 
de  Totcaite,  Ile  d'Elbe;  mon.  Rtpagnole , 
Catalogne .  Aragon ,  Tftv«rre .  tifcaj^e,  Astiiriet . 
Grenade  ,  elr. ,  ety.p  ottoman  ,  BulR-irif  ,  Rns-' 
nie  ,  Mar^'doinc  ,  .  df  Bavière  ,■  roy.  Sarde, 
V\('awn{  ,  rte.;  duc/te  de  Matsaii ,  rie. 

Ploh*.  Mon.  Etpagnole,  Grenade .  Xadaloosie, 
Catalogne  ,  etc.-,  mon.  Anglaise ,  Deobigfa. 
Flint ,  rirnibrrl.inil  ,  Norlhumbrrlaml .  I>iir 
ham  .  Yoi  li  .  Drrby  .  eU.  \  emp.  d'.fnlricfie  , 
Carintliir,  Hongrn  iti  lir  inc,  «Ir.  ,  mon.  Prus- 
sienne,  Silèsie  ,  tiiun ,  etc.  j  roy.  de  Hanovre; 
mon.  Française,  Plolttèiw,  ele.  ;  duché  de 
Nattau  ;  roy.  de  Soxo  j  roy.  Sarde  «  Savoie , 
Sardaigne,  etc. 

Zi>«  .  Mon.  Àni^Jisri'"'  ;  roy.  de  Belpitiue  ;mon. 
Fruttieime ,  bilcsic;  empire  d'Autriche  , 
CariatMf. 

CitARBoji  OR  TCRRK.  Mon.  Anglaitc ,  ^orfham• 
beriand ,  T>urbani .  Cumberland .  StalTord .  lirr- 
In  ,  !  nui  nslrp,  York,  Leicesler,  GalIi'S-Méridio» 
nal.  etc.,  en  Angleterre;  I.otJiiao,  I.anark. 
Reaftvw.  Ajrr.etc..  ca  Ecaïae;  ray.de  Belgi- 
que, Mons,  Namur,  Liège,  etc.»  mon^Fran- 
çaite,  Nord.  Loire.  Hmte-Loire .  Calvailnt. 
etc.;  mon.  Pmtsienne ,  Silésie,  Wrstnli.ilic  , 
Rhin,  etc.;  emp.  d'Autriche ,  Bolièmc,  tluu- 
grie,  Basse-Autricbe,  Styrie,  Moravie,  etc. 
SiLcoMMoii  déterre,  de  mer  et  de  lource.  £fflgp. 
Rutte ,  Saratow ,  Perm .  TanrMe,  Astraldian. 
R«'s<(rir.ibie.  etc.;  emp.  tP Autriche ,  Gallicie, 
Trausjhanie.  Hongrie  orientale .  Haute-Autri- 
cbe  avec  Saitzbourg  .  Tyrol .  Venise .  Oalmatie  , 
Tricste.  tU.imon.Franç4uset  Clurenle-I»- 
HevrtlK»  Jnra»  L«li*>lalMeiiM, 


M 
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Vendée,  Gard.  etc. -,  mon.  Bspagnote,  Cata- 
logne, Grenade ,  Navarre,  Séville.  Valeiicia. 
If  ica ,  clc.  ;  mon.  Jnglaite ,  Cliesler.  \%  or- 
cesler,  .St  ifroid  .  NoilolL.  Kt-nt .  i  xU'.  «  li . . 
Munster,  LIsUt;  mon.  i'ortuffaise ,  SvlubM. 
Lisbonne,  Figuiera ,  etc.;  mon.  Prussienne, 
Saie.  WeslpUalie .  Pumi'raoie,  etr.  ;  princip. 
4e  Vatachie  et  Mo/dmw  ;  roy.  Sarde ,  Sar- 
daigne,  G^nr-; ,  roj--  des  Dm  i  Sicilt  s  ,  Sicile  , 
Puuille .  Caiabre.  etc.;  roy.de  Ha%'tere ,  bar, 
etCi  Etals  du  Pape,  Forli .  etc.;  mon.  Nor- 
wégiétUhSuédtHie ,  Smaelaoïl,  Bohus.  etc., 
en  Snède ;  Toniberg ,  etc.,  eu  Norwésejre- 
publique  des  iles  Ioniennes  ,  âaillle»]iaiire, 
etc.  ;  Grèce  ,\\^t  Ka&os,  etc. 

Au  pomtnnircmpnt  dt*  ce  siècle,  l'Ann'- 
rique  prudtiisait  onze  fois  autant  d'ar- 
gent qu'en  produit  ai^jonrd'bni  TEnmpe. 

La  ])rodii(  tion  rn  or  rtaif  aussi  })<>;iii('oii|) 
plusgranilf  que  l'était  alors  celle  dr  I  I  ti- 
rojM?.  Depuis  cette  époque,  elle  a  un  |>«  u 
diniiiHic ,  cl  trllc  dr  rKumiio  a  augmenté 
dans  une  si  forte  jiroportion  qu'elle  l'a 
dépassée.  La  Russie ,  à  elle  seule ,  depuis 
les  découvertes  récentes  de  nouveaux  BÛ- 
uerais  d'or  et  de  platine  dans  le  Caucase , 
produit  les  six  septièmes  do  la  quantité 
totale  d'or  prépart  r  (Ml  h  iirn|)e;  la  Hon- 
grie et  la  Transylvanii  [  r  -  s  (rim.M'|i(i.''nir. 
L'Angleterre,  si  richi^  en  intlaux  conmiuns^ 
ne  produit  4|ue  des  quantités  insigni^ 
fiantes  de  iiu!l;iii\  prrripiiv.  EIIo  fournit 
à  elle  seule  prés  du  tiers  de  la  quautité 
totale  dn  fer  produit  en  Europe;  la  Kossie 
un  (|iiart  ;  I.i  France  un  cinquième;  la 
Suéde  un  dixième  ;  les  autres  pays  le 
reste.  Les  fers  anglais  sont  de  qualité  in- 
férieure mais  se  vendent  à  très  bas  prix. 
Les  fers  russes  et  suédois  sont  de  bonne 
qualité,  surtout  puur  la  fabrication  de 
l'acier.  La  France  produit  eu  même  temps 
des  fers  de  pn-inirrr  et  de  (Ifi  iiirTc  (]un- 
lilé.  Les  cinq  sixièmes  «le  lu  quantité  to- 
tale de  fonte  de  moulage  coulée  en  Europe 
pour  la  fabrication  <Us  macîiinos.  pote- 
ries, etc.,  proviennent  des  usines  d'An- 
içleterret  un  dixième  seulement  de  celles 
dp  Fraur(\  ol  nu  (iiiaranlirinc  des  usines 
de  Prusse.  La  Kussie  et  la  Suède  en  pro- 
duisent |)eu.  Il  est  remarquable  que  la 
production  des  mines  de  fer,  malgré  la 
faible  valeur  intrinsèque  du  métal,  re- 
présente plus  des  trois quarlsde  la  \alfur 
de  la  production  totale  <ii  s  mint-s  d'Eu- 
rope, et  rclto  de  !'i  i  rndiiciioii  des  mines 
d'or ,  argent  et  jilaliae  ,  un  ueuvième 
seulement  Moitié  du  plomb  omisommè  en 
Europe  estextrait  des  minerais  d'Espagne, 


et  trois  septièmes  de  ceux  d'Angleterre.  La 
France  ,  l'Allemagne  même,  n'en  pro- 
duisent que  de  petites  quantités,  eu  égard 
.1  leur  étendue.  L'Angleterre  pr<Mluit  dix 
fois  autant  de  charbon  de  terre  que  ta 
France  ;  la  Helpiqne  et  la  Prusse  une  fois 
cl  demie.  L'Angleterre  entre  encore  pour 
plus  de  moitié  dans  la  production  totale 
du  enivre  eu  Enrope;  et  pour  les  douze 
treizièmes  de  celle  de  l'élain ,  la  Bussic 
p(»nr  un  cinquième  et  la  Suède  pour  un 
dixième  .  la  France  n'en  produit  que  de 
très  petites  quantités. 
^wÉTAxnc.  La  plus  petite  et  la  mieux 
connue  des  parties  du  monde,  l'Europe, 
reléguée  au  nord  de  l'hémisphère  boréal , 
s'avance  trop  peu  du  côté  de  l'équali-ur 
pour  offrir  les  productions  végétales  des 
t  (intrées  chaudes.  Néanmoins  toutes  ses 
eoie.s,  baignées  par  la  ^Méditerranée,  ont 
une  végétation  presque  identique  avec  cel- 
les de  rAfriijue-Septentrionale  et  du  sud- 
ouest  de  l'Asie.  Celte  végétation  a  pour 
limites  certaines  zones  M»liques  sur  les 
méridii  iH  vin  t  VoHvier,  la  vigne  et  le 
maïs,  tes  trois  piaules»  dont  la  culture 
détermine  l'aspect  de  la  végétation  des 
(  Outrées  méridionales  et  qui  donnent  en 
quelque  sorte  la  mesure  de  leur  tempéra- 
ture et  de  leur  climat,  remontent  beaneoup 
plus  vers  l'est  que  prés  de  l'Océan  où  elles 
ne  franchissent  point  les  36*,  44*  et  49*  de- 
grés. La  température  moyenne  de  PEuropc- 
Oceidenlale  étant  réellement  moins  élevée 
que  celle  des  eontrées  de  l'Orient  situées 
sous  les  mêmes  parallèles,  il  en  résulte, 
quant  à  ses  régétaui ,  moins  de  rapports 
avec  les  :Mi!n'>  grandes  rét,'ions  bot  nniiiiir*;. 

IndépendamuientdesplaDtescosmoiioliles, 
elle  en  nourrit  qiielqne»mnes  qui  sont  pour 
ainsi  dire  réservées  à  Pexlréme  nord  des 
deuxcontineus.  Kntin  la  partie  centrale  de 
l'Europe  se  distingue  )>ar  une  végétation 
trè.s  variée ,  et  qui  a  ses  caractères  propres, 
quoique  de  hautes  chaînes  de  montagnes 
l)résenlent,  depuis  leur  sommet  jusqu'à 
leur  base,  toutes  les  productions  des  con- 
trées intermédiaires ,  depuis  (es  régions 
glaciales  jusou'aiix  contrées  brûlantes  de 
PAtlanti(|ne.  Mais ,  sans  nous  arrêter  à  ces 
pays  qui,  comme  la  Suisse,  le  Tvrnl ,  |a 
Carinthie,  les  Pyrénées, etc. ,  senihicnlélrc 
projetés  du  midi  vers  le  pôle ,  nous  présen- 
terons iei  une  esquisse  de  la  végétation 
européenne,  en  commençant  par  les  ré- 
gions polaires  et  deseendaut  sucoessire- 
ment  vers  les  bords  de  la  Méditerranée. 


GEOGRAPHIE  PHYSIQUE. 


Onns  Tes  CoxTittcs  glaciales  croissent ,  en  petit 

QoiiiUre,  des  espèces  qui  se  retrouvent  partout 
où  la  nnf;e  st-  mairititiil  prndaul  une  grande 
partie  de  l'anuée.  Aiu$i ,  ks  i>lanics  alpines  de  la 
Siiitie,  des  Pyrénées  et  même  des  hautes cbalnet 
qui  occupent  le  centre  de  l'Espagne  sont  k-peu- 
prèslM  même»  qup  celles  de  la  l.aponie.  l/esijace 
t' ri  '  slrr  iiii  runtK  une  pointe  dan«  le  nord,  est 
trop  resserré  pour  que  les  causes  iaflu<*nt«>^  puis- 
«eat  en  diversilier  ronsidéraMcnMOt  la  yt's^U- 
tion.  Ctlle-ci  est  d'ailleurs  presque  identique  à 
celU-  des  contrées  adjacentes  ou  analogues  de 
l'Asie  «'l  de  l' Ariii'rirjiic.  Ce  sont  pour  l,i  ]ihip.iit 
des  crjrpiogames  appaririiaiil  ;i  iiiio  imtititudc 
dTc^ces  que  l'on  retroUTe  dans  if  rrstc  de  l'Eu- 
rope, i  l'eiceptios  cepeiKUuitdu  iVi//»^//a  niva- 
lli.  Ainsi ,  parmi  les  lichent,  le  ctadonia  ran- 
giferina ,  <|  h  I  <  'ii  i  liiDiiln-  «ians  uns  lui  i'ls, 
est  si  abouilauLeii  Lapoine  qu'il  st'iilble  jr  avoir 
carahitCMit le  terrain ,  <  t  (pi'ii  i  st  I Unique  pitUN 
Âs  fenoes.  Les  plantes  phanérogames ,  peu 
BMnibretises,  appartiennent  principalement  aux 
tamilles  des  crucifcrt  s ,  f:rafirnécj ,  i-osacées , 
nnonculacéet ,  saxifi  ant  es ,  amenlacées  et 
£an4fi'n-s.  Ces  deux  dcriufres  ramilles  se  com- 
poseat  d'arbres  qui  forment  l'essence  des  forèls 
des  centrées  sauvages  arctiques.  Le  bouleau 
blanc  (ImIuIi  Qlha)  est  l'arbre  qui  s'av;iii  <  \r 
plus  vers  le  nurd  ;  sa  faculté  de  résister  au  l'ruid 
«si  due  m  grand  nombre  d'épidémies  dont  son 
dc»rceertrefétiie,et  qui  retiennent  entre  ellesau- 
tantde  coachesd^air  captif,  nui  préserv»*  hnl»»ripiir 
du  Luji  s  des  rigueurs  île  la  température  >  *  t'  t  m  un 
Les  arbres  réMUcux  Je  la  fautilie  des  cooiten  s  se 
plaisent  également  dans  les  régions  du  nord. 
Tout  le  monde  sait  que  les  pint  et  les  sapins 
de  la  Suède  et  de  la  Plorwège  sont  très  recher- 
chés pour  les  constructions  navales  à  cause  de 
la  bonne  qualité  de  leurs  bois.  En  Norwége  , 
diversi-B  csfèce»  de  peupliers  disparaissent  vers 
le  60*  parallèle  ;  les  chênes  s'avanceot  deux  de- 
grés plus  au  nord  ;  on  trouve  le  Mtre  et  le  tU- 
li  til  \  \\\i\Wa\i  Ci' ,  pass<*  cette  ruuile,  ces  arbre? 
disparaissent  et  sont  remplacés  par  les  ptiis  et 
1rs  sapins  jusqu'au  67*  dfgré  ;  au  70*  Vorge  et 
f  avoine  sont  les  seules  eéidatea  qui  résiaUni  il 
la  rigueur  du  climat.  L'iuflaenee  de  rOeéau  se 
fait  sentir  lijiis  Ii  s  r»*i,'it)us  l  uîriii  's  ,  quoique 
plus  faiblement  que  dans  les  pays  méridionaux 
de  l'Europe.  Il  en  résulte  que  la  température  des 
e4tes  Océaniques  septenlciomlrs  est  en  sdnénd 
un  peu  moins  l»a«se  en  hiver  et  moins  éfrrée  en 
c-fr  f|ij.»  relie  des  pa>s  sejileiitnnnaMX  éloifînés 
de  IMlcéan.  Auisi,  les  végétaux  dont  nous  ve- 
nons de  parler  s'avancent  un  peu  munis  au  nord 
daoa  l'est  de  l'Europe ,  c'est-à-dire  dans  les  plai- 
ses ^lentrionales  de  la  Russie.  Le  chêne  et 

le  noitclltT  ne  dépassent  k  Ct>*  parallèle  que 
par  petits  groupes  et  dans  des  localités  particu- 
lières ;  le  frêne  ne  s'étend  queJusqH*aan*. 
La  atfcioN  Cbxtsalk  de  l'Europe  comprend  une 
immense  étendue  formée  par  le  Danemark .  l'An- 
i;l(ttrie.  la  Hnll.uule.  rAllemagne  ,  la  Bohème, 
la  Poio^e,  la  Hongrie,  une  partie  de  la  Kussie- 
Mllidionale.  de  l'Autriche,  de  l'Italie  et  de  la 
Fnmce.  A  resceptioo  des  parties  noaUiettses  de 


ces  contrées,  la  végétation  j  est  aisex  ooiftmM. 

Les  forêts  sont  formées  essentiellement  de  c/kd- 
/ir.i  ,  (le  hflirs  ,  de  chàlnij^nit'vs ,  de  lillculs , 
de  bouleaux,  é'aunes,  de  ài^cn peupliers,  etc. 
Les  cért^ales  y  sont  partout  cultivées  avec  suc- 
cès ;  c'est  là  que  les  nombreuses  variétés  de  fro- 
ment, de  seigle.  A'orge  et  iPaPOfne  prospe- 
renl.  Quelques  véi;ri,iu\  nrii;  nn  li  s  !  fonlree<} 
chaudes  du  globe  s'jr  suul  parlaitem-  ut  acchuiA- 
tés.  Le  marronler  d'Inde  (lewulus  liippoeas- 
taouDi)  par  exemple  ,  existe  maintenant  dans 
tonte  l'Europe ,  et  s'avance  jusqu'en  Suéde  ,  oii 
il  I»r3\e  la  rigueur  des  liiveis  I.a  jntnimr  </•■ 
terre  (solanum  tuberosuni) ,  originaire  ilu  Chili . 
esl  cultivée  universellement  ;  le  mais  et  la  ga- 
rance  atteignent  des  latitudes  assez  élevéesvers 
le  nord.  Les  pars  montagneux  de  TEorope-Ceit- 
tralc  oiïrent  une  véi^élalum  tulalemeiif  difTérento 
de  telle  des  pays  de  plaine.  Ku  Suisw' ,  dan$  le 
Tj  rol  et  la  Savoie,  croissent  les  plantes  hy  per- 
boréennes  ;  sar  les  sommets  glacés  de  leurs 
monts  presque  inacce«iblrs .  on  trouve  les  plan* 
tes  que  les  voyageurs  ont  rencontrées  dans  1» 
(Groenland ,  le  Spitzberg  et  l'ilc  Melville.  Leurs 
flancs  sont  couverts  de  noirs  sapins  et  d'an 
très  conifères.  EnHn  à  leur  base  s'élèvent  les 
végétaux  de  l'Europe  tempérée  et  méridionalr. 
La  nature  du  s'.A  îles  rontrées  exerce  aussi  une 
grande  influeni  e  sur  leurs  productions.  I^es  ter- 
rains sablonneux  .  par  eiempte»  donnent  nais- 
sanre  i  des  plantes  d'un  aspect  particulier  i  il 
en  est  de  même  des  terrains  roarérageux  et 
tourbeux.  Quoiqu'il  existe  beaucoup  de  ressem- 
blance dans  la  végétaliun  de  la  plupart  des  pajra 
qui  composent  la  région  centrale  d'Europe  ,  ce- 
pendant on  observe  dans  chacun  d'eux  quelques 
plantes  particulières  qui  indiquent  les  rapports 
de  ces  pays  avec  les  contrées  voisines  appai te- 
nant à  d'autres  régions  botaniques.  C'e«t  ainsi 
que  la  Rassis  dTEurope  et  la  Hongrie  se  lient, 
sous  quelques  points .  d'un  c^té  avec  la  région 
orientale  ou  asiatique ,  de  l'autre  avec  la  région 
m<''dilerranéeiine.  A  l'tuiest  de  la  région  centrale 
euro|>éenne.  la  végétation  oiTre  également  un 
aspect  qui  tient  du  nord  de  l'Europe  et  de  l'A- 
mérique. Ainsi ,  on  rencontre  en  Écosae  et  en 
Irlande  quelques  espèces  communes  an  nord  di* 
l'Europe,  aux  Ktats  l  ius  et  à  Tene-Neuve.  PIu'. 
au  midi,  les  ties  de  Jersey  et  de  Guernsey ,  sur 
les  eûtes  de  la  Normandie  et  de  la  Bretagne,  ont 
beaucoup  d'analogie  avec  les  Açores. 
Enihi ,  les  plantrsdelaRÉr.io.-s  \lÊoiTRRRA?rtKi«sr. 
d'Fiirope  ont  une  piiy «ioiioniie  lout  ;Vfait  par- 
ticulière. Cette  région  comprend  à  l'orîeut  l'Al- 
banie-Riveraine,  la  Macédoine  .  les  provinces  H- 
lyriennes,  la  Gr^ce  et  son  archipel;  au  centre. 
ntalie-Méridionale  et  la  Sicile ,  à  l'ouesl.la  France- 
Méridionale.  l'Kspagne  et  le  Portugal.  A  l'excep- 
tion d'un  petit  nombre  d'espèces  qui ,  par  leu r  pré- 
dominance sur  les  autres  ptanles.  caractérisent 
certains  pays ,  comme ,  par  exemple ,  les  cistes  en 
Fspafine ,  les  chamœrops  en  Sicile  et  dans  le  midi 
de  la  péninsule  Hispaiiique.  on  retrouve  sur  les 
bordsdela  Méditerranée  une  végétation  identique, 
m^  unevéflétation  qui  présàte  un  aspect  aussi 
cndiaiilettr  par  U  beauté  que  par  la  variété  dea 
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ptowlw  <ont«H*  it  coropos*.  Les  bord*  du  ba»aiu 

ftinnt'  par  les  cfltts  de  l'Italie ,  de  la  France-Méri- 
dionale et  (ie  l'Espagne,  s'élèvent  en  uo  magniU- 
i|ue  aoipliitliéatre  un  l'on  distiogur  iin  iln  /.oiics 
ét  TtgéUUoD.  Dans  la  plus  basse ,  qui  ae  dépasse 
p«  cent  mètres  de  hauteur  .  on  remaniae  Im 
plantes  quf'j'<ippetIi>rai<<vutonliersAi///if/,  parce 
quVlh's  vivent  dans  un  terrain  impr<'gRé  de  sel; 
telli'*.  ^M|(l  h's  solsola,  les  ttaticc  ,  les  cryn- 
gium,  etc.  Uan»  la  seconde  croi&teiU  les  oran- 
gmr*,  q«i  rédamcnt  une  localité  abritée  pendant 
Yhwtt  ,Ui  tmcocouliert  ,\t% platanes ,  l«  s  Ion- 
riers-nuet  dont  le»  touffes  couvertes  de  fli-urs 
élépanlt's  dessinent  les  contour>  des  petites  ri- 
vières.  ka^a««UIM ,  lei  grenadiers ,  etc.  Daiu 
la  troisîène  toae  m  observe  principalemeat  les 
oliviers,  le^^  fi^nfrrs,  les  lauriers,  et  \fiarbou- 
siert.  Dans  ia  iiualrt» me  on  «e trouve  pins,  vers 
le  sommet  des  lieux  i'levt*s,  que  des  i-vinanns , 
des  iat'andet  et  autres  arbustes  aromatiques, 
«iaai  que  îles  tarvtMen  «t  des  tUtes  qui  croi»» 
snt  sfoalMéiMOl  daot  le»  Htsurct  des  rachen. 

Aimutvx.  Couverte  d^hnoiiiies,  d'ha- 
bitations et  de  cultures  sur  presque  toute 
sa  surface,  l'Europe  a  vu  disparaître  plu- 
sieurs espèces  de  ses  animaux  indigènes. 

I.a  souche  s:itiv;ii;f  dr  ntt*;  !"i'ufs  domesti- 
ques ,  cet  unt*  des  Kouiaiu^  et  des  écri- 
Tains  latins  da  moyen  àge«  ce  Mur  des 
Polonais,  encore  existaut  eu  Angleterre 
vers  le  xiir  siècle ,  en  Pologne  dans  ie  x  v% 
et  dont  les  crânes  remplissent  les  tourbiè- 
res de  PEurope-Moyenne,  n'existe  plus 
aujourd'hui,  wauroch* ,  ce  bismi  si  re- 
doutable des  forêts  marécageuses  de  l'Eur* 
fope4>rlealale ,  ce  ^uMdes  peuples  slaves, 

Sue  l'on  a  considéré  .1  tort  comme  la  souche 
e  notre  gros  bétail ,  e&t  lui-même  à  la 
▼eîlle  de  disparaître  de  PEnrope^Moyenne. 
Le  chai  ^finrafje ,  une  autre  espace  du 
même  genre,  ainsi  que  le  ifffiir,  ont  été 
refoulés  dans  les  forêts  des  moniagues 
centrales  d'Espgne ,  età  l'autre  extrémité 
de  l'Euro))e,  dans  les  forêts  de  la  Scandi- 
navie ,  où  il  en  existe  pent-être  trois  espè- 
ces, dont  une  an  moins  approche  de  la 
]>anthtTe  pour  la  taille,  Fntin,  dans  les 
Aipcs  (le  la  France,  de  la  ."suisse  et  de  i'il- 
lyrie ,  vécorMitee»  égagres ,  type  de  nos 
chèvres  ,^or\\  oiidécoirvreù  itrin^"  aujour- 
d'hui quelques  traces;  le  mmflm,  type 
de  nos  meutong,  et  dont  les  desi^idans 
domestiques  couvrent  aujourd'hui  nos 
plaines  et  nos  nioiit;ignes.  Avec  ces  trou- 
peaux de  runiinaus  vivent  péle-niélc  les 
pores ,  issus  du  sanglier  d'Europe,  en- 
core habitant  de  nos  vieilles  forêts  ;  toutes 
ces  espèces  de  chiens,  dont  Buffon  inventa 
la  prélcndoe  soadie  oniqne  primilîTe,  <pn 


ii*exi8la  jamais ,  et  dont  les  tMélre»  si«- 

vagcs,  toujours  subsistant  en  Europe  et 
dans  la  partie  adjacente  de  l'Asie,  sont  :  le 
loup,  It  renard,  le  chacal,  le  kara~ 

Îjati  et  peut-être  le  eonac  des  steppes  de 
a  Tàrtarie  ;  les  ânes  introduits  dans  TEu- 
ro|>e  lors  des  invasions  arabes ,  et  multi- 
pliés surtout  après  les  croisades  ;  le»  «A«* 
vaiiT  dont  peut-<*lre  il  exista  une  espèce 
boréale  particulière  an  nord -ouest  de 
l'Europe ,  et  dont  on  retrouTc  des  indices 
dans  ces  chevaux  sauvages  et  domestiques 
de  la  Bretagne  «t  de  l'Irlande,  avant  la 
eonqnèledes  Rooains ,  et  ^ns  ces^hevanx 
à  la  taille  petite  et  svelte ,  et  au  front  carré, 
comme  l'espèce  arabe ,  (jifon  retrouve  en- 
core dans  l'archipel  d'Alaml.  L'inlérèl  et 
PlndQStrie  de  l'homme,  commandant  à  la 
nature,  ont  aujourd'hui  multiplié  tons  ces 
animaux  à  tel  point,  qu'en  Eurouc  leur 
nombre  dépasse  de  beaaeonp  le  ebifllre  de 
la  population. 

Si  maintenant  nons  étendons  nos  investi- 
gations j  usqtt'ani  animaux  saovages,  non» 
devrons  placer  en  première  ligne  les  ours 
si  peu  variés  des  montagnes  de  TAudalou- 
sic ,  de  Gredos  et  des  Pyrénées  ;  ceux  des 
Alpes  de  la  Suisse ,  de  la  Scandinavie  et 
même  de  l'Altaï ,  v;iriélés  qui  ne  différent 
entre  elles  que  par  ni)  peu  plus  ou  moiiis 
de  prolongement  du  museau.  Quelques 
naturnli^ieK  n\  reconnaissent  plusieurs  es- 

Sèces  disuucics:  d'autres  n'y  voient  que 
es  variétés  de  l'ours  montagnard  d'Eu- 
rope: les  cw/it,  lesdnini.s-,  I- s  chevreniln 
errent  dans  les  grandes  forêts^  sur  les  ci- 
mes de  tontes  les  Alpes  méridionales  habi- 
tent ?l  (lifférens  étages ,  le  chamois,  dans 
la  région  encore  boisée ,  et  le  bouquetin 
dans  la  région  nue  et  liclieneuse  qui  touche 
aux  neiges  perpétuelles.  Sur  toutes  ces 
montagnes  et  dans  ces  forêts  vit  aussi 
Vf-citreuil ordifiaire /dam  les  Pyrénées 
Verurt  uil  noir,  et  an  nord  de  la  Baltique 
Véeurtiii!  rolanl  ou  le  polatotirhe  l>ii 
détroit  de  Gibraltar  au  promontoire  boréal 
del'Onral ,  de  nombreusesespècesderollr, 
de  campagnols  et  de  musaraimteê , 
•ont  échelonnées  par  régions,  en  dehors 
desquelles  on  ne  les  rencontre  pins.  Deux 
sortes  de  iaupex  habitent  le  midi  de  l'Eu- 
rope. Le  moscarite ,  circonscrit  cuire  le 
Dnieper,  le  V  olga,  la  Kama  et  la  mer  Noire, 
habite  sous  tontes  les  eatix  de  cette  contré»  ; 
le  »ra  ndifiave  fésius  les  terrains  humides 
de  la  i.aponie;  le  pyrénaique ,  près  des 
ruisseaux  des  Pyrénées ,  où  il  semble  en* 
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«OWmoin^  rîqn.Tliqiw»qnerHui  de  la  Scan-  prit  richfs  en  csp<Vo<;.  Parmi  les  oisranx 

éfaisvif-  Le  blaireau ,  la  martre,  la  utiles  on  doit  citer  ta dom«#//gt/0 

fwtine,  ht  ffêneitêf  \es  méfait  sont  en-  ilatiiralisée,  le  dindon  originaire  d*Ané~ 

corr  drs  nnt'uliîf)nr«>  (U's  forêts  européen-  riqii*'.  le*;  j  rrdî-ij',  les  becatun  * ,  li'-? 

Des.  Dans  le  nord  ils  devienneot  compa-  cailles,  les  ma  leXf  les  arioiatig,  les 

trîoles  dn  giouion.  Dans  la  seule  bande  eanara»,  etc. ,  etc. ,  etc. ,  objets  deefaatse 

polaire  de  l'Enropr  a  toujours  véeii  le  lucrative.  Les  esi)ê(v.s  ([ui  fournis>eut  des 

ren/ie ,  que  deux  noms  géographiques  dé-  produits  utiles  aux  arts  sont  :  le  eygne , 

figurés  araienl  fait  considérer  comme  un  Véider,  dont  on  tire  l'cdredon ,  etc. ,  etc , 

ancien  habitant  des  l*yrénées  et  des  Alpes,  etc.  Les  r:ip:u  es  les  plus  remarquables  sont 

Vers  Torient,  en  suivant  l'inflexion  ans-  les  aiglex ,  les  hnimer-géifer  e\  le  rau~ 

traie  de  la  zone  des  lichens  qu'il  pùture,  iour  arrian,  etc.,  etc.  La  plupart  des 

II  s'a? ance  sur  le  dos  de  POural ,  à  travers  oiseaux  sont  sédéniaires ;  mais  cependant 

les  forêts  qui  en  couTrent  les  pentes  jus-  on  en  compte  un  grand  nombre  qui  émi- 

«n'au  pied  du  Caucase.  I>ans  cette  même  grent  annuellement  et  qui  se  retirent  pen- 

Scandmarie  et  dans  les  forêts  orientâtes  dant  la  saison  rigouretise  dans  les  con~ 

de  l'Europe-Moyenn*',  fnmmence  la  patrie  ^rvc^  plus  ehaudes ,  soit  de  !"  \fritiue ,  >oil 

de  l'élan,  que  nous  suivrons  ailleurs  jus-  de  l'Asie,  l^s  coucous,  les  huppes,  les 

4|n*anx  rhes  du  Saint-Lanrent  en  Améri-  loridts  et  les  hirondeffei  sont  «nns  ce  cas. 

qur.  Mnis  partout  où  Phonnue  multiplie  Très  fréquemment  chassés  des  limites  du 

»es  plautaiions  et  ses  cultures,  tous  ces  \iàlc  par  les  grands  froids  ,  des  oiseaux 

animanxneseretroufenlplusàrétatsau-  maritimes  apparaissent  sur  le  rivage  du 

Tage,  et  ceux  que  l'inflexibilité  de  leur  midi  de  r£uro|)e  ;  c'est  ainsi  que  souvent 

instinct,  on  leor  inutilité  empêchent  de  on reneontre alors  des/7i/î^ojV/*^  des  »w- 

rêduire  à  la  doinestieité ,  sont  bientôt  ex-  eaceiu- ,  *li  s  uli/ncs  dépaysées.  Des  ban- 

ienninés.  L'Europe  est  donc  la  contréequi  des  de  et/f/ncx  et  d'e'idern  annoncent  aussi 

possède  aujourd'hui  le  moins  de  mammi-  la  ri'^'iu  ur  des  hivers  dans  les  contrées 

^res  ;  mais  les  diverses  couches  de  son  sol  sepleutrionalcs.  L'été,  tons  ces  oiseaux 

renferment  des  quantités  eonsidéraMes  de  regagnent  les  contrées  boréales.  Le  ro/- 

débris fiT^^il-'s d'e^pi^rrs depuis  lonfî-temps  lier  nr  (inittr  juiii-f  rEnrope,el  une  nful- 

éteintes.  Des  tléplmnn,  des  masiodon'  Ûiudcdc bec/im, de xglpieê,ù.'aioue/£es , 

tes,  ûcupahgoihériums,  des  anopfothA  sont  exclnslremen  t  propres  aux  tones  lêot- 

rjMmj'etcontautresespèeeseompIMenient  pérées  de  et  lte  conlrée. 

perdues,prouvent  ^ue  jadis  une  autre  sorte  Moins  féconde  en  reptiles  que  les  antres 

de  création  animait  sa  surface ,  cl  que  des  continens ,  l'Europe  n'a  que  deux  es))èces 

révolutions  que  nous  ne  pouvons  préciser  de  tortues  terrestres  et  deux  aquatiques, 

en  ont  diminué  les  Inhitans  primitifs.  Plu^irurs  e«;iièee.s  de  rt'pèreft  surtout  la 

hts  oiseauxseuls,  a  qui  les  airs  ouvrent  cummu/te  iiabitent  toute  i'Eurupe  jus- 

uir  une  fniia  ttiyoïirs  facile  le  champ  d«  «fo'en  Suède ,  oà  nne autre  plus  redouLible 

la  !ihcrt<^ ,  ont  pu  perpétuer  leurs  espères,  encore  parait  avoir  au-drl  i  de  trois  pieds 

Les  aigles ,  les  vautours,  les  milans,  delong.  Lesreptilesellescoulenvresysonl 

4'Mtres oiseaux  de  proie,  dinnies  ou  no&*  mèmè  plus  nombreux  qu'en  France,  h 

ternes, hnlii!fntrFurope,maiscepend^nt  r-iTisr,  s^ns  doute,  de  la  grnndr  rh.ilmr 

M  les  retrouve  dans  la  partie  ad^jacenle  de  des  étés.  Oa  trouve  aussi  en  kuro|H?  des 

l'Asie,  et  l'on  nent  même  dire  que  les  ormts,4t^  Isards,  des  teimptes ,  df» 

grandes  espèces  habitent  éfîalemcnt  le  nord  rrapouda  ,  des  grcnoiiiUr*  ,  des  futîn- 

des  deux  continens.  Partout  ces  espèces  mandrett ,  etc.,  etc.,  es|M*ces  fort  peu 

sont  plus  communes  dans  les  hautes  mon-  remarquables  par  leur  taille  et  leurs  pro- 

tagnes  et  dans  les  glandes  forêts.  Mous  priétés. 

mentionnerons  aussi  1rs  guêpiers,  les  Parmi  les /)owjrow#  de  cette  partie  du 

iiehtdromcs,  les  rvlliers;  les  aritn-  monde  nous  noounerons  :  l'àînoruc,  les 

pêwn  j  sont  en  moindre  qnanttté;  les  turbots,  le&mugêt,  les  raiët,  plusieurs 

passereaujr  j  mn\  exef"î<;îvo!nenl  nom-  squalex  ,  les  jtcoprrnes,  les  lumbit . 

ftreux,de  même  que  les  fc/i^MA-ifnrel  les  les  merlans,  les  harengs,  l^sardtr- 

palmipèdes.  l/cs  gallinaeéeê  n*y  sont  nês,  tes  MttussMnst  f  les  MCûwhvn  f  les 

rr[)réseutés  que  par  un  nombre  très  res-  carprs  .        hrnrhrfs  .  1rs  ny^rjuiHr!) , 

Iretot  de  genreS|  et  encore  ceux-ci  sunMb  les  gobies,  les  bouiereawr,  etc. ,  etc.  Les 
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iwissons  des  mers  d'Europe  soulexccssivc- 
uicQt  variés ,  et  la  pluj;»art ,  à  cause  de  la 
riélirairssf  (!(Mfiir  rbair ,  deviennent  l'ob- 
jet d'un  gr  and  euuiuiercc.  Ou  doit  remar- 
quer que  presque  tous  n'ont  point  les  coo- 
leurs  brillantes  de  vru\  drn  mers  éqnato- 
riales.  he&squaleit  sont  surtout uncgraode 
resMHiroe  pour  les  peuples  riverauis,  et 
leur  peau  dui  r  r^t  rinployéo  dans  les  arts 
pour  faire  le  chagrin»  Les  ableUe*  des 
eaux  douces  donnent  It  matière  des  perles 
faus  (  S.  ciksœuîs d^egfurgean  prej  aré^ 
en  caviar  fournissent  un  immense  article 
lie  consommation  dans  le  nord.  Il  en  est  de 
même  des  anchoi» ,  des  sardines ,  des 
harengs ,  si  utiles  à  la  elasse  i)auvre  ,  et 
dont  la  péclie  uécessitc  chaque  année  des 
armemens  considérables. 

Parmi  les  erustacr  f  i t  y  n  1rs  rrrreffes, 
les  crabes,  \t&latigoustes,  le*  /ïamardSf 
tes  éermisset,  ete.  »  etc. 

Les  insectes  sont  exlraordinaîrement 
multipliés  dans  les  difrérentes  parties  de 
1*Enrope  y  mils  ils  ne  se  propagent  dans  les 
diverses  zones  qui  la  compoM  lit  qu'eu  rai- 
son de  leur  <M>ovenance  de  température. 
Les  eoUopîères  surfont  y  comptent  de 
nombreuses  espèces  rielies  cl  variées.  Les 
hannetons,  \es  cétoines,  les  bupres- 
tes, etc.  y  etc.,  y  sont  surtout  les  plus  mul- 
tipliés. Les  cantharides  et  les  meloè's 
sont  ul!le.s  en  mê<l<^<'ir»^.  Les  papillon», 
les  mouches,  les  Ubtilues,  cigales. 


les  grillons,  les  aptères,  scolopen- 
dres ,  le  scorpion  ,  se  présentent  en  si 
grand  nombre  que  leur  nomenclaturp  for- 
merait une  liste  immense  (j^ui  ue  peut  trou- 
ver ici  sa  place. 

Parmi  les  mollusques  :  les  ponîppu , 
les phylades,  le»  venus,  les  peignes, 
lei>'»oum,  les  mouUê,  les  huitres,  les 
linuiçonf  ,  I:i  pin  ne-marine ,  dont  le 
b>ssuti  sert  à  faire  des  étoffes.  Les  molius- 
ifues  entrent  pour  une  grande  partie  dans 
b  r.niirrittiir  des babitans  des  côtes. Beau- 
coup d  espèces  sont  transportées  dans  i'in- 
térienr  des  terres  ;  les  huîtres ,  les  moules  ^ 
les  venus  sont  très  recherchtîes  dans  l'Eu- 
rojte  lemj)érée,  et  les  limaçons  sont  trè* 
estimés  eu  France  cl  s'exporlcul  incme 
dans  les  colonies. 

Parmi  1*^"^  antn'lîdes,  les  sangiUéê 
utiles  en  uicdeeuie,  sont  les  seules  qu'on 
puisseciter.  Mais  les  pécbeurs  recueillent, 
l>oin"  approvisionner  les  uirinfifs,  plu- 
sieurs espèces  de  zoopJiyles  délicats  et 
édnies,  tels  que  les  oursim,  les  ate»- 
diens ,  les  actinies  qu  oii  mange  dans  le 
midi.  Les  mers  d'£urope  sont  trâ fécondes 
en  espèces  de  ces  animaux  bizarres  et  en~ 
corc  si  peu  connus,  ciu'on  iionunc  nu'du- 
ses,  beroès,  pyrosomes ,  saipas ,  etc. 
Le  corail  rouge  commence  à  paraître 
dans  le  midi  de  l'Europe,  sur  le  rivage 
de  la  Méditerniuée  opposé  à  la  c6te  d'A- 
irique. 


•CTsariciE.  2,7  93,000  milles  carrés. 
romATioN.  Absolue  ,  227,760,008 
habitans;  reM'M>  82  lialntans par  mille 

carré. 

BmroaaAma.   On   peut  réduire  à 

vinfrt  sniiehes  princi}>ales  ou  familles  tous 
les  peuples  quiuabileut  aciueilemeut  1  Eu- 
rope dans  les  limites  naturelles  que  nous 
lui  avons  assignées.  Comme  dans  l'article 
elhtiographie  de  chaque  état  ou  trouvera 
indiquées  les  contrées  oA  demewent  les 
peuples  compris  dans  chacune  de  ces  fa- 
milles, nous  nous  bornerons  ici  à  ranger 

TABI. 

DB  LA  CLASâllICATION  DES  PEUPLE» 

FAnLLtbiftiMnkmiBAMjCE  :  \t»Sseuald»ame, 
plus  f  onnus  sous  le  nom  de  BaseongadOS  OU 
Baïquet ,  «n  Espagne  et  ea  France. 

Fahillf.  r.KLTiQVE  :  les  dt'tceiiiltins  des  ci'ritn- 
blés  Celle*  *  en  Irlaade .  dans  tes  Uighlands  eo 
Econe  «t  dans  fne  dt  llao»  les Kimriêm  Ga^ 


tous  les  peuples  de  l'Enrope,  que  Pethno- 
graphie  regarde  comme  tels,  dans  lenrs 
familles  respectives.  Pour  cette  rînssifica- 
tion  nous  suivrons  Tordre  de  uolrc  Alla» 
0tlmographiqve  du  globê;  mais  noM 
dcvoTis  r-iirc  observer  qu'ayant  adopté  dans 
cet  ouvrage  la  limite  orientale  de  l'EuroM 
proposée  par  Malte-Bmn ,  il  nous  a  fim 
morlifirr  la  classificntinii  de  manière  à  met- 
tre eu  Europe  presque  tous  les  peuples  qui 
habitentla  région  an  Caucase,  et  qui  dans 
V Atlas  sont  regardés  comme  i^paineiiaBl 
à  l'Asie. 

bB  L  EVROPE  d'après  LES  LAMCCKS. 

loAr,  dans  la  pHocipanlide  GaUci»  «a  Aa^ 
terre .  et  les  Bngrzad  OU  MùS'^iHms^  f* 

France. 

FAHILLKTlir.ACO-Pl'LA^r.iQri  (Ui  f  ^  |-,  T  (  ■ i  t  i  >  T  -  li'» 

Skipatar,  plus  connus  sous  le  nom  û'Amautes 
^ifJlhsMukt  ks  Gnc»,  daasls  asawldlat 
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'4t  la  6ifce,diiu  la  Turqided'Europr.  etc..  fie.; 
lr«  Romaru,  subdivisés  en  Catalans.  YaleB> 
tiens,  Majorquaios,  en  Espagne;  Languedo- 
ciens, Provençaux,  Dauphinais  ,  Lyonnais, 
Anvergnatt,  Liinousins  et  Gascons,  en  France; 
SmroisiMn,  «  8«»oie  ;  Retliirns,  rte.  etc. ,  en 
Suisse,  dans  une  partie  du  caotOO  des  GrisOM  et 
du  Valais,  les  /^///>nx,  dans  l'Italie  (t«y«n«- 
Iroduction  à  la  description  de  l'Italie)  ;  les  Fran- 

CiSt  dans  U  France ,  au  nord  de  la  Leirp  ,  dans 
iPaye^etU  Suisse  ;  les  Espagnols  .  dans 
la  plus  grande  partie  de  l'Espagne;  les  Portu- 
gais, dans  le  Portugal  ctrarchipel  des  Açores, 
XtsRumanje  ou  hnumoimi ,  plus  connus  sous 
le  non  de  yalaques ,  dans  U  s  empires  d'Autri- 

FAMiLLjJwuuaiQcc  :  les  AUemandt  de  la 
Haulf^Ueamgne ,  subdivisés  en  Souabet, 
BavaMfiîtijvïcIiiens  ,  Franconiens  .  Hauta- 
SaxoM.  etc.,  etc..  parmi  lesquels  on  range 
les  Aneanadf  delà  Suisse,  de  ta  Boiiénic.  de 
la  Moravie,  delà  Silésie,  delà  Hongrie,  de  la 
Transylvanie,  de  la  Livonie.  de U Courlande , 
de l'Esllionic , etc. ,  etc.;  les  Alh  maïuisde  la 
BiUSe'AUemaSM ,  où  l'on  distingue  les  W  est- 
■iHiBeM.  letSatooedelaBasse-Saie.  ceux  qui 
li^iti-nt  la  partie  septentrionale  du  cercle  de 
la  Uaute-Saxe ,  et  les  Prussiens  proprement  dits , 
oa les  liabitans  allemands  des  deux  provinces  de 
Pfiuae }  lès  frùotu»  daos  la  cunk'déralioo 
CcmiaBique  et  tes  moaarclilet  Danoise  et  Hol* 
landaise;  les  Sérrlandait ,  on  l'on  distingue 
les  Hollandais  dans  le  royaume  de  Hollande,  et 
las  Flamands  dans  le  rujaume  ilt-  n«  l^uiui-  ;  li  s 
Morwéffiiens,  daas  la  Norwége  et  une  partie  de 
la  Saède  et  daas  raithipel  de  Shetland  et  de 
Fn  I  o»  r ,  les  Suédois ,  dans  la  Suède ,  les  villes 
de  la  Finlande .  etc. ,  etc.  ;  les  Danois  dans  le 
rOjauipe  de  Danemark ,  les  villes  de  la  >or- 
wiga  et  le  itttland;  le*  Anglais,  dans  l'An- 
f;Mem,  la  plus  grauda  partia  4a  rEcaïaa» 
une  partfa  4a  rirlaade  et  4e  la  priodpanté  4e 
Galles, 

FAMfLLS  StAvr.  ;  les  lllyhens,  dans  les  empires 
4'Autricbe  et  OttoouD»  pami  leaquels  on  di«- 
tiagne  les  Senriens ,  lea  Basniem .  les  Dalmates . 

les  Bulgares;  les  Russes,  dans  l'empire  Russe, 
et  sous  le  nom  de  Housniaques ,  dans  la  Galli- 
cir.  la  Hongrie,  etc.,  etc.,  dans  l'empire d'Autri- 
cbe  et  daas  U  plus  grande  partie  dM  gonverne- 
■lens  rasses  de  VdlldoieetaePodolle;  tes  CroO' 
tes ,  h'i  Jf'indrs  ou  fVenden ,  et  les  Bolu'mrs 
ou  Tc/i^khes  ,datts  l'empire  d'Autriche  ;  les  Po- 
lonais ,  dans  le  royaume  actuel  de  Pologne,  la 
république  de  Cracovie ,  une  grande  partie  des 
provinu-s  ci-devant  polonaises  de  la  numarchia 
Prussienne  et  de  l'empire  d'Autriche,  et  une 
partie  de  la  Silésie  ;  les  Serbe* ,  dans  le  ro/au- 
me  de  Saxe  et  dans  la  monarchie  Prus^nne  ;  les 
Lithuaniens,  dans  les gouvernemens  rosses  de 
Wilna .  Grodno ,  Minsk,  ^'itepsk  .  Smolensk, 
etc.,  etc..  et  dans  le  pouvernenient  prussien  de 
Cnmbinoen;  les  Lrttt's  ou  Lottwa ,  dans  la 
pbia grande  partie  des  gouvernemens  russes  de 
Mitta»  et  de  Riga  et  dans  une  Iractàofl  de  la  pro- 
VMt  de  la  Prusse-Onenlale. 


FaMII  I  K  OtRALIt.lNE  ,  1  lt>OlSF.  OU  TcilOL'DE  :  IcS 

Souomi  ou  t'imuiîs  dans  le  grand-ducbé  de  Fio- 
Iia4e  «t  une  partie  des  gouvernemens  msars 

d'Olonetz  et  Saint-Pétersbourg;  les  Fslfm- 
nirns ,  dans  I  "gouvernement  de  Revelet  partie 
de  et  lin  (If  Riga;  1rs  Snmrs  ou  Lapons,  dans 
l'extreaiité  septentrionale  de  l'Kurope.dansl'eni- 
pir»  Rttsae  et  la  monarchie  Korwé^no-8ué> 
doise;  les  Mari  ou  Tcheremisses ,  dans  !••« 
gouvrrnemt  ns  russt  sde  Kazan,  Sindjirsk,  Viat- 
ka ,  Pcrin  t  t  On  iiibourg  ;  les  Mordwa ,  dans  l''S 
gouvernemens  de  Peuia ,  lUucan ,  V  iatka,  Sa- 
ratov,  SImbHrsk  «t  Orembovrg;  les  Komi  ou 
Kowi'Motirt,  plus  connus  «oiis  1rs  nomsde  - 
ra/nfs  >  \.  l'i  rm/cns  ,  daiislcsgouvernenu'nsde 
Perm.  \  lalkn,  Vologdael  Arkhangelsk;  les  Oudi, 
Oiuii-Mourt  ou  yotiagues,  dans  les  gouverne- 
mens de  Viaticn ,  Orembourg  et  Eaaan  ;  les 
Mnnsi ,  Mansi  Koum  ou  f  'i>,::rit(lf's ,  dans  les 
gmivt-rnenu-ns  de  .saiatuv  el  de  Perm  ,  «  t  dans 
les  hautes  vallées  de  l'Oural;  les  Magyarœk  ou 
Madjars,  plus  connus  sous  le  nom  de  Uon- 
groit ,  dans  la  Hongrie  et  la  Transjrtvanle ,  dans 
l'empire  d'Autriche 

Famille Samoyêdk  :  \eiKassoi  oQuSomoxedes, 
dans  le  gouvernement  russe  d'Arkhangelsk. 

Les  peuples  compris  dans  les  familles  suivantes 
sont  regardés  comme  des  peuples  asiali(|ues  . 
quoique  |>lu.sieurs  habitent  depuis  Imig-it  injis  le 
sol  Européen.  Tous  ceux  qui  demeurent  dans  la 
rîgioa  du  Caucase  no  doivent  être  considérés 
comme  Européens  qu'autant  que  l'on  veut  ad-  * 
mettre  la  frontière  naturelle  de  cette  partie  de 
l'Kutope.  {f'oy.  page  31.) 

Familli.  TtHKt  :  les  Osmantis  ou  Ottomans , 
plus  connus  sous  le  nom  de  Turks  ;  C'est  la  na* 
tion  dominante  de  l'empire  Ottoman  ;  les  Bas- 
chkirrs  ,  dansles  gouvernemens  rasses  de  Perm 
cl  d'On  mbourg;  les  Tchou\\'aches  ,  dans 
tes  gouvernemens  de  Kazao.  de  Vialka.  de 
flimbink  et  d'Orembourg  ;  les  Meschlcherrks . 
dans  celui  d'Orcmbourg;  les  Uroukeson  Tur- 
komans  de  la  Macédoine  dansl'empire Ottoman, 
et  les  Turhiiiiutits  d  iiis  les  provinces  Cauca- 
siennes, dans  celui  de  Russie  :  ou  distingue  par- 
mi ces  derniers  les  Nogal,  les  Koumuks ,  les 
Ras/ans,  etc.,  etc. .  enBn les  prétendus  Tatnrs 
purs  d'S  auteurs  russes  et  allemands,  qui  ne 
sont  que  les  di  sn  iulans  des  vi^nl.nhlrs  Turks  qui 
formaient  la  plus  grande  partie  de  l'armée  du 
conquérant  tatar.  Batou  ;  ils  vivent  dans  lesgou* 
vernemensde  Kazan.  Simbirsk,  PeilM,  tlac»> 
lov,  Astrakhan  et  Orembourg. 
Famille  Tatare  »>u  Mck.oi.e  :  les  KaJmonhs , 
dans  les  gouvernemens  russes  d'Aslrakban .  Sim- 
Mrsk.  OrcnriMiufget  dans  la  provinca  du  Ctm- 
case. 

Famii-i.e  AwAnr.  .  les  Awarcs ,  les  Àndi  et  Ira. 
Didoctiii  ou  Dido-Vnso. 

Famujji  lUsxi-ILocMca  :  les  Kaszi-Koumuk. 

FaniLL*  Akooc»*  :  les  Akoueka. 

Faiiii xr  KnrnA  :  les  Kotira.  Les  peuples eompi+s 
dans  cette  famille  ainsi  que  dans  l'^koucha,  les 
Kaszi-Koumuk  et  l'Awarc  haliitnit  les  monta- 
gBSSde  la  région  du  Caucase ,  elsunl  connus  sous 
le  non  cotlecUf  de  LesskU  oo  HonÈagMr4t* 


• 
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Famiixk  MmojECBi  :  les  MiUijegki  Qommés 
Tchetchenzi  par  les  Rufts^^ ,  dans  1rs  hautes 
valk^es  du  Pays  des  Monlagu' s  ilms  les  provin- 
ces Caucasiennes;  on  y  distingue  les  GotgalQu 
IngouMhet,  les  KarabouiakF,^.,  eu. 

Famills  Pers^kf.  :  1rs  Irons  ou  Ottetet ,  dans 
les  hantes  \a\\^t%  du  Pays  des  Montagnes  dans  la 
région  raii..i  n  iiir,  elles  Boukharet,  établM 
daas  plusieui»  vUles  marchandes  du  sud-est  de 
te  Riuiie. 

Famille  CiRCASSiE?iNe  :  les  AeUghé  ou  Circas- 
tiens ,  dans  les  Pays  des  Montagnes ,  daus  la 
région  du  Caucase. 

Ka  wiLi  E  Abassr  :  les  Jbtne  AJfatse ,  dau  ia 
Pt  titc-Abassie  et  dans  le  Ptyt  4n  Mmtagnn. 
«Uns  la  région  du  Caucase. 

Famille  Semitioob  :  les  Juift  qui  sont  répandus 
daiit  tous  les  élats  d«-  rKurupe,  àl'excephon  de 
la  Morwégc,  de  l'Espa^oe  et  du  Portugal.  Les 


pays  oà  ils  se  trouvent  eo  grand  nombre  sont  les 

contrées  qui  formaient  l'ancien  royaume  de  Po- 
lognr ,  riiMiit'  ;.  snn|iircs  Ottoman  et  d'Autri- 
che, et  l'Allemagne;  si  tous  les  Juifs  de  l'Eu» 
roK  ^taleol  réuais  ils  formeraient  une  natioa 
assez  nombreuse  ;  les  Maitais ,  dans  les  cam- 
pagnes du  groupe  de  Malte .  et  les  Arabes  peu 
nunihrciix  di-spNvi««esCattcuieiuicsdaurcm- 

pire  Kusse. 

Fahillk  Sarscritb  ou  Hixdoob  :  les  Roma,  Kola 
ou  SirUe ,  aommé$ Hohcni ii  ns ea  France,  Z/- 
geuner  tn  Allemagne,  /.in^ari  en  Italie,  Gl- 
lanos  en  Kspagne,  Gip\r  »  ii  AriKlt-t'-rrr  .  etc., 
peuple  vagabood,  que  l'on  peut  regarder  coni- 
DM  originaire  de  l'Iade. 

FAMti.i  r.  \r.Mf.>ir\>r  :  1rs  Ârmcniens ,  dans  les 
villes  luarcUandes  de  rempit'«v^ltqBj|ii ,  dant 

qiK-ique»  localités  ées  rnip«ref*Rttfi|P^i 
chiea.  J 


Lv  CnRisTiATvisnE ,  dans 

ses  formP55  diverse; ,  étrml  sa  hictifaisaute 
influence  sur  toute  la  suriace  de  l'Europe  ^ 
il  est  professé  par  la  presque  totalité  de  aet 
nomlireux  ha  bilan  s. 

VBffiise  Catholique Romaina 
étend  son  empire  snr  presque  tonte  Is 
France,  !a  Rclgi(|iie  cl  la  l'olop;no  ;  sur  toute 
l'Italie,  l'Espagne,  le  l'ortugal;  &iir  les 
trois  quarts  de  l'Irlande  ;  sur  la  plus  gran- 
de partie  de  rcmuire d'Autriche ,  sur  pre^ 

2ue  la  moitié  de  la  monarchie  Prussienne, 
e  la  confédération  Suisse  et  des  puissan- 
eet  secondaires  de  la  confédération  Gcr- 
maniqiif^ ,  et  sur  une  fraoïion  considérable 
de  la  population  de  l'empire  UUoman  et  du 
royaume  acinel  de  la  Hollande. 

VB  g  lise  G  r  ce  que  ou  O  r  ie  ni  aie 
est  dominante  dans  l'empire  Russe ,  dans 
les  lies  Ioniennes,  dans  le  nonvel  Etat  de 
la  Grèce  et  dans  les  trois  principautés  de 
Servie ,  de  Yalachie  et  de  Muidavie.  Elle  est 
professée  par  presque  ia  moitié  des  habi- 
tans  de  l'empire  Ottoman  ;  et  elle  est  aussi 
la  religion  d'un  grand  nombre  de  su  jets  de 
Tempire  d'Autriche,  surtout  en  Transyl- 
vanie, Hongrie,  Croatie,  SlavonieetDal' 
matie. 

Mous  avons  indiqué  aux  pages  67  et  63 
les  divisions  et  subdivisions  principales  des 
Eglises  Protextantes nous  don- 
nerons d'antres  dt'tailsdans  la  description 
de  la  confédération  Germanique.  Ici  nous 
Bons  bornerons  à  indiquer  seulement  les 
grande!^  p:énéralii(  s  l  e  Luthéranisme 
ou  V  Eglise  Evauffclique  domine  dans  les 
monarchies  Prussienne,  Danoise,  Norwé- 
piéno- Suédoise ,  dans  les  rnyanmrs  rie 
Jlanovre,  de  Saxe,  de  Wurtemberg  et  au< 


très  états  de  taeonfédération  Gernianiqnê; 
les  liahit.ins  des  jirovinfc  Ibltiques  dans 
l'empire  Russe,  et  un  grand  nouibre  d'in- 
dividus dans  Pempire  d'Antriche,  surtout 
dans  la  Hongrie,  la  Transylvanie,  etc., 
suivent  les  dogmes  de  celte  Eglise ,  à  la- 
quelle on  tftche ,  depuis  quelque  temps ,  d  ! 
réunirccuxqui professent  le  Cnlrinvime» 
Les  dogmes  de  ce  dernier  dominent  prin- 
cipalement dans  le  royaume  actuel  de  Hol- 
lande, dans  les  cantons  suisses  de  Berne, 
Zurich ,  Bâie ,  etc. .  etc. ,  dans  le  duché  de 
Nassau  et  dans  la  Hesse  électorale ,  dans 
les  prineipantés  d'Anhalt ,  de  Lippe ,  etc. , 
etc.  Un  assez  grand  nomhrr  d'habitans  des 
monarchies  Française  et  Prussienne  et  de 
l'empire  d'Antricbe ,  ainsi  que  la  grande 
majorité  de  la  population  de  l'Ecosse,  sont 
attachés  à  cette  Eglise.  UBpiscopale  ott 
Anglicane  règne  en  Angleterre,  et  quoi- 
que en  minorité,  elle  opnrime  encore  la 
population  catholique  de  l'Irlande  et  tou- 
tes les  communions  dissidentes  des  Trois 
Royaumes. 

On  peut  dire  avec  assez  d'exactittirlf'  que 
ces  trois  Eglises  principales  forment  trois 
grandes  divisions  religienses  el  giogra» 
phiqties  de  l'Europe ,  puisque  l'Elise  ca- 
tliolique  domine  dans  les  contrées  méridio- 
nales, l'Eglise  protestante  dans  les  pays 
septentrionaux  et  la  reUgkni  Gitciinedaâs 
les  contrées  orientales. 

Outre  ces  trois  grandes  divisions  ecclé— 
aiasliques  de  PEurope  chrétienne ,  il  est 
quelques  petites  associations  relipieuscs 
séparées  de  la  masse ,  telles  <iuc  les  Métho^ 
dtêiêf,  dans  la  monarehie  Anglaise,  les 
Mciminniles  ou  Anubnptïxteft ,  dans  les 
monarciiies  Anglaise ,  Hollandaise,  Prus- 
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•ieone,  dans  llempire  RasM  et  la  ecml^ 
4ération  Germanique;  les  Socinienâ  en 
Transylvanie  ;  les  Quakers  en  Angleterre 
et  dans  la  Pays-Bift,  let  Arméniau  m 

Turquie ,  et  quelques  autres  dont  novs 
avons  parlé  auxpa^es  67  et  70. 

La  popalaliod  non  chrétienne  de  l'Eu- 
rope se  partage  cotre  les  quatre  religions 
suivantes  :  Vigla  m  «,domlnantdans 
l'empire  Ottoman  et  professé  par  presi^ue 
toutes  les  populations  turques  de  Pempire 
Busse,  que  nous  avous  déjà  mentionnées 
dans  l'article  ethnographie.  Le  Jnda  ït- 
me  est  professé  par  tous  les  Juifs  répm- 
dus  dans  presque  tous  lesétats  de  l'Europe. 
Le  L  a  m  t>  m  e  est  ia  religion  que  profe^ 
fent  les  hordes  hniraonqnes  erranles  sur  le 
sol  delà  Russie  d'Europe.  Ce  n'est  guère 

Jue  dans  la  partie  européenne  de  la  région 
n  Caucase ,  vers  POnral  et  dans  les  Mli- 
tudes  du  gouvernement  d'ArkJiangelsk 
dans  Tempire Russe,  et  du  Finmarkdans 
la  monarchie  Norwégiéuo-Saêdoise,  qu'on 
rencontre  encore  des  idolâtre»  parmi  les 
Mitsdjeghi ,  les  Ossetcs ,  les  Tchouvacbes , 
les  Jiordwa ,  les  Samoyèdes  et  les  Lapons. 

oomrzBjmmrr.  L'Europe,  dans  ses 
diUérens  états,  offre  presque  toutes  les 
fonKft  possfMes  de  gonvemement ,  depnis 

ledespotismc  le  plus  absolu  jusqu'à  la  dé- 
■Bcratie  la  plus  prononcée.  Si  l'on  veut 
dnser  tous  ces  états  d'après  leur  gouver- 
■ementrespeetif,  on  pentlesréduire  à  trois 
classes  principales ,  savoir  :  autocratie» 
ou  monarchies  absolue*  ;  monarchies 
limUéesm  eotuiiiuiionnefles,  ttrépU' 
bHques.  Chacune  de  ces  trois  classes  ro- 

Kdant  offre  de  grandes  nuances  dans  la 
■e  de  gonvernemcnt  qu'elle  eshnsse. 
Il  yaméme  dps  ('tats  qui  se  refusent  à  toute 
eiflissification  rigoureuse  :  quelquefois  une 
pârtie  du  territoire  appartient  à  la  pre- 
mière et  une  partie  à  la  seconde;  ainsi  le 
gouvernement  de  la  partie  continentale  du 
royaume  Sarde  présente  les  formes  d'une 
■onarchie  absolue,  tandis  que  le  gouver^ 
nement  de  la  partie  insulaire  suit  les  for- 
mes des  monarchies  constitutionnelles.  Il 
CB  estd'atitres ,  comme  la  womMwhièPros- 
«ienne ,  qui  offrent  des  nuances  si  délicates 
qu'on  pourrait  avec  autant  de  raison  les 
fnettre  dans  la  lyremière  elasseipie  dam  la 
st^i  onde.  Nous  irservonSflOlir  la  descrip- 
tion particulierr  des  divers  étals  de  l'Eu- 
rope l'indication  des  nuances  principales 
^*oflireni  leurs  goavememens  respectifs. 


Dxvisxoirs  sa  L'aTrBOFB.  Il  est  impossi- 
ble de  tracer  des  divisions  naturelles 
de  l'EuropNe  qui  corresjjondeul  exactement 
à  ses  divisions  politiques.  Pour  atteiD- 

dre  ce  but ,  autant  que  possible ,  il  faut  se 
borner  à  trois  ou  quatre  grandes  divisioivi 
c'est  aussi  ce  qu'ont  fait  presque  fous  le» 
géographes,  quoique  sans  beaucoup  de 
succès.  La  division  de  l'Europe  eu  trois 
grandes  régions,  app^es  :  méridionale, 
centrale ,  et  septentrionale,  est  on  ne 
peut  plus  absurde,  car  l'empire  Russe, 
qu'on  place  dans  la  dcrnirre,  apuartieut 
aussi  aux  deux  autres.  Dès  l'année  isift , 
eu  rédigeant  le  Compendiodi  Cvogrnfut 
unicersale ,  npusavon>  senti  l'inconvé- 
nient decette  division ,  et  nous  avons  pro- 
posé départager  l'Europe  en  deux  itarties 
principales ,  nommées  :  Europe  occioes- 
TALE  et  Europe  orientale.  Nousavons 
placé  l'empire  Russe  dans  cette  dernière; 
nous  avons  subdivisé  la  première  en  sep- 
tentrionale ,  centrale  et  méridionale  , 
et  nous  y  avons  classé  tous  les  autret  étals* 
Mais  par  la  suite,  rénéchissanl  mieux  sur 
cette  division,  et  considérant  que  la  Tur- 
quie d'Europe  et  les  républiques  des  Iles 
Ioniennes  et  de  Cracovic  appariienueni  in- 
contestablenentà  l'Europe  orientale ,  nous 
n'avons  pas  hésité  II  les  chmer  dms  eette 
division.  Eu  effet,  le  centre  du  continent 
européen  se  trouve  à  une  petite  distance  à 
l'ouest  de  Varsovie.  En  tirant  |»ar  ce  point 
uiielignedroitedunord  au  sud^ouaàl'est 
tout  l'empire  Russe  et  les  trois  états  que 
nous  venons  de  nommer;  une  seule  fraction 
de  l'empire  ottoman  dépasse  la  ligne  de 

partage.  T(Uis  les  autres  état>s  derknro|>e 
restent  à  sou  occident,  à  rcxcepiiou  de  la 
moitié  environ  de  l'empire  d'Autriche  et 
d'une  fraction  de  la  monarchie  Prussienne. 
Ou  peut  donc,  sans  inconvénient ,  adopter 
la  division  que  nous  proposons ,  comme 
celle  qui  s'accorde  plus  que  toute  autre  avec 
les  divisions  politiques  actuelles.  La  divi- 
sion proposée  par  les  savans  rédacteurs  du 
Vollstandiges  Handbuch  der  nmutOm 
Rrdbeschreibnng  et  adoptée  dans  pres- 
que toutes  les  géàgrapiiics  allemandes  en 
difièN  entMoMot  EUeoonsisieà  parla- 
ger  rEuropecndaq  grandes  régions ,  dont 
trois  aijrinêêti  deux  marititnes ,  subdi- 
visées en  doute  grandes  contrées.  Cette  di- 
vision ,  .laquelle  d'ailleurs  on  pourrait  rr 
procher  quelques  inexactitudes,  est  trop 
en  opposition  avec  les  divisions  politiques 
actuelles  pour  pouvoir  leur  servir  de  base. 
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Mt  BCTisiûns  MNittiQint»  M  Cumon.  combinées  avec  sbs  ciias&ks  oittstoss 


L'Europe,  d'après  tf  que  nous  Tenons  do  dire, 
poorrait  être  divisée  de  la  manière  suivaute  : 

Paktie  Occidentale  ,  subdiviMÏe  ca: 
Partie  Centrale ,  qui  coniprend  Vempire 
d'Julrichr,  les  mon  arc  h  if  s  Française,  Prus- 
iirnui'  Hollandaise ,  le  roxatune  de  Bet- 
giquf  et  les  eo^édërÛtinmÊ  Gamanifme  et 
Suisse. 

Partie  Àustrate  f^t&mfmÊàXHimmar- 

chirs  Parti/gnise  ci  Rtpaf^nole  et  la  républi- 
que d'Andorre  ,  dntis  la  piMiiiisutp  Hispanique  ; 
les  dix  étais  de  l'Italie  ,  savoir  :  \'KUit  du  pape , 
tes  rqjraumes  Sarde  et  des  Deux-Sicile* ,  l« 
gratuMitehé  de  Toteane ,  les  éwhét  de 

En  considérant  l'Europe  sous  le  rapport 
poUti(|ue ,  elle  n'offre  pas  moins  de  quatre-  - 
vingt-sept  états  très  dirrcrrns  cntro  eux, 
mais  qui ,  à  quelques  exceptions  près .  sont 
tous  égaux  sous  le  rapport  de  l'indépcn- 
dsuice  politique.  Les  ge^raphes  et  les  éco- 
nomistes les  distinguent  souvent  en  états 
dujrremier  ordre ,  états  du  second  et 
états  du  troisième  rang,  classification 
bns<^c  soinn  r-ti\  suv  les  forces  et  les  res- 
sources rcsiicciives  de  chaque  état.  Mais 
cette  classiBoation  est  très  tagne ,  pour 
nr  pas  dire  inexacte,  puisqu'il  t  imj)os- 
sible  de  tracer  ua  ligne  de  démarcation 
etitre  diacnne  de  ces  trois  grandes  divi- 
sions. II  nous  semble  cependant  qu'on  peut 
rpç;arder  comme  assez  exacte  la  qnalifica- 
itou  de  grandes  puissances  que  l'on 
donne  à  la  France,  à  l'Angleterre,  à  l'Au- 
triche, à  la  Russie  et  à  la  Prusse,  quoique 
cette  dernière  reste  bien  en  arrière  des 
antres  sons  ie  rapport  de  la  population, 
des  revenus  et  des  ressonrccs. 

En  résumant  ce  que  nous  avons  dit  dans 
l'article  ffonvernement  et  ce  que  nons 
venons  i\r  ilirr  d  nis  celui-ci,  nous  trouvons 
que  l'Europe  offre  actuellement  :  trois 
empires;  une  monarchie  éleciweeo- 
clesiastique  ;  seize  royaumes  ;  sept 
grajids-duchh ;  \m  ifertor/il douze 
duchés;  dix-scpl  j>ruici/jau/rs un 
iandfffùPiat;  nue  seigneurie  et  trente- 
et-une  républiques.  Mais  Ton  doit  faire 
observer  que  l'union  du  royaome  de  I^olo- 
gne  à  l'empire  de  Russie  et  celle  du  royaiw 
me  de  Norwège  au  royanm^  rlr  Sti-Mr  m 
détmiseatpas  lenr  qualité  A  étais;  que  le 
dne  d'Oidoibooii;  n'a  pas  encore  accepté 
letim  le  grand-due  que  lui  n  accorde  le 


Parme ,  de  Modène  et  de  Lucques ,  la  princi- 
pauté de  Monaco  et  la  république  de  Saint- 
Manu  I  I'  restederiLilii' ,  ninuiir  lu  l  ovnume 
Lombard-Vénitien ,  i'ilc  de  Corse  cl  le  groupede 
Malte .  appartiennent  à  l'empire  d'Autriche ,  k  U 
•monarcbie  FnastiM  et  A  la  noaafcUe  Aa- 
glaise. 

Partie  lîori'ale,  qui  comprend  \fnmonar- 
ctùes  Anglaise  (  Ho/aune-U  oi } .  Horwégiéno' 
Suédofseét  Dttkoise. 

Paiitik  ORtr-^TAi-T. ,  qui  eomprrnd  1rs  empires 
liiLssc  «'t  (HU)iiitin  ,  et  les  republiques  des 
Iles  lonieutu  s  ft  de  CrnC"  ir  ,  I  ■  uotivrau 
rooraume  de  Grèce  cl  les  principautés  de  S^' 
Pie ,  de  Fetaehie  #1  de  Ueidaple» 

congrès  de  Vienne ,  non  pins  que  l'électear 
de  Hesse-Cassel ,  qni  continne  toi^rs  ft 

Rc  servir  de  ceini  à'<  !ecleur ;  il  le  prend 
cependant  quelquefois  ca  sa  qualité  de 
grand-duc  de  Fuldc. 
Nous  remarquerons  aussi,  avec  M.  de 
Malchus  ^  que  Vempire  Ottoman  est  au- 
jourd'hui le  plus  ancien  empire  de  i  Euro» 
pe ,  puisque  son  origine  remonte  à  l'époqne 
de  la  prise  de  Constantinople  en  1 453  ,  tan- 
dis que  Vempire  Russe  ne  date  qne  de 
17S1  et  ceini  A*Atttrioh€  de  I804avec  cette 
dénomination;  que  la  France  est  !n  plus 
ancienne  des  monarchies  existantes ,  puis- 
qu'elle remonte  à  l'année 486  ;  que  VBspa^ 
gne ,  le  Danemark  ciV Angleterre  vien- 
nent imnièdialement  après  sous  le  rapjwrt 
de  l'aniiquilé  j  nue  la  7o«Cfl/i«est  le  plus 
ancien  des  grands-duchés,  et  Brunswick 
le  plus  ancien  des  duchés  -,  que  Saint- 
Marin  eut  non-sci\hmcnlh  ])lns  ancienne 
des  républiques ,  mais  qu'elle  est  en  UK^mo 
temps  un  des  plus  anciens  étnts  de  TEnro- 
pe;  que  les  républiques  de  àchwilz  ,  Uri 
et  mtertoala  subsistent  depuis  1 306  ;  que 
celle  de  Hainbourf]  est  la  plus  riclic  et  la 
plus  conuncrçante ,  tandis  que  les pritici- 

Î mutés  dê  Liehtenstein  et  de  Monaeo  et 
a  seigneurie  de  Kniphausen  sont  Ie$ 
plus  petits  de  tous  les  états  Européens. 
Le  tableau  que  nous  venons  de  tracer  a 
donné  une  idée  suflisante  de  la  physiono- 
mie générale  de  TEnro^ve,  tant  sous  le 
rapport  de  la  géographie  physique, 
que  sons  celui  de  la  géographie  poUH" 
qur;\]  rsl  temps maiutennnt  que nousoOttS 
occupions  de  la  description  particulière 
des  divers  états  qui  en  font  partie  :  nous 
eommencerons  par  la  monarchie  françaiic. 
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MONARCHIE  FRANÇAISE. 


DESCRIPTION  DES  DIFERS  ÉTATS 
D£  L'£UROP£. 


entre  le  7  '  9'  orcidrntalc  et  ft'ôe'  orien- 
tale. Latitude ,  entre  42»  20'  et  fti"  6'. 
Ces  calculs  m  réfèrent  au  continent  seulc- 
ncnt.  Cette  remarque  doit  s'étendre  à  tous 
les  autres  calculs  semblables  de  cet  Abrt^gé, 
à  moins  qu'il  ne  soit  dit  expressémeni  ic 
cootrairc.  La  même  obaenrttiOD  t'applique 
à  Ta  nie  le  dimen»i(m», 

1IIMS3I8109I8.  Plwi  grande  longueur. 
Depuis  le  point  le  plus  occidenUil  de  la  côte 
an  iionl-oiiesldcHrestdaiisle  Finistère, à 
Aniibcs  dans  le  Var,  675  milles.  Pliài 
grandê  lar^wwr.  Depuis  Ofvet ,  dans  les 
Ardenncs  ,  jusqu'au  mont  Huroniha  a» 
sud-sud-ouest  de  St-Jeau-Pied-de-l*ort, 
dans  les  Basses-Pyrénées ,  499  milles. 

ooirrxirs.  Au  nond ,  la  Manche  et  le 
Pas-de-Calais  qui  séparent  la  Fi  ance  de 
TAngleterre  ;  le  royaume  de  BciKiqnc  avec 
le  grand-duché  de  Ltuembourg  ;  le  grand- 
duché  du  Bas-Rhin ,  compris  dans  la  mo- 
narchie Prussieoue^  et  le  cercle  du  Rhin 
ippartenant  an  royaume  de  Banère.  A 
IVx/ ,  Ir  crrnn  1-duché  de  Bade  ;  la  conf(^Jt^ 
ration  Suisse  (  tes  cantons  de  Bâle ,  Berne , 
Neufchâtel ,  Vaud  et(îenèTe  ) ,  et  le  royau- 
me Sarde.  Au  md,  la  Méditerranée,  la 
monarchie  Espa^;notc  et  la  république 
d'Andorre.  A  l'Océan-Atlantique 
et  en  partie  la  Maoehe. 

PAYS  T,e  royaume  de  France  actuel  se 
compose  de  tout  le  ci-devant  royaume  de 
France  avant  la  rérolntion ,  sauf  quelques 
petites  fractions  de  territoire  qu'on  en  a 
détachées  daos  les  départcmens  du  Nord, 
dei  Ardenncs,  de  la  Moselle  et  du  Bas- 
Rhin,  et  des  parties  bien  plus considcrabies 
qu'on  y  a  <û"Utées  dans  les  départemens  du 
Haut  et  du  Bas-Rhin ,  du  Doubs  (  la  répu- 
blique de  Mulhausen,  jadis  alliée  de  la 
Suisse,  la  principauté  de  Montb'Minrd , 
autrefois  dépendante  du  duc  de  W  urlt  in- 
berg,  etc.},  et  de  Vauclusc;  la  plus 
ffandeparlie  dece  daraier  estoampoiaede 


■oofellet  aeqoisitimM,  «^esMk-dirs,  dv 

territoire  d'Avignon ,  dn  comtal  VenaissiD, 
etc.  f  dcpcadant  autrefois  du  pa^ie. 
aMmvAcmas.  Toutes  les  montagnes  de 
la  France  continentale  appartiennent  aux 
trois  systèmes  suivans  :  Hespénquê , 
Alpique  et  Gallo-Francique. 

Tontes  les  montagnes  situées  au  sud  de 
l:t  <iaronne,  du  r.m\\\  An  Midi  et  de  l'Aude, 
appartiennent  nuSy$/i' m e  Ue»p ér i- 

Îfuê,  dont  une  d<»  chaînes  principales , 
es  P}T»''nt'es ,  séparent  la  France  de  l'Es- 
nagne.  La  Matadeita,  ou pic  d9  Xeihou, 
twwé  de  1787  toisas ,  en  est  le  point  enimi- 
nant  sur  le  sol  français.  Toutes  les  monta- 
giies  à  iWdu  Rhône^  de  la  Saùne-lnf^ 
rieure  et  du  Doubs  jusqu'à  Bàle  sur  le 
Rhin,  peuvent  être  regardées  comme  ap* 
partenant  auSystéme  Afpr'ffu  rm  des 
>4//ie«i)roprement  dites.  La  chaîne  prin- 
cipale sépare  la  France  du  royaume  Sarda. 
I.e  tnoiif  nfan ,  élevé  de  2163  toises ,  en 
est  le  point  culminant  sur  le  territoire 
flrançais.  Tontes  les  autres  montagnes  do 
la  France  appartieniniit  au  Syttème 
<ra//0>f  ranci^f/  r ,  dontleuoitttcul- 
minante8tlej9t0cr#iS(Gr/ir//^dattsV8 monts  " 
d'Or  en  Auvergne  ;  il  n'atteint  que  la  hau- 
teur de  073  toises.  Les  montagnes  de  la 
Corse  font  partie  du  systt^mc  insulaire  que 
nous  avons  nommé  rdo-  Corteipig^ 
02);  le  Man/e-Iiofofido  ,  élevé  de  1418 
toises,  eu  est  le  poiiilculuiiuaul  (  Voyex, 
ponr  les  détails  relatifs  aoi  trois  autres 
^v^t^mrs ,  les  pages  95,  S6  et8Bl.  <"r<;\  du 
sein  de  toutes  ces  montagnes  que  sortent 
les  31  fleuves ,  les  88  rivières  navif^btes  et 
environ  les  fiooo  cours  d'ean  nni  f  ron- 
dent, en  l'arrosant,  le  sol  do  la  France, 
nas.  Les  principales  dans  l'Océan- 
Atlantique  sont  :  Ouetitant  et  iSé>t>i ,  dans 
le  département  du  Fini-^tt^ro;  Gronix  et 
Belle-Ile  ,  dans  le  Morbiiiau  -,  Pioirmatt- 
tier  et  Dieu ,  dans  la  Vendée  :  Ré  et  Olé-* 
ron,  dm  la  Charenie- inférieure.  Les 
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principairs  dans  la  Méditerranée,  outre  tn 
Corse  ,  qui  forme  à  elle  seule  un  déi>arte- 
ment ,  sont  :  les  groupes  é'Uffèrêê  et  êb 
£<fri>i^dansle  Var  ;  dans  ce  dernier  groupe 
ie  trouve  Vite  de  Sainte-Marguerite , 
dont  le  chàtcau-fort ,  ancienne  prison  d'é- 
tat, est  devenu  cWbrcparla  (iftfntion  du 
mystérieux  prisonnier  au  masque  de  fer. 
Noas  ajouterons  «la  Camargue  Ht  la 
plus  grande  des  fies  qu'on troufe  dans  le- 
dits dn  Rhène. 

XM.  La  Francea  nn  très  (letit  nombre 

de  lacs  proprement  dits  :  mais  ses  parties 
sud-onest  et  sud-est  offrent  en  revanche 
beaucoup  d'élaiigs  et  de  lagunes.  Le  lac 
Grand-Lieu,  dans  la  Loire-TnférieBre,  est 
le  plus  !m])ortrnit  parpi  les  premiers  ;  !f"s 
étangs  de  Carcans  et  de  Certe» iu 
Gironde  ;  de  Sanguineton  de  Biscaroue, 
dans  les  Landes;  de  Leueate ,  dans  les 
l^réaées-Oriealales}  de  6^00»^  dans 
l*Ande;  do  Thau,  dans  rileranlt;  do  la 
r«//îar(7Meelde5rr;f',(1ansle8  Bonrlip";- 
du-iUiûûe ,  sont  les  priadpaux  parmi  les 
seconds.  On  doit  qontor  Vetang  de  Biga- 
glia  sur  la  côte  orientale  de  la  Corse  ;  e'est 
le  plus  grand  de  cette  Uo  j  il  est  tris  pots- 
sonaeux. 

auwas.  Vii^t-et-nn  fleuves  prinei- 

panx,  dout  six,  savoir  :  le  nhùt .  h»  Mctt^f, 
la<S^7/^,  la  Loire,  la  Gironde  et  le  Hiions 
figurent  parmi  les  llenvos  les  plus  remar>- 
^lables  de  r E u ropc ,  arrosent  et  fert  i I  i sm  t 
la  France  continentate.  Nous  décrirons  ces 
llenfes  ^Paprès  tes  quttro  mors  dans  les- 
quellrsils  ont  Irur  embouclnirr.  Nous  en- 
gageons le  lecteur  k  consulter  les  articles 
fleuves  des  mcmareUes  Pmssiênno»  iM* 
landaise .  du  royaume  de  Belgique ,  et  eeux 
des  eanfedénfions  (Hrmanique  et  Suisse 
pour  les  détails  relatif:»  à  la  partie  du  cours 
te  Rhin,  de  la  Measo,  de  FEscaut  et  dn 
Rhône  qii  n'apparlifliit  pas  an  teniioin 
français. 

La  mpr  du  WORD  rrroit  * 

Le  Ruis  .  qui  vinil  d»-  la  Suiw  ,  il  forme  un* 
partie  df  la  Tronliére  om  iii  ii<  <l'  l.i  Fr-iiire .  qu'il 
quitte  pour  coolioucr  soo  CQur«  à  travers  la  coo- 
HMérsHonOcraiiaiiique.  Ses  prlnd|Mus  afflunitS 
la  gauche ,  apparlrnant  rn  tnirt  m»  en  partir  an 
t^rritiMW»  français ,  sont:  VI  II,  quia  sa  source 
dans  Ir  df'partVmont  du  Haut-Khin  .  passe  par 
Colv«r  et  Stmboursel  au'<de^us  de  cette  ville 
cotie  dus  le  Rhiii  •>  la  Moee  île,  qui  prend  m 
aource  dans  les  Vosgrs.  traverse  te  départemegl 
ainsi  que  ceux  de  la  Vrut  Hir  rl  de  la  Moselle .  et 
poursuivant  son  roi  II  Ims  la  monarrliie  Prus- 
•ienw .  va  se  joiMlre  au  Kbio  à  CoWeaU  ;  la  Mo- 


selle passe  par  kpinaJ ,  Naucjr ,  MeU  et  TliioDviUe 
et  est  grossie  k  la  droKepar  It  Meurthe,  qui 
taigne  Lunétille. 

La  Mecï^f.  .  qui  prend  sa  sourre  dans  le  départe- 
ment de  la  Haute-Marne ,  dans  le  plateau  de  Lao> 
grès,  baigne  une  fractioa  de  celin  des  Vosges, 
traverse  eelnl  auqiwlelledottnesou  nom.  aiuai  que 
le  département  des  Ardennes,  qn'rHr  qui  ftp  pour 
entrer  dans  les  Pays-Bas.  I.a  >1»  ust  baigne  iXeuf- 
clîitnii  Nrnliiii .  >t  aan,  MézléresetCIiarleTille. 
Givel  et  Cliarlcmont  %  et  re{oit  à  la  droite  le 
Chier,  qui ptaaeptr  Moitmedf.  ctl  la  gauebe 

Sambrc  ,t\v\  baigne  I.andrecy  et  Maubeuge. 

L'ËscACT  ,  qui  liait  dans  le  département  de 
l'  Aisne  ,  traverse  celui  du  Nord  où  il  baigne  Cam- 
brai. Valeocieooes ,  Coudé .  et  passe  ensuite  Saut 
les  Pajrs-Bas .  où  U  devieut  très  large  et  oÉ  II  iuit 
sun  cours.  Ses  prinripattv  afllucns  sur  le  sol  Tran- 
fats  sont  la  Searpr  ,  qui  passe  i>ar  Arras,  [H>uai 
i  l  ^.liiit  Amand  ;  laZ.rj,  qui  passe  par  Aire  Cl 
est  grossie  par  la  Deule  qui  baigne  LUle. 
U  MANCHE  NfOit: 

La  Somme  ,  qui  nait  dans  1c  départ 
l'Aisne,  après  avoir  travrrs»'  le  de|iarlomeiil  au- 
quel rll<'  lionne  son  nom,  la  Sdiiime  passe  par 
Saint-^ueutin,  Péronne.  Amiens,  Abi»eviUe  cl 
Saiot-Valer/. 

La  Seirb,  qui  prend  sa  source  dans  îe  r'^l^ati 
de  Langres  presque  au  centre  du  département  de 
laCùte-d'Or  im  ceun  de  l'Aube ,  de  Seine  et- 
Marne ,  de  6«ine-cl-Uise  »  de  l'Eure ,  de  la  3eiiw- 
I  nrérieure,  et  entre  dans  la  HMehe  prts  dn  Havre' 
de-Gràce.  Dans  ce  long  cours  elle  itTi^ne  Cliitil- 
lon-sur-Seine.  Trove» .  Melon,  l'ans.  Mantes, 
Elbeur,  n  nirn.  Hondcur  rt  le  Havre.  Srs  princi» 
paux  allluens  à  la  droite  sont  :  l'Jube  ,  qui 
passe  par  Bar  et  Areis  ;  la  Marne,  qui  passe  par 
Cliaumont.  Vitrj.  Chàlons.  ^vpernay,  Cliàteau- 
Thicrry.MeauietCharenton-,  l'Oite,  qui  baigne 
Guise,  la  Kere.  (ompugne,  Fontoise,  et  est 
grossie  à  la  gauche  par  Vdisae  qui  paaie  par 
Vouziers,  Rrlliel  et  Solssous.  Ses  pîtaclpaux  af> 
fluens  à  la  gaucbe  sont  ;  )'  )'o  n  n  f ,  qui  passe  pa  r 
Clamecjr,  Auserre  et  Sens;  Y  Eure,  qui  passe 
par<Jiartres  et  Louviers. 

L'Ohkk  .qui  pre Bd  sa  source  dans  U  dialue  Ar> 
morique  dans  le  département  auquelU  doouesOR 
nom,  et  traverse  ensuite  celui  du  Calvad)';  nu  il 
finit  son  cours.  L'Orne  passe  par  Seez  .  Ar  uLau 
elCaen. 

La  VinK.  qui  naît  dans  la  cltainc  Aimorique, 
traverse  les  déparlrmeoi  du  Cnivadw  et  de  la 

Manche  et  passe  par  Vire  et  Saint-I.ô. 

La  RA»fK,  qui  naît  dans  la  chaîne  Ariiionque. 
arrose  uni'  |m[Iii'  ^\\\  iJi'[i.ii  irmcni  des  Cùlrs-du- 
Nord  et  passe  par  Dinati  et  prés  de  Saint- .Vlalo. 
L'OCÉAN  ATLAMTIQIJK  reçoit  : 
L'AcLNE,  qui  naitdansles  montagnes  Noires  de 
la  rbaine  Armoriquc ,  traverse  le  Finistère ,  passe 
par  ChiteauHo  et  cflirr  dsos  le  sopeito  katite  de 
Brest. 

U  BI.AVBT ,  qut  prend  sa  tooree  dans  la  cbaloe 

Armoriqiie  .  partage  rn  deux  parties  inégales  le 
département  du  Morbihan  .  e!  après  avoir  baigné 

ponlivy  sejelle  dsns  kf*n(  t  dr  îjn  i  rit 

La  YiuixK,  quiaaU  daosta  cluine  Armorique, 
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.  «mue  les  éépartcaieM  (i'Ule-«t-ViUioe  et  du 
MoitUiMi ,  pcsse  pir  Vilré .  Rranc*  et  Redon ,  «C 

«»l grossie  îl  ladroilp  parl'///^. 

l.a  I,<nRr, ,  qui  preini  sa  source  au  mont  Grrbirr- 
Ic-Joiu  Ain^  lis  '  tvriin»'*,  Iravfrw  ou  touche 
4<Hue  départemeiu.  MTOir  :  l'AnkcUe ,  la  Haute» 
I.«fl«,teLoiie.8«M»4l-Loire.  l'Allier,  la  Nièvre, 
li'Chcr.lp  Loiret  If  !  nir  f  l  r.IitT.riudre-rl-Loirc, 
Mame-ft-l.oir*'  >'l  \^  I  im  i  îufi'nrurr ,  tl  Itaigiie 
Roann'\>('VfTN,(.:('ni>\  i,irii.  oi  It'aus.Blois.Tours, 
Saumur.NaotesetFainibceuf.  Sespriocipaux  »t- 
flUeof  k  tadroiletont;  T  dit  roux,  qiri  pAMepar 
Aitttin  ,  }n  V/>*rrc',  rjTii  itooneson  nom  à  undé- 
pajlfua  lit,  la  Maj  t  nii  f,  quipassf  par Maj^rniie 
rt  Angers ,  f  t  «-si  grouie  ^MXaSartlie  ;  la  Sarthe 
cUe-méoie  donne  ton  nom  à  un  d^partrmrnt, 
puse  par  le  Mus  el  reçoit  le  Loir ,  qui  baigor  la 
Flèftic.  I.ps  principaux  afflurns  de  la  Loire  à  I3 
gautiiRSont:  1"  qui  bnifine  Moulins ,  le 

Loiret,  qui  malgré  son  ]  ■  u  l'importance  donne 
soa  nom  à  an  département  i  le  cher,  qui  |iai>se 

er  MoatloçMcl  Saint^AMand.  et  qui  est  grossi  à 
droite  par  r>^«ron ,  qui  baigne  Bourges;  V  /  n- 
dre ,  qui  passe  par  la  Cliàtre ,  Châteaurotu  et 
Loches,  la  rit'unr ,  qui  passe  par  Limo^îes. 
CooAilens,  CbAtellerauU  et  Chinon.  et  qui  est 
gftMNie  è  la  droite  par  la  Creuse  qui  baigne  Au- 
bn^ton  et  Le  RIanc ,  et  à  la  gaucbe  par  le  Clam 
qui  arrose  Poitiers  ;  la  Si'  vrpSnntrtise. 

La>F-VRK  .NioRTAisE,  qiii  \\vr\\\\  n,l  -.iiurcedaDS 
le  d^rtcmeot  des  Ueu  vScs  re&  et  pas&e  par  Niort 
dparMaram telle  rcfoità  la  droite  la  rendée, 
qui  donne  son  nom  à  un  départeMeniet  fine  par 
t  onleuay  Ir-romle. 

La  (11  w.y  .  qui  traverse  les  déparlemen* de 
la  Cbarente  el  de  la  Charente-Inférieure ,  baigne 
Ctnêf  dans  la  Vienne  et  passe  par  AngouKnte , 
Cognac,  Saintef,  Roiliefort.  et  au-dessous  de 
cette  ville  entre  dans  le  bras  de  mer  nommé  Per- 
tuîsd'Antioclie. 

L^  GiRu:<DE,  qui  est  formée  dansle  département 
deee  D«n  par  la  laneUra  de  la  Garonne  avec  la 
Dordogne.  La  GAitONjiE ,  qu'il  ne  faut  donc  pas 
eonfondre  avec  la  Gironde,  est  la brancbe  princi- 
pale ;  elle  pn-nd  sa  source  dans  la  valUe  d'Aran  en 
(«pa^oe,  traverse  les  départemcos  de  la  liaute- 
Cwonne .  du  Taro-et-Garonne,  du  Lolpel-Gat- 
ronne,  de  la  Gironde  et  passe  par  St-Gaudens, 
Muret.  Toulouse,  Agen,  Marmande,  La  Réole. 
Bordeaux.  Ses  principaul  aniuen.s  à  la  droite 
iooi:  X  drièg9 ,  qui  passe  par  toix;  le  Tarn, 
qvinaU  dans  tes  Cévennes ,  au  pied  du  mont  Lo- 
zère, passe  parFIorac ,  Milhau ,  Albj ,  Muntauban 
etMoissac ,  et  est  grossi  à  la  droite  par  IVf<^n>«, 
qui  baigne  Hodez  .  Villefi  niirlie  ;  leZ,a/,  iim  |i,is  .c 
par  Mcndc,  Espalion,  Cahors  et  Villeneuve.  Le 
C^r^eille  senl  affloeol  à  ta  gavche  qne  nolnt 
carlre  nous  permette  de  mentionner-,  il  passe  par 
Aucti  et  Lectoure.  La  Dokdo<;nb  naît  au  pied  du 
Mont-d'or  daub  i<  lIi  |»artementdu  Fuv-de-Pome. 
Iraverseou  touche  les  départemcns  de  la  Corrc2e« 
dn  Canid .  du  Loi .  de  b  Dordosae ,  de  la  Gironde, 
rt  pas'^e  par  Bergerac  et  f  .iboorne.  Ses  principaux 
ainuensà  la  droite,  sont -la  yez^rt» ,  qui  pa«e 
par  Mi>ijli^n3i'l<'  I  .^jitit'' .  ft  >'Sl  mossif  ]\  In  t;;Mirlir 

par  la  Cotrète  qoi donne  te  nom  à  un  départe- 


ment et  passe  par  Tulle  et  Brivci  ïltle,  qui 
passe  inr  Périsueux ,  el  est  grossie  k  la  droite  par 

la  Drotme  qui  baigne  Riberar.  La  C^rr  est  le 
seul  affluent  à  la  gaucbe  (|ue  nous  puissions  nom- 
mer; il  passe  près  d' Au  rit  lac. 

L'Adour.  qui  naît  au  pied  du  Pic-du-Midi  dans 
le  département  des  Hautes- Pjréoées,  traverse  on 
tourbe  lesdépartemensdu  Gers ,  des  Landes  et  des 
Basses-Pyrénées,  passe  par  Hapuer  es.  Tarbes, 
Sainl-Sever.  Dax,  Bayoniie.»  l  au-dt  ssousderelte 
Tille  entre  dans  le  golfe  de  Gascogne.  Les  prin- 
eipan  aflveas  sont  :  la  Ml  douze  k  la  drâile; 
elle  passe  par  Mont  d**  Marsan  ;  le  Gave  de 
Pau  à  la  gaucbe  ;  ce  dernier  passe  par  Pau  et 
Orthes .  etcflffoiai  èla  gauclie  pnr  te  G«fw  ^O* 
léron. 

La  mer  MÉDITERRANÉE  refoK  : 

L'AcoE ,  qui  naît  dans  le  d<«partement  des  Pjré- 
nées-Orif  ntales  .  traversr  le  ib^parleinrnt  auquel 
elle  donne  son  nom,  passe  par  l.imoux  eK.arcas- 
soooe ,  el  va  sejctcr  dans  la  Méditerranée  au  pori 
de  La  Monrette  par  te  canal  de  te  Robtnê  qui 
traverse  Narbonne. 

l.'lh  Ku  LT,  quidescend  des  Cévennes,  parcourt 
le  dt'parieinent  auquel  U  donne  ton  nopi  ft  pasiC 
par  Pézenas  etAgde. 

Le  RnôKB ,  qui  vient  de  te  Saisie .  sépare  te  d^- 
partemenl  de  l'Ain  de  la  fronliiTe  du  royaume 
.Sarde,  traverse  ou  louche  Ji-s  départemens  du 
Rbône.  de  risere,  de  la  Loir»-,  de  l'Ardèclie  .  de 
te  Drôme ,  de  Vauduse ,  du  Gard  et  des  Bouches- 
du-RMne ,  et  paue  par  Ljron ,  Vtenne .  Tovmoa . 
Valence,  Montélimart,  Viviers,  Avignon,  Reau- 
caire  ,  Tampon  et  Arles.  Ses  quatre  brandies 
principales  forment  un  vaste  delta  dont  la  Camar- 
gue est  nie  principale.  Les  principaux  a0lacns 
diiRli6ne  k  ladroMosont?!*////!,  qui  donne  son 

mun  ;î  un  i|i'-prtr-f  rîttMit  i-l  ntti  est  qrn'^'.i  ,i  !n  t^auclie 
|uu  la  lùrnnr  qui  ij.iif^iu  N.mU  t.l.uitli  .  la  .Saône, 
gui  passe  par  Gray  .  Auxonne.  (  h.ilons.  Màron. 
Trévoux  et  k  Ljroo  se  joint  au  RbOoe  ;  elle  est 
frosste  k  te  gaucbe  par  te  IkuA* ,  remarquabte 
par  <(in  «-ours  torluftix  <-f  dernier  baigne  Pontar- 
lies  ,  lii.iuuie-les-l>anii  s  ,  Hesanrou  et  Mole  ;  V  A  r- 
di'clir,  qui.  malgré  son  cours  borot^  donne 
le  nom  k  un  déparlcmcnli  XtGardonQuGa  rd» 
formé  par  la  réunion  des  trois  ndsaeani  nomniéi 
Gardon  (tAnditzr ,  de  Miafrt  et  iV. liait,  du 
nom  des  pnin  ipaux  lieux  qu'ils  traversent.  Ses 
principaux  allluens  à  la  gauche  »out:r/*^re, 

qui  vicatde  la  Savoie ,  il  donne  son  note  k  undé- 
partementelpaateparliraiobtet  te  Urtfme,  qui, 
quoique  d'un  cours  très  borné,  donne  son  nom 
à  un  département;  elle  baigne  Die  ;lai7ura/ici7, 
qui  naît  au  mont(>enevre ,  passe  près  de  RriaOfQH, 
baigne  Hont-Dauptiio,  Embrun  et  Sisteron. 

L*AneBMs ,  qui  naît  dans  tes  monte  Islerel  dani 
le  flf^prtrtemeotdo  Var  ,  Imverse  de  l'ouest  k  l'est 
ce  département  et  entre  dans  la  nier  prés  de  Fré< 
jus.  L'^r/K/>/-e8tionffincipalaflfMBliilpnaat 
parDraf^nan. 

Le  Va»,  dont  te  plos  grande  partie  do  coursap' 

p.Trtirnt  nii  rfivnnntf^  S.?r'!r  ,  sn  p.irti''  inférWUlO 
Irai-i- 1.1  rr>Mitii're  eiilic  crlctut  rt  l,i  frânre. 

cAiTAux.  La  France  j>o&H'ile  86  canaux 
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terminés  on  en  construction,  forniaiit  fn- 
eemble  uue  longueur  de  3,786^864 uèlres. 
Voici  les  principaux  de  ces  cananx  que 
notre  cadre  nous  permet  de  décrire  : 

Le  canal  du  M  idi,  ditau^ï  canut 
Royal  -m  dn  Lanauêdoc ;  il  réu- 
nit rOcéaii  h  \d  Méditcrrani'c  par  sa 
jonction  avec  la  Garonne  ;  il  commence 
au-dessous  de  Toulouse,  dont  il  baigne 
les  murs  ^  passe  par  Castelnaudary,  près 
de  Carcassonne  au  nord  ,  baif^nc  Re- 
ziers,  et  un  peu  au-dessus  «l'Agde  il 
entre  dans  l'étang  ou  pour  mieux  dire 
dans  la  laponne  deThau,  qui  par  le  port 
de  Cette  communique  avec  la  mer  Médi- 
temmée.  L'immense  réservoir  ou  /«tear- 
ti/icielde S<urit  Ti  rrro!  ]inS  de  Caslel- 
naudary,  V écluse  de  Fumeranne,  la 
ffoûlê  au  Malpas ,  VexcavaHon  dan» 
le  roc  à  travers  la  plaine  d'Argelier,  et 
Vaqucdnc  de  Ce.^sc  y  sesf;raades  dimen- 
sions, ses  soixante -deux  écluses,  ses 
aoixaDteHioaie  ponts  et  ses  cinquaate- 

cilU|  aqueducs,  qui  MTVfut  t!r  it:)s';af,'p  fi 
aQtaotdc  rivièroesuu  torrens,  mrttcut  au 
premier  rang  ce  magnifique  ouvrage  hy- 
dr,iu!iquc ,  qui  dans  son  genre  n'avait  pas 
d'égal  lorsqu'il  fui  livré  à  la  navigation 
en  1 681 .  Sa  longueur  totale  est  de  227,547 
mètres.  D'autres  documens  offldela  l'cs- 
timeut  à  344,092  mètres. 

Le  eanal  du  Centre  ondn  Chû" 
rollu  is  établit  une  communication  entre 
la  Loire  et  la  Saône;  il  commence  Clif!- 
lons  sur  cette  dernière  el  aboutit  à  Digoia 
sur  la  Loire  en  passant  par  Chagny  , 
Sriint-Léger,  Blanzy  et  Paray.  Sa  lon- 
gueur est  de  116,812  mètres;  il  a  été  ou- 
vert en  1791. 

Ter  r;  nalduHli  ô  n  c  nii  H h  iii  joint  la 
Saône  uu  Rhin  par  le  Doubs,  en  traversant 
les  départemens  de  la  Céte-d'Or ,  dn  Jora , 
dn  Doubs,  (In  liant  d  (îii  IVis-lUiin.  0\\ 
doit  y  distinguer  quatre  parties  princi- 
pales :  la  première  forme  la  jonction  de  la 
Sadne  an  Doubs  et  se  termine  sons  Dôle  ; 
la  deuxième  forme  la  navi,i::alion  du  Doubs 
et  se  compose  de  plusieurs»  dérivations  de 
cette  rmèf«:  olle  passe  par  Orchamns, 
Besançon,  fianmc-lfs-Dames ,  l'isle  , 
Dampierre  et  Vougeaucourt,  où  elle  se 
termine  ;  la  troisièiiie  établît  la  jonetioa 
do  Doubs  au  Rhin ,  en  passant  par  Mont- 
béliard ,  Danuemarie,  Mulbauseo,  ^ieuf- 
Brisaek ,  GrafTensladt  oâ  le  canal  entre 
(luis  rill,  nniiiout  dn  Rhin,  ?»  environ 
Aoo  toiacs  au-dessus  de  Strasbourg  ;  la 


quatrième  unit  Mnibausen  à  Bâle  et  Hu- 
uingue.  La  première  partie  a  été  achevée 
en  1800 ,  la  deuxième  depuis  1820  ;  on 
vient  dn  livrer  à  la  navigation  la  qua- 
trième, longueur  totale  de  ses  trois 
premières  sections  cat  de  821,277  mètres, 
rrniities  documens  officiels  l*astidiait  à 
302,160  mètres. 

Le  ca  fiai  de  Bourgogne,  destiné 
àétablir  unecomnumicationenlrel'Yoone 
el  la  Snôiip,  el  à  former  ainsi  une  nou-: 
vellc  jonction  des  deux  mers  à  travers  le 
centre  de  la  France.  Ce  grand  eaaat  eom- 
iTifTicf  un  peu  au-dessus  de  la  Rocbe  «;^r- 
i'  Yonne  ,  et  aboutit  à  Saint^Jean-dc-Losne 
sur  la  Sadne  en  passant  par  Saint-Flo- 
rentin ,  TomuTfc .  Mniiibard  ,  M.irigny, 
Pouilly  où  se  fait  le  point  de  partage , 
Dqon  et  Longyic.  On  y  remarque  la  belle 
voûte  souterraine  de  3000  mètres  de  long 
près  de  Pouilly.  La  loncrueur  totale  du 
canal  sera  de  241,469  meu  t  s. 

Le  canal  de  Saint- Quentin, 
qui  forme  la  jonction  entre  l'Escaut  et 
1  Oise;  il  commence  à  Cambrai  sur  l'Es- 
caut et  Huit  à  Chauny  sur  l'Oise  en  pas- 
■^■n\\.  par  Saint-Quentin.  La  tonnelle  on 
passage  souterrain  près  de  Saint^uentiD 
est  un  d^  ouvrages  de  ee  genre  les  plus 
remarquables  qui  «  xistent;  la  longueur 
totale  du  canal  est  de  93,380  mètres.  lie 
eanal  de  Crozat ,  long  de  41,661  mè> 
très,  en  fait  partie. 

canal  aelaSommez  son  oritrÎTie 
à  Saint-Simon,  dans  la  parlée  méridionale 
du  canal  de  Saint-Quentin,  et  s'étend  jus- 
qii'Alamerà  Saint-Valery-sur-Somme.  11 
suit  la  vallée  de  la  Somme  en  passant  par 
Ham»  Péronue,  Amiens  et  Aobeville,  et 
au  moyen  du  canal  de  Saint-Quentin  tl 
met  toute  cette  vallée  en  communication 
avee  l'Oise  an  midi ,  et  avec  l'Escaut  an 
nord.  Sa  lougurur  totale  est  (b;  ir.>.i  39 
mètres.  Un  fait  de  grands  travaux  {tour 
améliorer  l'état  du  port  de  Saint- Valéry , 

F oint  an([uel  le  canal  aboutit  à  la  mer. 
)'au(n  s  documens  officiels,  qui  en  re- 
gardent une  partie  comme  formant  un  ca- 
nal particulier,  ne  l'estiment  qu'à  104,282 
mètres. 

Le  canal  de  Briareioinl  la  Loire 
an  Loing.  affluent  de  la  Seine  ;  il  com- 
mence h  Monlargissur  lel-oinget  aboutit 
à  Rriare  sur  la  Loire  ;  sa  longueur  totale  est 
de  68,801  mètres.  M.  de  HnmboldtolMerre 
que  c'est  le  plus  ancien  deseanaiix.')  poÙUi 
de  partages  il  a  été  ouvert  en  1842. 
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Le  canal  du  Loin  g  n'est,  à  propre- 
ment parler,  que  la  eontinaatioB  du  précé- 
dent. 1 1  rommrnrp  h  ^îoiitnr^ls  sur  le  Ix>ing 
et  aboutit  ù  Saint-Maoïers  sur  la  Seine,  en 
yasiant  par  Cenoy  ,  Nemours  et  Moret  ; 
sa  longnenr  totale  esi  de  52,034  mètres. 

hi  canal  d'Or  léanë  iotmc  une  se- 
conde communication  entre  la  Loire  et  le 
Loîng;  il  commence  à  Combleux  sur  la 
Loire  et  aboutit  à  Buges  sur  le  canal  de 
Loing  j  il  fui  ouvert  en  1692  et  a  une  lou- 
gaeur  de  72,304  mètres. 

Le  canal  de  l'  I  II  e-e  f  -  Jtan  ce , 
commencé  eu  1804  et  pas  encore  achevé, 
doit  établir  une  commonieatkm  entre  la 
Bancc  et  la  Vilaine,  en  traversant  la 
Bretagne  depuis  la  Hocbe-Bernard  sur  la 
Vilanie,  jusqu'à Saint-Malo;  Pille,  af- 
fluent de  la  Vilaine,  en  formera  nnc  partie. 
La  longueur  totale  sera  de  80,706  mètres. 

Le  canal  de  Bretagne  on  de  Pian- 
teeàBre^t,  n'aura  pas  moins  de  369,437 
mètres  de  développement ,  depuis  Nantis 
sur  la  Loire  jusau'à  Brest ,  en  passant  par 
Blain,  Redon,  Malétroit,  Josselin,  Romm, 
Pontivy  et  Châteaulin,  dans  les  départe- 
mens  de  la  Loire-Inférieure,  du  Mor- 
bihan ,  des  Cdte»-dn-Nord  et  dn  FiDietère. 

\jt  canal  du  Nivern  aix  ;  il  joint 
la  Loire  à  l'Yonne,  à  travers  les  dépar- 
tenens  de  la  NIme  et  de  l'Yonne;  sa 
longueur  sora  tlo  174,605  mètres. 

Le  canal  de  l'Ourcg ,  i]  aboutit  à 
Paris,  et  fournit  de  l'eau  pour  l'arrosage 
de  la  capitale;  il  traverse  les (Mpanemeat 
de  la  Seine  et  de  St^^inc-et-Mamo;  ta  lOUh 
Çueurest  de  96,ouo  mètres. 

Le  canal  latérai  à  laLoirêf  il 
irarerse  les  départemcns  de  l'Allier,  de 
la  Niétre  et  du  Cher;  sa  longueur  sera  de 
t7,i§3  métrés. 

Le  canal  de  Berry;  il  traverse  les 
départemens  de  l'Allier,  du  Cber^  de 
Lofr<-el-Cher,  d'indre-et-toire  ;  sa  Ion- 
gÊtûr  sera  de  3n,300  mètres. 

Le  tableau  suivant  imliqiif!  le  nom  et  la 
longueur  des  plus  grands  canaux  sculc- 
neiit  pirojetéa. 

KtiUf.  C.K-HkVX.  UWO.  %y  M^■T. 

Canal  dt-  fit'sancon  à  Lron   191, ooo 

Canal  (Ir  la  Corn  zr  et  de  la  fez  ère .  v  c  7 . 3  '  f  i 

Ca/uilde  la  Dordogne  auc.  du  Midi.  26'i.ui>i) 

Cana  l  d' Eurent- Loir»  6 1 6 .  l  G  4 

Canal  d'Alençon.  3(5,<hm) 

Canallatéralh  l'JUter.  xn.om 

Canalde  Caen  à  Cherbourg.  196,000 

Canml  de  Limoget.  S9S,M0 
CûMlde  ta  Uaiae-Mame  à  ta  Boute- 

Saêm,  ^  t».ooo 


NOMS  DES  CAJ«*m.  i^nfl.  m  HtT, 

Canal  des  Grandes-Zandet,  iso.ooo 

Canal  det  Petilet-Landes   247,098 

Canalde  Sanlrs  à  Bordeaux.  iM,too 

Canal  de  l'  ()rne<'l  Muretme.  1 8fi  .000 

Canal  de  l'Indre  à  celuidu  Berry,  iM.OOO 

Canal  des  Pj  rt'nées.  345, 2&4 
Cana l  di  la  Dordogne  OU ÛBMU  UUé^ 

ralà  la  Loire  4JS,ooo 

Cana  l  de  Paris  à  Strasbourg,  •  1 7  / hk> 

Canal  de  Paris  au  llaere.  Soo/kk) 

Canal  latéral  au  liliônr.  2S5,ooo 

Canal  de  Tours  à  Libourne.  339.0UO 

La  longueur  totale  de  tous  lescaoauxseu- 
toment  projetés  est  de  11,430,388  mètres. 

«KAinma  movm  xrt  cmmbii»  ds  m, 

—  Le  sol  (le  la  France  présente  une  trop 
grande  superficie ,  pour  qu'un  large  sys- 
tème de  viabilité  ne  fût  pas  d  une  nécessité 
indispensable.  Les  divers  gouveniemens 
qui  se  sont  succédé  se  sont  plus  ou  moins 
occupés  des  grandes  voies  de  communica- 
tion ;  et  quoii|ue  des  travaux  considérables 
aient  été  déj.1  evéculôs  ,  il  reste  encore 
beaucoup  à  faire.  On  compte  ai^ourd'hai 
en  France  M  routée  royaleg  bien  entre- 
trnurs,  pré.sentant  un  parcours  de  rsoo 
lieues  ;  97  rouies  départementale* à.oni 
le  parconrs  est  de  7600  lieues  environ, 
et  une  multitude  de  chemin*  vicùnnut 
dont  le  parcours  est  inconnu.  Quant  aux 
chemins  en  fer,  la  France  n'en  compte 
encore  que  trois  ouverts  à  la  circulation  ; 
mais  les  fonds  alloués  dans  la  session  dos 
Chambres  iib3a-i834),  pour  favoriser  l'c- 
tude  de  ce  nouveau  système  de  commu- 
nications ,  ont  fait  éclore  une  multitude 
de  projets  dont  la  réalisation  est  plus  ou 
mmns  prochaine.  Dans  le  nombre,  on 
distingue  surtout  le  rhrniin  de  Paris  îi 
Orléans,  dont  les  travaux  grapliiques  sont 
très  arancés ,  et  qui  doit  avoir  environ 
145  kilomètres  do  parcours;  celui  de  Pa- 
ris à  Ponloise  qui  n'eu  aura  que  28 ,  et 
ceux  de  Paris  à  Strasbourg  et  de  Paris  à 
Bordeaux,  dont  le  tracé  est  encore  incer- 
tain ;  puis  viennent  les  i>rojets  des  che- 
mins de  Paris  au  Havre  ou  à  Calais, 
dont  le  parcours  sera  de  ffo  à  80  lieacs 
(200  à  320  kilomètres) ,  vaste  entreprise 
dont  la  réalisation  ne  coûtera  pas  moins 
de  80  ft  60,000,000  de  tr..  etc.  Lyon  a 
aussi  conçu  son  chemin  de  1er,  pour  af- 
franchir ses  relations  avec  Marseille  de 
l'étiagedu  Rh6ne,  et  Toulouse  se  prépare 
<^  établir  une  communication  directe  avec 
JMontauban ,  au  moyen  d'une  voie  en  fer 
de  an  kilomètres  de  parcours.  Enfin  les 
ehanbres  dans  la  session  de  isaa  ont  au- 
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torisé  la  construction  du  chemin  de  Paris  un  chemin  en  fer  de  Taris  à  Bruxelles, 
t  Saint-i^ermain ,  qui  doit  être  livré  à  la  Voici  rindication  exacte  des  chemins  ea 
drcalatk»  avant  I8t9.  On  prcjctle  anni  fe^aroonmi  on  en  «mstnictioa  en  inw. 


t>£&lCXAT10!l  Des  COSMIMS.  LONCCEtnt  KM  MËTRF.S. 

D«$aiot-Etipnnea  la  LoifV.   „.  

Pc  Saint-Etimni*  a  Lyon .  par  Mint-Chamoad ,  tUve-dc>Gicr  elGivor»   ea.ooa 

D'ADdrrzieux  à  Roanne  •  *   GB,090 

D'AIais  à  Beaucair»,  par  Mimes  (adjugé)  .   7o,00* 

D'Epioac  au  canal  de  Bourgogne  (en  constnieaffal).   9joo9 

De  SataMaernaui  à  Fans  (adjugé  en  lass)   9a,0M 


KrBKoaaAPazB.  Les  habitansdii  roynn-  MHi ,  Nancy,  Montpellier,  Besançon  cl 

ne  appartiennent  à  cinq  souche»  prin-  Dijon.  Dans  le  l>oubs  et  les  Vos£^  «m 

ctpnles.  Im  iouchê  Gréeo-^latin^  trouve  quelq  nés  iiitaè<ip#û»/«»/ les  antres 

cmbrassr  1rs  Français  qui  occapenl  sectes  comptent  encore  moins  de  jtrosc- 

les  départcmens  au  nord  de  la  Loire,  et  Ijrtes.  Une  secte  nouvelle  le  SuintSimo- 

qneiques-uns  deceuxqni  sontimmédhrte<->  fiitnu  a  semblé  un  instant  devoir  réunir 

ment  au  sud  de  ce  fleuve  ;  les  Rom  nu  g ,  un  grand  nombre  d'adhérens.  Elle  publiait 

qnî  vivent  dans  les  départenKMiv  an  snd  des  en  i  a32  deux  journaux ,  et  les  hommes  de 

précédens;  tl]ei  Italiem ,  qin  habitent  la  talent  qui  s'eu  étaient  constitué  les  apôtres, 

Corse  ;  cette  souche  comprend  à  elle  seule  ont  donné  pendant  quelque  temps  à*cetie 

i)ln?5  des  nenf-4li\ièmes  de  la  popnlntinn  de  religion  nouvelle  plus  do  rKenlissement 
a  France.  LàMouchê  Ger%na  nnju  e  q ne  de  consistance.  VEglixe  française  , 
■e  comprend  que  \t»'BeuU»he  ou  Aile-  qui  ne  reconnaît  ))oint  iTtutonlé  du  pape , 
mandUi ,  qui  forment  la  masse  principale  et  df  nt  !.i  lillinrt;ie  est  tonte  en  français, 
delà pepulatiou  de  i'Aisaceetd^une partie  s'ci>t luuntrée  depuis  isso  j  elle  ne  compte 
delaLoiTaine;etle)i0tcil*«AeM  iViMimw  qu'un  petit  nombre  d'alises  et  de  prosélv- 
daix ,  on  Flnmandx ,  qu'on  trouve  dans  tes  (laII^  ([iir!i(ijrs  Ii  nr-v 
une  partie  du  déiiaricment  du  iNord.  Les  ooovwuiiîMiurT.  Le  gouvernement  de 
^rtf^céit/ ou /^<^jv-/i/-e/a/fjr^  dans  la  Basse-  la  France  est  une  monarchie  constitu- 
BrctagiM,  appartiennent  à  la  gauche  tionnellc  on  représentative ,  fondée  sur  la 
Celtiff  u  e  ;  les  Bscualdimac  on  Bas-  Cliarte  donnée  par  Louis  XVI II  ein  8i  4,  et 
qucft  dans  les  Basses-Pyrénées ,  à  la  «  o  u  -  modiliée  eni  830  par  les  représcnlaas  de  la 
cA«  ira«^t<«/  et  les  Juif»,  répandus  nation.  Voici  les  principales  dispoeittnna 
dans  les  prineipalr^;  villes  du  royaume ,  à  de  cet  acte  qui  earaclérisent  le  gottrer- 
ià  touche  Sémitique,  nement actuel  de  la  France. 
ansMW.  Pins  des  14/18*'  des  faab»-  Le  roi  est  le  chef  snpréme  de  l'Etat;  sa 
tansdelri  Fmnce  appartiennent  à  la  rc-  personne  est  inviolable  et  sacrée.  Toute 
Ugion  catholiaue.  La  Charte  accorde  justice  émane  de  lui  et  se  rend  en  son 
la  liberté  des  enltes  à  tontes  les  antres  rt-  nom.  Les  j  nges  qu'il  institue  sont  inamo- 
lirions.  Un  million  d'habitans  environ  ap-  vlbles.  Il  a  le  droit  de  faire  gn^ce  et  de 
partiennent  .1  Vrgh'xe  rrformée le  plu*?  commuer  les  peines.  H  a  seulla  puis- 
grand  nombre  de  ces  derniers  vit  dans  ie  saïu  e  exéculive  ;  il  commande  les  forces 
sud  de  la  France,  siirtoiitdanslesdéparte-  de  terre  et  de  mer,  déclare  la  guerre,  bit 
mens  du  Gard,  deTArdèclie,  delà  Drôme,  les  traités  de  paix  ,  ir;ïl!i:\nr-(>    de  com- 
dc  Lot-et-(îaronueç,  de  la  Lozère,  des  merce,  nomme  à  tous  les  emplois d'admt> 
Deux-Sèvres,  de  l'Héranlt.  dn  Tarn,  de  nistration  publique;  il  sanctuinne  et pro- 
la  Cliarentr-îrifcrif'iire.  de  la  Gironde ,  de  niiilmir lois ,  ^ni'^  il  nr  prtit  h  lui  seul  ni 
la  Seine,  del  Aveyron,  etc.,etc.  Ccuxqui  les  faire  ni  les  sus|t€ndre.  Sa  liste  civile  est 
professent  le  Ittthérmtùmêtn  les  dogmes  flxée  pour  tonte  la  durée  dn  règne  ;  crfle  de 
<!r  la  confession  d'Augsbourg ,  sont  beau-  Louis-Philippe  s'élève    12,000,000  de  fr., 
coup  moins  nombreux  ;  ils  vivent  surtout  non  compris  le  produit  des  domaines  de  la 
dans  les  déiKirtemens  du  Bas-Ubin,  du  couronne  qui  s'élèvent  de  14  à  is,ooo,ooo. 
Haut-Rhin ,  de  la  Seine  et  de  l'Isère.  Le  Le  princê  royal,  héritier  présomptif  de 
plus  grand  nombre  des  Juifs  habitent  la  couronne,  remit  en  onire  ane  dotation 
Paris,  Marseille,  Bordeaux,  Strasbourg,  de  l,ooo,oou  de  francs. 
WinHanbeim  dani  le  Hani-Rhin,  Lille,  La  pniu|nce  législative  appartient  col- 
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kctivemeiil  au  roi  cl  à  deux  grandes  ai» 
semblées  naUoiuiles  appelées  :  l'ime  la 
chambre  de»  Pairg ,  Tautre  la  Cham- 

br€de!t  Dt'puteii  [.c  roi  nomme  les  pairs  ; 
ils  soiit  d  vie,  et  ie  nombre  en  est  illi^ 
mité  ;  en  18S4  ,  il  s'élevait  à  369  dont 
près  de  la  moitié  avaient  été  nomm<^s  de 
1630  à  1833  \  le  reste  apparteuait  aux 
créations  fidtsade  1814  àisas;  caraacnii 
dfs  pairs  nommés  de  1924  à  lt?:îO  ,  sous  fp 
règne  de  CiiariesX,  o'a  été  maintenu  aprèii 
lirtvDlBtitfD  de  juillet.  Us  pairs  ont  entrée 
à  la  chambre  fi  vintrt-cinq  ans  et  voix  (îéli- 
bérativeà  trente  seulement.  Tous  les  prin- 
ces de  la  famille  royale  sont  pairs  de  France. 
Les  coUègeê  électoraux  nomment  les 
d<*p!i!és  iwjiirclnq  ans;  Ipmt  nombre  est  de 
449.  our  ^ire  députe  il  faut  être  Fran- 
çais, avoir  trente  ans  et  payer  600  fr.  de 
contributions.  Opt^tnlnni,  s'il  ne  se  trouve 
pas  dans  le  départemeiit  cinquante  per- 
sonne de  PAge  indique  payant  au  moins  le 
ceas  fixé  pour  l'éligibilité.  Irtir  nnmhre 
est  complété  par  les  plus  imposés  au-des- 
sous de  ce  cens.  Ponr  être  weteurW  faut 
être  Français  ,  avoir  vingt-cinq  ans  et 
payer  200  fr.  de  contributions.  Le  nom- 
bre des  électeurs,  en  1834,  était  de 
160,000  environ. 

Le  roi  nomme  des  ministres  qu'il  charg:e 
de  l'exécution  des  lois.  En  issô ,  ils  étaient 
la  nombre  de  bnît ,  savoir  :  ministre  de  la 
Guerre  —  de  la  Marine  —  do  !n  Jitsfiee 
«des  Ctdles — del7/</m>ur— du  Com- 
MÊÊtf  —  dea  Ali«nfe«e-*-des  Affairêt 
Kraugère»  —  de  V Instruction  Pttbii- 
fiftf*  —  Les  ministres  du  roi  sont  respon- 
sables et  peuvent  être  traduits  en  juge- 
ment. Alors  la  Chambre  des  Députés  les 
accuse  et  celle  des  Pairs  les  juge.  Pr^sdes 
Ministres  se  trouve  placé  le  Cameii  d  E~ 
taif  dans  le  sein  duquel  a'élaboriat  les 
projets  de  loi  rt  f1'nrdoiinanr''s.  Ses  quatre 
comités  connaissent  en  outre  du  conten- 
liem  de  toutes  les  administrations  publi- 
qtfr*;.  (!f!î  misps  en  accusation  ndmi- 
uLstrateurs  et  préposés,  ainsi  que  des  coih 
lits  de  Jarldietfon  entre  Paatorité  jiKli" 
claire  et  administrative. 

Tous  les  Français  sont  admissibles  aux 
emplois  civils  et  militaires;  ils  sont  égaox 
devant  la  loi ,  quels  que  soient  d'ailleurs 
leurs  titrps  et  leurs  rangs:  ils  contri- 
buent liidistiiictement,  dans  la  proportion 
de  Jeu  r  fortune,  aux  chailM  de  lltat. 
Ils  professent  leur  rclierion  avee  nne  en- 
tière liberté  et  ont  le  droit  de  publier  ou 


de  faire  imprimer  leurs  opinions  en  ma- 
tière de  religion ,  de  morale  et  de  politi- 
que ,  on  se  conforn)ant  aux  lois.  Ils  ne 
peuvent  être  distraits  de  leurs  juges  na- 
turels. Les  causes  criminelles  ainsi  que 
les  délits  de  la  presse  scHit  soomia  à  l'ap- 
préciation du  jury  ;  les  crimes  qnalillés 
d  attentat  omtre  la  sûreté  de  l'état  sont 
jagès  par  la  Cbanbre  des  Pairs  ;  lestribn^ 
riaux  de  police  correctionnelle,  sans  l'as- 
sistance du  jury,  connaissent  des  simples 
déNis  et  contraventions;  les  tribnnaox 

riviîs  s'orrnprnt  rlos  rontestations  qui  ^'é- 
lèvent  eutrc  les  ^rliculiers  non  négociaus 
et  à  propos  d'mtéréts  privés;  enfin  les 
tribunaux  de  commerce  connaissent  des 
aff;»ires  purement  commerciales.  I.,e  juge 
de  paix  ne  prononce  que  sur  les  causes 
depeod*imporunce. 

Aucun  impAt  ne  petit  Atrr  (^tnlili  ni  p^rçu 
s'il  n'a  été  consenti  par  les  deux  chambres 
et  sanctionné  par  ie  roi.  L'Impdt  foncier 
n'est  consenti  que  pour  un  an. 

Aucune  loi  n'a  ce  caractère,  si  elle  n*a 
été  discutée  et  votée  libremeiit  par  la  ma- 
jorité des  deux  thambrt  s. 

Le  roi  convoque  chaque  année  les  deux 
chambres.  11  les  proroge  et  peut  dissoudre 
celle  des  dépstés;  nna,  dans  ce  cas,  il 
doit  en  convoquer  nne  nouvelle  dans  le 
délai  de  trois  mois. 

mvtncm  tmnmvnjLmm.  Avant  la  ré> 

volution  de  17^0 ,  In  France  était  divisée 
en  trente-trois  gouvernemens  ou  pro- 
vinces d*nne  ét^dne  très  Ui^le  et  qui 

rtnieiit  snhtHvi^érs  rn  généralités  et  sub- 
dél^tions.  Onze  de  ces  provinces  savoir: 
la  JRanér»  00  les  Pa^Boê  françaii  , 
VArtoiét  j  la  Picardie ,  la  I^ormaiidie , 
la  Bretagne  ,  le  Maine  avec  le  Perche , 
VOrle'anais,  V Ile  -  de France  ,  la 
Champagne ,  la  Lorraine  et  VAlêae* 
étaient  au  nord  ;  quatorze  occupaienf  le 
milieu,  savoir:  V Anjou,  la  Touraitte, 
le  Po&€U,  VAuni» ,  la  Saititonge  avec 
V Anrjnrnnoi'c ,  !r  limoutin,  la  Marche, 
V  Auvergne,  le  Luonnaii,  ie  Bourùon- 
f»ai$,  le  Berrff,  te  Nw»maiM ,  la  Jloitru 
gi>f/ne  et  la  Franche- Com !<'  ;  h  s  sept 
autres  étaient  au  sud;  la  Guienne  avec 
la  Gascogne,  la  Ifavarre  avec  le  Béam, 
le  comté  de.  Foix ,  le  RottxxiUon ,  le 
Languedoc ,  la  Provence  et  le  Dau- 
phiné.  I/tlede  Cône  formait  le  gouver- 
nement de  ce  nom. 

La  France  est  aujourd'hui  divisée  er» 
«quatre-vingt-six  départcmcus,  quiprea- 


nent  leurs  noms  des  rivières  qui  les  bai- 
gnent^ des  montagnes  qu*oil  y  trouve ,  de 
uar situation  ou  tic  qnriqnc  ;intre  localité. 
Ces  86  départemeiis  uu  prciectures  sont 
subdivisés  en  ses  sous-préfectures  on  ar- 
rondissement ;  cniv-ci  en  !!845  cantons  rt 
les  cantons  en  anJ^iH  communes.  Ciiaque 
départementest  anministré  par  un  piV/iV  y 
ehaque  arrondissement  par  un  souy-prc- 
frt ;  chaque  commune  par  un  maire, 
assiste  d'un  ou  de  plusieurs  adjointe.  On 
trouve  eu  outre  dans  chaque  département 
un  directeur  dr  !' furffji'ftrfment  et 
det domaifieg,  un  dtrecie u r  deê catt tri- 
buH&nêdirecte$ ,  un  direeleurdMean- 
tributicnv  indirt  ries-  ,  un  recerctir- 
général de* ^taanceë ,  uu  ingénieur  en 
ehêf  d09  pwiU^t-ehautêéëi ,  m  ma- 
réchaî-df-camp ,  un  soun-intendant 
militaire  ,  une  campagnie  de  gendar- 
mes êêdentaire9  et  une  emtr  éauitei. 
Enfin,  dans  ehaque  arrondissement  il  y  a 
un  frihunal  de  première  iiintance  ,  et 
dans  ciiaque  canton  un  juge  de  paix. 
Dans  les  pins  imparlans  se  trouvent  les 
slèpcs  des  cours  rot/aleg  ,  des  division* 
miliiaireSf  des  unipersitès,  etc. ,  etc. , 
^ne  nous  aurons  soin  d*iadiqner  en  leur 
lieu.  Jetons  maintenant  un  eonp-d'œilsur 
la  manière  dont  fonctionnent  les  différeos 
rouages  de  la  haute  administration  dépat^ 
tementale;  car,  sans  celte  exjdicalion , 
nous  ne  domiei'ie>n.>>  «iirunn  vaine  no- 
menclature qui  faUgup.rait  au  lieu  d'in- 
struire. 

Le  préfet  est,  en  quelque  sorte,  dan«; 
chaque  uépartement ,  une  émanation  du 
pouvoir  snprénie.  Comme  investi  de  la 
haute  police  de  son  département,  il  donne 
à  l'autorité  militaire  des  rènuisitions  aux- 
quelles elle  est  tenue  de  déférer;  oomme 
oflicier  de  police  judiciaire ,  il  provoque 
souvent  les  poursuites  des  gens  du  roi 
devant  les  tnbunanx.  Il  arrête  les  bases 
du  budget  dcpartemcnlal ,  et  les  discute 
avec  le  conseil  g^uéral.  Il  règle  les  budp'ts 
des  petites  communes  et  transmet  au  uu- 
ntstre  cenx  des  grandes  avec  ses  observa- 
tions. Tl  présidf'rîUK  opérations  du  recru- 
tement ;  sut  vciilc  toutes  les  administrations 
flnaneières ,  et ,  à  ces  diflérens  titres ,  cor- 
respnnd  avec  tous  les  mmistres.  Enfin  , 
assisté  de  son  conseil  de  préfecture ,  il 
forme  on  tribunal  'de  première  instance 
de  justirr  administrative  ,  dont  le  ran/teil 
d  Btal ,  à  l'aris ,  est  le  jnge  suprême.  Une 
fois  tous  les  ans  le  conseil  général  du 


deparletnenl ,  com^màé  d  autant  de  mcTOh 
bres  qu'il  eiisle  décantons  dans  le  dépar- 
tement ,  sans  eei>eudant  pouvoir  excéder 
le  nombre  de  30,  s'assemble ,  en  vertu 
d'une  ordonnance  du  roi ,  pour  prendre 
connaissance  des  comptes  du  préfet  et  de 
ses  projets,  pour  réûariir  les  contribu- 
tions (ureetes  entre  les  arrondisseraens , 
lH)ur  statuer  sur  les  demandes  en  réduc- 
tion faites  par  les  conseils  d'arrondisse- 
ment, des  villes,  des  bourgs  et  des  vil- 
lages, et  pour  déterminer,  dans  les  li- 
mites de  la  loi,  le  nombre  de  centimes  ad- 
ditionnels dont  rimposition  est  demandée 
pour  les  dépenses  départementales.  1^ 
cause i7  <î  arrondisseinent ,  qui  ne  peut 
être  de  utuiiis  de  9  membres ,  a  les  mêmes 
attributiims  auprès  du  sous-préfet  dans 
une  sidit'ir  plus  étroite.  Il  exprime  son 
opinion  sitr  l'état  et  les  t)esoinsde  l'arruo- 
di^ement  et  l'adresse  au  préfet  qui  dé- 
cide. Enfin ,  le  cunseil  mu/iicipal  qui  se 
compose  de  lo  à  30  membres  ,  suivant 
rim]>ortauce  des  communes^  s'occupe  , 
de  concert  avec  le  maire,  des  intérêts  spé- 
ciaux la  commune,  de  ses  octrois,  de 
SCS  routes,  de  ses  biens  communaux,  des 
recettes  et  des  dci)enses  locales.  Les  mem- 
bres il» '^  (  nnseilsgéuéradx  ilr  départeniont 
et  d'arroudissemejU  sont  nommés  par  ks 
collèges  électoraux  ;  ceux  du  conseil  mu- 
nicipal sont  '!iis  par  l'asseinblét  des  élec- 
teurs communaux. 

Voilà  quel  est  l'ensemble  de  l'adminis- 
tration civile  et  politique  qui  régit  chaque 
«!«'partenienl  ;  nous  allons  maintenant 
grouper  dans  uu  seul  et  mCme  tableau  ces 
86  divisions  administratives,  qui  forment 
riiiiilé  politique  de  la  France.  Pour  que  le 
lecteur  puisse  se  faire  une  idée  plus  exacte 
de  leur  importance  relali^-e,  nous  avons 
indiqué  leur  superficie,  leur  population 
el  la  part  qu'elles  prennent  dans  la  re- 
présentation nationale.  Nons  étudierons 
ensuite  le  jeu  de  chacune  des  administra- 
tions spéciales  et  secondaires  qui  s'y  trou- 
vent. Le  tableau  suivant  offre  les  divisions 
actuelles  de  la  France  rangées  par  ordre 
alphabétique  n  rf)mparée8  aux  ancien- 
nes ;  rapprochement  indispensable  pour 
l'étude  de  l'histoire.  Le  nom  des  coef^ 
lieux  de  préfecture  est  érrii  ni  grandes 
lettres  ;  celui  de  sous-preleciui  es  en  ita- 
lique. On  a  écrit  en  romain  tons  les 
noms  des  lieux  compris  dnns  rlinqne 
arrondissement  et  ceux  des  lies  qui  en  lie- 
(tendeut. 
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lit.,. 


rftOfiacks 


lti»i  T)««yklné  «I  Pro- 


Can  (/•  fêmtmtrm}, 


Champ «(SDC  ,  iMiêtab  , 
Oit 


Puiiou  ,  rif. 


lUul  B<  rrt,  B«»tMltfcMi 

ri»i* ,  rie. 
Bj(-Liiui>ui(n. 


1M9 


51. •5. 000 


îgs.ocHi 


1.(7-', 

170) 
1837 


790.000 

îi3,00C 
î  ^6.000 

rro.ooo 
359  Ott^ 


490.000 


is7()  rs'j,oo<i 


■:075 
K>7.'( 


^^3,000 
?9:'>,000 


SJI, 195.000 


TOPOGRAPHIE. 

Lft  rliiarrt  tiitpèi  l«i  DOOM  vUm  Indique m< 
m  aiillirri  Ir^r  pupulaïK.n  ;  i  n  •  rtftiiali  «1 

t'iH"  ri  Imurjfï  au  drnouid'un  mulirr. 

V  iikIi'iuC   Arrltvtrkt.  -■  t.,   firhi    TA  , 

.    .  *'rt  tntlirnirt  ji4*  i«  r.71 


l'UQl  (le  \  aug  ,  S, 

Bf<«9.4.K.  Miii.R«BlMft.  S.  LaimiMia,  t. 
Srywrt.  1.  ▼iUcMt.r  etm,irrmi4» 

IKcloH-.    FiriKX.  1.    Hmntmm,  ^  (hoon. 
î.    l>orl»n.l,     Trr,,,,-.  3.    Madlloéi.  ^ 
L>o!<  ,  H   F.    La  Krrr .  .^    F.  S«inlGabA> 

?.    Kolrmkr*T.  0.9.    ('h.<iiiM,â.    Tft  iiMiMif, 

0.4.    ('*J(,i,u'TJ,;,,,j.  S.         Krric  M.I.111  ,  r 

5jinf  OL»nfin  ,   18.      K>li»ili  ,  .Snjijiu  ,  N. 

f.     Villcr» CullfrrU,         /  frii/n  ,  J. 

M"(L<M,   là     V.     llo'irhriii  I  .\rr)ian>):;iii|i  ,  3. 

I.iin  »  l.r\>.    i.     Troiifri.    1.    (,■,,.,  «(,  5. 
l'ouiijuaiti   'i.     ia  /'ahiic,  î.     Vii  hj,  1, 

Af»/i|i'..c  <  h  ,  5.    Nrrx,  1.    t"<.rtiinriiiry.  1. 
I)>4i«.  ^,  <„    But.  3.    (;rr.  ut.  I.  Hart,i,„. 

fti'.l.    CmMJm*,  t.    Ci.lm,iM,  0.9.  E,. 

(Mf.  7.  «.  JJn«iK«i,  S,  F.  TalMii.^  WoDc*- 
ixr*  3  La  SaUa.l.  fMtraa.^j^MMU- 
rooi,  t.  .-^^pi^g 

r«i«.>.  4.    Vi.i.-ri,  3        Aab<«at,  8.  tsM 

.Saini  Aridrt.l,  Kc.<-t,rn.i..irr  .  1.  T..I, .  îT 
Vi|lfO»u»nJr  lîrrc  .  3.  La  V.iiiJrr  ,  !,  . 
f«nfir  .1  ,  :V  Hiir-rt  ,  3.  Kliri.nr-.lr 
Li'F<<ai.«,  V.-(l"ii.  2.  I,..Vani,  2.  An 
tiOTijj,  («.  S:<inl  Laurrri  i<  >  failli.  T^-urMi/n  , 
4.    ^«in^^V^n,î      Vrrnoui.  3. 

Miiikaii  ,  'i.  (:i.arlt«iilr,  N.  /î«lA*< ,  7.  fi» 
fféjr.  4  r  Fumaj.  2.  «H.rl.  <(.  f,  M«|», 
14.  K.     fcuiiiti,  î.    AiiijtDT,  1. 

Fou,.'..    JU,  J.    TwiMM.  1     Pnmi.r,  ,  6.  F.. 

j^;«t,  9. 

Tioii.,39,B.    ..ffW*  Mr-.i«»a,S.    *ur  ...r 

4.  Hjir  tui-Stiwt.t.     2V«fMl-«ar'&rn.',  3. 
r.iftr.4*>o«»r,  17    K.  F.    ('iumat^érj,  iO.  /U 

mr.ux,!.     Al»l.l.    Gmcto,  01^.  MofKfert. 
0.9.     >jainlr.(%,|i,iiiLr  tur  1H«  r».  1.  Aiirt.«iifir 
10  f.     Loi  .V.mrllr.     P  Sipran.  S. 
Raorrt,  8  f  .    tipo/u.n,  4.     J.»  (lnjuUr,  î.  Si. 
(irnin  fit  Kitriioll  ,     /|.      i/jJAfl«.    10  fuini 

^ff'"l— .  6  HeTurforl,  1.  l'ii'tfran-kt  ,  9 
Aoliiii,  3.    Fi»m_\,l.    Cransir,  0..S. 

Miaiiiiii,  14i.  h.  r.  F.  l.a  <:n.i.,|.  5.  j'. 
Aubap>c  .  6  Aiiriul,  i  Caa'ti,  2.  Ji,, 
7i.A.l'n.  Martlnuf»  7.  P.  Crirr.î.  Qm 
dww.ft.  S*it>l  (.bamai,  3.  Sa]..i>.  6.  Ariti, 
SO.  p.  Tarax  oli,  11.  f-aiw  Brmy ,  5.  Or' 
|0Q,  s.    Lllr  «Lm  la  Cai— f|u>. 

CiW».  8».  P.  m.  Zkjtar,  l5.  Iwgi,,,  5,  p 
F"'!^'*.  .  iO,  Xi(ir««,  10.  JW-^Wfftc  .;. 
nLiiidnir,        PiW ,   S.  Candi  •■nr  Nui 

traii,  6. 

Amii..,  10.  ArpaioTi,  î.  Tk-titr-Crf* .  5. 
Maiir».  3.  itiiurmr,  U.  Sakr-.  1.  J/ura(  ,  3, 
Aaïui  fVfur,  6.  E.     Cbanilr»  Aipira.  2. 

.\>çot  (.«f,  15.  t.l  Hurllr.  1.    Htir^ù.ux,  J. 

Cynii.-,    3.    i-jiifcluf ,  3.    Riifjtr ,  y. 
L«     h.iiiiiLLr  .     1i.     F.     P      F  lir.4)r-Rlié. 
./.Jninc,  â/flr,nn»i.  à       I'    li    .  .V  p.  Ilr- 

ddirrui).  fi.>r»,/-orl,  14.  P.  r.  Iu0u»y.Cha- 
rr«l«,  3.    t.7lr  cTAil.    Satafa*,  UL  Sàlml- 

TîriKviuilU.  5.  Samftrrê 

5.  it  Ammm4,l.  Tn^)  Ut-M,i.  PrK*.  (}  6 
Tn,ti.  9.  K.   Bn'M.  S.  TaKii«w,  i,  fumàm 

donr.    «7»a.».  4.    B«f1,  J. 
aj.. .  r.  9.  £.     F.   B*É«a,  il»,  p.  Ci.  P,  Ci 

Orna*.  0.4.  SmrUiu,  t.  BMNftcî»,  1.  P.  p. 
Pk>iiDiV»ec4(*,  1  P.  - 
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EDROPE. 


NOMS 

ET  POSITI03I5 

1  DÉPAKTEMF.?<S. 

ANCIENNES 

PROVIiICKS 
BT  tCI0IVtsiO!<8 
•orrrtpon<Wnl 

a» 
% 

m  % 

- 

■n  i 

m 
« 

n 

<£• 

-U 

m 

A 

i 

a 

a 
Z 

BourgiagM  .     OiyMinMi  , 
Aartrruii,  tic. 

«711  lyVft 

5 

,C^T«»  •c  Nord  ImarilS 

2164 

599,000 

6 

Ciicn. 

Uarrbc  ,    Baalê  Marrk* , 

rte. 

Guirnn*,  Piriford,  ne. 

1S48 

}65,00n 
483.000 

4 
7 

DocM  {frvnlièiê). 

Pianrbr  Comli  ,  Coiaté 
<W  MoulMliaH. 

ISUl 

266,000 

5 

Utt-Dauphiiié,  tic. 

1911 

30<),000 

4 

Uaulr-Normuniile .  P««* 
mami,  Outh;  «te. 

1690 

424,000 

7 

r.eit-cr  Loit. 

Ori^snai*.  Pati  Ckariraim, 

rtr.  ,  Prroh». 
But*  Orvla^n*. 

1753 
««7 

279.000 
524.000 

4 
6 

fi«M  (aiariliai*). 

Lanfiia^c  ,  diitiêt 
éé  Kùmtê. 

G&Miai  iDa«i*J. 

Haut  LangtirJoc ,  iieti— 
ëê  Tmi<««m  ,  etc.  Gw- 
eofM ,  Cammùnf*. 

428.000 

6 

Ont.  Si 

Gairofo*  ,  ÀiUrmt ,  Jr. 
■•af»a<.  Me. 

1789 

312,000 

5 

Uit*>Di     ;  m»rilimm  ). 

Guiriine ,  BurdtlmU,  Ut- 
dut,  B*t»àvù. 

nsi 

534.000 

9 

HUttLT  (Mri'ilM). 

Ba*-I.an|^i*doe,  éi»>;»m  i» 
M'Uptllur, 

181  & 

346,000 

6 

Iu«-ir-Vit4Ma  [mari- 

Uaulr-BrrUftnc  ,  éiotit* 
ia  hénmê*. 

1849 

547,000 

7 

iKMt. 

Bat  B^rry,  Teuraina ,  etc. 

m\ 

245,000 

4 

tk»ii-«r-LMti. 

Tounilnc  ,  &n]uu  ,  Ori^a- 
nai* ,  Poitou. 

1871 

297,000 

4 

ItàM  {ffvMi»i*y 

O^ut  Daapbioé  ,  GraUi- 
tmuimm,  cie. ,  Baa  lUu- 
pliiaé,  yUmmoi;  tic. 

U19 

550.000 

7 

1  • 

Vryatlr-CntnU  ,  hailHaf 
i'Jtal ,  «te 

313,000 

4 

rouf  rrjolt.  —  P ,  rilliB  (ariti  «I  plat**  d»  fm»m. 
—  P  ,  puTX  mXliiair*  au  it  r«ii<m«i  et. 


Dijoa,  X6.  E.  Cf.  Anonn»,  5.  P.  PtHtrajr  nir- 
l'l(iioii .  0.3.  JbaH«« ,  9.  NuiU .  3.  Pnnv 
tnard  ,  1.    bainl-iran  da  l.<iaiie  ,  2.    Volna;  , 

0.  6.  ('iJli//jn  i«r  5«<a«,  4.  Saouir,  4.  Uuul- 
baitl.  2.    hauliru.  3. 

Stiar-Baiarc  .  10.  B.  P.    Lamballc  ,  4.  Paim- 
1.  2.  P.    Quinliii ,  X.    BiuM-.  2.  P.    Di'aaii  . 
P.     Guiitfatnp  ,   6.     Lamni.m  .   5.  P.  TiT 
guirr,  S.  P.    Ltitittat,  7.    Uiri,  2. 
Gcitar.  4.    Abuii.  2.    Au^ut^'»,  S.    E*aiil .  t. 

Friirlia.  3.    Bourgafmf ,  3.    AMiaiar,  0.9. 
Pitisriiit,  9.  F..     Btrgêraf,  9.    iV«Mlrini,  3,  Bi- 

ittitt,  4.    5ar<«t.  6.  Mimnoot. 
Bu>kçu*.29.  A.  F.  CK  Bauaai*r«.  0.3.  ChaïUloa 
><ir  Liton  ,  0.4.    CJMnacf»  ,  0.9.    Om«tu  .  S. 
B«di<nM,l.    MtmIMiaii,  i.  F.    Maii<lrurr,  0.7 
Si.  0.9.  Pumtarlitr  ,  5   Murtraii.  1. 

Votxt.  10.  R.  F.  BonuiM.  9.  Butir^- .Im 
Pragr,  4.  SatOI' Vailirr ,  2.  Cbabruii  .  i 
Tain.l.  Oi«,  4.  CnH.i.  Mtmlilimar ,  ». 
Dnrti  tr-Pil,  4.  Itjoiil  ,i. 
Eitait.lO.  K.  (:ui.rbn,2.  Runln.  2.  Vrr 
Mruil .  4.  Vcrnoti,  i,  l^t  Âoittljt ,  5.  Ho- 
millt.l.    B*ntaj,l.    I^ururt,  10.    GaUJc«i . 

1.  /'««I  .t»Umar,  5.    Quilicbiruf,  1. 
(laiaTtUK  14.  B.    Maiairooa.  2.    Ciitoaatfaa,  6. 

Drtu*,  6.  t-maocbca,  2.  HaganUt-tatrvu,  7. 
Qiiaran,  10.  t.  P.  Audirru«.  1.  P.  Cooeanirau, 

2.  P.  buujimon,  2.  P.  ir*tt,  30.  P.  /  . 
Lanitrnirau  .  5.  P.  L'Or  d'Ouraaaul.  CkAUa»- 
lia,  3.  Poullaouco  ,  4.  Hurlgt>at .  1.  Mur 
/•ix.lO.  P.  Si  Pol-<tr  Lron.  6.  P.  Qmmpatit.i. 

IHiaH  .  41-  £•  CA.    Brancairr.  10.  Ai«ue»-I|i>r- 
lai,  3.    Saist'Giika.  6.    Sotumièra».  4.  ^4at«. 
12.  t'tr»,  6.    Aiiduar.  5.    Saint ^rao^du  G^rd, 
4.    Lr  Pont-Saint  Eapril ,  5.    Baicnol»,  5.  Ho- 
qitrisaurf.  4.    La  Figam.  i.    2»t  IliiKtuJvtf,  S. 
ToriuiM.  60.  A.  CR.    Villcuiur.  è.  il^rtt, 
4.    Saim  Gaiiitnt .  6.    llo«itrr^an  ,  3,  Saint- 
Brat  ,  1.    Saiol  Brirand  dr  Coinniingi*.  Si- 
Martar).    Bagnèrea-da-Lu^boa ,  X.  FUItfram- 
ckt,  3.    Rncl,  5. 
Atca.  10.  A.    Vie  Feimaa^,  4>    Cas|^ra*Vivf  nt. 
ronitiin ,  7.    Létleurt  ,  6.    l^mhti,  2.  Lllc 
Jourdain,  4.    Uira»dt,  3. 
Bomiici,  109.  A.  P.  et.    La  Tr*tr  d«Borb, 

3.  P.  £aiu.  4.  B/«,>«,  4.  P.  P.  Bouf(.  1. 
l.*tparra  .  1.  Si- Laurent  dr  llédoc,  3.  Paa- 
liac  ,  3.  P.    LikavtM ,  10.    La  Btalt .  4 

UoaTPiLLi»  .  36.  £.  P.  m.  Catle,  U.  P.  P, 
Luoel.  6.    Balarue.    Pronlignan ,  2.  Ganjert, 

4.  B,ii,r$,M.  AKdf.8.  P.  P.  B^darieui. 
6.  P^ieoa*.  8.  L/dav ,  \0.  aermual  TUé- 
rault .  6.    Vilirorutrtir.  0.4.    £aial-Poaj.  6. 

Raaati ,  30.  £.  Ca.  Fougtrtt ,  S.  Btdam  ,  S.  P. 
Sl.  Malc,  10.  P.  F.  Caiteale,  5.  P.  St.  Serran, 
10.  P.    Mtatfart ,  t.    Paimpoot ,  4-    Pitr^.  9. 

CakTiii  aaci,  11.  Valençay.  3.  Aritenton,  4. 
Butançaii  .  A.  Lrtroox,  3.  L*  Blane,  5.  La 
CA4lrr,  4.    Ju«a^vn,12.  Val.tn,3. 

Taraa.  13. Aml  oiae,  5.  Oitirau  Bmaob,  2. 
Lujnn,  1.  Pac4,  0.8.  CAiaan,  7.  Lan|trai», 
3.    Riebelieu.  3.    Latk*$,i.    La  Hajre.  1. 

Gaiackka  .  25.  B.  P.  CB.  Saaaenaga  , 
1.  VoiroD,  7,  La  Granda-Cbanrroaa.  All«- 
mont.l.    Boarg  d'Ovuni.  3.    Vif,  2.  Tiiillr, 

5.  Saiul  liarcllia  ,i.  Ritrj  ,  2.  Saint  Ger- 
«aii.  0.6.  /.a  TMir  4a  Pin  ,  2.  Boarfttn.  4. 
Paal-4ia-B*attvai«ia  .  2.  P/fana,  14.  I.a  CAl*- 
Saint  André,  5.    bainlJejn  de  Uounuji ,  .t. 

Lo«>-t>-SacLaiaa ,  S.  St.-Amour,  3.  iW<«  ,  10t. 
Palifit)  ,  6.  Arbeia.  7.  Salina,  7.  F.  Sai-t 
Claud*.  3.  S.  Boiad'Amotit  .  1.  i:héirau  d^-i 
Prf  »,  0.  3.  Moral ,  L  U«  Rmm*.  2.  Sept- 
Muoccl.3. 
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|XMI-«T  OlM. 
Lotli. 


Laiii-liHaiirii. 


Uv. 

I>'>r-«r>GtMiii. 
||*iu-(t-LB<(t- 
UftStn  'mmrilim*\. 

Mcrtraa- 

M irii  tfr.mlUrt;. 
llgt*i»kS  {■••riiia**!- 


LI4  lff»«l*i  «j. 


Neia  (/r«nt.  «1  awinl  l 


Orlrsiiail,  t**»  ISCl 

t»,  ne. 

:.yonnat«.  Forts,  ttauj» 
(ait  .  r|c. 


irrgn'*,  Uautt. 
Il^iiir  TlrnaKiir ,    i'nfit»  1773 


Orl^i>iM:«,    f'cprt.  SitU>  Î061 

^nr.  Cafiniio  ,  rte. 
UuiriitW , 

Guirnn»,   Aféncli,  rir.. 
Ua<ru|!l>r. 

I.anfiirdiir  ,  Ctritu 


BatM  ItnnnjiMlir ,  Cal**' 
lin .  Jrrtmekiit, 


l!lijinpa(;n(  .  B'i*  Onm- 

mm'i,  rir. 
Diaïupapitr  ,     Saiai^a; , 
faila;*. 

Maine, I7aal,  An]a«|,  fFawl. 

I^irr.>ina  ,  éufké  éê  Lor- 
rminl  ,  Tvttiait ,  cle. 


Lnrraînr,  éurlié  4»  Bar 

F trdunaii ,  ctr. 
Baw  D<rl»)p>r  ,  tliafir* 


alltmati*,  rte. 


>ii«rrnaii  ,     Orh  anaii  , 

Fl'tulrp ,  Tlamtln  Mon 
|;«<«  ,  Ttaudrr  l'alL  ui, 
lUtmamt,  Camiitti; 


fi 

k  a 


TOPOGRAPHIE. 

Lrt  rhilTirt  afréa  lr>  nonit  dr  lillaa  îndiquml 
rn  millier*  leur  popii I jIÙici  i  on  •  riprim*  rn 
frarliofu  drciinalm  Ira  erulaiara  dlialxtaoa  d«a 
tillrtri  b<nir|t*  au-draMin  d'im  miUirr, 

J  il>di<|UP  Jrrkt»irln.  —  E ,  twèfkt  —  CR  , 
fêur  rcjal:  —  f ,  ri7(<i  forUt  tt  plattt  it  gunn. 
—  /',  port  mililairt  .'u  éê  romi^tm. 


282,000 
236.000 
391.000 

2«2,(KiO 
470.000 


305,000 
284,000 
347,000 

140,000 
468.000 


1734  591.000 


UI2 

1407 
1621 


5."»7.00<i 

liO.OOO 

5i.%,000 
416,000 


n.'igjsi  5,000 

ÎD73  W.OOO 


19jj 


19U7 


417.0CO 


283,000 


«>90,000 


Uoat-oi  Mt»  a.  4.    Dai ,  5.  F.    >aiiil  Kaprii 
(taulmurc  de  Bajotmri ,    6.    Saiml-S*rtr ,  4. 
Airr,  4.  F..    Tmrx  »,  3. 
Blui>,  13.  K.    Saici  AHcnan,  2.    Mer.  4-  Cliam 
bord.    KimaraitUm,  7.    fmiimt,  K  ba*if»;- 
aur  ltr«}r,  1. 
lioartaiioa,    9.    Andrrtirut.  0.7.    Siiinl  Cal- 
mier.   S.    itaaniw ,    9.    Saitii  Alban.  S^inl- 
Sjmpbnrirn  dr  1^7  ,    8.    Smiml' i  .lUnu*  .  93. 
Trrrr-Nnitr,    Bourp. Aritmlal .    3.    Firmiii*  , 
4.    Ritr  dr-Oirr,  10.    St.  rl.am<  nd,  7. 
LaPrt.lS.  £.    Puli|;nae,  2.    Eip'ili>.  (ioudil, 
O.S.    Brituét ,  S.     I.angrar ,  3.  'ï' 
7.    Trora.  6.    MaiitMruI,  4. 
NtSTta  .  87.  e.  r.  r.     Bmt  Indrr.  2.  Mm 
PhilbrrI.  3.    Trrioa,    6.    VM-illr  V5ui*».  6. 
AottHiê,   4.    CIliUmakriamé ,    4.     Nma;  ,  3. 
Paimittuf,  b,  P.     BouncMuf.  3.  S»tri>ay,i. 
Guéranda,8.    Lr  Cnibic,  2.    Le  l'uul>|um. 
5aiiil  NaaaSra,  4.  P. 
0*i->t*a,  40.  P..  CH.    Urtuernry.  i.    Uraof,  S. 

Cùm.i.    Jif.xittfrfU,  7.    IMAi'iwrt,  4. 
Ctauat  ,    12.    £•      FigaM--  ,    6.    Cunt^am  ,  S. 

Boeantadnur.    ^uitl  .c,  3. 
Aca«,  13.    £.  rn.    Jfanaaa^a,  7.    Tminrlna ,  6. 
ClaSrae,  5.    i\*ar,  6.    PiUamma-t'Agam,  11. 
Taornon.  8. 

Uaina,  6.  e.    Titl«-rurl.  2.    Tl^rar.i.  Vi*Ui,2. 

Cdlrl  fie  IW  ,  1.  UarréjMt .  4.  C.lianae  ,  1. 
Aacaaa.  33.  K.  F.  C  8.  li^rMidr.  1.  Poni  dr-( 
4.  CKaloiin* .  5.  B<«<ix« ,  4.  Br^u^/ort,  6. 
Durlal,  3  Longu',  4.  lUau^'^av.  3.  Cliiilrl, 
7.  (:brmitl>.  4-  .Satr».r.  11.  f.  Doué .  2. 
5«fr^,  1.  Le  Uoii  d'Afifcr*.  3.  pnu»tM*,3. 
Sti*T'L>Â.8.  .Irrant^n,  7.  Muni  SainI  llif  lu  t. 
0  4.  Villadiru  lrt  PoHrt.  3.  liiantillr,  7.  f 
F.  Cktrkoure,  l.H.  P  F.  CiiTaa-ri  ,  9.  E. 
JMt>r(dia,3.  <:b»rrnrr  I-  Roim'I,  1.  F •$l*fmn,l, 
Catl.a«t.  12.  E.  CtMX'f'k.  F^rt^aj,  S.  Btimi, 
36  À.  Ai,  3.  SainU -U*Mfkai,:i ,  4.  l'itr; 
h  fraa^ait  ou  Ptl>y  tur  itarat,  7.  F. 
CatraovT,  6.  F.    Buurinonl .  1.    NofenI  Ir.floi . 

2.  Lamtnê,  1.  £.  F.  Bourboone  In  Baiiia,  3. 
Fauj,  3,    Sailli  IMiicr,  6. 

L»»»i  ,  18.    Etroo  ,    4.    CA«l«aa  Ceal*iar  ,  6. 

Manant,  10.    Cni'^,  5. 
Nâ«cT.30.  F..  CR.    Malaétille.  4-    Saini  Nicnlaa. 

3.  B  'tirm  aui  Saliitr»  ,  3.  Ri>Tillr  ,  0.2. 
Pufil'i'Uouatvn  .  7.  (  kJttau  Salint,  W  ^'ic  . 
3.  niruar,4.  Moijfrniic ,  1.  tMxnlm ,  M. 
lUrrarai,  3.  SarraNurj,  2.  Girry.  î.  Sainl- 
Quirin.  2,    PtiaUbouru ,  4.  F,    Tau/,  7.  F. 

B4*  L«'I>cc,  12.    raai"<»r«7.  4.    8.«ini  llibirl ,  8. 
Maftmtéj  ,   2.  F.     A»i..lbe.  0.4.    Siriia}.  3. 
Farrfua.  10.  E.  f.    Varrnnr»,  2. 
Vtaau,  10.  E.  F.    Sanrau .  6.    l^tmt,  18  P. 
F.    Aura;.  4.    C»rna'.   Hrtwirijon.  4.  Pori- 
l.*iii« ,  2.  P.  F.    O»'!"""»!! ,  3.  F.    Kra  llr» 
Brilr  llr.  Groaix.    P/»«ni.f/,  i.    Poaiitj.  6. 
Min,  44.  R.  F.  f  8.    trirj  ,  2.    L«o|paj,  2.  F. 
5arT>rMinia««.  4.    Blirha,  S.  F.  Sl-A>'ild,3. 
S.irrall>r  ,  4.    ||oulriliJ«u«en,  1.     Ilri^-nlhal , 
0,6.    (Joelienbrurk  ,  0.5.    MuniihaJ.  T*itf»- 
«■««,  6.  F.    Sirrrk.  2.    F.    6chr*man)t».  0.2. 
NtTia*,  15.  B.    Gurri(!t>»,  1.    I.a  •  l...bt*.dr. 
ImpL;.  0.9,    rU/raa  (  kiari,  4.    f/<»mrrj,  6. 
f'attir,  6.    La  ChjriU.  3. 
12  Lui»  ,  69.  F.      Armmiiétra  ,  6.    Looa,  2 
1  liurorti»».0  7.     Wairmmr».  9.  Cnnimiiir»  $. 
Qiir«no«  iur  Driilr  ,   4.    Ruubjii  .  18-  Tur 
riiinf.lS.  3.  F.  B»»»j.2.  Iaiidrrri.-f 

4.  F.    M^uV'riip'.  6.  F.    Lr  OiirMi-.»,  .V  F. 

(  «B.^r(.^.  18,  f:.  F.    Sfl  r«.  i.  Cala-u 

»:i.ii.»H*»i«.  6.  n.  «a..  19.  ta,  F  Di...»rry«r. 
25,  P.  F.    3!ar<liiritiir«,  3.    IkrpMri  ,  6.  F. 

S. 
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1170 


.lîS.OOO 


Î33.0OO 


li7.0CHl 


5W.0OO 


418,000 


1W7 
IWQ 


339,000 
iî4,000 

i57,00O 
935.000 


T»POGRAPHIF.. 

I.M  chilTiT»  »pit'»  W  iMxns  J»  liM'  >  i',  i      "  ' 

•  n  niillim  l«ur  population  t  on  a  «^ijpricnaii?  t'ii 
riai^iioiiii  fl^Hmale*  Ira  crnuinM  d'b*D<i<i>s  tir* 

•  ilirci  Iwiirçu  2<i  dr»fO"5  d'on  inillu'»- 

iiidir^iir  Artl%ti4tM.  —  t.  ,  éricit*.  —  Ctt  , 
rjur  iLii  ofr.  ~~  F  ,  rl[ff>  firrtf  tl  plufH  Jt  gutrrt, 
/'.  port  mili1r\rt  eu  it  (cmmtrct. 


GrMflM»,  4.  P.  F.    W#j»lif»«wl ,  R.    rjiiwl  . 

4.  iMaiiri.  7.  Hrmilc  .  6.  Baillruil  . 
iQL  rfl^BfrVnix»  ,  l'J.  f.  Aniin  ,  4.  F" 
mil*,   0.5.    (Ujitdr  ,    i.    Sainl-Amaiid ,  9. 

Kix'Ttir,  13.  Aiinruil.l.  La  CtiaprU*  aui 
Pl.Ii>  ,  0.6.  npjodviltkrs .  }.  l|a»<i.iU  ,  1. 
Sjtieoi".  0.8  Cltrat  ml.  î.  Mou;,  I.  Ktc- 
lp*nl,  î.  (!rr»PC4ror,  2,  l.»3i%cnurl,  1.  Cttn- 
fii^-r    «»  ,  fi      ^PN'tf.S.  tJhjnliiljr. 

î.     ■  <  .r.  ■  1      r  i       ,   l.    CrrpT.  3. 

lWfti.»*Utl«  ,  1.  ii#sù«««Wt;»r,  0,{l.  Panl  S«inlc> 
Uairnen,  ^. 

ili^in^  ,  14.     Sri't  ,  5.  F.,     it'ttnlan  ,  6. 
Piii,  0  3.     VimniJticfV  4.    SainIr-Mfin-.riur.  1. 
l)a»fr»mt ,  1.    L*  pMlr  lkUev.  &»    Aùàt,  4- 

ft».  t. 

5.  BenUgm»,  P.  F.  <T«ar%-f ,  3.  CaUi». 
10.  />.  F.  Sainl  Pirm»  ,  7  Jfv«rr«ui< .  4.  F 
Sttirt  Ontr,  i9.  F.    Kitr,9.F.    Saim-P»! ,  tt. 

CLMiir^iT  F«aKt«B,  28.  E.    Billom  ,  5.  Ctik 
niaillvm,  0,9.    Be;a*,  1.   Ponl-du  Chatran,  3. 
4nitrt,  8.    Ariuil  ,  4.    CuoJhal,  3,  WarMr, 
S-Anuni  Rcicbr-Satiiir  ,  2.     Iiii»i>»  ,  6, 
M  n'd'Or.  1.     Autal,  S.     firm  .  1.     t.*  Otn 
I  '  !  '    Sl-Nerlairf,  ?.    Sâutillan^,  2.  Sctllmi- 
Hicm ,  il,  CR.    Kigvrpmt ,  3.  Ponl- 
<;iti>ud  .  O.S.    Vohic,  3.    Î  -  t.  VX  CoUf. 
pi^rr,3.    Uarin^urt,  4-    Stfim-Krni;,  4. 
P».  .  11.  CK    Kty,  3.    «ojiiBn».  15.  K.  F.  F. 
I^ambn.  1.    SaiiilJrji)-dr  Lut,  3.  P.  Haf|->r. 
rrn.  5.    Sltulrin},  i.    S>aiiil-itan-rird  dr  Pofi , 
1.  F.    Oi*^e$t       Qittun  .   6.    Orl/ia»  ,  7. 
li'a,  ê.  , 

Tt**u,  UÙS.  Via,  4    .^rfrtri,  1.   Lut,  2. 
fiakM-ftaaliwf.    C'auirreta.    Lourdr* ,    4.  F. 
Httguirm,  $.    Camp^n,  A.  Mrèf^i. 
PiariCNia  ,    17.         f.    RiT»«alici .  3.  Brlt»- 
prd«.1.  F.    t:<illv.upc.  5  P.  F.    Port  V»iidr«, 

0.  7.  P.  Prai.^  Mollo.3.  F.  Sl|nrÉliift- 
de  Ordans  2.  Pratfx,  3.  \ilUàmiàm,%F. 
Moi»l  Loui»,  r>.4.  F.    C  r»f.  }. 

Sriiiaui  àa.  SO.  E.  F.  Soutti-lri-Bti  .=  1 
llulx>p  .  4.  U>tM tonne  ,  4.  MoUlirim  ,  à. 
MiirhvilUr  .  6.  Ii<|pima<i.  10.  F.  Snan»  , 
S.  Zortibiiir.  Botitwillfr.  4.  StK»h»tail,  IV. 
F.  B*rr  ,  3.  kliiifnikaL  SaarL'nkin  ,  4. 
H^tittrmkvurg ,    fi.   F.    Lamprrtalœh  ,  0.6, 

1.  aul»tt>our|;,  3.  F.    Nicdrrbronii, 2 .  Srbx.t. 
Coi.mi  ,  15.  CH.    Oml'iiiiller ,  4.  En«>lirim, 

%  llMMr,4.  lAMMIMbr.  T.-  BigMW. 
M.   MBrMbS.   r>   tdb»  Mark  aut 
1I3«>M,M,  ^JttlrtA.».  M ■!k«nMi,  1&. 
fi^rCR  tlMM^.4  W«M*THnf.  Ontia;, 

3.    Villrr,  I.    Giroman;,  2. 
Lioi,  134.         (  n.  F.    La  Ctoii  RouHf  ,  9k 
La  <;iiillo4it-rf, li.    U)<vr«,3.    S*ml.D*l,  1^.5, 
S'inl  (IroM  Lral,  f.    (landricui  ,  4.  FUI*- 
franrkt  .  5.    Tarar*  .  7.    CkpMj  ,  0.3. 
ptrplni»,  5.    Brtuïru,  1.  Thiijr,  1. 
VcM^i'i.  6.    Jua^f.  3.    f>ra;,7.    turf.  S, 

riroatrt.  3  L<iirutL  4. 
3l»(ox,  11.    T»umua,  3.    Cliinj.  4.  Rtimanf' 
rkr.  2.    CttilcHt-mr  Saint  ,  11.    CkartiUê  .  3. 
Kturbon-Lanry,  2.    7A>ukaiu  .  3.    <4»l4sii  ,  lU, 
F     Le  TrcMUil,  3.    Mo«il  Ceiiit,  1 
LlMtli,  20.  E.    /.aFUrW.  •     SaU>l.,  ^,  if: 
mu  t,  6.     La  Fmi'Brrnard,  3.    3«i<il  ra<ir4l. 
4     &t««>.2.    CKMcAu  du  Loir.  3. 
iViPfi.  774.  ^  d.   MnKBbdb.  M.  Lm 
IUii|ihiOm,7.  BfIMIto»  I.  lialiMi.  k 
U  OkiffRa.  S.  Ctiwal.  Clt  OÎïïiyl»' 
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NOMS 

4rt 


A.\(  IKNNKS 

ET  ikUBDIVISIOMS 


qui  rnrmpoiidcni 

UÊPARTfcMKNS.  L^,^  DÉrARTKMKNS 


5(111  1     {Sailt  d'amifê  ftrt.) 


8Mai-l«HiBiici>. 

(1 


I 

iTiM-rT4tt*oa«i. 


Ttmis  (■••rii/m«). 


4t   

i  : 

eu 


IllaulT  Nurni«tMli«  ,  !!«■ 
m»it,  U»  Payi  d»  Taux 
Mrtj,  ■ic 


rte. 

1 1  tr  <l«  Franrr ,  Hur«^°x 
Moitlait  ,  i>^*x«a  FrcH 
(«Il ,  Orltaou*  ,  Cil 
■ail,  cir. 


IruiliMi,  flaot,  rte. 
I Picardie.  0««l««l  Hum 

f«*ù,  rte. 
qi»nnr.  Gnirogne. 

''IlUaw  Fro«roo«,  eu. 


ftnainim  ,  ^rimripaittt 
éOrattf*  ,    rrvtcnce  , 
liât  U. 
■  Pailou,  Bai,  rte. 


iPoitou.  OavI,  ne. 

|(,imounii,  fTaiil,  Uarrbe 
B«M«,  rie. 


rai»*  ,  f*jt  iii  ffftt, 

tm:. 


ITSl  «M.OOO 


H 


I7i4  Sîii.OOO 

170î|î95,00O 
17&S  544,000 


lft68 

lAS.OOO 

TOPOGR  A  PHI  F,. 

U*  ntitirrr*  aprW  Im  >*omt  At  »illr»  inrfiqurni 
m  millirr»-  Ini»  popiilaticn  i  on  a  «•«prmw  m 
rraciioni  cl*^rimBl«i  k»  crniainra  <»"b«bi«aiu  dr» 
tIU«*  •!  bourf*  BU  dewout  d'un  millirr.  | 

Â  Indien»  .<r«-*«iir»<.  —  K  ,  ««Vid.  —  en, 
rtmr  njali.  —  f  ,  •<»»•  /i»rf»t  *«  ("(b'»»  **  rf"«'T«. 
—  P,  fBfl  mHitain  *«  rf«  (•«■nxrrr». 


Cba<a|Mignt ,  ^••vbbii  , 
«»e. 


19«4 
ÎOlO 

Î09S 


530,000 

M5.000 
ïftS.OOO 

S98.000 
Siî.OOO 


Nru<ll>  ,  6.    Pa»Bj.  5.    Saiol  Oon»  .  1.  I.b 
VillrlIc.S.     SfB««*,  1.     llrrcj.4.  Bie*lir.l 
4.    «•.hifïBloo    (  CUarmioo  Si  Mauri»*  )  .  l  ; 
Ckoiiy  le  Hoi  .  S.    r.eniillt.  5.    Grwilr.  î- 
I.ry.  S.    AUbrt  Maiwo  Alfort).  1.  Moniretiil 
(Monliroil  «out  Boi.).  S     Mofilr««»»r.  4.    >  an 
,r»i,  î.    Vaufirard.  7.    Vilifioif.  1.    >  «■- 
rrnors  5.  F.    Vllry.  5. 
BoKia .  K8.  en.     J.    P.     llarwlal  .    6.  Kl 
bruf.lO.    Caurleber  la»  Elbeuf.  4.  lhtpp*.^^ 
P  F.     Eu.  /|.         H«rr« .  14.  P.  F.  li»»ou 
,illt.  «.    llolbec.  10.    F*eBmp,  9.  U»rOr.«.l 
1.    Lillrbonne  ,  S.    Mo«ili»llli»r»  .  4-  "•"r 
/lidr./.  5.    (Uiumay.  S.     r..M.  »  Caud» 
b«T,3.    Saiiil  VBl»rj-»ii  Cau»,  5.  P.  | 
Mur».  7.    ftf«l#«i«i»M,  S.    Jtiuy-tur  Morte.  ï. 
FMlaiarklraa,  8.    Namuun  ,  Au  Pomponne. 
O.S.    Ilia^x,  9.  E,    La  Ferlé-foo»  Juoarre  .  4. 
Mnnterrau  ,  4.  Protim.i. 
ViBOII  I.B1  ,  M  It.     Ar(«uiruil .  S.     Mrudoo  .  S. 
Or»ay  ,  l.    Palaiwaa  ,  î.    S*iol  Cw.  ».  S« 
Cloud,  1.    Si -G«fBwlii**  Uj».  H-  Poub;, 
S.  fHnn*,  4.    rcrWi/,  4.    Arpajo»,  1.  A<h»», 
O.  J.    ««Boon».  5.  Hi».  0.8.    VUry-Bur  Srii»«  . 
0  4.    B(««i^««,  8.    MamUt.  4.    P""'»»»».  5- 
Ham^oùlltt ,  S.    Itoardin  .  5.    Lin«oaT«  .  0  9., 
NcoBT  ,  16.  CH.    Saini  Maiirnl .  4.    M»"»*  .  7- 
BrB..i<ir«,  7.    Thouar.,  1     M»ll*.  ï-  F*'»" 

Aaïae».  45.  F.  S.  CR.  Airtlne.I.  Ahimll* 
19.  F.  EBoarbMin .  O.S.  Saiui  Valéry  ,  3.  P. 
IJornllim,,  4.  F.  MtoU  àitr,  4.  Rojt,  4.  P^ 
roHar,  4.  F.  Ilam.  l.  F. 
Albt.  11/4.  Siini  Juéry.  1.  raftr.i,  1«  Sœ 
réK.  7.  Maumvl.  7.  t;oi/l*^  7.  BabBBien», 
7.    t«»a«r,  7.    Graulbel.  5.  ^    ,  i 

llo«T4cita,  75.  K.    Saiui  Anlonin,  5.    Caylua  > 
5.    Bnioiqoel.    Cauaaadr,  4.  CnUI-^'rraùa, 
7.    ilituar,  10. 
Dxeoici  »»  ,  10.    Fr<iii»  ,  S.  R-    Saini  Troç*  . 
4.  P.    Brifmtllii,  S.    S*kn  llari«in,  4.  Bar 
ioU  4.    6rau«,13.    Aniib»».  «•  P- F.  «J^ 
oea.  4.P.    Vence.  4.    L«  H«  Il}*r«-  J*»* 
(m  ,  18.  P.  F.    Djert».  10.    U  S*yi>e.  7  P. 
rj»en.  5.  _ 
A<ia«ot.  90.  ^.    VaueluM,  0.4.    C«"»ll»n.  7 
Lille.  8.    Jpt,  6.    PrrluU.5.  Carftntrai. 
10     Prme  .    i.    Bfdouio  .   1.    Orang» .  S-' 
Vairtat .  4.  | 

Boraao*  Vianii  .  4.  FaaIaaeT ,  8.  L«»<!«>"  • 
4.  K.  P.  5«M««  dWaaaB.  5.  P.  Beautair  «Mr 
Mrr.  1  P.  Morie  ,  P.  Lea  lie*  Noirowoller. 
Dieu  el  Botii'i.  „  . 

5  Poinaat,  13.  S.  CU.    CkùîitUré»li,  9.  Cttrtj. 

Laudum,  5.  ll»»'aMWt//tfB  ,  4.  Sainl-Satm.  1. 
5  Limxw,  17,  B.  TB.  Si  Lrooard .  fi.  Kymou 
li»r«.  3.  B«/(«<-,.V  Le  Dor»l ,  1-  Ma^nar 
L»»al  .  8.  A»»i-l«  Bi».  0.7.  a.«»«.-*»"«rt , 
4.  Sliiinirn,  6.  .ïirriVi>,7. 
*  Ernm..  9.  Archrlle».  0.7.  Rambernlleri .  S. 
Uiiaraurt  ,  6.  «:««im«»ill«-  .  0  7-  fl'«f'^' 
l,am.i     Sl<«ine,  O  S.     IK>mrro»y  la  l'uwlU 

0.  5.  B'«iir»w.'«l  .  4.  Ploml.iirr»  ,1.  Vi 
d'Aiol .  6.  Boiaaae,  1.  Saimt-Dié,  8.  E.  Ge 
rardmrr,  6.  ,  „ 

Aciatar.ll.    ChaMi».  S.    C<iutan||« .  1 .  Vrr 
nwmon,  3.    A*atlen,i.    Juitaj.i.  VearUy 

1.  9.  .1     T  !»>»"■». 


.  J i.i^L  j  l  y  Google 
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EUROPE. 


Occiii)on.s-nous  maintenant  irune  autre 
Itranclie  d'aduiinistratioii  nioiii5  élevée  sans 
doute,  mais  non  moius  iaiportanlc ,  leg 
finances.  Aujourd'hui  que  la  légalité  a 
remplacé  rarbitraire ,  que  la  lovée  d(  >  Im- 
pôts n'est  plus  soumise  au  €a|>ri€c  des 
|trinccsy  el  qne  tons  les  citoyens  sont  ap- 
f<  supporter  tes  ehargcs  publiques 
au  prorata  de  iear  fortune,  les  diverses 
administrations  qai  concoarent  h  asseoir 
i'impAl,  à  en  renn  illir  les  plus  pcliles 
fractions  et  à  les  faire  ensuite  arriver  ta 
OÙ  leur  présénce  est  nécessaire ,  sont  de- 
venues les  rouages  les  plus  importansdes 
gouvcmemfîis  modernes.  Le  système  fi- 
naneier  de  la  France  est  Tun  des  plus  sim- 
ples et  des  plus  précis  il  ne  sera  donc 
pns  s^-^ns  intérêt  de  rdMenrer  avec  quel- 
que détail. 

Tons  les  ans ,  snr  la  proposition  do  mi- 
nistre drs  finnTU  P^;,  Ips  driix  Chambres 
votent  le  montant  des  iuipùts  et  réi>artis- 
0Hit«ntre  les  86  départemens  de  la  France, 
d'après  leur  étendue ,  leur  industrie,  leur 
IKHittlation  et  leur  de^ré  d'alsanrp  présu- 
mée, le  montant  de  la  contribution  di- 
recte. Le  préfet ,  de  concert  avec  le  con- 
ieii  général,  fait  la  répartition,  entre 
toos  Tes  arrondissemeos,  de  la  somme  to- 
tale à  laqnelle  le  départeinentest  imposé  ; 
le  sous-préfet,  assisté  du  conxcil  {V ar- 
rondissement,  divise  à  son  tour  cette 
somme  entre  les  eantons  et  les  communes, 
et  rnfln  !rq  ni  iires,  avec  le  concours  du 
canseii  municipal  et  des  com/nissaireê 
répùrUtmtr»^  assignent  k  chaque  habitant 
|3  portion  nu  il  a  à  payer.Telle  est  la  marche 
simple  et  faeilr  ai^optéc  pour  la  levée  des 
contributions  Jjrtt  tes,  qui  forment  un 
peu  pins  du  tiers  des  revenus  publics  de 
la  France  Qtt-intf)  la  con  tribut  ion  indi- 
recte, connue  elle  se  prélève  sur  les  objets 
de  eoMsommatioii',  la  lot  ne  peut  pas  Mer 
la  quotité  afférente  à  rhaque  eitoyen ,  on 
le  conçoit  sans  peine  ;  les  divers  degràs 
derieMnedecevx-ci ,  leur  pins  on  moins 
de  besoins,  en  d«Merminent  seuls  le  chiffre. 
Le  soin  de  recueillir  les  diverses  sommes 

Îpi  composent  le  budget  national  est  ton- 
lé  à  sept  administrations  principales,  par- 
faitement indépendantes  les  unes  des  an- 
tres ,  qui  agissent  dans  leur  sphère  propre, 
nais  qui  relèvent  tontes  do  ministre  des 
finances  dont  elles  reeoivent  l'impulsion. 
Nous  allons  successivement  faire  connaî- 
tre leur  apécialiié  : 

r  L*AMnm«ra*TiOMftiicoaTAiaorio»MRtCTn 


«'«cciipp  lie  la  rt'ii! l  i  t  ihi  nK.iif  uil  Je  l'impôt  trr- 
ritonai,  U«s  imposilious  mobilières,  des  portes  et 
reuétrrs,des|MÀeBtti,  et«. ,  etc. 

2"  l/*bMI?(tbTllATIO!«    DES    CONTRI BrTtOif"!  t?(ni- 

RECTKs  s'occupe  de  la  pppfpptton  ilrs  droits  sur 
Ifs  vins,  oaii\-ii r  \  h  ,  1  n  i  i  ,  itlre,  sur  la  na- 
vigation des  nvit-n-s  l'I  canaux;  de  la  percep- 
tion du  dixième  du  produit  des  octroi!  deiviÛct* 
etenlindc  la  maaipulation  etde  laveoledes  ta- 
bacs et  poudres ,  etc.  etc. 

3"  L'àdmim>thatios  dk  l'enregistkfmi  >t  n 
UK<«  ii(i>i\i.\t.&  s'uccupe  de  la  perccptioo  des  droits 
dViii  rgistrement  des  actes  publics,  dei  droits  dO 
timbre  et  du  droit  spécial  sur  If  s  jonrnatix ,  du  re* 
couvrrmrnt  des  revenus  H  prix  de  veute  4u&o- 
maim-sili  l'Kt.it .  iF  s  '  n^nilrs ,  Jesftattdf  justict 
criminelle  et  militaire ,  etc.,  etc. 

i'  i/ADMiMSTKAtiOii  DH  posTKs  s'oeciipe  de  la 
perception  de  la  taxe  sur  les  l'  Iln rt  jnnt  nTnT  . 
du  droit  des  pour  u/o  sur  les  envois  ilargeul,  ûu 
produit  (Je^ftlaces  dans  les  tnaUci-|MMtC$etlespa> 
quelKits  de  rt:tat ,  etc. .  etc. 

S*  L*ADai!iisTbATio:«  DES  DOBAim  s*4iec«|te  da  la 
perception  des  droits  impos«*s  surl'imp'M  t:i(ion  r| 
l'exportation  des  tiiarchandiscs,  sur  la  «dvif^alion 
exl^ju'ure,  su.'  la  consommation  des  sels ,  et  enfin 
du  recouvrement  des  saisies  et  cooilscatioas  ef> 
fectuéespartei agens.  etc.,  etc. 

c*  l/AP>ii\tsTn\Tto?(  nr  i.a  l  oTrnrE,  qui  en  ISîC 
n'existera  plus,  s'occupe  du  recouvrcnieut  des 
sommes  que  l'ignoraoce ,  le  vice  et  la  cupidité 
vieuiieot  déposer  dans  ses  bureau!  diMéminés  sur 
tous  les  points  de  la  France .  etc..  ele. 

7^  I.'adximstkatio?!  DF.S  ronET^  s'orrtipe  de  la 
perception  du  prit  de  vente  des  arbres  et  autres 
produits  des  Toréls  de  l'État,  ainsi  que  de  tcur  euu* 
srrvation ,  etc. .etc. 

En  dehors  de  ces  administrations  spé- 
ciales ,  il  s'effectue  bien  quelques  autres 
recettes  ;  mais  elles  sont  trop  pea  lmpor> 
lanles  pour  qne  nous  les  mentionnions  ici. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  toutes  les  sommes  re- 
cueillies par  les  différentes  brandies  de 
l'administration  publique  de  la  France, 
sont  versées  entre  les  mains  d'agens  dn 
trésor,  apiielés  receveurs  particuliers 
^reeêvewn  généraux  y  qaià  leur  tour 
les  remettent  aux  jnvton"- ,  rentre  classe 
d'agens  du  trésor  s^t^ciaiement  ctiargés 
de  payer  les  dépenses  dn  gonvememeot 
Quelquefois  aussi,  sur  les  indications  do 
ministre  des  Unances,  les  receveurs  géné- 
raux envoient  leurs  lonjjs  à  Paris  ou  sur 
d'antres  points  de  la  France,  suivant  que 
les  besoins  du  service  l'exigent.  Il  y  a  un 
receveur  général  et  un  payeur  par  dé- 
partement ,  dont  la  résidence  est  an  elMdf* 
lieu ,  exeept»*  (bus  les  (lôpr^rtrmens  dn 
Var  et  du  fin  ut  ter  e ,  oit  ils  résident  à 
TmUm  el  à  Brest,  Mais  ces  denx  Tilles 
qooiqne  «mplea  ehefii-lieox  d'arroiidisa&- 
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 Il  nVii  sont  |»as  moins  les  villes  les 

phu  imiwrtautes  de  leurs  de|>arlcuicn& 
reiMeti»  à  cause  des  arsenaux  maritimes 
gui  s'y  irouvenl.  Dans  chaque  sons-pré- 
fecture il  y  a  un  receveur  particulier. 
En  général  toutes  les  administratiom  ft- 
aaâcsères  ont  leurs  principales  subdivi- 
sions circonscrites  dans  les  limites  de 
chaque  département  et  ont  des  chefs  de 
serrice  dans  chacun  des  chefs-lietts  des 
80  départemens  de  la  France ,  à  rexcep- 
tioa  cependant  de  Vadminùftratian  des 
dottauM  et  do  celle  des  forêts,  dont  les 
rirronscriptions  moins  nombreuses  aoot 
nécessairement  plus  étendues. 
L'ikinmiisTmATioif  des  Dovaubs  est 
divisée  en  quatre  imtpectiofis  gétiêmle» 
subdivisées  en  directiang.  Le  tableau  sui- 
vant indique  les  unes  et  les  autres. 

1^  iMrKCTiON  clD^ftALB  dc  LiLLE  :  cIIp  rm- 
knue  Un  directions  de  Cherbourg,  Rouen , 
Jbàeviiie,  Boulognt,  DmUMrqste,  yateitr 

eiennet  r\  Ctuirlevllte. 

\\'  I>spK,Tiii>  (.K>KKAi  K  <If  CoLMAR  :  pIlc  ronj- 
^t^Bd\t%direcUoru ThionvUle,  de  Betan- 
çon ,  de  Stra^bomtg,  de  GmtoMt,  de  Selisy 
et  de  Digne. 

III*  I:<ispKCTiO!(  ctf!««ftALE  de  MnirrpctLiCft  :  eH* 
étend  soa  ressort  »ur  les  directions  de  Tott/on» 
de  Marseilte  «  de  Perpignan  cl  dr  Saint-Cau- 
deiu. 

IV*  ImrBcnoii  cSsAuui  de  La  RocnELLK  :  elle 
eoMpreod  les  direelkms  é»St\yonne,  éeBor^ 
deaux,  d<>  Santé*,  êtheHeiU,  de  Brest  H 
4c  SaùU-Uaio 

t 

L*ADMmSTIl4T10!f  RF.S  FORKTS  est  di- 

visée  en  32  conservations.  La  France  pos- 
sède 7,400,000  hectares  do  forêts  dont  mi 

septième  environ  appartient  à  l'Etat.  C'est 
pour  la  surveillaoce  et  l'entretien  de  cet 
richesses  nationales  qii*a  été  créée  IMmi^ 
nistration  des  eaux  et  forêts.  Celte 
administration  a  une  école  spéciale 
et  n'admet  au  nombre  de  ses  agéns  que 
ceux  qui  en  sortent  avec  une  instruction 
suf&>.ante.  Le  tableau  suivant  indique  le 
chef-lien  respectif  de  chaîne  cornet^ 
vaiion  forestière  oh  réside  un  con- 
Mervateur  qui  a  sons  ses  ordres  des  in- 
surs et  des  gardes  à  pied  et  à  cheval. 


3t  Toan. 
vt  Botir 
SS 

94  Pau. 
SS  ResMs. 

«s  NtoH. 


Bourges. 
MMtliis. 


97  Albj. 
«8  Aix. 
39  Mmes. 
so  Auriliac. 
Il  Bordravs. 
n  Ajaccio. 


Paris. 
Roaen. 

D^on. 
^aDfr. 
Strasbourg. 
Cobtur. 
Douai. 
Trojfs. 
F.ptoal. 


1 

3 
4 

6 
C 

7 
fl 

ko  tlhàtoaa. 


tl  Meti. 

SS  BesMçoo. 

tS  LoiM4e.^lflior. 

14  CreooUe. 

15  AleaçoR. 
«S  BMf>4e-l>nr. 
t7  ChaumoQt. 
18  VmohI. 

10  Màroii. 

20  Touiuiite. 


Il  y  a  en  outre  quatre  direction*  fore*- 
tiii'cjtik'  la  marine  royale,  chargées  de  la 
recherche,du  martelage  et  de  l'eyloitalion 
des  bois  propres  aux  constructions  navales. 
Nous  les  indiauons  ici  |K>ur  compléter  le 
tableau  de  radmlnistrntion  forestière 
Le  çhef-iieu  de  la  première  est  à  I'a&is  ; 
elle  embrasse  les  dèpanement  qui  forment 
le  baxfiin  de  la  Seine.  Orléans  est  le 
chef-lieu  de  la  deuxième,  qui  comprend  le 
batein  de  la  Loire.  AHOoeLtn  est  le 
chef-lieu  dc  la  troisième ,  donl  le  ressort 
embrasse  les  départemens  formant  le  bas- 
sin de  la  (iaranne.  Lyon  est  le  chef-lieu 
(le  la  nualriùmc ,  dtmt  dépendent  kt  tes- 
nins  de  la  Saône  et  du  Rhmie. 

Comme  nous  l'avons  déjà  dit  .toutes  ces 
admMsIntîons ,  chaînées  d'effectuer  les 
recettes  et  les  dépenses  publiques  de  la 
France,  relèvent  du  ministre  des  finances. 
Il  les  fiiit  surveiller  pur  des  impeetems 
ypt'riaux  qui  se  dispersent  dans  les  dif- 
fcreutes  parties  du  royaume ,  cl  qui  vont 
examiner  avec  soin  les  registres  et  les 
caisses  des  comptables  des  i)lns  petites 
localités.  Mais,  pour  plus  ue  garantie, 
anrès  aue  le  ministre  a  vérifie  la  compta- 
bilité de  ses  divers  agens,  il  la  soumet 
encore  à  l'appréciation  d'une  haute  cour, 
la  Cour  des  Comptes,  dont  le  siège  est 
à  Paris,  et  oui  a  été  instituée  pour  juger 
les  comptes  acs  recettes  et  dépen.ses  publi-  / 
qnes  desdivers  services,  et  apurer  toutes 
les  liquidations. 

Maintenant  que  nous  savons  de  quelles 
sources  proviennent  les  divers  revenus  de 
la  France ,  et  comment  on  les  prétère ,  fai- 
sons connaître  en  \\ew  de  mots  leur  im-^ 
|K)rtance  relative.  Nous  indiquerons  en- 
.suile  les  .services  divers  entre  lesquels  ces 
sommes  se  répartiHent.  Le  lecteur  aura 
ainsi  sous  les  yeux  un  spécimen  du  badgM 
de  la  Frapce,  aussi  exact  que  \m\i  le  per- 
mettre une  cmose  essentiellement  vsnablo 
de  sa  nature.  Ici  les  chiffres  ne  doivent 
être  considérés  ^ue  comme  des  moyena 
termes ,  car  jamais  le  hudset  d'une  grande 
nation  ne  peut  rester  fixe  I>e  chilTrc  des  re- 
cettes ,  comme  celui  des  dépenses  suit  né~ 
cessairement  toutes  les  phases  politiques 
de  l'Etat ,  et  est  soumis  à  toutes  les  vicis- 
situdes de  décadence  et  de  prospérité  de 
l'industrie  et  du  commerce  de  la  naliuu. 
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EUROPE. 


Budgeidela  France  pn'xf  titan t ,  en  chiffres  romU  ,  lêireoettêi  êt  Ut 

dqfetuei  de  cet  état  de  iâ36-l836. 

BKCETTES. 

■ 

Fnnrt. 

CosTRiacTiONS  DiRP.cTts ,  qui  comprf pomt  ;  }f  mootaotde  la  contribution  fondire, 

pcnonnrile  f  l  mobilière ,  celle  drs  portes  et  fi  nctres ,  des  patentes ,  etc   MS.OOO.OOO 

CoNTiiiBCTios»  INDIRECTES,  qui  Comprennent  :  le  produit  des  droits  sur  les  hoissons, 
de  la  veDtejies  tabacs  et  des  poudres  ,  des  postes ,  de  la  loterie,  du  fermage  desjeui  de 
la  ville  de  Rris.  des  perceptions  sur  les  saliiwtcCaiiMi4»Mléel'cil,ctëadiiièaKpi#* 

levé  sur  les  droits  d  octroi  des  villes,  etr   395,000,000 

EiiRtr.iSTRKMCMT .  TIMBRC  IT  DOMAi>KS,  qul  c  umpRIlCIlt  t  Ict  llNlilt  tflMUWlfMM* 

nent,  degrefTcs ,  d'hypothènucs  .  de  timbre  .  elc   198,000,000 

Douanes,  qui  rompreiment  :  le  montant  des  droits  perçus  sur  les  produitsélHli|^(in 

introduits  en  France .  sur  la  navigation  et  sur  la  consommation  des  sels ,  eU   I60,ooo,ooo 

Coms  DE  BOIS ,  qui  comprenoent  :  le  prix  principal  des  ventes  et  fermagM»4lt^ilîl* 

dées ,  pâturages .  etc. .  dans  les  forêts  de  l'état .  le  décime  compris ,  etc   31,000,001) 

Produits  divers  .  qui  comprennent  :  les  bénéfices  sur  la  fabrication  des  monnaies  et 
■édaillei .  le  prodoit  dct  ameodes ,  des  drotU  uaiTerutaire* ,  des  breveU  d'inveatioa . 

*tevéfilMHMdMfoÛsetBKMict,cle   tijmm 

TuTAt  des Retcttei   nm.ooo.ooo 

DÉPENSES. 

Servick  de  la  dette  publique .  de  la  caiMed'unortiMemeDt,  de»  pen^u  et  dei  laté> 

ti\A  des  cautionncmens  .  etc   aS7,M0gNt 

Dotations/ compris  la  liste  civile  et  l<  s  (l<Venses  des  deux  Chambres ,  etc   lf»tMjOM 

JvsTicK  ET  ccLTLs.  1"  Jiulice.  Adiin  iiistrattoa  centrale  du  ministère  de  la  justice i 
traitement  du  conseil  d'état,  de  la  cour  d«  eiMli»!,  ditOMIf  Njwineliruwuuis 

et  des  membres  des  justices  de  paix,  etc   19,000.000 

t*  Cultes.  Administration  eautnle  des  coites  i  traiteft  dea  ckf^éi  calhoB^, 

protestant  et  israélite,  etc   35,000,000 

At  FAiKEh  ETRANci.RES.  Admiiuiti  ation Centrale  ;  traitement  des ambtWBdeim» IfeM 

diplomatiques ,  corps  consulaire ,  frais  de  vojraxe, courriers,  etc   7,300,000 

iKSTRccTioii  podliqdb.  Administration  oeKmM ,  tilllMBenl  detdifmflMUtiOUairct 

de  l'université ,  maîtres  d'école .  etc   11,000,000 

i.-iTi.RiECR.  AdminMration  centrale-,  police  générale,  télégraphes,  ponts-et-cbaus- 
aées  et  mines ,  conservation  desmonumens  publics  et  bàtimeos  civils ,  encourssemens 
MslMaux-arii, acquisitions d'olijets d'arts. subventions  aux  théâtres,  secours  géné- 
raux aux  étmnceraréftisids  ou  condamnés  poUtifUCS,  dépenses  départementales .  etc.  vnfiMJtM 

CoMmERcs.  Alataiatniion  centrale;  étaMlasenens  thermaux,  havres,  encourage- 
meos  et  nrioMS  accordés  aux  manufactures ,  au  commerce ,  à  l'ioduslrie ,  a  la  pécJie  et 

ft  la  navigation,  etc   f  JW,MO 

GciRac.  AdMlUlralion  centrale;  aolde  des  états-mi^ors.  et  des  troupes  de  toute 

espèce ,  frite  ot  eatretten  d«  naléfiei  et  des  places  fortes  .etc   nofioaja» 

aUnMS  av  coLOmas.  Administration  centrale  -,  solde  des  corps  de  la  marine,  frate  de 
eooilractions  navales  .  entretien  des  ports,  entreprises  scienliflques ,  troiMpet  eolt- 

■iatea ,  services  des  colonies ,  etc   fMM^OM 

Fiaances.  Administration  centrale  ;  cour  des  comptes ,  hdtels  des  monnaies ,  cadas- 
tre, traitement  des  divers  agensdu  trésor,  commissions.  boniHrations,  frais  de  per- 
ception ,  de  manipulation  des  tabacs,  poudre,  timbre,  achats  des  matières  premières,  etc.  t36,ooo,000 

ooN-vALECRS,  remboursemens ,  pnmes  à  l'exportation,  escompte  sur  les  droits  de 

douaucs,  otc   f4.ooo,ooo 

Total  des  Dépenses  ^^£|2ïl£ll^2 

Lf9  deux  tableaux  que  nous  tenons  de  mios  vicinaux  ,  contribution  en  nature 

présenter  ne  résument,  à  proprement  par>  dont  on  ne  tient  pas  compte  et  qu'un  ad- 

fer,  qoë  le  budget  politique  et  déparle-  ministrateor habile, M.  Senlnier, a récen* 

mental  de  la  France  ;  nous  devons  cepen-  ment  évaluée  à  20,000,000  de  fr.  Viennent 

dant  en  meationiier  d'autres,  dont  la  ensuite  des  budgets  moins  importans. 

plupart  des  pablicistes  négligent  de  te-  mais  qnll  eonrient  de  raentibinier  :  eein 

nir  compte  ,  et  qui  cependant  sont  très  des  hôpitaux  et  hospiceii  qui  est  de 

importans.  Au  budget  de  l'Etatnous  au-  01,000,000  de  fr.,eteuûn  celui  des  bureaux 

rons  donc  à  ajouter  celui  des  communes  de  bienfaisance  qui  s'élève  encore  à  plus  de 

qui  s'élève  à  162,000,000  de  fr. ,  somme  10,000,000  de  flr.  Les  principales  sonr- 

à  laquelle  il  faudrait  encore  ajouter  le  cvs  de  ces  revenus  sont  :  les  impositions 

moniant  de  la  corvée  exigée  des  habilans  extraordinaires  que  s'imposent  les  corn- 

des  coBiaiMMii  poar  l'entretien  des  che-  mones,  kprodoit  des  octrois,  la  loeatioo 
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éei  inmeublct,  les  intéréls  des  eipiuux 

appartenant  aux  commnnfs,  etc.,  etc.  Les 
budgets  des  1320  bôpiiaui  et  hospices  de  la 
Fnuiee  s'alimentent  du  produit  de  leurs 
propres  dointions  et  du  travail  des  indi- 
vidus qui  y  sout  admis ,  des  différentes 
sobvennons  et  allocations  qui  leur  sonl 
consenties ,  des  legs ,  eto. ,  etc.  Le  budget 
des  6276  bureaux  de  bienfaisance  qui  se 
trooTent  en  France  provient  l^peu-près  des 
ntémes  sources.  Ces  trois  budgets  repré- 
senfent  une  somme  totale  de  243,000,000 
de  fr.,  à  laquelle  on  pourrait  encore  ajou- 
ter le  montant  des  sommes  perçoes  par 
les  fabriqvex  des  églises  de  France,  soit 
pour  Tadministration  des  divers  sacre- 
mens,  soit  pour  la  simple  fréqueniatioo 
de  l'(^a:lise  elle-même,  etc.,  etc.,  sommes 
ffliuimes,  il  est  vrai,  mais  qui,  prélevées 
sur  on  grand  mmbm  de  penonnes,  et 
réunies ,  n  n  issent  par  s'éleitrà  t6,ooa,ooo 
de  fr.  au  moins. 

La  nature  de  ces  budgets  indique  assez 

que  leurs  ressources  sont  plutôt  applica- 
bles atîx  besoins  ^nif^raiix  de  chaque  loca- 
lité qu  aux  iiesouii»  généraux  de  lâ  na- 
tion. N'importe,  malgré  leur  spécialité, 
ils  n'en  doivent  pas  moins  être  considérés 
comme  affectés  au  service  public  de  la 
Fitnee.  D'après  cela  le  eltUfre  do  kuA- 
get  générai  I,t  France  ,  pour  tous 
les  services  publics,  peut  bien  être  porté 
de  I8t6  k  I8S0  à  1,283,000,000  fr.  En 
1815,  ils'estélevé  à  i,i96,ooo,uûO  fr.;  en 

1820,  à  1,138,000,000  fr.  ;  en  1826  ,  à 
1,278,000,000  fr.  ;  en  1830,  à  1 ,370,000  fr., 
et  en  1832,  à  1,452,000,000  fr.  Cette  in- 
dication quinquennale  dn  chiffre  grncral 
des  budgets  de  ia  France  peudant  20  ans , 
justifle  suffisamment  ce  que  nous  avons  dit 
de  leur  extrême  mobilité. 
Nous  allons  nous  occuper  maintenant  de 

Îuelques  antres  divisions  adaiinistraiiTes 
e  la  France  qoî  préscnteol  beaacovp 
d'intérêt.  ^ 

tice  se  rend  dans  toute  l'étendue  de  la 
France  d'une  manière  absolument  uni- 
braie.  Dans  chaque  canton  il  y  a  un  juge 
de  paix ,  qui  prononce  en  dernier  res- 
sort sur  toutes  les  aflaires  qui  ne  dépas- 
sent oas  60  fr.  ;  puis  vient  le  inbimul 
einil,  qui  reçoit  les  appels  des  justices  de 
paix ,  et  dont  les  jugemens  sont  définitifs , 
pour  toutes  les  contestations  qui  ne  dé- 
passent pas  tOOO  fr.  Dans  les  autres  cas 
les  parties  non  utisfiites  en  appellent  en 


cour  royale.  Aucrittinelj  lepranier  de- 
gré de  juridiction  appt'îrfient  aux  trihu- 
naux  de  police  municipale  ;  les  tribu- 
naux de  police  correctionneUt  forment 
le  deuxième  degré  ;  les  parties  peuvent 
en  appeler  devant  la  cour  ropaie  / 
mais  SI  par  suite  de  rinstraetîon  on  des 
débats  les  fniis  prennent  une  trini*  plus 
grave ,  et  sont  considérés  comme  crimes, . 
la  cause  est  portée  devant  tes  assises, 
composées  de  12  jurés  et  présidées  par 
nn  membre  de  la  cour  royale.  Quant  aux 
coiitebUitious  commerciales  elles  sont  ju- 
gées par  des  tribwiavx  dê  eommerce , 
institués  dans  les  villes  commerciales  les 
plus  importantes  de  la  i-  rance  ;  leurs  sen- 
tences ne  sont  point  déllnitivcs ,  et  on  peot 
en  apprler  devant  la  cour  royale  pour 
toutes  les  affaires  dont  l'importance  ex- 
cède 1000  fir.  Dans  les  Tilles  manofiMïtn* 
rières  et  maritimes,  il  existe  en  outre  des 
conseiU  deprudhommet,  qui  connais- 
sent de  tontes  les  contestations  sommaires 
qui  s'élèvent  au  sein  de.s  ateliers,  entre  les 
ouvriers  et  les  maîtres ,  ou  sur  les  ports 
entre  les  capitaines,  les  négocians,  etc. 
Enfin  dans  chaque  division  militaire ,  et 
dans  chaque  chef-lieu  d'arrondissement 
maritime  se  tiennent  des  conseils  de 
ffUêrrê  et  des  eonseUt  ntaarUimes,  qui 
ne  connaissent  que  des  crimes  et  des  délits 
commis  par  ceux  qui  font  partie  de  l'ar- 
méedeterreetdemer,  etdont  les  jugemens 
peuvent  être  modifiés  par  une  juridirtinn 
supérieure  appelée  conseil  de  révision. 
Mais  au-dessus  de  tous  ces  tribtroaux ,  de 
toutes  ces  cours,  de  tous  ces  conseils ,  s'é- 
lève une  cour  suprême,  devant  laquelle 
toutes  les  ^>ai  lies  peuvent  appeler^  pour 
s'assurer  si  la  loi  a  été  bien  qipl^née  : 
c'est  la  cour  de  cassation,  composée 
des  jurisconsultes  les  plus  éclairés  du 
royaume.  Le  siège  de  cette  cour  est  à 
Paris;  elle  ne  connaît  pas  du  fond  des 
aflaires,  mais  elle  veille  à  ce  que  le  sens 
de  la  l<n  soit  toii(|onrs  parement  inter- 
prété. 

D'après  ce  que  nous  venons  de  dire,  il  est 
bien  évident  que  les  cours  royat^  sont  le 
principal  pivot  du  système  judiciaire  de  la 
France  îSous  allons  donc  en  présenter  le 
Ubkau,  avec  l'indication  de  leurs  res- 
sorts. Il  existe  en  France  27  cours  royales, 
dont  le  ressort,  à  l'exception  de  celle  de 
liasiia ,  s'étend  sur  plusieurs  départemeos. 
La  première  colonne  du  tablean  ci-dcs" 
sons  offre  les  chefs-lieu  des  27  cours 
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royales  ;  la  serondp ,  les  doi»arU'niens  qui  KÏ^roe,  la  populalion  qui  setrouTC  comprite 
furmeut  leur  re&«ort  respectif,  et  la  troi-  dans  chaque  ressort  tle  cour  royale. 


HOU»  r»i()i  MWimTtmw.  vonLiTia». 

AciH   Gm.  Lot,  UI-ct-ClfOMie  f4t.M0 

ktx.  BasMt-Alpps.  BottckMnAMIIitac»  Ttr.  att.ooo 

A«ie?is.  Atue.  Oiw,  Sooniie.  l.lC3,oou 

A!«r.r.it8.  Maioe-cl-Loirc .  MaycoBcSaitlie.  I,s78.«oo 

B*sTu.  Corw.  196.000 

BKsi!«<,0!«  Doubs.  Haut^-Sadne.  Jura.  9l7.oou 

KoRbEAix  ....  (Iiarvntr .  Dordngne,  ttlOSla  «•••••••••••  •••••  1,4(H),inm 

BucHOE!».  (liiT.  Intlro .  ^ii^-vr-f.  7S<.i)i>o 

Ckiy.  (.alva<lo<.  Main  lie.  Oroe.  LS?»*.'*''  » 

CoLMiK.  Bas  KliiiT  .  Ifaiit  Hliiii.  9C4.i>iio 

DijoK.  Notr  <i  (  >r.  nautf^Marne,  8ifta<  «Haiit.  i.iso.itoo 

Dni'Ai.  0)r»t ,  Pas-ih'-(,alai».  1,&4&.(KK} 

Grcnohlb.  Drùinc .  Mailles  Alpes,  Isf'rt*.  979, WK» 

LiMocu   Corrrzf .  Crni^e.  Haute-Vieooe   83&,uM 

LtOH.  Ain.  Loire,  Hliône.  |,t73,ooo 

Mets.  Ardeniic»,  Moscll»'.  7i)7,ooo 

MoMTPUtlCft.  Aude.  Avej-rtiii .  Mi'rault.  P]rWMet-0rieillale9.  1,109.000 

Naxct.  Mciirllic,  Mnisi',  Vosges.  1,138.000 

NIvEs.  Ardèche,  Gard.  Lozère,  Vaufltisc  1.077,ooo 

0«uiAM<  ladre-i't-Loirc,  Luirvt.  Loti^eU'Urr.  63G,<>oo 

Pabis   Aube.  EonHrt-Loir,  Harae .  Mm.  8eiae-ci>llarae ,  MM<«l4Kae. 

Yonne   3,9?)  .ooo 

Pab.  B8sse5-Pyr*né«s,  Hauti-s  l>vrt  iii-<  s.  Landes.  9l3,ooo 

PWmta.  Cliareote-lnf^rieiire ,  Deux  Sivrrs.  Vendée .  Vîraae.  1,343,000 

RkMin.  Cdtes-du-Noid.  Finistère.  Ile  et  Vilaine.  Loire-lflfMe«e.  MorfettM.  t.l74.00a 

KiM.  Allier.  Cantal,  llaule-l«ire.  Huy-dr  U6nw*.  l,4*t.0QO 

Ron».  F.urr.  Seiae-lDftri«aiv.  t.M8ima 

Tmmwb  ....  Ani^t.  UaMtc^iarenac,  Ta»,  TarQ-«t-6aroane   tfittjUQi 

tamaowMGMimom  anzjTaxBJi.  Sous  le  ficlcrs-généranx.  Quant  à  radmintstratioa 

rapport  inilit;iir(*,  lont  k  rovaunie  e.*5t  Ai-  militaire  elle  est  confiée  an  corns  de  IVw- 

visé  en  21  pro\iuces  uoaiinée.s  din'jtiufix  tendance.  Il  y  a  un  intendant  inili- 

militairex.  l^e  commandeiucnt  supérieur  taire  dans  chaque  chef-lieu  de  division, 

de  chaque  division  est  confié  à  un  lieute-  et  un  soux-intendnnl  militaire  dans 

rimi^eMera/.  quia  sous  ses  ordres  au-  chaque  département  ou  subdivision.  Le 

tut  de  nutréehmue^e-cump  qu'il  y  a  taMeaa  ci-dessons  offre  les  chefs-lieai 

de  déparlemeus  annexés  îi  la  division  ;  de  chaque  divi.sion  militaire  rt  les  dépar- 

IM  divers  corps  de  l'armée  qui  y  sontsta-  temeos  qui  forment  leurs  arron(tts.>H'mens 

tioanét  obéissent  immédiatemeiit  à  o»  of^  respectUs  d'après  la  dernière  organisation. 

CIlhLS  I.IKL'X 

i>CK  DflPARTBmNS  QUI  FORMUIT  LEUR  lliaSOftT. 

DITISIO.ISlIlUTAïaaS. 

I.  Pabis   Seliie,  Seiao-otOlse ,  Sdao-et-llanie.  Aùae.Oiae,  Lwtti,  Kiirc- 

et-i^r. 

II.  Meîs.  Ardrnnes.  lMeuM> .  lMani«. 
111'          Cbaloms.  Moselle .  MenrIhe ,  Vosges. 

ly.  TocRS   Indre-et-Loire.  Loir-et-Cher.  Majeaoe,  Sarlite,  Vk'Uiie. 

V.  8-nusBUL'RQ.  Haut  Kiiiii .  Bas  Rhin. 

Vf.  BuANçoN.  Doubs ,  Jura ,  Hautc-.Saônc. 

yil.  Ltoji   Ain  .  Isère  ,  Drdme  .  Haules-AIpe<  .  Loire  .  Rhône. 

Vlll.         Marseili.r.  Basses  Alpes,  Vaurluse ,  Bouches  du  Kliùm- .  Var. 

iX.  M0NTPF.1.LIEH.  Ardcche.  Gard.  l  o/i  re  .  Hérault ,  Ascmm. 

X.  TouLockfc.  llaute-<;aronae.  Hautes  Pj^rént'es.Gers.Tarn.Tara-et-Caronor,  Lot. 

BoassAca   Gironde,  Cluutala,  €fearcato-lalllrirai«/ DoffiOfBe,  LoUMia- 

A|.  ronne. 

XII.  Nantes.  Loire-lnWrieure ,  Hem  Sèvres.  Vendée .  Maine-et-L«ïie, 

XIII.  REM!!»..   Côtes-du-Nord.  Finistère.  Ille-et  Vilaine.  Mort»UiaB. 

XIV.  Rore:<i   Calvados,  Eure,  Manrhe  ,  Urne,  .Seine  loTt^ri 

XV.  B0CR6KS.  Cher.  Indre,  Cretue,  Nièvre,  Uauto-VicoM. 

XVI.  Lille   ^ord  .  Fas-4l0Ôdai9 »  SoaUW. 

XVII.  B*sTiA.  llcdeCorae. 

Xyill.      I»ij«)?i.  Aiilie ,  Hante-Marne  .  Y«)nne  ,  <  (Mr^d'Or.  Sa6ne-rtrl4>iffe; 

XIX.  CLKnMONT   Aliter.  Cantal.  Puy-de-Lfomo.  Haute-Loire, Gorrèat. 

XX.  Ratotink   Laudes.  Basses  Pv renées.  Gers.  Hautet-Pjrféséës. 

\\\.        PtKnciiAS   PjréBées-Onenlues,  Anite ,  Arrtègr. 
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ciacoNScaiPTtoM  mASuriMB.  Tuiit  ie 
royaome  esl  divisé  en  cino  arrandùtfe- 
mvitn  sulxlivisés  en  (fuartierâ/  d<ins cha- 
cun de  leurs  cbefs^Ueux  il  y  â  un  préfet 
naritiine,  dont  ressortissent  plasieart 
ports.  !.e  tableau  ci -dessous  offre  les 
cbefs-lienx  des  cinq  préfecUirej  maritime» 
et  les  ports  principaux  qui  en  relèvent. 

I^MBOWiiiUMtM'  divi«é  *n  19  quaitien.  GaiH' 

•ocac.  cLef-licu.  Le  flai  re .  Dunkvrquc ,  Ca- 
lais,  Boulogne ,  Saint  f  alery,  Dicppr  ,  Fe- 
canip ,  houcii ,  llonfïeur,  cm-n,  jAiUitgur. 
U«  AJttoxDitsuiKJiT  divisé  tA  8  quarUefs.  Brest  , 
«fetMira.  Grttnvftte,  âtahU-Mala,  Dinan , 
Saint-Brieuc ,  Morlnix ,  Pafmpol ,  Quimper. 

111*  ARKO!«DtS8F.ur.MT  divi<>l^  00  7  quarUtTS.  LuHIliXT, 

chfMieu.  .Sanlts,  Aunty,  laHMêt  Beilê- 
Me,  Le  Croitic,  Paimbeuf. 
IV*  AUMMùtwBiiBiR  «Hfîié  M  16  4|iiartkrt.  Ro- 

CHiFOET ,  ehef-lif  Tj  Mnrenrxps,  J.n  RocheUe, 
Plie  de  Ré,  les  subits ,  Royan,  Blaye,  Bor- 
deaiijc ,  PauiUac ,  Langon ,  Libourne,  Dax, 
Baronne,  SaitU-Jean-tUt-lta ,  Àgen,  yUUf 
mêm»e  dPJgen. 

y  ARRoi^Di^sEMENT  dïvisé  CD  IS  Quaiiien.  Toulom, 
clief-hcu.  Arlet,  Narbonne ,  Agde  ,  Mar- 
tellle,  CU  iw  la  Ciotat.  la Seyne,  Saint  Tro- 
pe%,  UarUgueê  t  Mnttbet,  Coliioure  et 


mr  voBTO  muTAx- 

La  France  a  un  grand  nombre  de 
furteresses  dont  quelques-unes  sontjus- 
teînent  eomptées  parmi  les  places  les 
plus  for!r^  ûr  l'Europe.  Les  principales 
sont  :  Dunkerque ,  Beraueê ,  Lille, 
Dmmi  ,  Cmmhrai  ,  VatmciwnM , 
Coudé,  Mmtheifgr ,  âvemen ,  Roerop, 
Givei  el  Chai  leiiwnt,  Mézièreê,  Si- 
dcm,  Thionville,  Metz,  Biieheti  fFêù- 
ëembourg  sur  {&  frontière  du  nord,  le 
long  des  contins  des  Pays-Has ,  des  |)0S8es- 
sions  prussiennes  et  bavaroises  ;  Hague- 
nau,  Strasbourg,  Schelestadtci  Neuf- 
Brùae/i  sur  le?  front kVc  orientale  du  côté 
del'Allemague  ;  Uelfurl,  Besancon  et  le 
noOTeao  fori  de  i  Ecluse  sur  la  même 
frontière  du  côté  de  la  Suisse  ;  Grenoble 
et  Briafiçmt  sur  les  contins  du  royaume 
Sardei  Perpignan,  Beltegarded Mont- 
Louis  sur  la  frontit're  de  TEspncîne  vers 
l'est;  Saint-Jean- Pied-de-Port  et 
Bayonne  vers  l'ouest.  Les  sept  forts  déta- 
chés <pi*OD  a  récemment  élevés  autour  de 
Lyon  ont  friit  do  celte  ville  une  place  de 
guerre  imporU»iilc;io«^r*'«ctCAoM/nw<l 
sont  destinés  à  devenir  des  pièces  de  pre^ 
mier  ordre.  On  doit  au ss i  ff  > m t f •  r  d r s  ra m ps 
retraBcbés  pour  160  à  20u/)t)u  hommes, 
pits  de  Pariffét  Metz  fi  de  i^fon. 


Les  [mta  uutilaircs  et  les  cliautiers  de 
construction  sont  :  Brut,  Toulon,  Mo^ 
chefart ,  Cherbourg  et  Lorienf.  On 
couslruit  aussi  à  Bayonne,  à  limites  et 
A  SaintStr^an  des  eonrettes  de  ^erre. 

ClRCOTTSCniPTIOW  DES  F OTfTS-BT-CH AITS- 

oias.  Celte  administration  est  l'une  des 
pins  intéressantes  de  la  France,  tant  à 
cause  de  son  utilité ,  qu'à  cause  de  l'in- 
struction que  possèdent  tous  ceux  qui  en 
fonti)artie.  C'est  cette  administration  oui 
veille  à  ce  que  les  routes,  les  iHMits,  les 
chaussées,  les  canaux,  les  rivières,  etc., 
soieuttoinours  dans  un  parfait  état  d'en- 
tretien. Elle  étend  aussi  sa  sollicitude  sur 
tous  les  établissemens  dont  rexplnitntion 
lieut  porter  atteinte  à  la  sécurité  publique, 
les  machines  à  vapeur,  les  grandes  usin<», 
les  phares,  les  moulins  h  eau,  etc.,  etc. 
Le  corpft  des  ingénieurs  des  ponts- 
et -  chaussées ,  se  compose  des  élèves  les 
plus  distingnés  sortis  de  V école  polytee^ 
nique,  et  qui  ont  suivi  pendant  deux  ans 
les  cours  de  Vécole  spéciale  des  ponts- 
Bi^kamêéêt  établie  à  Paris.  Considéré 
soti?!  ce  rapport ,  tout  le  royaume  est  di- 
visé eu  12  inspections  dirigées  par  un 
inspecteur  divisionnaire,  dont  rclèfent 
les  ingénieurs  en  chef,  qui  résident  dans 
les  chefs-lieux  des  départemens  compris 
dans  le  ressort.  Le  tableau  suivant  offre 
lescheChlienxdes  ts  inspections. 


Csm<.inni  mb 

7  Toulouse, 
a  Bordeaui. 
S  Towt. 

10  Rennes. 

11  Airaçon. 


GBtrft-LIBUZ  DU  IS»P. 

1  Paris. 

3  Ainieos. 
S  Kaacy. 

4  Dijon. 

5  Ljroa. 

6  AvIgnoB. 

A  radmitiistration  dM  ponts^-ehaiin^M  ««- 

loYi-  riUt  iIku'i'  1,1  sLirvpiIlaDcedcrfxploit.itt(>ii 
mines.  Sousc»*  rapport,  tout  le  royaume  est  j/.if 
tagéen  6  inspections  :  du  nord ,  Vrsl ,  du  cen- 
tre, du  fud-est,  da  sudimest  et  de  ïouesL 
EUes  comprennent  6Mmiii«  «tnellemeiit  «I  «- 
ploilation,  savoir  :  3u3  miiirs  dt- cliarbon  dr  tfrrp 
(houiUe,  anllirarik,  liguile).  131  de  ftr,  33  de 
plomÂt  el  d'argent.  IG  d'antimoine ,  to  d'alun  et 
couperose ,  8  de  cuivre ,  8  de  manganèse,  s  de  bi- 
tume .  2  de  jfhiste  carbo-bitumtnOTX ,  1  de  plom- 
iKiLMin'  .  1  i['i<r,  1  d-'  sel  f;r'i)itiie.  A  celte  adminis- 
traUon  est  annexée  uuc  école  spéciale  des  mi- 
nes, 9Ù9t  fbnnent  des  iagénieiifa,  tmu  aorli^ 
de  l'école  polytechnique. 
I>es inspecteurs  spéciaux,  el  principalement  des 
médecins,  sont  en  outre  chargés  de  i  insperlinti 
desMux  minérales.  Quoique  l'on  compte  en  Fran- 
ce phia  deatilItlinsdMiiiniaMiil  dn« 
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minérales,  le  goimiMiMiit  a'co  fait  iospectei 
que  rc.donts  appattienneatl  l'état,  isaui com- 
munes et  as  à  de  simples  partiruliers.  lisonteon- 
•idérées  de  premier  ordre ,  il  de  second  ordre  et 
M  detroiaièBie  ordre.  Void  qiirttecatleur  Mtnre. 
Pauiiia  oaaui  i  aulftirettte*  :  Bar^fea ,  Boaiea , 
Cauterds.  Lnebon.  —  t  gazeuses  :  Moot-d'Or, 
Virliy.  BourboD-Larchambault.  —  4  saliiu  s  . 
Fiombières,  Luxeuil.Bagneres  de  Bigurre,  Buur- 
bODoe.  DecxiiMB  onbas }  6  sulfureuses  :  Aix , 
Bau&-Cliattdea,8aialrâaiivciir.Coateiin,  Engluca 
et  Bagnola.  —  i  qasetue  :  KM».  —  4  satùies  : 
Ralaruc ,  Bains .  Rourboo-Laocy ,  Contrexerille. 
Quaal  aux  eaux  de  troisième  oridre ,  qui  sont  au 
nombre  de  33  et  dont  les  propriétés  ont  une  très 
sranda  aoaloiie  «fcc  ccUea  des  deux  premiers 
«rirea,  ■ootn'en  préaeBteTonapaaldlamnneB- 
elature;  carellesnesonl  qued'un  intérêt  local.  Les 
établissemens  thermaux  de  premier  et  de  second 
ordre  reçoivent  année  commune  is.ooo  baigneurs, 
et  1*00  estime  que  leur  défense  ae  s'élive  pas  à 
moins  éa  io,oeo.ooo  defr.  ;  ccvi  ielroMèmc  ordra 
sont  fréquentés  par  20,000  perso n net  dMt  la  dé> 
pense  peut  monter  à  3,ooo,ooo  de  fr. 


TumuQvu.  Considéré  sous  ce  point  de  vue , 
tout  le  royaume  est  divisé  en  26  académ  t'es 
universitaires  établies  dans  les  thefs- 
lieux  des  cours  royales ,  à  l'exception  de 
celles  de  Clermont ,  de  Cahors  et  de 
Jilrmbourg ,  qui  sont  fixées  dans  ces  trois 


Tilles ,  au  lieu  de  Tétre  ù  Rioin ,  à  Agen  et 
à  Cohnar,  où  résident  les  cours  royales 
correspondantes  à  lenn  arrondissemm 
r(  spcctifs.  On  doit  ajouter  une  le  ressort  de 
VacatUmie  dAix  s'étend  sur  la  Corse, 
que  nom  avons  vn  former  one  dhisfon 
purlii  ulière  dans  la  circonscrijUion  judi- 
ciaire. Chaque  académie  est  dirigée  par  un 
recteur  et  deux  inspecteurs ,  et  comprend 
plusieurs  facultés  et  plusieurs  collèges 
royaux  ,  ou  bien  elle  ne  comprend  qu'une 
seule  faculté,  ou  même  quelquefois  un 
seul  collège  royal.  Ce  dernier  correspond 
aux  lycéen  de  l'empire.  Le  tableau  ci- 
dessous  offre  rindicalion  des  facultés  et 
des  col  léges  royaux  composant  chacune  des 
26  académies.  Nous  y  avons  ajouté  le 
nombre  d'écoles  primaires  qui  existaient 
en  i8S44anseliaqaeres6ort.on  a  ainsi  un 
tableau  complet  de  Tétat  des  divers  degi-és 
d'instruction  en  France.  Nous  n'y  avons 
pasjotntienombredesélètes,  carcechifTre 
est  troii  variable,  non-seulement  d'année 
en  année ,  mais  encore  aux  différentes 
époques  de  l'année.  On  évalue  cependant 
à  pi^s  de  3,000,000,  le  nombre  des  élèves 


ni  partici}>ent  aujourd'hui  aux  di 
degrés  de  l'inslructiuii  publiqueen  Fra 


vers 

rance. 


PCXStO?IS   ET    tCOLES    DE  LCCft 


àtl. 


NOMS  ROHBaB  DKS  rACCLTÉS  .    COU.fcCK.8  .  INsTITCTIO^fS  , 

aassoRT. 

iMcad  les  départemeaa  des  Boiicbes^lu-Rhdne,  des  Basset-Alpes .  du  VarcI 
laCorN.  —  A.,^ IX,  1  Uamébtkéologie,  i  deMI.  A  Marseille,  \  coi- 
l^rar«I.Daa8  le  rasarttts  conècescoasmunanx,  s  InstitutiOBS,  41  pcn- 
dooa ,  f  écoles  Dormaks  primrires,  tCM  écoles  prtanaircs. 
Comprend  li>s  départemens  de  TAisna ,  de  l'Oise,  de  la  Somme.  A  Amiens, 
1  collège  roj-al,  i  école  secondaire  de  médecine.  Daas  l«  ffcasoK .  lo  col- 
lèges communaux ,  3  institutions  .so  pensions,  2697  écoles  primaires. 
Comprend  les  départemens  de  Maine-«t-1.oire .  de  la  Mayenne  et  de  la  SarUle.  — 
A  Angers,  \  collège  rojnl .  i  école  secondaire  de  médecine.  Dans  le 
ressort ,  18  rollegt-s  communaux  .  1  insUtuUoo  ,  17  pi-osioos,  7  écoles  normales 
primaires.  1212  écoles imniairp». 
BssABÇOa.  Cunipnnd  l<s  départtmens  du  Oimlis.  du  Jura,  delà  Haute-Saône.  —  A  Be- 

sançon. 1  faculU'des  li  tln  s  ,  i  collège  roxnl  ,  et  1  école  secondaire  de 
médecine.  V»as\e  ressort,  15  culicges  communaux,  2  institutions,  21  pen- 
sions, 1C71  écoles  primaires. 
BosBKACX  ....  Comprend  les  dt^partemens  de  la  Charente  .  de  la  Dordogne  el  de  la  (îironde.  — 
A  Borde  au. i  ,  i  f<tcuUc  tic  fltrolo^'ic ,  1  école  secondaire  de  médecine , 
1  Collège  royal.  —  Dans  le  ressort .  7  rolleges  communaux  ,  6iusUtutiuns  ,  64 
pensions,  2  écoles  normale.^  primaires,  1209  écoles  primaires. 
Docncas.  Comprend  les  dérotemens  du  Cher,  de  l'Indre,  delà  ^lev^e.  — A  Bourges, 

\  collège  royal.  — \)in%  le  ressort,  9  collèges  communaux,  1  UllIltaliOO  »  SI 
pensions,  1  Vrole  nonnale  primaire  .  632  écoles  primaires. 
Gaaa.  Comprend  les  dénarteniens  du  Cahados .  de  la  Manche  et  de  l'Orne.  —  A  C  a  c  n  . 

1  facullè  de  droit,  1  faculté  des  sciences .  1  des  lettres ,  1  école  sccon- 
dairt  de  médecine ,  el  1  collège  royal.  —  i)ans  le  re.ssort  ,  IC  collèges  com- 
niiin.niv  ,  1  institution .  25  pensions ,  3  écoles  normales  primaires .  et  23<o écoles 
primaires. 

Canoas.  Comi  n ml  les  dèpartemensrtu  l.ot.  de  1  ot-el  (iaronne .  du  Ors.  — A  Cahnrs, 

\  Ci'iU\;r  royal.  —  K  yl  uc  h  ,  i  cnllei;e  royal  I>aii>  le  ri^sorl .  9  collcjjes 
communaux,  1  institution,  47  pensions  ,  2  écoles  normales  primaires  ,  H51  éco- 
les primaires. 

CiMUioRT.  Comprend  les  départemens  de  l'Allier,  du  Cantal .  de  la  Haute-I.oirc  .  et  du  Piij- 

de-Uôme.  —  A  Clermon  t ,  1  école  secondaire  de  médecine  .  el  1  collège 
rojnal.  —  A  Mo  a  lins.  1  collège  roxal.  —  Au  Fux»  1  collège  rojral.  —  Oans 
le  ressort ,  12  rolièges  conmuoaos ,  SO  prflsions .  4  écoles  oomales 
et  112a  écoles  primaires. 
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lit-  nit'ilt  - 
i  iusUtu- 


»n  JiumxiM,  coutoti ,  mrmrriom,  ntsmom  bt  tooit»  »•  uvr 

«MMMT. 

ComproiuHos  di  [>;irl«'mf*ns  d<*  la  r.tUe-ii'tIr,  dr>  l.i  llaiitr-M.irn<>  rt  do  Saône  d- 
Loirc.  —  Kl)  ij  <i  n  ,  t  faculté  dt'  droit .  \  d«\i  truncrs  .  1  d/s  lettres  ,  i  t-nde 
secondaire  di  meiircinv  rt  l  collège  royal.  —  \)ms\v  n  ss.»rl  .  -m  rolicj;*'» 
communaux,  au  pi'ii^ions  ,  2  t'rolrs  iiorinalrs  primaires  >t  ihii  «toIin  primaire». 
Comprrnd  les  J^parU'm«  ii>  du  >ord     du  l'a)>-di'-(.alais.  -  A  Hou  ai.  t  collège 
rojal.     Dans  le  ri'Siorl   ^{t  (  i)ll<'si'H<omnniiinii\.  i  vatU-  nunualc  primaire, 
C  iiiNtitiitiOlis,  -JJ  p^Ilsl(llî^  ,         ci  oli-s  pi  iiiinurs. 
Comprend  Ips  déparUMiH  iis dis  Hautes  AIpi  s  .  «if  la  hrompi't  di  ri^env 
n  o  b  I c  .  \  faculté  dr  droit .  1  dr  srii  iin  s  .  l  l'coir  s<  runddirc 
cine  t  l  1  collège  royol-  —  l'ans  Ir  ressort ,  7  r olleges  rmniiimiaui , 
lions.  2d  p«-usions,  i  i^rolrs  normales  primaires ,  et  ilvo    iile>  nrimain's. 
Comprend  les  départeniens  de  la  Currezr  .  de  la  CreuM>  et  de  la  Haute-Vifone.  — 
A  L  image  s ,  1  collège  ro/ul.  Dans  le  ressort,  9  collèges  communaux  ,  S  tauti- 
tutions .  18  pensions,  s  fcolrt  normales  primaires .  et  \&A  écoles  primaires. 
Comprend  les  départemrnsdf  l'Ain,  de  la  Loire  et  duRli6ue.— A  Lyon,  ifoeutié 
dethéolofie,  ide  tcience*.  i  école  secondaire  de  médecine,  i  collège 
rovu/. ^  Daos le  ressort,  6  collèges  communaux .  lo  itUtution ,  CtpCMiMS. 
S  écoles  normales  primaires ,  et  1 470  écoles  primaires. 
Comprend  lesdépartemeos  des  Ardenncs  et  de  la  Moselle.  —  A  Meta,  i  eotlige 
rani/.  — Dans  le  ressort,  s  collèges  communaot,  t  iastituUon,  se  pe<udOM» 
s  «eoict  aonnalca  primaires ,  et  iMi  écoles  primaires. 
ConfroDd  les  dtoarlenieas  de  l'Aude,  derAveinM,  del'HéraulltldMPyfénéet- 
OnentalH.—  A  Montpellier,  i  fiteulte  de  médeelne,  1  deMHeneee,  l 
collège  royal.  —  k  Hhodez  ,\  collège  royal.  —  Dans  le  ressort ,  17  CoDègrs 
communaux  .  37  institutions .  36  pensions  et  1766  écoles  primaires. 
Comprendlrsdépartemens  de  la  Meurtiie.  de  la  Meuseetdes  Vosges.— A  Nancy, 
1  école  secondaire  de  médecine ,  et  1  collège  royal.  —  Dans  le  ressort .  t» 
collèges  rommunaux.  7r>  pensions.  3  idoles  normales  primaires,  44'i4  érolen  prim. 
Comorend  les  df'parleineiis  de  l'Ai  dei  lie  ,  du  Gard  .  delà  Lozère  et  de  Vanriiise.  — 
k  S  Imes  ,  1  collège  noii/.  -  K  .4  v  i  f(  n  on  ,\  collège  royal.  —  A  Tou  r- 


Lsoa. 

Mars  

ll4MI1»SU»a. 

Mamv. 

NIacs. 

Oeléiks. 
Pabis 


non,  l  collège  royal.  I>.iiis  le  ressort .  lo  rollèges  communaux ,  2  institutions. 
26  pension*  ,  4  écoles  iioruiales  nrintaires ,  1594  écoles  primairi  s. 
Comprend  les  départe  nu- os  d'Iiulre-et-Loire  ,  du  Loiri't  et  de  l.oir-eir.hor.  —  A 
()  rléant .  1  collège  royal.  —  A  Tours ,  l  collège  royal,  haiis  le  res.sorl. 
b  collèges  communaux  ,  3  institutions,  Jt  pensions  ,  2  écoles  normales.  73oécoU*:i 
primaires. 

Comprend  les  déparlemens  de  r  Aube  ,  d'Kure-et-Loir ,  dclaMarne.de  la  Seine, 
de  Seine-et-Marne  ,  de  .seine-et-Oise  et  d  -  l'Yonne.  —  A  Parts ,  1  faculté  de 
Utéologie .  \  faculté  de  droit ,  \  facull  i  de  médecine .  l  faculté  des  scien- 
ces,  l  faculté  des  lettres  ;  &  colli^^t's  roj'aux  :  l.ouis-le-Grand  ,  Henri  IV. 
Saint-Louis,  Bourbon  et  <.li.irlenia(^iic  ;  2  collèges  municipaux ,  .Stanislas et 
Rollio.  —  Dans  le  dé  parteme  n  t  de  la  Seine,  l  cour»  normal  pri- 
maire ,  66 institutions ,  178  pensions  et  696 écolesprimaires ,  dont  36t  à  Paris.  — 
A  Reims ,  1  collège  royal  ,  et  i  école  secondaire  de  médecine.  —A  ê^er- 
ê  aille  s.  1  collège  royal.  —  Dans  le  ressort,  non  compris  2o  collèges  com- 
■wnaux ,  8  institutions  .89  pensions,  décotes  normales  prim.  et3627  écoles  prim. 

PaV.  Comprend  lesdépartemcasdes  Basses-Pyrénées,  des  Hautes-Pyrénées  etdeslM- 

des.—  A  Pau,  \  collège  ro^rr/.  — Dans  le  ressort,  lo  collèges  rommunaui. 
1  institution ,  33  pensions,  3  écoles  normales  primaires  et  i73(  écoles  primaires. 
Poitma.  Comprend  les  dénartemeos  de  la  Charente-Inférieure .  des  t)eux-Sèvres.  de  la 

Veadéeetdela  Vienne.— A  Poit/er/,  \  faculté  dedroit,  i  écoleseeon- 
éaire  de  médecine,  i  collège  royal.  —  Dans  le  ressort,  14  collèges  commn- 
Dam,4iai^tiona,t4pensioBt,  i  école  nonnakprimaire  et  itae  écoles  prim. 
ftnmn.  Canmrrwl  Ict  déporlewena  des  Cdtca-du-Nord .  du  f  laislère .  d*Uifr«l-Vilaine ,  de 

iaCoire-Inférieureeldn Morbihan.  — A  Renneê,\faemtéée droit,  iéeole 
eeeondaire  de  médecine ,  et  i  collège  royal,  -^k  itanles.i  collège  royal 
et  t  école  secondaire  de  médecine.  —  A  Ponli  ty,  i  collège  royal.  —  Dans 
le  ressort,  18  collèges  communaux,  3  institutions ,  ^6  pensions,  i  écoles  nor- 
maies  primaires ,  et  941  écoles  primaires, 
noecN.  Comprend  les dénartemens de l'Kure  et  delà  Seine-Inférieure.  A  hour  n  .\  fa- 

culté de  théologie  ,  l  école  de  médecine,  l  collei;e  royal.  —  Dans  le  res- 
sort. 9  collèges  comuiiinaiix  ,  3  institutions,  C8  pensions ,  i  écoles  normales 
primaires ,  17 12  éroies  primaires. 
Sts&ssocrc.        Comprend  les  départemens  du  Ras-Rhin  et  du  Haut-Rhin.—  A  Strasbourg , 
1  faculté  de  théologie  pour  la  confession  d' Jugsbourg,  \  laculté  de  droit , 
\  faculté  de  médecine ,  l  faculté  des  sciences.  1  faculté  des  lettres,  l 
collège  royal. —bAn%  le  ressort.  i?  collèges  communaux,  l  iaaiitulion,  il 
pensions,  2  écoles  normales  primaires  ,  is(3  écoles  primaires. 
•  •   Comprend  les  départrim  us  de  r\riioi;e.  de  la  Haute  (iaronne .  du  Tarn  et  de 
Taro-<'t-Caronne.  — A  Tou  louse ,  l  faculté  d*'  théologie,  xfaculté  de  droit . 
Xfacultédes  sciences  ,  l  faculté  des  lettres  ,  1  école  serunduirr  iti-  nu  de 
cine .  1  collège  royal.  ^  K  Montauban,  i  faculté  de  théologie  pour  la 
confession  heU'élique.  -  Pans  le  ressort,  9  collèges  communaux,  o  insÛItt- 
tioost    pensions ,  3  écoles  normales  primaires ,  et  tas?  écoles  primaires. 


Digitized  by  Google 


1^ 


fa:  R  OPE. 


Il  hut  encore  «joatrr  k  cet  éUblinrnirM  géné- 

rnu\  (l'iiislruclion  :  IVroIc  drscliarlrs;  l'écolpdi's 
pt>iit!»-el-cliaussées  ;  l'école  des  ingénieurs  géogra- 
phes ;  l'école  des  mines  de  Paris,  qui  possède  un 
cabinet  eomplct  de  la  miaéralosit  de  la  France; 
racole  dM  nineurt  de  St.-Vtienne;  l'école  de 

rhaiit  et  (Ir  di'-rlaiiiation  ;  l'érnle  ilrs  beaiix-ari< 
(à  Pans  «'t  à  Flurnc  )  ;  des  écoles  spéciales  de  ma- 
tliématiques .  de  «iosin  .  do  commerce  rl  d'indus- 
trie i  l'école  forestière  de  Nancj  -,  le*  école*  d'à- 
gritutture  de  Roville  et  de  Grignon  ;  In  écolcidH 
arts  t  t  métiers  de  Chàlons  et  d'Angcns;  Pëctric 
spéciale  d la  t- Major;  l'école  militaire  de  lÂ  Fié- 
elle-,  l'école  du  génie  maritime  de  BreatîTéCOle 
de  maistrance  &  Toulon  ,  etc. ,  etc. 

anGomcuvTioif  moaxàuAançsan. 


i|ue  le  clergé  n'exeree  en  France  aucune 
juridiction  et  qn'il  o'ait  aoenne  inlliwiir« 

sur  les  affaires  temporelles.  ].o  clert^é 
catholique  se  compose  dVnviroii  40, oùo 
nwinbres  depuis  les  prélats  Jusqu'anx 
Kimplos  dpsservans;  mais  dans  les  sé- 
minaires on  compte  près  de  10,000  élè- 
ves qni  M  destinant  à  la  carrière  ec» 
clésiastique.  I.e  personnel  des  antrea 
cultes  ne  va  giitro  au-delA  de  800  mem- 
bres. Le  tableau  suivant  oiïre  les  quatorze 
areheoêehétfm  proviiices  ecclésiastiques 
du  fovaunie  avec  leurs  év«Vh«\s  respec- 
tifs un  sons  -  provinces ,  au  nombre  de 


Après  avoir  indiqué  arec  détail  les  eir-  soixante-six  ;  la  deoxième  colonne  indi- 

conscriptions  des  différentes  branches  do  (juc  les  divisions  administratives  aux- 

radmiaisiralion  nous  ne  pouvions  pas  quelles  correspond  chaque  diocèse;  la  troi- 

OBMCIra  eeitcf  de  Tordre  eedésiastiqne,  mm  colonne  offre  lear  populaUonalwo- 

qui  sool  d*iuie  haute  importance,  quoi-  lue  d*«piès  lederoier  recensement 

TABLEAU  WS  DIVISiONS  BOXtolASTiQUBS  M  I.A  FEAMCS. 

DiocisM.  OSvAKnimia. 

Paru.  Seine 


CliarUvs. 
Meaux. 
Orléans 
Blois. 
Venaillcs. 
Arm. 


fiiiaHIlaiide. 


Eure-el-Loir. 
Seine-el-Maroe. 
Loiret. 
Loir-et-Cber. 
Seine-et-Oise. 
Pas-dt'-Calai». 
Nord. 

Rlidne,  Loire  .  , 

ëaôoe-etxLoii*. 

llaule>Mame. 

Céle^'Or. 

Jura. 

uèfc. 

Seinê-lafCrienre , 
Cahrndo*. 
Sure. 


POPCtATIOn. 

, ,  i,oi:5.0(W 

278.000 

318.000 

441.000 
643.000 
963,000 

.  •  yscooo 

•100011 
ttt.OQO 
MTtOOO 
SlOiflOO 
Stl,OOS 


Evrera. 

Séei.  Orne. 

Coutances.  Manche. 

SenselJujcerre   Yonne  

Troyes.  Aiihe. 

Never».  iSicvir. 

Moulins.  Allifr. 

tU'iins   Marne  (arroodisM'mr ni 


Soissons. 
Chàlons. 
Iteauvais. 
Amiens. 

Tours   

Le  Mans. 
Angers. 
Rennes. 
Nantes. 

Vnimper. 
anncs. 
Saint- Rriein. 
BourRcs  .... 
Clermont. 
Limogei. 
Le  Put. 
Toile. 

Sainl-FkHir. 

dnat.  

'  Miodes. 

€alion. 

Vende. 

Perpii^an. 


Reims) ,  Ardennes 


•   •    •  « 


Aisne. 

Marne  (rarroodiuemeat  de  UeirnseMeolé). 

Ois... 
Sonmie. 

Indre-et-Loire  , 

Sarthe,  Mavenne. 

M.uiii'-fl-l  (lire, 
llh  i'l  Vilaine, 
loin  Inféiieun. 
h  inistére. 
MMi'bilian. 
(^olcs  ilii->ord. 

(Ihir,  initre  *.••••*»  

Pu)-de-l>ôme. 

Creu.se.  Haule-YlOlOiF.  * 

Haute -Loire. 

Corrèze. 

CantaL 

Tarn   .  .  •  • 

Aveyroo. 

1.0t. 

Lozère. 

Pyrénées4>rtrnlalcs. 


«01,000 
499,000 
4S4.000 

Cl  1.000 
342,000 
249,000 

979.000 
285.  (XH» 
31)7,090 
490.000 
909.000 
4BS.000 
626.000 

459,000 
SS3.000 

602,000 
427,000 
682.000 
4HC.tHH) 
StT7.0i>0 
529,000 
286,000 
286.000 
262,000 
328,000 
MO.OOO 
981.000 
19S.00S 
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  -  -  Ciroide.   sss.ooo 

Af««. Lol-«t-6«n>Mie.  337.000 

Apcoulêae.  Charente.  364,000 

Î9«wM.  Deux-Sèvres,  Vicoiie.  sse.ooo 

fingueux.  Dordonie.  4C4.(x>o 

La  Rochelle.  Cbarcate^MrlraK.  434.000 

LucoB.  Vendée.  323.000 

^tich   Cl  I  s.    808,000 

Aire.  l.aiid<-5.  2CS.0OO 

Tarbes.  Hautes  Pyri'n»'*'*!.  222.000 

Bayoone.  Ba5sifs4')  renées.  412^000 

Toulouse  et  VariotUte. .  .  .  Haut<'-<îaronnp   loT^o^jO 

Montaubaa.  Tarn^rt-Garonoe.  «2.000 

Pamiers.  A  mégi.  848.000 

Carcassonoe.  Aude.  266,000 

jiiz,  jfrletttBmènm  ....  BoucheSKlii  Blu'in<^(rarrondi$srm(Mil()eMar«rilleexcM|é).  178.000 

Marseille.  Bouclies-du-RUone  (ari^iHlisBeneat  de  Marseille).  1«.080 

I-  n^jus.  Var.  ailJNM 

Uigoe.  Basses- Aines.  tt8,000 

Gap.  Hautcs-Alpei.  ltl,Ma 

Ajaccio.  Corse.  fêl.Mt 

Besançon   Doubs,  Haute-Sadae  !  iauMMi 

âinsboorg.  Haut  Rliiii,  Bas-Hliln.  ÏujSm 

llete.  Moselle.  409,000 

VerdoB.  Meuse.  tocooo 

SiMCDié.  Vosges.  880,000 

^"■•«y-  !!«»rtiie.  403.00O 

JpigKon.   S33.0O0 

nioirs.  Gard.  848.ooo 

XîfeS»*  WSÎL  286.0OO 

vifKti.  ArdècHe.  328.000 

■Mpcllicr.  HdiBolt.  tSiSSi 

Les  protesians  de  la  confession  d'Augsbourg ou  morl  dc  Charlemagnc ,  le  svslème  féodal 

iuihértenioai  un  consuiotre général .  dont  le  élendanl  parloul  s€s  racines ,  vilîl  ctouf- 

•irgeeslà  Strasbourg  et  six  insneclions.  dont  r,-        „\^c.^  j„  .»-,ve„A„:.A   ni  1 

fB£edaBaleBa*«liia«  nnedaBS  le  Haut-Rhin,  ÎL^^/Y^^j       P'^»sP*'''t^-  .I^lfj'Ppe- 

«tMedasi leBat-RhlB  dtnl  reMveleconiMoiM  A'igusle,  à  qui  le  royaume  dut  la  réprat- 
d*Héricourt  (Haute-Saône).  -  Les  profrstans  ré-  OC  tant  d  abUS  ,  tit  cufin  SOflir  Ics  ar- 

fonnés  ou  catvinittet  ont  des  consistoires  dont  tisaiis  de  l'élat  d'oppression  oîi  les  avaient 
cinq  forment  un  sjmode.  et  des  égllKS  orato-    lenUS  lesseigoeur* :  de  leiir  CÔlé,  tCS  êt^ 

ÉS?.SJ\SîT«^^  ^"                   expéditions  loin- 

lecUBidecelleconlinsiottonUtissiDBeneiiitea  i aines    aonortèrent  en  Vrsmi^  Ip  onitt 

Montauhan  -  l  es  Israélites  ont  un  consistoire  A*^*J£Si,^^  £»î-lï!l^ 

central  à  Par.s  ,  les  synagogues  consistoriales  J«ne  mifllltnde  de  JonissanceS  qill  J 

sont  à  Strasbourg.  Cotear,  Mds.Han^,  Bm>-  étaient  inconnues.  On  commença  alors, 

4caux.  Marseille.  potir  répondre  à  ces  besoins  .  à  préparer 

des  parfums,  à  distiller  le  vin,  à  fabri- 


t^m^^^  Ai^^,      j  ^        1'       jïf  'i   n-sutiiiui  i:  I  ciLercit'c  aes  monopoles.  

forcera  d  entrer  dans  quelques  détails.  i^^e  de  la  cour  de  François  I"  dohne  nars- 

anwaTmn.  Les  différentes  branches  du  sance  aux  fabriques  de  soieries  de  Lyon  ; 

eoDiDerce  H  de  rindnstrie  n'ont  corn-  Henri  IV  ne  se  contente  pas  de  protéger 

mencé  a  prendre  quelque  développement  l'agriculture  ,  il  introduit  aussi  plu- 

en  France  qu'à  l'avènement  de  Charienw-  sieurs  branches  d'industrie  inexploitées, 

gne.  Ce  prince  Itat  le  premier  i  lear  accoiv.  Loois  XIV  règne  :  Colbert  est  mis  à  la  téu? 

der  des  encouragemens  :  il  établit  des  re-  des  affaires,  et  bientôt  on  voit  s'ouvrir,  par 

latioas amicales  avec  la  Perse  ;  il  accueil-  les  soins  de  ce  ministre ,  de  nouvelles  rou- 

lit  dani  ses  états  les  ooTriers  iultens ,  ré-  tes  à  l'intérieur  ;  de  nouveaux  débouchés 

prima  les  excès  des  pirates  danois ,  et  re-  pour  notre  commerceà  l'extérieur.  Soussa 

tira  les  fabriques  des  cloîtres  pour  les  ré-  protection ,  Hindrot  et  van  Robais  vien- 

pandre  dans  les  campagnes.  Mais  après  la  ncnt  s'établir  en  France  ^  les  ouvriers  de 
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Flandre  et  de  Venise  peuplent  nos  âte- 

lierii.  Ce  Tut  pendant  vin^'t  dik  tiii  heaii 
spectacle  que  le  déploi(>ineiii  <i<'  tant  d'ac- 
tivité, qtie  la  création  de  tanid'établisse» 
mens  noinmiix.  Mais  la  mort  de  Colbert 
et  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes  ruinè- 
rent tontes  c«s  espénnees.  Depuis 'e«tte 
époque,  ni  b  persévérance  de  Turp(îr  .ni 
les  efforts  de  irudaiiie  ne  purent  conjurer 
les  ébstaeles  qni  s*onposaient  au  libre  dé- 
veloppement (le  l'industrie  française.  L'a- 
bolition des  niallrises ,  des  jurandes  et  des 
corporations  pouvait  seule  lui  inipnmer 
no  mouvement  fort  et  durable.  C'est  ce 
que  réalisa  la  révolu! ion  de  1789.  La 
science  vint  en  aide  à  1  tudustrie.  et  dans 
quelques  années ,  les  Fourcroy,  les  Van- 
queliu,  lesChaptal,  les  Beiilioliel  la  mi- 
rent en  mesure  de  répondre  aux  nom- 
breases  exigences  que  notre  état  de  guerre 
:\\>'c  l'Europe  la  forçait  de  satisfaire.  De- 
puis eelte  époque,  sa  mairhe  a  été  tou- 
jours ascendante,  quoiqu'elle  ait  eu  à 
subir  plusieurs  temps  d^arrét,  notam- 
ment .  PU  1814  et  1815,  par  suite  de  l'in- 
vasion étrangère.  Les  crises  de  1618, 
celles  de  laas  et  I824 ,  et  enfin  celles  de 
1827  et  1830  ne  lui  ont  pas  été  moins  fu- 
nestesi  néanmoins  depuis  vingt  ans  Jes  dif- 
férentes branches  denndnstrieontfaiten 
Franrr  de  nntnlifrs  pro^^rès.  Sur  plusieurs 
goints ,  l'industrie  agricole  a  renoncé  au 
raneste  système  des  jachère»  pour  le 
remplacer  par  celui  des  (usolemefig ;  les 
races  d'animrîux  domestiques  ont  été  amé- 
liorées par  d  heureux  croiscmensi  et  les 
■ombreux  percemens  de  rootet que  le  gou- 
vernement a  fa  il  (  (Tectuer  ont  contribué 
à  favoriser  les  delncliemens  et  les  nouvel- 
les enitnres.  Parmi  oelles-ei  figure  an  pre- 
mier rang  :  la  culture  de  la  bcilenire, 
qui  a  dépassé  toutes  les  espérances.  On 
compte  aujourd'hui  en  France  60à  6o,ooo 
hectares  plantés  en  beiteraves  qui  produi- 
sent de  35  ù  40,000,000  kilo^r.  de  sucre. 
D'après  les  divers  rapports  qui  ont  été 
ilits  sur  le  dévelopjM  in>  nt  de  cette  indus- 
trie; on  estimait  que  la  fabrication  du  su- 
cre indigène  occupait,  à  la  fin  de  1835 , 
plus  de  120,000  ouvriers^ et  absorbait  un 
eapitrîl  rte  Bo.ofto.oon  fr.  Vniei dans  quelle 
proportion  le  sucre  de  betterave  est  entré 
aepQis  quelques  années  dans  la  consom- 
maiioo  générale: 


  iêfiutjm 

  66,951  .«i  ao.ooo.ooo 

••M   «0,000,000  30,000,000 

Celle  substitution  du  sucre  de  bette- 
rave au  sucre  de  canne  qui  s'accrolt  cha- 
que jour,  est,  sans  contredit,  l'un  des 
])hénomènes  industriels  les  plus  remar- 
quables qni  se  soit  opéré ,  et  dont  Tini- 
tiative  appartient  tout  entière  h  la 
France  ;  aussi  avons-nous  jugé  néces- 
saire de  Texposer  avec  quelques  détails. 
An  vçMr  ,  vniri  .  d'npr*H  jrs  (1iiriiti}cn> 
oIBcicls  publiés  par  M.  Ducliàtel ,  un  ta- 
Mean  résumé  de  la  division  physique  et 
agricole  de  la  France,  par  naturedesiir^ 
face,  au  l"  septembre  1834  : 

Propriétés  impoêtUfte*.  ^ 

Terres  labourables  ti.iiO,iM 

ï^f*»   4.83t.C)l 

^'Rn«   2.134.823 

Bo'»   7.«n^i4 

Verger*  «tjMdIss.   UtJB» 

Oseraiet,  aulnaies,  etc   64,489 

Elans»  *"!  abreuvoir»   309.43t 

I..in.l.s .  prtlés .  bruvère»   7,799.67ï 

Canaux  ûe  navi^atioB. ,   1,681 

CullafMdimiM   ssijsi 

SnperOcie  des  prapritfUs  MllM. ...  34t ,8«i 


Pro/nit'tt^s  non  imposables. 

Routes  et  clieiuiiM,  places»  cta. . . .  l;3l6,lts 

Rivières .  tocs  H  rui«wa«v   46«.a6B 

Forêts .  domaines  non  prodnrtifï.  .  . 

Cimetières,  églises, ciabhss'  jiublica.  17.774 

Total  53,7Cu,'WG 


IS'^S   6l.26â,333  k. 

M»»   »?,Ste.7W 


Suer»  indigène. 

4.000.000  k. 

10,900,600 


Il  n'est  pas  de  contrées  ou  î.i  prni>riélé 
territoriale  soit  plus  divisée  (pi  en  Frauce; 
tons  eeschamps,  tous  ces  prés,  tontes  ces 
vtiînes,  dont  nous  venons  de  présenter  la 
contenance  totale  sont  possédés  par 
10,896,683  contribuables,  et  forment 
123,:}60.33S(  parcelles  ;  mais  comme  une 
très  grande  partie  de  ces  propriétaires  sont 
des  pères  de  famille,  dont  les  eufans  ne 
possèdent  pas  encore  les  propriétés  qui 
doivent  îenr  revenir  j  comme  tous  ces  eon- 
U  îbuablcs  ont  des  héritiers  çlus  ou  moins 
rapprochés,  on  doit  nécessairement  s'at- 
tendre h  \o-"  en "orr  h  prnprirtt^  nioreel- 
ler  déplus  en  plus  :  aussi  ne  peut-on  s'em- 
pécher  de  reconnaître  de  quel  le  importance 
pour  la  France  est  l'industrie  agricole  . 
puisque  les  personnes  qni  y  prennent  un 
intérêt  direct  sont  dans  la  proportion  de  5 
É  t.  Ce  n'est  pas  tout  :  le  capital  de  la  pro- 
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i>rioto  roiicière  est  estimé  à  48  milliards  ;tt 
M.  le  comte  de  Rambiiteaii  fil  observer  en 
1633,  à  la  tribune,  que  les  créauces  hv  lh>~ 
titiaires  qui  grevaient  cette  ))roprièlé  ior« 
ment  un  capital  de  di\  niiiiianls ,  re  qui 
anguiente  encore  le  nombre  des  intéres- 
sés directs.  Nésnmoins  N.  MathicndeDoni- 
basie  porte  à  10,000,000  le  nombre  d'hecta- 
res qui  restent  auuuellemeut  en  jachères  j 
et  il  évaln«  le  prodalt  total  de  l'agricultnre 
à  4, 9S0, 000,000  fr.  Dans  ce  cliiiTrc  les 
céréales  entrent  pour  2,700,dou,ooo  fr.  ; 
les  vignobles  pour  800,000,000  fr.j  les 
prairies  sont  un  peu  au-dessous,  puis 
▼icnneiif  1rs  autres  récoltes;  les  pro- 
duits du  jardinage,  des  foréls,  etc^  etc., 
enfin  celui  des  éleveurs  de  bestiaux  , 
dont  on  pciil  poi  îer  les  résultats  k  40,ooo 
chevaux,  Boo,i)uo  bœuCs  el  6,20u,oou 
montons  ;  produits  auxquels  il  convient 
d'jijoiitt  I  I  I  valeur  dc«i  toisons  des  an  ou 
35,000,000  de  bêles  à  laine  qui  se  trouvcut 
en  France  et  dont  on  évalue  la  dépouille 
annuelle  h  210,000,000  fr. 

Lc'>  fabriques  et  les  manufactures  ne  sont 
pas  restées  ca  arrière  de  ce  mouvement j 
elles  se  sont  oiultipliées  d'une  manière 
étonnante,  et  sont  rurif-liies  de  nou- 
veaux moteurs;  en  lëaôou  comptait  près 
de  onze  cents  mncliines  à  vapeur  fonction- 
nnnt  dans  les  divers  ateliers  ou  manu- 
facitires,  présentant  ensemble  une  force 
de  pins  de  ie,000  chevaux.  Le  nombre 
i\r<  niantifaclure!; ,  fabriques  et  nsines 
eu  activité  s'élevait  en  1834  à  38,030  ; 
les  forges  et  hauts  fourneaux  h  4,413. 
L'exposition  de  ih34,  où  se  sont  présen- 
tés près  de  3,000  industriels,  a  enn- 
statc  les  immenses  progrès  qu'ont  faits 
les  arts  métailurgiqucs ,  la  teinturerie, 
la  préparation  des  substances  animales, 
et  le  tissage  des  difTcrcntes  éioflcs.  C'est 
sorloutdansla  fabrication  des  cachemires 
et  des  linges  damassés;  du  papier,  de 
l'horlogerie  fine  et  de  riiorlokerie  com- 
mune ;  de  la  |>oterie  de  luxe  et  de  la  pote- 
ri  (M  ilîii  tirf  ,  dans  la  lithographie,  dans 
l'art  de  colorer  les  ûls  et  les  tissus  ae  soie 
et  de  coton ,  dans  celui  de  peindre  sur 
}»apier,  de  tailler  et  de  polir  les  cristaux , 
dans  la  fabrication  des  armes  et  dans  la 
préparalioii  des  produits  cliinii(iu*'s  , 
qo'on  remarque  les  plus  grands  progrès 
et  les  perfectionnemeus  les  plus  considé- 
rables. L'exploitation  des  houilles ,  malgré 
l^infériorité  relative  de  cette  indiistne, 
comparée  à  celle  de  rAngleterre ,  a  pris 


aussi  en  France  un  grand  déveHHipeaMBt. 

(!e|»endanl  l'extraction  ne  suflit  pas  en- 
core à  tous  les  besoins  ;  car  les  différentes 
oonsmumatlons  s'élèvent  à  3,200,000  ton- 
neaux ;  et  rexlraclion  des  mines  fraiinii 
ses  n'en  fournit  que  2,400,000.  L'établis- 
sement d'un  grand  nombre  de  haots four- 
neaux ,  l'introduction  de  Pair  chaud  dans 
les  procédés  de  la  fusion  ;  remploi ,  clUH 
que  joar  pins  général ,  du  fer  dans  les 
constructions onldonné  un  grand  essor  il 
cette  hrauche  importante  de  l'industrie. 
i\ous  ne  citerons  qu'un  exenijile.  De  I82ft 
à  18S4  une  seule  compagnie  a  constratt 
30  pouts  en  fer,  qui  présentent  nn  par- 
cours de  0,300  mètres.  Dans  ce  nombre 
se  trouve  le  magniflqiie  pont  de  i^ouen , 
récemment  livré  à  la  ctrrtil.itinn.  b'après 
le  rapport  de  l'administra iiun  des  ponls- 
et-cbaussées  ponr  isas,  Pîndnstne  des 
métaux  et  des  mines  crée  149,000. nno  fr. 
de  produits  tous  les  ans;  le  quartde  Vint- 
dustrie  des  cotons  et  m  peu  plus  dn  tiers 
des  manufactures  de  laine.  Toute  l'indus- 
trie minérale  p\  méiallnr^ique  de  France, 
eu  y  cuoiprenaui  les  fabrications  ou  le  feu 
Joue  le  principal  rôle ,  telles  que  les  ver- 
reries et  poteries,  les  fours  h  chaux  et  à 
plâtre  et  les  produits  chimiques  princi- 
iianx  occupe  tous  les  ans  200,000  00- 
vri'Ts  rt  fournil  3nfl,ooo,ooo  fr.  de  pro- 
duits. Les  210  usines  qui  fabriquent  le 
verre  ou  les  cristaux,  donnent  à  elle» 
seules  30,000,000  fr.  ilf  produits. 
Nous  allons  maintenant  consigner  iei 
les  principaux  articles  que  crée  l'indus- 
trie française  en  indiquant  les  différentes 
villes  du  royaume  où  ces  produits  s'éla- 
borent. 

La  poreelaùiê  de  Sèvres ,  de  Paris ,  de 

Limofîes  et  de  Bayeux;  la  fa'ienre  de  Ne- 
vers  ,  de Liuiutilly, Monlereau  ,  Toul,  etc.; 
les  poterie»  de  Sarreguemines,  Meillo- 
nas;  les  tapis  de  la  Savonnerie  ^\iris, 
d'Aubusson,  de  Fellelin  et  d'Abbcville; 
les  tapiiteriéi  des  Gobelîns  et  de  Bean- 
vais  ;  la  rhapellerie  de  P a  ris  et  «te  Lyon  ; 
les  Moiei  et  foieriet  de  LyOBi  Nîmes, 
Avignon,  Annonay  et  Tonrs;  lescA«- 
peaux  de  paille  de  Lagnieux  ,  Caen  ;  le-* 
rubans  de  St-Elienne  et  8t-Cbamond  ;  les 
draps  d'KIbcuf,  de  Louviers,  de  Sedan, 
de  (  arcassonne,  de  Lodève,  de  Castres  , 
d'Abbcville  ,  de  Vire,  etc.  ;  les  étoffer  l<'- 
gère*  en  laine  de  Reims,  Amiens,  Ucau- 
vais,  Paris,  etc.;  les  ichAles  de  Paris , 
Lyon ,  Mmes,  St-Qoentin ,  etc.  ;  le  eotcn, 
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fitë  et  les  étoffes  en  coton  pur  et  mt- 
/an^é  de  Roikmi  ,  St-Qucntin,  Tarare. 
Pans ,  Tro>es ,  Lille,  Houbaik ,  Turcoiii^% 
Cliulet,  etc.;  la  betmëiêri»  4e  Paris, 
Troyes,  Nlmcs  .  Cancîes ,  Lyon ,  Orléans, 
Marseille  ^  etc.  j  les  toiles  de  la  FUadre , 
de  St-Rambert,  de  Villefranehe»  de  la 
nrft:îf;-ne  et  du  Dauphiné:  !rs  bafiftrs  , 
les  linom,  les  gazes  et  ks  tulles  de  Si- 
Quentin  ,  Cambrai ,  Rapaumc ,  Valeneien* 
nos,  Douai ,  etc.  ;  la  broderie  de  Sl-Qiieti- 
tin ,  des  départemeiis  de  la  Meurthe ,  de  la 
Moselle;  les  articles  de  mode  de  Paris; 
les  dentelles  d'Alençon,  Caen,  Bayou 
Chantilly,  Valern  iennps ,  Douai,  le  Pny, 
Mirecourt  :  les  gantas  de  Paris ,  Grenoble, 
MilhaA,  CfhannMHit.  Niort  ,  Blois,  Ven- 
dômr,  Vhorlogf'ric  de  Paris,  de  Besnn - 
cou  et  de  plusieurs  communes  du  Jura  et 
èe  la  Hanle-Sadiie  ;  V affinage ,  tirage  et 
Imttage  dor  et  d' argent  de  Trévoux  .  t 
de  Lyon  ;  les  ouvrages  en  brome,  {  or- 
fèvrerie ,  la  bijouterie  fine  et  fausse  et 
lêê  ttuirumêns  de  physique  et  de  ma- 
thématiques de  Paris  :  \\\  jonifterie  en 
pierre»  fine»  et  en  j(/ritj<tt  du  Paj  is,  Sept- 
BMNlcel;  Vébénisterie  de  Paris;  la  car- 
rosserie cl  \a  sellerie  de  Paris,  Stras- 
bourg; la  boissellerie  de  Villers-Coterets, 
d*Ave«iies ,  ete.  ;  la  vamierie  /bied'Ori- 
Kiiy  rt  rte  Vonziers  ;  \esfers  des  Ardennes. 
de  la  Cdte-d'Or,  de  la  Haute-Marne ,  du 
Nivemaii  «  du  Hant  et  Bas-Rhin;  des  Vos- 
ges, de  l'Eure,  du  Jura ,  du  Doubs,  etc.  ; 
la  clouterie  ée  l'Aigle,  Sl-Eticmie,  Ru- 
gles,  CharleTÏIIe,  etc.;  les  épingles  de 
l'Aigle  ;  la  coutellerie  de  Pans ,  NaiiIlBS, 
St-Etienne,  Chàtelleranlt ,  Cbaumont , 
Nogent,  Langres,  Thiers ,  etc.  :  la  quin- 
caillerie de  St- Etienne,  d'Ëscarbotin 
(dite de  Picardie ),Charleviîlr .  Raucourl, 
Moisheim,  Thiers, Rugles,  l'Aigle,  etc.; 
la  fubriqvu  de»  arme»  hkmehê»  a  Klin- 
genthal ,  Sl-Etieiine  ,  Châtellcrault  ;  et 
celle  des  armett  à  feu  à  Paris,  Maubcu- 
ge,  Cbarleville,  bt- Etienne,  Mulzig , 
Tulle;  les  glaces  de  St-Gobaiu,  de  St- 
Quirin ,  de  Cirey  ;  les  cristatts  de  Bac- 
carat, Montcenis ,  Munsthal,  Choisy-le- 
Roî;  les  teoitiin  rieg  de  Paris,  Rouen  , 
Lyon  ,  Elbt'uf,  Loiivkts  et  Nîmes  ;  toi- 
les peintes  de  Mulhausea,  Colmar  et  au- 
tres comnnines  du  département  da  Hant- 
Rhin,  Jouy,  St-Deiiis  ,  Pioiien  ,  Benii- 
vais,  etc.;  les  iavom  blancs  de  Mar- 
Mille;  les  iovOMff  ntrirt  et  vert»  de  St- 
QMUin,  Amteoi,  Abbeville,  Lille,  Cam-< 


brai ,  etc.  ;  les  papiers  d'Annonay ,  An- 
p)uléme  ,  Ambert ,  Thiers,  Limoges ,  des 
Vosges,  de  Vire ,  Buges ,  etc.  ;  les  papiers 
d»  tenture  de  Paris  ;  la  typoaraphie,  la 
f/rnrtfve  f\  la  lithoffraphiede  Paris;  1rs 
raffineries  de  sucre  de  Paris,  d'Or- 
léant,  Bordeaux,  Marseille,  Nantes  et 
Rouen  ;  les  nombreuses  fabriquai  de  su- 
cre de  betteraves  des  déoarteuieiis  du 
Nord,  do  Pas-de-Calais,  oe  la  Somme , 
de  l'Aisne,  de  Pont-à-Mousson,  etc.  ;  les 
fabriques  de  produits  chimiques  de 
Paris,  Rouen  ,  Marseille,  Montpellier ,  du 
département  de  l'Aisne,  etc.  ;  les  expiai- 
talionH  de  Bitume  de  Seyssel  et  deLani- 
pertslocli ,  dont  on  fait  un  excellent  em- 
ploi }Mior  le  passage  des  trottoirs  ; 
îrs  fromageries  de  Gex  ,  Roquefort , 
d'Auvergne ,  du  Cantal ,  de  Gérard- 
mer,  du  Mmit-d'Or .  do  Doohs ,  dn 
Jura ,  de  St-Nectaire .  ae  Viry  ;  les iftttf ru- 
mens de  musique  de  Paris,  Mirecourt 
et  Lacouture  ;  la  tabletterie,  la  toume- 
rie,  d'Oyonax,  Ste-Coiombe-sur-PHers 
et  St -Claude;  \9i tannerie,  corroierie , 
menifserie  d'Annonay,  Rocroy,  Ponl- 
Audemer,  Troyes,  Milhau ,  Mets,  etc.; la 
ferronerie  de^  Ardennes:  les  r.rpfoifa- 
tiousd ardoises  des  Ardeuaes,  d  Angers; 
les  Hqu€ur»û€  Phalsboun^ ,  de  Grenoble, 
ilr  In  fj'ite,  de  Grasse;  tous  ces  articles 
représentent  les  objets  principaux  dans 
lesquels  excelle  l'industrie  française. 
Les  expositions  qui  ont  lieu,  à  diffé- 
rentes époques,  dans  les  villes  de  Paris, 
Lyon,  Touluuxe ,  Hantes,  Lille,  Douai, 
CtmÂraiei  Metz,  contribuent  encore  à 
encourager  et  à  aceroltre  oe  déreloppe- 
ment. 

ooMnsca.  Les  produits  de  l'industrie 

joints  h  ceux  dn  sol  sont  i'iihjrt  d'tin  grand 
commerce  intérieur  et  extérieur  très  avan- 
tagenx  à  la  France.  L'évaluation  dn  com- 
merce intérieur  est  très  difficile  à  établir  ; 
i  I  n'existe  pasdes  données  exactes  sur  l'im- 
portance des  échanges  dont  il  estd'objet. 
Cependant  si  Poo  admet  avec  plusieurs 
publiristes  que  la  somme  totale  des  pro- 
duits de  lat  rances  élèvedcô  à  i  u  im  1  lit  rds, 
on  ne  pourra  s'empêcher  de  rer  iiu  iltre 

Sue  le  mouvemeutdes échanges  à  P i n  t  é  r  i e nr 
oit  éire  tr^s  considérable,  car  l'exporta  • 
tion  des  produits  indigènes  ne  s'élève  p«s 
à  800,000,000  fr.  par  année  !.rs  prÏTK  i 
pales  villes  marchandes  de  rintèrieur  du 
royaume  sont:  Paris p  Lyon,  Rouen, 
Saint'- Btimme  ,  Bemeair»  ,  ASx  , 
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TsulouêêfOmteatttmne,  Ifhnes ,  Mwti' 
pelUer,  Bezierx ,  Lille  ,  S/rtmbuurg, 
Hmtcy,  Muihatuen,  Perpignan, 
Grâee  m  uMeaint  des  domms  «t  «nx 

Imblications  que  fait  le  ^ouvernemeut, 
e  mouveoirnt  du  coinmerce  extérieur  4|iii 
s'efTeelue  soit  par  les  frontières  de  terre , 
soit  par  les  ports  de  mer  est  asseï  bieo 
connu.  Nonsalloas  pniser  ^  ces  docninfns 
pour  signaler  ici  les  résultais  les  plus 
mporims  de  ce  commerce.  I>es  pràtei- 
po HT  article*  importa  x  mnW  .  chevnttx  , 
l)€&UauX)  suieécruc,  cire,  suif,  pellete- 
rie,  laine,  tabac  en  feuille,  bois  de 
teinture,  boile,  fer,  étnin  .  plomb,  cui- 
vre^ argent»  or»  soufre,  cimnvre,  coton, 
ind^,  sucre,  mé ,  cacao  et  épiceries . 
Les prinripaitx  article» cxporte/t  sont  : 
étoffes  de  laine  et  de  soie ,  vins ,  eau-de- 
vie  ,  rnbans,  dentelles ,  draps ,  toile  de 
chanvre  on  de  lin ,  tissus  do  coton,  papier 
blanc  et  de  tenture,  livres,  gravures, 
cartes  géographiques,  meuble:»,  objets 
de  modes,  sel ,  fer  étiré  et  eoTre,  orfè- 
vrerie, horlogerie,  porcelaines,  glares, 
cbaueaux^  fruits,  pierres  meulières, 
IMUtBOMne,  mercerie, .  etc.  Le  double 
nioiivf^menl  du  rommerce général,  desim- 
|M>rtalions  et  des  cxpurtatioas,  s'est  élevé 
ca  1M4  à  i,4S5,ooo,ooo  fr.,  ea  isss  à 
l,6»G,noo,ooo  fr.  Iiidicinons  avec  dôlail 
cette  progressioQ  du  commerce  français 
lert  im|K>rtaaie  k  coaoaltre  : 

TMleau^  commerce  génAvt  de  ta  Fntnee 

de  ifi?5  à  TS33. 

1826  fr.  633,6t3,39t2 

tSW   Sfté,798^lO 

lesT   s6s.so4.sas 

1828    607.C7T.321 

  tlG.ai3,;597 

  C38,33t.433 

tSSt                 .  6»^,M1 

  <SS,8n,Mt 

  6SS^S,7S3 


fr  6o7,-".)4.1U 
6^,606,769 
608,401,976 

603.922.C3Î 
C07,8|8,G46 

D7î.GCI.otî4 

6ia.tcd.i>u 
esSfSflSpiss 
7<s,si«;it» 

En  1825,  la  France  n'exportait,  en  pro- 
duits indigènes,  que  pour  une  somme  de 
94a«8eo,ooo  fr.  ;  en  isw  elle  s'est  élevée 

à  677.400,000  fr. 

Daos  ce  total,  voici  quels  sont  les  articles 
<iui  y  prettMOt  la  plus  forte  part  : 

Uaïut/èeUirte. 

Pr»nn. 

Soirriet.  ;  H4.ooo.ouo 

TiHusdesotsas   si.ooo,ooo 

lissas  de  Isiaes   tijmjm 

Tissus  ite  lia  et  eliaam  ,   si  .000.000 

STS,U0O,0llS 


ÂgtieuiUire. 
Vins  

Eaux-ik-Tic  «l  liitueurs  


60.000.000 
1S,OOU,000 
1 1,000,00» 

77.i>iH),OiXJ 


TOTAL  CÉMÉHU.  3S2,W0,0«;O 

Chose  fort  remarquable .  Paris  fournit  à 
lui  seal  plus  du  cin(|niéme  des  produits 

franf-ais  exiKMirs ,  mais  ces  articles  sont 
tellement  variés  qu'il  a  été  inipos>ible  de 
les  mentionner  dans  ce  tableau. 

Ti  tons  un  coup-d'csil  sur  les  importa- 
lions.  La  valeur  des  m;H(  (i;Muiises  impor- 
tées de  diffcrenles  pru\eiiances,  s  est  éle- 
vée ,  eu  1836 ,  à  760,796,000  francs ,  dont 

620,000,000  fr.  seu!'  iii''n!  ont  <  l  -  livi  tS  à 
la  consommation,  \uici  queh  sunt  les  ar- 
ticles qui  y  ont  pris  la  plus  grande  part  : 

Fr»i>c«. 

vsiaa.  «7,000.000 

Soissiiiègcs,  oIb......   48.000,000 

MétSIUL  t'.'«. ••.*..  41,000,000 

Sucres.  UfioOfl» 

Lsinos  , . ,  , ,  34.ocH}.ooo 

Boif  


3i. 


.000 


...*,.,  21,000,000 

 SO.000,000 

  16,000.000 


IndiKO  

Ht-ausel  fourrures,  etc. 
Huilfs  flocsfiMirftMqiK 

Houilip  

Les  priacii>aux  points  d  arrivage  pour 
ces  marehaniises  sont  :  Mone^h,  le 

Havre  ,  Bordeaux,  ytuilen ,  La  Ro- 
chelle,  Dunherqne,  UoiUogne,  Diejrpe, 
St'Mato,  iAfrwHt,Bayonne,  Cette, 

11  ne  sera  pas  san^  inti n^t  de  faire  con- 
naître par  quelles  natious  ce  double  mou- 
vement de  commerce  est  entretenu  :  les 
£lats4Iniay  prennent  surtout  une  grande 
part.  En  I886 ,  la  France  a  tiré  de  ce 
pays  le  septième  de  ses  importations  et 
y  a  trouvé  un  débouché  pour  me  va- 
leur égale  h  [lins  d'un  quart  de  la  somme 
totale  de  se:»  j>roduilÀ  exportés.  Après 
les  Etats  -  Unis,  viennent  la  Belgique, 
les  eohniies  françaises  ,  la  Sardaigne, 
PAn^leierre.  TAUemagne ,  l'Espagne, 
la  Suisse,  la  Turquie  et  la  Russie, 
dans  l'ordre  que  nous  leur  assignons. 
Pendant  Tannée  1836,  les  ports  de 
Franee  ont  reçu  (non  compris  le  cabo- 
ta^) 10,361  navires,  jaugeant  euM^uiLte 
1,174,33  tonneaux,  et  il  en  «st  sorti 
•486,  jaugeant  8?i,646  lonncaot;  mats 
la  France  n'effectue  pas  par  elle- mèiue  le 
tiers  de  ses  transports ,  ce  qui  la  prive 
d'une  source  de  bénéOces  notable,  taudis 
4|ue  l'Angleterre  fait  la  moitié  des  siens  et 
les  Etats-Unis  les  trois  quarU  des  leurs. 
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On  comprendra  sans  peine  qu'avec  To 
faible  matériel  dont  dispose  ia  marine 
marchande  de  la  France  »  il  ne  peut  en 
^ire  aatremeat.-  D'après  les  docuniens 
publics  en  i^33,  par  M.  Duchàlel,  elle 
se  composait  de  1 5,026  navires,  jaugeant 
eDBembte  647, le?  tmineaax  (pliu  de 
10,000  liaient  nu  dessons  de  30  ton- 
neaux) ,  tandis  ^uc  la  marine  mar- 
chande anglaise  possède  34,43%  navires 
jaugeant  2,8is.ooo  lonin  iiix.  I^orsqu'on 
porte  ses  regards  eu  arrière,  et  que 
l'ou  compare  le  mouvement  maritime 
de  nos  ports  il  y  a  cinquante  ans , 
avec  celui  qui  sV  opère  aiyourdlitu  , 
on  ne  peut  s'empi^cticr  de  rcconnaUru 
que  la  marine  marchande  de  la  France, 
est  loin  d'avoir  suivi  la  même  progres- 
sion que  les  autres  branches  d'indus- 
trie. Tâchons  d'expliquer  ce  phénomène. 
Tandis  qnVn  i7W9,  l'industriede  la  France 
était  encore  si  peu  avancée  et  inférieure  à 
celle  des  pays  voisins,  le  -commerce  fran- 
çaislcnaillc  premier  rangen  Euri)p<  ;  re- 
lui même  de  l' Angleterre  lui  demeurait 
inférieur.  France  ne  Tournissait  pas 
seulement  par  ton  commerce  et  sa  marine 
à  toutes  ses  consommations  «le  d^^iri^ps  et 
matières  étrangères  et  exotiques^  clic  était 
encore  en  possession  de  fournir  à  celles 
d*une  grande  partie  de  PEnrope.  Ham- 
bottrg  avait  quatre  cents  radineries  de 
sucre  ;  la  France  les  approTisfonnait  de 
leurs  mntirrr.s  prrmièrf's.  Li  valeur  des 
importations  de  sMcre  en  France,  en  1780, 
fut  de  03,000,000  tt.  dont  60,000,000 
furent  exportés  :  commerce  immense  et 
que  d'autres  denrées  agrandissaient  en- 
core. Ainsi,  la  valeur  des  importations  de 
eafé,  en  i78o,  fut  de  104,000,000  et  celle 
des  exportations  de  74,000,000  fr.  I.nr?- 
que  la  paix  ouvrit  les  mers,  nos  principa- 
les villes  maritimes  crurent  voir  rouvrir 
devant  elles  ?rt  même  carrière  qu'avait 
conquise  l'ancienne  France.  Mats  tout 
était  changé  :  nons  avions  perdu  nos  pins 
belles  colonies,  et  TAngleterrc  avnit  en- 
vahi tous  les  marchés.  D'après  les  docu- 
nens  de  Tépoque,  il  résulte  que  l'entrée 
des  navires  dans  les  ports  de  France,  en 
1787  présente  nn  effectif  de  &8 2,  846  ton- 
neaux; en  1827  le  chiffre  des  entrées  ne 
donna  que  eoo,  877  ;  différence  Sriea  pen 
considérable,  mais  qm  s'est  neenip  dîins 
l'espace  des  dix  dermCres  années ,  pnis- 

Îne  nons  trouvons  qu'en  !83A  les  entrées 
Vttvont  I  prêt  de  1,300,000  towiemx. 


Faisons  rcmaripier  tonlefois  qu'il  s'est 
opéré  niieaugineuUition  considérable  dans 
ia  cabotage,  c'est-à-dire  dans  les  uiou- 
vemens  qui  ont  lieu  entre  les  ports  frin- 
rfjis,  par  navires  français.  Ce  commère*- 
a  doublé  d'importance  dans  l'espace  des 
60  dernières  an  nées,  indication  anssisûre 
que  positive  des  progrès  que  la  con- 
sommation et  la  production  ont  faits  à 
Fintérienr. 

Nons  i  rniinrrnns  ce  rapide  aperçu  sur 
le  commerce  delà  France  en  faisiint  con- 
naître quelle  est  l'importance  de  ses  \té- 
cheries.  La  pèche  littorale,  dit  M.  Iknois- 
ton  de  Chàteaiinenf ,  ou  la  petite  pèche  , 
se  fait  sur  les  cAtes  de  France,  depuis 
Fontarabie  jusqu'à  Dunkerque,  et  depuis 
Por!  -  Vrndrf  jtisqu'fi  Nice.  Six  espèces 
de  poissons  en  sont  Tobjet  :  ,1c  hareng, 
le  maquereau ,  la  sardine ,  les  huîtres ,  le 
thon  rt  l(  s  anchois.  DepuisCalais  jnsqii'ft 
liouen  on  uéche  le. maquereau^  a  Uiep(»e 
et  dans  la  baie  de  Cancale,  le  hareng  et 
les  hnilres,  <lonl  on  a  exporté  22  millions 
en  Angleterre  en  1832;  sur  toutes  les  cOtes 
de  la  liretagne,  ik  Concarneau,  à  Douar- 
nenez,  Audieme,  Pont-l'Abbé,  Belle-Ile, 
ail  Crnisix,  la  sardine;  dans  la  Médiler- 
rauce  ,  le  thon  et  les  anchois.  Avant  la 
révolution ,  la  seule  pèche  de  la  sardine 
sur  les  eôles  de  la  Bretagne  emjilnvait 
1060  bateaux,  13,000  hommes,  et  produi- 
sait en  argent  s  raillions  el  demi  ;  709  bar- 
<^ues,  en  1822,  amenèrent  à  Nantes  3ù  mil- 
lions de  sardines.  Aujourd'hui  la  petite 
I)éche  rapporte  à  la  France  12  millions  et 
demi,  el  emploie  26Soo  hommes  et  6000  ba- 
reaiix.  La  péehe  du  maquereau  entre  dans 
cette  somme  pour  8uu,ooo  fr.  ;  celle  des  hul~ 
très  pour  1  million  ;  des  sardines  pour  3; 
dn  lf:i!'eng|>our3etdemi.  La  grande  pèche 
ou  ia  péclie  de  la  morue ,  qui  se.fait  sur 
les  banes  de  Terre-Neuve ,  occupé  840 ba- 
teaux  et  7)>f>o  hommes.  File  a  rapporté, 
terme  moyen  sur  lu  aus  1823-32, 34  mil- 
lions de  morues ,  dont  s  minions  et  demi 
sont  consomiii  s  fralclies,  et  31,5110,000 
salées.  Les  exportations  les  plus  fortes  ont 
lieu  pour  l'Italie ,  la  Martinique  et  la  Gua- 
deloupe. Le  produit  de  cette  pèche  est 
évalué ,  en  numéraire ,  h  7,000,000  fr. 

Nous  avons  épuisé  les  rcnseiçnemens 
généraux  que  nons  pouvions eonsigner  ici 
sur  l'administration,  lernmmrne  et  ?'în- 
dustrie  de  la  France;  nous  allons  a  pré- 
sent donner  la  descripiioB  détaillée  de  ses 
difHrcntes  partiM. 


Dlgltizecl  by  Google 


r 


ï 


id  by  Google 


PA 


A. 


Ir*  n«ii 


t'Iat-.-. 
1    \ittJ4mr 

r>   l'itrrmturi 


Ul.\\  (>1 

•j)  /■/<»<•<■  y»-  IJuitta  \  '.^^^ 

»•   •/<•  fi>nlrtt»if  V^*^ 


\       \  i\  \  tir  » 


A 

;» 


'»»  fitUtr  JfJ  Hr^êtr   Irtt  fèÊ  à/r  / /n^ttlut 

.V>  lltilrl  J— mmij-trrr  Jr  ttt  Viirinr 

■V»  lltiri  Jt  màitirirrr  Jr.r  fintmer^ 

.*>•  HJtrUfliU, 

•m  Jr  L  i  'Â^KtAr,  Jr,  nur^  ■     .VJ  lirlrl  .CrmAirr     lr,-Àtl^  r  Jtà  /Uy 

•  tjtlmtr  Jr  la  l  A^im^rr  i^f  HrtrI  Jr  U  Vimnatr 

40  l'OA,rr%*Mti»irr 


18 


Kililifr»  l'iililif» 

Jr  IU.i»tlJr  nu.  1-  r^J!*,,  Jm  ijurmAmur^ 

Jr  !•)  It^n/tr 
Httyair 

Jm  friittr  Jrj  Otfulr* 

Jn  f.tnthfni  tnl^if  Jr  Jtuhrr 

Jf  t  ItJr-n  /V/.,/.,       i,  Atmrrr  rf  Ju 

J'' .fat^mr  IrtAun^l  Jr  rrmmrrrr 


■•-       ^-   -    ^  J  r_ 


4*    -  f  Jmf^vr 

44    Jr  J^  **rA 

4'i    Jr  .r'/'iu^wAr 


'  /  Gj|oglc 


giis 


llo|lltA<l  t 

I  a*  «m44m  ,  ^ 

iir     "  —  )  te 

  iiiwi.'  ^  /Vi^«»M  mthtmér*  4e 


4  S   <A>  Htt  i/r-Hrurr 


3  f  J. 


ib  UaUrlnnr 


I  «M^  iËÊAitf  au  htf 
'  Co  WiârrAf  dm  Irmpir 


-fi 


K.ublioratrn*  lilirraitrs 

ri    Scier  lltiliqur» 

/.<>/.-  Wl-  i^vu 
t>vl*  Jf  ttjrrtnr 
l'flttfr  Jr  ti 

Aivfr  ■/«■  Wtutiffr 
l'itmrrtKttitirr  lénr  .Irtr-H-Mrlirrj 
BibUttthffUf  liti  Kvi 
Mu-rrum  J  //ijtnirr  Mflmrr4lr 


Digitized  by  Google 


kj  .i^.jcl  by  GooglCj 


MONARCniE  FRANÇAISE.  U3 


TOïooaAyHXB.  Pahis,  Mil' la  Seine,  clicf-  bi  ouztî ,  et  plus  liante  que  celle  de  Tra- 
lieu  du  départcmenl  de  00  nom  ol  capitale  iaii  à  Ruine  qui  lui  a  scni  de  modtHo  : 
du  royaume,  résidence  ordinaire  du  rui,  la  place  des  Vicioîreg ,  uruécde  lu  ita- 
ftièged'on  archevêché,  de  la  coar suprême  tue  équestre  de  lx)uis  XIV  en  bronze;  ta 
de  cf»s*intion,  d'une  cour  royale,  de  la  p/ace  Royale,  cnlourêe  d'arcades  mas- 
baitquc  de  France,  etc.  C'est  une  des  villes  sives  ou  l'on  voit  la  2>Lalucde  Louis  Xlll  j 
les pliit  grandes,  les  plus  industrieuses,  celle  du  Châtelet  qu'embellit  une  fou- 
les plus  roinmerçantes  et  les  i>lus  riches  du  tainc  surmontée  d'une  colonne  m  fornip 
monde,  hous  le  rapDort  de  rétendue  et  de  de  palmier,  portant  une  Viciouc;  lu 
la  imputation,  elle  n'a  de  rivale  en  Europe  placé  du  Carrouêel  an  centre  des  fui- 
ijiifl  oihlres,  nnévaliielasuptTficH'qiiVIlc  Icrics  d  de  la  f;alcrie  du  ÎAïuvre,  dénuée 
oc€Ui>eà  34,000^702  métrescarrésj  on  csti^  d'un  arc  de-lriouiplie  surmonté  d'une 
mait  sa  population  à  la  fin  de  1826  à  800,000  Vicloire  conduisant  un  quadrige.  Ce 
âmes.  recensement  de  1831  nelapor-  monument,  construit  d'après  l'arc -de- 
lait  qu*à  774,338  âtnes ,  et  celui  de  1836  triomphe  do  Sepiime  Sévère  à  Wmw 
donne  le  chiffre  de  008,000,  sans  y  corn-  est  trop  siirchargé  d'omemcus  ei  a  dc- 
preudre  la  population  flottante.  En  trop  i>etites  dimensions  par  rapport  à  la 
1B32  le  choléra  asiatique  a  enlevé  ft  cette  grande  étendue  des  bâtimens  qui  i'ctitnn- 
ville  18,402  habitans.  rent}  la  place  Louis  XV,  qui  a  repris  le 

La  construction  de  Paris  est  en  général  nom  de  placé  d«  la  CoMcord^i  c'est  de 
irrégulière.  Ia%  maisons  sont  fiautrs,  les  ce  point  auela  vue  eniî>rr\'^^e  la  vaste  pro- 
rues étroites,  à  l'exception  de  quelques-  menadc  des  Champt-Elyséei ,  Vare  eo- 
anes  n^iment  magnifiques ,  telles  que  lattai  d»  f  Etoile ,  \c  palaiè  Bmrbon 
celles  (!r  la  Paix,  de  Custiglhne  ,  {Chambre  des  DépuU's)  ,  le  Garde- 
nt RicQli ,  Royale,  etc.  L'élégance  et  et  les  Tuileriet,  Ùobe'lieguede 
le  goût  qui  président  à  Parrangemenl  Iftror,  monolyte  grandiose  récemment 
des  boutiques,  l'éclat  et  la  richesse  des  ariieiiô  d'E^viUc,  s'élève  au  milieu  de  la 
passages  vivienne,  Colbert,  Vérn-Do-  place  sur  les  fondations  d'un  monument 
dat,  Choiseul,  de  l'OpérUf  des  Pa/to-  qui  devait  être  consacré  à  la  mémoire  de 
rai9Mi«^  dHiAiuma/^  galeries  étincelan-  Louis  XYI.  Là  place  de  la  Bastille, 
tesdebroniesetdedorures,  excitent  vive-  ainsi  appelée  d^»  h  ritadellc  de  ce  nom, 
ment  la  cnriostié  des  étrangers.  Leâ6ou/e-  démolie  en  nsu  par  le  peuple,  et  au 
mrflb  tntérieors  du  nord  traversant  les  milieu  de  laquelle  devait  s'élever  une 
plus  bemix  qiKîrliers,  depuis  le  canal  fontainereprésenlant  un  éléphant  colossal. 
Sàf^Martin  jusqu'à  la  Madeleine ,  fur-  dont  ie  modèle  ctait  peut-t u  c  le  plus  grano 
BMmone  Immense  promenade  seroi~elli|>~  que  l'oneftt  exécuté  dépnis  la  renaissance 
tique,  plantée  d'arbres,  bordée  (le  uni-  des  arts.  D'après  de  nouvelles  dlsposi- 
8ons,decon8tructions  variées,  de  plusieurs  lions,  cette  fontaine  doit  être  remplacée 
théâtres,  et  dont  les  contre-allévsTréqnen-  par  vne  belle  colonne  en  bronse  destinée 
l^s  par  un  concours  prodigieux  de  pro-  à  iransnicllrc  à  la  postérité  la  mênn)ire 
meneurs  et  de  marchands  étalagistes  pré-  des  citoyens  morts  en  combattant  pendant 
sentent  l'aspect  et  le  mouvement  d'une  les  journées  des  27 ,  28  et  20ju!llcti«so. 
WwperpéluelIc.Lesdcnxarcsdc  lriomidie  Laplace  de  la  Bourse ,  au  niilic  u  de  la- 
on  portes  Saiut-Deni»  et  Saint-Marlin  quelle  s'élève  le  Miperhe  édilice  dont  clic 
Moulent  à  la  beauté  de  ce  spectacle.  Ce  porto  le  nom,  cl  ia place  du  Panthéon 
îrast  que  depuis  quelques  années  qu'on  a  qui  va  être  achevée.  C'e^l  ici  qu'il  nous 
commencé  à  établir  des  trottoirs,  et  déj'i  b  parait  plus  convenable  de  mentionner  le 
kmgucBr  de  ceux  achevés  dépasse  40,000  vhamp-de-Margj,ya$\e  parallélogranituc 
mètres;  lli  sont  presque  Ions  en  dalles  qui  a  près  de  3000  pieds  de  long  sur  1200  de 
de  Volvic.  La  moiiio  de  la  surface  des  large,  destiné  aux  évolutions  militaires, 
contre-ailées  des  boulevards  est  aussi  près-  aux  grandes  revues,  aux  courses  de  chè- 
que entièrement  dallée.         «,  vanx  ,  anx  ascensions  aérostatiques  ;  le 

Parmi  les  places  qui  ornent  Paris ,  nous  hel  édidce  de  l'^eol*  MSUaire  en  forme 

i^'ûcrms,  :  \:i  pîarp  Vendôme ,  m '!>'Hi'.%e  le  côté  principal, 
ia  colonne  triomphale  d'Ausierlitz,  i»ur-      Les  principaux  édifices  de  celle  métro^ 

montée  de  la  statue  de  Napoléon,  en  pôle  sont-  les  Tu&eries ,  palais  vaste, 
/  ... 
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nais  d'une  arebiteclure  pesante,  résidence 

fîn  roi ,  :\\cr  un  beau  jardin  public  qui  csl 
la  promenade  la  plus  iréquenlée  de  l'aris  ; 
le  Louvre ,  formant  nn  carré  magniflque 
et  présentant  une  f.irnde  d'une  beauté 
prniidiose;  il  coin  nui  nique  aux  Tuileries 
par  une  longue  galerie  contenant  une 
riche  collection  de  tableaux;  le  Palait- 
Royal ,  résidence  des  ducs  d'Orléans, 
ayant  un  jardin  public  entouré  de  quatre 
calerieSy  doot celle  d'Orléans,  vitrée  par 
K  haut ,  est  d'une  rare  ma^rnificrnce  ;  elles 
aont  garnies  de  cafés  et  de  boutiques  où 
l*on  étale  les  pins  riches  marchandises  ; 
(  'csl  uiir  petite  ville  dans  la  ville  mt^mc; 
ie  palais  Bourbon,  où  siège  la  Chambre 
des  Députés;  le  Luxembourg ,  où  s'as- 
semble celle  des  Pairs,  avec  une  galerie 
de  tableaux  des  p^^întres  Tivans,  et  un 
très  beau  jardin  public  ;  Vhôtel  de$  Iii- 
mtiides,  yaste  bâtiment  où  sont  lo^és  et 
nourris  plusieurs  milliers  de  militaires 
iotirmes  et  dont  l'église  est  aussi  remar- 

Sinable  par  Pélégance  de  son  architectnre, 
arichessedeses  ornemens ,  rino  par  fo  niri 
gniflque  dôme  doré  qui  la  domine ,  regardé 
comme  Tédifice  le  plus  élevé  de  Paris  ; 
Y Hôtel-de-Ville ,  édifice  semi-gothique , 
qui  décore  la  place  de  Grève,  où  nafruère 
l'on  exécutait  les  criminels;^  la  huurjse, 
bàttuieal  nagnifliiue»  le  plus  beaa  de  ce 
genre  en  Europe  ,  ronstrnit  rccemment 
sur  le  modèle  du  l^arllienon  d'AUiénes,  et 
«mé  à  PiQtérieur  de  peintures  à  fresque 
«t  de  dielures  d'un  travail  achevé  ;  le  pa- 
tois àe  Justice ,  qui  se  distingue  par  sou 
étnidue ,  par  sa  grande  salle  des  Pat' 
Perdus  et  par  sa  Krillc  magnifique;  il 
occupe  remplacement  du  palais  des  an- 
ciens préfets  des  Gaules,  des  rois  de  la 

{»remière  race  et  des  comtes  de  Paris  ; 
^Blynéc-nourbon ,  superbe  maison  de 
plaisance,  habitée  successivement  par  la 
eélèbre  marquise  de  Pompadour,  la  du- 
chesse de  Bourbon,  Joachim  Murât,  Na- 
poléon^ l'empereur  Alexandre,  le  duc  et 
la  dvobesse  ne  Berry  et  par  dom  M^nel  ! 
VEcoîc  Militaire,  Ik  I  l'difice  remarquable 
surtout  par  ses  grandes  dimensioas  et 
par  sa  façade  principale  ;  enfin  Vhôtel dei 
Monnaies  et  VBcole  de  Medecitte ,  se 
distinguent  encore  par  Pél^anoe  de  leur 
architecture. 

Parmi  les  églises,  les  suivantes  sont 
les  plus  remarquables  -.  Noire-Dame ,  ou 
la  Métropole,  vaste  bâtiment  gothique  ; 
le  Panihém  i  Sainte-OeoevièTe  ) ,  Imita- 


tion de  celui  de  Rome,  temple  magnifique 

et  le  plus  beau  de  la  capitale,  surmonté 
d'une  sui>erbe  coupole  dont  l'intérieur 
est  embetli  par  de  belles  fresques,  peintes 
par  M.  Gros  ;  il  est  destiné  à  recevoir  les 
rcsfs  des  grands  hommes  qui  ont  bien 
mérité  de  la  patrie;  Saint-Sulpice ,  ayec 
une  assez  belle  façade  et  une  fort  riche 
chapelle;  Sititit-Éustache ,  d'nn  nrdre 
mélangé,  non  encore  achevée,  malUeureu- 
sèment  enfonie  an  milieu  de  rnes  étroiles  ; 
Saint-Roch ,  devcmir  I'i  ij;Iise  |)aroissiale 
de  la  cour  j  Saint-Elienne  ,  que  recom* 
mande  son  architecture  manresque;  et 
la  Madeleine ,  superbe  édifice  dans  le 
style  grec,  dont  le  fronton  est  pent-<*tre 
le  plus  grand  morceau  de  sculpture  que 
Pon  ait  exécuté  depuis  la  renaissance  des 
arts;  les  figures  y  ont  de  16  à  17  pieds 
de  haut;  le  sujet  qu'il  représente  est  Ma- 
deleine pénitente  aux  pieAs  de  Jésus^ 
Christ  ;  V église  de  Sa  in  t  r,  rrm  a  i/)-dfft- 
Préê j  remai^uable  par  son  aimuuiié  j  on 
la  regarde  comme  la  plas  andenne  de 
Paris;  enfin  Saint-Germain-V Aitrer- 
rov» ,  çiui  depuis  1831  ne  sert  plus  au 
culte  ainsi  que  la  Sainte-Chapelle,  at-» 
tenant  au  palais  de  Justice. 

Les  étabiissemens  de  charité  pnblique 
et  les  institutions  de  bienfaisance  sont 
nombreux  dans  cette  ville  et  administrés 
avec  un  ordre  écfairé  et  une  haute  phi- 
lanthropie. On  y  compte  xnhôpiiuux  ci- 
vils ,  6  hàpitenup  milila&es  et  it  ie»^ 
picex.  f  »  s  principaux  étabiissemens  de  ce 
i^nrc  sont  :  i' notd-Dieu,  le  plus  impor- 
tant et  le.plus  grand  des  nôpittnti  cirils ; 
Vhosvice  lieaujon  ,  la  Salpétrière ,  la 
Pitié,  la  Charité,  Incurables ,  les 
Quiiize-VingU ,  les  Sourds-Muets ,  les 
Jeunes-Aveugles,  la  Maternité,  les 
Enfa/is-Trouvéx  ,  la  maison  de  refuge 
et  de  travail  puur  f  extinction  de  la 
mendtcHé,  etc.  A  la  téte  des  hôpitaux 
militaires  on  doit  placer  Vhôtel  de*  In- 
valides, Aé^  mentionné,  et  en  seconde 
ligne  le  Vai-de-Ûrâee. 

Vingt-deux  ponts  réunissent  Ic'?  drtix 
parties  de  la  ville  divisées  par  Ja  Seioe  ; 
les  plus  beaux  sont  les  ponts  û'iéna, 
d'Awterlitz,  de  Louis  XV/ ,  orné  de 
sl.ifiies  eolo<i<;n1e';  en  marbre,  et  le  Pont-' 
Ik'euf,  au  centre  duquel  on  remarque  une 
belle  statue  équestre  de  Henri  IV.  Viennent 
ensuite  le  Pont-Royal,  le  i')ns  fré»^M»Mitê 
après  le  Pont-Neuf  j  le  Pont-dex-Art*  , 
en  fer,  remarquable  par  sou  élégance  j  il 


m 


lie  sert  mi  aux  jueton&j  iruis  ponU  eu 
chaînes  de  fer,  celui  a'Areolê ,  celui  dee 

tnvalidrx  et  le  pont  Louùi-PhUippe , 
à  la  poiiiie  de  Tlie  Saint-Lonis ,  sont  ror- 
mésdedeux  travées.  Celui  que  Ton  a  con- 
struit récemmenl  entre  le  (|uai  Malaquais 
et  le  guicliel  du  Louvre  mérite  une  men- 
tion particulière.  Ce  pout  est  compose  de 
9  amies;  il  a  is  mètres  de  large  et  cba- 
cnoc  de  ses  arches  présente  une  ouvclure 
de  48  mètres  80  centimètres.  Les  courbes, 
qui  formeat  chaque  arche ,  sont  en  fer 

ereux  etontét/'  ron(1iie«;  fn  phisirtirs  pièces 
oa  vofissoirs  reuiui»  ensuite  au  moyen  de 
iMfiMM.  Le  pokit  des  fmites  qui  compo- 
senl  les  trois  arches  de  ce  pont  est  d'en- 
viron 700,000  kilogrammes.  Les  deux 
rives  de  la  Seine  sont  bordées  de  quaù 
spacieux  d'une  extrémité  à  l'autre  de  la 
ville.  On  commonee   y  planter  des  arbres 

Î|ui  procureront  bientôt  aux  piétons  de 
rais  ombrages. 

Paris  possède  plus  de  /soo  bornes-ron- 
taines  destinées  à  assainir  les  rues,  et 
1  ifi  fontaines  publiques  ;  les  plus  remar- 
quables sont:  la  funlaine  des  Innocem, 
celle  du  Chdieau-d  Bau  ,  de  la  ulace  du 
Chàtêtêtf  de  fa  me  GreneUê,  de  la  rue 
Caiilan,  etc. ,  etc. 

Considérée  sous  le  rapport  des  établis- 
semens  scientifiques ,  littéraires  et  d'in- 
stmction  publique,  la  capitale  de  la  France 
siiq>asse toutes  les  autres  villes  du  monde. 
VùutrucHon  élémettiaire  en  1833  n'y 
coflfppit  pas  moins  de  400  écoles  parti- 
culières fréquentées  par  26,000  élèves  des 
deux  sexes  ;  à  ce  nombre  il  faut  ajouter  : 
19  Mollei  da»&€  entretenoes  par  radni* 
nislraf  ion  hnsjiirrs,  r\  qnr  Iréquenlmt 
3500  élèves  ;  4tf  ecolei  d  tsnfatiM  entre- 
tenues par  la  ville  de  Paris,  et  7i  par  les 
hospices  on  26,035  élèves  recevaient  f;ra~ 
lu itement  l'instruction  élémentaire,  et  en- 
fla 2e  école*  d'adultes ,  entretenues  par 
la  ville  de  Paris  et  les  hospices ,  où  1898 
adultes  apprenaient  à  lire  et  à  écrire. 
Vimtruction  du  second  degré  comp- 
tait à  ta  uéme  épeqne  7  collèges  avec 
4932  élèves;  31  mstUutions ,  ne  pen- 
iiqt^iaU  dans  la  ville  et  dans  la  banlieue 
fra^Hôités  par  7e60  garçons,  etSMuta^ 
Hi^  dinslruction  pour  filles  avec 
10>40  élèves.  Vinsiructwn  des  degrés 
supérieurs  eides écoles spéefalesûans 
la  même  année  comptait  17,R13  élèves, 
dont  3lft  dn  sexe  féminin.  Les  étahlisse- 
niens  les  plus  remarquables  de  celle  der- 


nière clastie  sout  :  Vacadtmie  uuivsf- 
tUaire  de  Paris  on  pMMffverrà^,  avec 

744e  étudians ,  c'est  Tuniversité  la  plus 
fréquentée  du  monde  ;  te  collège  royal 
de  France  ,  espèce  d'université  oll  les 
jirofesseurs  les  plus  distingués  font  des 
cours  sur  les  sciences  exactes  et  na- 
turelles, la  médecine,  le  droit  public,  la 
(itailesc^ie,  la  Kttérainrc,  l*histoire,  les 
languf's  anciennes  cl  les  langues  orienta- 
les; ces  cours  sont  suiv  is  par  un  très  grand 
nombre  de  pemnnes;  le  Muséum  royal 
(f  hixtoirr  /?f7/*/re//ey3rdin(!nRoi;jardin 
des  Plantes),4>ù  13  professeurs  renommés 
font  des  eonrs  sur  tontes  les  branches  des 
sciences  naturelles;  près  de  3000  personnes 
suivent  ces  cours.  Si  le  jardin  botanique 
de  cet  établissement  est  inférieur  à  ceux 
de  Berlin ,  de  Kew ,  de  Vienne  et  de  quel- 
ques autres  villes,  en  revanche  son  muséa 
d  histoire  naturelle  est  le  plus  riche  qui 
«iste,  et  celui  d*€tnaiomu  comparée 
et  sa  mvfifffjcn'e  doivent  être  mis  à  c6lé 
dM  plus  beaux  éLablissemcns  de  ce  genre. 
Véeaiê  polt/technique ,  célèbre  par  les 
grands  liommos  qui  en  sont  sortis,  et  par 
la  supériorité  des  études  que  l'on  y  fait: 
institution  éminemment  utile  et  fUi  a  été 
imitée  dans  plusieurs  pays  étrangers  ;  l'e- 
cole  préparatoire  pour  former  les  pro- 
fesseurs, qui  vient  d'être  rétablie  sous 
son  nom  primitif  d'école  normale  ;  le 
canservatoire  royal  des  art»  et  mé- 
tiers, fréquenté  par  lOOO  élèves  environ, 
qui  suivent  des  cours  d'économie  indus- 
trielle,d'arithmétique,  de  dessin  et  d'archi- 
tecuire,  de  mécanique ,  de  chimie  et  de 
(téenétrie  appliquées  aux  arts  ;  Vécole  de 
pha mur r •  ?V' ,  q ti i  r n m pte  4 0 0  élé ves  ;  Vécole 
d  astronomie  à  l'Observatoire  royal j 
l'an  des  plus  beaux,  des  plus  célèbres 
et  des  plus  mapnifiqurs  (Hahlissemeiis 
de  ce  genre  ;  les  savaus  mathémati- 
ciens, qui  y  sont  attachés,  forment  le 
bureau  des  longitudes,  chargé  de  la 
publication  des  observations  astronomi- 

Ïues  et  mcièorotogiqnes,  de  la  rédaction 
Un  ouvrage  intitulé:  Connsaûsance  du 
temps  èt  du  perfectionnement  des  tables 
astronomiques  ;  l'tfWtf  royale  de  mu- 
Htfuê  9t  dê  èMtmaHm  lyrùfu*  el 
dramatique  ;  celle  des  beauJf-arts ,  où 
I  on  enseigne  le  dessin ,  la  peinture,  la 
gravure,  la  sculptarc,  l*arcnitectnre,  la 
jMîrspective ,  etc.  ;  les  écoles  royales  de» 
ponfs-et-cfiavxsceft  et  des  viiiies  ;  celle 
dernière  possède  un  su|)erb€  cabinet  de 
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minéralogie  ;  l'tcute  royale  d'appU- 
eaHon  oêm  ifigé/neuru  gt  ograj^M$  , 
où  l'on  enseigne  la  g«'odésio ,  la  topogra- 
phie el  le  paysage  j  IVfo/e  d  applicaliirn 
du  eorpt  royal  détatr-major ,  oii  des 
lirofcsspurs  enseignent  radaiiuislration 
militaire,  la  topographie,  la géo^ra|)bie, 
la  statistique ,  Part  et  l'histoire  militaires, 
la  forlilicalion  ,  rartillerie,  etc.;  Vi/ixti- 
tut  royal  des  sourdis-mueU  j  VùtstUun 
tion  royale  des  jeunes  aveugles; 
cote  des  langues  orientales  et  celles 
des  Chartes  el  iVarr/irofiif/ie ,  dans  le 
local  de  la  bibiiulliequc  du  roi;  Vecole 
royale  de  mathémali^uê  êtdêdutùi, 
destinée  particulièrement  aux  ouvriers 
qui  se  consacrent  aux  professions  mécani- 
ques; Véeolê  spéciale  tin  commercé, 
un  des  plus  beaux  ctablissemcns  de  ce 
genre  qui^jxisteoij  {'école  d  industrie 
matmfWHmèrê  et  le  gymuaee  nor^ 
■mal  civil  et  mUUoité  dirigé  par  le  co- 
lonel Amorofi. 

Notre  cadre  ne  nous  permettant  pas 
d'indiquer  toutes  les  bibliotiièques  pu- 
bliques et  celles  qui  ,  sans  l'être  de 
droit,  sont  cepcudaut  ouvertes  aux  per- 
sonnes studieuses;  nous  nous  bornerons  à 
dire  que  Paris  ne  compte  pas  niuins  de 
as  àùfliothéques ,  parmi  lesquelles  ou 
distingoe  :  la  bibliothèque  du  roi,  qui 
est  la  plus  riche  de  tontes  les  bibliothèques 
du  monde ,  car  elle  possède  la  plus  grande 
collection  qui  existe  de  livres  imprimés, 
de  manuscrits  cl  d'eslampes  ;  la  bibliothè- 
que de  l'Arsenal ,  qui  est  la  plus  riche 
de  Paris  après  celle  du  roi  ;  viennent  en- 
soiie  les  biblioihèqMes  dr  Sftinte-Gene- 
riève ,  ^fnrt/rinr,  de  VlnsUlut,  des 
Députés  et  la  bibliothèque  particu- 
lière du  roi  ou  dn  Loofre  et  celle  de 
la  Ville.  Nous  nommerons  ensuite  les 
académies,  les  institutions  et  les  sociétés 
savantes  qni  contribnent  tant  à  la  splen- 
deur de  la  capitale  de  la  France  ;  en  1832 
elles  étaient  au  nombre  de  43  ;  eo  voici  les 
titres  :  Vmeiiiutroffalde  France,  divisé 
actuellement  en  académie  française,  aca- 
démie des  sciencei»,  académie  des  inscrip- 
tions cl  belles-lettres ,  académie  des  beaux- 
arts  et  académie  des  sciences  morales  et 
politiqties  ;  la  société  royale  et  centrale 
d'agriculture  i  la  société  d encoura- 
gement pour  tindueirie  nationale;  la 
xuciélé  royale  des  antiquairee  de 
France;  la  société  de  géographi0 :  la 
sêciétépourfineiruetion  aementatre,- 


elle  entretient  plusieurs  écoles  pratuilcs  ; 
V athénée  des  arts;  la  société  philo- 
technique  ;  V athénée  royal  de  Paris  , 
où  Ton  fait  plusieurs  cours  sur  les 
différentes  branches  des  connaissances 
humaines  ;  la  sucic'fé  philomafiqtte  ; 
la  société  d'horticulture  ;  la  société 
française  de  etaHeiique  wnivenettcg 
la  gocii'lt'  de  xtatin tique  de  France  i  In 
société  biblique  de  Pariât  ;  la  société 
des  méthodes  denseignement ;  elle 
s'occupe  du  perfectionnement  de  toutes 
les  branches  d'instruclion ,  médite  un 
système  complet  et  rationnel  d'éducation 
publique,  et  a  déjà  établi  dans  ce  but 
une  école  orthoninfiqire  ;  la  société 
asiatique;  la  société  géologique  de 
Frasice,  qui,  à  l'imitation  des  sociétés 
nomades  des  naturalistes  de  la  Suisse  et 
de  l'Allemagne,  doit  se  transporter  clia- 
que  année  dans  une  province  on  royaume 
pour  en  explorer  la  nature  et  rallier  à 
elle  les  amis  de  la  science  épars  sur  ce 
vaste  territoire  ;  la  société  linnée une  ; 
la  société  A' histoire  naturelle  ;  V  Insti- 
tut historique  ;  la  foriété  de  phanna- 
eie  ;  la  société  médico-pratique;  la 
société  phréndogique ,  etc. ,  etc. 

Lu  autre  genre  de  richesses  contribueà 
décorer  et  à  embellir  cette. capitale ,  nous 
voulons  parler  des  ooHectfons  sclentift- 
ques ,  des  beaux-arts  et  des  musén.  Paris 
lM>ssède  20  musées  et  36  écoles  de  beauX' 
art».  Nons  avons  déjà  mentionné  les  belles 
collections  du  Louvre,  du  Luxembourg  et 
dujardindes  Piaules  La  première  est  sans 
contredit  l'une  des  plus  riches  qui  existent 
en  Europe  et  bit  l^admlratlon  des  étran- 
gers ;  elle  se  com|>ose  d'un  nombre  con- 
sidérable de  tableaux  des  plus  grands 
maîtres  ;  du  nuuée  de»  antique»  oè 
l'on  remarque  surtout  une  rare  collection 
d antiquité»  éffffptietmes  ;  et  d'un  mu- 
tée naval,  qui  ne  date  qne  de  quelques 
années.  Ici  nous  ajouterons  ;  le  musée 
central  dartUlerie  ;  les  superbes  col- 
lection» de  livres,  cartes,  meuiUr-' 
scrits,  etc.,  du  Dépôt  de  la  guerre/  Um 
plans  en  relief  dey  places  de  guerre , 
à  riiùtel  des  Invalides  ;  la  précieuse  et 
riche  collection  de  cartes  du  Ministère 
des  affaires  étrangèrex le  conserrn- 
toire  des  art»-et-mé tiers ,  offrant  tout 
ce  que  Pindastrie  nationate  et  européenne 
a  produit  de  plus  riche  el  de  pltis  curieux 
en  in&trumens  de  tous  les  arts  et  de  toutes 
les  profcaiioiia  et  en  modélet  ingénieux  ; 
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le  dépôt  général  des  cartes  et  plœeê 
de  la  marine  ;  le  cabinet  de  minéra- 
logie ,  à  l'hAlel  des  Monnaies ,  où  les  pro- 
ductions minérales  du  royaume  sont  clas- 
sées par  départemens  ;  dans  le  môme  local 
on  tfOQfe  vasA  la  superbe  collection  des 
carrés  et  poinçons  de  médailles  et  jetons 
fraitpès  en  France  depuis  François  1"  ;  le 
eabmet  étantUmnie  de  l*Eeoie  d«  Mé- 
decine, on  l'on  voit  niic  belle  collection 
d'instrumens  de  chirurgie  ;  la  «uperbe 
galerie  de  tableaux  dtt  due  dOr- 
léans,  au  Palais-Royal;  celle  de  VBly- 
$ée- Bourbon  ;  la  galerie  d'architec- 
ture, à  l'institut,  composée  de  modèles 
co  plâtre  et  en  liège ,  des  mononens  les 
plus  fameux  de  l'architecture  grecque, 
romaine,  indienne ,  égyptienne  et  d'au- 
tres nations.  Noos  ne  parlons  pas  des 
eolteetions  de  ce  genre  appartenant  h  des 
particuliers ,  parce  qu'elles  n'entrent  pas 
dans  notre  cadre  ;  Paris  en  ofl^  nn  grand 
nombre  jct  de  très  remarquables.  IMais 
nous  citerons  les  cabinet*  littéraires , 
établissemens  publics  dont  quelques-uns 
iont  très  bien  assortis  de  livres,  de  jour- 
naux et  de  recueils  périodiques  les  plus 
importans  publiés  dans  les  L)eu\->iun(les. 
nris  en  possède  aetneHement^  nti  assez 
grand  nombre,  parmi  If^qiicls  on  dis- 
tingue la  Tente  et  le  Cercie  Bnmçlopé- 
digue  au  Palais-Royal,  les  Ileant  Sa^ 
Ions  Gaiignani ,  rue  Vivicnnc,  enfin  la 
Lil^rairie  des  Etrangers ,  Française , 
Mtgtaise  et  Américaine,  ouverte  depuis 
18S0,  rue  Neuve-St.-Auçustin,  n'  66, 
près  de  la  rue  de  la  Paix,  et  où  l'on 
trouve  tous  les  principaux  journaux  d' t  u- 
fopectd'AmérHpie. 

La  seule  ville  de  Londres  rivalise  avec 
Paris  pour  l'importance  du  commerce  de 
la  librairie  et  des  produits  de  la  presse 
pérîodiqae;  mais ,  tout  bien  calcule,  Pa- 
vantage  reste  à  la  capitale  de  la  France. 
On  peut  sans  exagération  regarder  Paris 
eeamie  li  première  ville  do  monde  sous 
le  double  rapport  du  commerce  de  la  li- 
brairie et  de  la  presse  périodique  ;  cette 
dernière  publiait,  én  tèss,  soo  jonmani 
dont  31  sont  qnnt  l'in  ,  '  )  hebdoma- 
daires et  les  autres  paraisseui  à  dirrérenles 
époques.  Les  600  libraires  de  farfs  ont 
publié,  en  1832,  6760  ouvrages;  et,  en 
1833  ,  les  80  imprimeries ,  nombre  limité 

Kr  la  loi,  occupaient  1200  presses  à 
M  et  80  presses  mécaniques ,  dont  plu- 
sicnn  maaapar  la  vapeur.  Vimpiimerie 


royale ,  fondée  en  163 1  par  François  1**, 
est  le  plus  grand  établissementde ce  genre 
qui  existe,  surtout  par  ses  nombreux 
poinçons  ,  malriirs  et  caractères  des  lan- 
gues orientales.  Toutes  ses  /en  réunies 
pèsent  au  moins  376,000  kilogranimes  et 
pourraient  servir  à  composer  126,000  p«> 

Ks:  dans  ces  dernières  années,  selon 
.  Firmin  Didol ,  eet  établissement  a  mis 
en  activité  3oo  presses  «  dont  60  traTatl- 
laient  jour  et  nuit. 

Lesetablissemettsd*utilité  publique  sont 
en  général  d'une  grande  beauté  et  d'une 
construction  parfaite  ;  tels  sont  les  mar- 
chés, surtout  ceux  Saint- Germain , 
Saint  Honoré  t\At\z  Vallée;  V  entrepôt 
général  de»  vins ,  remarquable  par  .son 
étendue  et  par  l'emménagement  de  ses 
caves;  \t  marché  des  Innocens ,  qui  est 
le  principal  marché  des  fruits  et  des  lé» 
gumes,  et  au  centre  duquel  on  a  placé 
une  belle  fontaine  dessinée  en  I66I  par 
Pierre  Lescot  ;  la  halle  aux  blés ,  grand 
édifice  circulaire,  remarquable  par  ia 
hardiesse  de  sa  vaste  coupole;  les  abeO^ 
toirSf  édifices  spacieux  élevés  aux  extré- 
mités de  la  ville  pour  délivrer  les  habitans 
du  dégoûtant  spectacle  des  animaux  tués 
chez  les  bouchers  ;  les  cimetières  ,  parmi 
lesquels  on  distingue  celui  du  Père-La- 
Chaise,  vaste  nécropole  étincelante  de 
marbre,  de  granit  et  de  ferdure,  située 
hors  des  murs  de  Paris,  sur  une  colline 
couverte  de  bosquets  ^  de  fleurs ,  et  ornée 
d'un  grand  nombre  de  monnmens  ftinèbres 
dont  quelques-uns  sont  d'une  rare  beauté. 

Il  n'y  a  pas  de  ville  en  Europe  qui  pos- 
sède un  plus  grand  nombre  de  tnéltres, 
et  où  l'on  trouve  des  représentations  dra- 
matiques et  des  lieux  d'amusemens  plus 
Tariés;  sous  ce  rapport  Paris  n'a  pas  de 
rivale  dans  lemonde.  Sur  ses  divers  théâ- 
tres on  représente  les  chefs-d'œuvre 
de  la  scène  anglaise ,  italienne  et  alle- 
mande. Paris  possède  16  théfttres ,  non 
compris  le  Cirque  Olympique  ,  les 
h  éâfres extra  muros,tlint[ques  autres 
moins  importans,  tehquc  les  Ombres  Chi- 
noises ,  IciMdIre  des  Funambules,  etc 
Les  plus  remarquables  par  leur  archi- 
tecture,  sont  :  le  théâtre  Ventadour , 
le  Grand-Opéra ,  ou  V Académie  royale 
de  Musique,  le  Théâtre  -  Français , 
VOdéon  cl  le  théâtre  Favart  ;  les  pln.s 
fréquentés  sont  :  VOpérorComique ,  le 
cirque  Olipnvique,  V Académie  royale 
de  Musique ,  le  Gymnase  dramatique. 
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le  théâtre  du  Palavh-Royaly  le  Vaude- 
rille,  les  Va rieies,  clc. ,  etc.  Parmi  les 
théâtres  situés  hors  des  barrières  on  doit 
citer  ceux  des  Jeunes  Elèves ,  sur  le 
lioulevard  Mom-Paroasse,  à  Montmartre 
et  à  Belleville. 

Pendant  l'été  un  grand  nombre  d'cla- 
Mitsemeiu  donnent  dos  fétos  oA  l'on 
troufe  des  dirertissemens  de  tntit  î^enre; 
lions  citerons  le  nouveau  jardm  de 
HnoNet  les  Montagnwt  de  Belleville 
îcs  bals  publics  1rs  jilns  fn'iiurntés  par  le 
peuple  en  été  sont  :  la  Chaumière 
salons  de  Flore,  de  Mars,  d7«t>yet 
pendant  l'hiver  :  le  fFauxhall,  le  Prado 
el  le  Cirque  des  Ulusef.  Nous  devons  ici 
signaler  l'ancien  bazar  l\luntesquieu , 
construit  entièrement  en  fer,  le  bazar  St- 
Honoré  et  les  bfllt's  «iallcs  de  l'hAto!  Laf- 
fitte,  dont  les  vastes  vaisseaux  ont  été 
transformés  ta  $allm  dê  eonemrt  où  Ton 
exécute  la  mos^no  des  maîtres  les  pins 
célèbres. 

Tons  les  ans,  du  25  aoAt  au  6  septem- 
bre, on  fait  au  Champ-de-Mars  des  cour- 
sée de  chevaux  pour  les  départemens  de 
l'Aisne,  des  Ardennes  ,  de  TAubc,  de  la 
Côte-d'Or,  de  Loir-et-Cher,  du  Loiret ,  de 
la  Marne  ,  de  l'Oise  ,  de  la  Seine ,  de 
Seine-et-tMarne ,  de  Seiue-et-Oise  et  de 
PYonne.  Ces  solennités  deviennent  d'an- 
née en  année  plus  intéressantes. 

Paris  possède  plusieurs  promenades 
sttperbes.  Noos  avons  d^à  mentionné 
celle  des  Tuileries ,  qui  est  la  plus  belle 
et  dont  la  principale  allée  conduit  par  la 
place  Louis  XV  aux  Champs-Elysées , 
immense  promenade  plantée  d'arbres  et 
lerminée  par  l'arc-tle-lriomphede  l'Etoile, 
le  plus  grauU  des  monumens  en  ce  genre 
•nne  Pon  ait  élevé  depuis  la  renaissance 
des  arts.  Viennent  ensuite  le  Jardin  du 
Luxembourg,  décoré  aussi  de  statues  et 
de  pitees  de  gazon  bordées  de  plates- 
bandes  fleuries;  le  jardi/i  des  Plaides, 
remarquable  par  des  sites  variés  et  pitto- 
resques et  par  les  belles  collections  scien- 
tifif  nés  dont  nous  avons  déjà  parlé  ;  le 
jardin  du  Palaù-Royal ,  qui  est  plutôt 
un  lieu  de  rendez-vous  d'affaires  et  de 
plaisirs  f  a*nne  promenade  proprement 
dite. 

Parmi  les  66  barrières  par  lesquelles 
en  entre  dans  eeite  métropole ,  quelqnes- 
wncî  forment  des  esjW^ees  de  monumens, 
comme  celles  de  V Etoile,  du  lYàiie,  de 
la  ViUëtie,  des  Bom-ttommet,  etc. 


hn  revenus  municipaux  de  Paris  s'è- 
levant  à  46  millions,  dépassent  non-seu- 
lement ceux  de  tous  les  petits  états  de 
rturope  et  même  ceux  de.<  monarchies 
Danoise  et  Norwégiéno-Suédoise ,  mais  * 
ils  égalent  presque  la  recette  de  la  mn 
narchie  Portugaise,  même  avant  les  trou- 
bles qui  ont  tant  épuisé  les  finances  de  cet 
état.  I^rs  de  l'installation  du  nouveau 
conseil  municipal  (le  27  décembre  I834), 
iM.  le  préfet  de  la  Seine  annonçait  que  les 
inijMJls  payés  à  divers  titres  par  les  lia- 
bitans  de  cette  vaste  cité  s'élcvaieni  à 
136,346,000  francs. 

Cette  ville  immense  est  partagée  en  12 
arrondissemens  pour  le  civil  et  sul)di\i.séc 
en  48  quartiers  pour  la  police.  Les  deux 
arrondissemens  les  plus  grands  pour  l'é- 
tendue sont  le  VI If  qui  comprend  les 
quartiers  du  Marais ,  Popincourt  , 
Sami-AntHne  ,  des  Quing€''Vtugts  ;  et 
le  I"  qui  einiu  asse  les  quartiers  du  Houle, 
«tes  Cnamps-Elysées ,  de  la  Place  Ven- 
dôme ,  des  TUueries.  La  supcrûcie  du 
V 1 1 1' est  de  6, 1 02,285  mètres  carrés  ;  celle 
du  I'"  est  de  5,853,660.  Les  deux  arron- 
dissemens les  plus  petits  sont;  le  IV'  qui 
comprend  les  quartiers  Saint-Honoré , 
du  Louvre ,  des  filnrrhrs-  et  de  la  Ban- 
que et  le  YIP  ^ui  se  compose  desquai^ 
tiers  Sawi^Awne,  du  Mont^de^Ptété, 
du  Marche  Saint-Jean  et  des  Arcis;  la 
superficie  de  celui-ci  est  de  732,672  mè- 
tres; celle  du  IV*  ne  monte  qu'à  660,eo4 
métrés.  Les  deux  arrondissemens  dont  la 
population  absolue  est  la  plus  considérable 
sont  :  le  XII" ,  composé  des  quartiers 
Saint- Jacques  ,  Saint-  Marcel  ,  dtt 
Jardin  des  Plant  m  et  de  V  Observa- 
toire/ei  le  X'  qui  comprend  les  quartiers 
de  la  Monnaie,  SaùU-ThomaJf-d'A' 
quin ,  des  fnrufîrfrs  et  du  foubonyg 
Saint-Germain  j  le  Xll*.  eu  1S2B  , 
comptait  07,222  âmes  et-  le  X* 00,623  ;  la 
populatifin  de  ces  deux  arroudissrinr  ns 
égale  donc  presque  celle  de  Copenhague, 
et  dépasse  celles  de  Stokbolm ,  de  Munich, 
de  Florence  et  de  toutes  les  capitales  des 
états  de  l'Europe .  à  l'exception  sculemen 
des  métropoles  des  empires  d'Autriche, 
Russe,  ('itonian  ,  des  monarrbies  An- 
glaise, Prussienne,  ^éerlaud;t^l  ,  Fsp.i- 
gnole  el  Portugaise,  et  du  royaume  des 
Ueux-Siciles.  Les  deux  arrondissemens 
dont  la  po|nilalion  est  la  plus  jirtiir  <r\n\  -. 
le  IIP  qui  embrasse  les  quartiers  du  fau^ 
bourg  Powonnière  ,  Monhmarfre  , 
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SaùU  Battache  el  du  Mailj  «a  iK>puia-  toui  ce  que  produit  la  i-  raiicc ,  tout  ce  qui 

tton  s*éte?ait  à  64,i«i  Ames  ;  f«  1 V*  qui ,  eiisie*  HcureuM ,  mille  fois  heurease  celte 

quoique  le  plus  polil  de  tous,  comptait  nuMne  Franrf' ,  ri»'  trmivpr  dnns  Ips  nppro- 

encore  si  ,793  liabitaus ,  nombre  de  beau-  Tisionneau  n>  (1<  sa  capitale  un  commerce 

coup  supérieur  anx  capitales  des  royeamee  intérieor  tnii*  urs  sûr,  toujours  actif  et 

de  Wurtemberg ,  de  Hanovre,  des  grands-  oui  équivaut  hn  seul  au  counnerce  entier 

duchés  de  Bade ,  de  fîesse  et  à  toutes  de  deux  ou  trois  royaumes.  Il  ^  a  vrai- 

celle*  dei  ctaU  du  troisième  el  du  qua-  ment  quelque  chose  qui  étonne  rimagina- 

triéme  rang  de  l'Europe.  lion ,  à  penser  que  Paris  représente  au- 

Dans  les  artieles  vidujftrie  et  com-  Jourd'hui  quinze  villes  de  flo.non  âmes 

meree,  nous  avons  signalé  la  place  émi-  chaenue  ;  »iu  il  ilLiiauUc  i  Tagricullure  les 

«eiitequ'occnpecettevillc, considérée  sous  récoltes  de  400,000  arj>ens  de  terre,  i 

le  rapport  de  l'industrir  rt       rrlrttions  l'indusd  ir  I.  >  in  n.îtiits  de  toutes  les  nia- 

commerciales  de  ses  liabiutus.  IHous  ^jou-  nufacturcs  du  royaume  ^  et  qu'une  somme 

ferons  iei  que  la  capitale  de  la  Fraoce  d'enfiron  on  milliard  sorttoas  les  ansdi 

fabrique  pour  i4  millions  le  châles,  pour  son  sein,  et  vase r^andre dans l'intèrienr 

plus  de  6  millions  de  meubles  el  d'objets  des  provinces.  ^ 

d'orfèvrerie ,  et  qu'elle  exporte  aimneile-  Dans  les  environs  immédiats  de  Paris , 

ment,  comme  snperflude  ses  fabrications,  et  dans  un  rayon  de  44  milles,  ou  trouve 

pour  47  millions  de  francs  ;  que  tous  les  nn  f^rrînd  nombre  de  villes  el  de  lieux  re- 

bricans  du  royaume  onl  établi  dans  cette  marquables  ;  nous  allons  commencer  par 

Tille  des  dépôts  de  leurs  manuractures;  indiquer  ceux  qui  appartiennent  au  dé- 

enfin  que  celte  métropole*  e<;t  ^  h  t»^te  de  parlement  de  la  Stm€,  dont  Pans  est  le 

l'industrie  française  et  qu  elle  peut  être  chef-lieu. 


regardée  comme  le  rendez-vous  des  ar- 
tistes en  tnnt  genre.  Si  Londres ,  Liverpool 
et  quelques  autres  grandes  villes  la  dé- 
passent poor  l'étendue  et  l'importance  dn 
commerce  extérieur,  Paris  peut  rivaliser 
avantageusement  avec  les  villes  ie^jpius 
indastrieuses  et  les  plus  manufactiinéres 
dta  monde.  La  Tatear  moyenne  des  effets 
de  commerce  reçus  à  l'escomple  par  la 
banque  de  France  dans  la  seule  enceinte 
ée  Ms,  monte  à  1,200,000,000  fr.;  les 
revenus  de  eet  établissement,  qui  provlen- 
neat  en  grande  partie  de  l'intérêt  de  ses 
eapitanx  eonTcrtis  en  rentes  sur  l'Etat, 
s'elèvcnt  au-delà  de  7,000,000  de  francs. 
Mais  pour  faire  mieux  sentir  à  nos  lecteurs 
toute  la  richesse  et  tonte  l'importance  de 
cette  magnifique  métropole  ,  mms  rcpro- 
doirons  ici  un  passage  remarquable,  ex- 
trait de  l'ouvrage  d'un  sUtisticien  dis- 
tingué; c'est  en  quelqœ  sorte  le  résumé 
de  tout  ce  que  nous  venons  d  exposer. 
«  Depulis  1824,  dit  M.  Benoiston  de  Ciià- 
lléiiiiiif,  6900  trains  de  bois  et  i6,fioo 
bntpaîix  Timis  ont  apporté  chaque  année 
les  vins  de  la  Bourgogne,  le  bois  et  les 
cbarbons  do  Nîtemais,  les  cidres  de  la 
Normandie,  les  blés  de  la  Picardie,  les 
marbres  du  Languedoc ,  les  granits  de 
Cherbourg  el  de  VoItÎc  et  les  ardoises 
d'Angers.  Paris  demande  sans  cesse  à 
toutes  les  provinces ,  il  en  appelle  à  lui  les 
productions  de  toute  espèce,  il  lui  faut 


Saint-Deris .  chcMieu  d'arrondisMineat,  préi 

de  la  rive  droite  de  la  Seine,  jolie  peUle  ville trêi 
romnUTçante.  Son  ancienne  t'glisr,  (*tl:f1rr  rd- 
lliique  d'une  grande  légèreté ,  sert  à  la  s<'puilure 
des  rois.  Dans  le  bAllaiMt  de  l'aodeMic  abbaye 
00  a  <t«bU  ia  maison  rarale  éfinitmoUon  pour 
les  unes  des  chevaliert  de  la  LégioiMl'IloiiMHr» 
elle  ronlicnt  500  t'ièvfs  dont  400  muiI  ratretettUSS 
aux  frais  du  gouveroemcol.  St-Ucnis  possède  plu- 
sieurs pensioonals,  de  magnifiques />^/>m/^r«f, 
deux  ptùU  artésientt  une  belle  coâeme,  et  de 
nombreux  élablissemeos  iaditttrieltfB^aiimrateBt 
les  eaux  du  Crou  etdootirs  principaux  sonM>>iize 
vastes  moulins ft  farine  reutarquables  par  leur  in- 
génieux mécanisme  et  destinés  à  l'approvisionne-  i 
ment  de  Paris.  Nous  cileroas  auMi  la  filature  de 
caoulchou  ée  MM.  Gnibal  et  RalHer,  doit  le» 
produits  sont  très  rechrrrhf's.  r haronne , 
petit  village  remarquable  par  son  industrir  ot  sur- 
tout par  son  école  de  commerce  et  d'indus- 
trie mentiOBDte  daaa la  descripliou  de  Paris,  el 
dirigée  par  M.  Piael-€randciiMipt;  c*cttnttdct 
plus  beaux  ri  J<  s  plus  utili'-i  (?lablissrmpn5  dr  ce 
genre.      /  *■  M  //,  gros  village  ou  l'on  voit  enrore 
le»  maisons  de  Molière,  de  Boileau  et  les  tom 
beaux  à'Heh'étius  ti  étdJfftesseaui  la  mai- 
son (t  éducation  eommerehtie  de  M.  Pltotet, 

ainsi  qu'un  t^i-nii'!  nombr-:' rlr  fnbriTUfS  .  ajoutent 
à  l'importance  d'Auleuil.  Pu graml  village, 
dans  une  posifiOB  charmante  sur  la  rive  droite  de 
la  Seine ,  avec  ud  grand  oomlire  de  belles  maisons 
de  plaisance,  aobel  HsMUtMJiuMor^péd^ue, 
et  deux  sources  d'eaux  mhu'mtps.  On  r  admire 
la  heUf  coUection de patm/rrs  de  M,  Kulrliiroa. 
Boulogne ,  entre  la  Seine  el  le  boisdecennm. 
i|ui  est  le  rendez  vous  des  promeneurs  de  U  capi- 
tale. a7  -  Ou  en,  village  sor  la  rive  droile  de  la 
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^ine,  arec  un  b«au  cli&teau  d'où  Louis  XVIll 
4tU  i«4Mcl«r»Uoopréliniioairedela  Ciurte.  On 
jr  trame  plnsiran  mutiCictoKf .  et  on  vient  d'y 

ouvrir  un  puils  arti'sirn ,  un  notivraii  port  avec 
de  vastes  bassins ,  des  quais  sfiacieux  et  de  grands 
magasins  pour  la  réception  et  Tentrepdt  des  ma^ 
cliaudises.  CUchy-la-GarennetiLa  Cha- 
pelle, gros  villages,  Kman|iMble«  par  leon 
élablissrmi'ns  industririf  l  r  s  P  nd  l^h  ollet , 
commune  créée  en  1830,  et  fluri^Miitc  par  son  in- 
dustrie. Montmartre ,  sur  une  hauteur,  avee 
nD^raod  nonbre  de  fabriques  de  petits  bronzeg  < 
c'eatao  dea  pointt  les  plus  importans  pour  la  dé- 
fense de  Paris,  on  vient  d'y  établir  un  système 
de  distribution  d'eauSotX  ingénieux .  fieuili/ , 
bourg  sur  la  rive  droite  de  la  Seine ,  remarquable 
par  son  iMttt  pont  el  par  le  château ^  propriété 
partietillèfe  du  roi  régnant,  mu  contredit  roue 
des  maisons  de  campagne  les  plus  agréables  de  Pa- 
ris. Elle  appartenait  autrefois  à  la  princesse  Bor- 
ghése,  maij  elle  a  été  beaucoup  embellie  et  pres- 
que eottèrenentcbangée  pnrLoab-Philippe.qui 
7  pasee  nne  partie  de  la  belle  laitoB.  Natt^ 
terre ,  petit  bourg,  où  l'nn  i  TpIrjîtr  Avs  rir- 
riires  de  plâtre  et  de  pierres  à  l)atir  ,  il  s'y  trouve 
anittune  grande  fabrique  de  produits  chinùfMt. 
Le  HoiU-Valêrien,  mttfi  d'un  établiaieMCflt 
piem,  appartient  à  cell»  eonimnne.  Belle' 
ville,  sur  une  ti.-iuteiir,  célèbre,  ainsi  que 
tiénd-Montanl  et  la  l/utta  Ht-Chaumont,  par 
lecoura^  que  les  élèves  de  l'école  polytechnique 
et  Ici  fo^ta  fraufaia  déplojèrent  contre  les  ar- 
méea  allnfea  en  lti4.  h  Mleville  on  trouve  de  bel- 
let  maison'?  ri.-  rampagne,  un  grand  nombre  de 
pensionnats  «l  iilusieursétablissemensindustriels, 
ainsi  que  d«  s  carrières  de  plâtre  et  des  pépinières. 
On  doit  ausù  mt9\Mtko«t\tjarâindesenfans  et 
lelhéàtredeSéveHefUreê.  LaVillette,mT 
!f  ranal  de  St-Denis,  gros  bourg ,  florissant  par 
sou  industrie  variée ioo  j  remarque  surtout  la 
grande  faMqucdê  êuenùidttèiteét  M.Mou- 
cher. 

Seiara .  petite  vAte ,  cfaeMien  d'arrandlMeoient. 

remarquable  vnr  qudqun  restes  du  c/iàteau  et 
du  part" conslruith  jjar  ( olbert,  et  que  \e  dite  de 
Maine,  puis  \v  duc  de  Prnthièvre  possédèrent 
Cooune  à  Poissjr  on  /  tient  un  marclié  qui  foumit 
«n  grand  nombre  de  beatiant  pour  la  contom- 
BTiation  fJrParis.  Son  parc  est  le  rendez^vous  d'une 
sucieté  brillante  -,  ou  /  donne  des  bals  champètrea 
tous  les  jours  de  fête  pendant  la  belle  saison.  De 
t7Q0  i  17S0  le  cbAleau  de  Sceaux  fut  le  rtn- 
def-vona  de  prédilection  de  La  Motte,  de  Fon- 
tenelle.  de  Voltaire,  Cbaulicn  .  St^AuIaire.  FIo- 
riao  y  mourut  en  1794.  Jrcueii,  petit  village, 
renommé  par  sun  aqueduc  qui  fournit  de  l'eau 
à  Paria,  par  aea  Mie» pépiniiret  et  surtout  par 
VaeadénUe  libre  dei  tavantilluatres  qui  s'y  réu- 
nissaient chez  pprtl:r>IIet.  On  y  voit  des  tv  [  ^  le 
Yaqueduc  àt  l'emjiereur  Julien,  sur  li  s  ruiiws 
duquel  on  a  construit  l'aqueduc  moderne. 
ChciêjT'le'Roi t  sur  la  rive  caoclie  de  la 
Seine,  village  remarquable  par  aet  ncimbreuae« 
manufactures,  par  ses  fabriques  de  cuir  verni  et 
par  plusieurs  belles  maisons  de  campagne,  tau- 
glr^iré,  grai  bourg  qui  a'asraDdit  Ions  les 


tours,  et  important  par  l'industrie  de  ses  tiahi- 
tans.  (^reno/ftf^  coflimune  créée  en  L8i9i  elle 
possède  phiaienn  fbbriqaeset  une  belle  salle  d& 
spectacle  pour  1300  personnes.  CenlUly, 
gros  bourg,  it-utarquabk  surtout  pour  avoir, 
selon  quelques  auteurs,  servi  de  résidence  amtl 
rois  de  la  première,  el  de  la  deuiUéme  race.  Prèa 
delà  se  trouve:  B  le  être,  avec  un  vaate  cht- 
teau,  qui  renferme  un  hospice,  où  se  trouvent 
de  4  à  6000  aliénés  ou  vieillards ,  el  une  prison 
qui  contient  2000  détenus,  la  plupart  destinés  h 
se  rendre  aux  bagnes.  UoHtreuil ,  gros  vil> 
lage  renommé  par  son  Itutiutrie  horticole  et 
pnt     riiltuie  en  grand  des  pëclies  r.crcr,  sur 
la  n\i'  droite  de  la  6eiue ,  gros  village  ou  &ont  les 
entrepôts  de  vin .  d'eau-de-vie  et  d'huile  pour  la 
consommation  de  Paris  {  détraits  en  laao ,  p  v  un 
incendie ,  ils  sontai^ourdliui  plus  florissans  qu« 
jamais.  On  doit  mentionner  Yécole  d'industrie 
et  de  commerce  de  M.  Mailhat.  Fanvres, 
village  remarquable  par  sa  maison  de  santé 
pour  les  aliénés  riches.  Killejuif,  antre 
village,  avec  des  carrières  de  ferres  à  bâtir 
d'excellent)^  qmtilé.  C harenton  ,  bourg,  di- 
visé en  deiii  conununes  :  Charenton-le-Pont, 
et  Charenton-St'Maurice,  au  confluent  de  la 
Hane  avec  la  Seine.  Dans  la  première,  on  trouve 
la  eélèbre  maison  de  santé  pour  tes  aliénée , 
qui  porte  le  nom  de  Charcnton,  et  dans  la  se- 
conde une  grande  fonderie  où  l'on  fabrique  des 
machines  à  vapeur.  Maisons  Â l fort ,  village 
séparé  de  Cluuvolon  seulement  par  la  Marne.  Son 
école  nyaieiPéeenomienuuteelvétérlnaire 
jotitt  d'une  grande  célébrité-,  on  y  remarque  des 
liopiiaux  pour  les  animaux  malades,  un  labora- 
toire de  chimie,  un  cabinetd'anatomie.  unaulre 
de  patiiologie,  un  jardin  botanique  et  un  amplù- 
tliéatre.  Ptneennet  se  Mt  remarquer  par 
le  beau  parc  qttî  l'envinmoe,  entouré  de  murs 
malgré  son  éteudtK  Ul  7j2  hectares,  et  par  son  an- 
cien rliàteau  habité  par  les  rois  de  France  depuis 
Louis  Ylljusqu'i  Louis  XIU.  Celte  peUte  vUle  cH 
aus^  importante  pnrson  école  it artillerie  et  sa 
magnifique  salle  d'armes,  line  t  oloune  en  granit 
cl  un  saule  pleureur ,  ]ilaré$  dans  un  fossé,  rap- 
pellent la  mort  tragique  du  ducd'Engbien,  qui  y 
a  été  Aisillé  en  tS04.  Les  forUAcalioflsqol,  depuis 
16W.  ontdlénnneidctaocMIcttu,  rendenicelte 
plare  très  importante.  Le  doi^on ,  qui  est  aussi 
une  de  ses  dépendances ,  est  célèbre  dans  les  an- 
nales de  l'histoire  de  France  comme  prison  d'Ktal. 
yitrxt  gros  village  qui  fournit  beaucoup  de 
fruits.  dlMibages .  de  légumes  et  de  tait è  Paris. 
Ses  pépinières  sont  les  plus  rcnnmtnéos  des  envi 
rons  de  la  capitale.  I  vry ,  gros  village  tudus- 
Ineux.oû  1  (III  \  rimniensesca{'^x/M/ttrc//c« 
à  double  courant  d'air  taillées  dans  le  roci  ciie» 
appartiennent  ftM.  Delaeraix,etscrvcntd*entrepM 
de  ccTTMTvntinn  pour  les  produUs  agricofes, IslS 
que  graïuj».  vius.  farines,  etc. 

ToQS  ees  Hem  forment  les  environs  tm- 

iiiédiat.s  (le  Paris  cl  sont  situés  dans  le  dé- 
|)artt;nieiil  de  ta  Seine  ;  le«  sntvans  sont 
un  peu  plus  éloi{^ncs  el  apparlienncnt  aux 
dépirtemens  limitrophes.  Ce  sont  les  dé- 


H* 


 MOWARCHIE  FRANÇAISE.  141 

part^mens  de  Seine-ct-Oise ,  éeSi  i/ie-  les  plus  grands  arbres.  \.\>raugerié ,  les 

et'Marne  et  de  VOite.  Noui  «Uoiu  suc-  terres  chaudes,  les  grandes  elles pe- 

cessïTemeiU  les  parcourir.  Hte»  écuries  sont  aussi  eonstrnitos  avec 

nàPjHTVMkw  nv  K'vrvp  irr  niKP  beaucoup dcgoftt.Dans  l'orangerie, on  fait 

vbf.iiiit.Mh.y  i  UL  àbi.yb-hi'Oi.sh.  rcmaniiicrdcnx  oranpTs  plantés,  Pun  par 

Versailles,  ville  épiscopalb,  clicf-licu  François  l"^",  l  aulrc  pariiciui  IV.  A  Vc\- 
4o  département  de  Seiue-el-Oige ,  peu  iréiriiïr  du  parc  se  trouvent  le  Grmidtt 
conomerçaute  .  bâtie  itnr  l.(»uis  XIV  en  le  Pefi/-Tna/io/i  ;  le  premier,  bâti  par 
1072 ,  et  très  déchue  dt[iiiis  noo ,  époque  Louis  Xi  V ,  est  tout  revêtu  de  marbre  et 
où  on  prétend  qu'elle  comptait  environ  entoaré  de  belles  plantations;  il  réalise 
80,000  ïinliit  iMs  ;  elle  n'en  pnssèrlc  rnijour-  par  sa  magnifleence  les  brillanles  fietion."» 
d'hui  (lue  aUjUOO.  Depuis  quelques  auuées,  du  Tasse  dans  la  deseripliou  du  palais 
cepenaant  elle  tend  à  augmenter  d'une  d'Annîde;  le  second,  consirntt  par  LonisXV 
manit-re  assez  sensible,  avantage  qu'elle  eteniÎM  l!i  par  Marir  AuroiiK  tte ,  est  re- 
doit surtout  au  grand  nombre  de  voyageurs  marquable  par  son  beau  jardin  anglais, 
qui  vont  visiter  Xtehâtêmtropal.  Des  cal-  où  Fart  est  partout  caché  sous  le  voile  de 
culs,  qui  paraissent  appnyés  sur  des  faits  la  nature. 

positifs,  et  consignés  dans  l'Annuaire  de  Versailles  possède  plusieurs  Ptaldis>;e 
ce  département,  déiuuulreut  que,  pcndunl  mens  littéraires  et  scientifuiues;  nous  iiuui- 
les  aept  mois  de  la  belle  saison ,  4oo  per-  merons  le  magnilique  collège  roi/nl ,  i'/  - 
sonnes  chaque  jour  cl  1600  à  2000  les  di-  cote  iiotnnnle  d'ws/îtttfetut  joimai- 
manches  et  jours  de  fétc  se  rendent  â  res,Vécûle  dedessùt  etde  muxi'jue ,  l(î 
Verstilles:  que  leur  nombre  dépasse  en*  eoitrsdegéomêirUetmécanhfuedi\\\t\i- 
core  160  dans  les  jours  ordinaires  de  la  quées  auxarts ,  la*oriV/c roy/rv/^  (Tr/v/  i 
manvaise  saison  ^  el  que  Tauuonce  des  culture etdesarts,\dL saeiéiedeHëCiea- 
grande*  eauM  ii*eQ  attire  vm  moins  de  ee»,  lettres  et  arts ,  \nsoeiété des  seien^ 
12  à  15,000;  4iei  dernières  JonentqnaUa  ce»  ualurelles ,  le  inusi'e ,  la  InUll  thè- 
Â>is  par  an.  ywe,  et  surtout  le  m*a«*>/iwf/ariV/M*  mdé 
Le  superbe  château  royal ,  bâti  par  en  1833  par Ix»uis-Philippe dans  lechàieau, 
Ixtuis  XIV,  a  élé  depuis  1672  jusqu'à  aux  frais  de  la  liste  civile,  et  destiné  à 
1790  la  résidence  ordinaire  des  rois  de  recevoir  tous  les  tableaux ,  tons  les  por- 
Frauce.  Louis-Hiilipj^e  en  a  lait  un  vé-  traits,  tous  les  bustes,  tous  les  groupes 
ritable  Pemthéoti  historique.  Dans  cet  qui  pourront  serrir  à  perpétuer  le  souve- 
édifice,  qui  est  le  plus  beau  du  royaume  nîrdes  faits  ef  (!es  liommcs  qui  ont  le  pins 
et  qui  était  Vu/te  des  re'sidences  royor^  marqué  dans  l'histoire  des  Français.  C'est 
/«»  les  plus  maguifiques  du  monde ,  k  Versailles,  le  30  jnin  1769,  qoe  les  re~ 
on  admire  snrtruit  h  fnçade  du  côté  du  présentans  de:^  romn^uncs  de  France, 
jardin,  les  belles  peintures,  les  sculp-  cousliUiésea  Assemblée  nationale^  pré- 
turcs  et  les  domres  des  appartemens ,  tèrent  le  fameux  ferment  du  jeu  de 
particulièrement  le  salon  d'Hercule  ,  orné  paume  qui  eut  tant  d^influence  SUT  la 
de  deux  tableaux  de  i*aui  Véronèse,  et  le  révolution. 

plafond  de  Lemoinc;  et  plus  particulière-    Lcsfnviroos  de  Versaillei offrtul a« promcna- 

roent  encore  la  gawne  ou  Ubrun  a  peint  des  déUcieoset  et  des  viUagn  oft  le  pressent  det 

les  principaux  exploits  de  Louis  XIV.  ftaliJisscmrns  imluslrieh  de  tout?  Mpècc.  Nom 

Attenant  au  ChAteaU  on  voit  la    Cha-  citerons:  C.rigno/i,  on  se  trouve  Vlnstitut 

pelle  ,  remarquable  par  la  pureté  de  son  royal  agronomi</iu'  élaLli  depuis  qn.-l.iues  ao- 

architecture  et  remplie  de  chefs-d'œiivre         uo  b*oc  «Icairc  riche  en  coquiUafies  foK 

.^»i..é».«  ^*  »«;nt..M>  liriA  ««/v,!.  ^f''  •  doBoé  UDC  gNUide  célébrité  à  ce  petit 
de  sculpturc  et  de  pemiure.  Ine  prodà-        s i-crr.qiù Teufrrmr  um  écoirspMnie 

gieuse  quantité  de  statues,  de  nustes,  de  „t,aiatrc  pour  300 ^leve» ,  établie  Jans  les  vaste» 

thenncs  et  de  gronpr>,  tant  en  marbre  bâlimenidcl'abbaye  rovalc  ,  fondt'c  par  madame 

qu'en  bronze  el  plomb  bronzé,  décore  le  de  Maioteaooi  Jouy»  dont  la  maoufacture  d* 

parc  d'une  étendue  de  384,000  toises  car-  toHe*  peinlet  comptait  I600  ouvriers  aon  le  rt. 

rées.coupéen  deux  par  un  large  canal,  qui  gnf  impérial  et  q-n  e^t  r^dtnt.  fi    '  ,  on  r  roii 

sepro!onpe?)rhoriznn.Onvvoiten  outre  aussiun/,am*. .// ^-r u  a. /,  iiu  la  rr.e  droite 

*         7        u       II  1  de  la  Seine,  bourg  remarquable  par  ses  vi.mioblo» 

un  grand  nombre  de  bassins  au  milifu  et  par  guelquei  pao*  de  niuraïUe  qui  ont  appar 

desqueU  l'eau  s'élèfe  en  gerbes ,  en  fais-  teDusu  moMitire.  dontla  célèlir» RIktfiie  a  été 

cetvi  cii  jeta  qni  snrpniaentett  haulcor  iaseféficwe.(ïrfar4nêged*un«8rtade<iptoi. 
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tâtioa  de  grèt  à  p«ftr.  Nom  dteroM  cMoretfM» 

ce  départenwot: 

CoRUKiL  t'I  MA>Tf:s  sur  b  Srini- ,  rt  Postoisp.  sur 
rUi&c .  iwtiU'S  viUes  asicz  rumiiu-r^anteset  iadu&- 
Irirusrt,  chefs-lieux  d'arroodisscmeal.  avec  une 
tociététtagricutUtre»  PontoUe  •  en  outre  ao  col- 
lège, et  Corbeilunepettte  btMMhéque.  DiMlet 
rnvirons  de  ctWc  dernière  on  voit  A  this ,  village 
impurUal  pac  &a  grande  manubcture  de  fers  et 
acier*  laminés,  fondée  en  183S,  et  exitloUéc  par  des 
Anglais.  ETAJin».  ciieMieu  d'arroodisteoMat ,  pe- 
tite Tille  Indutlrieine  avec  un  collège  et  une  «o- 
<r/y^^t/'(7^'r/r///^/rr.  Ses  fréquentes  relations  avec 
Paris  la  rcudt'ullrti commerçante.  Oncaleulenti'il 
sort  cliaque  jour  parla  barrière  dile  de  St  Mic/ul, 
3.600,000  kHÔgnmme»  de  marcbandises  destiaécs 
pour  Paria;  ellet  sont  transpoHdes  par  ITM»  toi- 
tures.dont  î«  un  ritpval ,  Zh'*  ^  ! ,  '  t  tTOàiCi»* 
vaux.  Le$  autres  suut  à  2  t  l  i  rhevaux. 

Dans  les  environs  d'F.tampes  est  situé  Mt'rt'- 
ville,  bourg  où  se  tiennent  les  plus  importaos 
mardiés  du  département,  fionr  les  denrées  des- 
tinées à  l'npprovf^iotinciurnt  de  Paris.  On  y  voit 
la  belle  propriété  ronniic  sous  le  nom  de  yolie 
Méréville,  donton  vante  le  vaste  rliateau  et  les 
nagnifl^oes  jardina.  Jd«ifdoit,joU  bourg  bâti 
snr  nn  cottan  élevé ,  avec  on  château  rojnl  re> 
marquable  par  sa  bi  Hr  tf  rm*;';''.  Marie-I.oiiise  et 
son  iils  rbâbiter«:at  lamiaiiL  la  raiu|i.igiie  de 
Moscou.  Au  Ba«-Meitdonts\  une  verrerie  cou- 

sidérable.appeUe  iwnvm  <fe  Sèvres,  Sèvres, 
petit  bourg,  sur  In  rive  gaodw  ét  la  Seine ,  re- 

nommé  dans  toute  rturopf  par  sa  manufacture 
roj  alc  de  porcelaine ,  dont  les  produiLs  sur- 
passent tout  ce  que  l'on  l'ait  de  plus  beau  en  ce 
genre.  St-Cloud,io]i  bourg,  sur  le  penciiaot 
^une  colline  an  bord  de  la  rive  gauclie  de  la 
Seine,  font!,-  pnr  t  ludoald  ,  petit-fi>$  de  tloris. 
Son  beau  iliaUdu,  que  >apulL'on  lit  restaurer 
et  meubler  avec  magotâc'  nce  ,  était  la  résidence 
qu'il  affeOionnail  le  plus.  C'est  atyourd'liui  le 
alliionr  ordinaire  du  roi  pendant  l'été.  On  admire 
le  parc  très  vaste  et  très  bien  percé  un.  h>  lle  cas- 
cade et  un  jet  d'eau  quis'élouce  a  a^i  (»ieds  de 
haut.  C'est  dans  ce  château  que  Konaparte.  h  sou 
retour  d'Egjrpte.  flt  assembler,  les  novembre 
17M.  te  conseil  des  Cinq-Cents .  dont  la  dissolu- 
tion à  main  armée  n  in  tu  n'i -lire  cette  journée , 
connue  sous  le  nom  du  18  brunuiire,  dans  les 
fastes  de  la  révolution  française.  C'est  là  aussi  que 
Henri  III  fut  assassiné  par  Jacques  Clément  en 
im.  La  fete  ou  foire  de  St-Ctoud  est  l\ine  des 
plus  suivies  dans  les  environs  de  P.Tris.  Marfj', 
où  Ton  voit  \ci  restes  de  la  uiacUiue  célèbre  ruii- 
Stroitesous  Louis  XIV  pour  alimenter  l'aquedin; 
qui  fournissait  cliaqoe  Jour  37.ooa  muids  d'eau  à 
Mariy  et  ft  Versailles,  en  amenant  successivement 
leseaux  de  la  SrinekGoo  pieds  dYI^vation  ,  elle  a 
été  remplacée  par  une  pompe  à  feu  di-  la  plus  belle 
exécution.  Prés  de  Marlyse  trouve  X,a  Maimai- 
ton,  charmante  maison  de  campagne  de  llmpé- 
ralriee  Joséphine,  que  Napoléon  a  emlielKe  pen- 
daolson  regue.et  d'où  il  parl  l  In  (I  riiiere  Tois  pour 
Ste-Hélene  après  y  avoir  signe  son  abdication  dé 
ftottive.  Cette  belle  propriété  vient  d'être  morce- 
lée. St-Gcrmain-en-Laye  ,  prés  de  la 


rive  gauche  de  la  Seine  et  d'une  grande  forêt  eo- 
loiirée  de  murs;  la  beauté  de  la  végétation  «"t 
l<'5  l.iiges  avenues  dont  elle  estcoup^'i'  1  n  font 
uae  promenade  magniiique.  Sl-Gennaio  est  re- 
marqunblapar  son  antique  cAdtMii  et  pnr  oac 
terrasse,  de  1200  toises  de  longueur  sur  ts  de 
large,  du  haut  de  laquelle  on  jouit  d'un  des  plus 
beaux  points  de  vue  des  environs  de  Paris,  l'ne 
partie  du  château  a  été  transformée  en  uo  pé- 
nitencier militaire.  Poissy,  sur  la  rive  gauclie 
de  la  Saine ,  importante  par  la  mmclié  considé- 
rable de  bestiaux ,  dont  la  vente  prodoit  à  In 
viHe  de  Paris  un  revenu  aiimn  I  Jr  m  o.ooofr. 
.Son  ancien  couvent  des  Vrtuluies  a  été  traos- 
rorin<<  en  uo  dépôt  de  meadlciité  Mteitrasle  pour 
contenir  7S0  individus. 

IU»ooii.teT,  petite  ville.  ebcMlev  d^rroniin- 

sement,  importante  par  quelques  souvenirs  his- 
toriques et  par  son  château  royal  environné 
d'une  grande  forêt  Le  parc ,  dessiné  i  l'anglnîae. 
est  remarquable  par  ses  points  de  vue  et  par  ses 
eaus  limpides  -,  on  y  admireaortont  la  magnifique 
laiterie,  (Imi!  l'intérieur  est  re>rtii  1  n  marbre 
blanc  élf'gamment  sculpté  et  arro$<^  par  des  j«^ 
d'eau.  C'est  A  la  célèbre  ferme  royale  établie  sont 
Louis  XVI ,  dans  le  but  d'encourager  la  nntiM»- 
lisation  des  mérinos  en  France ,  et  ^Inde  hors  de 
la  première  enceinte  du  pire  ,  qu'  in  doit  en 
Krnnile  partie  l'amélioration  des  moutons  daos  ce 
rojauiiie.  Rambouillet  possède  une  société  <ta-. 
griculture.  H  oshjTj  petit  village  sur  la  rive  gan- 
ebe  de  la  Seine,  ob  naquit  le  grand  sulfy  ;  Mada* 
me  la  duchesse  de  Ben;  nm  \  11-^  ait  la  liélle  sai- 
&UU,  y  a  londé  plusieurs  elal)iisseiiieus  de  bien- 
faisance. Montmorency ,  très  petite  ville, 
située  dans  la  belle  et  délicieuse  vallée  qui  porte 
son  non  ;  c^est  le  render-vons  des  promeneurs 
à  cheval  et  en  vorturr  d' l'nris.  Près  de  la  foret 
on  voit,  dans  un  site  nomuié  V Ermttaf^e , 
la  maison  qu'habitèrent  J.-J.  Rousseau  et  Gré- 
Irj.  S  ng  hie  n,  groa  village ,  composé  d'é> 
léganles  maisons  bittes  dans  ces  dernières  an- 
nées, fi  fnuse  des  deux  beaux  wr/^î 
b(ti/is  sut  fureux  formés  de  nos  jours  et  trefium- 
lés  jiar  un  grand  nombre  d'étrangers.  His ,  petit 
vUlagc  de  &00  babitans.  entre  Paris  et  Corbell. 
remarquable  par  VbulUut  reoral  korUeote  ée 
Fromont ,  appartenant  à  M.  Soulange  Bodin.  Ce 
uiaguilique  jardin ,  d'où  est  venue  l'idée  de  la  for- 
mation de  la  première  société  d'horticulture  fran- 
çaise ,  offre  une  collection  universelle  de  végétaux 
exotiques ,  plantes  de  serre  ebaude .  d'orangerie, 
de  terre  de  hrtirères  ,  des  Alpes,  d'Am("riq(rr  et 
autres  b's  plus  rares  et  les  plus  nouvelles  de  tuul<  s 
les  parties  du  monde.  Vn  journal  spécial,  publié 
par  le  propriétaire,  tient  cet  établissement  en 
correspondance  avec  les  institutions  anabifues 
tes  plus  importantes  du  monde. 

Nous  allons  entrer  maintrnanl  daoi  le 
département  de  Seme-et-Mame, 

DÉPARTEMENT  DR  SSiyS-ST-MJRSS. 

Mkli'>  ,  sur  la  Sciiic  ,  prlilo  villp  ,  chff- 
lieu  du  département ,  avec  uo  coilège  et 
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mutiociétéd agriculture.  Onoîquc  celle 
TÎlIe  n'ofTre  rien  de  remarquable  dans  son 
enceinte,  elle  n'en  esl  pas  moins  un  des 
Doin  U  du  globe  let plut  imporiatu  pour 
le  géographe  et  pour  rastrfinonif.  C'est 
dans  ses  environs  que ,  vei  ^  la  lia  du  xviii* 
siècle,  Méchain  et  Delambnnwsnrèreiit} 
h  rnidf  dVxccllens  inslnnueiis  et  avec  un 
«OUI  jUÂ^u  alors  inusité,  une  des  deux 
Aa««»  de  eooo  mètres,  qui  tenrirent  à  la 
déiêrminafùm  de  la  mexurr  dr  farr 
du  méridien  compris  entre  Duukerque 
et  Perpignan.  Cette  immense  et  diffleile 
o][HTation,  qui  fil  époque  dans  les  annales 
de  l'astronomie  et  de  la  géographie,  puis- 
qu'elle a  servi  à  faire  counallre  la  véri- 
table figure  de  la  terre ,  la  mesure 
exacte  de  p/ttfiettrs  degrés  du  méri- 
dien et  a  fourni  une  base  sûre  pour  le 
«oomn  sifttèmê  décimal  des  poid»  et 
mesures,  a  été  prolongée  en  Espagne 
parl^  mêmes  astronomes  jusqu'à  Barce- 
Im.  Pins  tard ,  MM.  Arago  el  Biôt,  ptr 
oa  travail  des  plus  pénibles,  étendirent 
la  série  des  triangles  jusqu'aux  lies  Ivira 
et  Fomentera;  et,  du  côté  oppose, 
M>I.  Roy  et  Mudge  embrassèrent  dans 
leurs  opérations  toute  la  longueur  de  la 
Grande-Bretagne  jusqu'aux  Ureades;  de 
HNli  que  l'ensemble  des  travaux  géodé- 
siaues  et  astronomicines  faits  le  long  du 
méridien,  embrasse  un  arc  de  2U  degrés, 
et  oITre  la  phu  Imigue  ligne  que  tan 
ait  rftr(rre  meitU7't'r  sur  le  giohe  par 
ces  mojfens.  Meluu  occupe  remplace- 
meot  d'une  aneienne  forteresse  gauloise , 
mentionnée  dans  les  Catnmcnfnî'reM  de 
César  sous  ie  nom  de  Melodunum.  Clo- 
vis  8*en  empara  en  404  ;  les  Normands  la 
prirent,  la  urùlérent  et  la  saccagèrent  en 
846 ,  848 ,  861 ,  <^R0  ,  pt  883.  Cette  ville  fut 
aussi  prise  plusieurs  lois  par  les  Anglais. 
Melon  est  agréablement  située  au  pied 
d'une  rolline,  et  traversée  par  la  Seine 
qui  ia  divise  en  trois  parties.  Sa  population 
ne  dépasse  pas  7000  nabitaDS.  L'église  pa- 
roissiale i\f'  St  Arpau  est  rnmrqiinhlr 
paivSa  construction  et  par  la  peiutuie  de 
SCS  ThranK.  A  une  liaie  de  Meinn  on  aper- 
çoit Vaux-leji-Praxlin ,  magnifique  cM- 
tean  de  Fouquet,  l'ancien  surintendant 
des  finances  de  Louis  XIV,  l'ami  elle 
protecteur  de  Mottère,  de  La  Fontaine  et 
dePéUsiOii. 

floas  ttomnierm»  enndte  CoowaMtBu,  lrè« 
Htllc  filli ,  dMHteu  tËttaotSmmetH  »  «Ile  etl 


rommrrçiatr.  Non  loi»  Jp  1^  on  trou»*  Jouy  - 
4«r- Kor//i  .gros  Village  avec  de  bell»*»  pap*'- 
trrirs  pour  imprrssioos  et  tenture.  Provi^ih  ,  pe- 
tite viUe,  très  aocMMe,  cheHieu  «l'arroiidbse- 
ment  ;  I»  eofMf» ,  qnl  occupe  let  miN  éo  iwlsit 
des  romtes  de  Champagne ,  tes  finferîes  sotiler- 
raiiu'teX  lescai'caux  de  la  vill«'  liaute,  vastes 
moniimeos  du  moyen  âge  ;  la  tour  dût  de  César, 
qu'à  toi  l  on  a  attrUiuée  aux  Romaias ,  et  ia  source 
ferrugimettse\xk»  UétçimMt  ftcadaat  l^élé .  foat 
cf  qu'elle  olfre  de  plus  remarquable.  On  doit  ajou- 
ter que  celte  tiUe ,  doul  !a  popuJalion  est  d'cnv  iron 
6000  Amr»,  en  a  compté,  à  re  que  l'on  assure, 
joaqn'à  80,Qgo  «mu  le  règne  4e  TbilMut  IV.  Elle 
poMède  mie  sceiAéd'agrieKltiite,  teieiuteset 
arts  ,  pliBmirç  fabriques  de  liretaine,  de  poterie, 
et  Uit  un  commerce  considérable  de  grains  et 
briacs  pour  rappransianMaieatde  Paà. 

FoirrAi!<EBLE.\u ,  chef-lieu  d'arrondis- 
sement, jolie  petite  ville  à  laquelle  sa  vaste 
et  belle  foret,  ainsi  que  son  château 
rojfai,mà  à  diferses  époques,  mais  en 
pnin(!e  pnriie  pnr  Frrinrdis  l'"",  donne 
beaucoup  d  importance.  11  oUre  une  masse 
conftise  d'èdffioes  de  stylesdifférens,  mait 
dontlViisrinhle  esl  n«S'in  m  oins  assez  impo- 
sant: sa  belle  bibliol/ièf/ue  esl  ouverte  au 

Îtublic.  La  vurde  ce  château  réveille  nne 
oule  de  souvenirs:  Christine,  reine  de 
Suède^  l'habita  sons  I.onis  XIV  et  y  fit 
assassmerson  favori  Monaldeschi ,  le  pape 
Fie  VII  y  doneora pendant  dix-huit  mois, 
et  Napoléon  y  si,,nia  sa  première  abdica- 
lionen  1814.  Depuis  1830,  Louis-Philippe 
a  fait  dire  de  grandes  réparations  à  cette 
résidence  royale.  în  nncrnitiqnp  forêt 
au  miliea  de  laquelle  e^t  situé  Foutaine- 
blean  n*a  pas  moins  de  a4,ooo  arpens  de 
surface  ;  elle  esl  remplie  d'énormes  l)loc.<i 
de  grés  (|ni  fournissent  le  pavé  de  Paris. 
Cette  nature  de  terrain  cl  son  exposition 
contribuent  à  la  parfaite  maturité  du  rai- 
sin (chasselas)  qu'on  y  cultive  et  qui 
jouit  d'une  réputation  justement  méri- 
tée. Fontainebfeau  possède  une  (  coh  dê 
dt'Sftiïi  et  une  fionrfr  (Vrrr/rietiUureiiM 
y  rompt*'  i^noo  liabiUinscn>iron. 

Ciloos  encore  dans  ce  département  :  Mkavx. 
baignée  par  la  ManMCt  le  canal  de  l'Ourcq.  pe- 
tite ville  j'piscopate,  assez  bien  bilic,  cUef-|ie« 
d'arrondisseinenl ,  avec  un  collège ,  UM société 
d'agriculture ,  sciences  et  arts,  et  une  lulle 
calA^i<ra/tf  goUlique,  où  la  Yoix  éloquente  de 
Botmet  a  phis  d'une  lais  letenti.  Bleaux  est  le 
rentre  d'un  grand  eommerce  d'avoine  et  de  cé- 
réales pour  Paris ,  el  expédie  annuellement  plus 
de  trois  millions  de  kiiogr.  des  fromages  JU>  ^<^ 
Brie.  LaFerté-sous-Jouarre,  petite  ville 
iroporUnte  par  lea  Ki««da8  Miriqucs  de  car- 
des Aicon  ^ngtaise  H  par  l«  «nad  OMabw  d» 
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|tirrres  meulières  qup  l'on  y  prépare  ;  elles  rormeiit 
UD  article  d'exportation  très  considérable.  C'était 
j.Klis  une  plart*  di-  guerre  très  forte.  K  l'cpt^iiic 
dc« guerres  de  religion ,  le*  Calvioules  la  coosiik- 
«aient  comme  leur  dhcMieu  danilt  Brie. 

Nous  voici  iiiiiiiien«»t  dam  It  départe- 

DiPJRTSMiSyT  DX  voiss. 

BsATTVAis  (  Bellovaeirm  ;  Cietaroma- 

,</;/•<•  ,  sur  le  Tln'r;î!ii ,  vitir  rpisroiiair, 
de  médiocre  eleodue  el  mal  bâtie,  mai» 
trfts  indastrieine  et  assez  commerçante , 
chef- lieu  du  département.  Ses  princi- 
paux édifirrs  sont  :  la  cathédrale , 
une  des  plus  grandes  églises  de  France. 
On  vante  le  chœur,  cite  comme  nn  mo- 
dèle de  h;»r(liossr  ft  (!  :irclMlfetnre  {?(itht- 
que;  ses  t»eauv  vitraux  peinte  remoittcnt 
an  XIII*  siècle  ;  l'église  de  St-Btienne  , 
dont  la  fondation  est  antérieure,  offre  la 
transition  des  arcades  cintrées  aux  ogi- 
ves :  die  t  des  vitraux  d^une  iieaoté  re- 
marquable. Viennent  ensuite  Y  hôpital , 
la  gailê  de  spectacle ,  tous  deux  nouvel- 
lement b/itis ,  et  l'ancien  étêehé.  On  ne 
doit  pas  oublier  ses  deux  puitft  arté- 
riem.  Beauvnis  ])oss^dc  un  coUlge ,  un 
séminaire  f  un  coiins  de  gévinvlrie  ei 
rfe  wi/''e««iY»/e  appliquées  aux  arts,  et 
une  très  petite  bibliofhèque.  I  :î  f  î  îébrc 
manufacture  royale  de  tapis  de 
hanté  lice,  fondée  eu  1664;  ses  nom- 
breuses fnbriqitex  de  drapx;  ses  /?/a- 
i^res  de  coton^  et  un  grand  nombre  d'au* 
ires  élablissemens  industriels  la  placent  à 
ciMé  des prinriiial''?  villr^  iiiniitif;ictiirières 
du  royaume  ,  cl  servent  à  alimenter  un 
commerce  assez  étendu.  La  population  de 
Deauvaif  est  de  ia,ooo  babitans. 

Les  environs  di-  Brauvais  sf  dislingucol  par  Irur 
iadoftric  variée,  qui  coasistc  surtout  eo  diraj», 
liMiif  de  Isise  4i1s  hanvoile ,  fllalurr  de  cetoB, 

dcnlclle,  poterie,  blonde» de  soie,  évpntiih,  la- 
nrltcs,  rte.  Nous  nommions  parliciiiiiri  iiirnt; 
Sa  i'i  f^nic  s ,  villag*'  prc<>|ir  rottérement  (la- 
t>ilé  par  des  potiers  -^Uanvoile ,  autre  village , 
tem>mmé  iwr  la  gramie  f  «wiitité  de  tisM»  de 
laioe  qui  portent  ^on  nom ,  Attneuil,  T>:ir  srs 
blondes  -,  et  bt  auroiip  plus  luin  Gra  ndi'ii- 
liers,  par  sa  bonnclerif  <  !  \or  <.  f  scrgrt.H0M 
dteroaa encore  dans  ce  département  : 
Cibmout.  Irèfl  petite  ville,  située  au  sommet 
d'une  petite  montagne,  d'oii  l'on  jouit  d'une  rue 
tnagntflqitr;  elle  a  ua  collé  f:e,  une  bibliothè- 
que ,  ctrst  le  chef  lieu  d'un  in  m  l  <ciiiont  rrin- 
pU  de  tabriottes  et  de  manufactures.  L'ancien 
drtlcmi  dedf  rmoDl  irrt  tivourdliui  de  UMiêon 
centmledn  éé$eMton  pmrlcsfrmmf  t  condam- 


nées h  plus  d'un  an  par  les  Iribtinatit  drs  dépar- 
temens  limitrophes.  Mouy,  sur  le  Tlirraiu,  el 
beaucoup  plus  loin  rr<'  cccœu  r.  p  l  t^lidurgs, 
très  manuticturiers  ;  la  seule  valeur  des  blt- 
courts ,  alépines  et  autres  élofles  de  laine  tAH^ 
quées  dans  ce  dernier  .  &Vlfve  annuellement  h 
6,000.000  de  francs;  Mouv  pussodc  i  n  outre  dos 
carrures  t\c  hrlli  s  pierres  de  taille,  l.inn- 
courtf  bourg  d'environ  1200  imes,  où  résidait 
riionorabte  due  de  Laroc1ieAioc*ufl-l.iaBcoart. 
fondateur  dp«  misses  d'('pnrpne  en  France  ; 
le<i  restes  de  rc  vertueux  philanthrope  y  ont  été 
d(*postS 

6E.11LIS  (Auguslonutgus  i  Sili'anectesJ ,  sur  la 
Noonettf  ,  cbeMieu  d'arroodissement ,  petite 
ville  assez  industrieuse,  reniar(]uahlppar  les  fo- 
réts  dont  elle  est  environnée ,  par  sa  v,is|«»  cntht'- 
drale  f:nl/iii/iie  dont  on  loue  lalegèrrle  de  i  ar- 
rliitecture ,  et  par  son  antiquité  attestée  par  quel- 
ques restes  de  son  enceinte  attribué**  aux  Ro- 
mains. Morie/ontaint!,  petit  village  où  l'on 
voit  la  belle  pi'pintYre  d'arbres ,  indi;;ènes 
exotiques.  tU-  M.  Lc-révre,  ainsi  que  le  pare  dont 
l'abondance  des  eaux  ^oute  aui  ciurmes  de  ara 
sites  agrestes.  I.e  château  est  l'un  det  pluabeaum 
des  environs  de  Paris-,  c'est  lA  que  le  3  octo- 
bre 1800  .  fut  signé  le  traité  de  paix  entre  la 
Frauie  et  les  Etats-Unis.  Ermenon  e  i  l le  , 
joli  village,  qui  possède  une  des  plus  belles 
talions  des  environs  de  Paria.  Quelques  meia 
avant  sa  mort,J.-J.  Rousseau  j  avait  fixé  son  sé- 
jour, et  c'est  là  que  mourut  ce  grand  philosophe. 
('  liant  t  Ur,  dnus  une  situation  délicieuse, 
lemarquable  par  les  restes  du  château  bâti  par  ta 
famille  de  Bourbon-Condé,  dont  on  admire  les 
magnifiques  écuries  encore  intactes  et  le  bran  pare 
qui  a  été  dernièrement  réparé.  Lhaiitiliy  est  m 
outre  un  grand  centre  At  fabrique  de  ilt-ntel- 
lesi  300  ouvriers  j  sont  occu|tés  à  la  conreclioa 
detln^MJiM.  Creil,  sur  la  gauche  de  l'Oise, 
renommé  par  sa  belle  manufacture  de  faïence 
façon  anglaise,  qui  emploie  300 ouvriers. Ce  petit 
endroit  est  situi  m  iihIm  n  il  uii  Irs  cantons  les 
plus  industrieux  du  royaume  -,  sur  une  étendue  de 
huit  lieues  carrées,  il  renferme  17li  manufaeture* 
qui  emploient  8000  ouvriers ,  dont  les  protluits 
annuels  sont  estimés  à  ic  millions.  On  a  rairulé 
que  SI  la  Franre  était  partout  animée  par  uuc  in- 
dustrie analogue ,  elle  fournirait  de  l'ouvrage  à 
S4  oyiliOBB  d'individus .  et  se  procttrenit  une  ri- 
chesse de  prés  de  48  milliards. 

CoMPitoNF. ,  sur  l'Oise,  chef-lieu  d'arrondisse- 
ment, remnrqnable  p.ir  son  magnifique  cbiteao 
roral,  rebâti  par  Louis  XIV  et  l.ouis  XV,  ter- 
miné par  Louis  XVI ,  restauré  après  la  révolution 
par  îNapolt'on  .  et  attenant  à  une  belle  forêt  de 
3S.r>oo  arpens.  Ou  y  remarque,  indépendamment 
du  ûliàleau.  la  façade  elle  befl'roi  de  Phôtelde- 
ville,  diverses  églises  gothiques  et  un  joli  pont  de 
trois  arcbes  surbaissées.  Le  collège ,  la  biblio' 
thèque  du  château  et  les  restes  d'une  voie  ro- 
maine ,  improprement  appelée  chaussée  de 
liruneliault ,  qui  traverse  la  furet,  dunenl  être 
Signales  a  l'attention  du  le*  leur.  Moj'on  (.S'ovio- 
magut) ,  sur  l'Oise .  petite  ville ,  autrefois  sièfi» 
d'an  évéebé  ;  elle  le  distingue  par  ton  induttrte 
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rl  possède  uno  cath('dralr  rfunt  In  siirfa»  c  rst 
égale  à  crlk-  d€  IVgiiite  Saiiit-Gennain-rAiixrr- 
robà  Paru.  C'est  la  patrie  de  Cahrin  :  Cliarle- 
e'jr  fitcouroDDcr. 


7.  Sir» . 


8.  Sl>0-B«T.. 


«liri^n  ous  successivement  de  ce  iwintdans 
les  difleiTutos  régions,  en  commençant 
par  les  déparkuiens  les  plus  rapprocbén 
de  la  métropole ,  et  en  poursuivant  jus» 
qu'aux  lieux  extrêmes.  NousreronnaUron» 
ainsi  sans  confusion  les  villes  et  les  lieux 
remarquables  que  possède  chacun  des  sa 
aiitros  (léparlcmens  de  la  France,  et  quo 
nous  avons  répartis ,  pour  plus  de  clarté, 
en  huit  régions  suivant  la  position  qu'iJs 
occupent  par  rapport  Pans.  £ii  voici  le 
tableau. 

DÉPARTEMENS. 
Àube ,  Haute-Marne ,  Fosges ,  Haut-IilUn. 

Jisnr,  Marne.  Ardennet ,  Meuse,  Hoêette ,  tÊetirHie.  StwtUlùt. 

Homme  tFUê'de-Calau  ,  Nord, 

Suret  seine^lnférieure ,  Caivadot,  HMeike. 

Eure-rl  loir,  nrnr.  Sarthe,  UttjVtme,  We-et-VihUne ,  C4U»ê-d^9&rd, 

Morbihan ,  t  muL  n\ 

Indre-et-Loire,  Mmnr-rt-loire  ,  Loire- 1  nférieure ,  f  'endtfe ,  Deuae- 
aèvres ,  Vienne,  Charenie-lnfiirieure ,  Charente,  iktrdogne,  Gh 
rondéf,  Lot-ei-Garmme,  Utndee,  Gen ,  Htmiee-^yrénéee ,  Bete§e*- 

Pyrénées. 

Loiret,  Loir-et-Cher,  îndre ,  Cher,  Mètre,  Allier,  Creuse,  Haute 
tienne,  Corrézc ,  Piiy  de-Dôme ,  Cantal,  Loi,  jiryron,  Tarn, 
Tarn-ei-Garoniw  ,  haute-Garonne  ,  Aude  ,  Arritg'e  ,  Pyrénées- 
orientales. 

ïonne.  Côte-d'or,  Haute-Saône,  Doubt^Jam,  SaÔne^t-iaire,  dm, 
lihône,  Isère,  Loire,  HatUe-loire,  lotére,  Jnléeke ,  OtéHÈt , 
^autes^Àlpes,  Basses-jtpee ,  nuKhue,  Gant,  Méroêttt,  Bouekes" 
du-Mône ,  Vor,  et  enflo  ii  Corw. 

de  1814.  Non  toio ,  ortoîI  les  fettet  do  fmnelef, 

motustcre  nMi  bn-  fondi'  par  Alirilard.  TU  i,   i  i 
Al'di!,  Hau-m  n-Ski\k  L>1  ABCi«>-6iH-ALBË ,  i»'(it' s 
vUlcfl  assez  commerrantcs  et  chefs-lieux  d'arron- 
<UsMiBeiw,  ainti  que  Kogeot,  nérilenl  d'élie 


Maintenant  que  nous  connaissons  Paris, 
ainsi  que  les  villes  et  les  lieux  les  plusini" 
jiortnns  situas  dans  les  trois  départcmens 
«lui  sont  limitrophes  de  celui  de  la  Seiue, 
nous  allons  paroonrîr  le  reste  de  la  France, 
ensuivant  une  marche  métiiodiqiie.  Paris 
étant  considéré  comme  ceuirc ,  nous  nous 


RËGIOl». 
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DSPjiRTSMBNT  DS  L*AUBE. 

Trotes  ,  aalrefois  capitale  de  la  Cliam- 
pagne,  aujourd'hui  chef-lieu  du  départe- 
ment et  siège  d'un  évéché.  Cette  ville  est 
située  sur  la  Seine  et  est  en  général  mal 
bâtie;  mais  sa  belle  cathédrale,  ses  nom- 
breuses manufactures  d'étoffes  de  cotou 


DBMRTBJÊBST  DE  LÀ  HÂVTB'MJRNK, 

Chaumo>t,  sur  la  Marne,  ville  assez  ia- 
dustrieu^,  chef-^ieu  du  département  et 


de  divers  genres  et  son  commerce  étendu  place  forte ,  avec  un  collège ,  une  eoeiéie 

lui  donne!)»  une  assez  ?;rnn.!*'  d\igrieuHure ,  commerce  et  arfx,  i-i 

tance.  Ses  principaux  clabiisscmcas  lit-  u„e  bibliothèque,-  Vhôtel-de-vUle ,  le 

léraires  sont  :  le  collège ,  le  »émmaire,  palai»  deju*tice,  reste  de  l'ancien  châ- 

Vtcoh'  royale  de  de.-^^in  rl  iVarcfufrc-  teau  des  comtes  de  Champagne,  sont  le.-» 

ture,  le  cours  de  chimte,la  société  monumens  les  plus  importans  de  celte 

^faffrùmlhtre ,  set'mcê»,  arts  et  M-  ville;  la  bornes-foiilaines  et  4  foutaineit 

les-leifrex,  ht  bthîtothemie  publique  jaillissantes  y  entretiennent  la  fraîcheur 

est  une  des  plus  riches  bibliothèques  de-  et  la  propreté.  Poiuilation  :  eoooliahitans. 
partementales.  Troyes  est  la  patrie  du 
I«ipe  Urbain  IV  ;  la  population  de  cette 
ville  s'élève  aujourd'hui  à  24,ooo  liah. 

Nous  citerons  ensuite  dans  ee  département  . 
Clair  vaux ,  bourg  renomme  par  sa  célèbre  ab- 
baye deCltaux.où  l'oovojraitriaioieQae  cuve  dite 
Saint-Bernard,  de  ta  eonteiianee  de  Soo  ton- 
neaux. I.fs  Ijàliinrns  de  t'ahh.i)  i-"  oui  ('li'  r.nu.Tjts 
enuoe  maison  centrale  de  dtHenlii>u.  ^(>l.h^t-st^.- 
Senr. .  petite  ville  qui  se  rcIèTe  tous  1rs  jours 
de»  défSta  qu'elle  a  aoulTert*  peodant  l'invaiion 


Daas  ses  eavirons  ou  trouve  Nogent-le- 
Jlor.  petite  ville .  centre  de  la  flabrieatioade  te 

coutellerie  A\le  dr  Langres,  rt^aiidue  dans  plus 
de  cent  villages  euvirounans.  JJourmont ,  qui 
possède  un  collège,  et  où  s'exploite  la  même  in- 
dualrie.  LARcasa,  petite  ville  episc«pale,  cbeNieu 
d'arrondtsaenumt.  renominée  par  n  roiitellerie, 
rt  pnr  1p<  excellentes  nionirs  (juVIIr  envoie  nux 
contrées  de  l'Knrop''  1rs  plusi4oigin<>.s.  Làcat/ie- 
dtale,  iK'ati  monuniriit  ilu  imiyen  âge,  le  sémi- 
ttotre ,  le  collège ,  la  bitfliotJiêque ,  le  couri  Je 
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géométriê  et  de  mécanique  »  appliquops  vax 
arts,  sont  toat  tt  quirappHIc  l'antiqttr  spif  nilriir 
i'^udomatunttm  ,  un»' des  priiiclpnlrs  t  ili";  des 
Gaulea,  dont  Langres  occupe  Inriplatriiieiil. 
Bourbonnf  - 1  t's  -  Baint ,  petite  ville  avec 
m  nagniflquf  établUtemeni  d'eaux  atùié' 
mtêt,  fi  un  fsrmA  hôpital u^IHutre  \  eVit  VA' 
qior  flon-  'f!^  .Irv  lîiHiinns.  A'/- jolio 
petite  ville  industrieuse  et  coiniuer$autp ,  avec 
un  collège  et  utt  bel  kàtel-de^Ule  qu*oa  vJ«»t 
deconstruirr 

DSPJRTEMEyr  DES  fOSGES, 

CnitAL,  sur  Hi  Moielle,  eheMien  du 

départcmonl,  avec  iiii  colhffv  ,  une  rrolc 
de  dessin  linéaire  et  de  musique ,  une 
société détnulation  qui  publie  un  excel- 
lent journal,  une  biMiothèqiie  assez 
con^iidtVnbîc  el  un  muxr'c  de  tableaux 
et  d  <itifi(/ui  )t.  1,0  beau  jardin  de  M.  Dou- 
blât et  la  .salle  de  S))ertacle  doivent  éire 
mentionnés.  l'opulalion  .  gnoo  liabitan.s. 

Dapa  ica  environs  on  remarque  Arctiettet, 
imporlMil  par  se*  (cranil«t  ^|M<«*iM  qui 

iiiitrounii  1)^  papier  pour  ]>•  magnifique  ouvrage 
publié  par  la  < onmiissiion  ii'K(îrpte.  Rambei'- 
villers ,  petite  ville  iniliistneiise  a\ec  une  bi- 
UiotbtqiieetuBegraBdt  papeterie.  Remiukuort, 
petite  YiHe,  wmewitetasMetuinÊUtte  primaire; 
rVst  le  rentre  d'un  pran  J  rnmmerre  t\r  fromage . 
et  tlaiis  l'a rrondissemeiil  tiuiil  l'Ile  est  clitl-lieu, 
on  ne  compte  pas  moins  de  10,000  métiers  à  tis- 
ser le  coton  en  aclivîlé.  Ptombiéres,  petite 
ville,  avec  un  grand  étùbtiêsemeiUd^eaux  mi' 
nérairt  ;  on  y  fabrique  plusieurs  artirle^  en 
fer  el  m  ai  ler  donl  le  liiii  et  le  poli  nvalistol 
avef  les  proiliiils  des  fiiliriniiis  aiigl.iisi^.  Dui- 

saagf  village  ci^èbrc  par  ses  eaux  minera- 
lee  froides  ,  dont  on  exporte  anniielleiaeBt 

plus  (le  2ij,i)w  bntiteilleJ.  Tt'hdon,  autre  vil- 
laf;e  que  reroiiiiiiaïule  son  voisinage  «te  \a  pliiii 
belle  rascddc  ilri  \  t)s;;(  *   Sr-i'u  ,   pt  lite  ville 

éptacopale.  sous-pri^fecture ,  avec  une  claste 
tmrmaie  primaire .  un  séminaire  el  use  pe- 

lit»-  b!hliitth^que.  Grrardmer ,  gm»:  bourg, 
uu  l  «lii  Liltrniiifle  meilleur /romrt^f  dil  dvs  l'ot- 
ffes.  fSuMiiATtAr  .  pus  de  la  Meuse,  petite  ville 
industrieuse  et  astei  commerçante,  chef- lieu 
d'arronditsrmeni  ;  ette  a  un  eotiège  et  une  pe- 
tite bibliolhèqtir.  r>an<  les  environs  de  celle 
Ville  on  trouve  ;  Sionnr,  vill;igc  impuiianl  par 
ses  forges  el  par  le  voisinage  de  la  hergmej 
rqyale  de  HoUiej-.  Domremy,  petit  village, 
oà  l'on  voit  la  nmison  et  le  utonument  de  Jeanne 
d*Jrr  r.  rand,  bourg  important  par  ses  fabri- 
ques de  flous,  et  par  les  restes  d'un  amphi- 
théâtre d.\\  de  Juin  n ,  A^rQvsc^  en  1821.  MlRR- 
couKT,  rlirMieu  d'arrondissemeot.  petite  ville 
très  Industrieuse  ;  r'est  le  eeoire  d'une  inmense 
fabriratinn  de  "^f'rinrtles .  de  violons,  d'orgues, 
d'archets,  de  deiitelie,  de  papier i  celte  ville  pos- 
wbàoweoUége. 

i)KP  furryfKST  iw  tl.^rrrtffrv 
LukM.vH ,  sur  le  ruisjicau  de  l^uch  et 


sur  un  Urn<(  on  canal  de  la  Fccht,  afflueot 
de  rill ,  ville  de  médiocre  étendue,  mais 
dont  l'industrie  et  les  relations  eoaowr- 

fiairs  siinl  ln'>>  aclivrs.  dlo  est  à-la-fois 
le  sic^e  d'une  cour  royale  et  le  chef-lieu 
du  détmrteaient  du  Hant-Rhin,  limi- 
troplie  du  grand -duché  de  Uade  ,  et 
l'un  des  foyers  1rs  plus  aciifs  (Je  la  fa- 
brication des  éluffcs  de  coton,  car  il  entre 
pour  un  cinquième  dans  celte  grande  pr<v- 
duction.  Veglise  des  Dominicains  ,  les 
pri*ons  el  le  théâtre  sont  les  édifices  les 
plus  renia rqnahles  de  Colmar  ;  le  collège, 
I  l  stif  iété  démuliition  ,  \:\  s'orirfé  in- 
duxlr telle,  qui  publie  la  sLalisiique  du 
déitartement,  et  sa  riebe  bibliothèqué 
/n/f,fi:fur  sonl  SCS  in  ii)(  ipaux  élablîsse- 
Uicns  littéraires.  l*upulalton  :  i5,oon  hab. 
Danssesenvirons  et  à  quelques  milles  plus  loin  on 
trouve  :  S e  u  f- P  r  1  s  n  c  li ,  importante  jiar  ses 
(brlMlcaUons ,  Mol Iw Hier,  par  sa  p<^piniàre , 
unedM  plus  Mies  de  Franee.  ainsi  que  par  son  au- 
perbe  a>«;orfiment  de  vignes  et  par  ses  relations 
U'IiorluuHiiie  lies  l'ii  iulues  ;  Guehwitler, 
par  ses  luanurarliires  de  rolon.  sa  boimeterte. 
sa  clouterie ,  etc.  ;  £  /t  «  /  jr  A  /m ,  par  sa  maison 
centrale  de  détention ,  une  des  plus  Mlea  dv 
roTaiime,  et  par  sa  grande  fabrique  de  rnlirots  et 
do  f  lia  peau  \  de  [mille  ,  M  11  /i  s  1 1' r ,  par  ses  pape- 
teries ,  riiriis  siii  toiil  |iar  s.i  inaiiiifai  lure  de  luilei 
peintes,  regardée  comme  le  plusgraod  élablisse- 
ment  de  ceftenrede  tonte  la  France;  Kibeau- 
viller,  par  »a  filature  el  ses  mannfaetiirps  de 
coton  ;  Sa  inle- Ma  rie-ti  u  X  M  i  II  r  t ,  par 
les  rielies  gisemens  mi'lallinues  (pu  l'eiiv  irounenl. 
nais  dont  un  seul  est  expluiU ,  cl  surtoulpar  tes 
Mktiqnes  de  toiles  de  coton ,  aes  sianoMcs,  cet 
tanneries,  ses  teintures  en  rouge,  ses  toiles  pein- 
tes, ses  papeteries;  cette  ville  possède  un  collège. 
^l)us  mentionnerons  aussi    HiiimiT,  ville  in 
dust  rieuse,  commrr(aote,  importante  par  ses  lor- 
tilcations  «I  par  let  grandet  roulM  qui  ta  travei^ 
sent;  elle  a  un  colléf^f  ;  mais  r'est  Mulliausen 
qui,  dans  ce  dépaiteinetil ,  doit  kurtuul  attirer 

notre  allenlîon: 

MuLHAi'sEîv  ou  Mri.îiousE,  petite  ville 
située  dans  une  lie  formée  par  i'ill  et  sur 
lecanaldeMoDsieor,  est  Mtie  irrégnliè- 

mcnt,  à  l'exception  de  la  vilir  nouvelle 
construite  avec  lieaucoup  de  luxe.  Jadis 
capitale  de  la  république  de  ce  nom ,  et 
des  treize  cantons  Suisses,  Mulhausen 
n'estplus  aiyourd'liii!  qîti'  le  chrf-lien  d'un 
canton  du  Haut-Kinu  l  mais  par  su  grandt' 
industrie  elle  est  devenue  depuis  le  com- 
TTif  ncemenl  du  siècle  actuel  le  cent rr  la 
faiirication  de  ce  département.  Elle  doit  à 
son  industrie  les  grands  progrès  de  sa  po- 
pulation, h  Ia(jiirlle  on  devrait  joindra, 
quoiqu'ils  ne  ligurent  pas  dans  les  rcceu- 
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scmens ,  les  6  à  70on  mivriers <^^ni  tons  les 
jours  viennent  des  cuuituuncs  voisioes  pour 
travailler  dans  ses  ateliers.  Bien  que  le 
dernier  recensement  n'accorde  h  Mulhouse 
qnr  !3,fl00  habilaiis,  sa  population  est 
certaiiieuicnl  de  plus  de  24,i)uo  âmes.  Un 
•  cttenlé  récemment  que  les  manafae- 
lures  de  celt*^  ^iH»*  et  de  ses  environs  oc- 
cupent près  de  6u,oou  ouvriers,  et  on  a  es- 
timé k  60,000,000  de  fr.  la  valeur  de  leon 
produits  auntirls.  Miillinuscn  est  anjonr- 
4'bui  la  ville  du  monde  oii  il  se  fâii  le  plus 
de  toiles  peintes;  elle  excelle  principale- 
ment  dans  les  couleurs  fines,  et  la  répu- 
tation de  ses  donateurs  est  au-dessus 
de  toote  rivalité.  Non-senlcnent  elle  In- 

C rime  sur  coton ,  maisaussisur  soie  et  sur 
atistc ,  avec  une  rare  perfection.  Muihau- 
seo  pr^nd  partager  avec  .Munit-h  l'Iion- 
Bcnr  d'avoir  inventé  la  lithographie  ;  elle 
a  tin  collège ,  wnt  sorirfi-  h'thoffrapM- 
que  et  une  Mociété  ùidiUitt  ielle  j  cette 
dernière  possède  de  belles  «M/fo^/ûww  re- 
latives aux  arts ,  et  lient  ses  séances  dans 
un  des  plus  beaux  édifices  de  la  ville. 

r.Trmi  lt>s  nombreux  vUIagrs,  bonrRS  et  p<'titfJ 
Tillrs . tous (Tinplis  tlefabriqiif ^  >  t  >  iivironnantte 
territoire  de  Mulbouseo,  nous  aectleroas  que  les 
toivans:  rAa/tn,  importa ntiMnesAlatures  de 
colon  et  de  toiles  peintes .  et  par  $a  fabrique  de 
madiiiies  à  filer .  à  parer  et  à  tisser ,  ainsi  que  par 
•a  société  littéral I  V  ;  H  r  s  s  er  Ung ,  par  sa 
fraode  manufacture  de  toiles  peintes .  qu'on  re- 
garde comme  le  premier  ëtablÎHeineDt  de  ce  g«*nre 
deloute  1.1  France;  Tcr/lrrr*  l>Si'SC>'>l*Ocius<> 
•eriesde  loili  s ,  se»  fabriques  de  toiles  peintes  et 
de  papier  i  (  illfr,  pni  sfs  forges,  AirKiucti, 
très  petite  ville,  assez  uitlonlneusc,  rlirriiL'n  de 
rarroodissemenl  dont  relève  >tnlhaus<  n  »  in- 
gue ,  sur  le  Rhin ,  petite  fille  ti-es  dJ'cUue  depuis 
le  siège  qu'elle  soutint  en  isis,  époque  où  ta- 
rent niéet  SM  fonnUalilet  forliaulioa*. 

pgPjinTSMBVT  DE  VÂISNE. 

Laoit,  petite  ville  ;  qttoiqoe  chef-lieo  du 
département ,  n'a  de  l'imporiance  que  par 
sa  position  sur  une  montagne  et  les  for- 
tifications qui  l'entourent.  Elle  iMMSède 
une  vaste  ealhrilrale,  un  callrgc ,  nne 
éci>ie  de  degiùt ,  un  cours  de  gêomé- 
trfs  et  de  mécnnique  appliquées  aux 
arts,  une  hifiliotliîiiuc  a>Nez  considé- 
rable et  une  collection  de  charies  et 
A'autographei  fort  iatéressans.  Popula- 
tion :  0000  baUtans. 

Vmvr's'i.  fr^«  ^)ctite  ville  industrieuse  arec  un 
collège }  L*  \t%v.,  »iUe  forte  sur  l'Oise,  avec 


une  école  et  artillerie,  la  plut  aocteM«  de 

France  ,  <  i  un  arsenal  de conslrnetioB;  St-Go- 
bain,  hmw-^  r>  inarqii.il»Ii-  i^r  sa  manur.irturc  de 
glaces  qui  rivalise  avec  celle  de  Sainl-Quinn.  En 
1834 rétablissement  de  Sainl-Gobain  a  exposé  une 
glace «leir,:^  pmtri  s  iieliautsur93  delarge^etceloi 
de  Sainl-yuinn  uue  glace  de  if)  potices  d*  lirat 
sur  98  de  large,  sans  cKnlr.  dit  N-s  plus  i;r,inds 
modèles  qui  jusqu'ici  aient  tHe  coules;  t'olvat- 
braXt  village  important  par  la  grande  verrerie 
qu'on  y  a  élnblie .  où  INm  fabrique  anouellement 
1 50cloches  et  près  de  3 ,000 ,010  de  bouteilles  ;  Pré- 
montré,  nuire  vill,i,<e  où,  <Inns  l*r^btl:1^^  «lp> 
Préaieiitrés,  ou  aéUbli  une  verrerie  qui  occupe 
400  ouvriers.  La  Ferlé  -  HUon,  jolie  petite 
ville  avec  un  bel  hôpital  et  une  biblitUhèque 
assez  considérable  :  c'est  la  patrie  de  Racine  ; 
SoiJ.>o>s,  rlief'tieu d'arrondissement  (loviodu- 
num  ;  Àugutta  Suettionum) .  sur  l'Aisne .  ville 
de  médiocre  étendue  à  la(|uelle  ses  souvenirs  his- 
toriques ,  son  siège  épiscopal ,  sa  vasle  église  de 
Sainl'Gervais ,  son  induslrieet  ses  rortiflcations 
il.iuii.  ntunc  grande  import.inre.  File  pr>«si^de  un 
collège,  uae  école  de  dessin,  un  séminaire, 
une  société  des  sciences ,  Mit,  èellee-letlFee 
el  agriculture  f  etc. 

Mais  U  nous  reste  «ocore  I  signaler  dans  e«  dé- 
partement un  fojrer  dludustrie  t  r ès  importi  n  t 

Sm>t-Ql'e>tt>  ,  ^nr  1 1  ^nmmc,  chef- 
lieu  d'arrondissemeul,  viUe  très  floris^ 
santé  par  ses  fabriques  de  batiste ,  de  li- 
non, de  gaze,  dechàles,  de  dentelle  cl 
tissus  de  colon.  Les  curieux  et  les  archéo- 
logues citent  :  Vhôtel'de-pUle ,  assez 
l)cl  édifice  gothique  ;  Vegli^c  ]>rùiei- 
pale,  remarquable  par  s«ui  cLcudue,  qui 
dépasse  celle  de  la  caihédi  aie  de  Rouen , 
et  dans  ses  environs  les  mapnifiqnes  roii- 
tcs  du  canal  auquel  Sl-Qnentin  donne 
sou  nom.  {a  collège,  V école  de  cmn- 
meree,  celle  de  deMùt ,  le  cour*  de 
géométrie  ctmérain'ijuf  appliquées  aux 
arts ,  et  la  société  des  «cie/tee.s ,  uris , 
belht-MIreiti  agrieullu re ,  sont  ses 
principaux  élabiisscniens  lill.'i-tire';  En 
1828,  celte  ville  couplait  déjà  fon- 
taines foréet  arténmnei.  Population  : 
18,000  habilans. 

DSPJRTSMEST  DB  lA  MJRNB. 
Chalo>s-su»-Ma»we  {Duro  Cafalonf), 
chef-lien  dn  (léi»nrlempnl,  vilicépiscopalc 
de  médiocre  étendue ,  assez  régulièrement 
bfttie,  mais  dont  la  plupart  des  maisons 
sont  en  hois.  Sa  vaste  cathédrale ,  Vhô- 
lel-de-ville,  celui  de  la  préfecture,  le 
bAtimentde  VEcole  royale  des  arts  et  la 
magnifique pronieuaile dite  Le  Jars,  mé- 
ritent d'être  cités.  Sa  célèbre  école  des 
aris-el-méOers  oii  460  élèves  sont  en- 
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trrtrnn':  ri  in«:trnits  m\x  frnis  du  potiver- 
iicmcnt,  outre  un  grand  nombre  de  pen- 
sionnaiffs  externes^  est  le  principal  éUi- 
hlissonirnl  de  crlli'  ville,  cl  le  premier  en 
ce  genre  du  rovaiimc.  Nous  nommerons 
ensuite:  le  collège,  \e  »êmiuaire ,  la 
société  dagnctillii)  f  ,  commerce  , 
ffc(f>nc('x  et  nrff  ,  la  (li'iffothrqtip  ,  le 
ctibittci dhûUiirv  Kolurellv ,  et  U  jar- 
din dû  botanique  ,  où  Ton  fail  des 
eoîirs  snr  cetic  seîenee.  (IhAIons  est  le 
centre  d'un  commerce  très  étendu,  l'opu- 
lâtion  :  1 2,000  habitioft. 

A  quilipirs  iniMc!;  do  distance  on  Iroiivr  C(tur- 
tison  oti  CourtUois,  gros  village  rrmar- 
quableparlM  eoniiaimneM  «RroiHniiWiuesfle  w« 
liabitails.qiii  sf  tli^linptirnt  (l'.iilletirsdf  toiislnirs 
voisins  pni  li  iir  (laluts  t  ljtar  une  foiili'  d'us.if^c» 
parlii  iilnM s.  Tout  pri-s  on  voit  l'"-  i  i  ">t<'s  «l'une 
route  romaine  f  rt  des  Irarcs  de  l'enc«ipte  où 
Mmparann^r  d*AIUIa.  Ln  raviront  de  CUIon$ 
sont  m  fnitrr  rptnarqiiaMcs  par  la  bataill<>  où  rf 
barbari-,  à  la  Iclcd'tinc  imnu'iiscarmiV.  riitroiii- 
plt-trmonl  battu  m  4ô1  par  li  s  Kutiiaiiis  <  (  \cun 
alités  ks  Francs,  les  Gollis  et  les  Uuurguigooa». 
BfiMAT.  sur  la  ifr«  Kaucli»  de  la  Marne,  cbef- 
lifu  J'.TrmntJissrnicnt  i";!  une jolio  polit»' rille . 
qui  so  r.hl  rrin;iinut'i  |iar  .sj  pnlerio  k  IVpmive 
(1(1  ,  dont  clli- cxporto  anniiolloniriit  do  gran- 
des quantité».  Oo  duîl  aasisi  inonttonncr  le  col- 
lège ,  Vée&te  ée  géométrie  pratique ,  tie  des- 
sin linéaire  f;l  de  dessin  ,  l.i  hih/iolhfque ,  ol 
surtout  1rs  tamcusn  caves  taillées  on  lab>Tiatliei 
dans  la  craio .  d'une  proiMideur  et  d'une  étendue 
prodigieuses. 

Dana  un  rafonde  quflftueslifnesselnmvfnt  AT . 

petil  hoiirg  i  iMKimm»'  pour  ses  vignobles  ol  par  son 
vin  moiissi'iix  ,  \  ithy  i  k  V  ivi:*«-*m .  sur  la  V.irn>' , 
rt  S.MMr  Mknj  iioi  i.d  .  sur  1' \isili' ,  jolirs  [>i  liti  i 

villes ,  clicis-lieus  d'arroodi»»euicos  ,  cha€un« 
d'eflea  peaaède  nn  coltège. 

W  i:\y\s  iDuroeortum)  y  sur  la  Vesie, 

cil»'!"-!!!  Il  run  rtrrnmlissrmrnt ,  vilic  ar- 
cliicpti>a>palc ,  importante  ^lar  sa  po^)uia- 
tion  et  son  industrie  qui  consiste  prmci- 
p;i!rTr!( Ht  durs  la  fabrication  des  étoffes 
de  laine.  Hcims  emploie  tous  les  ans  de 
280,000  ft  800,000  kilogrammes  de  laine. 
Dans  ces  dernières  années ,  on  a  imaçiné 
de  dégager  les  gaz  innammal>l*'^  qui  se 
trouvent  dans  les  (!<'gra>  j»ru\riKiiii  do  la 
préparation  des  laines  et  de  les  faire 
servir  ensuite  .1  IVoliîira^-c  dr  la  ville. 
Sa  haute  antiquité  et  ses  monuuiens  la 
rendent  encore  Intéressante.  Sa  eaihé- 
drale,  dans  laquelle  on  sacre  les  rois  de 
France;  \'holei-de~ville {  les  careê  à 
triple  elage  pratiquées  dans  la  craie  oft 
l'on  conser\e  )iii'.s(|iH'  fnii>  i(  >  vins  Idaiii  s 
de  qualité  destines  ù  l'clranger  ^  cl  la«/a- 


tnc  m  jiied  de  Louis  vr  sur  I:  pinrc 
lioyalc,  environnée  de»  allt  ibul»  du  low- 
meree,  sont  les  objets  qni  méritentde  fixer 
Tattenlion  du  voyn^i  iir.  t)n  doit  ajoiiter 
que  la  calliétirale ,  jiar  ses  dimensions  co- 
lossales, par  la  profusion  et  ta  richesse  de 
ses  ornemeiis,  par  ses  magniOques  vi- 
traux ot  par  rensmhle  de  son  architec- 
ture, e:»t  nn  des  édiliies  gothiques  les 
plus  remarquables  derEnro|)e.  Parmi  let 
restes  des  antique*  constructions  de 
Keims,  nous  citerons  la  Porte  de  Mars, 
anHle4rioinphe  attribué  à  Julien ,  et  res- 
taiirô  fil  partir  par  Na|M)l«'<vi .  îi^"^  ^r>^tit:os 
d'un  cirque  et  le  tomtteau  de  Joi  utus; 
ce  dernier,  transoorté  dans  la  cathédrale  » 
est  en  marbre  blanc,  et  repn'sente  une 
chasse  au  lion.  Ueims  possède  en  outre  ua 
collège ,  une  écofe  seeoitdaire  de  mé- 
deciue  f  un  Jardin  botanvjiie  ,  un  mu- 
fre  f  une  Inb/iot/iètfae  piibliffue  assez 
considérable  et  de  tuagniOques  prume^ 
nades,  Poinilation  :  30,000  bab. 

DEPJRTEMEXT  DES  /tRDBSXES. 

MfoiftRBs,  très  petite  ville,  snr  la 

Meuse ,  mais  importante  |>ar  se*  forlifica- 
tions,  est  le  dief-lieu  du  département  de» 
Ardennes,  limitrophe  de  la  Belgique  et 
du  Luxembourg  ;  elle  a  un  cours  de 
géométrie  et  de  mécanique  ai>pli- 
qnées  aux  ails,  une  iociété  d'ugri" 
culture ,  sciences  et  aris ,  Une  tTé*  pe- 
tite bibliothiqtte  ot  im  miistêe  encore 
moinsconsidérable.  Popuiaiion  :  4000  hab. 

Vl»4  visde  Wzièfps.  et  sur  la  rive  opposée  du 

fleuve,oa  remarqur  Cita  rîc  ville  ,]oV\f  petite 
ville  avec  un  collège ,  ujio  bibliothèque  asseï 
rousidt^rablo.  un  cabinet  tt histoire  naturelle 
et^'anliguUàs iSAr\»n\vTït^  sa  rerrunnerie et 
ses  armes  sont  Ira  p  n  n  n  1  >  sut  arlieles  de  son  emn» 
morce  flori!><»ant ,  t'unuij  .  tns  p<t  (r  Mlle, 
dont  les  carrières  fournt.s'.onl  anniu  llrm<'ni  plu- 
sieurs millions  d'ardoises ,  n'gardées  comme  les 
meilleures  et  les  plus  solides  de  la  France  1  elle  a 
\mt  école  de  desgtn  f  Gif  et,  plaeefmie,  sur 
la  Mrusr  ,  liirmt'c  par  la  réunion  de  trois  petite» 
villes,  nommées:  Givet  -  Noire' Jkime ,  Givet- 
stUnl-Uileire  et  Ctuirtenuml, 

Skdax  ,  place  forte,  sur  la  rivedroitode 
la  Meuse,  la  plus  grande  cl  la  plus  peu- 
plée de  toutes  les  villes  du  département, 
mérite  une  attention  si>écîale.  Elle  a  un 
collège  cl  une  sociéf  i  d  nf^riculture 
ses  hQWt&cascmes,  V hôpital mUitaùre, 
VarsenaJtt  surtout  ses  Mièltres  manofae- 
liires  de  draps  fins  doivent  «Mre  mention- 
nées. Sedan  uàbriqueaoouelicment  de  aoà 
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39,000  piC'ccsdc  draps  dont  1''  i^r-tx  moyen 
est  de  600  fr.;  la  valeur  luUle  des  pro- 
ducliuiu  de.  8cs  fabriques  peut  donc  être 
porlée  à  i6,ooo,ouo  de  fr.  par  an  nnssi 
les  environs  <\o  Sedan  sont-ils  remplis 
d'usines  et  d  aieliers,  (jui  tous  concon- 
rcfil  activement  h  celle  iuiporlaïUe  fabri- 
cation. Population:  i4,oo()  habilans. 
NiMUCîleroa»«ii€«r«  RzmtL ,  sur  l'Aisne,  |uUlc 
ville  bMÎttSttieiiie,  ebef^lifU  d'arroudiisemcut. 
itrr  uo  collège  el  une  société  d'agneuiture  , 
Voczir.ns.  sur  l'Aisne,  Irès  prlile  vlil*,  eheMleu 
d'arrondi5seinenl;elcnQDy#///^nr>  «"«"  >a  "ve 
gauche  de  l'Aisne ,  que  nuus  oomniuas  pour  citer 
i  des  rdsidencet  d'été  de  pltuteiin  «ri»  4c  la 
!  et  de  la  seconde  race. 


DE  PJ  RTE  ME  y  T  DE  LÀ  Mrrsn. 
Bar-lE'Duc  ,  sur  la|ienle  d'une  colline 
arrosée  par  l'Ornain ,  chof-licu  du  dé- 
partement, ville  d'une  médiocre  riciii'.iir, 
mdustricusc  et  commerçante,  renommée 
surtout  par  la  préparation  de  ms  fruits 
«>afils.  Uar  possède  mi  coflrge,  une  t'colc 
normale  primaire,  une  société  da- 
tjricuiture  et  deg  arts  et  une  biblio- 
thèque. La  )M)uulalion  de  cellt>  ville  est 
de  n.ono  fi  d)ilans.  Ses  environs  sont 
remplis  d  usines  imporlanles. 
Rom  eileroM  eaMiile  Commf.acv  ,  sur  in  Meuse, 
jolie  petite  ville .  chef-lieu  d'arroodisaemcDt,  avec 
un  col lège ,  une  %aperhe  caserne  de  Cttvoierht 
ri  un  grand  m.iiu'gf  roiivfrl;  Saint-Mihie  l . 
tar  U  Meuse,  plus  consid<^rable  (|ue  Conamcrcy , 
riège  d'un  Irilranal  4e  première  instance ,  avec 
unro/i'f\  'f  l>:ifislYKlise  de  Sainl-EUeoae  OB  ad- 
mire stii/ti  s('i>ulcre  ,  fait  d'un  tnil  btoc , 
dont  les  trei2«'  Hgures  sont  d'une  beauté  roinnr 
^Mei  MoHTiiEnT.  elieMieu  d'arruodi$«<!U}cat. 
«tria  rive  droite  du  CA/^rr,  petite  ville împor- 
t.intr  pnr  ses  roiiiflcatioM;^v/o*Ae,pelilvll- 
1.1^. .  aui-  rwommandenl  son  Industrie elioo  aa- 


fjriinc  t\t;lijc,  r(>^ai<lii-comiii<'  un  tics  plus  beaut 
moouinens  golliiqucs  de  la  Fiante  i  \  krdu!»  ,  sur 
la  lleilte  {rh  odunum) .  ville  <»piscopale .  place  de 
guerre  et  rliff  lieu  d'arrondissemeal.  d'uoe  mé- 
éittcre  étendue  ,  asser  Industrieuse  et  commer- 
eaote,  atec  un  sémiunirr ,  un  vullt\u:f,  une  bi- 
hliothéque  Mtei  cunsid<^rabie  -,  elle  a  auui  une 
todété  ^lomaUqm  qui  pQssè4e  un  musée, 

BEPjnTBftnST  DB  LA  UOSBLLR. 
Mktz,  au  confluent  i\c  la  ^^ffî-^-lle  et  de 
îaSeille,  chef-lieu  du  déparleiucnl,  ville 
industrieuse ,  commerçante  et  lrè«  forte, 
siège  d*on  6véclié  et  d  une  cour  royale. 
Parmi  ses  nombreux  clablissemens  lillé- 
raircs  o»  doit  citer  surtout  V académie 
um'rerjtitaire  ,  le  coUètfe  rot/a l ,  le 
séminaire  ,  \'r''olc  rt'ff  rittaire  ,  Vé~ 
ciAe  ipéciaic  d  arliUertc  et  du  génie. 


W'culo  de  commerce  et  de  dcmn.  Va- 
cadémie  rvfiuU  de»  lettres  et  art»  el 
celle  émêeie/irrs  médicales  ,  le  Jardin 
botanique,  le  cabinet  d'histoire  ntUu- 
relle,  le  conserrafoire  des  arls-et-me- 
tier»,  la  cvllecfiim  des  modrles  el  la 
bibliothèque  pulUiiic  I  n  ralfv'drale, 
vaste  bâtiment,  surnioiiic  d  ua«'  tlrdie  re- 
marquable par  sa  légèreté  el  son  c[(  valion 
cl  entourée  d'autres  r,.M  licslatlU-LS  à  jour 
en  forme  d'obélisques,  ainsi  uuc  les  ea- 
génies,  Vartenal  ttartiUene ,  la  9atte 
do  spectacle  ,  Vhôft  l  de  prefrdnrr  , 
h-  !>;■»  liment  du  collège  royal    église  de 
Hainl-Vincentcl  le  nouveau  marche 
couvert ,  sont  ses  édifices  les  plus  re- 
marquables. Nous  rappellerons  au  lecleiir 
que  Metz ,  le  Dicodmium  cl  le  Metii  des 
aociens,  a  été  la  capitale  de  rAiisirasie  , 
que  sons  Pempereur  Ollionll  elle  fuldc- 
ciarée  ville  libre ,  cl  que  vers  la  fui  du 
xiy*  siècle  elle  était  parvenue  à  sa  plus 
grande  prospérité  ;  alors  elle  comptait 
00,000  liabiUOS.  ta  population  de  Metz 
aujourd'hui  ne  dépasse  pa.s  45,ooo  liabi- 
lans.  Dans  ses  environs  inuncdiats  ,  à 
Arcis-.^ur~IUoselie,  on  voit  les 
ruines  d  un  aqueduc  romain» 

nans  le  rente  du  départaneal  owis  ctlerona  : 

pRiiY.  petite  ville,  rhrflieti  <»'arrondis4<'menl; 
Longwr  ,  sur  la  nve  d»'u*U*  du  Cliici-s  .  Ire-i 
petite  viua,  Inportante  par  ses  furliiii  .Uiou;^. 
SAMicoitiiitm.  iur  U  Sarre,  petite  vUle.  lrt» 
in4astriease.  avec  un  collège  t  fettlecyeMieii 
d'un  arronilissemrnt  rt  le  centre  d'uoe  grauM 
f.itiricrtlion  de  laïcnce  rouge  el  de  laliaUêrrt  4c 
liàtf  de  (.Ti  ton.  BiTCHK  ,  petite  ville,  surir  vi  rsanl 
occidental  des  Vosges,  remarquable  par  «  s  su- 
perbes forlificaUoM  t  que  l'on  reganlr  rc.mntc 
iinpreii;il)h  s  ;  Tintt'rinir  du  rocher  est  rnlière- 
ni(  Ht  vuùle  el  casemate'  i  on  y  voil  aussi  uupitHs 
d'une  grande  profondeur  taiii.    lins  le  km 
Saint-Âvotd,  IrësprUtc  ville,  avec  plnsi.  ui* 
fabriquée  de  Menée  et  un  établissement  de 
hains.  Sa  rralbe,  qui  possède  une  grande  fa- 
brique de  tabatières  de  carton ,  une  fabrique  im- 
portante d'acier  nalun-l  el  idiisn  nrs  nnlivséta- 
blissemens  indaslrielsi  Uonthertiausen , 
Matsenthal,  Goetienbruek ,  Mum- 
\hnt,  petits  viHn,;e«,  import.-iiispar  Ifurtgran- 
ilesveiuriLvs,  1  nui wiLi.R. chef-lieu  d'arro«4i««e- 
iiient,  sur  11  rive  gauche  de  l.i  Moselle,  p'ttt'» 
ville ,  auei  indusU  ieuac  et  comm^-rçanle .  avec  uu 
roUège,  rt  importante  par  s^s  furliflcaliona. 
t»nnn  «;e<5  environs  est  silu*  Se hrcmattge, 
\H-ld  \ili;in  ■  i>vcc  plusieurs  Inminoirs  .l'ourtîré' 
vfrb<  re  el  autn'S  grands  t  liililissmirns  indns- 
trieU i  eoiio  .Sierch,  sur  la  Moselle ,  très  petite 
ville  dont  le  bureau  de  douanes  a  assez  d'im- 
portance .  puisque  sa  recetta  anaucne  dépassa 
t.300,000  fr. 
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UKPJRTEMEST  DK  LA  MBVRTIiB. 

Nancy,. sur  la  rive  gauche  de  la  >lenrthe, 
chef-lieu  du  département  de  ce  nom ,  siège 
d'un  é?éché  <  t  d  iinecour  royale  Vaca- 
demie  uiiÙH'railtiire ,  le  collège  rotjal, 
VéeoU  teeotkdaire médecine  et  A'ac- 
cvuchcmeiif ,  Vecule  roj/ali'  forenlih'e , 
Vécole  des  iourdê-mueU  ,  la  êocit-lé 
royale  de»  seienee»,  lettres  et  art», 
celle  d agriculture ,  le  mn.if'f  de  ta- 
bleaux, ia  bibliothèque  publique ,  le 
jardin  det  plantes  e\  le  cabinet  d'his^ 
toire  naturelle  ,  sont  ses  principaux 
établissenî*^fis  «îcicntifiques,  Naiirv  «-st  une 
des  villes  les  mieux  bâties  de  1  l  ancc.  Ses 
niaces  publiques  sont  vastes  et  ornées  de 
belles  fontaines;  la  pince  ror/nle  est  la 
plus  remarquable;  \ayrefecture,  \'/io- 
t0l-de~pille ,  }i  salle  de  spectacle,  fes 
easerneKiA  Vhôpital,  sontses  iilii-i  l)c;in\ 
édifices.  Celle  ville ,  qui  était  la  capitale 
de  la  Lorraine ,  doit  ses  ntns  beanx  mono- 
mens  au  vertueux  roi  de  Pologne  Stanis- 
las, dont  elle  a  été  la  résidence;  depuis 
ues  années  elle  commence  à  se  dis- 
er  anssi  par  l'industrie  et  Tacti- 
commerciale  de  ses  habitans.  Nous 
ajouterons  que  l'on  vient  de  transférer 
dians  cette  ville  les  courses  de  chevaux 
qui^  dans  la  première  quinsraiue  d'.ioftt, 
avaient  lieu  à  Strasbourg  pour  les  dépar- 
temens  delà  Menrthe,  de  l'Ain ,  dii  Ooubs, 
du  Jura ,  de  la  Haute-Marne .  de  la  Men>e, 
de  la  iVloselle,  du  Kas-Khin  ,  du  Haut- 
Rhin,  de  la  Haut^-Saône  et  des  Vosges. 
Fttpulatioii  :  30)000  habitans. 

Dans  les  environs  iitiim-<li.its  etdans  uu  rayonde 
10  miileaoa  trouve  :  Jla/«efi7/tf, gros  bourg, 
ipiportaotpir sonUidattrie ;  Sa int' Ifieolas, 
autre  bourg,  florissant  pnr  si-s  établis^rmcns  in- 
dustriels i  Rozièrcs  -aux-Sa  line  s ,  surla 
Meurtbe,  très  petite  ville  .avec  une  fliature  de  co- 
too  et  u  B  dei  ptM  lieaui  hâta»  de  Fraocci  oq  /  ex< 
ploîteamei  iMearrières déplâtre,  novtlle^ 
très  petit  village,  renoiniiH'  |>ar  sa  ft-rmr  r-rpcri- 
mentale  regardée  cuuimc  la  i»lus  impoiiaiitc  de 
France.  Une  école  (t agriculture ,  une  distil- 
lerie de  pomnes  de  terre .  une  fabrique  d'instru- 
meos  aratoires,  font  parUe  dé  cet  élablisaeinent 
diri^^t*  par  M,  de  l>omtiasl<' .  i'irn  <1rs  plus  savons 
agronomes  de  France rtqiu  publie  un  omr^tge  pé- 
riodique entièrement  consacré  à  l'agrirullureet 
i  bire  coaoaitre  les  essais  etexpériencrs  faitsà  Ro- 
i^lle.  Un  concourt  dp  ctiamtps,  qui  a  lieu  loa«  les 
rins ,  y  attire  une  foiili'  de  riiîli\at<nirs  desdépar* 
U-mcns  environnans  ;  divi'i  <:  prti  sont  distribués 
aux  plus  liabiles.  P  o  n  t-  a  U  o  u  ss  o  n,  sur  la  Mo- 
selle* pclile  vilte  industrieuse ,  arec  us  eoiUge. 

Noos  citoroiia  aussi:  Cmtsav-Sauxs,  atec 


une  socit  ie.  tJ\ifr>cu/ture  et  <l»  s  salines  i  OD 
en  trouve  df  plus  m  lus  nu  orc  h  D  i  c  uze  , 
Moye  ni>  ic  et  fie,  autres  petites  villes  com- 
prises dans  l'arrondissemeot  doat-Cbaleaii-te- 
lins  est  le  rln-flipu.  l.rMviu.r,  clief-lîeu  d'ar- 
rondissemnit ,  pn-s  de  la  Meurtiie,  jolie  ville 
de  nu'dHH  if  ctendur,  induslnni^r,  avec  un  ro/- 
lègetlxyac  société  d'agriculture.  Le  grand  xno- 
nège  couvert,  lêhtUt  caserne  de  l'orongeHe, 
le  Cltamp-dc-Mars  .  ddivent  être  mentionnés. 
C'est  dans  celtr  ville  qu'en  1801  fut  sïRHé  le  traité 
dr  paix  t  iitr''  la  Fraiin'  ol  l' Auli  ii  lir  qui  porte  SOft 
nom  .Baccarat,  très  petite  ville,  remarquable 
par  sa  eristatterie ,  l'une  des  plusconaidérables 
df  Ft  arire  ,  v\  siirtmit  par  <5r«  cristaux  moulés 
i|ui  di  pui?;  IS^T  (Mil  pus  um-  t^randc  extension. 

>  Mir.i  ruii'.c  .  (  liff  liiu  d'ntrundissi'ment ,  surla 
Sarre, très  petite  ville,  arec  uoe  société €tagrir 
euiture  ,•  on  jr  fiibrique  des  ornnnens  en  pâle 
nnpioyi's  dans  les  inférieurs,  ft  il  -  p-  ndules  de 
la  iiuiiic  inntini-  qui  imiletit  (ai iailement  le 
liroii/.c;  S  (li  II  t  -  it  i  ri  n  ,  tit's  gros  village,  et 
c irex,  autre  village  beaucoup  moias  peuplé* 

>  ont  importons  par  leurs  grandes  manuAictiires  de 
verri's,  de  cristaux  l't  dp  ptarcs  roulées  de  la  plus 
grande  dimension.  J' Jut  l i  l/u  u  rg ,  sur  une 
hauteur,  place  forte  très  impoi  tante  pour  la  dé- 
fense du  délUé  des  Vosges  i  elle  a  uo  collège  f 
Tovi,  chef-lien  d'arrottdissemeOt .  petite  rlOe 
dont  Ips  fortiflrations  ont  été  réparées  depuis 
qui'lqut'ii  auiiét^s.  Llle  a  un  coiiege ,  w\t  tociélé 
d'agriculture  et  une  vaste  «alAdlÂafo^BMan- 
meoldumo/eni^e. 

DEP.4RTBMBST  DU  PJS-Htny. 

Str AÇBorRG  (  Argentorafum  ) ,  chef- 
lieu  du  Kas-Hhin  et  autrefois  de  l'Alsace, 
belle  Tille ,  très  forte ,  située  agréaMenent 
surrill,  Tinn  Inin  de  son  confluent  avn-  le 
Rhin  y  au  miiicu  d'une  plaine  aussi  remar- 
quable par  sa  florissante  agricnltore  et 
par  les  belles  ni;nMHis  de  campagne  dont 
elle  est  parsemée ,  que  par  le  graud  nom- 
bre d'établissemens  industriels  de  tout 
genre  qui  attestent  l'activité  de  ses  ha- 
bitans. Plusieurs  édinres  imporlans  par 
leur  architecture  ou  par  leurs  dimensions 
embellissent  cette  <  ilé;  nons  «lierons  en- 
tre antres  ,  la  vatludiale ,  un  des  plus 
beaux  temples  gothiques  qui  existent.  On 
admire  surtout  la  tour  qui  paratt  être  la 
plus  élevée  de  toutes  celles  dont  on  a  me- 
mri>  exactement  la  hauteur,  et  l'horloge 
qui  représente  le  mouvement  de  notre 
.système  planétaire.  Vieiuimi  ensuite  te 
palaii  roi/al ,  ci-devant  iViv  c  Ac',  V hô- 
tel de-i^ille  f  celui  de  lapréft  cture  ,  le 
palais  de  justifie  ,  Véglise  de  SaùU~, 
Thomas  on  se  trouve  le  mausolée  du  ma- 
réchal de  Saxe;  ia  salle  de  spectacle,' 
Vanenal,  les  casemet,  les  fottderieê 
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de  cnnmts.  Nous  ajouleroiis  que  drttx 
plus  bclici)  i)ramcuailes  de  cette  ville  sont 
décorées  i>ar  des  obélùques  élevés  en 
riioniipnr  de  Kléber  et  de  Desaix.  Si  Stras- 
lM»urg  tient  uu  rang  distingué  uarmi  les 
Yilles  les  plus  industrieoses  et  tes  plus 
eomnirrçanles  de  France ,  elle  nn  se  pl.'icc 
l»a$  moins  avaulageusemont  sons  le  rap- 
port littéraire;  nous  nommerons  parmi 
les  principaux  établissemens  de  ce  genre  ; 
Vnradémie  atiiverêifaire ,  a\ec  nne  f;i- 
culto  de  Ihéoiogîc  pour  la  confi'.ssiou 
d'Augsbourg  et  onechaire  de  dogme  cal- 
viniste ,  le  collège  royal ,  le  xf'mùiai're, 
VAàpilal  militaire  d  in^trucliv/t  ,  le 
eaur$  dê  clinique  et  danaiamie ,  celui 

df  rfihnir  fcrh/lif/lie  ,  Vvrole  sprcittio 
de  pharmacie ,  V école  royale  il  artil- 
lerie ,  la  eœiéte  de»  tteience» ,  agricul- 
ture et  artf  dit  dt  inirlenxciit  du  lins- 
Rhin,  la  bibliolixéque  publique ,  celle 
de  /a  faculté  de  médecine ,  le  cabinet 
d histoire  naturelle  ,  le  jardin  det 
plantes  oii  l'on  donnt^  dos  cours  de  bota- 
nique ,  Vorangerie ,  Vobn&rratoire.  On 
ne  doit  pas  omettre  que  la  communication 
nifrr  If  fcrriînirf  français  rf  relui  de  lu 
«./ontetleratiou  Uermaaique  se  trouve  éta- 
blie par  vn  pont  de  bateaux  remarquable 
liar  lonç^iK-iir  et  qui  prend  le  mun  du 
village  de  kliell ,  situé  sur  la  rive  droite 
du  Rhin.  Pop.  :  60,000  babMain. 

Lc«  CDvirOflStle  cc-lte  ville  oITrrut  plusieur«  lieux 
inpoiitM  MBS  plus  d'uu  rapport;  nous  nomme- 
rons rntrr  autres  :  Molsheim,  rrmarquablf 
par  SCS  florissaulps  fabriques  de  groswqiiincail- 
liTn^i'l  niilii  snrti(Iest'oferetenaii»  r,  \l u  Izifi, 
par  sa  làaflutsclure  royale  d'armes  à  feu ,  /f  a  s- 
geianne ,  par  w«  Mritiurs  de  bas .  de  draps . 
par  ^.1  routellerie,  sa  cloiilerie  cl  par  le»  car- 
rifi  t  s  di  pierres  de  la<7/<' exploitées  dans  son 
voi-Hinaj;»'  .  Soultz  les-  llaint ,  par  sonela- 
ttlUsement  de  bains  cl  surtout  par  «et  car- 
rière». Plua  loin  Hnguenau,^rtit>n  collège , 
par  sa  grande  culture  de  garanre ,  par  ses  Hla- 
lureâ  de  coton  et  par  «a  population.  Dans  ses  en- 
virons est  situé  Maricn  llial ,  Mlinj^r  rrnuniitic 
tn péieriaage i  Dischwiller,  par  ses 
•oariMviiwt  fStbriqufi  de  draps,  «m  Btaturpsde 
laine,  sa  culture  et  son  eommrrfp  dop^rniice, 
de  clianvre  ,  et  par  sa  I»»  lit-  Imirbicre  exploil<<e 
depuis  peu  d'années  ;  U  o  u  x  ivifier,  par  son 
collège,  tes  toileries ,  ses  drap*,  ses  brasserie! 
cliÉfal»raifiede  koutont  de  m^tal ,  Savkenk  .  par 
son  cnlfifir  ,  et  comme  clu'f-lîeu  d'arrondissr- 
meol;  c'est  dJUi  les  riiifii  ons  de  eette  ville  que  sr 
troovfla  grande  manufarliireil'Si  ndimaillr- 
mée7.orHltoff  \  klingc nlhal ,v»rs^ ina- 
HBikclHre  d'aram  bianclirs ,  ofi  Ym  IM»riqiir  ^ 
IratfU.  df»  «utils  aratoires,  4f  la  couIclWic 


Hne  ri  roinmiiiif  ttirlout  des  laiiirs  en  (l;iin,is 
qui  rivalisent  av  ec  kI  I.  s  de  Syrie ,  Ilarr  ,\i»t 
nombreuses  fabruiiii-s  ilc  colon,  de  laine.  |>ar  Ses 
blanchisseries,  teintureries,  et  autres  arUcles. 
ScHELKSTADT.  «brMifu  iTarrolltnssmmil.  peHta 
tille  rrmarqtiaMe  par  sa  grande  antiquité  et  ï 
laquelle  on  altrilme  l'invention  du  veraissaRe  de 
la  faii  iu  r.  Sa  fabriqur  dp  toiles  métalliqurs  et 
ses  autres  maoufaclures  ainsi  (ftt  aes  ItorUfl- 
cations  et  son  eollége  ajoutent  t  «on  {inporlaaer. 
Nous  citeivns  encore  daii<>  ce  dt  p.nirmenl  : 
WtissKMiiOLHO.cber  heu  d  arrondissfiiunl  pelile 
\  lUf  iiidusli K  use  «'l  <  oiniurK^niili' .  avi  r  un  ro/. 
Uge  ;  elle  Jot^  uo  grand  rùle  dans  les  annales 
militaires  par  ses  lignes  de  forlMcatioas  sur  ta 
Lauter.  Lamperts  loch ,  dnn<  Ips  mviiiins 
de  \Vei<iSembourg.  esl  uti  villa^f  llun^saDt  parses 
mines  de  fer  et  «Je  peirole  S  lederbronn  , 
petit  bourg,  avec  un  bel  etabUuement  de  bains. 

mÉaiiom  w  «oab. 

PBPjnTSMB!fT  DE  LA  SOMMB. 

Amiehs,  ancienue  ville  de  guerre,  avcc 
une  cilad*'îî** ,  Hiiliffois  opiialc  df  f'i 
cardie.  aujouiil  lun  i  hei^iicu  du  ilcparli*- 
mentae  la  Sotiunc  ,  sur  la  rivière  deiN^ 
nom,  siège  <!  im  li  (  t  tlHue  cour 
rojfale.  V académie  unu  er^dtaire  avtic 
le  oottègê  ropal ,  le  »émi»iaire ,  Véeole 
secondaire  de  médecine ,  Vt'cole  jn  i- 
tnaire  dus  arts-et^mélie's ,  i  académie 
des  amenées,  belieg^éiires  et  arts ,  la 
hibliothèqu^,  \e  jardin  botanique ,  U 
musée  de  tableaiuv  v\  plusietirs  autres 
établissemens  littéraires ,  di.slmgueut 
cette  ville.  L'importance  do  eoinuiertv 
<r\niini'î  rsl  de  40,o<to,H(>»>  dr  fr.  en  - 
viron :  &0S  iabriqucs  de  velour» ,  d'atépi- 
nea,  de  gilets,  de  tapis,  de  rubans,  etc., 
etc.,  rMTisommf'ul  pour  à  A,uou,ooude 
fr.  <te  soie,  laine  et  coton  ^  et  leurs  produits 
manufacttiréa  peuTenC  s^élefer  oe  i«  ft 
16,000,000  de  tr..  On  y  admire  la  cathé- 
drale, clief-d'<Bnvre  d'architecture  go- 
thique, terminée  vers  la  lin  du  xiii" siècle. 
Le  portai],  la  Taçade,  les  tours,  lepordie, 
tout  y  est  grand,  sublinir  ,  iianuoiiieux. 
La  nef  de  cette  église  est  la  plu.s  haute  de 
France,  et  la  plus  içrande  après  celle  de. 
Chartres.  Vicuu^'nt  rnsii  ti'  Vfv'fr!  de- 
construit  eu  lOou,  W.c  hiUt  uu  d  eau 
et  les  promenades  de  ta  Hatifoge.  Amiens 
est  la  patrie  de  Pierre  PHermitc  ,  le  pre- 
mier prédicateur  des  cruis;ides,  du  poète 
Gresset ,  de  l'astronome  Delambrp.  Popu- 
lation :  40,000  habîians. 

Otttrouve  encore  dans  *  r  driiarl'  iiK  iit  -  Ard»  - 
viLLK.  sur  ta  ^outtf ,  ville  de  médiocre  étendue , 
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mais  iinportaiile  par  «es  manufaclui-cs  de  draps, 
de  velours  el  de  moquette».  Ablievillc  rsUapulrie 
du  poète  Millevojre.  Elle  a  on  collège ,  nne  bi- 
l/liot/tèguc  vl  un  liants;  Uscarôoli/i,  pe- 
tit village  ,  centre  <*t  etilr«'|>ùl  «rniic  grande 
M>riealion  de  serrurerie  et  d'auireis  ai  licU-s  qui 
•ont  ensuite  rolportés  dans  toute  la  Franre. 
St-Valei'X,  petite  rillecommerrant^.wweone 
^ole  de  navigiilion  .  et  un  poi  l'niiqii<-J  aboutit 
canal  de  la  Somme;  on  fait  dr  grands  travaux 
pour  rame)  i»i  HT.  Nous  i  appelleronsquec'estdece 
port  que  Guillaune-le-Conquénntparttt  àlt  Ute 
de  lou.ooo  hommes  et  de  iioo  voiles  pour  la  eon  • 
quête  de  l'Angleterre.  Rue  et  le  c*/'t>/o.r,  pe- 
tites villes .  bit  lies  sur  un  terrais  abaodunn(*  parla 
mer.  qui  s'est  beaucoup  retirée  de  ce  rôlé.  Unci.- 
LCNs.  sur  l'Aulhie,  et  PiaonjiK.  sur  laSomnc. 
petites  villes  importantes  par  leurs  fortillcatiORS. 
si.rililes  clu  fîn  lieux  d'nrrondisst  inens .  ninsi  que 
MoMciriuR.  Péfonne  a  en  outre  un  collège; 
tiam ,  pi^tite  ville  à  laquelle  le  vieux  château 
roi  t.  dans  lequel  étaient  renfermés  les  minulres  de 
Cliarics  X .  donne  une  rerlaine  eélébrtié. 

DEPARTEMENT  DU  PAS-DE-CALAIS. 

Arras,  sur  la  Scarpe ,  chef-lieu  de  ec 
départenient  et  jadis  capitale  dePArtois. 
De  belles  maisons  en  pierres  de  taille,  de 
grandes  places  environni^es  d'arcades  , 
une  cathédrale  cX  un  vaste  linteî-dfi- 
ville  gothiques  et  d'une  arcliilcclurc 
hardie,  des  caserne»  spacieuses ,  rangent 
Arras  parmi  1rs  briifs  villes  de  France,  et 
sa  ciladeliej  cousiruite  i>ar  Vaubau,  en 
feit  nne  des  places  de  guerre  les  filns  im- 
pnrt:intesdu  royaume.  Arras  est  une  des 
villes  les  plus  ancieuues  de  France,  elle 
était  la  capitale  des  Atrébates.  Plnsienrs 
établissemens  littéraires  tels  que  le  cuî- 
lège,  V école  royale  du  génie,  Vécole 
de  dessin,  celle  des  souroM-mueis,  Vé- 
eolê  teecndairê  de  médecine,  \e  sémi- 
naire ,  la  société  d" agriettlfure ,  de 
commerce,  des  sciences  et  art»  ,  le 
jardin  botanique ,  la  bibliothèque  ,  le 
cabinet  d  h  i^^fohe  naturelle,  le  inuxéc, 
suoutcnt  ù  riuuK)rtance  d'Arras.  qui  est 
aussi  le  siège  d'un  éfèebé.  Son  indnstrie 
variée,  son  commeree  étendu,  que  favo- 
risent à-la-fois  les  nombreux  produits  de 
son  agriculture  et  de  ses  mannfiictiires , 
ainsi  que  la  navigation  de  la  Scarpe ,  ren- 
dent cette  ville  très  florissaole.  Popuia- 
tiun  :  '24,000  habitans. 

Dans  ses  coTirons  immédiats  oa  trouve  plusieurs 
MiÊereries  de  betterave  et  le  petit  village  de 

Saint  -  J.aurrnt-rt  Ti  l  a  n  .c  r .  i  m  portant  par 
sa  grande  u&uie  et  ses  quatre  luuraraux  a  réver- 
bère. OÙ  l'en  MMTique  dcainstrumens  et  des  pièces 


de  mi'canique  et  surtout  des  appareils  pour  la 
fabrication  du  sucre  indigène,  dont  Arras  est  an 
des  grands  centres.  Bapaame,  comme  ville 

historique.  in«lii<.trii'lle  (  t  f  l  i  -  rtrtc,  mérite 
d'être  mentionnée.  .Nous  Muitnut  nins  ensuite  : 

Boulogne,  ciicf-Ueu  d'arrondissement) 
avec  un  port  sur  la  Manche  qui  prend  tou« 

les  jours  plus  d'imoortance.  Cette  villcest 
divisée  en  haute  eliiasse.Celte  dernière  est 
bâtie  a?ec  beaneonp  de  rfigniarité ,  et  pos- 
sèdeun  magnifique  «'lablissement  de  Bains 
de  7ner,  digne  de  rivaliser  avec  ce  que 
l'Angleterre  offre  de  mieux  en  ce  f^enre. 
Véeole  royale  de  navigation ,  Vécole 
rogale  de  de.mtt ,  une  société  d ngri- 
cuttttref  de  commerce,  des  aciences  ei 
arts,  nne  bibliothèqHê,  nne  galerie  dë 
tableatu: etun  rnu^éc  sont  les  prinrijinnt 
établissemens  lilLéraircs  cl  scientifiques  de 
Boulogne.  Les  nombreux  armemens  pour 
lesp^clios  (îti  bareng,  (lu  maquereau  et  de 
la  morue,  et  les />ar/i/e6o/«  qui  |iartent  ré« 
gnlièrenienl  tous  les  jours  pour  l'Angle- 
terre, a,ionlentau  mouvement  commercial 
de  eeite  villf^  ;  depuis  1814  un  grand  nom- 
bre d'Anglais  s'y  sont  établis.  Topuia^ 
tton  :  21,000  habitans. 

Dan»  ses  environs  immédiats  on  voit  la  Mie 
colonne  en  marbre,  érigée  h  Napoléon  par  l'ar- 
mée rassemblée  pnnr  exéeuter  le  débarquement 
qu'il  projetait  d»  T  ii  <  ii  Au  rli  i  i  re  en  1904;  i| 
existe  aussi  dans  les  environs  de  boulogne  des 
carrières  de  marbre  et  des  mines  de  houille  très 
rirlies  1^' iitrnijp  plti«i  loin  est  iilué  Courset. 
village  rctnarquaWc  par  son  jardin  botanique. 

Calais,  ville  forte  cl  assez  commer- 
çante ,  située  dans  la  parlie  la  plus  étroite 
de  la  Manche,  avec  nn  port  très  fréquenté 
par  les  navires  de  petit  calwlage  qui  vont 
de  France  en  Angleterre.  Un  bateau  à  va- 
peur part  tous  les  jonrs  pour  Douvres  et 
quntrr  ff  is  par  semaine  pour  Londres. 
Depuis  que  l'bilippe  de  France  flt  fortifier 
râlais,  cette  ville  a  joué  nn  rôle  importaat 
dans  toutes  les  guerres  entre  la  France  et 
l'Angleterre,  qui  l'ont  tour-à-tour  possé- 
dée. Calais  est  le  centre  d'une  fabrique 
considérable  de  toiles  de  coton  qui  occupe 
de  0  7000  ouvriers;  cette vilIe|)ossèdecn 
oulre  une  école  royale  de  navigation, 
une  Êociétëd  agriculture,  dê  commet^ 
ce  ,  do  y'eieitces  et  artscl  une  très  petite 
bibliothèque.  Oii  doit  ciler  la  cathé- 
drale, Vhâiel'-de-ville ,  les /Humienff  > 
des,  les  baint  tfeau  de  mer  et  la 

t>»tt»  les  environs  immédials  de  Calais  est  ^toé 
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st  Pierre,  gro*  Iwurs»  important  |»ar  »cs  fa- 
briques de  boutons  iDéta1li4ru<rs,  de  limeit  façon 

aoKlai'îr,  ilt"  sucre  indist-np  et  atifn-s  articles. 
^ous  nuiiiuicrous  ciuore  dans  ce  ilt^pni  lcment  : 

St-Omj.r,  sur  l'Aa,  ville  de  nudutcn'  élendiK', 
cbef'Ueii  d'anondincmeiil,  place  forte  trt»  im- 
portante et  indnslrïrtne,  avec  unevastc  et  belle 
cathédrale  ,\n\  collège,  une  dcolf  de  dessin 
et  une  sociéle  d'agriculture ,  de  commerce, 
de  sciences  et  arts.  On  doit  citer  parmi  les  oIh 
iets  remarquable*  de  tes  environ  les  sept  éclu- 
ses sur  le  canal  et  Véelure  carr4e  $  ensuite  Vile 
flottante,  cullivée  en  jardinage  d'une  manière 
remarquable.  Bêtucse.  petite  ville,  chef-lieu 
d'arrondissement,  importante  par  sej  furtillca- 
ItoiUi  elle  possède  mcoUége.  bt-Pot  et  ,>i(>.v- 
TMVll.  très  petites  filles.  cliefii-lieHT  d'arroiidis- 
gcnent ,  a^^^;' pitloresiinemrnt  «ituées  sur  les 
kords  de  deux  jx  liles  rivières. 

D'après  le  témoignage  de  M,  BoUin  .  rVsl  dans 
e*  département  qu'ont  pris  naissance .  il  y  a  plus 
d'Un  siède.  les  fimIedMt  fàréet,  dites  puits 
artr  sii'ns ,  qui  y  sont  nombreuses,  liant lestems 
basses  des  arroiidissemens  de  St-Omefel  de  Bou- 
logne ,  on  pratique  en  outre  eu  Rr.iri  1  le  vvslème 
^écoulement  des  eaux  et  de  dej>^ecliemeut  dit 
vatteringuet ,  auquel  ce  département  doit  de 
vn«;ri  <<  ïerrains  autrefois  envabts  par  la  mer  et 

aujourd'hui  d'une  ferlililt'  remarquable. 

DEPAliTEHEST  DU  SOHD. 

LiLLB,  située  sur  la  Deulc  moyenne  cl 
fir  le  canal  4e  la  Sensée,  an  uiiiicMi  d'iiiie 
plaine  remarquahle  tint  par  sa  beilc  cul- 
Uire  que  par  sa  grande  fertilité,  est  le  chef- 
Uende  ce  déparlement,  l^im  des  plus  ri- 
ches de  la  France.  Des  rues  larges,  des 
maisons  bien  bâties ,  des  places  grandes 
et  régulières,  VhôM-de-vine ,  la  halle 
aux  bh'^  ,  Vfiôp/'fal  général,  le  cir- 
que, Viwpilal  militaire,  la  porte  de 
Paris ,  les  nusrehé»  aux  pomons  .  t 
à  iRVolaille,  Var^r/ial,  c\  autres 
flces  publics ,  lui  assignent  une  place  dis- 
tinguée parmi  les  ville»  les  mieux  Mues 
de  la  France.  Ses  formidables  fortifica- 
tions, sa  belle  ciladclle,  chef-d'œuvre  de 
Yaubao ,  ci  sa  situation  géographique  en 
font  one  des  prindpales  places  de  giu  rre 
du  royaume,  tandis  que  .son  commerce 
florissant,  et  la  variété  de  .ses  mauiifac- 
tiires  la  mettent  au  rang  des  villes  les 
plus  industrieuses  et  les  plus  commer- 
vanles  du  royaume.  Ses  principaux  cU- 
blissemcns  littéraires  sont  -.  le  collège , 
les  écoles  de  dessin  et  A'nrrhifecture , 
Vacndémie  rof/ale  de  musique,  le 
cour»  pra(i»iue  de  m^deeme ,  ehùnie 
et  pharmacie ,  Va  société  dcx  sciences, 
l'fffp-irnlfurr  et  dvx  arts  »  {^société 
dhoriiculiurc ,  Ic  Jardin  botanique, 


la  bibliothèque  publique ,  le  musée  de 
tableaux  et  le  mmée  dhùtoire  naiu- 
relie.  Population  :  70,000  habitans. 
Dans  ses  «avirons,  si  remarquables  par  l'indos* 
trie  de  leurslmbîtans,  on  trouve  :  L  o  o  sjnn  portes 
de  làlle ,  village  reu  i  'i     Tibi  iqui  <>  .iver  une  mai- 
son centrale  de  déleuliou  ou  i'oa  compte  plus  de 
1500  détenus  des  deux  sexes;  tVazf  mm r i , 
très  gros  village,  important  par  ses  nombreux 
ètabliMemens  industriels}  rhumerie»,  vil- 
Iiqe  nni3'  i  I  1  '  •  surtout  parla  belle p<?//m/^rr 
d'arbres  foreiUcr»  et  exotiques  de  Jlf.  Cogf  t  et 
parlagmndefobriquedesucreindigèuede  m.  du 
quesne Jrmeniières ,  jolie  petite  ville, 
dont  les  babiUns  sont  presque  tous  employés  au 
tissage  et  à  la  fliature  du  lin.  du  rlnnvre  et  du 
coton  ;  Quesnojr-sur- Ueulf  .  reni.ii .juable 
par  ses  usines-,  Commines ,  par  ses  iuIjiiis  de 
t\\,  Houbaix ,  avec  un  puits  artésien .  qui  four- 
nit l'eau  qui  manquait  ft  la  ville,  et  Tureoing, 
beaucoup  plus  grand  ,  sont  tous  deux  remar- 
quables parleurs  maoufactun-s  aussi  v.iriées  que 
nombreuses  et  florissantes.  Nous  ili  vimis  eu  outre 
signaler  un  fait  remarquable, qui  ^oute  à  l'impor- 
tance de  cette  dernière  ville  ;  c'est  qu'en  décrivant 
autour  d'elle  un  cercle .  dont  le  rayon  ne  serait 
quede 25 milles,  l'espare  insrnt  oITnr.iit  la  partie 
de  la  France,  dont  la  popul.ilioii  relative  est  l.i 
plus  grande,  sans  en  exiejiter  ntt^uie  celle  des 
environs  deParlt  ;  oeqai  est  (Tavlantplut  remar- 
quable que  dans  cet  espace  il  n'y  a  aucune  ville 
dont  la  population  dépasse         àmcs,  cdiede 
Lille  exceptée,  qui  ne  «.'eleve  elle-même  qu'i 
70,000.  Les  villes  principales  comprises  dans  cet 
espace  eiienlaire .  outre  celles  que  nous  venons 
de  nommer  .  sont  :  Maubeuge ,  Douai .  Valen 
Cieimvs  .  Uazebroiœk  ,  Pailleul ,  Condé  . 
Saint-Amand  .  Arras  et  Aire  snr  le  territoire 
français;  Henin»  CourUvr,  Tournay. 

Renatx .  sur  le  territoire  belge. 
IN       indiquerons  ensuite  :  Landrecie s  et 
M  a  i(  b  u  uge ,  petites  villes  fortes .  situées  sur  la 
Sambre-,  Maubeiigea  unfo/ZfAv  A\  i  vm  s ,  petit.- 
ville  forte,  cbef-lieu  d'arrondissement,  avec  un 
collège  et  one  société dragrieuttute  ;  n  a  v  ar 
(i:,!^:,irtim),  très  petite  ville,  remarquable  sur- 
tout p.ir  les  ruilu  s  d  un  cirque ,  d'un  aquedMH 
par  plusieurs  autres  antiquités  ,  telle-  jui  mé- 
dailles.  vases ,  elc.eU., qu'on jr  a  découve rb et 
qu'on  y  découvre  encore  ;  Le  Quesnor .  P^l'te 
place  forte,  avec  de  m  aXi^s  casernes,  on  grand 
hôpital  militaire  et  un  collège  ,•  Conéé,  nom- 
mé Nord-libre  pendant  la  r  \  luln  n  ,  place 
forte  sur  l'Èscaut ,  et  ville  assez  couimereaute. 
Tout  près  se  trouve  Condé  vieux,  gros  bourg 
important  par  la  belle  pépinièra  duducdeCroi. 
et  par  ses  mines  de  houille;  Saint'Âmand; 
nftilc  ville  renommée  par  la  grande  quantité 
d'eicelleat  lin  cultivé  dans  ses  environs,  i>ar  ses 
*o«lW*etses*o«f  /  minérales  très  fréqnenlée>. 
nie  .1  un  collège,  et  sesfonUines  publiques pro 
vieuueul  presque  loutesdu  forage  artésien. Mâin^ 
Bivorr.K  .  jolie  i.etite  \  il^   >  li  i  'leu  d'arrondisse- 
ment, avec  deux  salles  de  spe*  lacle ,  un  assez joU 
hôtet-ée-vilte ,  un  eottège  et  une  société  ^a- 
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gricutture  ;  Dailleul ,  uiiiiuilaiitr  pnr  <.(»n 
industrie  i elle  a  ua  roZ/^^r*.  BtRnuF.a  ,  petite  ville 
avec  un  collège ,\m{Kir\in\f  par  iv%  tbi  titiralums, 
M»gniiKl«  narcJiés  «le  céréales ,  et  jiar  les  travaux 
lijrdrMliqiiM  «ntrepri*  4«pun  t|ueh|iies  innées 
pour  assainir  la  contrée  mar('c.ij;«»ii<vf  oti  -  ii,-  ,  t 
située.  De» champs  fertiles  f>t  tii-  rii  lieslKiInlatioiu 
urnipenl  aiijouririaii  l'eiiiplai  eineut  di?  deux 
vastes  lacs  d'où  s'exiialaieol  des  miasmes  délé* 
tères.  Ces  Rnods  H  nlilM  tnvaiix  sonl  dos  » 
graodr  partir  à  M.  rfr  lUiyser,  maire  de  la 
commune  df  Mu  en- s;  ù  rnve  linet ,  jolie 
petite  ulle  forte  avec  un  iietil  poit(|nl  prend  une 
graadc  part  à  la  pèche  du  hareng ,  du  maquereau 
cl  da  la  monie.  La  vatlc  plaine  qui  IVoTironoe  » 
nommée  les  Fateriiigues ,  est  d'un  niveau  iq> 
féricur  àceluidi'la  haute  mer.  Iles  dunes  la  pru- 
le(;ent  contre  l'mvnsion  des  eaux  .  et  la  persévé- 
rance de  ses  babitans  eulrelient  les  travaux  de 
dcaaèdiement  sans  leeqnels  ce  sol  fertile  serait 
bientôt  envahi  parla  nier.  Nous  citerons  ensuite  : 

OursKF.RQUE,  dirf-lîon  d'arronriIssrmpTit, 
avec  25,000  linljilaiis  ,  une  ctps  plus  jolies 
Tilles  de  France ,  située  A  la  jonction  des 
canaux  d*'  Herj^nps ,  HoHrhotirget  Fûmes, 
avec  un  port  et  une  belle  rade.  La  fraii- 
chis«  accordée  à  son  i>ort  en  isit  et  la 
hrllf  ("Wi/JM*  exécutée  pour  le  (Vh  irrnvser 
des  bancs  de  sables  qui  eu  obstruaient  ren- 
trée, ont  renddà  son  commerêe  presque 
totitp  son  ancienne  prospérilr  ;  les  ai  iiie- 
meuspniirln  péchc  de  la  baleine  devienuent 
ehaqiîo  jour  plus  intiM)rUins.  Dinikerque 
posst'de  un  collège ,  une  école  roifale  de 
navigation  ,  de  des/tiu  et  une  bibliolhi- 
qite.  Les  i'cln»ex  de  chante ,  la  jetée, 
la  tour  ,  le  port  marchand ,  le  boirin 
militaire  et  U\  chnutirr  sont  les  con- 
structions les  plus  reiuarquables  de  celle 
villft. 

Douai,  ville  forte  snr  la  Scai  pc,  chef- 
lieu  d'arrondissement,  et  siège  de  la  cour 
royale  doul  relèvent  les  département  dn 
Nord  et  dd  Pas-de-Calais.  Le  canal  de  la 

Sensée  met  m  rapport  celte  %  avoc  1rs 
principales  places  du  départcuinit  cl  des 
Pays-Bas ,  ce  qui  donne  une  jurande  éten- 
due ?i  son  (  (MiuiK  i  <  e.  Douai  possède 
une  école  royale  d' artillerie ,  une  aca~ 
dAni€  fmivereifaire ,  un  collège  ro//al 
^'l  pltisiciirs  autres  établissemens  litté- 
raires parmi  lrsqii<'!s  mm  citerons  :  le 
jardin  botuniijite  ,\c  jardin  d  horti- 
culture,  {em>i-<('r  avec  des  collections 
(Vhixfoire  naturelle,  d'antiquité»  et 
de  tubleaujc ,  la  bibliothèque  puùlû/ue, 
la  société  d'agriculture ,  eeiences  et 
art-» ,  hfon'rff  lie  médecine  ,  chirur- 
gie et  pharmacie ,  Vécole  de  botani- 


que ,  (  t  celle  de  musique.  Celle  ville  se 
distingue  aussi  par  sou  industrie  et  par 
la  beauté  de  ses  cunstructious  ;  Vhôtel- 
de-rille  ,  V église  de  SaùU^Pierre  , 
Vursenal ,  qui  passe  pour  un  des  plus 
considérables  de  France ,  cl  une  fonderie 
de  cnnonx ,  sont  les  plus  remarqua- 
bles. PoiMilaiioii  :  19,000  babitans. 

Cambrai,  sur  i'Esiaul,  ville  forte,  in- 
dustrieuse et  commerçante  ,  sièpe  d*un 
cvéché  qui  a  été  occupé  par  le  céliMtre  Fc^ 
uélou.  La  cathédrale,  V horloge,  Vhô- 
teMe-ville ,  sont  ses  pins  beanx  édifloes. 
Le  collège ,  Vérole  danatomie ,  \ç  sé- 
minaire, la  société  d  émulation  rt  la 
bibliothèque  publique ,  sont  ses  établis- 
semens littéraires  les  plus  importans.  PiK 
pulation  :  17,000  babitans. 

VALF.^CIl:>^Ks,  au  cuulUientde  la  Kbo- 
nelle  avec  l'E-scaut,  nulrcfois  capitale  du 
Haiti.'fiil  Français ,  ville  il1lî^^f rif'n--c  cf 
Ircslorlc,  avec  une  ciLaïklk  construite 
par  Vanban.  1*  collège ,  Vacadémic 
dv  peinture  et  desru/pfnfc  ,  I:î  noriéié 
des  sciences ,  arts  et  industrie ,  la«a- 
ctété philharmoni<fftê ,  la  btbtiothèqttc 
jnihliijnc  ,  le  musée  de  tahlenuT  et  le 
cabinet  d'histoire  naturelle ,  sont  ses 
établissemens  littéraires  les  plus  remar- 
quables. Population  :  19,<KI0  babitans. 

I)a(i>.  les  i-iivimns  iniinédi.il>  <li'  \  alenrii  nues  on 
trouve  :  Jn  zut.  rheMieuUc  la  plus  grande  ex- 
ploitation houillère  de  la  France;  on  f  conifite 
quar.inte  puits  d'extrarlion  ,  dnnt  qireiqitev-nn<i 
ont  jus<]u'^  3(X)  mètre*  de  proloudenr  ,  ii.,f).io  ou- 
vriers V  sont  enipIdM's .  et  Ifs  pruilnils  .Tnniiel» 
montent  à  4  millioos  de  quintaux  i..^/u//ipo&8éde 
nussidegrandeflverreriraeldesusînes;  Famar» 
{Fftnitm-Mnrlif) ,  petit  village  nnqiiej  le^  .Tnti 
quilés  déi'ouverli  s  (iernietenienl  nnl  ilonné  une 
grande  célébrité    re  sont  <l<  s  statues ,  îles  vases 
divers  ustensiles  en  bronze,  des  arnies,  desmé* 
dailles,  etc. .  etc.  Raimes,titM  rUIage,  avec 
t-î  r.Mirs  à  réverbère,  pldsiei»*  lasuttoifs  H 
trrs  olablissemens. 

axoxoir  bu  vorb.ousst. 

DEPARTEMENT  DE  L'KL  HE. 

EvREiTX  ,  sur  ritou ,  petite  ville  cpisco- 
paie  ,  industrieuse  et  commerçante  , 
cbef-lieii  de  rc  déparlement,  les  Ho- 
maiiis  avaient  paré  cette  ville  de  leurs 
monninens  et  des  produits  de  leurs  aria. 
Les  restes  d'un  a/fuedi/r  ,  des  bains ,  un 
vaste  théâtre  ,  des  musaù/ues  ,  etc. , 
sont  les  prinetpanx  débris  qni  subsistent 
encore.  l  a  raUn'di  nlr  ,  ratifiée  parnn"  les 
belles  églises  de  France,  avec  un  dôme 
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surmonté  d'une  ïièchc  hardie  ;  Vho*pice 
général  f  V hôtel  de  la  préfecture  et  la 
tour ,  dite  de  la  gro»se  horloge ,  bâtie 
par  les  Anglais  »mi  un  ,  <;onf  TÛjonrd'hiii 
SCS  édifices  les  plus  rcmat  qualdcs  ;  le  col- 
iège  f  \t  séminairê,  le  cour»  de  géo- 
métrie et  de  mathématique'^  r^iMili- 
quées  aux  arts,  le  Jardin  botumtiue  , 
tt  bibKothèquê  et  la  êoeiéié  dagrteul- 
tttre ,  gcieucei  et  rrr-fy,  <>onl  ses  princi- 
paux établisscmeiis.  Topul.:  10,000  hab. 

1>aii9  ses  f nvirons  immédials  on  troiite  :  ya- 
varre ,  beau  rliàtrau  construit  on  IG8G  sur  les 
drssins  de  Mansard,  et  ou  a  n  siilr  !'ini|if'i,ili  ii  e 
Juit'pliine.  Plus  loin ,  00  voit  Conc  hes ,  gros 
bourg  impoHant  paras  grande  forge,  où  l'on  a 
fondu  les  arceaux  des  ponts  des  Arts  et  d'Aus- 
terlitz  à  Paris  et  la  grande  flèclie  de  la  ratiK'drale 
lie  Rouen,  iî f/ ,  gros  bourg,  r-i'iMuniir  par 
aes  manufactures  d't-pingles  et  de  ikhuIcs  ilc  Pa- 
ris, et  par  d'autres  ^tablissomens  où  l'on  fabrique 
des  aisuillea  à  tricoter .  des  anneaux  de  rideaux , 
des  agrafes  en  (tt  de  fer  et  en  laiton ,  de  la  quio- 
caillrif  pour  sellerie ,  etc.,  etc.;  f'e  me  it  il, 
pelile  ville  rrnomni**e  pour  sa  poterie  ûile  ù'Jr- 
mantièrt's ,  et  ji.ir  d'aulres  articles  qu'on  j  con- 
fectioaae.  Peiulaot  près  de  six  siècles  cette  rille  a 
êU  eoasidérée  eomme  une  place  de  guerre  très 
importante.  Au  commencement  du  \\\n*  sir  t  , 
on  comptait  encore  à  Yerneuil  11  grosses  tuuis, 
43  tourelles  et  S  portes  principales.  ToutCSCesfbP- 
tilIcaUons  ont  été  «battues,  et  de  belles  prome* 
aadcs  ont  été  plantées  sur  remplaeement  des  an- 
ciens remparts  ;  fer  non,  pilitf  viltr  sur  la 
rive  gauche  delà  Seiue^  avec  un  collège;  elle 
IHMSède  on  parc  de  construction  du  train  des 
tmâ^ÊfH  nUitaires.  Nous  citerons  ensuite  :  Les 
AwacLts ,  cheMiendfarrondlssenient ,  petite  ville 
fort  nnrienne ,  formée  de  î.i  rfhinion  de  deux  pe- 
tits bourgs,  séparas  l'un  de  l'autre  parunecbaus- 
sèe  d'un  quart  de  lieue.  L'histoire  des  Andal^s 
rappelle  les  souvenirs  les  plus  clievalereaiiiies. 
Ceston  des  pnocipawi  tMMres  des  exploits  de 
Philippe-Augtisle  rt  de  Rirhard-Cœur-de  lion. 
A  quelques  milirs  des  Audel}  s  sont  situées  1rs  té- 
lèbres fonderies  de  cuirre  de  Romillx,  où  Ton 
Cibriqae  depuis  le  (Il  de  laitonjusqu'anxfbndsde 
chaudières ,  et  oft  l'on  est  parvenu  k  ailler  te  eni- 
vre avec  le  zinc.  Cet  ^t.iMi^sement  consomme 
annuellement  1,200,000  kilogrammes  de  cuivre, 
300,000  kilogrammes  de  zinc ,  so.ooo  kilogram- 
nca  de  fer  et  37,000  bectolitresde  ckariran.  Ban- 
«rtv ,  ebeMien  d'arrondissement ,  eAèbre  par  sa 
frirr  niix  fhrvaut ,  l'iiiif  dit  plus  importaiilt  s  du 
rojaunip.  Cette  ville  €slagtéablemenl  située  sur 
la  rive  gauche  de  la  Cliarentonne.  On  y  remar- 
ie l'égliic  wvroUùale  et  les  bitimens  d'une 
ibbtiye  de  «énédtcUfU,  fondée  en  fois  par 
Judith  de  Brf  tn^ne ,  épouse  de  Richard  II .  qui  y 
fut  enltTr(*c.  PuNT-AiotMEK ,  chef-lieu  d'arron- 
dissenirnt,  Mluéesurla  Rille,  communique  par 
là  avec  la  Seine.  Cette  ville  ftel  pendant  long- 
lenipa  envWe  par  lei  Anglais  »  lous  Cfearle  s  VII , 


Dunois  les  en  chassa  ;  mais .  profitant  des^iMV/v^ 
de  religion ,  les  Anglais  s'en  emparèrent  encore. 
Aujourd'hui  Pont  Audi-mcr  est  un  rrntrc  très 
acUf  d'industrie  ;  les  tiiini  rlr  »,  la  méKissi-rii* ,  les 
filalurrs  de  ruloii  v  onuppiit  un  praud  nombre 
d'ouvHers.  Qutlleb  œ  «/",  très  petite  ville  sur 
la  rive  gauebede  la  Seine ,  avec  on  portoA  a^r^ 
rélent  le^  i;ros  v.nisie.tiit  qui  nr  peiivr-nt  remon- 
ter jusqu'à  KoucU',  on  v  (utii-iirnl  uii  appareil 
de  sauvetage  avec  99  |m1(iI«  s  Inui.iiieui  s  et  12  aspi- 
rans.  Portons  maintenant  nos  regards  sur  Los- 
vicRs,  l'une  des  villes  les  plus  importantes  du 
département  de  l'Eure  parson  industrie. 

LouviERs,  autrefois  Lovierg ,  clief-lien 
d'arrondissement,  est  situé  sur  l'Eure, 
qui  est  navigable  et  sur  la4|oelle  les  ba- 
teaux (le  la  Seine  rrmontcnljusqn'f»  .îarry. 
C'était  jadis  une  ville  forte,  qui  a  soutenu 
plusieursâssautSjlorsdesrréqnentesîmip- 
tions  des  Anglais  et  notamment  un  si^^e  de 
23  semaines ,  en  1 43 1 ,  contre  Henri  V I,  roi 
d'Angleterre,  fl'est  principalement  dn 
rèpie  de  I>()iiis  XIV  que  tîatent  les  |)er~ 
fcctionnemens  des  manufactures  de  drnp 
de  celte  ville,  dont  les  progrès  ont  été 
toujours  croî.s.>ians.  Les  produits  de  sa  fa- 
brication sV'ItMeui  aiijdiirdMint  de  150  il 
200, oou  amii  >  environ  ,  dont  la  valeur 
peut  être  portée  de  3  4,oou,noo  de  fr. 
A  Tcxposilion  de  i^^^m  .  îoiiviers  a  digne- 
ment soutenu  sa  vieille  réputation.  Celte 
tille ,  sititée  jadis  sur  la  rive  pinche  et 
aujonrd'Iiui ,  par  ses  acrroisseniens  suc- 
cessifs, sur  les  deux  rives  de  TEore,  est 
pres4|ue  entièrement  eonstrnîte  en  bois , 
dans  sa  partie  vieille;  la  i>arlie  neuve  est 
bâtie  en  briques  et  en  pierres  de  t;iille.  La 
cathédrale  est  nit  magnifique  édillce  qui 
parait  avoir  été  construit  au  temps  des 
premières  croisades.  On  reconnaît  à  ses 
Ogives  élancées  les  élégantes  traditions  de 
l'arebitecture  syrienne.  Pop.  :  1 0,000  bab. 

n.iiiv  11",  .-ruiriiiis  lîi'  IiMi\iM>  se  };r<Hiiii'  une 
nombreuse  pupulaltuu  manutai  turiàre  qui  lialtite 
desvilisget  peu  remarquables  ,  S etthouri^  mé- 
rite  une  mention  toute  particulière  pour  avoir  été 
le  berceau  AeVopéra  en  France.  C'est  dans  l'an- 
cien <Ii:itc,iu  ([c  crll)'  ([ur  I>-  [n.iiiinis  iIc 
Sonrdiac  de  Rieux  ,  seigucur  d<'  NfutuMiig,  lit 
exérutiT  les  premiers  essais  sous  la  minorité  do 
Louis  Xi  Y  i  on  y  représenta  un  opéra  de  Pierre 
Comdlle .  intitulé  la  Toison  d'Or.  Le  petit 
bourg  de  Cn/  !hin,  dont  l'anricn  rliâteau  des 
arcbevéquf!)  de  Roucit  a  été  transformé  en  maison 
centrale  de  détention  ,- a  quelque  i m porisace  in- 
dustrielle par  suite  des  produits  variés  que  créent 
les  isoo  condamnés  qui  s'y  trouvent  concentrés. 

VEPÀliT.  DE  LÀ  SElSH'H^FKtHEVRB. 

RousH  {Mothomagut),  snr  la  Sciiii»| 
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une  des  villes  les  plus  po|iulcuscs  et  les 
plus  florissantes  du  royanine,  chef-lieii 
de  ce  (l«;nartrniP:il  el  aulrefois  cripilale 
de  la  Mortuaudie,  siège  d'ua  archevêché 
ctd'onecoor  royale.  Lestonrenirs  histo- 
riques qui  se  rattaclieiil  h  cotle  ville  sont 
nombreux  :  métropulede  isnteet/ndeLi/ori' 
naUe^  soas  les  Komains,  elle  passa  en 
842  au  pouvoir  des  Normands,  et  devint 
la  résidence  de  leurs  ducs  jusqu'au  mo- 
ment ou  Guillaume-le-Lonquérant  s'em- 
|>ara  dn  trône  d'Angleterre  ;  en  iao4 
Philippe-Augnslc  la  réunit  à  la  conrome 
de  France  :  mais  lors  de  la  démeuce  de 
Charles  VI,  les  Anglais  s'en  rendirent 
maîtres  et  la  conservèrent  pendant  30  an- 
nées j  c'est  en  1431,  durant  cette  occu- 
ration,  que  Jeanne^'Arc  périt  sur  le 
oftclier  ;  dix  ans  après  tel  assassinai  ju- 
ridique, la  mémoire  de  Jeanne-d'Arc  fnt 
réhabilitée,  et  Rouen  passa  de  nouveau  au 
pouvoir  des  Français.  Celte  ville  est  la 
patrie  de  Pierre  et  de  Thomas  Corneille, 
de  Fontcuclle ,  de  ikuscradc ,  de  IVadon , 
de  Boleldieu ,  riin  des  oonipositenrs  les 
I^us  remarqn  ables  de  notre  époque  mort  en 
1834,  etc.  Vueadémie  universitaire, 
le  collège  royal,  le  êémtnaire,  Véeoi» 
KcroHdnire  de  mrdf  cîitc,  celle  de  ^»o- 
tauique  ,  V école  royale  de  navigation, 
le  omtrr  dë  leinfure  et  de  chimie  ap- 
pliqurrs  anx  arts  ,  |p  rours  de  droit 
coimnercial  maritime,  Vacadémie 
deêgcifnees,  belleg-le lires  et  arts ,  la 
Koc il' te  libre  de  commerce,  lu  société' 
centrale  d'agriruffurt*  ,   la  société 
libre  démulatiou  ,  la  société  de  mé- 
dt'cine,  la  société  des  pharmaciens  et 
plusieurs  autres  élablissctnens  lilléraires, 
tels  Qu'une  belle  bibliothèque,  un  jar- 
din hoianique,  un  mutée ,  etc. ,  ajou- 
tent à  sou  iiniiortrrncc.  La  cathédrale , 
monamcat  aussi  remarquable  par  l'an- 
cienneté de  son  ori^ne  que  par  sa  8trnc> 
turc  imposanlc,  dont  le  clocher  i>yra- 
midal,  eu  rliarpcnte  couverte  de  plomb, 
Ait  détruit  par  ta  foudre  eu  1S23,  et  qui 
sera  bientAt  remplacé  par  une  nouvelle 
flèche  exécutée  en  fonte  de  fer,  el  tra- 
vaillée à  jour,  du  poids  de  1,062,344  livres  ; 
Végliie  deSmU-Ouetif  dmit  on  admire 
surtout  les  nia{;nifiqucs  vitrniix  ;  !;i  h  a! le 
aux  toiles  ,  vieille  cousU  ocliou  d  une 
grande  étendue  ]  Vhâtel-dim ,  un  des 
plus  vastes  élaldissomons  «le  ce  genre  ;  le 
palais  de  justice^  Vhotcl~de-rUle ;  le 
théâtre  de§  artê  où  s*est  formé  plus 


d  un  l»on  auteur,  el  le  magnifique  jnmt 
en  piètre  ,  sont  les  construclioiis  les 
I  I  s  remarquables  de  irtle  ville  généra- 
kiuent  assez  in.ii  htfie.  Ou  trouve  encore 
à  itoiiea  bcaucDoii  <ic  maisons  en  bois  et 
des  rues  mal  alignées  ;  mais  son  port  avec 
l'inKcnirux  pont-lcvis  qu'on  y  construit, 
ses  quuis,  ses  fontaines  publiques,  «es 
promenades ,  ses  halles  et  ses  nombreuses 
manufactures  lui  assignent  un  rang  dis- 
tingué ))arini  les  villes  les  plus  indus- 
tneoses  de  l'Europe  et  les  plus  commer-'' 
çantes  de  la  France.  Les  produits  de  l'oc- 
troi de  la  ville  de  lioïien  s'élèvent  à  près  de 
2,000,000  de  fr.  :  et  sa  popuhition  est  de 
88,000  habitans. 

l/industric  (le  Rouen  M  fa  il  sentir  daa*  nnrajoo 
de  plus  4e  ao  milles  :  les  villages ,  les  bourgs  rt 
les  petlln  villes  compris  dans  ce  cercle  sonl  rrm- 
pliNtîc  fabriques  de  cotomindi  s.  d  indiennes  elde 
nulle  autres  articles.  M.  Aul>er  el  quelques  autres 
aianufacluricrs  ont  doté  fiodiulrie  MueiiMise 
d'un  genre  de  fabrication  qu'elle  ne  po-s-îi-dnit  pas 
encore  ;  ce  sont  les  étoffes  en  lainr  rase  et  lus- 
trrt  i> nn:  iiiipoiU'  nS-ctiinicul  d»>  l'Angleterre 
avec  siicccs.  V.U  gém'ral  Kouea  oe  fabrique  que 
desétoflTes  ordinaires  ou  de  grande  eonsomaa* 
lion:  ainsi,  tandis  que  les  Alsaciens  ioiprinifiit 
de  prélïrence  les  jaconas,  les  mousselines  et  gé- 
néralement les  tissus  lins  en  coiilcurs  fiiirs,  le$ 
Rouennais  s«  livrent  surtout  &  l'iiaprca&iuo  des 
tissus  communs  en  couleurs  eoinnrattes,  rt  d*an 
teint  moins  solide,  ninisd'un  prix  beaucoup  moins 
élevé.  Partout  ici  s»-  ili  ploif  une  prodigieuse  acti- 
vité :  aussi  In  pli  pji  l  di  s  villes  pI  des  villages  qui 

avoisiueni  Rouen  onl  vu  depuis  is  ans  leurpopu- 
lalion  doutder  et  m«nie  tripler  :  la  petite  ville  4e 

Jiolbec  entre  autres .  qui  ne  rfrtitfnail  qu'une 
population  pauvre  el  peu  oontbreuse  ,  compte 

aujourd'hui plHi de 8000  haliilSBS richesetlndus- 

Lneux. 

Nous  citerons  encore,  à  eaose  de  tritri  nom* 

breuses  fabriques,  DevUtr,  raitdrbec- 
l  è  s  'Elbeur,St-Aubin  Epei  n  a  y,  ('au- 
debec,  J.i  l  Ir  bonne,  elc,  etc.  Kousmea- 
tiooaeroos  aussi  ^KcrciiATKi.,  chef-lien  d'arroa- 
dtnemcnt .  renommé  par  eea  fromafet ,  et 
C  o  ttrnnx,  par  son  hnirrc  *'t  Si  s  sources  mi- 
livrâtes,  ^l'llrf  li.iti'l  possède  wnv.  socitUt  d'agri- 
culture et  c  II  II  s  p<  lil(>  hihliottièque;  celle  de 
Guuruay  est  beaucoup  plus  considérable.  Nous 
ferons  diMenrer  que  Llltebonne  a  définis so 
ans  ac<litis  une  gmndr  rrli'liriti*  p:irmi  Iff:  ar- 
chéologues :  va  )  a  liccuuvt  i i  un  théâtre ,  des 
bains ,  plusieurs  statues  en  bronze  et  en  marlire. 
desiDscrip4ions«  des  médailln  cll»eaucoupd*aii> 
trrsotleU  appartenant  i  Julwhtma.  Mais  Jetons 
un  coup-d'œil  sur  de»  villes  encofe  pins  iai|HM^ 

tantes. 

Le  Havre,  ciiof-lieu  d'arrondissemotU, 
ville  fortifiée,  sur  la  rive  droite  dela^cme 
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et  à  son  embouchure,  et  l'une  des  plus 
enmiDerçaiitcs  de  la  France.  Le  Havre 
offre  |ien  de  rnooiimens  remarquables , 
mais  nom  meutionnerous  trs  trois  ha*- 
tiii*  iermés  qui  communiquent  avec  les 
porls  et  la  vaste  reietwe  d'eau  de  la 
mer,  qui  sert  m  lialay.M*  Irs  ol>.slriiclions 
du  port,  au  uiu>cn  dccluscs  de  cliasse 
formant  nn  eonrant  très  rapide.  Nous 
nommerons  ensuite  loi  Itelles  construc- 
tioos  qui  entourent  le  nouveau  quartier , 
la  nouvelle  galle  dp  ifpecfaele ,  V ar- 
senal et  le»  eax *  Vhôlel  des 
douanes,  \Vi  manti-favlurc  de  /(ihar, 
les  baùis  de  nier  et  les  rfei/j?  phare» 
qui  sont  à  deux  miltea  du  |Mrt  sor  le  eap 
f:i  Mf>c.  Le  Ifrnre  poss^'ffc  une  rrolr 
roiiale  de  navigation  ,  une  ccole  de 
gémnétrie  appliquée  aux  arts  et  une 
petite  Itibliolhef/ue.  Le  Havre  est  la  pa- 
trie de  plusieurs  personnages  célèbres 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  llernardin 
do  Saiiil-Pierre  ,  Casimir  Delavlgnc,  de 
Uifayettc,  etc.,  olc.  Depuis  quelques  an- 
nées le  Havre  c»l,  après  Marseille  ,  la 
plus  importante  des  villes  de  commerce 
«le  la  France.  Son  port  reçoit  plus  du 
4iuart  des  denrées  coloniales  nécessaires 
à  la  consommation  totale  delà  France,  et 
les  trois  quarts  des  cotons  en  laine.  En 
1833,  i  entrepôt  du  Havre  a  reçu  des  mar- 
ebandises  de  tonte  nature  ponr  190  mît- 
lions  ,  tandis  que  la  valeur  des  marchan- 
dises entrées  dans  tous  les  autres  entre|iôts 
de  France,  y  compris  celui  de  Marseille, 
B*ei;otdepas  sio  millions  ;  aussi  s'occupe- 
t-on  d'en  agrandir  le  port.  L'importance 
comiucrciale  de  cette  ville  a  nécessité  de 
nombreuses  voies  de  commnnicatiott  avce 
divers  ports  d'Europe  et  d'Amérique; 
quatre  b4timens  anglais,  dont  deux  à  va- 
fieur  ,  font  le  trajet  régultèrement  du 
Havre  h  Sonthampton  pendant  toute  l'an- 
aéc^  deux  bAtimeus  communiquent  avec 
Hambourg;  deux  autres  avec  Lisbonne; 
un  avec  Vera-Cruz  ;  deux  avec  Hahia  ; 
tous  ces  hfttimens  sont  français,  huit  pa- 
quebots américains  i>e  rendent  i)  New- 
York  ;  il  en  part  un  du  Havre  tous  les  to , 
20  et  30  dp,  chaque  mois.  Plusieurs  ba- 
teaux à  vapeur  remorqueurs  font  le  trajet 
du  Havre  ft  Parts  en  suivant  le  cours  de 
la  Seine;  qnitre  autres  hfttimens,  dont 
deux  à  vapeur ,  cummuuioueut  régulière- 
ment aree  Hunflenr,  ville  maritime  do 
Calvados,  située  à  rembouchare  de  la 
Scioe,  «is-à-vis  le  Havre. 


Dans  ses  rovirons  imniédiaU  on  doit  noitimrr; 
I HKOUPtllv .  qui  nVsl  h  propremeut  parler 
qu'un  raiihoiir^  «lu  Havn»-,  il  rrurprmcde  rliar 
mantes  maisons  ilrromp.t.trnp  ;  M.  de  llauville  y 
posx'df  lin  bran  nuistc  <i'/iistoire  naturttttet 
MoHliviUien,  peMe  ville,  silnéc  dans  une 
poritiontrèt  agréable,  et  fréqucotéc  par  un  grand 
nombre  (r<^tr.ii)f;i-is ,  vlU-  a  iiii  colh  fir  ;  tlar- 
fteur,  très  pctilc  ville ,  avec  un  port  sur  la  hv« 
droite  de  ta  Smne . 

ELiii:ir,  ville  ancienne,  célèbre  par 
ses  manufactures  de  drap.  L'origine  de 
cette  ville  est  i>eu  connue;  on  sait  seule- 
ment qu'elle  était  déjà  considérable  au 
commencement  du  xiv*  siècle.  L'établis- 
sement de  ses  manufactures  remonte  À 
une  époque  fort  éloignée  ;  mab  o'est  seultv 
ment  sous  roll»<>rt  (pi  elles  commerH'fVenl 
à  prendre  un  état  tlorissanl,  queia  ré- 
vocation de  rfdit  de  Nantes  vint  bientôt 
suspendre.  Aujonrd'hni,  les  mannfaetnres 
d'KIbeuf  occupent  plus  des  deux  tiers  de 
la  population,  et  environ  2000  babi- 
tans  des  villages  voisins;  elles  consomment 
annuellement  'ifl.oiio  balles  de  laine  de 
lUO  kilogrammes  ,  et  produisent  66,000 
pièces  de  drap,  dont  la  valeur  penl  être 
iwrtée  à  4P. 000,000  de  fr.  Malgré  cette 
richesse  iadui>irieile,  la  ville  d'Elbeuf  est 
mal  bâtie,  mal  pereee  et  encore  plus  mal 

f>avée.  On  y  rennntrie  (•ejicnf.lanl  line  jo- 
ie place  pnbiiijtte  cl  qucltjues  édilices 
élégamment  construits.  Pop.  11,000  hab. 

Danstcsenvironsd'EIiw'iir  .noiisrilcrons.  Cau- 
debee-iàs-E Ibeuf  tiUaromme,  comne 
des  centres  im  po  rtaos  dlndoslrie  maniiftKtttrière. 
K  Maremme,  se  trouve  une  poudrerie  royale. 

Dieppe  ,  chef-lieu  d'arrondissement , 
ville  régulièrement  bâtie,  peu  forte ,  mais 
industrieuse  et  très  active.  Lorsqu'on 
aura  fini  les  travaux  eonimeneés  à  son 
port,  elle  deviendra  une  des  principales 
places  maritimes  de  la  Manche.  sSes  parcs 
d'huUres,  ses  dentelles,  son  ivoireric  et 
SCS  armcmcns  pour  les  différentes  pèches 
occupent  plusieurs  milliers  de  personnes. 
De  très  l)i  aii\  haln»  de  mer  y  attirent 
tous  les  ans  un  concours  considérable 
d'étrangers.  Un  grand  nombre  de  fontai- 
nes et  de  trames  alimentées  par  un  aque- 
duc en  briques  de  trois  milles  de  long, 
fouruissctu  à  cette  ville  de  l'eau  en  abon- 
dance, contribuent  beaucoup  son  em< 
hcllissemeni  et  l  i  reTiflent  au>si  fralilic 
que  propre  peiuiaul  rclé.  Ou  doit  aussi 
mentionner  la  ealle  de  tpeetaele,  celle 
(le  rvunioii  t  l  de  douee  et  les  inui 
vellct  promenade*.  Quoique  Dieppe 
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ne  commence  h  figurer  dans  l'iiisioiro 
que  dès  1195,  c'est  poiirUuit  de  son  port 
que  sortirent  les  premiers  navigateurs 
français  qui  établirent  des  stations  de  com- 
merce sur  les  crttes  d'Afrique.  Cette  ville 
possède  un  collège,  une  école  royale  de 
navigation  et  une  écolt  manufaetUr- 
rivre  dr  dcnfcHcx.  Pop.  18,000  liab. 

Mous  cileroos  ensuite  dans  ce  d^parleaient  : 
McOTcetTEL-RN-llkAT ,  YvF.TOT ,  clirfs-lifui  d*ar- 

rontlissrmrns  -,  F.n  ,  petite  viil»*.  avec  un  coK^s^r 
et  lin  c/ià(t  au  royal ,  où  l'on  voit  uoe  galcru'  de 
toblraiix  llistohrjiics.  M.  KtniU  '  Iiil  jrtiur  y  a  UO 

beau  cabinet  4'anUçuiU'i  ;  Trcport  {i'Ul- 
ieriorFwtoM  des  Romains) ,  pelitbeiirg  naritime 
que  recommande  Tintrëpidité  de  ses  marins; 
Saint'  ralerjr,  dit  en  Caux,  petite  ville, 
impoi  l.intf  pnr  son  poi  t.  son  CLiminctTr  .  s*'spè- 
climrs  et  ses  apprêts  de  harengs.  Fecamp.  p<^ 
titr  ville  imluftrieine  «t  commerça  nie  ,  avec  un 
port  et  une  ëcole  rq^-aie  de  navigation» 

LmPAhTEMF\T  VV  (  .411  .H>"< 

€aeîi  ,  clicf-licn  de  ce  déparliîmcut,  au 
confluent  4e  l'Orne  et  de  TOdon ,  avec 

un  port  et  un  chantier  renommé  pour 
le  commerce.  Anuée  moyenne  ^  1  à  800 
navires  arHvent  à  €aen ,  dont  i«o  chargés 

(le  sel.  Mnin.s  indu.slrirnse  iiiie  cominor- 
çanlc  et  savante,  Caen  est  la  première 
ville  de  France  qui  ait  ouvert  ses  portes  à 
ces  réimions  nomades  de  savans  qui  se 
Tonnent  tous  les  ans  en  congrès  scientifi- 
que. Cette  ville  cpiscupale  et  siège  d'une 
cour  royale,  possède  en  ootrc  d'inipor> 
ttns  rfnh!i*;semens  fitlcr.iirrs;  nous  rito- 
rons  parmi  ces  derniers  :  ['académie 
titthersitaire ,  le  colléffe  rot/ai ,  IV- 
cofr  secondaire  de  médecine  ,  celle  de 
dessin  et  d  archiieeture ,  V école  de 
navigation ,  le  cour»  de  géométrie  et 
de  m/W/z/iV/j/p appliquées  aux  arts,  ceux 
A"* histoire  naturelle  et  de  botanique , 
Vinttilution  des  ttourdf-muelff ,  [  aca- 
démie des  science»,  arts  et  belles- 
lettres.  In  ftocii'tr  df'x  onfi'jtfairex  de 
Kornuuidic ,  I;j  sodrlr  Unni  vnne ,  celle 
H'agricultnrt  et  de  commerce ,  \nso- 
cff'fr  fh'  ni'')!'  cuir .  \'A  'société ^hilhar- 
monifjne,  la  sucute  des  vétérinaires 
du  Catvado»,  le  miuée  de  tableaux, 
le  eabinet  dhixtoire  naturelle ,  Ir  jar- 
din botanique  et  la  bibliothèque  pu- 
bNgttf.  On  doit  aussi  mentionner  Vhoteh 
dc-viUe  .  le  palais  de  justice ,  la  place 
Hojfale  et  les  suprrhes  promena  Jt  s  dit 
cours ,  le  chantier  pour  les  bàtiiiiciis 
«lu  commerce,  le  tombeau  de  Guillaunie- 
ie-Conqttéranf  dans  Véglise  de  Saint- 


E tienne,  la  nouvelle  poissonnerie ,  Va- 
battoir  pnblic,  le  pant  en  granit  sur 
l'Orne.  Population  :  30,ouo  tiabiiaiis. 

Dai»  le  rrate  <tu  dé|Mrtempot  nous  mentionne- 
rons: Uayccx.  clieMieu  d'arrondissenx  nt ,  sur 
l'Aure  ,  petite  ville  épi<itop3le,  industrieuse, 
commerçante  et  renommée  pêr  tetporcelainef^ 
riesi  cette  ville  •  qq  collège,  un  séminaire 
et  ane  liClie  cathédral*  gotliique.  a  qnelf^ifes 
milles  00  voit ///^/i^,  petite  ville  avec  mi  pi  til 
port  à  l'eniboucliure  de  la  Vire,  d'où  l'on  eij^orte 
une  immense  quantité  de  lieurre.  D'uo  autre  c4té, 
s'élève  celte  longue  suite  de  rochers  nommés  Cnt- 
Pados,  qui  hoHfDtlacAte  ,  et  qui  donnent  1.  ur 
nom  ainli  !i  iiii-nt.  F\lai^»  .  prfitr  \  tenom- 
mée  par  ^«  s  Inutures  et  sa  buiiueterie  qui  occupe 
plus  de  40U0  métiers.  Elle  possMc  un  collège  t% 
une  petite  bibliollièque.  l)an<  son  fatifjonrg  de 
Cuibraj-,  on  lient  tous  les  ans  une  foire 
comptée  parmi  les  plus  ri<  lit  s  ot  Irs  [>liis  fr-é- 
quenlécs  de  la  France  -,  on  y  voit  autai  le  château 
où  est  né  Guillaume- le'Con<tuéntHt.  Ltsisn . 
cheMieu  d'arrondissement .  petite  ville  sur  la 
Touques ,  avec  un  collège  ;  c'est  le  centre  d'une 
grande  fabrication  flanelles,  toilrs  cretonnes, 
drapa,  etc.  La  vallée  d'Auge,  au  milieu  de  lu* 
quelle  Litieux  nt  située ,  fournil  lef  pluslbêaux 
animaux  aux  marcliés  de  Scennx  et  de  roi<;^jr. 
que  nous  avonsdécrits  dans  les  «  iiviron»  de  Paris  i 
elle  est  aussi  renommée  par  ses  exrellens  pâtu- 
rages. Po?tvL*ibVËQ«B ,  aur  lu  Touques.  1res  pe- 
tite viHe  ,  cheMieu  ftnvnilMMnent.  ffon- 
fleur,  sur  la  rive  gnucfie  de  în  ^rin-  r^t  t.  nn- 
roup  plus  considérable- ,  a  un  pot  l  «^ui  ai  uif  pour 
la  pèche  de  la  morue ,  de  la  baleine  t  t  [>oni  l««co- 
louies-,  elle  possède  une  école  rtff  aie  de  navi- 
gation et  un  entrepôt  réel  et  fîcti/.  Viuk  ,  petite 
vill(\  rhrr  lif-u  d'arrondissement  ,  et  autrcroi s 
cipiLilt'  du  juli  pajs  appelé  le  liocage,  dont 
les  habitans  ont  conservé  des  habitudes  pUlriar- 
cales.  ViKi  un  co/li^irff  eise  disUague  par  son 
industrie;  Condé-sur-  ffotreau,  petite 
villi',  où  l'on  fatiiiqiip  une  grande  quautilé  de 
toilrs  de  i  olon  .  dr  t cps  ,  lif  si,im!«i"it'S  t  l  de  COUtU» 

DKP.^nrt  MKST  DK  LA  MASVUE. 

Sai>t-Lo,  .sur  la  Vire,  petite  ville, 
chef-lieu  de  ce  département ,  avec  ouelqurs 
édifices  remarquables,  tels  que  Vhntt  l  de 
ta  préfecture ,  r  église  de  Piotre-Uame, 
d'une  grande  élégance  et  d'une  grande 
Icf^cn  t»^ ,  celle  de  Sainte-Croix ,  roixnr- 
dée  comme  le  Diouumciii  d'architetiure 
saionne  le  mieux  conservé  qu'il  y  ait  en 
France.  M.ilfrré  sa  faibîr  popiihilion  , 
Saiiit-L6  possède  uu  collège ,  une  société 
d  agriculture  et  de  eammeree,  et  la 
société  dest  rétérinaircs  de  Norman- 
die ,  qui  s!(''c:e  aUrnintivcmrnt  dans  celle 
ville,  a  Caeii  et  à  Bayouxi  une  société 
philharmonique  tl  une  petite  Ai6/i'oMê>- 
que.  Saint-LO  est  un  centre  assez  actif 
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uour  la  fabrication  d'étoffes  grossières. 
Popuiatioii:  sooû  habitans. 

ATRAncn»,  «beM1«ii  d'arrondissiHnent.  petile 
VtOeMeCttn  collège,  un  Jardin  bntnnfe/ur,  et 
ttM  biMhthêtjue  asispz  considt'r.iblc.  Son  nii- 
Cieanf  ratiiédral**  uVYidte  plu^.  l.r  Mont- 
Saint-Michel ,  prison  d'éUt.quc  le  courage 
«lie  dévoAmfiil  des  prisonniers  durant  l'incrnwe 
4e  18M  ont  rendu  ci'lèbre ,  f>$t  aussi  remarquable 
par  M  chapelle  golliique ,  par  m  position  isuli^e  rt 
par  ffs  liaiiles  in.mVs  qu'on  y  ol)si  tvi-.  t'ille- 
dieu-irs  Poe  If's ,  gros  village  important 
par  ton  indn^irir  \ariée.  «t  Mirtout  par  laclian' 
iMoaerie  qu'on  y  fabrique.  Coltaxces  .  clirMiru 
i'arroadissenirnt .  petite  ville  (<piseopale,  assez 
eonimerrantr .  ax  r  un  rol/r^^r  ,\\»  sfntinaire , 
el  une  pctitt-  l/iùiiothétfue.  La  cathédraie  est 
OH  det  iieaux  édifices  gothiques  de  France.  I>ans 
set  environs  immédiats  on  voit  encore  les  restr^ 
d'un  aqueduc  romain.  Valocsks  el  Mortain  , 
5^in{  .tfiix  petites  \illrs.  rlicfs-ljeux  d'.Trioiulissi-- 
nieus,avecun  ro/Zr^'^'cliarune.  Yalogiii-s possède 
en  onlre  uiu-  biblmthèque  assez  coosid<^rable  ; 
Granv  il  te  ,i\m  fait  la  pérhe  de  la  baleine  dans 
la  baie  de  Raffin  H  dans  les  mers  du  Sud ,  possède 

lliti'  HiiDiliinis''  lii.t  II  II  I'  iti.ir:  li:tii(l»' fl  fait  Itrau- 

couf  d'arme  m  eus  pour  les  colonies  i  celle  ville. 
Mt\  le  port  stVret  comivodea  éld  CMsIniil  eo 

17M.  est  aussi  remarquable  par  son  cabotage 
florissant,  par  ses  nombreux  chautirrs  pour  le 

romrruTce,  p.ir  sa  perlu-  iriitii  très  dites  de  Cai^ 

ca  le,  cl  par  son  ec>>/e  tir  nat'ifrntion. 

Cbsrbouro»  ville  forte  et  la  plus  im- 
porliiite  4a,  départetneiit  de  la  Manche , 

quoiqu'elle  ne  soit  <jiie  elief-lieu  d'arron- 
disseinenl.  Clicrlioiug  est  sitiit'ef»  l'cxtré- 
initié  se^>tc(itrii>ua)e  de  la  ))rc8i(u'We  du 
Cottcntin,  h  Tenilmacliure  de  la  Divettc 
el  au  fond  d'une  vast»*  î'rnf.  T'est  le  seul 

Brt  miluaire  que  la  1  riniee  ait  dans  la 
inche  :  ce  qui  justifie  assez  les  dépenses 
considérables  <]tii  imt  été  faites  depuis 
1784  pour  le  fortitier.  Les  An|;lais  se  sont 
emparés  de  Cherbourg  en  1418  et  1758. 
!>•  ,>'or/  miîUdire  assez  vaste  pour  eoii- 
teuir  ôu  vaisseaux  de  ligne,  toigours  à  tlot 
dans  les  plus  basses  marées,  les  beaux 
ehaiiHer$  propres  h  la  construction  de 
nnvires  du  premier  rang ,  dont  il  est  en- 
vironné ,  et  l'immense  digue  de  i&aa 
toises  de  long  construite  au  milieu  des 
vagMf^  ]M>iir  fermer  la  radedeCherhonrp. 
commandent  1  admiration  et  placent  ces 
immenses  constructions  commencées  soos 
Louis  XVI ,  continuées  sous  l'empire  et 

I presque  interrompues  depuis  isia,  parmi 
t%  tmanx  hydrauliques  les  plus  remar^ 
•litalîlcs  i|ni  aient  eneorc  été  entrepris. 
1^  population  de  Cherbourg  est  aujour- 
d'hui de  18,000  habitans.  Cette  ville  pos- 


sède un  collège,  \me  école  de  nariga- 
fioH  cl  une  xuciété  royale  acadétni- 
que ,  une  bibliothètptë  et  un  eabinei 
cra/étiffui/rs,  le  j  tn-f  dit  roiiDU»  i  ce  , 
1rs  dviiu:  bmauiê  du  {MTi  militaire  creu- 
sés 19  mètres  dans  le  roc ,  le  chemin 
de  fer,  la  halh'  mi.r  grain s<  el  la  bi- 
bliothèque de  la  martite  méritent  aussi 
d'être  mentionnés.  Cest  è  Cherbourg  que 
le  Iflaodl  l«3o  s'est  embaniué  Charles  X 
avec  sa  fainillr  ni  tjuitlanl  la  France. 

aJÉGIOJr  SK  Ii'OUEST. 

DEPARTEMEST  ir  F l  liK  j:  J'-/ i  >!  f< 

Chartres  {Autncum  /  VartiHlum)^ 
sur  l'Eure,  Tille  épiscopale,  ehef-^ien  do 

département  ei  ceisire  du  eonniieree  drs 
grains  el  des  laines  de  la  Beaucc.  Chartres 
est  divisée  en  ville  hante  et  viJIe  basse  : 
celle-ci  est  la  pins  ancienne  el  on  y  re- 
marque beaucoup  de  rieiilen  maisonti  eu 
boi)t,  dont  quelques-unes  offrent  de  cu- 
rieux détaiU.  Sa  cathédrale,  bâtie  dans 
le  xr  sièele  ,  est  la  plus  grande  église  de 
France ,  el  Tun  des  temples  goUiiqnes  les 
plus  magnifiques  et  les  plus  vastes  de 
i'Ëuro])e.  Ellf  est  tl;iin]n de  deux 
grands  clochers,  dont  un  doit  éU-e  rangé 
parmi  les  plus  hautes  tours  de  l'Europe. 
L'aiUrrse  iîistinf;ue  par  sa  masse  énorme 
etpar  sa  forme  pyramidale.  Le  sjuin  inu, 
ce  monument  aétéeonsidérablement  en- 
dommagé par  un  incendie.  Chartres  pos- 
sède un  collège,  un  némitinire ,  une 
ëociêté  d agriculture ,  nnc  bibliut/iè- 
yi/e  nombreuse  et  un  jardin  bolnuii/ue. 
On  doit  nieiitiimner  ;<ussi  la  bell<^  «-ni- 
leciian  &ruiijioioyiijue  apparleuuul  à 
M.  Marchand.  Population  :  i4,ono  hab. 

A  fjiu  lqites lieues  deCliartifS  sr  trouve  Main- 
tenon,  Irts  potitf  ville  iTmarquable  par  un  beau 
rliâtrau  et  par  un  <^iiprrbe  aqurdur  non  lemiiné, 
à  la  construction  duquel  Louis  \IV  cmplora  pen-. 
dant  quelques  années  phisifurs  millirrsde  sol- 
dats; il  ilrvait  transpoil  :  1  ^  i  an\  ilc  ri  ine,1 
Versailles.  Derrière  le»  murs  du  parr  ik  i-leiid  une 
plaine  couverte  de  monumeas  druidiques  que  kt 
gens  du  pays  di^signcnt  sous  le  nom  de  pierres 
de  Gargantua.  Chateaidis,  chef-lieu  d'arron- 
(lis^ctiKut.  Mil  mil"  (  (tlliiir  non  loin  du  [,oir,  avec 
un  collège  ei  une  pi  iiu-  hil/ltoUtc^ite.  iNous  si- 
gnalerons comme  une  curiosité  remarquable  les 
grottes  qui  bordent  le  Loir ,  transformées  depuis 
long  temps  en  habitations.  Il  en  résulte  qu'une 
partie  de  Ohateaudun  est  habiti  e  p.ir  di  troglo- 
dytes. ORELX  el  NottEST-LE-RoTROf,  ^il  i-s  céti' 

bresaux  xiv*  et  xvi*  siècles;  aii)oard'hui  simple» 

chefs  lieux  d'arrondissemens.  ISogent-le-Rotrou, 
ancien  no  capitale  du  Perche,  possède  un  collège' 
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On  y  voit  aussi  plusieurs  moutins  mi»  ea  mou* 
^cm< m  par  une  magniâ^ne  cateâde, 

DÉPAHTKMEyr  VF  L'On\E. 

Alenço>,  sur  la  Saithe,  ville  de  mé- 
diocre étendue,  cher-tieu  do déparlenent 

H  autrefois  rnpitalc  du  AiwM  d'Alcnron. 
Elle  a  un  collège,  une  école  normale 
primaire  et  une  petite  htWothi'f/ue  ; 
jw's  monnmoiis  I<s  plus  remarquables  sont 
V/iôlel  de  la  préfecture  ,  la  /;ni/e  nu 
^/e  semblable  à  celle  de  l>aris,  mais  sur 
des  proportions  moindres,  le  cottège  et 
les dont  h  ronstniclinr»  remonte 
*  In  plus  liante  aniii|ui(é.  t/indnstric 
d'Alençon  se  compose  aujourd'hui  d*ime 
filature  de  coton .  de  trois  mnnnractnre*; 
de  tissus  de  eoUin  et  laine,  de  fabriques 
de  toiles  et  de  boufîran,  de  tanneries, 
d ateliers  de  Im  !    [-s  et  do  ganteries, 
d'une  vinaigrerîe  et  de  deux  brasseries. 
Aatrefbis,  on  y  fabriquait  en  gj  jndes 
quantités  des  point»  (TAlem  on ,  des 
enapeaux  de  paille  farof>  d'Italie , 
et  Ion  y  taillait  des  cri.si  ui\  do  quar? 
enfumé  connus  sous  le  noDi  de  dininant 
d'Aletiçon.  Ces  trois  l»Mm  li(\s  d'industrie 
•ont  à-piiu-piès  tombées.  Le  commerce 
d  Alenron  consiste  am'oord*bni  en  grains, 
cidres,  toiles,  pinmes  ,  chevnnx  et  bes- 
tiaux engraissés.  Pop.  :  I4,ouo  liab. 

On  doit  eltw  ii»ni  «»  départero.  iil  Seez 
«ui-rOrnr  .  pdii..  vllJrc|.i^ropnlc  av.-.  uu 
el  un  st'muiaac.  Sa  caUiédraic  e>t  uobcl  édi- 
flfe  gothique  acltcré  en  tiM.  Ambutaw.  tor 
loroe,  petite  ville  avec  un  collège,  dont  l'in 
duttrte  eit bornée  ft  to  fabrication      toiles,  à 
l«ppr#ldpscHjrset  nii  «  onimorce  de  bestiaux  de 
i»eurre  el  de  fromages  diU  de  Camembert,  Dans 
les  environs  on  voit:  Le  Pin .  très  petit  viltai» 
avec  un  iupeibe han* rayai.  n*iinmpnsf  s  l^àli- 
nensbi»ndistribii«a  et  de  vastes  i  i  gras  pâtura- 
ges en  font  un  îles  plus  beaux  établissemens  daus 
ce  gt  iai  e  que  fiossedc  l'Kurope.  Pendant  la  nre- 
niière  dizaine  d'aoAt  ont  lieu,  en  cet  endroit,  des 
courses  de  clievau«  efnomrtn'iMi  poitr  Ifs  d(«parte- 
mens  do  Calvados,  de  l'Euro.  .rKnr.<-,ti.oir.de  la 
MaDdie.dH  Non!,  du  Pa<^dc  (al.n..  dr  laSarllie 
«e  la  beinf  infi  rinire  et  de  la  Somme.  Sain  le- 
"onorinr  ln  Guillaume,  gros  vitlace 

grande  dureté;  relie  indusiri..  f.,npjoj«  ja  plus 
grande  part, <  tir  ses  Iiabilans;  i  imoutierT 
pelile  v.lle  sur  la  Vie ,  centre  de  la  fabrication de« 
kMl,-s  Me%  cretonne,  qui  occope  un  grand  nom- 
^  "ï"'  firf  ulaUon  tous  U  s 

«M  |»la«de».eoo,Oûo  de  fr.de  capitaux.  Do«Fnor,T. 
|r*»  petite  viUe.  avec  un  collège.  C'est  le  chef- 
lieu  fi  un  arrondissemeut  rempli  de  txot  viilanM 

ïï  «1'^  toil.  s  Ar  roliMi  . 

at  nibani.  de  coutil,  de  quinratllerie .  etc., 


Tinclicbrax  •  V^'tite  ville  industrieuse  avec  un 
collège;  Bagnoles,  hameau  important  par 
un  étabiitsement  de  haint.  Mortacnk.  petite 
ville  avec  un  collège.  CVst  le  centre  d  une  fabri- 
cation consiilt^rnblc  detoilesfoilcsrl  li'grrcs  pour 
les  colonies  (i^.uoo  pièces  par  an  de  80  à  100  au- 
nes, dit  M.  Bottin).£a/^/<?.ebeMiettdtteanton. 
sur  la  Rllle.  petite  ville  1res  industrieuse,  où 
l'on  fabrique  une  immense  (|u<inlité  d^pinglfs. 
d'aiguilles  à  coudre  et  ik  Inroicr .  iragrDfrs  .  an- 
neaux de  rideaux,  fil  de  fer  et  de  laiton  \  industrie 
qui  fiiit  rouler  par  an  pluade  io.eoo.Qoode  fr.  decn> 
pitaux ,  dont  i,300,00o  sont  ab3^do^^^•^  pour  (trix 
de  la  main  d'œuvre  à  8ooo  ouvriers.  LoigJc  tabri- 
qur  aussi  dea  mbant.delnqiiiAcnilIcfîc,  duM- 

pi<T.  etc. 

n/:pjnTrMFYT  de  la  sarthe. 

Le  Ux^s,,  sur  la  Sartlie,  chef-lko  du 
département  et  autrefois  eaj^le  dn 

Maine,  siège  d'un  évôché,  avec  un  col- 
lège,  m  sémiîiaire ,  ûue  société  <fa- 
griculture,  9eieneet  et  arÊê,  vmeo- 
CK  /r  r<>//(ile  dex  art)( ,  une  société  de 
médecine,  un  mwée  de  minéralogie 
dé|)artemenlale  appliquée  aux  arts  indus- 
tnrls,  iiti  couru  d  accouchement ,  un 
courx  de  dexi/ix  et  nne  hibliofhèque 
considérable.  La  cathédrale,  mélange 
bizarre  d'architecture  romaine  et  gotbi- 


qtJf ,  édifice  important  pour  I"fit>tnin^  de 
iart,  surmonté  d'une  haute  tour  et  en- 
richi de  beaux  vitranx;  la  iàtle  de  epee^ 
tacle  cl  !n  hfdJr  mt.r  grains  .sont  des 
édifice*  qui  méritent  d'être  visités.  Le 
Mans  est  le  centre  d'un  commerce  con- 
sidérable de  forains,  de  hizeme,  de  trèfle, 
de  viua,  eau-de-vic  et  de  volailles.  Le» 
blanchisseries  de  toile  ei  de  cire  y  sont 
trtt  reDommées.  Pop.  :  90,000  habîtans. 

(  a  FLrcuB,  sur  le  Loir,  petite  \ii)e,  cheMlen 
d'arrondissement,  fne  recommande  en  outre  son 
célèbre  collège  fondé  par  Henri  IV .  et  où  furent 
^b'vi's  Ir  prince  Fiii,'("'ne .  l'astroii i mir  Ih  -  r.irtrv 
Hâcaid,  etc.,  etc.  l>epuis  plusieurs  aniH^s  celte 
institution  a  été  changée  en  école  ndlUatre pré- 
paratoire .  011 60U  élèves,  dont  400  aux  frais  du 
gonvernenwut,  reçoivent  une  première  instruc- 
tion avant  d'entnr  (l.ins  celle  de  Saint-Cyr.  On 
ne  doit  pas  oublu  r  la  bihlioltièque  publique  de 
cette  petite  ville  qui  est  assez  considérable.  -  Non 
loin  OttfoitSabté,  aurla  Sartiie.  peUtevilîe 
florittante  par  aea  ganteries  et  par  son  industrie 
variée;  dans  son  voisinage  un  exploite  des  car- 
rières de  marbre.  Mauer;»  et  Saimi^Calais  .  pe- 
tites Mlles  industrieusea.  avec  m  collège,  et 
chefs  lieux  d'arrondiMemenc  Hamers,  qui  r^i 
•ssez  bien  bàlîe,  e*t  en  outre  commerçai!  ti  <  i 
possède  une  très  petite  hihlh^ltièque.  S.i  haltr 
elleri  d.  vautft»«i  t«/ </<  /,/  i  isitalion fmVOQ  a 
éUibli  ia  sous  préfet  ture .  méritent  d'étrevltit/^i 
La  t\  rtC'jicrnarU   et  C/tàteeu-du- 
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Loir,  Miiitdc  itetites  villrs  éfyaXYtéÊÊ^iw  tit 
assez  llor^ssant^^^l  ilrrnit-rt' a  ^  , 


LiVAL,  sur 


renne,  chef 

nëdiorro  t-lendne 


^i^e 

dépariement ,  viltMe 

et  commerçante,  avec  nn  collège  et  une 
bibliolhèque.  Elle  doit  sa  prospêrito  à 
les  nouibrcases  fobriques  de  toile,  dont 
on  vend  des  quantités  très  considérubles 
daus  la  halle  aux  tailes ,  le  plu»  bel 
édifice  de  la  ville.  En  général  les  établi»- 
snnnis  i>iT!)Iir<5  de  celtf  \ille  sont  peu  re- 
niarqaablo.  ropiilalion  .  i6,ouohabilans. 

MATeM^VB.  jolie  {H'Uli'  villi*  sur  la  Maymiie  ,  aft'c 
UQ  collège.  CffWe  centiT  tl'iiiif  grande  f.ibri«-<i- 
lion  de  toiI«  et  4e  mouchoirs.  Uans  srs  eaviroos 
ni)  forge  me  grande  quantité  de  fer.  CnATeAv- 
fliiMniFH.  polit' ville  .T^si  z  Mni  hàlu' ,  av«'C  iiu 
colltgt:  fl  une  société  d'agi  leultitrf,  •♦•nln'  «lu 
commerce  des  flis  de  lin  et  de  cliaiivre  qui  s  i 
veoli  alimeater  lee  fabriques  de  ce  déparlemeut. 
Ctiteau-Gontliier  ainsi  que  MajreDne  sont  des 
clir£s-lîrit\  (rnrraiidiSi^Qient. 

DÉPJ  H  TE  ME  y  T  ITILLE-E  T- 1  tLÀl  V  F.. 

Restes,  sur  la  Vilaine,  sièf^e  d'un 
ëTêcUé  et  d'une  cour  royale,  clief-licii  du 
dqiartemrnl  d  nutiTfttis  (Mpilnlc  la 
Uri'Lagne.  La  ville  baule  ei»l  Wàiie  suc 
nn  plan  régulier;  on  y  tronve  quelques 
iiJiliccs  nsspz  remarquables,  entre  autres 
le  ftaluin  de  j indice  ,  V/wlelHle-tilie  et 
Veglitie  de  Sl'Pierre/  on  doit  anwi  citer 
XdLftulled  7'rr/^r/rrnloiirée  de  galeries 
àarcadcstoruiant  ^arar.  hcuucs  possède 
one  éeole  royale  dartitterie  et  de  pij- 
rotechmf  et  itliisicMirs  ('lablissemens  lit- 
téraires à  la  télc  desquels  nous  du-Uioiis 
la  Faculté  de  droit  on  brillait  uagiiLi  c 
le  jurisconsulte  Toullicr,  sumotumé  le 
Poihier  moderne,  le  collège  royal , 
Vevoltf  »econdaU'c  de  mcdi ciiie ,  le 
9èmùiaire,Vécolê  d arc/ti/a  furepra- 
lique ,  la  ,<fi"rfV7<' nn  n'olr  de  jtein- 
iure  t  de  ^cal^lare  et  de  dexaiu ,  le 
cours  de  géométrie  et  de  nu'cauitjite 
appliquées  aux  arts,  la  Hociélé  dvx 
écieuces  et  arU.  la  bibliothèque  jm- 
bliffHe ,  le  mutée  de  tableaux  et  le 
jardin  botanique.  Colle  dislii',- 
gue  aussi  par  son  industrie ,  surtout  par 
ses  fabrii|nes  de  toiles  et  par  ses  blan  - 
cbisscries  de  cire  ;  le  couunerce  de  celte 
ville  est  apjx  h'  fi  prcndr**  un  grand  d«*- 
Teloppenient  depuis  l'ouverture  du  ca- 
nal d'Ilie-et-Rance  qui  établit  unceoiumu- 
iiication  entre  l'Océan  et  la  Maiielie  par 
Kedoo,  Kcnneâ,  Dinan  et  Saint-Mab». 
Population  :  30.ooo  habitans. 


Sai>t-M,\m>,  chef-lien  d'arrondisse- 
ment, ville  forte,  environnée  de  pnmic- 
nades  déliripuses,  et  rniif  mieux  bft- 
ties  de  la  Bretagne.  La  digue  de  200  mè- 
tres, dite  le  SSlou ,  qui  joint  Saint-Malo 
;>  la  tfrrp  frrmf» .  ci  ses  murailles  qui  for- 
ment une  jolie  promenade,  sont  rf-niar- 
qnabtcs.  Celte  ville,  malgré  sa  1  (  litc 
êifriiliic  0!  li'  noni!)ii' lM)rné  de  ses  habi  - 
tans, est  une  des  principales  du  royaunu' 
par  sa  marine  marchande  (qui  n'est  in- 
férieure qu'à  celle  de  six  autres  portt) , 
par  son  r.tniinerce  de  cabotage,  par  ses 
nnmbreuv  arméniens  pour  les  Indes ,  cl 
surtont  par  la  pèche  de  la  morne.  l'our 
(rttc  (lornièrc,  .Saint-Malo  est  même  la 
première  place  de  France,  car  elle  arme 
elle  seule  plus  du  tiers  de  la  totalité 
des  navires  employés  annuellement  if 
cette  pécbc.  Sou  port  est  grand  cl  sûr, 
maïs  d*un  aecès  difllcile  ;  c'est  lù  qu*on 
lr(iu\e  Ii  >  pins  hautes  marées  connues 
sur  tout  If  continent  cnn-rirTn.  Sainl- 
Malo  possède  uin'  vcolc  de  narigation  , 
un  coure  public  de  géométrie  et  de 
jncrnin'ifiie  npplii|uécs  aux  nits.  et 
de  nombreux  chantiers  de  con^lnicliou 
jiour  le  commerce.  On  ne  doit  pas  ou- 
blier  la  manufacture  royale  de  laliac,  et 
les  fabriques  de  cordages  et  d'kamevons. 
Population  :  to^ooo  habitans. 

Dans  les  environs  immédiats  de  relie  ville  on 

trouve  *  S n  i n  t  Sr  rt' n  n  ,  dont  !<";  tli'tix  ports 
iierveiit  I  un  à  la  10.11  au*  militaire  «|ui lait  sou 
vont  cunstniire,  et  l'aulrc  au  coniHi<-r<'<- ,  de  nom 
breux  arméniens  partent  cbaque  ann«ie  de  ce  port 
pour  la  pîidiede  la  mortte.St-Servsna  un  eoltcfie. 
Cane  a  If,  impoi  tnnlc  pnr  <;n  rndeet  reuommi'e 
par  ses  exfi-lleiil.  s  IuhIk  s  .  ilonl  elle  fournil  des 
4(uautil<^s  énoruM  N  a  l.i  ronsouiiiiation  de  l'aris. 
On  doit  encore  l  iler  dau&  le  département  d'iile- 
el-Vilaine:  Fovckms  ,  etieMîev  d'arrondissement 
avec  itii  ^>»//^•^'(• ,  pelilf  IlorisNaiile  par  n<'> 
toilein  à  i  l  svs  papcti  l  it  i.  n.ins  la  belli' fon  l 
qui  en  esl  voisine,  on  ivurontre  plusieurs  uionii 
uirns  druidi4ur.<t.  H».oo!(.  clieMieu  d'arrondisse- 
ment, «tuée  sur  la  Vilaine,  est  impoi-tanle  par 
.S(  <^  I  'iiiiif-'-'-rs  iiiariliiiies  ri  par  son  «  (Hiiinei  1 1- 
d't  uliniul  Ues  vins  dc  Hcud'MUK  et  driiiees  ilii 
Midi.  Knilii ,  Paiinpuiil ,  i\y\\  possèile  Icsjor^i» 
el  les  mmes  les  plu»  ron»idvrabies  de  la  iiretague. 

t>ép.4HTi:mk\ T  i>i:s  coTKs-Di  -sonn 
Saim-Urikiu:  ,  assez  joîii'  ville  épiseo- 
pale,  chct'-lien  du  di  pai  Icmenl ,  avec  un 
porl  sur  le  (jouet ,  qui  arme  pour  la  pè- 
che de  Terre-Neuve,  pour  la  mer  dn  Sud 
et  pour  les  Antilles.  Malgré  sa  laible  po- 
pulation t  cette  ville  a  une  jolie  salle  dc 
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spectacle  et  possède  une  hibliulhèqHé  sr<7f7|Plit<- ville  toute  liabtile  lurdet  marinn 

i'(msid(''nil)[e ,  un  musée  de  peiitlure  ,  4  <|ui|»<>^i  ii.^i^witoup  (Jpna\j|'^ .  «^t  importanir 
uu  collège  ,  un  séminaire,  nm  école  i>'i*pf«^'i'  ^  '/"/'^ .  <^Jmri  tun- ,  aytcm» 
ragaie  de  navigaiion  et  une  éeole  ^'^mim^^^^-i  cn^^Nig^Iff  bmi.-.-  .  t  .icc- 

UaUS  la  ureintère  quilizaïue  de  JUâlkt  nomméeN*rnifoNv,LLK,  sai.slpn'5mir.imp^n.il. 
«M  nen  dans  cette  ville  des  courses  de   cl  Pi.or.iim  1  ,  rlirl-lieu  tl'ai  roiitlissniirHl ,  ont  nii 


chevaux  pour  les  di^parlemens des  Côlcs- 
du-Mord.  du  Finistère,  du  Morbihan, 
d'Ilie-et-Vilaine ,  de  la  Loire-Inférieure, 
de  Maine-et-Loire,  des  Deux-Sèvres ,  de 
la  Veudj'c  et  de  la  Mayenne.  Son  port  est 
situé  au  village  de  Légué -liaint- 
Brieuci  on  y  «(HKstruit  beaucoup  de 


collt^gt' .  niali;!-»'  Wwt  failiK'  popiiJation.  Puntivy 
poMèUe  encore  uoe  des  plus  belles  caserne*  de  la 
Frtacc;  et  c'est  i  quelques  milles  4e  Ptoennel 

quVst  sitmM'in-^tihil  hl;! irolc  île  Coi'li'  n  M  lis 
la  Vide  la  |>lu&  iui|iurUiulc  Uc  cedéparteuu-ul  c^(. 
MucoBtredit: 

LoBiiRT ,  chcf-lieti  d'arrondissement , 


vaisseaux  nirirchands.  l*op.  :  10,000  liab.  jolie  ville  bâtie  en  1719  par  la  Com|ia-iiu' 
Aquelquestnillesàlaroodeoii  iroiive  /f//i/e,   des  Indcs,  au  fond  de  la  baie  de  Sainl- 
trèt  petite  ville,  importante  par  »oti  port  et  parle   Loiris ,  avec  une  rade  superbe  on  peuvent 


grand  nombre  de  vaistraux  niarcli.nids  qui  lui 
apparlirnnrnt;  Lambatle  petite  ville, 

ax  r  iitK'  sucietd  de  lecture,  raagéeiuitement 
parmi  les  plus  aaciennesdc  la  France,  puisque  sn 
fondation  date  de  l'année  m4  ;  Qutn  tin,  bourg 
important  par  «es  Mu  (pirs  toiles  Unes;  sur 
une  colline  voisine  on  u>il  di-u»  grnmlrs  pierres 
druidiijiu  i  dont  une  est  encoie  ili-hout.  Gvi»- 
UAMP,  clicMteu  d'arrondiMeneat,  petite  ville  avec 
nn  eotléget  ut»  société  d'agrieriftare  rt  une 
hcUe  t'glisc.  Crnlrc  ..Irs  iniiiiln  1  u  ,<  s  r.ilu  i^jucsdc 
ti>5us  colon  It'^crs  connus  daji»  le  commerce 
sous  le  nom  de  i  .uingamps.  I-»n»ios  ,  sur  le  Lé- 
guer, cbef-lieu  d'arrondissement.  {»elile  ville 
«'ommerçanle ,  avec  un  port,  un  collège  une 
•  "'•irtrd'agricullure  Trcgu  ii  r ,  p.-liU-  ville 
l  omincrfanle ,  avec  nn  port  mu- 4*1  cumuiode  pour 
les  naviresde  3  i  loo  tonneaux.  I.oi  okac  .  clieMieu 
d'arroadissement,  petite  ville,  centre  de  la  labii- 
calkmde«fo;/<p#ditesde  Ttretagne  (<oo<)  fabri- 
ques en  actisitt'l  avec  di  iix  forgi  s.  mie  p.i|n'ti-[i.- 
considérable  et  une  mcirt,-  H  agriculUtrc.  Di- 
.clieMieu  d'arrondissfnient ,  sur  la  Rance,  i 
remboudinre  du  canal  de  l'Ille  el-Rance .  petite 
vHle  que  wn  Industrie  et  surtout  son  commerce 
rendent  ni>ris<5anlr;  fos  pioni.  iiadi-s  cl  le  bàli- 
meutdes  eaux  minérales ,  ainsi  que  la  société 
tfagricultnre,  de  commerce  et  industrie 
doivent  flre  mentionnés. 

ULP-illTEHEST  DU  MohJtHl  (\ 

Van5E8,  petite  ville  éjuscopale  et  com- 
merçante, qui  cominoBkitie  è  l'Océan 

i»ar  le  canal  du  Morbihan.  C'est  le  chef- 
ieu  du  déparlement.  Elle  a  un  collège , 
un  eémmmrê,  une  école  de  tuiri'ga- 
iio/i  ,  une  Koriété  d agriculture ,  un 
po^rl  et  des  rlumlierx  sur  lesquels  on 
construit  beaucoup  de  uavireii ,  on  y  fait 
aussi  des  arméniens  pour  la  pèche  de  la 
•sardine;  cl  en  temps  de  guerre,  c'est  un 
entreiN>t  précieux  pour  la  Bretagne.  La 
P09«latkNide  Vanncattidc  10,000  ludi. 
Dana  les  environs  da  Vannes  on  trouve  :  Se  r- 


moiiilltT  en  sûreté  les  plus  fortes  esca- 
dres. I>t'  beaux  quais,  drs  nios  larges» 
droilcs  et  bien  pavées  et  de  hcauî^  éditices, 
la  rangent  parmi  les  plus  jolies  villea  de 
France.  La  pince  cf  arntr  x ,  los  maga 
siiis  de  fiuicieime  Compagnie ,  la 
machine  à  mâter ,  la  potUieHe,  la 

rnUr  rtiitrcrfe  ,  \ps  ixis^ios  ,!.  ,',>,■- 

slrucUan  cl  la  salle  de  speclacle  mei  j- 
tent  surtout  d'être  mentionnés.  L<v- 

rienl  est  un  des  cinq  ports  mililaiiTS  du 
royaume.  Quoique  sof»  commerce  soit 
très  déchu,  en  comparaison  de  ec  qu'il 
était  h  l'époque  où  floriss;iii  la  Compagnie 
française  drs  Indes,  il  rsl  rmorf  -A-^ry. 
imporLnil.  \.  école  du  aeuie  iimriiime 
qui  vient  d'^  être  transférée  de  Brest,  le 
collège  t  V ecole  de  navigation  rl  Voh~ 
servatoire  sont  ses  principaux  élablisse- 
mens  littéraires.  C'est  dans  celte  ville  que 
se  trouve  le  bagne  où  sont  réunis  tous  les 
militaires  condamnés  aux  travaux  forcés. 
Population:  1 8,000  babiians. 

Dans  les  environs  de  LorienI  on  trouve  :  Ju- 

ray  ,  petite  ville  commerçante ,  av«  c  un  pnii 
et  mcoilège}  Uelle  l/een/ner,  txcclUui 
mouillage,  ffouat,  Uoe  die,  Groix,  sont 
des  Ilots ,  compris  dans  l'arraudiMemeot  de  Van- 
nes, et  presque  entièreflwnt  luriiité*  par  des  pè 
rhrnrs.  Haiis  fli  Ile  II.* ,  prés  du  bourg  Palais  .  nn 
vuil  le  vasU*  reseri'oirtleiu  douce  ronstruil  par 
Vauban  pour  l'approvisionnement  des  vaisseaux. 
Port-Louis ,  importante  par  ses  fortiflcalions, 
son  port  et  ses  pêcheries;  Trafaven.  vieux 
château  sur  les  bords  du  Scorf.  cjne  rimaj^inalion 
des  paysans  peuple  toujoui»  d  e.sprits  follets  j 
Hennebont.  sur  le  Blavet,  importante  par  sea 
roflses,avec  un  petit  porti  Quiberon  ,  avec  on 
foft  et  nn  petit  port  -,  célèbre  dans  les  fastes  de  la 
révolution  ftancnise  parla  descente  en  1795 d'un 
corps  d'émigrés  irau^nis.  r  a  r/i  a  c,  si  renou)iiié<> 
parmi  les  antiquatrcsft  eanse  drsmoavmcas  ébrui^ 
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dtqurs  dont  on  «Rnore  la  véritable  dc$linali„ 
consist«  nt  en  plus  de  5000  pierres  grniiili 
groMièremcnl  taillées  en  forme  d*obti|i$.|,j.*^ao 
sant  siirk'iirs  poinlesit disposées  eu  ou^i 
perpt-ndirulairesà  la  côle. 

DEPJliTKytEST  DU  FISISTRHE. 

QuiMPER  (  Ouimpcr-Corenlin  , 
Tille  épiscopalc,  clicf-lieii  du 
ment,  au  conllucnt  de  l'Odet  el  du  K.. 
avec  un  petit  port  pour  les  navires 
200  tonneaux,  favorable  au  comme 
d'entrepôt  et  à  la  pioche  des  sardines, 
trouve  dans  cette  ville  une  belle  cuf 
drale ,  un  collège,  un  sêmiuain  ^» 
une  école  royale  de  itarigatioit  et  de 
desxxn  ,  un  jardin  botainf/ue  el  une 
xocxété  d agriculture.  Qjiiniper  est  la 
patrie  de  Kréron  ,  implacable  ennemi 
de  Voltaire.  La  population  de  cette  ville 
est  de  10,000  habitans. 

On  remarque  dans  ce  département  :  Concar- 
neau.  très  petite  ville,  importante  par  son  port 
et  par  ses  péclieries.  Cu4Tr.AiLiM  ,  autre  ville  très 
petite,  mais  chef  lien  d'arrondissement,  où  se 
trouvent  les  plus  ricUes  wi/Wr*  tie  plomb  argen- 
tifère  de  la  France  :  savoir,  à  Ilucigoatri 
Pou  l laourn.  lia  machines  empluyées  pjur 
l'extraction  du  minerai ,  el  les  batimens  destinés 
ft  la  fusion,  méritent  delre  visités.  Morlaix. 
rlicMieu  d'arrondissement,  petite  ville  indus- 
lrieu.se.  avec  un  port  très  fréquenté ,  et  d'où  l  ou 
fait  de  très  fortes  expédiUons.  Elle  possède  un.- 
école  roj  alf  de  nm  igaltun  el  de  dessin  ,  une 
tOCuHé  d'agriculture  et  un  l/el  hôpital.  Dans 
««  environs  est  située  Sainl-Pol-de-Lé  on  . 
petite  ville  eommerçante  avec  un  petit  port  et  un 
collège.  On  doit  mentionner  sa  cattttfJrale. 
C'ciMPKRLE,  clieflieu  d'arrondi>senu'nt .  petite 
Tîllr  commerraiite  avec  une  société  d'agricut- 
iure.  Mats  ocrupons-nous  de  la  ville  la  plus  im- 
portante du  Finistère. 

Bhest,  chef-lieu  d'arrondissement,  ville 
forte,  construite  en  partie  sur  le  pen- 
chant d'une  colline ,  avec  un  des  plus 
beaux  ports  de  l'Europe  et  le  premier  port 
militaire  du  royaume,  fré(|uonlé  aussi 
par  un  grand  nombre  de  navires  mar- 
chands. Sa  rade  est  une  des  plus  vastes  de 
TEurope.  Un  magnilicjue  arsenal,  de 
▼astcs  chaiitiern  de  conxtruclion  ,  des 
magasiné  et  des  ateliers  immenses .  des 
casernes  construites  sur  une  lonpne  e«,- 
planade  ,  et  Véglixc  de  Snint-Louii  , 
sont  les  princi|>aux  liAtimeiis  de  cette 
ville  que  des  cditiccs  modernes  embellis- 
sent tous  les  jours,  surtout  dans  sa  par^ 
tic  basse,  en  remplaçant  d'anciennes  con- 
structions golhii^ues.  On  doit  aussi  men- 
tionner les  qxiatn  magnillqurs,  les  cinq 


mittn»       construction,  dont  quatre 
creuses  dans  le  roc,  et  le  bagne,  ytisic 
f'di  ice,  bAti  presque  au  sommet  d'une 
•  olkne ,  oonr  recevoir  pnVs  de  4000  con- 
iCs  •!»armi  les  établissemens  litlé- 
de  cette  ville,  nous  citerons  le  far- 
dunique ,  la  hihliufhi-fiue  de  la 


ï'oÙMerrafoire     lc  cabinet 
ire  naturellé,  l'éAte  flottante, 
•oT/ale  de  nariga^fn  et  de  des- 
société  d  agriculture.  IJresl  est 
èp'  d  une  préfecture  maritime.  Pona- 
»n  :  30,000  habitans.  *  ^ 

s  son  voisinage  et  dans  ui/ravou  \\p  35  ,„i||p, 
on  trouve  Lande  m  nu .  petite  ville  comnier- 
rante,  avec  un  port.  CuATtAini» .  que  nous  avons 
déjà  indiqué.  Audierne  et  Douarnene- 
tres  petites  villes,  auxquelles  leurs  ports  et  leun 
pêcheries  donnent  une  ccrUine  importance  A 
quelques  milles  .1  l'ourst  d*4udiei  ne.  mais  tou- 
jours dans  le  rayon  de  Rrest.  est  située  la  petite 
tle  de  Sein ,  habitée  par  environ  ioo  pécheurs 
cesl  laSena.  si  renommée  chez  les  anciens 
Gaulois  par  son  oracle  le  plus  célèbre  et  le  pliM 
révéré  de  ceux  que  rendaient  les  magiciennr,  éta- 
blies dans  I.S  Ilots  de  r.\rmoiique.  S.  na  reii-» 
fermait  un  collège  de  neuf  vierges  .  qui  ,)r 
son  nom.  étaient  appelées  St^nes.  Pour  avoir 
le  droit  de  les  consulter,  dit  M.  Thierrv  dans 
son  histoire  remarquable  des  Gaulois,  il  faiiaii 
être  mann.  et  encore  avoir  fait  le  Irajri  dan» 
ce  seul  but.  On  attiibiiait  i  ces  femmes  un  pou- 
voir illimité  sur  la  nature  :  elles  connaissaient  l'a- 
venir-, elles  guérissaient  les  maux  incurables;  la 
mer  se  soulevait  ou  8'aj»ais.iii ,  les  vents  souf- 
flaient ou  se  calmaient  h  leur  parole.  Dans 
une  autre  direction  et  h  l  ouesl  de  Brest  on  voil 
\' i le  d'Ouessani.  beaucoup  plus  étendue  el 
remarquable  par  ses  falai-si-s  escarpées,  par  le* 
mœurs  simples  de  ses  babilans  pres<|ue  tous  pé 
cheurs  et  par  le  p/iare  qu'on  )  a  él.diii  ;  cVsl  un 
des  points  les  plus  imporlans  pour  la  ua>ii;alioii 
de  ces  mers  orageuses  ;  les  marins  de  toutes  le» 
nations  reconuaisseut  celte  Ue  pour  se  diriger 
dans  l'entrée  de  la  Manche.  Ouessant  .  dont  la 
population  est  plus  que  quintuple  de  relie  de  Sein, 
paciitelre  l'I'j  anles  iU'f>  anciens  ;  elle  avait  un 
collège  druidique  ;  on  y  a  trouvé  des  vestiges 
d'antiques  constructions. 

BJÉGIOlff  SU  SUS-OUEST. 

DÉPAHIEMEST  irj  \ DJli:  ET  JJUnE. 

Tours  ,  chef-lieu  du  département  ri 
autrefois  capitale  de  la  Touraine ,  située 
sur  la  rive  gauche  de  la  Loire ,  an  milieu 
d'une  plaine  délieieu.se  el  fertile,  \illt; 
assez  industrieuse  el  commerçante  et 
siège  d'un  archevi^ché.  Les  étaLs-généraux 
y  furent  assemblés  rn  l-iTO,  1484 et  i.;OH, 
et  Henri  III  y  transféra  le  parlement  de 
Paris  en  l.'S89.  La  rrtfArrfr«/e,  dédiée  à 

11. 
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*^:iiiîi-fînttni  ol  rebAlic  par  (jr.'f^oirq  M 
i  oms,  d'uu  Iwaii  style  golhiiiiic,  \c  pa- 
laii  arc/iù'pitropai ,  le  tnagnilique 
ponl  sur  la  Loire,  rl  surtout  la  nie 
Royale,  large,  bien  alignée >garnie  de 
troltoirS)  bordée  de  beaux  hAtel«4et  ile 
boutiques  élégantes,  et  Iraversan^tiul 
la  ville  dans  sa  longueur,  attirent  imen: 
lion  des  voyageurs.  Le  collège 
minaire ,  iXcole  de  dessin  ,  ' 

ih>  (p'omt'tne  et  de  chimie  a^  

.(ti\  aii>;  celui  \ï aecouckemeiU 
tcocielé  d'agtiipulture ,  srieiiceK 
i  l  hrUf^-letireM  ,  !;i  xocit'te  medici 
la  ùiùiw/hèaue ,  le  mu»ée  de  peinture', 
sontles  étabitsscmens  littéraires  el  scien- 
tifiques les  plus  importnns  de  celle  ville. 
Population  :  23,000  habitans. 

k  ua  quart  «le  lieue  de  celte  ville ,  on  voit  les 
rettet  4a  cbilMtt  de  PlesMis-tès- Tours .  c<'lel»ct 
p.-ir  le  long  sf'joiir  qu'y  fit  Louis  XI.  C'est  là  que 
|iar  ilrs  ac li  s  do  sévérité ,  par  des «éeuUoil»  san- 
glantes .  et  siii  tmit  par  des  pralii(ii.'<;  Ao  dryolion 
puérile ,  ce  mauarque  clierrliailà  se  «iislmin*  île 
ridée  de  ta  mort;  e*«»t  aussi  dans  ce  rhàtrau  que 
les  i^lats  généraux .  a*M«mbIés  on  1506.  donoen  tit 
à  Louis  XII  ee  beau  nom  de  pire  du  peuple.  A 
qurl(ni<s  lii-iifs  jdiis  loin  .  cl  sur  la  rive  gauche  de 
la  l4>ire .  se  trouve  Amboiie,  petite  ville  très 
audeiiue,  habitée  par  plusieur*  rois  de  rrance  » 
<  l  rrinarqu3i>l<'  par  le  cliÀteau  rojral  qui  leur  ser- 
vait de  nSidrnre.  C'est  dans  celle  nîlle  que  1rs 
gUf  rri's  civiles,  pour  i  jum  il-  n  lii;ion,  «'clnti  i  ni 
et  que  l'épitliéte  injurieuse  de  hugueiiuU  lut 
donnée  «US  «alvinistes ,  en  isco .  pour  la  première 
fois.  On  remarque  ^  Amboise  Véglise paroissiale 
de  Saint-Denis  .  bâtie  par  saint  Martin  ,  et  prrs 
de  l'aHcieu  oouveiit  des  Miiiiiues  ,  des  soiilerr  ;iiiH 
1res  curieux,  connus  sous  le  nom  de  greniersUe 
César.  On  doit  citer  encore  dausce  département: 
CnusoN.  cbef-lieu  d'arrondissement,  avec  un 
collège ,  dans  uui-  situation  très  pittoresque  sur 
la  rive  droite  de  la  Vienne;  c'est  la  pati  ir  di  lia- 
belaisi  Loches»  aussi  ctieMieud'arroudissemeut, 
avec  les  mines  d'nn  andra  ctiAteau  royal.  Près  de 
cette  vlUe  est  sitiié  La  H 0^9,  patrie  de  l>es- 
cartes. 

DÉPJHThSr.  DR  MAl\B-F.T  LOir.F.. 

Angers,  ville  épi&copale  el  siège  d'une 
coor  royale,  située  dans  une  grande 

plaine  arrosée  par  l.i  M:r\<'])iip  rt  la  l.oirr', 
chef-lieu  du  déparlnmcnl  el  aulrclois 
capitale  de  l'Anjou.  L'origine  d'Angers 
se  perd  dans  la  nuit  des  temps  ;  c'était  au- 
trefois la  capitale  des  Andecaves.  Lrs 
Uotnains,  aprè.s  s'en  être  emparés,  rcin- 
bcllirent  par  <le  nombreux  édifices;  Chil- 
(léric  l'assiéf^pa  dans  le  v"  siècle;  les  Nor- 
mands la  saccagèrent  dans  le  tx*,  et 


[iciirs  fois  elle  a  été  attaquée ,  prise  et 
rise  par  les  Bretons ,  les  Anglais  et  les 
"Sis.  Il  s'y  est  tenu  six  coBeiies, 
|ue  la  célèbre  conférence  roiumc 
le  nom  de  Conférence  d  Ange  m. 
badêmie  unwersitaire  ,  Véeole 
'(aie  des  arts  et  métiers,  le  foUène 
Ut  le  séminaire  .  Vécole  de^ 
't-nutêt»,  le  mttêéê  riche  en  ta- 
>loaiix,  In  hihUofhèque  puhUij\ie ,  le 
irdiii  bolunitfue  el  la  société  da- 
ricuthtre  doivent  être  mentionnés  par- 
ti les  éL'ihlissemens  littéraires  de  celle 
.  fille.  Aiifiçrrs  iwssèdc  ini  d*'s  ]>!ns  \w.\n\ 
Iiaras  de  France,  une  uiauuijLUiro  royale 
de  toiles  voiles ,  des  Hlatures  de  colon, 
etc.,  etc.  Pop.  :  33, non  hahitans.  Angers 
est  la  pairie  de  La  Réveil lére-Lci>caiiX , 
ex^dtrecieur  de  la  République  française. 

Dnns  les  environs  immédiats  de  eelte  vine .  et 

dans  un  rayon  de  tio  milles, on  trouve  :  lesc^l^- 
bi-es  Ardouteres  ;  ce  sont  de  vastes  carrieiTs 
d'ardoise  qui  occupent  près  de  3000  ouvrier»} 
elles  fouroisseot  tons  les  ans  40  à  io  niUîoas  d'ar- 
doises eartées  etss  à  SO  millions  d'autres  anhrises  -, 
Pont  tic  ré,  sur  la  I-oim,  petite  ville  remarqua 
bie  parles  restes  d'un  camp  romain  cip»r  une 
suite  de  petits  et  de  chaussées  sur  lesqoeltOR|Msae 
lest»rasetlesllesdufleuvci  C/tatonncs,  parla 
beauté  du  paysage  et  par  la  Aoer//fdfv  exploitée 
A»assonvois\n»Sfi  M  ont-Saint  Jean,  village 
important  p:«r  la  mine  de  houille  qu'on  exploite 
dans  «iesenviriins  ;  Ingrande,  par  sa  grande  ver- 
rerie i  bouteilles  qui  occupe  SOO  ouvriers.  Bmd- 
FB«AO,clieMieud*an«ndisaemeol,peUtevineBoris- 
sante  par  ses  fabrupies  de  toile,  de  tissus  de  laine  et 
par  «es  tanneries  ;  C ho  lift ,  petite  ville,  très  in- 
dtistrieiise,ccatred'une  grande  fabrication  de  toile 
délia,  de  siamoise,  de  Oanelle  etdcmoucboirs 
decolon;  elle  a  un  collège  ;  Chemillé,  qui 
doit  au  métne  penre  d'indiistrif  sa  prospérité; 
Porté,  très  petite  ville,  avec  un  collège;  on/ 
remarque  les  ruines  d'un  édifice  creusé  dans  ta 
rocbe  calcaire,  et  que  des  autiquaires  croient 
•voir  fut  partie  d'un  ampititkéàtre  romain, 
les  débris  d'un  vieux  ptitais  du  roi  Dagobert,  et 
une  des  plus  belks  toalaiucs  de  I  rancei  Ses  en- 
virons offrent  des  grottes  d'une  grandrétenduc. 
BEAcce  t  cheMieu d'arrondbsement.  avec  un  col* 
lège  etun  beau  ponî  sur  leCouernon.  Durtnt, 

sur  le  Loir,  petite  ville  intportnnte  par  son  indus- 
trie. ^ousf  lierons  encore  dans  ce  dép.irlemeDl  : 

Sauuur  t  sur  la  rive  gauche  de  la 
l^îre,  chef-lien  d'arrondissement,  Tilte 

iiuluslriensc  ol  commerçante  avec  un 
collège ,  une  école  rouale  de  cavaleri» 
et  une  i>etite  bibKothèqtte,  La  Batte  de 

spectacle ,\t  pont  hardi  sur  la  F  oire, 
el  les  bfttimens  de  V école  de  cuvaterie 
méritent  dYtre  mentionnés.  La  fondation 
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de  Saumur  remonte  à  une  époque  très 
feciilée.  An  ix"  siècle»  c*élait  d^à  ttn« 

ville  importante.  Philipi>e-Augu$tc  ta 
réunit  à  la  couronne  ;  Duguesclin  cbtiilit 
c«t1e  Tille  poorsmi  quartier  général,  lor«- 

qiril  cnlropri!  clias:ier  les  Anglais  de  la 
France,  et  Cbarks  VII  vint  y  tenir  sa 
cour  eu  1424  et  1426.  Lors  de  la  réforme, 
Saumur  ayant  embrassé  le  protestantisme, 
Pui>lessis-Mornay ,  qui  en  fut  gouver- 
neur, protégea  les  calvinistes  qui  y  éle- 
vèrent en  pen  d'années  des  tabriques  de 
U)Ut  genre;  mais  la  révocation  de  Tédit 
de  Nantes  vint  bientôt  détruire  cette- 
prospérité.  Aiyourd'huî  Saoïnur  n'est' 
i|u'une  ville  de  dernier  orcîi  e  snus  le  rap- 
|K)rt  de  rindustrie  i  ses  fabriques  de  cba- 
Iteleis  et  d'émaux  ont  senlei  ctHuerté 
quelque  célébrité. 

Hans  ^cn  rnriron  s  immédiats  on  voit  trois  monu- 
Htens  drutdtifut  s ,  coosistant  en  deux  crom- 
techt  d'une  «ïs^pz  hi-ll»'  consorvatidn ,  ri  t  u  un 
«liéliiqiie  naturel  piacé  verticalement  sur  le  soi. 
Poiftflirt/' est  un  bourg  decedéparlcnwfilqiiia 
acquis  qut'ique importance  parMt/brjfe«  et  set 

Lriqtn  lerii  t. 

nF.P.4HT.  DE  LÀ  LOIRE  ISFElilEURE. 

Nantes,  ehef-lieu  dn  département, 

grande  ville  épisropale ,  industrieuse 
et  très  conunervantc ,  généralement  bien 
Mtie ,  offrant  plnslears  places  régn- 
lièrcs ,  de  beaux  qn:us  et  plusieurs  ('ili- 
fices  éiégans,  surtout  dans  le  quartier 
Grculin ,  Vile  Feydeau  et  îe  faubourg 
de  la  Fotse.  La  cathédrale  ,  la  bourxe, 
dont  la  façade  principale  est  ornée  d'un 
beau  péristyle  d'ordre  ionique ,  Vhoiel  de 
la  j^èfeeture ,  la  salle  de  spectacle, 
\  hotel-df  rdh  ,  nvre  nne  belle  collection 
de  tableaux,  cl  le  baiunent  delà  noiu 
vêlle  école  de  narration  sont  ses  plus 
beaux  édificcf;  ;  on  doit  aussi  citer  les  restes 
AupcUaù  des  anciens  ducs  de  Bretagne 
et  la  colonne  départementale,  Nantes 
est  située  dans  une  position  cliarmanle, 
snr  la  rive  droite  de  la  Loirej  plusieurs  éta- 
Missemens  seientifiqnes  i^jimtent  il  rin- 
}M>rtance  que  lui  donneui  sa  |H)pulali(>n  , 
M>n  port  et  son  industrie  ;  nous  citerons 
entre  antres  le  collège  royal ,  Vécole 
ee^tndaire  de  médecine ,  celles  d\ic- 
courh  e  ment ,  commerce f  de  denxin , 
le  Me  nu  unir  e ,  le  couru  de  géométrie 
et  de  méemtiqtte  appliquées  aux  arts , 
\c  C(rurif  de  chimie,  celui  de  chimie 
indiiMlrielle  ,  le  beau  mmée  d'an- 
tiqueê,  le  eabineld'hùloirenalurelle. 


réputé  la  ]ilus  riciie  des  collections  dépar- 
tementales de  ce  genre,  le  jardin  des 
plantes,  la  bibliof/tit/ne  vl  V observa- 
toire ,  la  société  académique  de  la 
Loire^lnferiettre,  \h  société  des  amis 
des  bettux-itrts ,  \a  sorif'fé  dhorticnl- 
ture.  On  construit  un  ^rand  nombre  de 
vaisseaux  marchands  à  iNuuici»;  le  gou- 
vemcuicnt  y  fait  aussi  construire  des  cor- 
vettes. Cette  ville  pos>»Slf'  !r  magasin  gé- 
néral des  vivres  el  mumUoiis  iwur  l'aji- 
provi.sionnemcnt  des  |K»rts  de  Brest, 
rient  cl  Rocbcfort.  (  onuiie  nous  Pavons 
d^à  dit,  Nantes  esi  une  des  villes  les  plus 
commerçantes  du  royaume  et  nne  des 
principales  places  de  commerce  1-  11  u- 
rope.  Ses  relations  s'étendent  jii.s(iu'à 
PInde ,  à  la  Chine  et  aux  principaux  ports 
df  r Anit'riciue.  La  rccelle  des  douanes  s'y 
élève  lous  les  ans  de  8  à  10,000,000  de  fr. 
i'insieurs  bateaux  a  vapeur  vont  régu- 
lièrement de  Nantes  ù  Niort,  Paimba  uf, 
Aufiffs  et  Tours.  Lne  ligne  de  paquebots 
espagnols  entretient  de  fréquentes  rela- 
tions entre  ce  port  et  Bîlbao.  Population  : 
67,000  babitaus. 

Danssfs  enviroiTs  inmt  t^hit^  un  trouve  Da  s  te- 
1  ndrce.TO*'  villaj^r  iiii(kM  laul  (uu  ni.iniiraclur^ 
rojalo  lit-  mat  limi  s  à  v.ipt  ur  nlTecl«'f  au  si  nice 
de  la  marine,  ainsi  que  par  sa  grande  usine  i 
r.mglaise  et  par  ses  cbaatl^n  marîtiines. 
On  rt'ii).itijHe  en  outre  dans  rc  départenirnt 
SI  l'iiiltbert ,  près  du  tac  lii-  Grand-Lieu,  i^iit 
l>ourg,  non  iuin  duquel  se  trouve  iinr  pctiU*  iic 
uâ  s'éMvcnt  deux  monumens  druidique*  fort 
curieux.  Aucchm,  chet-Heu  «ramMMUMfment. 
«sur  1.1  rivf  dn>ile  de  la  Loire,  pi'titr  villf  avec 
un  rf)//r.<<'  1 1  une  sociëW  ti'tifrncu/ltire.  (  ha 
TV  Ai  r.r.iAM,  rli(  f  lieu  d'arnuulissfnu  nt ,  pi  lite 
ville,  assez  ronimerçaule,  ayocumsocurte li'a- 
grieulture.  A  quelques  milles  est  situé  yazajr, 
bourg  important  par  M  filature  de  rotoo  et  par 
sa  fer$ne-modête  de  Crand-Jouan  à  l'instar 
di>  celle  de  Roville.  Paimbcieik.  tIk  I  Im  u  d'arron 
dissemcnt .  sur  la  rive  gauche  (J<-  1,1  l.uut'.  petite 
ville  bien  bâtie  et  tr^s  eomnietT.inlr  .  c'est  pour 
ainsi  dire  le  port  de  ^antes ,  car  c'est  la  que  vont 
mouiller  les  plus  gros  navires  qui  ne  peuvent  re- 
monUi  jus(iu'à  >aiil(  s.  Paimba  urpossèdeuncw/- 
lege,  un  écoiv  roy  ale  de  navigation  et  so- 
ciété d'agriculture.  Non  loi»  eslsHné  Bourg^ 
itfitf,  petite  ville  importante  par  «e$  marais 
Savf.îiay.  très  petite  ville,  avec  une#€i- 
ciété  d'agricullu!  I  ,  i  l  clirf  lii'u  il'arrondisse- 
mcnt-,  dans  son  voisinage  se  trouve  le  bel  t'ta- 
blissemenl  rural  de  M.  Delf(Utt,1ùmé  au  mi- 
lieu des  Laudes  depuis  ts  ans;  Querande , 
petite  ville,  industrieuse  el  eommerçanle  avec  des 
///(fmiJ quidoiiiiciil  un  sel  excellent  Non 
biin  on  trouve  -.Le  Croisic ,  avec  un  port,  uuc 
deole  reyale  4e  MvigoUon,  et  de  railfs  sttti* 
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nt!s.  tn  face  de  ce  port  est  uo  banc  de  rocbers  à 
Onu-  d'câa  appelé  le  Four  et  tr«$  fécond  en  nau- 
ftag««.  Un  phare  élevé  de  «o  pieds  annonce  cet 

lerriblfs  rescifs.  Le  Pon  ! i,^ itm  ,  nu  >  eutrede« 
marait  salans  ,  qui  ne  pruUuivut  pas  moins  de 
7,000,000  de  kilogramin«>s  de  sel  gris  rl  blanc  ; 
Saint'Mazaire,  petite  ville  lur  la  me  droite  et 
à  rembodcliorede  taLmre,  avec  one  bonne  rade 
où  les  gros  vidMeaiix  alttseolpottrarriver  inaqii'i 

l)EPjnTF}ti:\r  m:  la  i  usdee. 

Bouabo.^-Ye>dée  (tour-à-loùr  ap- 
pelée •  tM  Hoeh€~9nr''Yon  ;  Plapo^ 

h'onrille  ,  sur  l'Yon,  cli<'f-Ii«  n  du  (U'par- 
tement,  jolie  petite  ville,  bâtie  sur  un 
vaste  plan,  que  le  manque  de  fonds  a 
li^ssé  inacbeTé.  Ses  rues  sont  pour  ainsi 
dlr*"  (^'SfTtPs.  Le  collège  ,  la  iociété 
roytde  d  agriculture  ,  sciences  et  arts 
et  une  très  petite  bibliothèque ,  sont  ses 
prinripaux  établis-i^n^^nx  l-îteralres  et 
scicnlitiques,  ropulaiion  :  40ou  habitaiis. 

FORTfi!i*t-Lr.-CoHre,cbrMiru  d'arrondissement, 
inr  la  Vendée,  petite  ville,  la  plut  peuplée  et  la 
|ilai  commerçante  da  département;  eilea  an  coi- 
têge.  A  quelques  milles,  vers  i'onett,  est  située 

Luçon,  p«-titt'  villt'  t''(ii^ropalp  nv t  nn  s('mi- 
nai're ,  un  collège  et  un  petit  port ,  qui  doit  son 
activité  au  canal  navigable  par  lequel  il  commu- 
nique avec  la  baie  d'AiKttillon.  Les  Sam-e»  d'O- 
Koana,  chef-lieu  d^nrondissemenr,  petite  ville 
Commr[T.iiilt> ,  avec  MU  port,  une  ('rote  royale 
de  nai  ii^tiliun  et  plusieurs  cliantieiÂ,  Ht  au- 
voir-sur-Her,  très  petite  vUte,  arec  un  port 
et  de  vastes  salines  dans  son  voisinage  i  Mo  rie, 
«illage  à  l'embouchure  du  Laj ,  avec  un  petit  port 
que  nous  nominoii';  pour  signaler  au  li-rttMir  la 
dijfue  remarquable  qui  y  a  été  construite  en  1S30 
6  l'instar  des  polders  liollandais.  Les  petites  tlet 
û'yeu,é*  Bouin  ttéeNoirmoutiers  ap- 
partiennent à  ce  départenneni;  la  dernière,  qui 
esî  11  pin-!  ronsidérable,  a  degran  I.  uilines  et 
des  peiliciics  d'bultres  très  impurtaiiles. 

DéPJRTEMEST  DES  nEUX-SE^/lFS 

NroRT,  sur  la  Sèvre-Niorlaïpr  ,  i  în 
lieu  du  département,  ville  d'une  médiocre 
étendue»  d'embellit  tous  les  Jours,  et  fleil* 
rit  par  son  industrie  et  son  commerce. 
EUe  a  un  collège,  on  court  de  droit 
appliqué  au  notariat ,  une  éeolo  do  du- 
si/i  çliic  jjr  i/ifrtrc,  un  cours  de  chimie 
et  de  botanique  appliquées  à  l'agricul- 
ture. Vathénlie  de»  teietteei  et  art»,  la 
sorii'ff  tftinriûHihtre ,  la  hîblioihf  ffue, 
et  la  belle  fontaine  de  viviers  obtenue 
en  1932  par  le  tarandage  artésien,  iwni 
I  '>  établissemen$  de  cette  ville  les  plus 
remarquables.  Popuiatioa  :  le^Oûû  hab. 


On  trouve  encore  dans  ce  département,  digoea 
d*dtrc  cUées ,  les  villes  soivantea  :  Baassouui  et 
PaaTmifAT,  très  petites  «fllecassex  industrieuses. 

^ers-liciix  d  ai  rondisiiement  ;  la  seconde  a  un 
collège.  Mklle  ,  cliei-lieu  d'arrondissemeut,  ville 
très  importante  par  son  commerce  de  bestiaux  et 
surtout  de  mules  et  de  muiciS}  elle  possède  un 
eottége.  ainsi  que  Thouars,  remarquable  par 
1.1  niaf;nifî.jiif'  vu*'  dotit  oo  r  jnuit.  ^îauze ,  très 
p«-tite  >ille,  |iu.'i3>t-di:  dt-  uumbteux  barasde  bau- 
deto,d'où  sortent  annuellement  plusieurs  millier* 
de  sujets  I  Si-Maixent,  avec  une  popolatioo 
double  de  celle  da  Nanze,  et  ob  w  trouva  uo 
magniflqne  dépôt  d'étaloat. 

DilPÀRTBUBST  DE  LA  VIENNE 

Poitiers,  au  confluent  de  la  Hoivrc  et 
du  Ciaiu,  ciief-lieu  du  déparlement  et 
autrefois  capitale  du  Poitou ,  siège  d'un 
déclins  anciens  évêcliés  de  France  et  d'une 
cour  rurale.  Poitiers  est  l'une  des  plus 
anciennes  Tilles  des  Ganles;  c'était  la  ca- 
pitale des  Pirtoiix.  Les  Homains  la  com- 
prirent dans  la  seconde  Aquitaine.  Elle 
passa  ensuite  au  pouvoir  de  Clovis;  puis 
elle  eut  ses  comtes  souverains.  En  llAS 
Eléonorc  d'  Aquitaine  la  réunit .  par  son 
mariage ,  à  la  couronne  d'Angleterre  ; 
mais  les  victoires  de  Philippe-Auguste  la 
rendirent  à  la  France,  et  Charles  VII  y 
tint  iong-lemps  sa  cour.  Vacademie 
uninersitaire  ,  \e  collège  royal ,  letê'^ 
minaire ,  Vc'cole  reconduire  de  mé- 
decine, chirurgie  et  pharmacie  ,  celle 
de  deuin  et  darchUeetttre ,  le  eotirê 
de  mafhémafi'piex  ;tiii)liquées  fi  l'in- 
dustrie, celui  de  culture  d  arbres  fnn- 
tiêr»  êt  forettier»,  la  tociéié  d  agri- 
culture,  commerce  et  arts ,  le  jardin 
botanique ,  les  cabinetJt  d'antinuili's 
et  à* histoire  naturelle  ,  la  bibliotlu  que 
publique ,  sont  ses  établissemens  scien- 
tifiques les  plus  imporfrïM-;  Aiijourd'hui 
Poitiers  est  uuc  des  plus  grandes  villes  de 
France,  mais  elle  n'est  pas  peuplée  en 
raison  de  son  étendue;  elle  fvni'^''rve  en- 
core quelques  restes  d'antiquités,  mais 
n'a  de  remanittable  que  la  eatkédraio , 
regardée  comme  un  des  plus  beaux  lem- 

i>les  de  la  France^  V église  de  Saint-Jean, 
e  qttartier  de  fa  eavaleriê  et  la  belle 
promenade  de  Blouxac.  Nous  rappelle- 
rons à  nos  lecteurs  que  c'est  prt's  de  cette 
ville  que  Clovis  déOt  les  Visigolhsj  qu'en 
732 ,  Cliarles-ÎVlartel  arrêta  Tinvasion  des 
Arabes ,  et  qu'enfin  ce  fut  dans  les  champs 
de  Poitiers  que  Jean  dit  le  Bon ,  roi  de 
France,  fut  baun  par  Edouard  111,  roi 
d'.Angleterre,  quoique  l'armée  des  Fran- 
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vais  fût  dix  fois        foile  une  colle  des 
AoglaU.  Population  :  32,000  habiians. 

Dans  les  enviruns  de.  Poitiers  se  trouve  Luti- 
gnan,  petite  viMc  célèbre  par  sou  château  .  l'un 
lies  plus  piiissans  boulevards  d»-  l.i  ri  oiljliti-.  >ous 
citerons  eocorc  dans  ce  départemeul  :  Cu atkllk- 
mAVLT.  elwMiead*arroiiiliMeinent .  petite  ville  sur 
In  Vienne ,  renommée  par  sa  c«»utellerie  qui  forma 
la  brauclie  principale  de  son  industrie  ;  sa  manu- 
facture my  ale  d'armes  ^  feu  "  l  (r.irnu  s  blan- 
elies,  ta  belle  promenade ,  sou  collège  et  la 
earriére  de  meules  de  moulins  exploiUe  dans 
son  voisinage  doivent  être  ciléa.  CtTIUV,  sor  la 
riiarente.  chef  lieu  d'arrondissement  »  avec  un 
«  idlège .  el  dans  ses  environs ,  k  A  f  a  i  1 1 e  s ,  un 
établissement  d'eaux  minérales.  LotDi:>,  chef  lieu 
d'arrondissement ,  avec  un  collège ,  p*>tilc  ville  à 
laquellele  procès  d'UrbaioGrandtera  donné  quel» 
que  célébrité.  MoxTiioKiLUiTi ,  cheflîeu  d*arron« 
dissement.  très  petite  ville,  pittoresquement  si- 
tuée surlaGartempe  .eldaus  sesenvirons  :  .s*rt/rt 
Sa  V  in ,  remarquable  |»arson  beau  pont .  sur  la 
(^rtenii)'' ,  cl  («^t  le  beau  clf>cher(ic  son  église. 

i>Ki».  DE  L.t  fH^HK\  rK  n  Fi-iUEUHE. 

La  Rochelle,  ville  forte,  située  au 
fMMf  iPahRolfe ,  avrc  un  port  sfir  etconi- 
Tii  Mfr  snr  l'Océan,  clief-lieu  du  départe- 
meni  et  jadis  capitale  de  TAunis,  siège 
Û\m  évèché.  Son  vaste  baxnn ,  ses  farti- 
firafwn.f,  Vhôtrl-dr-rifh' ,  I;i  hnitrue 
el  la  place  du  château  sonl  dignes  d'être 
rrinarqné».  Véeoh  rttffttte  dé  ttaviga- 
Hm,  le  coUvQe,  le  géminnu'p,  îc  coitrê 
dafeourfiement ,  Vécvle  de  notariat, 
la  ttocie/ê  dngricuUure  ,  Vaeadémi0 
royale  de»  betle»~leltreit ,  xcietice*  et 
arfx ,  h  ftihffofhrgne ,  \c  cabinet it his- 
toire itu (u relie ,  le  jardin  bolauiffue 
sont  les  élablîsscniens  littéraires  et  scien- 
tifiques 1rs  i)lus  imporlnns  de  celte  ville. 
1i«  commerce  maritime  de  Ka  Kochcllc  est 
eneore  trts  actif  «t  très  étendu.  Depuis 
qnelf|nes  années  on  y  n  étalili  haing 
de  merd'unc  grande  élégance  et  plusirurs 
maisons  sont  ornées  de  }>ortiaucs  en  ar- 
t  adcs.  (  elle  ville  figure  dans  les  Annales 
de  l'Histoire  de  France  par  le  siè^  mé- 
roorable  qu'elle  sool'mt  contre  liOnisXilI 
et  le  cardinal  de  Ridirlicn  ;  con(|U^le  qui 
roula  h  la  France  40  millions!  La  popula- 
tion de  La  Iloclielle  s'élève  à  1«,000  liab. 

RocuKKmT ,  assez  jolie  ville,  bàlic  ré- 
f;ulîèrenient  snr  !a  rive  droite  de  la  C.ha- 
rrnte ,  un  des  Irois  grands  ports  militaires 
du  royaume  el  clicf-licu  d'une  préfecture 
mariUme.  I.e  port  marchand  reçoit  des 
navires  ~  1  lonneaux.  L<  s  mnrja- 
sin»  d'armtnm  ns,  les  bassins  de  ca- 


rénage ,  la  eorderie ,  les  vastes  chan- 
tiers de  construction  ,  la  fonderie  de 
canons ,  les  moulins  à  draguer  et  à  la- 
miner de  M.  Huberl,  l'ar^ez/a/ avec  sa 
belle  salle  d'armes  ,  V hôpital  de  la  ma- 
rine, qui  tsX  uu  des  iktlimeus  les  plus 
vâsies  et  les  plus  gramds  que  l'Europe 
possède  en  ce  genre,  el  le  bagne  qui 
peut  contenir  souo  forçats,  méritent  d'être 
mentionnés.  On  doit  aussi  nommer  parmi 
les  principaux  élablisscmens  littéraires 
et  seienlifiqiies  de  celte  ville  :  Vécole  de 
médecine  navale ,  ctXiftétnapiffaHoMi , 
le  collège ,  Vécole  de  chirurgie ,  celle  de 
mathématiques  ,  Vécole  mutuelle  de 
dessin,  de  chant  et  de  musique ,  la  tth- 
tiétéde  littérature,  sciences  et  arts ,  le 
jardin  botanique ,  le  cabinet  d'histoire 
naturelle ,  la  bibliot/ivi/ae  puhlù/ue , 
celle  de  Vécole  de  médecine  nwetûe  el 

V  atelier  de  ttctdpture  et  des  petits  mo- 
dèles »  collection  unique  eu  son  genre  j 
qui  offre  la  réunion  de  tons  les  objeU  qm 
entrent  dans  if<  scrvIecnaTâl.  Population: 
i4,uuo  habauus. 

Les  autres  viliea  el  lieu»  les  plus  remaniu  *!»!»  «de 
ee  déparlemenlaoat  :  Ma  rans ,  p<ui.  mIIi  .  um- 
rnrrr.inte,  au  confluent  de  la  Sèvrc-Pliortaiseafe* 
la  Vi  ndée-,  on  recueille  beaucoup  de  sel  dans  les 
marais  salons  «le  son  voisinage.  Joszac,  sur  la 
fieugncel  MA»Raii»8,lrès  petites  ville^.fheN-lieu» 
d'arrondiMencoli  la  première  a  un.-  snmUe 
d'agriculUtrr  ;  Vnrennes  est  bien  Uàlie  el  Irèa 
commerçante ,  mnlj;!   l'insahibrilé  de  l'air ifii'oil 

V  n  spiré;  le  clurli»  r  <l.-  hhi  <  ;jti<;<'  p-irnissinfr 
est  un  des  points  principaux  delà  longue  série  de 
triangles  tracés  dansées  demlèreê  années  pourla 
mesuic  Au  parallèle  moyen.  Pans  les cnf  irons 
de  Marennes  on  voit  n  rouage,  petite  ville  io- 
riss.mtrpnr  son  ronn  i  i  .  <■  tu  « onum'ncrment  du 
xvii'  siècle  ;  les  mia.snit's  <l.Mt'ri-»  d^■  m'S  sulines 
«l  du  canal  entrepris  pour  de  ssécher  les  mnrni»  dn 
environs  de  Rocbeforl ,  l'ont  rendue  presque  dé- 
serte ;  la  mer  qui  baignait  ses  marsilka  en  aat 
éloignée  de  trois  milles  nr. i rcni  ;/lo^a/i,  pelil 
port,  avec  un  dlablissemmi  de  bains  de  mer 
très  fréquenté  ;  deux  fois  p.Tr  srm.Vmc.  pendant 
Tété ,  un  baleau  à  vapeur  jr  arrive  de  Hordeaui  el 
en  i>.iri  pimf  le  senriee  de»  baigneurs.  On  coo- 

viir  I.  -,  ilinnlii^r*  de  cette  ville  des  MVirta 
de  il  l'^'  loniwnut.  Ton  nny  ■  Charente 
OU  Charente,  très  petite  ville  ,  sur  la  nvi  In  itr 
delà  CUarenle,  Importante  par  son  commerce. 
Saistr»  {imedhtanum  Santtuuwt) .  petite  ville 
li^^s  ancienne,  sur  la  rive  gauche  de  la  Charenlc , 
commerçante  et  assez  industrieuse ,  avec  un  Cof- 
lège,  un  cours  de  physique,  une  société  da- 
ericulture»  une  pépinière  départementale , 
m  cabinet  d'histoire  naturelle  et  une  ht- 
bliollièque  considéralde.  Les  restes  d'un  ffrctfr 
triomphe .  f-ur  lequel  on  a  découvert  des  la- 


188 


Mri|»Uoas  en  i'honnctir  de  fienmoiciM  .  dr  Ti- 
bère. <rlc..ftr.  Les  ruines  d'un  aqueduc ,  d'un 
amphiOu'àtre eXÙL'uncirque aXh-sU-ai  avec  d'au- 
tres dt^bris  d'antiquiti's  qn  on  y  a  il<'i  ouverts  .  sou 
«ocienne  importance.  SAt^tT-JEAvn'AKuELY ,  chef- 
lien  d'arroaditsement .  «tir  la  Jîoutonne ,  avec  un 
Collège  et  une  socit'tf'  d'agriculture .  est  une 
petite  ville ,  assez  comnierçante ,  avec  deux  pou- 
drières dont  i>i  u(Jiiit>  Mdil  mioriunes  ,  V  !  l  r- 
d' Ol eron,  tiituée  à  une  dcrni-tteue  delà  rôle, 
pépinière  d'eiccllens  marins-,  celle  de  I{é,itn- 
pmiaote  par  ms  ports  «l  sa  citadelle  de  Samt- 
Martin  constniit*  par  Vaoban ,  et  l'Ilot  d*jf  r, 
qu'on  peut  rcf^arder  comme  une  fnrlm  ssr  hki- 
rtUme,  Tout  partie  du  département  de  la  Clia- 
ranMattrieuiv. 

DEPARTEMENT  DE  LÀ  CHARENTE, 

ANQOiii.ftin ,  chef-lieu  du  département, 

sur  In  f-roupe  d'une  cnllinf  qui  tlomine 
toute  la  contré  et  au  pied  de  laquelle 
conle  la  Charente,  siège  d'nn  évéché, 
autrefois  capiLile  di-  i'Aiipouiiinis.  fin  ne 
pénètre  dans  celte  ville  ,  entourée  de 
remparts,  que  par  quatre  rampes,  dont 
deux  sont  à  VUaunieau  et  deux  à  St- 
Pierre .  Des  pap^'terips  trôs  renommées , 
lies  faïenceries,  des  distilleries,  des  fa- 
briques de  tissus  de  laine  et  antres  ma- 
nufactures alimentent  son  commerce  et 
attestent  son  industrie.  C'est  dans  le  fau- 
bonrgdel'J7o»m«aMquesefaitleprincipal 
commerce  dr  rrttr-  \  r,n(ii'isé  par  son 
beau  port  sur  ia  Chai  ciile.  Le  collège ,  le 
féminafrê,  Véeole  dacemchement, 
(  ollo  (le  dinsin  Uin'iiirc ,  Vdnueirlr  d'a- 
grit'uilure  ,  arU  etconwierce  ,  le  ca- 
binet cthistaire  naturelle  ,  de  phy" 
tique  et  de  chimie  ,  et  la  bibliuthèqtie 
avec  des  manuscrits  prériciix ,  sont  ses 
priucipanx  établissement  scientiliques. On 
doit  mentionner  la  YstWc  promenade  en 
ferrcuttte  de  UemiUou  ,  lo  jioitt  sur  la 
Charente  et  la  cathédrale.  C'ciit  à  An- 
gooiéme  qu'est  née  Marguerite  de  Valois, 
sœnr  do  François  1",  jirincesse  la  plus 
accomplie  de  son  siècle,  et  qui  contribua 
peut-être  plus  encore  que  sou  frère  à  faire 
prospérer  en  France  les  seicnces  et  les 
art5.  Population  :  i5,ooo  habitans. 

Uans  les  enviroi»dec4E'lte  ville  oo  trouve  :  Ran- 
cognc,  petit  bourg  ailué  aur  la  Tardoiière,  k- 
marquable  par  ses  vastes  cavfrnfs  tnpis««'r'«;  de 
stalactites  Itocliefoucaui  t,  ctlebre  par 
le  cli.ileau  de  ce  nom  où  rautcur  des  Maximes 
a  vu  le  jour.  Noua  cileroos  encore  dans  ce  dépar- 
leneat  :  Cockac  ,  elicMi«u  d'arrondiucmeot ,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Ctinrenle,  dominée  par  un 
ancien cbàteau ou  ia  duchesse  d'Angoulême  donna 
lejourà  rno(ois  V.  Prèi  de  celle  vUle  ae  trouve 


jarnar,  célèbre  par  la  victoire  que  te  doc 

d'Anjou ,  depuis  Henri  111 ,  j  remporta ,  au  moia 
de  niar»  15C9.  sur  l'année  des  Calvinistes  com- 
mandée par  le  prinrc  tie  Condé  Barpeziiix. 
Co.MKOLEMs,  iur  la  rive  droite  de  la  Vienne,  et 
RcFPEC.  sont  de  très  petites  villet.  cbefviimi 
d'arrondissement.  Confolens  a  un  collège.  Co- 
gnac est  le  centre  d'une  immense  rabricatio  ii  d'eai»- 
de-vie  très  renommée.  Dans  les  .innéi'<;  isjri  ci 
]S3i,il  s'>  est  vendu  pour3C,ooo,ooo  defr.  d'caux- 
de-vie,  ainsi  répartis  :  is.ooo.ooo  defr.  pour  l'An- 
gleterre et  8  pour  l'intérieur  de  la  France.  Les  .ir- 
rondissemens  de  Cognac ,  d'AngouIf me .  do  {Jnr- 
biviniv.  (le  HulTi'C,  ctr..  ont  fiuii  in  1-  v  |  i  :  ipnux 

éléniens  de  cette  production.  A  quelques  milles  de 
Barbezieux  oavoil  le  petUboarg  d*^  ube  terre, 
remarquable  par  sa  position  pittoresque  et  par 
son  église  taillée  dans  la  uiuuta(^ue  même  qui 
supporte  une  partie  de  ta  ville. 

DÉPARTEMENT  DE  LA  DORDOCys, 

PÉniGuzux  {renma)y  sur  Tlsle ,  chef- 
lieu  du  département,  petite  ville  épisf  oi  )  f 
mal  bâtie,  mais  commerçante.  Ses  papiers 
renommés  et  ses  étoffes  de  faine  sont  les 

liriiieipales  branches  de  sou  iudu.strie;  son 
marché  |K)ur  les  |>orcs  est  le  plus  consid<^- 
rablcdu  royaume.  Parmi  icsconstructious 
modernes  nousciterons  la  cathe'dralêei\e 
pont  sur  risle.  Ses  antiquités  les  plus  re- 
marquables sont:  les  ruines  d'un  amp/ii- 
théàtre,  aqueducs  et  de  baint  pu- 
hlicx,  (\iu'\qncs  i/utcriptiofu ,  et  surtout 
la  tour  dite  de  Vetane,  édifice  circu-'^ 
lairede  iqh  pieds  de  circonférence  sur  160 
de  hauteur,  .«:ans  jwrlcs  ni  ft  ;i(Hre.s,  re- 
gardé par  les  antiquaires  cuuiuic  les  rentes 
a*un  iemplê  de  Véntu.  Périgueux  pos- 
sède un  collège,  une  e'cole  de  dessin 
linéaire  et  a  enseignement  mutuel , 
un  cours  d'accouchement ,  une  société 
d agriculture ,  seiettces  et  arts ,  une 
pépinière  déparfemenlale  ci  un  rriuêdê 
d'antiquiteif.  ropuialioii  :  900i)  tiiiN. 

Nous  citerons  encore  dans  ce  déparlement  :  Beii- 
CF.RAC ,  ciief-lieu  d'arrondissement .  sur  la  rive 
droite  de  la  Dofdogne,  qu'on  paase  sur  un  beau 
pont,  petite  ville eommerçaote ,  avce  un  eottège  ; 
dans  set  environs  on  tmiive  plusieurs  papeteries, 
forges  et  fonderies.  ^(>.^THO.^  et  Riderac.  sur  la 
Dronne,  très  petites  villes,  chefs-lieux  d'arron- 
duscment  :  le  territoire  de  la  premîire  est  pnr- 
semé  d'uatnes  et  de  forgea.  Sailat.  petite  ville, 
chef-lieu  d'une  sniis  préfecture,  dont  une  grande 
partie  des  habitans  exploite  le  fer,  le  cuivre,  les 
carrières  de  pierres  meulières  et  les  mines  de 
lioutlle.  La  iabrtcstiott  du  papier  eo  occupe  aussi 
un  grand  nombre.  Sarlat  possède  un  eolièg«  et 
un  séminaire;  Miremort  t ,  gro-?  vlLi-i  nn- 
purtaut  par  se»  forges  cl  par  la  grande  grodc 
tûnmt  MHUle  wmàectuseati,  lilndcdaDS 
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«oaTOMiBajce  cl  rangées  imlement  parmlles  plut 
v«slfs  de  l'Europe. 

DéPÀRTSMsyr  dr  tj  anosoE, 

UoKDEALx,  sur  la  rho  Kaiiche  de  la 
Garonne,  qui  y  forme  un  poi  i  iii.if:nifique, 
clicf-lieu  du  déuartcincnl  cl  auU«^roj.s  ca- 
pitale de  la  Guiennc ,  «îège  d'on  arcbe- 
v«^f hé  «H  (l'une  cour  royale ,  <  s!  un*'  des 
villes  les  plus  belles,  les  pius  commer- 
çantes .  et  les  plus  peuplées  du  royanine. 
La  fniid:tti(in  de  !?iin!f"Tnx  se  pcrd  dnns 
la  iiuii  des  temps  ;  sous  te  nom  de  Uur- 
digaia ,  elte  fui  chef-lien  des  BUtê- 
rj'i/i'fi  Vibiscî;  1rs  Uomaius  en  firent  la 
capitale  de  la  »ecoude  Aquitaine  ;  les  Visi- 
goths ,  en  se  rendant  en  Espagne ,  ftacca" 
gèrent  (m  cujHMTiit  Bordeaux  jusquM  ce 
qu'ils  en  furent  chasses  par  Clovis.  Les 
Sarrasins,  les  Alaius,  les  Normands  la 
pillèrpnt  ensuite  à  leur  tour;  euiln,  les 
ducs  de  Gascogne,  vers  9ii,  en  devin- 
rent possesseurs.  En  1162,  le  mariage 
d*EléODorc  dr  (;ui(Mirie  fit  passer  cette 
ville  sous  la  dumiiintion  anglaise  ,  h 
laquelle  elle  resta  jusqu'en  I45i.  Si  dans 
le  vieux  Bordeaux  on  ne  trouve  que  des 
rues  ^-troites  ,  tortueuses  et  dt  s  plicps 
irrègulières,  la  ville  nouvelle ,  surioul  les 
beaux  quartiers  dn  Chapeau^Rouge  et 
dos  Charlrmis  présentent  des  rues  larges 
et  bien  alignées,  de  belles  places  .  des 
maisons  élégantes  et  plusieurs  édifices 
remarquables  la  plupart  éclairés  au  j;az. 
Peu  de  villes  ont  subi  plus  d'Iunireuses 
Irausforuialioiis  que  Bordeaux  depuis 
trente  ans  :  le  rhàteau  Trompette  a  été 
démoli ,  et  de  belles  promenades  publiques 
remplacent  ses  murailles  ruineuses  ;  ce- 
lui dn  lia,  transformé  en  une  maison 
de  détention,  n":i  rnii'^rrv»'  que  son  don- 
jon; et  un  pout  mujexluetuc  de  488 
mètres  de  long,  composé  de  17  arches, 
réunit  depuis  I92i  les  deux  rives  do 
la  Garonne.  Tarmi  les  nombreux  édi- 
fices qui  décorent  cette  ville  nons  cite- 
rons la  cathédrale  ,  beau  monunionl 
gothique  ;  Véglùe  des  Fenillans ,  re- 
marquable par  le  tombeau  de  Michel 
M()iitait;no  ;  W  grand  théâtre ,  Vwn  des 
plus  beaux  de  rEurope,  surlnnt  jiar  son 
archilcclure  extérieure;  les  ruines  d'un 
amphithéâtre  romain^  la  Bonne,  dont 
on  admire  le  vaste  dôme  et  qui  est  eon- 
suiéréc  comme  l'un  des  ulus  beaux  ela- 
blisseniens  de  ce  genre  en  Europe;  Pancien 
pâlaù  tirrhfi'pis'rapa/ ,  aussi  remar- 
quable i»ar  sou  architecture  que  yar  ses 


dimensions  .  c!  érigé  en  maison  vovmI.' 
après  la  restauration,  place  Ro^uie , 
plus  digne  de  ce  nom  par  les  bâtimens 
qui  la  décorent  que  par  son  étendue;  la 
place  Daiiphitte,  belle  et  régulière  ;  la 
plaee  dÀrmetf  celles  de  Saint^Ger^ 
main  et  des  Grandit- Ho  m  mes  ;  les 
aUée9  de  Toumif  ^tl  les  baùitpttbiicg, 
méritent  anssi  de  fixer  l'attention  du  voya- 
geur. On  ne  doitjtasoubtier  lecùnetière, 
situé  à  l'une  des  extrémités  de  la  ville, 
que  plusieurs  mouuineusen  marbre  déco- 
rent, comme  celui  du  Pére-Lachaise  à 
Paris.  l'oriifaux  posst'^dr  des  fabriques  et 
des  niaiiulactures  de  tout  genre,  les  plus 
noiiilMeiises  et  les  plus  imporlantes  sont: 
les  fal»!  iijues  de  vinaigre  et  d'acide  nitri- 
que ,  les  rafllueries  de  sucre ,  les  dialilJc- 
ries,  les  filatures  de  coton ,  les  pa)»eteries, 
les  fabriques  de  faienee .  de  chapeaux , 
de  bouteilles,  de  bas,  de  toiles  métalli- 
ques ,  les  manufactures  de  taffetas  ciré  et 
(I  1  ipisde  |tied.  Bordeauxest  leeeiilredu 
couunercc  des  vins  et  eaux-de-vie  de  toute 
la  France  occidentale,  et  d'une  grande  par- 
tie de  la  France  méridionale  et  centrale; 
aussi  les  vins  forment  le  prineipai  article 
de  ses  exportations  :  ceiieiidant  depuis 
1780,  le  chiffra  en  a  eonsidérablement  di- 
minué. A  c'  ttr  «époque,  100.000  touueaux 
étaient  expédies  chaque  année  des  ports 
de  Bordeaux;  en  i82«,  il  n'en  est  sorti 
que  44,000;  et  en  isni.24,4oose»ileinenl. 
Uordeaux  possède  une  banque  au  capital 
de  3,000,000  de  fr.;  et  arme annnellenMnt 

|»rés  de  200  navires  pour  l'Amérique  ,  l'A- 
Viqueetrinde,  et  prend  une  part  active  à 
la  pèche  de  la  morne  et  de  la  baleine  ;  en- 
fin, plusieurs  centaines  d'ouvriers  em- 
ployés dans  de  vastes  chantiers  ,  <]u\  s'é- 
tendent le  long  de  la  Garonne,  augmen- 
tent tous  les  ans  le  nombre  des  vaisseaux 
m  :i  rchands  de  la  marine  française.  On  doit 
ajouter  que  Bordeaux  communique  avec 
la  Méditerranée  par  le  canal  du  'Midi; 
qu'une  compagnie  à  vai>eur  entretient  des 
communications  fréquentes  et  régulières 
entre  Bordeaux,  Langon,  U  Réole  et  Mar- 
ni  în  le ,  sur  la  (.aronne,  et  Royan,  dans  le 
département  de  la  Charente-Inférieure  j 
que  depuis  19M  trois  paquebots  font  un 
service  n-KuIier  entre  Bordeaux  cl  la 
Havane,  et  six  entre  cette  ville  et  le 
l\lexi()ue.  Les  recettes  municipales  de  la 
ville  de  Bordeaux #'élèvent  à  plus  de 
.1.000,000  de  fraties  par  au  .  et  eellcsdes 
douanes  de  lo  a  12,000,000  do  fr. 


EUROPE. 


Bordeaux  tient  auisiuuc  place  (]istinf;ué<? 
parmi  les  villes  de  France,  tant  par  ses  in- 
stitutions liltéraires,  quep??r  li m  hiIht  et 
rimportance  de  ses  établi&jycmcns  d  in- 
struction publique;  non«nons  lM>merons 
à  nommer  les  suivans:  Vacadémie  ttni- 
rerHlaire,  lecoilègeroyai^V  école  d'ar- 
cHtêeture,  Véeotê  dhydrographîé  et 
de  navigation ,  celles  de  botanique ,  de 
d€ê$in  et  depeùtiure ,  les  école»  de  mr- 
deedte  et  dut  chirurgie  ,  V école  royale 
des  gourd/t-muefa ,  V école  royale  d  ac^ 
coucAemerit,  V école  de  commerce  ,  les 
denx  êémwaires ,  le  cours  de  méca- 
nique et  de  géométrie  appliquées  aux 
arts,  Vacadémie  royale  des  sciences, 
arts  et  belles-lettres  ,  la  société  dé^ 
tnulaHo/i  commerciale  ,  la  société 
p/i(lomnfique  ,  In  société  royale  de 
inédecine ,  la  société  médico-chirur- 
gicale,  Vathénée,  la  société  linéenne 
démHftffin  ,  la  bibliothèque  publi' 
que ,  une  aei>  d1u$  riches  du  royaume,  ia 
galerie  de  tableau» ,  le  mntée  éTatiti- 
quitéa ,  le  jardin  bofanique ,  Vwn  des 
quatre  que  le  gouvcnienient  ciilrelient 
pour  la  natnraliKition  des  plantes  exoti- 
ques, le  cabinet  d'histoire  naturelle, 
Vobservatoire ,  ta  pépinière  départe- 
mentale. Bordeaux  est  la  patrie  du  pape 
Clément  V  ,  du  vertueux  Desèze,  de  Carie 
Vemet,  etc.,  etc.  Pop.  :  110,000  babitans. 

Dans  les  rnvirons  imm<<di.it$  de  crltc  vilir  .  ^ 
Giadignan,  ont  lieu  tous  lec  ani,  dans  I« 
pranière  ^iniae  de  hilHH ,  de  beHeg  cottrses  de 

chevaux  pour  1rs  di'partpmens  de  la  Gironde .  de 
la  Ctiarcole-Inri-ruHirr .  tir  f.i  Dordogne .  des  Lan- 
des, du  l^t-el-G.irDiino.  Nous  nierons  encore 
dans  ce  département  si  renoniiné  par  sm  excel- 
vigMlilM,  qui  prodttitriit  tous  tes  ans  plus 
de2SO,000  lonnraux  dn  vin  .  1rs  vint"ç  suivantes: 
La  Teste-de-Buch,  Irts  pcUk  viUe  sur  le 
beau  bassin  de  l'Arcacbon .  avec  un  port  habité 
presque  exclusivemeot  par  les  pèctteor»  qui  ap> 
provisionnent  BordcMix  »  pendant  toute  ranoéc . 
de  poisson  frais.  Sur  les  lH)r(l<;  df  co  has'iin  on 
voit  une  antique  forêt  rrronv.Ttr  pifsunr  m- 
hrrrmrnl  p.ir  l<-s  s.-iIjIcs  inoiivans  qui  nivalns- 
Mient autrefois,  chaque  année. uo  espace  de 72 
pieds  sur  une  ligne  d'enriroa  ISO  millei.  Un  sa- 
vant ingénieur,  feu  Rréinoutirr,  arrrtn  ,  p.irdt-î 
plantations  convenables,  la  marrii)'  Icrnblc  de 
ces  dunes  qui  mrnaçaienl  d'envahir  bientôtle  dé- 
partement, dont  tout  l'espace,  compris  entre  la 
mer  et  la  Garonne ,  est  occupé  par  des  landes. 
Basas  ,  Blatc  .  sur  la  rive  droite  delà  Giromlf  .  <  X 
I.RSrARRE,  sontde  très  petites  villes .  chefs  lit  nt 
d'arrondissrmniit ,  .ivrnÎÉ  s  st>eit  (rs  (t'ttfi/icrtl 
twe.  fiaxas  a  une  htm  catlnidratc.  Uts  /«#;- 
dailles»  des  mosaiques  et  antres  «uUkftsHés 


qu'on  y  a  découvertes  altcsti^nt  son  importance 
comme  cuhmif  niimiiif  ^oiisl»-  nom  dr  Cotstum 
vatalum.  Biaye  a  une  citadelle  oii  fut  enfermée 
en  1832  la  duchesse  de  Berrr.  a  la  suite dn  mouve- 
ment insurrectionnel  quVIle  avait  préparé  en 
Veodéeen  faveur  de  son  fils  le  duc  de  Burilrnux  ; 
en  1814  les  Anglais  It  iitciml  iiiiiliN  mrnl  de  pren- 
dre cette  place,  if  <^Joc  (Saint-Laurent  de-Mé- 
doc),  très  petita  ville  sur  la  rive  gauelie  de  la  Gi- 
ronde, avec  un  fort  :  ce  dernier,  celui  An  pâté. 
qui  s'élève  au  miheu  du  fleuve ,  et  la  citadelle 
Jllayr,  sur  la  rive  droite  drjà  mentioon<^'' ,  coin- 
raaiideril  et  lulerceptenl  le  passage  de  la  Gironde. 
Médoc  est  renommé  pour  la  bonté  de  ses  vins,  et 
parla  grande  quantité  de  résines,  braK  rt  gou- 
drons qu'on  recueille  dans  rarrondiss<Miienl  «le 
Lesparre  où  il  rsl  sitiii';  S  l  -  f  iv  irn  ,  villnf;r 
important  par  ses  riches  mtitwt;  Paulliac  , 
petite  ville  sur  la  rive  gauche  de  la  Gironde, 
avec  nne  rade  très  fréquentée  ;  liourg.  sur  la 
rive  droite  de  la  Dordogne ,  avec  de  vastes  car- 
riirt  s  d.'  pierres  dites  de  Hogue  et  de  Bourg, 
dont  bordeaux  est  presque  entièrement  bAtie. 
1. 11.(11  UNE  .  chef-lieu  d'arrondissement,  sur  la 
Dordogne,  petite  ville  commerçante  et  assez  in 
dustrieuse.  Elle  possède  un  collège ,  un  court 
■Jr  mt  I  nniijue  et  de  géotiu'trif  appliquées  aux 
Bris,  un  attie/ufe,  un  Jardin  de  botanique  r\ 
une  très  petite  biùliot/u'que.  La  Kéole.  clief- 
liCQ  d'arrondissement,  sur  la  rive  droite  de  la 
Garonne ,  très  petite  ville  rommereantc .  avec  uo 
entJi\:r  1 1  iiin  ^-iriêté  d'agriculture . 
Nuu»  ni>  )l<'voiis      oublier  de  meiitkHiaer  ici  la 
ToiR  DF.  CoRDoi'A> .  le  piuft  besu  pliarc  de  Frauce* 
et  un  des  points  du  globe  les  plus  remarquables. 
Sanscontndit  et  phare  peut  être  regarilé  comme 
le  plus  célèbre  <l'  ?(  tctnps  modrr  iH'^  p.ir  l'ipplici- 
tion  qu'on  jra  laite  ixmrlapiemièrefoisdes/V'wx 
loiirrifins  et  surtout  de  Vappareità  ienlilleê  à 
ëchelonê  inventé  par  Fresnel ,  appareil  qui  rend 
les  phares  éclairés  de  cette  manière  incompara- 
blement supérieurs  à  tout  ce  qui  avaiL  cte  r.nt 
jusque-là.  Kn  effet ,  ces  cousirurlions.  dont  quel- 
ques-unes étaient  si  remarquables  par  leur  pro- 
digieuse élévation  on  par  leur  arcbitffture .  tels 
que  la  fameuse  tour  dfAlexnndrie  et  les  phareê 
de  Pniizole  et  de  Havenne .  ne  projetaîenlvett 
la  rner  que  de  faibles  rajons.  L'effet  produit  par 
l'appareil  de  Fresnel  sur  la  lampe  A  plusieurs  mè- 
ches concentriques  imaginée  par  ce  même  physi- 
cien ,  qui  déjà ,  il  eHe  seule ,  égale  vingt -cinq  fois 
l'éclat  des  meilleures  lampes  à  double  courant 
d'air,  est  vraiment  prodigieux.  Selon  M.  Arago, 
chaque  lentille  de  cet  ingénieux  appareil  envoie 
successivement  vers  tous  tes  points  de  l'iiorison 
un«  lumière  éqmvnle nie  i  celle  de  3  ft  4000  lampes 
ft  double  foiirnnt  d'air  rj'iinie^.  C.Vst .  ajoute  cet 
illustre  astrimome  .  Imil  loi'ire  que  prudui.M'iil  les 
plusl>e,iii\  n'Ilerliurs  p.irnlxiliqiies  argentés  em- 
plojrésdaos  les  phares  anglais,  surtout  dans  ceux 
de  Jtelfroeh  fltfSddyttiime,  r^rdésjoslement. 
par  les  difTinittés  qu'on  a  di)  vaincre  dnn^  1,  ur 
riinslruclion  ,  i  omme  U  s  plus  grands  hav.iiux  en 
I  e  genre  que  I  on  .ut  t  lu  oi  e  exei  nlt's.  La  tour  dr 
<'.oi^uan  est  rncoïc  plus  reaiarquable  comme 
étant  l'extrémité  oecidentate ,  k  laquelle  abou- 
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UlUIODgue  série  de  tninglrs  niesiirt'i  dfi  iiiire- 
nmt  pour  déterminer  la  longueur  U^m  degré 
du  paralléte  mojfien.  Cette  snnde  optfratioo , 
non  moiM  fraportiate  rC  ééfinte  qwcelte  4e  ta 

mnure  i'arc  du  méridien  mentionnée  dans  la 
description  de  Melua  à  la  page  143 ,  a  été  exécutée 
|vr  le*  ingénieurs  (iraafait ,  Mitricliions  et  italieoi 
avec  tous  les  soins  que  conportcnt  ie«  progrès 

des  sciences  et  la  supériorité  deg  ioilmme n»  d*ol»- 

sci-valion  artu^-ls.  File  enribrasse  d^j"!  un  arr  de 
16  degrés,  rt  »'étend  depuis  Conlouan  jusqu'i 
Fiume.  On  doit  la  prolonger  jusqu'à  Orsowa .  à 
l'eitrémité  des  ronHiM  mUilaires  hongrois,  EUe 
embrassera  alors  nn  arc  de  94  degrés,  et  fera  la 
ligne  1.1  plii-i  li'ii;;itr'  [inrnll.-lc  n  l'^'^ijnaleur  que 
1*00  ail  mcsiiri  '  aslroiiyinMiucnuul  sur  leglolie. 

DÉP.1R  TE      ST  DE  LOT  r.T  C.  J  liny  \  /; . 

Age  II  {Aginmim),  sur  la  rive  droite  de 
la  Garonne,  chef-lieu  du  département, 
petite  ville  cpiscopalc,  entrepôt  du  com- 
merce de  Ik)rdeaux  el  de  Toulouse .  avec 
une  manufacture  royale  de  toiles  à 
voitêê,  ti  renommée  parsa  prodncii<Hide 
prune»  (ti  nte.  Agen  à  Bû  coilège ,  un 
témùtaire,  une  société  ^agriculture, 
»ei4mee$  et  art»  et  nne  bibliothèqttê. 
ifliopital Saint-Jacqnex ,  la  l»ellr  ju-o- 
menadc  du  Gravier  et  le  pont  hur  ia 
Ganmne  doiveot  être  cités.  Population  : 
is,ooo  babitans. 

Dans  le  reste  du  drpartemrnl  on  Iroure  :  Mkt- 
KASDC.surla  (jaronoe.et  KÉRAc.uirla  Balae, 
petites  villes  assezcommerç»olee»ciiefe-1iciii  d'ar- 
rondissement. Marmande  a  un  collège  et  une 
iociéle  d'agriculture  ;  Néraca  des  halles  A'ane 
étendue  remarquabl«\  To  n  n  r  i  n  s .  mr  la  rive 
gaucbe  de  la  Garonne,  jolie  pclili' ville .  dans  une 
Atnation  cbaranante;  «lie  duit  sa  m  liesse  «t«a 
pro«périté  au  coaimerce  qui  /  fleurit.  Dans  tes 
environs  immédiats  est  située  sa  grande  nuinu- 
facture  de  inlmc  ju:  i  joui  d'une  gr.Tnde  c<^lé- 
l>hté.  ViLLEsttvL  d'Ao»..'»  ,  clicf-lieu  d'arron- 
dissement, sur  le  Lot  qu'on  7  passe  sur  un  beau 
pont,  petite  Tille  bien  bâtie  mais  pen  commer- 
fante.  avec  un  collège  et  une  saeiéU  «tagri- 
emltare, 

DSPJRTBMEXT  DtSS  lÀSDBS, 

Mfi>T-T>r.  Mab? \^  ,  nu  ennfltM^nt  de  la 
Dou2e  avec  le  Midou,  très  petite  ville, 
bien  bâtie,  chef-lieo do  département,  avee 
on  collège ,  une  école  normale  pri- 
maire ,  une  société  d  agricttitttre , 
coimnerce  et  arts ,  une  bibliothèque 
Cl  Que  pépinière.  Elle  possède  six  eta- 
blissemens  de  bains.  Pop.  :  600Q  hab. 

Noos  citerons  encore  dans  ce  département  :  Dai, 
snrVAdonr.et  Saimt-Seykh  .  sur  te  même  fleuve. 

pi  liti  vilTi  ■;.as«ezindu$lrirn';e«  etrornmerrante^. 
cber»'lirii&  li  arrondissement .  avec  un  coHige. 


Dai  pos-tède  eu  uulre  un  séminaire  el  un  cabinet 
de  minéralogie  el  de  fossiles  du  département 
et  un  gnskdetaltiissenwnt4teaux  thermales  ; 
jiire ,  sur  l'Adour ,  très  petite  ville,  mais  impor- 
tante surtout  par  son  sie.^>'  ('|>iMupal.  Avaolde 
quitter  ce  département,  nuiis  rappcUerons  au 
lecteurqueles  sobres  et  aclih  habita  us  dtsLan- 
des ,  qui  occupent  nne  si  grande  partie  de  sa  sor> 
face,  parcourent  ces  vastes  solilaées  avec  une 
vitesse  étonnante  à  raidc  de  tengues  éehastes. 

DÈPÂRTKMEST  DU  GERS, 

Al  en  ,  sur  la  rive  gauche  du  Cfis  ,  clief- 
iicu  du  département,  petite  ville  assez  iu- 
dnstriense  ,  «entre  d^ine  grande  fabrf-^ 

(  Hiori  ifélûffex  en  fil  rt  coton.,  sit-ge 
d'un  archevêché  avec  un  collège,  un 
séminaire f  une  éeote  de  dessin,  une 
foric'lé  il  iif/ricultnre ,  un  cabinet  de 
phi/siqu^  ,  1111  mit^ife  et  nne  petite  bi- 
bliothètpie.  l.a  val/irdnile ,  si  rcmar- 

Înablc  )»ar  son  antiquité,  par  la  beaatè 
e  SCS  vitniMx  ,  par  la  hauteur  de  ses 
voûtes  cl  par  l  elégancc  de  son  portail 
moderne,  mérite  d'ctrc  mentionnée.  Po- 
pulation: 11,000  hahilans. 

A  quelques  milles  on  voit  levillage  de  Ca^/^rn» 
ytven  t .  important  par  son  lie!  établissement 

thermal.  CoNnnM.sur  la  Haïsr.  cl  I.k>  tourb, 
prés  de  la  rive  «iiuite  du  Gers,  iit«r.<>-lieux  d'ar- 
rondissement avec  lin  collège,  sont  deux  petites 
Tilles  assez  industrieuses  et  commerfautes  ;  Lec- 
tonre,  patrie  du  mar<rba1  Lannes,  est  renommée 
dansl'hi^loire  par  le  siège  qu'  Hi  soutint  rniitiT 
l'armée  de  Louis  \l ,  pjr  lea>  massacres  dont  elle 
ftit  le  théâire .  et  par  la  flo  Iragiqtte  de  son  der* 
nier  comte,  Jean  d'Armagnac. 

DÊPJRTEM.  DES  HAUTES  Pyi{K\ÈES. 

Tardes,  sur  la  rive  droite  de  TAdonr, 
jolie  petite  ville,  chef-lieu  du  déparle- 
iiiLMit ,  et  asset  commerçante.  Vhépifal , 
la  helle  promenade  du  Praïf  <  .  rt  U- 
Imrns  royal  ses  iniuieiiM's  »•( unes, 
lont  les  objets  les  plus  remarquables  de 
cette  ville.  On  doil  aussi  citi-r  le  rollige  , 
avec  une  biblîolbèque ,  V école  de  dessin 
et  étarehiteeture  et  ia  eoeiélé  dTagri- 
culturc.  Dans  la  i"^"  quinzaine  dejui!l(  t . 
ont  lieu  les  belles  courses  de  chevaux  pour 
les  déparlcniens  de  l'Arriège ,  de  l'Aude , 
de  la  Corse,  du  liard,  de  la  llaule-Ca- 
ronne ,  du  Gers  ,  de  l'Hérault ,  des  Basses- 
Pyrénées,  des  Hautes-Pyrénées  el  des 
Pyrénées-Orientales.  Pop.  :  10,000  faab. 

No»">  citerons  encore  dons  ce  départrmenl  :  Pa 
CNfcaea  dk  liicuans  (ficus  a0uensis)fiur  l'Adour. 
elier4iett  d'arrondissement,  petite  ville  asset  in> 

dtKtrieit^e  et  florissante  par  son  j^rand  f*tnbli.T- 
sement  thermal .  remarquable  par  l'abondance 
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des  eaux  et  le  lune  dos  marbrrs.  On  prétend  que 
16,000 étrangiTsvisitfntannuelIcment  celk-  villr . 
rangée  Justemrnt  parmi  ks  plus  jolies  et  1m  plua 
Itnipres  de  la  Franc*.  On  estin*  i  i  ,60o,ooo  franc* 
l'argent dépt  i;  i'  p  u- les persontir»;  que  Icsbninsj 
attirent.  Bagiu-ics  possède  un  collège  H  un  mu- 
téeMdes  Pyrént'es.  Dans  ses  euvironsco  voit 
Campan  Joli  bourg  induatricui ,  situé  dans  la 
délicieuse  vallée  de  ce  nom,  traversée  par  TA- 
tlour.  Ot\  (loil  mentionner  I.i  carrière  de  mnr 
///•f  «luoii >  exploite-,  Harreget,  petit  village 
remarquable  par  sa  position  élevée,  et  important 
par  se*  eau*  minémlett  fréquentée*  par  plu- 
sieurs eentaioes  d'étrangers  et  par  le  grand 
etahUssrmcnt  thermal  militaire  foniié  par 
l.ouis  XV.  Ses  habitans  l'abandonnent  p«.'a«lant 
l'hiver  à  cause  de  la  rigueur  de  son  climat .  et  se 
rrlirenl  à  2.  ic  z ,  qui  en  est  peu  éloigné ,  et  où  se 
trouve  une  grande  fUirique  d'éloflfri  de  soie  et 
laine  apprié»'  bttrrùf^es.  Près  de  liUZ  on  voit 
SI- S  n  in- e  ur,  charmant  villaRf  avec  des  ^nux 
j////'u/v  7/j^«>/ et  situé  dan.^  les  environs  de  la  cé- 
lèbre cascade  de  Catarnie,  l'une  des  plus 
hautes  de  rCurope.  If  n  peu  plus  loin ,  vers  l'oupst, 
est  Cnntrrrts,  autre  \illage,  reiioinmi*  par 
«es  ran  v  ritincmles  et  i>ar  ki  bcaulti  uaturelh-s 
«iutit  il  est  environné;  Lourdes ,  près  du  Gave 
de  Pau.  petite  ville  industrieuse.  împorianle  par 
son  commerce  de  vacbes  laitières  et  par  eet  cor- 
riireêtf ardoise^  de  maigre. 

DÉPMTSM.  DES  BjiSSBS^FrnÉyÉKS, 

Pau,  sur  la  rive  droite  du  Gave  dit  de 
l'au ,  ctief-lieu  du  dépancmeiit ,  petite 
vilfe  industrieuse  et  commerçante ,  avec 
mie  académie  universitaire,  wn  col- 
lège royal,  nne  école  de  destin  et  de 
commerce ,  une  société  d agriculture , 
une  bibliothèque  et  un  musée.  La  mai- 
son royale ,  ou  le  châfpmt  on  nnijnit 
Ikun  1  V,avec  les  jardins  que  ce  prince  par- 
i-ouriii  dans  son  enrance,  est  le  MUmeiil 

le  plus  ronrtrqii.iltlt'  de  ville,  p;iifif 

du  raarcclial  iieruadolle  ,  roi  reguané 
de  Suide,  Population  :  ii^ooo  babitans. 

Mriitioanons  aussi  dans  ce  département:  Mav» 
i.£u.^ ,  Ouiftoa  et  Oavau ,  petites  villes  mats 
diefs-lleoi  d'arrondissement;  les  deux  dernières 

sedi^tinr;uentpar  leur  commerce  fl<  1 1^  uit  Or- 
lliez  a  en  outre  un  collège  qui  remplarf  «ion  au- 
rienne  universittï  fondt-c  par  Jeanne  d'Albret, 
à'a  / /  <>  / ,  peu  loin  d'Orthe« ,  est  une  petite  ville 
Importante  par  u  source  talée  qui  fournit  un 
•el  excellent,  auquel  on  attribue  la  réputation 
dont  jouissent  les  jambons  qu'on  y  prépare  en 
j^r  jiiih  iiuantité  et  qui  sont  improprement  Vfiçt- 
Uh  Jambons  de  Jiqjronne:  il  y  a  aussi  sur  ce 
point  an  lavage  de  saMes  aurifères  par  foi*  asseï 
productif  ,  mais  l.i  ville  la  plus  importaaic  doCf 
département  e!,t  sans  contredit 

BA\()>.>fc ,  ville  forte  de  première  classe 
sur  la  Niw  et  PAdour ,  qui  la  partagent 


en  trois  quartiers  nommés  le  Gratid- 
liayonne ,  le  Pelit-Bai/onue  el  le  fau- 
bourg Saint-Esprit  ;  ce  derufer  compte 
6600  hahilans.  Des  rues  lartjfs  et  bien 

Kercées  ,  des  places  décorées  de  quelques 
eaux  (  <l!iii  <>s,  au  nombre  desquels  on 
doit  1»!  Il  <  r  Li  <  alhidrale  et  Vhi'>f('!  des 
monnaie» ,  donnent  a  celle  ville  une  ap- 
parence agréable.  Quoique  Bayonnc  ne 
soil  (jue  simple  elief-Iieu  d'arrondi.sse- 
mcnt,  elle  Cî>t  le  siège  d'un  évécliéj  elle 
1H»8ède  un  eolhge,  un  êéminaire,  une 
t'eofe  rni/afe  de  navigation,  des  érolee 
de  comtnerce  et  de  dessin  et  de  beaux 
ehanHert  de  construction  potir  la  ma- 
rine royale  et  pour  la  marine  man-bande. 
Le  commerce  de  transit  pour  l'Espagne 
est  très  considérable  à  Ikiyonne  j  malbeu- 
reusement  un  haut  de  sable  rend  l'accès 
de  son  \w\  diflicile.  C'est  dans  cette 
ville  que  fut  inventée  Parme  terrible  qu'on 
a  a  joutée  au  fusil  et  qui  en  porte  le  nom. 
Po])ulation  :  14,000  habilans. 

Dans  les  environs  de  retip  ville  on  trouve  :  //  ta- 
rit z,  avec  des  bains  de  mer  très  fréquenléset  de 
belles  grottes,  C i bourrecKSaint-Jean-de 
Luz,  petilslieux,  tous trésremarquablcsqui ont 
fourni  dans  le  moyea  âge.  avec  d'autres  petits 
ports  voisins,  les  premiers  marins  qui  s mt 
adonnés  à  la  pèche  de  la  baleine.  Itansi  époquc  ilr 
Ieurf;rande  prospérité  (  es  ports  ont  armé  jusqu'à 
»  etiu,ooo  pécheurs.  Ce  sont  eui  qui  dans  le  xvit* 
siècle  apprirent  an  Anglais  et  aux  Hollandais 
cette  importante  exploitation  qui  valut  d'im- 
menses trésors  à  la  Hollande  el  à  1  Aa^îlelcrre. 
Sainl-Jea  n  de-Luz  a  une  écoleroyxile  dr  navigO' 
lion.  Camb  gros  village ,  avec  un  bel  établi*' 
sèment  de  bains  i  Napoléon  avait  consacré  nne 
somme  considérable  pour  en  faire  un  grand  ctn- 
htissernenl  thermal  militaire ,  destiné  à  servir 
<!'  ^  I  '  iirsaleàceluide  BarK-ges.  itasparren, 
pvtilc  ville  importante  par  sou  commerce. 

BÉazoïr  VIT  sim. 

DifÂKTEMBST  DU  LOIRET, 

Or  i.k.v>s  ,  sur  la  rive  droite  de  la  I.oirc, 
fhef-Iieu  du  dé|»arlcmenl  et  niitr»  ft>is  ea- 
pitale  de  l'Orléanais,  siège  d  un  crèche 
el  d'une  cour  royale  ;  ville  généralement 

assez  bien  b/ltie.  l  a  ruthrdrafr  ,  rhef- 
d'ttîuvre  du  style  ijollaque  ou  mauresque 
perrecUonné  et  (|ni  n'est  pas  encore  acbè^ 
véc;  le  monumetit  de  Jeanne  (f  Are , 
le  itont  sur  la  Loire,  la  halle  aux 
graim,  VabaUoir,  le  notttreau  quai, 
^^n!  les  (•onstru<llous  les  plus  remar- 

Ïualiles  qn  offre  celle  ville  à  la  curiosité 
u  voyageur.  Vieuuent  ensuite  le  paluix 
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de  justice,  la  maison  û'Açnes  Sorel , 
élevée  par  Cbaries  VH.  Quoique  son  in- 
dustrie soit  déchue  en  comparaison  de  ce 
qu'elle  était  autrefois,  Orléans  n'occupe 
pas  moins  uu  rang  distingué  parmi  les 
vUtes  indostrienses  et  commerçantes  du 
roynume ,  et  se  recommande  par  ses/i/w- 
turis  de  laine  et  de  cu/ou  ,  ses  belle» 
raffinerie»  de  sucre  et  ses  mnaigre- 
ric^  (  (msidérables.  Parmi  ses  étabfisse- 
Dieus  litltVaires,  on  doit  nommer  surtout 
Vaeadémie  univer»Haire ,  le  collège 
toyot,  le  téminaire  ,  iWo/t*  d  tieroir- 
ehement,  la  société  royale  de»  scien- 
00»  ,  beUet4€tirë»  et  arts ,  le  mutée  de 
tableaux,  Acucuîptiirci  td antiquité», 
le  musée  dhinivirc  mi fu relie,  bi- 
biûfihègue  publù/ue ,  le  jardin  b^ta^ 
nique.  Orléans  esl  la  pairie  de  Pothier, 
Pun  des  jnri>consulles  les  plus  célèbres 
de  la  France.  Pop.  :  40,ooo  habitans. 
Nottt  dterou  ensuite  dans  ce  département  ; 
Btfau^tfncjr.petitefiUc industrieuse  et  conn 
nerf  ante .  fort  anciCDiie  «t  rcmirquable  psrune 
tour  oft>ii:  li'-  qui  la  signale  de  loin  (  rr»f  ville 
est  t>Alit-  sur  In  rive  droite  de  la  Lou  e  qu'on  pa^se 
Mr   «■  beau  pont;  C léry- sur-Lo ire , 
«ffce  «M  église  «oUiique  ou  «ont  les  restes  de 
Louis  XI.  Meung,  sdssi  sur  la  rifc  droH»  de 
la  Loire  .  n  nîs^nntf  par  ses  nombreuses  tan- 
nnies,  ses  moulins  à  farine  et  ses  papete- 
lies.  Cm*  sur  la  rive  droite  de  la  Loire,  qu'on 
y  pssse  m  ua  beau  poni,  petite  ville  avec  un 
bel  établissement  de  bains ,  où  Ton  reçoit 
des  malades  pensionnaires.  On  y  remarque  un 
très  ancien  château  qui  fut  habité  succrssive- 
ment  par  plusieurs  rois  de  France.  Ses  fabriques 
de  faïence  et  de  terre  de  pipe  mettent  dans  le  com- 
merce de  4ftOè600.0(H»fr.  de  produits.  G  ien  est  ua 
fhff  lirti  d'arrondissement,  ainsi  que  les  deux 
prtitrs  vilks  suivante»  -  Momargis.,  située  à  la 
joaclion  des  canaux  <l'<M  lr,ins .  de  IlM.it  r  rt  liu 
Loiog,  est  asseï  couimcrsaute  et  possède  uue 
belle  filature  de  coton;  elle  a  un  collège.  Mon- 
larpis  est  la  patrie  do  Girodft  Trio^on  ,  peintre 
céltUif  de  l'école  modem»-.  Pithiviers,  centre 
de  la  culture  et  «In  commerce  dn  safran  ctdn  miel 
du  Gaft».ii«i. 

UEP.4HTBMEST  DE  LOIH  - ET- C  UEH. 

Blois  ,  sur  la  Loire ,  petite  et  très  an- 
cienne ville,  cliof-lieu  du  département, 
siège  d'un  évéché ,  et  centre  dn  commerce 
d'eaux-de-vic ,  dites  d'Orléans,  (.'est  à 
Blois  que  commencent  ees  niaKniti(|nes 
levées  de  la  Loire ,  un  des  plus  beaux 
ouvrages  qui  existent  en  ce  genre ,  des- 
tinées à  protéger  les  vallées  contre  le 
débordement  de  re  fleuve.  Cette  ville  pos- 
sède lin  collège,  m  séminaire ,  un 
cours  éCttceonehemettt  j  ane  eaeiéfé 


roy€Ue  d  agriculture  et  une  bibliotht- 
que.  Pannises  édifices  on  remarque  Vhô- 
tet-dc-ville ,  le  palais  éjiiscopal  cl  ït 
château  où  uaquit  L.ouis  XI 1  et  où  rési- 
dèrent François  I*%  Charles  IX  et  Henri 
III.  Durant  les  guerres  de  religion  dil 
XVI''  siècle ,  Blois  fut  deux  fois  le  siège- 
des  étals-géncranx  en  1677  et  l«88.  C'est 
encore  dans  cette  ville  qu'en  1814  la  fa- 
mille impériale  vint  ét^iblir  sa  résidence, 

t>endant  (|uc  les  alliés  s'appiocliaicul  de 
>aris.  La  populatim  de  Blois  s^élève  an- 
jourd'hui  â  is,ooo  habitans. 

A  qurlqiips  milifson  trouve  C hambord.  vaste 
cliàlt  aii  foiisli  iiit  sur  Ic^  dessins  du  Primatice. 
asscnihl.iK'' 1' trj;iilifr  de  loiii>  d  tourelles, 
qui  donnent  cependant  à  ctt  édiilce  un  aspect 
imposant.  Le  parc  est  entouré  d'une  muraille  qui 
n'a  pn?  moitié  de  dix-huit  milles  de  tour;  la  France 
arlit  ta  re  ht  au  domaine  en  l8îo  à  la  princesse  de 
\\  agraiii  pour  i-n  faire  l'apanij^r  du  duc  de  Bor- 
deaux. Nous  citerons  tucore  Saint- Aignan^ 
sur  le  Cher,  bourg  industrieux ,  important  par  la 
graudc  carrière  de  silex  pyromaqiie  qu'on  ex- 
ploite dans  son  voiVtnage  et  qui  fournit  des  pier- 
res k  fiiiil  à  tout  1i  r  iv  iiiiiir.  RoMORA>iTi>,  sur 
la  Sauldrc,  jolie  petite  ville,  chef-lieu  d'artou- 
dissement.  centre  assez  actif  de  fabriques  A<' 
draps,  etc.  Celle  ville  possède  un  collège  et 
une  fort  belle  promenade.  Romorantin  fut  assié^ji^ 
et  pris  en  13G6  par  le  prince  de  Galles,  fllsd'l  - 
douard  111 ,  roi  d'Angleterre.  C'est  dans  cette  ville 
qoe  le  chancelier  de  Lhospital  préserva  la  France 
de  l'iiir|iit!«ition  par  l'édit  connu  sous  le  non 
d'<v/;7  ilr  Homorantin.  Vkmdôme,  snr  le  Loir, 
rlii  l  lieu  d'arroudissemenl  ;  celle  ville  possède  un 
collège,  une  petite  bibliothèque  ri  plusieurs 
JoHes  promenades.  Dans  les  environs  :  Saot^ 
gn  r  sur-Braye ,  bourg  important  par  sa 
/Jtf/x/i/V^ivd'at  brevet  de  plantes  exotiques,  etc.  ; 
Hochrs.  d  ut  I  I  plnpnrl  des  babilalions sont 

creusées  dans  le  roc. 
PKPAliiEMEST  DE  L'ty  DHE. 

CHATEArROux,  près  de  la  rive  gauche 
de  Plndre,  petite  villc,  chef-lien  du  dé- 
partement ou  se  trouvent  de  nombreuses 
iabnques  de  draps  communs.  Le  collège  , 
la  société  dagriculf m  '  ,  l  ienee*  et 
arts,  cl  uue  pelite  biblioth»  que ,  sont 
les  principaux  établis.scmeus  lillcranTs 
de  cette  Tille ,  dont  la  population  s'élève 
.(  r:  000  habilans.  Ses  édifices  les  plus 
remarquables  snnl  :  Vhàtel-de-mlle ,  le 
tribunal ,  li^  jardin  publie. 

On  peut  citer  encore  dans  ce  département:  Ar- 
gentan (Argentomagus) ,  petite  ville  asuex 
industrieuse  ;  on  y  a  dérouvert  plusieurs  médail* 
les  et  sculptures ,  qui  i i  <  1 1  »  '  n  t  ren t  son  importance 
sous  la  domination  roiuauie  :  l  alençajr .  pe- 
tite viltet  on  y  roll  le  beau  ehâSemt^  appar^ 
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tirnf  nu  prince  de  Tallr^rand.  Feitlioand  VU , 
lOi  a I  spasue,  y  séjourna  depuis  t808  jusqn'eu 
i8\i.  Le  i' rou  x ,  tn  s  ix  tite  ville ,  la /our  dite 
du  Bon-An  f  les  re»U-»  d'un  amphithéâtre  el 
autres  antiquiûs  romaines  altestcDi  son  ancienne 
iraportaiirp  lorsqu'elle  s'appelait  GabaUun.  Is- 
souDCK.  sur  la  TIk'oIs. chef-lieu  d'arrondîswment, 
petite  viilf  uidiislneuse  et  comnicirnnto  avec  un 
coilège.  K  quelques  milles  on  voit  y  a  tan  que 
nous  nomnwn»  pour  signaler  au  lecteur  i'exis- 
If  ncc  (l'un  monument  druidique  de  la  classe 
iladulincns.  Le  Blanc  et  LACiuTaE.surriadre. 
pi-htrt  villes,  rlicis  Im'uv  d'arroodiiMneoti  la 
6ecuude  possède  uu  coiit'ge. 

DEPARTEMENT  DU  CHER. 

Bourges  ,  cbef-lieu  du  déprlemeat  et 
autrefois  capitale dnBerry»  Tille  as«ec  mal 

bâtie,  aa  coiitliieut  de  l' Auroti  cl  (!<•  P  Vèvrc, 
siège  d'uu  archevêché  el  d'une  cour  royale. 
Sa  maguifique  cof/iedrale  comptée  parmi 
les  plus  l)o:tu\  nioiiumens  gothiques  de 
rrntope,  Vhôtr!-de-viUe ,  ancienuc de- 
meure du  lanifuv  Jacques  Cœur,  un  dps 

fdus  riches  iiégoeians  du  teuips  de  Cluii - 
es  VII  et  son  iuleiuinin  des  iiuauces  !'.  - 
bélUque  égffptien  clevë  ù  la  uiémuirc  de 
Charost  Délhnne  dans  le  jardiu  puhlic  de 
rarchf'V('cliê  et  Icpm'f^  fore  artésien, 
sont  les  constructiou^  les  plus  remarqua- 
bles de  cette  rille ,  qui  n*est  pas  assez 
peupli-e  nMativemenl  i\  son  ('Iciîdue.  La 
cathédrale,  supérieure  eu  étendue  à  INo- 
tre-Dame  de  Paris ,  est  parfaitement  eou- 
aenrée  ;  elle  est  sumioutéc  de  deux  luurs 
d'une  li.iiiU'nr  rnnsiiirrî<î>ÎP ;  une  de?» 
nombreu.scs  .sculplun-s ,       unieul  sou 

1H>rtail,  représente  le  .jiiuement  deruier, 
\j  académie  unircr.sifdirc,  Ir  mUrge 
royal,  le  séminaire ,  i  école  xpvciale 
de  fmuique ,  le  eottr»  de  géométrie  et 
de  niccinii'jii'  m  pliquées  aux  arts,  Vé- 
cole  d  accouv/wmeui ,  la  svciélé  da- 

fricultnre ,  eamtneree  et  art» ,  la  bi- 
îiat/ièfjue ,  sont  les  établissemens  scien- 
tifiques et  littémires  les  plus  importaus 
de  celle  ville.  lk>urges  offre  encore  quel- 
ques restes  d'antiquités.  Population  : 
20^000  habitans. 

OntrotiTo  rnrorp  dans  ce  dt'parlemenl  :  f  'ier- 
zon,  julilc  Mlle  ,  «lonl le*  forces  el  liauU  four- 
neaux |>rtiduisi  nt  1rs  m<"illrui  c;»  qualiti's  <!<■  IVr  <i 
Refonte  du  Bcrrj. Saint- Am\>d,  au  confluent  de 
JaMamMiideetÂiCticr.  p«ttt«  ville,  centre  d'un 
eommrrrp  assez  ronsiil('r.iliIe  de  bestiaux  gras  et 
de  clialaipiips  ,  clic  a  un  rM//<  ^'ff  et  une  soci*fte 
il'af;riculluri\  Kllr  rsl  aii^si  li-  su'j;»'  (rmu-sous- 
i>rétccture,  ainsi  queSAXCKaRC.  sur  \»  nvegau- 
«hede  la  Loire,  petite  fille coaioier(a nie  et  in- 
«luatrti'use.  a«ee  une  tœiété  «PapieuHurc. 


Gray-te-Pré,  bouiip important  par  ses /bf^ 
get  de  fer  txteWtti.  Brecx,  simple  village  avec 
uu  haut  fourneau  etune  grande  fiirge. 

DEPÀRTEMEyT  DK  J  1  NIEFRE. 

Nevers  ,  au  confluent  de  ta  Nièvre  avec 
la  Loire ,  ville  épisoopale,  chef-lieu  du 
département,  de  médiocre  étendue,  mais 

florissante  par  sou  commerce  et  pnr  son 
industrie  variée ,  surtout  par  ses  faïences, 
regardées  comme  les  meilleures  de  France, 

par  M);i  rniail,  qui  jouit  d'une  anti<ine 
réputation,  cl  par  ses  i)L'iit<:s  perles  de 
verre.  La  cathédrale,  l;i  }>réfecture , 
les  casernes,  le  parc  on  la  jn  omr/uule 
publiijue  et  \eponi  sur  la  l>oire  doivent 
être  mentionnés,  ainsi  que  le  collège,  le 
séminaire,  le  courê  aafiaiamie ,yé^ 
cofe  de  (It'ssifi  linéaire,  de  fjéinnétrie 
el  lie  mécauiijue  appliquées  aux  arts, 
la  société  centrale  d'agriculture,  tna- 
/tnfarftirr  rf  arts,  la  biblioUuquc  cX 
le  beau  nudadler  de  M.  Claudia.  On 
ne  doit  pas  non  plus  passer  sons  silence 
la  ^lamio  fonderie  royale ,  qui  possède 
8  fours  à  réverbère  et  i2  bancs  de  fore- 
ries;  les  produits  de  celte  nsine  8*élèTent 
A  550.000  kilogrammes,  ou  125  canons 
de  Hmle  et  <^  50,oûO  kilogrammes  de  inou- 
lerics  diverses.  Pop.  :  15,«kio  habitans. 

bansles  environs  de  Nfverson  tmmt'.Imphy, 
siège  d'uugran  l  eUililissi  dk  nt  industrie/  lot" 
mt'  pour  la  pri^paraliuti  tW»  enivres  laminé  et 
martelés  de  Ifliite  espèce,  de  la  tdie  en  fer^llauc 
d'.iprès  la  méthode  des  Anglais;  on  y  emploie 
dnix  machines  à  vapeur.  C.uefigny ,  aulr»* 
mII.ii;c  pi  rs  1  csl  la  Chattssndf ,  foi  j:'' 

i-ii>ale  ou  l'un  fabrique  des  ancres  et  des  cable» 
en  ler  pour  la  marine;  ou  >  voit  une  presse  hy- 
draulique pour  rCpreuve  des  cables ,  de  la  force 
de  4oo.»)yo  kilogrammes.  CuATr..vt-€Biso!« ,  près 
•Il  rVuiiiif ,  <l  sur  la  même  rivièir. 

sont  deux  pelite»  villes  qui  font  un  commerce 
très  ronsidi>rable  de  tfois  à  brûler  pour  Pap» 
pcovisi(»niirniiMU  de  Paris  ;  elles  ont  une  so- 
ciété d'agriculture  ;  Clamery  possède  m  outre 
un  eullrffe.  Cos>k  «  l  l.i  C  fi  a  r  1 1  <•.  peliles  villes 
iadu»lrieu!tes  et  roiiimei*v<iiU<')>  •  situi^es  sur  la 
Loire,  ccnlies  d'une  grande  fabrication  dff  1er 
qui  a  lieu  dans  leurs  teriiloires,  à  Cosne  il  y  a 
UH  collt-f^e ,  une  société  d'agriculture  el  une 
graudr  r;ilii  u|uc  il  .uw  ifs  pour  l.i  uiaiiiif  i.iyalf; 
j|f.  Grasset,  à  la  Cliarilé,  possède  un  riche  cn- 
bînet  tthitloire  naturêlie,  Cosne  est  en  outre 
un  riipf-iieu  d'ai-i'oudisseinenl  aittti  que Clamccjr 
t'i  Chateau-C.binun. 

DEPAII  TEMEST  DE  L' AILIER. 

MovLiNS,  ville  épiscopale,  assez  bien 
lûlie,  sur  la  rive  droilede  l'Allier,  chef-lieu 
du  département  et  auparavant  capitale  du 
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DourboDitaîs.  Oa  y  remarque  MirUHtt  le 
muw^  hâM'dê-ville ,  la  bette  cateme 

pour  la  cavalerie ,  le  pont  »nr  f  Allier,  el 
it  mausolée  de  Jlentide  .)lonlmorency, 
décapité  à  Toulouse  sous  le  cardiaal  de 
Richelieu.  Nous  devons  aussi  mentiomier 
le  colline  royal ,  le  ft'mittnirp ,  la  fo- 
ciété  decoiwinie  rurale,  dv»  xeieti- 
et  d€*  art»  et  It  bibliothèque.  Mou- 
lioa  est  à  proprement  parler  la  seule  ville 
commerçante  de  ce  denartemeut.  Cepen- 
dant sa  coutellerie  jadis  si  florissante  Itn- 
cuit  aujourd'hui.  Le  commerce  de  la 
noatlley  du  k)i»etdu  fer  y  prend  <|ueli|ue 
importance.  Pop.  :  i4,ooo  naMuos. 

Dans  tts  ravirons  on  voit  :  Uourbon-t'Âr- 
eAtfjn  frau // ,  p«lil«  vilir  rmommér  par  teseaui 
thermalM  fré«iiipntiVs  par  un  grand  roocoursd<> 

baign)-ursd(  l'ii  L  i:>  niui  jiisiiu'a  l.i  lindcspplem- 
bre.  L'Arctiauibault  iuuriiil  auHM  à  Lj^Oii  i*t  i  Pa* 
risdMkOttflgrastrrsrsliini^s;  Tronget,  gros 
«iUagV,  avec  une  liouillere  roiisidc^raltli-.  Ga?(- 
>t*T,  La  Pam*sk  f\  ,  prlilfs  villes, 

fhcfs-lirux  i  n  tissciiHMii  iMiii  1.1  ilernirrp, 
tittiée.  sur  la  riv«  droite  du  Lhrr ,  il  jr  a  un  cot- 
iigei  C^mmenlrj,  gros  village  imporlant 
par  sa  forge*  la  mine  de  houille  et  sa  grande 
■SOUfatture  de  glaces  qui  occupe  près  de  8oo  ou- 
ftitn.  S(t  m  (  Pou  rtuii  II  ,  ^;ltt^  btniPi;  ou  si' 
Ikolune  grAuUe  iouc  de  bestiaux-,  f'ichj  vl 
iferlg,  villages  remari|nabies  par  leurs  etn- 
HtSêememde  6<7f/t«.  Virli.v  surtout  rtHjnit  tous 
les  «as  anesori<ité  brillante  et  nombreuse.  Des 
Silrs  piltorcstiiM-s  ajoiilrnl  aux  rlianiifi  de  son 
Séjour.  Neris  offre  plusieurs  belles  ruines ,  telles 

Swtes  4éliri«tf'tt«  ttmphithéâtte  el  Ift  ksIcs 
on  camp  romain. 

DEPARTEMEyr  DR  LA  ChF.VSF.. 

.  GuÉAET  {Vtiracium)^  très  petite  ville 
amrelÎNs  capitale  de  la  Marche  »  sur  la 

Garlempe  avee  un  collège,  une  ikole 
nonnaie  primaire ,  une  société  ita- 
gricultnre  el  une  très  i)etite  bibliothè' 
que.  (  elle  vi'lc,  qui  ne  ;»ossédcque  4000 
habitans ,  est  lechcr-lini  dti  i((^i>nrtcment. 

Nous  filerons  dans  ro  ili'iintlemcul  :  ¥c  tir- 
Un,  sur  la  Creuse,  tr.'s  jxlile  ville,  avec  pi  i 
Sienri  naaaiiictures  de  tapi»  ra*  et  veloutés  à 
llaftar  dC  ceux  iT AflAmiMin  ;  Ah  un  { ÂeHodU' 
num),  très  petite  ville,  jadis  iii;p  n  'unie  ;  elle 
avait  un  txôtel  des  monnaies  sou!>  U  s  l  uis  de  la 
première  rare  -,  V  église  de  la  réièbi-e  abbaye  appe- 
lé te  MouUer  d'Âhun,  est  cocore  fréquentée 
par  ûe  nombreux  pf  Inias.  lors  de  la  fêle  de  Saint* 
Rofh.  On  y  voil  nrcourir  un  Krnnd  iiittiibre  de 
paysannes  qui  virum  ut  &e  (aire  cmiper  le^  clie- 
vcnià  la  porte  de  rrglise  en  échange  de  quelques 
aaacs  «l«  grosse  dentelle  que  leur  donnent  des 
hommes  qui  lê  l'trrent  I  ce  tnllr.  dmnu  en 
fr.inrr  tmr  lirnii'  lie  assez  importante  de  com- 
merce i  Paris  consomme  tous  les  ans  'uo.uoo  tr. 


de  cheveux.  nu«'Ri.  ouïr  et  BovssAC,  très  peti- 
tes riiirs,  chef»  Ikuv  il' lIlOOdiUfM'Bl  Jfl'IlUJ, 
petit  iMurg  important  pwtet  Miur  thermateê 
îrèsfMqucirtéM.  C'est  un  de*  points  principaux 

(tes  i>[tération$  .:  ■  î< mues  entreprises  par  De- 
lambre  et  Mécliam  pour  la  mesure  du  mt^ridien. 

AuBL'ssoiK  ,  chef- lieu  d'arrondi&&e- 
ment,  est  la  ville  la  plus  importanie  de 
la  (  r<  iiM\  Ses  nombreuses  mannfaciiîrr-, 
de  tajtts  ras  et  velouté,  dont  les  produites 
sont  justement  estimés,  ont  donné  une 
eniahie  imiHirlance  raaniifacturirre  i\ 
cette  ville.  l«a  fabrique  des  lapis  de  pieds 
fut  introdnile  à  Aubiu>son  eo  t?M ,  (»ar 
M.  de  Laporte,  inlendant  de  la  généralité. 

DSPARTBM,  DS  LA  HAUTS-riBySE. 

Limoges  {Utnovirrt) ,  chef-lieu  du 

rt^^partemetil  ef  antn-rnis  i  iipicilt'  du  Li- 
mousin ,  évi^ché  tt  siegc d  une  ct»ur  royale , 
Tille  bâtie  sur  le  penchant  d*flne  coltine 
baignée  par  la  Vienne.  De  belles  promena- 
des et  plusieurs  places  publiques ,  entre 
antres  celle  û'Orjtat/ ,  ocru|M>nt  la  partie 
la  plus  élevée.  La  cathèdrule ,  bel  («difiro 
gothique,  lie  palaùt  êpixctrpal  et  le  clo- 
cher de  Féglixe  de  Saint-Martial ,  sont 
ses  monumens  les  plus  remarquables. 
V  ara  demie  ufiirerxif  aire  ,  le  collège 
royal ,  ic  gèmiuaire ,  le  courti  d  una- 
tomie,  celui  d accouchemetit ,  V école 
de  dexsiu  ,  de  géométrie  ,  de  mécatti- 
que  et  de  commerce ,  la  pépinière 
royale,  VinfitiluHon  d^MtmtrdtHUîuefê,' 
la  ftoriéfé  rof/alr  d' nrji-irrtltare  ,  Xf-iet:~ 
ce»  et  art*,  la  bibliollieque  publique , 
le  mméê  «thUtoint  vahirelle ,  art» 
mécaniques  et  auli'juitifi  ne  doivent 
|>as  être  passés  sous  silence.  Limoges  e»l 
aussi  rejiomroée  par  ses  manufactures 
de  laines  niées  et  tissèe.s ,  que  par  $es 
fabriques  de  porcelaine,  ses cotirse»;  de 
chevaux  et  les  produits  de  ses  forges. 
Les  courses  y  ont  lieu  dans  la  première 
r|i!inzaine  de  juin,  etserveiil  pour  les  dé- 
parlemens  de  la  llaute-Vienne,  de  l'Al- 
lier ,  du  Cher  ,  de  la  Creuse  ,  de  la  (  or- 
réze,  de  l'Indre,  d'Indre-et-Loire,  de  la 
Mièvre,  de  Saénc-el-Loire ,  et  de  la  V  ienne. 
Cette  ville  est  Tentrepéi  d*une  jiartje  du 
commerce  des  départmi  ik  mérulionaux. 
Population   27,000  habitans. 

Nousciten  ii  re  dans  ce  département:  ^^.> - 
moutieia  -i  d  i  nt- Léonard  ,  petites 
villes industhcusessur  la  Vienne}  Is première po»- 
Bide  un  eotlége.  BsLLscetlIocnaiovAiiT.  Irè» 

pctitfsville'» ,  mais  cliefs-Iieux  d'arrondissement . 
avec  une  svciettf  d'agriculture.  Dora  t ,  petiL 
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bourg  06 l'on  fabriqui*  lirs  pouls  nn-stin-s  un' 
triques,  dfs  baromctrrs,  des  di  nti<>  et  îles  t  itin  n 
neries.  Aiat-le-  Hit ,  p<*tU  village  avec  une 
Vfirrrirqui  fournit  j  à  4oo,0(Mi  bouteilles  par  an. 
Uagnae-Lavalt^Mit  ville  à  laquelle  »e$ 
fkbriquei  de  drapi  donn<>nl  de  rimpurlanre  ; 
elje  a  un  collège.  Sai />  t  ■  J  u  11  k  n  ,  sur  U 
Vieoae,  avec  un  collège.  Sa  ganterie  renom- 
mée .  Hf  nombreuses  fabriques  de  draps,  ses  pa- 
peteries, etc..  la  placent  parmi  les  petites  villes 
indastrifuses  du  royaume.  $Ai!iT-YftiEix  .  clief- 

li'Mi  il  nrr  nilisM  im  iil  ,  petite  ville  où  se  truiive 
une  mbiKiiir  df  (jurcelaiue;  elle  possède  une 
tocù'tè  d'agriculture.  C'est  dnu;»  ses  en\i- 
rons  qu'on  exploite  le  Aao//netlc/^^(//i:f/.  qui 
sont  la  basede  fa  fSibrifallon delà  porcelaiue.  Uii 
en  etpnilf  W:,-.  1,-.  mi>  di  s  qtinntit<'s  considén- 
idcs  «'Il  dilTun  iUt  >  p,u  luv>  du  lov.itinie. 

DKPAHTEMEST  DE  LA  COlUiEZK. 

Tulle  ,  sur  la  Corrèze ,  jMîlile  ville  épis- 
«•opalt'  .  industrieuse  et  coiiimerçanlc , 
chef-lieu  du  département.  \:Mnih»',frttl, , 
remarqiiablf  par  sou  antiquité  et  par  un' 
clocher  pyramidal,  la  promenade  et  le 
palaùt  de  justice ,  soûl  les  objets  les  plus 
remarquables  de  cette  ville  en  général 
âssezmal  biUie.  Tulle  possède  un  collège, 
un  cottr.t  de  çtomt  frie  et  de  nirra /li- 
gue appliquées  aujc  arU,  uuc  société 
dagrtculture  et  une  très  petite  (ribUo^ 
thèque.  Celle  ville  est  en  (tut  10  le  cen- 
tre du  commerce  des  armes  à  feu  de 
la  manufiictore  royale  d'armes  établie 

en  1696  à  SoUilhac,  iiclil  bunr;;.  situé 
aux  portes  de  Tulle,  l'opul.  ;  9000  hab. 
Nous  citeroo)  aussi  dans  ce  départemenl  :  Bnivfc. 
Mii  iuimmée  I.a  Gaillarde, rher-lteud*arn>ndis8r- 
mcotsur  ia  rive  gaucbe  de  la  Corrèze.  qu'on  doit 
canaliser .  petite  ville  assea  eommerranle.  avee  un 
CfyUrgrcX  tine  bibliothèque.  Dans  srs euviruns 
«a  ^oxlTurenne ,  petit  bour/;  illusiië  parle 
nom  de  l'un  des  plus  grands  capitaines  des  tf  nips 
modernes.  Le  c/uUeau  situé  sur  ia  rime  d'un  roc 
escarpé ,  est  compté  parmi  les  plus  anciennes  r»»r- 
lercis.  s  itu  nivaumc,  Po  mpadou  r ,  \illage  im- 
porta nt  par  son  j;ra»d  liaras  rw»aJ,  et  par  sou  beau 
cbàteaii  dnmi.  par  Louis  XV  à  une  de  sr<i  favorites 
qui  en  lit  le  litre  de  son  marquisat.  L>»»i..  très 
petite  ville ,  chef-lieu  d'arrandissemi>nt .  avec  itn 
collège,  yiir  lipir^  n'strs  A'aittitfuilr.s  v  nul  ri.- 
découverte»  a  la  iuite  de  luuilies  récemment  en- 
treprises. 

VFP  Ni  rE\tE\T  DU  PVY  DF  DOME. 
(l.EKMOWT    OU  CLERMO.%T-FekHAM) 

{Némouuê,  Auffifstonemetum  el  c/a- 
romons  ,  vilîr  <  pist  opale,  olicMit  u  du 
département  et  autrefois  capitale  de  V  \\\ 
verfçne.  La  cathédrale ,  remarquabU-  par 
><>ii  antiiiuité,  par  son  arcliitecture  éle- 
j,'antc,  par  tes  rosaces  et  se»  vitraux  f  IV- 


gltse  de  ^otre-Dutne ,  encore  plus  an- 
cienne ,  avee  une  chapelle  souterraine  irés 
révérée,  la  halle  auj-  blés,  la  halle  aux 
taUes,  \3à  toile  de  spectacle,  ks  places 
dêlaPefeme,  du  Taureau,  el  celle  d^ 
Jaude,  la  plus ^rand»  de  toutes;  V/nitel- 
dieu  ,  V hôpital  général ,  el  l  'édilice  du 
collège  royal,  soul  les  cousti  uctiouâ  qui 
attirent  ratlention  dtt'v<»yagettr  lortiin'il 
parcourt  les  rues  sinueuses,  sombres  et 
tristes  de  celte  ville,  Vacadémie  uni- 
versi/aire  avec  le  collège  royal,  le#é- 
min  a  ire,  V  école  seamaaire  de  méde- 
cine, celles  d'accoucAemetii,  de  dessi»i 
linéaire,  ûe^éoméhic,  A'arithméii- 
^/trr  ef  de  meranii/ui  appti</uét'.s  aiir 
avig ,      géologie,  de  ùoiattùfue,  de 
musif/ue,  Vaeademie  de9  êciênce», 
b(llr.y  l(  ih-rs  cl  il )  f» ,  V académie  de 
géologie  el  celle  Ae  botanique,  le  ca- 
hittet  de  mfttêralogie ,  le  jardin  bota- 
nique cl  la  bibliothèque ,  se  dislingucnl 
parmi  ses  éiablissemens  publies.  Cler- 
montent  peiil-èlre  la  ville  la  plus  pitto- 
resque de  France  ;  elle  est  située  sur  le 
soiintiet  d'tme  rnonl.Mprne.  et  es!  envirnnnt  »' 
de  terrains  volcaniques  de  l'aspect  le  plus 
varié.  Clermoutest  une  ville  industrieuse 
et  cciiiic  d'un  assez  t;rnnd  commerce  in- 
lericui .  l'opulalion  :  2S,ooo  hab. 

On  trouve  dans  ce  département  un  grand  nombir 
de  lient  remarquables  sous  plusieurs  rap|H>rl^. 

uou<nniis  Ihirneronsà  citerles  siiivans;  ta  fou- 
la,/m  uurusta/ilt'  de  Sainl  Àllyre ,  dans  ua  4k» 
faubourgs  iiiniies  «le  Clennuint ,  r'est  une  soutee 
ferrugineuse .  dit  M.  liiiot.  dont  l'usage  est  pres- 
crit comme  moyen  liy^K^nique.  et  qui  est  d'une 
trauspaieiif  r  [..u  l  iilr.  hiri,i;r  r  d.iiis  ilr  petites  ca- 
liaues,  oii  sou  eau  diti.ve  tombe  en  pluie  tiue  sur 
d«  s  nids  d'oiseaux  ,  des  bouqiiels  de  fleurs  ou  de» 
branclicsde  végétaux ,  des  grappes  de  raisin ,  des 
animaux  empaillés  de  diverses  espèces .  etc. ,  etc.. 
elle  les  rtnivri-  d'un    dittimt  calcaire  tellementlin 
qu  11  n  en  altère  pas»  les  formes  et  Huit  par  leur 
donner  l'apparence  d'objet*  pétrifiés.  Osinrrus 
tations, rassemblées  dans  une  des  .salU!>de  l'èla- 
blissemeut.  s'y  vendent  sous  le  nom  de  pèlri/im- 
lions. d'Ile  iiiéoie  M-nn  »  .1  foi  inr  il  nis  l'i  span- 
d'environ  7<M»ans,  par  ses  dOpûts  successifs,  mt 
po/it  «/i/«/v/etuner/i/i«w^de)MOpi«d»;  Cka- 
malières,  petit  bourg  remarquable  par  son 
antique  t'glite.  par  ses  mines  tie  bitume  ipisnt- 
phallt  ).  par  M  s  p  ipt  l<  i k  >.    «l  ins  son  voisin:).';i' 
ou  voit  di  >  iiu*iil.ijiuc).  (irautkit{uei>  suppurLaul 
deux  riuirniC!.  couli^esde  l.ivr  el  de  senne,  des rx- 
<-3\ alionsexiiabnirariile carbonique,  et  la  somrr 
l'urmate  dite  de  César.  Le  vilKige  de  /{ o  y  a  i . 
dont  Vtiquedur  fournit  l'e.Tii  ,m\  fonl  uni  s  de 
Cleruiont ,  .ses  Uabitans  y  font  voir  aux  iHraugers 
les  prétendus  greniers  de  César i  c'est,  dît 
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M.  Hudt,  un  t'b'Mjlrdi  îit  qui  rouvre  le  flauc  delà 
moota^ae  et  dans  lequel  on  trouve  «les  grains  de 
teigle  et  de  ffroraent  légèrement  carbonisas  qai 
parai!t»eut  devoir  leur  origine  à  l'incendie  qui  ron- 
Miia.)  lediAteau  que  les  durs  d'Aquitaine  avaient 
bati  stii  U-  Pu)-de-Cliat«-ix  ilutiuiir  Royat.  Le 
Pujr-de-DOme , montagne  rékbre  par  la  première 
«xpéricnee  birométiiqoe  qui  y  fut  faite.  On  sait 
que  Perrier,  bcau-firre  de  Pascal  .y  porta  un  ba- 
i-omètre ,  et  que  l'abaissement  du  mercure ,  en 
j>t  i)uv;iiil  la  pcsanliHit  flc  l'iiic,  lil  vnir  que  cet  in- 
strument {HMirrail  être  substitué  aux  moyens  géo- 
mMriqattCiaplorés  pour  mesorer  la  hauteur  des 
montagnes;  sur  son  sommet  on  voit  les  di^biis 
d'une  ancienne  chapelle,  et  l'on  y  jouit  d'une  vue 
magnifique.  Danslcvoisiiia.:;!' du  l'iiv  Uonte  on 
admire  plusieurs  vulcaus  éteints,  tels  que  le  Pi^- 
dp-Càme,  le  ^y-'dih-SadUtUhiai  et  le  Ptor-de- 
Pariou  ;  ce  dernirr  est  rf<ninri|iiable  par  sODVMle 
rralère  d'une  irgulai  ili*  surprenante.  A  ses 
pieds,  et  à4o  c  tiii>t  !>  an  dessus  du  niveau  <!•'  I.i  mer. 
est  situé  le  vdiagc  qui  en  porte  le  nom.  Pont- G  i- 
baut,  petit  bourg  avec  une  gronde  scierie  tty* 
drauliijiir  ,  un  brnn  moulin  à  farine  et  des  minet 
iie  plomb  firpi  itlifere  exploitées  depuis  18î8. 
foli  ic ,  petite  ville  qui  possède  un»"  irult- 
Warc/utecture  rt  de  tculplure  -,  un  grand 
nombre  d'ouvriers  exploitent  les  carrières  de  la- 
ves de  son  territoire  dont  Paris  est  le  di'bouciié 
principal.  Riom  ,  chef-lien  d'arrondissement .  ville 
assez  i  m  portant»'  ]i.ir  son  iminstrie  et  son  rom 
nierce  de  M-rgc» ,  quincaillerie ,  etc. }  elle  posH-de 
«oe  maison  centrale  do  délentioB  »  tu  ealtége, 
et  oii  lo  «Uge  d'uoe  cour  n»/alo|  Mt  coviroBS 
soot  d'UNO  ravissante beoulé.  Pont-du-Chà' 
tenu,  près  de  l'Allier,  Am\s  1.i  riche  vailéi'  de  la 
Limagne,  petile  ville  où  l'on  embai-iiuc  beau- 
coup de  vins  et  de  tiouille pour  Paris. 
taMiM* *ur  la  Coiiie  ou  Croate,  petite  vOie, 
dieMieu  d'arroodifseineiit.  Ou  y  fabhque  beau- 
coup lie  rhaudrtiunerie ;  <*I1<'  a  un  collef;e,el  une 
ef^Z/^r  remarquable  par  Mtn  antiquité  et  par  ses 
ornemens  en  mosaïque.  Tout  autour  de  U  muraille 
extérieure  de  ctle  dernière  ou  a  représenté  les 
doute  figues  du  xodiaque.  tlans  ses  environs  ini> 
nrrJi.it'Mt  (i.ins  uu  rayon  lic  il  milUso»  trouve; 
n  rat  tac  tl  Sellammts  ,  sUbijcs  impor- 
tans  par  leurs  houillères \iiauxHlanges ,  par 
sa  ftibriauo  de  fiiux,  bucilies  cl  scies;  saint 
N 9e taire ,ff»ln  nx^\^firomages  qu'on  > 
fabriqiii  rt  |iir  V l'tabUtst'inent  thermal nu  y 
eouiilniit  sur  le  modèle  de  celui  du  Mont  Uuie; 
^ttza/(Auzat'le-Luguet),  par  ses  mines  d'anti- 
■oioc exploitées  depuis Itttli  laCombeiie, 
f»  SI  grande  verrerie  qui  fournit  tous  les  ans  un 
million  de  bouteilles  de  toute  couleur;  Pcsse  , 
sur  la  Couxe ,  très  ptUle  ville ,  située  à  533  tuist-s 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  remarquable  par 
les  curîMilés  oatureiles  qu'offirenl  ses  environs. 
HottS  nommerons  les  easettdet  tPEntraignet  ; 
les  cofon/wt  basaltique  s  sur  \v<  I  i  I ,  df  la  Ma- 
levoisière;  le  lue  Pauiji;  la  casi  tuu  île  la  Do- 
g/te-  ;  \r  P/{y  Jf  Sancy,  qui  est  le  point  culmi- 
Mantdu  Moul-Uore  et  It  point  te  plus  viev^  de  la 
FfOMo centrale;  Hont-Dore,  ou  tes  Baisu,^ 
vittagr .  Mquenlé  par  un  grand  nombre  d'élran 


gers  p'  iid.uit  r.  tf,  Yétablitwinent  Utrniial , 
coBstruitsur  rcmplacemeol  des  bains  romaiosi  les 
environs  de  Mont-Dore  se  recommandent  aussi 

par  leurs  brauti's  pittoresqitr<i .  F i ltomt9t^lH0 
ville  industrieuse  avec  un  Cf^lh  /.t. 

Ambf.rt,  près  de  la  DorO  on  Dore  qui  met  en  mou- 
vement 130  moulins  à  papier,  dont  les  produits 
font  le  principal  article  du  commerce  dTAmbert. 
qui  s'alimenle  aussi  du  produit  des  nombreu«e« 
fabriques  de  toiles  et  de  denlrllr  qui  sont  dans  se< 
environs,  r.etle  petite \ille  un  r,>/l,  i:r, 

une  tociëté  d'agricullurr  et  est  lerhef-lM'u  d'un 
arrondissement  auquel  appartiennent  Ariane, 
où  l'on  fabrique  beaucoup  de  blonde  et  dedr'nt«>l(e; 
Manac ,  importante  par  se»  nombreuses  pape 
telles,  .Saint- J manil  (  ^amt-Ainand-Roche- 
âaviue),  où  l'on  exploite  une  mine  de  plomb  tut- 
fiuréargenUfère,  Tuiebs.  sur  la  fiuroile.  ville  flo- 
rissaoteporsa gros» coutellerie  <|iii  <\\\c  dPts<Ht 
el  qu'on  vend  fc  un  prix  tréstnodiiuo- ,  elle  emplow 
3U,000  personnes  dans  ta  vilte  et  les  villagesqui 
l'environnent  ;  la lupi-terie  de  i  Lter»  e&t aussi  1res 
importante  ;  elle  date  du  xvi*  siècle,  et  ses  produit» 
sont  fort  recherchés.  Cette  ville  aun^o/Z^^rrl 
est  rber-liatt  d'un  arroo^Bstement  o*  se  trouvent  : 
Sa i lit  lit- m  Y ,  k;To«i  hourg  important  par  la 
grande  qunnlité  (l'excellente  coutellerie  qu'on  y 
fabrique;  M  a  r  t  n  i;  urt ,  par  ses  fabriques  de 
clianioisrrie ,  et  le  Pux- Huit  la  urne,  par  se» 
nombreuses  scierteshydrauliqnes dont  les  produits 
rnnsidérabies passent  !\  <>t1(  tns, partoctNaotea, 
par  la  Dore ,  l'Allier  el  la  Loire. 

PEP.  tn  TKMhWT  Dl'  C  f  V  T  II 

AuB.iLLAG>  sur  la  Jordaiie,  {lotitc  ville^ 
assez  indostrieiise  et  cominorçiinte ,  cbei* 
lit'ii  (lu  dénarlcnientavccun  collège,  une 
gociéte  d agriculture ,  art*  et  com- 
merce et  une  iri's  petite  bibliothètfue. 
On  doit  c  i  ter  a  n  ssi  i  V'/ri  6//>jt  e wi  <'// /  rf  Vfl  «X 
miitf'raltix ,  le  dépnt  rat/al  d'étaloun 
cl  {  hippodrome ,  on  ont  lieu  les  courses 
de  chevaux  pour  les  dé|>arteuieiis  de.^ 
Basses  el  Hautes-Ali»cs,He  IV\n1<rht«.  (1rs 
Houclie.s-ilii-Rhâue,  du  Canl^il,  de  la 
Drôme,  de  l'Isère,  de  la  Haute-Loire^ 
(In  Lot,  de  la  Lozère ,  dn  l*^y^1♦'-I)<^me , 
du  Rliùne,  du  Var  et  de  Vaucluse.  To- 
pulation  :  10,000  habiuins. 

On  trouve  en  outre  dans  ce  département:  Fie 
(Vic-sur-Cère),  très  petite  ville,  remarquable  par 
la  beanlé  de  ses  babitans  et  par  ses  eaux  mlné- 

ruli-f  rnSinenli^  s  ;  5/*/  ;/  r  t .  très  petite  ville 
ou  I  on  r.iil  un  grand  fomuuicc  de  poiTs  it 
d'excellens  jambons.  On  y  fabrique  aussi  beau- 
coup de  toiles  grises.  SAi^iT-i*  kova ,  petite  ville 
bitie  en  laves,  sur  un  mont  basaltique;  chet 
lieu  (f  rrondisseinent  et  sièpe  iriin  évèrlié, 
possède  uu  coHâge ,  un  imnriairr  une  to- 
ciete  d  agriculture ,  un  calmu  t  dt  physique 
et  une  petite  ^^ii/io/A^V«o.  Dans  un  rayon  de  u 
miltes  on  trouva  :  Mtbat,  très  petite  vilte .  cbef. 
lieu  d^arrondissemeot, 'Située  au  pied  du  Plamtt 
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4e  Cantal ,  à  &3U  toUes  au-deuusdu  ohrean  de  la 
mer  -,  elle  potaède  une  Moelété  à'agriettittire  ; 

Chaudes- J igues  (Calentrs aqmc) .hottru 
y'mU  p<>nitant  Vtlé  par  un  grand  nombre  dVtran- 
RpisatliriHpar  SOS  frtuj  thermales.  l)istribu«'('<v 
dans  cbaque  maison  par  des  canaux  soutermius . 
ces eaOKMDl  employées  non-seulement  à  tous  les 
usages  auxquels  on  desline  l'eau  chaude ,  mais 
les  liabitans  s'en  senent  encore  pour  chaulTer 
leurs  appartemens  pendant  l'inu  r.  Mai  kiac  ,  tirs 
petite  ville  assez  industrieuse  batie  sur  les  lianes 
«'uite  colline  basaltique.  C'est  le  chef-llett  d'un 
arrondissement .  klle  a  un  collège  et  une  to- 
cMé  d'agriculture.  A  quelques  milles  est  si- 
ln«*e  Salrrs,  Irc.  petite  vill»'  1  if  <  iiiii> 
coulée  volcanique.  l.esmonlagne<i(lc  sc^  i'nvir(in> 
UOUniStent  les  plus  beaux  bestiaux  de  toute 
Vkwiergnf.  Oo  y  fabrique  de  frindes  quantités 

DKfjnTSMBNT  f*U  lOT. 

Cahors  'DiroHa  Cadureorum),  sur 
la  rive  droite  du  Loi,  ohef-licu  du  dépar- 
tement ,  petite  ville  épi»copale  avec  on 
roUèffe  royal ,  un  séminaire ,  une  *o- 
ciête  d agriculiure  et  arts,  une  bi- 
bliothèau«  et  une  pépinit^re  départe- 
mmialê.  On  r«Rante  sa  cathédrale  comme 
conipost'i-  des  restes  d'un  temple  antique. 
Le&  uûiubreases  ruioos  qui  e&i&teol  m- 
eore  daiif  cette  vitle  et  dans  ses  enfirons 
jiistiflrnt  cettr  n^H-rtion.  Cahors  e^t  In 
iMitrie  du  pape  Jean  XXII,  d«  Cléiuenl 
Marot  et  oe  Joaehim  Nurat ,  beau-frèri' 
4e  Napoléon.  Oltr  ville  Ir  rentre  d'im 
COOlinerce  assez  iniportaiil  Uc  tabac  en 
(m^leê,  et  de  gros  vins  dits  de  Cahors. 
n>|Nilatioo  :  13,000  habitaDS. 

On  doit  rilrr  dans  te  (h^p.irteriKiil  Ti  t  u.  ot 
GoiRonx,  in-s  petites  vtUfit ,  cUefs-lioiix  il  arroii- 
disin'mciit.  Kigcar  est  assez  commerçante  et  se 
livre  avec  succès  k  U  préparation  des  cuirs  i  cette 
viHe  possède  un  eottège.  Dans  les  environs  de 
Gonrdon  f-^f  v{ii<»  nocamadour.ptlilhom^ 
remarquabii"  par  r«»gli»e  et  VermiNgr  de  Saint 
jtliMdour,\f'>i\*^  tous  \es  ans  par  un  gr.iml  iiorii- 
brt  de  pèlerin»  :  on  a  monte  par  des  rampes  assex 
n^Mn^Somiltac,  antre  ville  très  petite,  mais 

industrietise  r[  rommrrrsntc.  On  Tpn<;sr  la  pgi 
dognestir  un  hi  nii  pont.  Dans  son  territoire  on 
voit  deux  ^Htaines  ùêinmttlêmiÊë  appcMes  le 

BouleyeX  le  Coiii  fr 
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RoDiz,  clHîf-lieii  dn  département,  sur 
une  colline  prés  de  la  rive  droite  de 
rAveyron ,  petite  ville  épi.scopale  ,  mal 
bâtie ,  a&j»ez  industrieuse  et  commer-* 
çante,  avec  hq  collège  royal,  m  «e^ 
mût  aire  ,  une  école  dix  ftoirnh 
umeUi,  uue  bibliothèque ,  un  eubuiet 
fthiiêoirê  nmtttreth  êi  de  p/it/»iqtt€. 


l.n  raf/iédrale ,  regardée  dans  le  pays 
cuniuie  une  merveille ,  est  aiiM  rangée , 
l>ar  IcH  ciMioaisseurs ,  {larmi  les  plii^ 
heaux  nionumens  gothiques  de  la  Franee , 
A  cause  de  son  étendue ,  de  la  hardiesse  de 
ses  votâtes ,  de  la  beauté  de  ses  vitraux  et 
de  !  1  hniiieurdeMnclocber.Populalîmi  : 
Houi)  iiabitans. 

f\ons  citerons  encore  dans  ce  département  :  Mil- 
n.\i-.  cheMieu  d'arrondissement .  sur  la  rive  droite 
du  2\uyi,  petite  ville  industrieuscclconimerfante. 
surtout  par  sa  ganterie,  sa  peiktevfe.  tes  mégis- 
series et  ses  fromages  pressurés  à  la  façon  i\c  reux 
de  Roquefort.  Elle»  un  collège.  8*i«<t  AtmiQCK. 
P'"lili' ville. sur  la  .Sor^ue.  t  licf  luni  d'an-Dmlisse 
ment,  possède  un  collège  et  plusieurs  fabriques 
de  draps  fisses,  de  ratines  et  de  tricots.  Dans  les 
environs  de  rrtte  dernière  ville  est  situé  le  village 
de  /,'  i>  <i  II  (•  fi>  r  t ,  renommé  par  ses  «xrellens  fn>- 
nu!,t;rs  l  iiit  Ir  poiU  partir iilicr  Inir  i>l  rommii- 
niqué  par  leur  séjour  daas  de  petites  caves  ou  sou- 
terrains adossés  à  une  colline.  On  estime  à  près 
de  18,000  quintaux  la  quantité  des  fromajtrs  fa- 
briqués dans  ce  villaRe,  avrr  !<•  lait  de  plus  de 
lOO.iMio brrbis . qui  paissent  le st'xn  lIrnNpaïuiages 
du  plateau  de  Laijac  situé  i  7&o  mètres  au-dessus 
du  nlvenu  de  la  mer.  VatanuMcni.  ckeMieu  d^r> 
rondissement ,  sur  la  rive  droite  de  l'Averroii . 
petite  ville  florissante  par  ses  nombreusesusines  et 
fond' ■  us  il  -  riiivn'r(»ii};c  <-t  jaune ,  par  ses  pape - 
tei  K  s.  SCS  fabriques  de  toiles  grosses  et  d'embal- 
lage .  de  chapeaux,  etc.,  etc..  établies  dans  ion 
enceinteet  dans  sesenvirons  ;  die  possède  un  col- 
féffe.  une  très  petite  bibliothèque  et  uacabinet 
(if  !'!•  yi:<iÊtr.  A  qiirlijues  milles ,  et  dans  l  arron 
disst  nifol  dont  Villefrancbe  est  le  cbef  lieu  .  on 
trouve  :  jtukln  (Saint-Aubin) .  très  petite  ville  . 
importante  par  ses  mines  de  houille  exploitée» 
déjà,  dit  M.  Bottin,  avant  1504,  et  par  sa  belle 
(mf^r  i\  l'nnglaisr  ,  Firrn  y,  avor  iiiif  belle  usine 
h  quatre  hauts  fourneaux  à  l'anglaise.  La  Mon- 
tagne nroiante.  qui  n'est  qu'une  bouilière 
depuis  long-temps  embrasée.  A  mi-côte  on  voit  une 
grande  cres-asse  de  forme  elliptique  :  pendant  le 
JOUI  .  le  feu  n'rsl  pas  apparent;  mais  pendant  la 
nuit,  tout  le  goufTr*»  parait eo  flammes ^  Cran^ 
1  a  r.  village  remarquable  par  son  étabUssetment 
d'eaux  ferrugineuses  acidulés  \  on  en  exporte 
un  grand  nomlirede  bouteilles.  Esmliow  .  sur  fe 
l.ot,  entrepôt  ri  ii  i  l'  i  iMe  de  bols  pour  meubles 
cl  merrains ,  très  petite  ville  avec  un  collège  et 
de  nombreuses  tanneries  et  fabriques  de  cha- 
peaux ;  c'est  le  chef-lieu  d'un  arrondissement  où 
se  trouvent:  .9a/nf-  Gêniez  ( Sainl-Geniez-de- 
Rivetliilt).  patrie  de  Ra>ii.il  s  ir  le  l-ot.  petite 
ville  avec  un  collège;  ceulre  rie  nnmbrruses fa- 
briques de  draps,  detissosde  laine,  tapis  de  table 
et  autres  objets.  La  Guiole,  très  petite  vlUe. 
bAtie  sur  un  monticule  basaltique  ,  qui  a  servi  de 
point  d'observation  dans  les  opérations  géodési- 
quesde  Mécliain  et  Uelambre.  Elle  est  l'entrepôt 
des  fromages  dits  de  ta  Guiole ,  qui  rettsariilenl 
il  ceux  du  Caotal.  Il  s*r  tient  auNi  UQf  grande 
(bire  de  bestiaux. 
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Alby  ,  snr  le  Tani ,  rhrr-lini  du  dè- 
l^artemcnt,  \yciil&  ville  iiulustricuse  cl 
commerçante,  siège  d'un  archev^hé.  Ses 
prinrtpniix  étnblisspmcns  scientifiques  fî 
iilUTaircsMinl  ;  le  collège,  \e»tmmuire, 
\tcour»  d acruitc/ietnefii,  celui  de  geo~ 
métrieel  de  deKxin  appHifurs  aux  art», 
kl  èibiiotheqHe ,  le  mmee  et  le  ctmitcr- 
niUoine  de»  modèlét  d'ùnOrumm»  dor- 
griculture.  Parmi  ses  édifices ,  nous  ne 
uomaieronâ  que  lneaiAédrale,  vaste  bâ- 
timent gotbfiine,  orné  de  TÎeilles  peintures, 
avec  line  des  plus  belles  orgues  du  loyiiume 
ot  lin  elo<-her  très  élevé.  Alby  est  le  centre 
d'une  grande  fabriealion  de  draps  com- 
ranns  et  d'nn  commerce  assez  considéra 
h\c  âe  pagicl  rojnilalion  :  12,000  liab. 

A  4ueliiiits  mille*  U'Albx  se  trouve  la  belle  forgr 
dMe     Samt  (f#  Sabo;  «"nt.  en  Friace.  la 

plus  consi J(«inMt' de tmitr'^  le*,  rhuti'»  UVau livras 
à  rindtistrif;  sa  Torrr  est  p<iliiiii'-«-  à  30O0  rbrvatix 
attelés  ;  le  Tarn  tout  entier  s'y  prt'cipite  d'uni* 
iMutenr  de  t»  mètres  80  centimètrea .  et  donne  le 
mûuftment  h  la  pîm  Importtate  acierte  de  Fram- 
rc  ,  rll.'  10  f  i.titpiiu'  il.--  :î  rurgos â  la  ralalane  ;  3i> 
rriix  <l  ntrinn-if  .  >  trams  de  laminoir» ;  )l  mar- 
tiaux ;  et  traite  tous  les  ans  f»ln«  d'nnmilliott  de 
kilogr  mmes  d'arirr. 

Castres,  clief-licu  d'arrondissement, 
ville  de  médiocre  étendue ,  in  pins  impor- 
tante ,  la  plus  Industrieuse  el  ta  pins 
couinierçanledu  déparleuient.  tJctle  ville^ 
située  sur  rAgoûl.  à 48  kilomètres  d'Alby, 
est  très  maniifaclnri^.  On  y  Tabriquc 
des  draps  Uns  et  enmmnns,  et  surhuit 
ceux  dits  ettir-laine.  Ou  s'y  occujie 
aussi  du  tissage  de  la  soie  ^  et  on  y  trouve 
des  r.'thri(|nesdc  colle  forte e!  pnt  f  Ik  niins, 
des  pa j)elcries,  etc.  ;  elle  a  un  ttemmuire, 
on  eoHTg  de  destin  linéaire,  et  «ne 
trè-^  Iiîiilr  bibliothèaitr.  l'hôtel  de  la 
préfecture  est  son  édifice  le  plus  rcuiar- 
«inable.  Population  :  l8,o(M>  mliitans. 

r>ans  les  rnviron<(  immi^diats  de  Csilres  on  voil 
le  Hnchcr  Tremblant  :  c'est  une  masse  du  poids 
de  co.non  livres .  poste  sur  le  bord  d'un  gros  ro- 
■  hrr .  la  Uir('«-<l'iiii  liuriiinn  suffit  pour  le  mi'tlrrrn 
mouvement  et  produire  sept  &  huit  p«>lil.<>  ba- 
lanccmens  ;  la  Grotte  de  Saint- Dominique, 
oampost'e  de  longues  galeries  souterraines,  f^rt- 
ewes  d'un»*  grande  salie  ;  Gaili.  \c .  sur  le  Tarn . 
rriinmiiK*  st  s hlanr«i .  nvcr  uii  r<>/l,  t:i  . 
et  Layavii.  sur  l'Agortl .  avec  un  cours  il<  .s 
«Un  tUuMre.  petites  Tilles,  chefs  li<ii\  d  11 
rondiiKRiantt  Sore  r  ti^s  petite  ville,  re- 
nommée far  son  cvlii  i;''  -  <t'Ai'i  sont  sorti»  des 
Iiiiiimn'slrè'i  ilistin^mS  .  Ma  :  n  m  ri .  pi-lilevillr 
avec  uo  grand  nombre  de  fabriques  de  draps, 


Grauttiet ,  qni  fabrique  une  assez  grande 
quanlit^  de  cha  pelle  rie  commune  et  qui  a  aus»i  des 
fabriques  itc  ninriMiiims .  fiilin  Ji  abdêten* , 
tmporlanle  par  sa  lorle  population 

DFP4RTFM  PF  TA Hy~ET  i.  lUt >\ \  E 

Mo>TALiJA>  ,  ville  assez  grande  et  assez 
bien  bâtie,  sur  les  rives  du  Tarn ,  si^ 
d'unévéchéetde  la  pivfn  iure  du  Tarn  -et- 
(iaronne.  Elle  possède  plusieurs  tabn- 
ques  détoffei  communet  et  «n  grand 
nomlifp  rtf  mûtoterien ;  elle  sni  en 
nu  e  d  enircpdl  pour  beaucoup  de  pro- 
ails  du  Midi.  La  faculté  de  théo- 
hujir  |  ,  i|i  f  Eglis<'  réformér,  le  CQllège , 
le  semmaire ,  V  école  de  dent  in ,  la 
gœiété  de»  teieneeit ,  agriculture  et 
belfex-lettre»  et  sa  jR'lite  hihliothèque , 
sont  les  établissemens  scientiHcptes  les  plus 
im|)ortans.  Parmi  ses  édifices  nous  cite- 
rons: Vhàtel-de-ritte  et  \i  cathédrale / 
cette  dernière  est  remarquable  surtout 
par  sa  grande  antiquité  qu'on  fait  remon- 
ter à  Pannée  78t.  Pop.  :  95,000  habitans. 

Dans re département  nfni*.  rili  rons  :  MoissAc.sur 
la  rive  droiledu  Tarn ,  el  (.a!itfi.-S(rrasi!i  ,  sur  la 
rive  droite  )!*■  la  Garonne,  petites  villes  avec  nn 
coltige^  et  claefs-lieiix.  d'arroodiaaemcat. 
fOntoo  commerce  fmiwitaat  de  mlR<»|»r/«*.  Dana 
cesarroodissetiT'  MIS  trouvent  aussi  quelques  or 
pailteitrt.  dont  l  iuduslrie  cousisle  à  ramasser 
les  pailirttt  s  d'or  (|ne  charrie  la  Garonne  ainii 

que  Sfs  .illlueii';. 

DKPARTEM.  DF.  LA  UAtlTF.  C.  4 Hn  \  \ f 

Toulouse,  ciief-lieu  du  département  et 
antrefofs  capiiale  dn  Langiiedoe,  siège 

d'une  cour  royale  et  d'un  an  hevéché,  as-' 
sez  belle  ville  construite  avantagensemeni 
sur  la  rive  droite  de  la  (baronne ,  dans  une 
plaine  entre  ce  IIciim'  li  le  ran.)l  du  Midi. 
V hôtel-de-ville  nomtné  <  «i/nto/e ,  )»res 
que  cnlièrement  reeonslrnil  a  neuf  siii 
remplacement  de  rancien ,  le  nonreau 
pnfnf'y  fff  ptxfice ,  la  etifji('<fi  i'!e  «iti 
tij/hse  iti  Sat'nt- Hfiea/te  j  ii'He.>  de 
Saint~Satiir/n'tt  el  de  la  Dalbade,  sont 
Il  s  éililii  rs  les  pins  reinai'i|nablf*v  (lerrrîc 
ville  iinportaule  par  stni  indu.slne  et  par 
son  commerce.  On  doit  ansiii  menlion- 
uer  le  magnifique  pont  sur  la  li.ironne; 
la  place  rvyate  ,  que  déeore  la  faï  adc 
du  Capitole  et  an  milieu  de  lai|uellc  s'é- 
lève une  siiiM  rlie  fontaine  avee  nn  ba^- 
relief  relatif  à  la  campagne  d'Kspagne  en 
|M2a  ;  la  place  octogone  dite  d  Angon- 
fèine  .  r\  (•<  i!i>  de  Saint-Crorge* ,  omée 
d'une  belle  fontaine,  offr  inl  iiiir  roinnnf 
en  fer  fondu  surmontée  d  un  ^Jobe  de 

12. 
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brtnizr  lort'.  et  supi>orlée  par  un  piAdestnl 
en  marbre,  orné  de  quatre  griffons  en  loiilc 
qui  jettentde  Tean  fnlin  la  belle  fontaine 
monunionlnlc  qui  s'r\r\o  siirla  ptare  de 
la  Trinité;  c'est  uue  coupe  eu  marbre 
sup}>ortée  par  trois  statues  de  bronze;  le 
jet  s'élève  à  24  pieds  et  rctoinho  ni  iiappos 
abondantes.  Toulouse  imsscde  plusieurs 
établisscmcus  scieuliilques  et  littéraires , 
très  imporlaus ,  parmi  lesquels  nous  ci- 
terons :  Vacadémie  unireraitaire,  le 
ooUi'gr  royal,  V  école  secondaire  de 
iiii  <l'<  ri  ne  et  chirurgie,  Véeule  roj/ale 
trarlillt  ri(  ,  VfU'olc  f^prnale  de  des- 
sin, V école  de  muiiii/uc ,  \c  cours  de 
géométrie  et  de  inécati  iijiu  appliquées 
auxarts,  Verolf  n  /<  ri/uiirt'  .\'nr<n/! 
mie  royale  des  sciences ,  inavriptions 
et  beUet-ietireÊ  ,  Vaeadémiê  de»  jeux 
floraux  f  fondée  en  13.'>3,  par  Clômence- 
isaure.  la  eociété  de  médecine  ^  la 
êoeiété  des  bemir-arfê ,  Vaeademie 
royale  de  peinture,  .sculpture  et  ar- 
chitecture ,  le  jardin  botanique  et 
V observatoire  y  où  l'on  fait  des  cours 
de  botanique  et  d'astronomie,  le  beau 
mu>if  f  de  peinture  et  d antiquités ,  la 
riclic  hibliotheque  publique ,  celle  du 
collège  ro^a/,oaroac<iuervelea  hmsTee 
de  Charlemagne  ,  «iU|>erbe  manuscrit 
in-quarto  en  lettres  d'or  sur  \  ci  in.  Nous 
rappellerons  qne  c*est  dans  I  rj^iisr  des 
<]or(loli<Ts  ,  transfonuée  anjr  in  rhni  en 
Qiagasiu ,  qu'où  voyait  le  caveau  appelé  le 
charnier  f  dnoé  éè  la  propriété  de  coii> 
■Serrer  les  corps.  L'industrie  de  Toulouse 
a  pris  depuis  là  ans  un  accroisseoient 
eonsidérabie.  Les  fanx  et  les  limes  que  la 
Kraiicf  recevait enliùrt'ment  de  l'ol ranger 
•iont  iouriiies  actuellement  en  grande  par- 
tie par  les  manufactures  de  Toulouse,  (/est 
dans  la  magniPique  aciérie  de  MM.  Talabot 
que  Ton  fabrique  la  |»hipart  de  ces  instru- 
mens.  On  ne  doit  pas  passer  sous  silence  le 
grand  atelier  de  eonetruction  de  ma- 
chines à  rnprur  cri'è  par  V.  Ahudie^i 
la  belle  fonderie  de  M.  ulin.  Mous 
foulerons  que  la  fonderie  royale  de  «a* 
nous  peut  ^*tre  regardée  conuiir  In  prr  - 
micre  du  royaume,  car  elle  esiamourd'bui 
supérieure  à  eclles  de  Douai  et  de  Stras- 
bourg, les  seules  que  le  gouvernement  ait 
conservées.  Nous  ajouterons  aussi  qu'une 
grande  partie  des  pâtes  dites  d'Italie, 
consommées  en  France,  sont  fabriquées 
dans  cette  vilîe.  Vr\  canal  de  1530  mètres 
joint  la  partie  supérieure  de  la  Garonne 


avee  le  canal  du  Mitli .  et  fneiliie  le  com» 
uieree.  l'opiilaliou  :  ttu,uuo  liahilans. 

»Saim  GAi  iJtxs.situéf"  peu  luiii  de  la  nve  gauch* 
delà  Garonne,  prlitf  v i Ile  commerçante rtassicz  in- 
4iusthcuse,clirMku  d'ar roudi &$ein r uti elle  possède 
an  eoilège.  Uamuarajroode  quelqurt  milln  on 
voit  :  St-  Mnrtnry,  trt^s  petite  ville  trnv»r«'c 
par  plusiriii  s  pr.iinti  v  rontt  s  ave»  un  beau  poul 
sur  lequel  on  p.isst'  la  Ç,:\\  i}\\w  ,  s  m  n  t -  b e  r- 
trand  (  Saiat-Bertraud  de  Commîoget),  petite 
très  déchue ,  in«it  eoeore  inporiaotc  |»ar  srs 
ateliers  (te  marbrerie .  d'où  sortent  une  grajtdr 
quantité  de  >tnlii<  s,  lif  bni-reliefs  et  de  v.i*rs. 
Danssdii  voismnge  il  y  a  niissi  une  t;r.iiule  jr/r/  Zf 
liydrauHque  de  36  lames  sur  uo  bras  de  la  Ga- 
ronne. Des  fottIHes  fliHet  k  SahiMertrand  et  4ana 
ses  environs  ont  mis  fi  découvert  un  grand  nomlirp 
d'in^eriplions  fuiit^i .mes  el  de  bronzes .  qui ,  avec, 
i  -  i  'hris  (l'un  tln'atic  .  ont  apjiartenu  hl.ugdu- 
num  Convenœ ,  aucit-nue  vUle  située  dans  son 
voisinage;  Jiagnéres  de  Lue/ton,  dans  ta 
vallée  de  lax  tinn  .  trè<;  petite  ville  qui  s'agrandit 
tous  les  joui  s.  hlle  |to^selle  un  des  plus  beaux  éta- 
blisst  meiis  de  bams  du  rovatime;  c'étaient  les 
Âquœ-Coiwetuirum.  des  Humains,  comme  le  dé- 
montrent  les  autels  et  les  inscriptions  votive» 
trouvées  dans  ses  environs  cl  sur  {'emplacement 
même  du  bâtiment  thermal  récemment  construit 
Dans  uo  rayon  de  quelques  milles  on  trouve 
Saint-  Pèal,  très  petite  ville.avec  àticarrière* 
de  marbre  blanc.  d'arrfo/#«  et  de  crayonti  la 
belle  vallée  du  Lys,  si  remarquable  par  sa 
végétaUon  florissante,  par  les  nombreux  trou 
peaux  qu'elle  nourrit  el  par  la  belle  cnscadt'  «hk 
se  précipite  dans  le  gouflre  connu  sous  le  nom  ik- 
Troud'Enfen  levitlaged'Oo,  situéàrextrémifa^ 
orientale  de  la  valide  de  Labourst,  non  moins 
remarquable  que  la  précédente  par  ses  beautés  ua- 
lurelles  et  par  ses  ii(unt»reu\  liuupennv  t  olin. 
plus  \onï,\AvaUee  tif  l'Jslo,  iiae  des  ptui^ 
sauvages  des  Pyrénées  on  v  voit  Je  lac  .Scculrjo 
(Culcgo),  dont  la  surface  est  estimée,  par  Ra- 
mond ,  à  200,o<)«)  toises  carrées  ;  beaucoup  plu^ 
Il  a  u  l  est  le  lac  F .  /  /  -  < .  Il  ne  ca  la  rac  le  d  e  e  •  '  p  i  (l> 
de  liaut,4uiMt  en  lumbantuu  fracasépuuvanlable, 
établit  la  communicaltoa  entre  «c«  deux  lacs.  * 

DSPARTEMEST  DE  UAUDS. 

Carcassomie  (Car<î«.«o),  sur  l'  Aude  el 
le  canal  du  Midi,  chef-lieu  du  départe- 
ment, ville  épiscopale  de  tn»'dioere  éten- 
due ,  située  à-la-foi&  sur  TAude  et  sur  le 
canal  du  Midi  ;  elle  fait  on  commerrr 
considérable  de  minoterie  el  d'eau\-de- 
vie.  Mais  c'est  principalement  la  fabri- 
cation de  ses  dmps  qui  l*a  fait  connaître 
depuis  loiif^-temps  sur  tous  les  grands 
ma  relies  de  i'turope.  On  y  remarque  de 
beaux  établissemens  hydrauliques  de' 
fdaturCf  leisqueceux  de  l'ancieunema- 
nu  facture  rot/a  le  de  la  TYivale,  de  Ma- 
quenSf  de  IVÏc  des  Moulitu^  de  Jïe,  etc. 
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clc.  ta  cathédrale  t  dont  ou  touc  les  vi- 
traux, Vhôtel  de  préfecture  y  avec  un 
j'ii'diii  iiiai;niiiqiic,  Vhôlel-ile-n'Ile,  tes 
casernes belles prumenades,  sont, 
avec  le  tronçon  d'une  colonne  triomphale 
élevée  à  NÛmeriett,  qui  se  trouve  dans 
srs  environs  ininu'dialK,  lesoililiccs  cl  les 
aiiliiiuilé.s  les  tvliis  roujarqiinblcs  que  pos- 
s(!<]e  celte  tille.  Nous  citerons  encore 
le  collège,  le  *é mût  aire,  V  école  de  det- 
«iu ,  la  société  d'aaricuUure  el  la  H" 
biiothèquê,  Popolatioo  :  17,4)00  hab. 

l»anslfs  onviron'  dr  Carrnssoone  s**  trouve  tin 
.51311(1  uonilii*'  (l'iiMiii  s  d«'  difli'ivnt»'*  psp^i  es  U«'S 
lorprs,  ili's  marnf|iiint*ne$.  drs  HIatiiD's.  i-talOisse- 
nras  qui  douaciiluae  grande  activité  au  cuinuierce 
et  à  lladuttrie  de  Careasconne.  Non»  citeron 
oiaiiif'  tniit  UQC  ville  di-  t  r  'It'pnrtpmrnt ,  non 
Oiuiiis  ini[)urtantr  .  qiiOi<]ii    (i  aulrcs  tilrrs  : 

MA&Bo?i»E  (  yarbo  ) ,  sur  le  canal  de  la 
Bobine,  qui ,  par  Tétang  de  Sycan,  com- 
munique fi  la  \!«Mlileir;ince,  el  par  le  ca- 
nal du  Midi  à  l'Océan.  C'est  une  petite 
ville,  cbeMieu  d^arrondissement ,  assez 
rommerçanle ,  cî  (!nni  toute  rimlnstrie 
t'ou.'iiste  dans  la  i>réparation  du  reri-d»- 
gri9  et  la  Tabricatlon  de»  vinaigres  et 
eaiix-dc-i  ie.  Elle  est  la  plus  riche  des 
Caulcs  en  inscriptions  romaines  et  |>os- 
sède  aussi  quelques  restes  d'une  tour  luau- 
resqne.  hvtfnusée,  une  bibliothèque  tl 
un  jardin  botanique  viennent  rércin- 
mentd'y  ^tre  fondés.  La  belle  cathédrule 
gothique ,  Vécole  royale  de  navigation 
f  !  In  société  d'émulation  el  A'archéolo- 
yie  doivent  être  mentionnées.  Nous  rap- 
liellerons  ao  lecteur  que  cette  titteiini,  au 
moyen-Age,  comptait  p!ns  dr  in.ouo  liahi- 
taiis  y  faisait  des  traités  de  coiuuicrce  avec 
Alexandrie  etConstantinople,  et  était  re- 
nonimée  pour  la  salubrité  de  son  air,  ne 
compte  plus  aujourd'hui  que  io,ooo  âmes 
par  suite  des  émanations  délétères  prove- 
nant dos  marais  doiii  olle  est  environnée, 
(rpsl  ilaiis  celle  ville  (|ne  fui  établie  la 
deuxième  colonie  qui  .sorlil  de  Rome,  et  la 

ttremiérequi  fut  envoyée  dans  les  Gaules. 
Mus  tard  ,  elle  devint  le  s'o^v  de  la  rési- 
dence des  roissarrasinspeudanlquarante- 
cinq  ans.  C'est  aux  envirom  de  cette  ¥1110 , 
dans  les  monlaeriie?;  des  Corbiircs,  que 
Ton  recueille  le  miel  si  recherche  dans  le 
commerce  sons  le  nom  de  miel  de  Nar- 
biinitc.  Dans  ces  mtSiies  montagnes  un 
savant  géologue ,  M .  i  onnial ,  a  découvert 
des  ossemeus  fossiles  li*^s  curieux. 

^ous mentionnerons  rnsuitr .  La  Nouvelte, 


iN  ltU>  klUe  iiianltiiH">itu('f  3  i'fxtrt'mité  ducaual 
de  la  Kobint*;  cVst  h-  {uu  ldr  y^ibonot. Le UCtt- 
/  e,  iicliti'  viUf  sur  la  M«dili:rran((r  «ivi'c  une  Jtrandc 
radr,  célèbre  par  1«  d*ox  sièges  qu'elle  soutint 
dan«  1rs  wi'  pl  xMt'  sicrl»-*;  Sijean.  .iiitir  >illf 
très  petite .  près  du  \  isle  étang  auquel  elle  a  dunné 
son  nom,  avec  deiirii*"»  jn///iri.(:ASTn.?tjnraàtT, 
■urlc  caoal  du  Midi  ,fttH»  ««lie  Ooriuanti»  par  »on 
pommerrpdf  minotoriet,  et  l.tuofx ,  sur  l'Aude, 
irn 'Miini  |>  u  ses  draps  »t  s»  s  .ins  blancs  mous 
si  u.i  ,  soiil  ilfs  clit'U-lu  ux  d  arruudts.scnient  el 
possèdent  chacun  un  coUfgc.  Près  de  l.imoux 
eitaitttée  >tflffl«lrès  petite  ville  ifee  lia  «laMisse- 
neat  û'twux  thermales.  Beaucoup  plus  loin 
on  trouve  Ci  ne  la  el  Mont  fort,  viliaf;.'s  irn- 
portani»  par  leurs  hauts  fourneaux  a  réver- 
bère, leurs  martinets,  leurs  ati-liers  de  Unes, 
râpes  et  auliTS  établissemens  industriels. 

PFP  tnrr.MF.s T  nr.  i/jRirr  > 
Voix ,  sur  r  Ariège ,  chcf-licu  du  départe- 
ment, ancienne  résidence  des  comtes  de 
Foix,  petite  ville,  avec  un  rnfft'f/r,  une 
société  d'agriculture  el  une  pétile  bi- 
bliothèque. L'arrondissement  drait  Foix 
est  le  chef-lieu  est  rempli  de  carrièiTs  de 
marbre,  de  mines  de  fer,  de  forges  a  la 
catalane  cl  d'usines  de  dirers  genres. 
Population  :  A,ooo  liabitans. 

PvMiH'.s,  Mil  la  rive  iltulti'  ili  I'Anégp,  jolie  p^- 
lil»'  ville  luduslrteuse,  aver  un  vuilt'-ge  el  un^f- 
//i/Vm/'/i^.  8aimt-Gi«0!I»,  sur  le  i>alal.  p«>li(e  ville 
asse2  commerfantc ,  avec  un  eoUefte.  c'est  le 
clieMieu  d'un  arrondisiemeot  ainsi  que  la  prée«- 
tlfnJ'v  Ta  m  s  r  (>  n  .  sur  la  rive  dnuli'  <!<  r\- 
nege,  Irts  prlitc  ville  importante  par  m  !>  /orget. 
A  X .  aussi  pelile  el  renommi'e  par  s«'s  nombreu- 
ses sources  Uiermaies,  Mirepoix»  beau* 
coup  plus  peuplée  que  les  deux  dernières,  est 
remanuKiIilr  par  Je^Vrvr^ qu'on  explnitr  d.nns  son 
.voisinage  el  qu'un  y  taille.  Uans  ses  environs  se 
trouve  la  montagne  nppelc'e  le  Puyde  Till ,  dont 
les  prorondes  cavités  laissent  érlia|iper  eu  tout 
temps  nn  vent  très  tnâ»  et  parfois  1res  violent, 
«ooou  sous  le  nom  de  vmt  du  pas 

DEPART.  DES  PV  RE  S  F  ES  O  Ht  ESTA  LES. 

PKAPiGivAii ,  sur  la  rive  droite  du  Tbel, 
ville  de  médiocre  étendue ,  forte , 

merçante  et  assez  industrieuse  ,  Nièt;e 
d'un  évéehé  ,  clief-lieii  du  département , 
et  autrefois  capitale,  du  Roussillon.  Le 
collège,  Vécole  de  dessin  et d' architec- 
ture,  te  cours  de  dessin  linéaire,  le 
cours  lie  physique  et  de  chimie,  Vecote 
de  musique f\€  musée,  le  cabinet  de 
phgê'ùpff  la  fiihfiof/i^'ifnf ,  la  société 
d  agricuilure  et  de  coininerce ,  la  pé- 
pinière départementale  cl  le  jardin 
botanique ,  soni  les  établissomens  lillè- 
raires  cl  scieuliUqucs  les  plus  remarqua- 
bles de  cette  ville.  On  doit  anssi  mention- 
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uer  VéglUê  Si- Jean,  ia  citadelle  et  le 
CaslHlet  qni  porleot  de  nombreuses  traces 
d'architecture  mauresque,  la  superbe  ber- 
gerie royale  hors  des  murs  de  la  ville,  ainsi 
que  remplacement  où  l*on  a  mesuré  une 
des  deux  bases  de  6000  mètres,  qui  ont 
servi  à  déterminer  la  langueur  de  l'arc 
du  méridien  eompru  entre  DuDkerqne 
et  r.ar(  clone.  Voyez  la  description  de 
Melun  a  ia  page  143.  Pop.  :  iô,000  hab. 

Oa  doit  eacure  citer  dans  ce  département:  Ce- 
BKT.  près  du  Tccii ,  cl  Hiude».  sur  le  Tiiet,  très 
petites  villes .  cbefs-  lieux  d'arrondissemrut  -,  celte 
dernière  a  uae egiise  remarquable  parla  ricliesse 
d'une  de  ses  chapelles;  dans  Ivs  t  iiviruiis  de  Pra- 
4e»,  il >  a  un  graM  nombre  d'usines  mélalturgi- 
ques  i  Ceret  possède  uii  collège  et  un  pont  d'une 
hauteur  prottigiruse  rl  (rtiiic  •îfule  arche  de  140 
pieds  d  oiivcriur»'  ;  Su  i  n  l -  La ure nt-d*t- 
(  <  rdans  ,  siirlf  Tech,  1res  jx-liU- villi-  iiidiis- 
Irieuse .  situé«  dans  une  position  très  elcvi'e.  int- 
portaalP  ptr  ses  forges ,  sa  rioutcrie  très  eiliméc; 
Port- ^'endrr ,  très  petite ,  liienbàtiert 
commerraïUc  ,  avrr  un  Im  .hi  pi)ii ,  dont  le 
sin  a  été  creusé  voi  s  la  Tiii  du  xvm*  siècle  ;  sa  place 
Milili^uc  est  ornée  de  fontaines  et  d'un  tel  obé- 
lisque eo  marbre -.  CùHioure,  très  petite  ville 
assez  forte,  ma?  bâtie,  avrc  un  port,  une  école 
royale  de  lun  tgaduii  el  nncuitrs  de  géomé- 
trie et  de  ntrcdtiKjur  appliquâmes  aux  arts  et 
aux  métiers-,  Mont-  Louis ,  ville  forte,  très 
|Melite,sur]arive  droite  du  Thet.  C'est  la  ville  de 
France  Và  plus  élevi^e  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  et  une  des  plus  liautes  de  toute  l'Europe. 

DEPARTEMENT  DE  L'YOSSE. 

AuxEBaB  ,  sur  l'Yonne  ,  rliof-lieu  du 
département,  ville  assez  bien  tjûlie,  in-, 
dnstrieuse  et  assez  commerçante.  La  oa- 
thedrnh  .  !e  collège,  Vecoh-  iiormafr 
nritnaire.  la  société  d'agrwullurc , 
la  hibKothèmUf  le  mueée  dantiqui- 
tr's  pt  ffhigwtre  naturelle,  le  jardin 
bifianique,  la  Umr  Gaillard» ^  avec 
une  horloge  fort  onrieue,  sont  les  éto'- 
blisscmens  les  plus  remarquables  de  celle 
ville.  L'origine  d'Auxerre  remonle  à  une 
époque  très  reculée.  Sous  la  domination 
fomaine ,  cette  ville  déjà  célèbre  portait 
le  nom  à'A/ifmiodortim.  Jules  CHar  la 
prit  eo  62  (A.  U.)  Les  Sarrasins  s'en  em- 
liarèMnten-  783  ;  les  Normands  la  pillè- 
rent et  h  î)rtà!(Mf'nt  en  SH7  ;  tes  Anglais, 
eDlS69^  la  prirent  d'assaut  et  y  commi- 
rent de  grands  ravages  ;  enfin ,  en  1567 . 
les  calvinistes  s'en  rendirent  niailres  ri 
détruisirent  les  églises  ainsi  que  les  aïo- 
nastèr^.  Pop.  actuelle:  i^tHoo  habitans. 


KoitscilcMMCficore  diaseedéHrt«nentr 

b  lis ,  et  beaiirruip  plus  loin,  vt  dans  une  autre  di< 
rectiou  ,Couia  nfics ,  petits  bourg.s  iniportant 
par  leurs  vignobles  renommes;  re  rniti  uton  , 
petite  ville,  produit  aussi  des  vins  estimés  ;  dans  le 
voisinage  se  titMnwot  de  bettes  grottes  tapissées 
de  stalactites  des  formes  h  s  ])ius  varices;  Fon- 
te na^en  Puisa  je ,  Milage  célèbre  par  la  ba- 
taille sanglante  qui  s'y  livra  le  25juin  841  entre  les 
eolàiu  de  Louis-le-Uébonnaire  .  et  oii  100,000 
Fraaçaîsseilrent  égorger  pour  la  querelledeleiin 
princes.  Avallon,  chef-lieu  d'arrondissement , 
petite  ville  assez  commerçante  avec  un  collège  cl 
une  jolie  salle  de  spectacle.  A  quelques  millo 
on  voit  Ve%elay^  très  petite  ville ,  mais  inpoa^ 
tante  par  ses  soii?equ<*  histoi  iques ,  car  c'est  là 
que  Saint-Bernard  prêcha  la  deuxième  croisade  CM 
114C.  L'église  de  Sainte-Madeleine  est  surtout 
reman|uable  par  sou  triple  portail ,  dOBtrarccM 
du  milieu  est  décoré  de  rîciies  sculptures .  parmi 
leMjaelles  on  remarque  un  zodiaque.  To?i.ierrk, 
rln  f  lieu  (rari  oi>ili>>ei»eut ,  atr  l'Arman^oo  .  pe- 
lUe  »iUe  iodu^li  ieuse  .  aver  un  collège  et  UQC 
société  d'agriculture.  1 glise  fit  Saint-Pierre, 
ctl'hOpilal  fondé  par  Marguerite  de  Bourgogne, 
sont  les  plus  beaux  édifices  de  cette  ville.  Joicnv. 
clu'f-lieu  d'arrondissement  avec  un  ro//t'jçr,  petite 
ville  assez  industrieuse  et  commerçante  eu  graïau* 
buis, etc. 8f.!«s,  rhcMieu  d'arroadissemenl,  sar 
l'Yonne,  petite  ville ,  industrieuse  et  commerçan- 
te, siège  d'un  archevêché,  avec  un  collège ,  nn 
séminaire  et  une  petite  bihliulhêque.  l-a  ca- 
Uiédrale,  avec  le  beau  monument  de  U  Dauflài- 
naetdu  Dauphin,  chef-d'onivre de  Comtou,  et 
ses  beaux  vitraux  doivent  être  menlionni*^.  Dan» 
l'hôtel-de-ville ,  ou  rons^-ne  le  lameux  office  des 
fous ,  uiaïuiscril  iii-lolio  nui ,  outre  les  chants  et 
les  prières  consacrés  à  ce  service  bizarre ,  coo- 
tlentuiie  proac  rimée  à  la  louange  de  rdM».  La 
fête  des  fous ,  qu'on  célébrait  cnrnre  5  Senseo 
litSO  tenait  le  ptvmier  rang  parmi  les  ct-rémonies 
d  u  m  0)  e  I  !  i  ;  ;  I . e  s  p  r«- 1 1  es,les  diac  n ■  s  e  1 1  es  enfa ns 
de  chœur ,  dit  M.  iluot ,  créaient  un  évèqueoaun 
pape .  et  rappelaient  le  pape  des  fotu;  edaHi 
euhabit*!  pontiKcaux  et  la  mitre  en  trtr ,  donnait 
la  tx'iK'diction  aux  as<(i«tans.  et  était  suivi  d'au- 
tres ecclésiasticiues  \etiis  en  I  0i>,  en  <lucs  et  en 
princes.  A  cette  troupe  se  joignaient  d'autres  i«> 
(Uvfdus  masqués  et  déguisés .  les  uns  en  divers  ani* 
maux  et  les  autres  en  femmes,  oti  fTpr** sentant 
Barelius,  les  satyres  el  divers  personnages  de  la 
Faille.  Ils  entraient  dans  l'église  .  il,in$aient  au 
milieu  du  dUKur,  conduisant  un  ène  vêtu  d'ona 
belle  cinpe.  ciiantaient  la  pnMe  de  ràne  eidra 
chansons  oliscènes,  niiMMu  lIes  les  assistaus  n'- 
pondaieut  en  se  meltaul  tous  .i  Lraue ,  laisiaient 
un  ieslin  sur  le  bord  de  l'autel  pendant  l'otUce  di- 
vip ,  s'enivraient  .jouaient  aui  dés,  briUaient  du 
vieui  cuir  dans  les  encensoirs  «t  comnettaîent 
tonte*  sorte»  dlnpiélés.  » 

DMPABTKJÊSMT  DS  LA  COTS-iyOh» 

Dijon  {Divio),  jolie  ville,  avec  des  mes 
larges  et  bi«'ti  luMcces,  liordêcs  de  mai- 
sons clégautes  et  de  beauk  hùlei»,  située 
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iUûi  une  ulainc  lerUie  et  arrosée  par 
rOache  H  la  Siimii  qui  s'y  réunissent. 

C'esl  le  siofîc  d'un  évéclié ,  d'une  cour 
royale,  de  la  iH"  division  miHtaire  et  de 
Va  préfeclnrc  de  ia  Cdte-<l*Or.  Cette  îm- 
rîrniie  capitale  de  la  Boun^ne  (rossètfc 

Icipriucuiaux  sont  :  V académie  uniper- 
»iU»d>^,  le  coUègeruyml,  le  aémwaire, 
Yécotê  spéciale  de»  ln>au.r-arlii  ,  le 
wwr9  d'accouchemeiU ,  i'ecoie  de» 
eknrtêi,  te  eoun  de  botmif^iie,  ce^ 
lui  de  gt'oint'trie  et  de  jncrdiiiijiie 
appliquées  aux  arts,  Vacadémie  des 
sciences ,  belles^Uttres  et  arts ,  la  jro- 
ûiiiééê  jurisprudence ,  le  jardin  bo- 
taniffue,  Vuhserraf^in- ,  In  hihlififhr- 
quepêtèHifUif  avec  un  nHilailier,  le  f/iit- 
tév  dë  tabieaux  «I  dé  mon u mens  an- 
ciens et  mihternef.  Sos  IiMimcns  los 
plu»  reBi;«rquables  sont  ;  Vhofe/  de  lu 
préfecture  y  jaiiisde  l'kileiidaNce,  lep«r- 

Uii»  i{e%  f^fdfx,  (lit  nnssi  f.Ofjis  <fii  Roi, 
devant  ieqnet  la  belte  piaee  Royale  se 
iletstne  eit  fer-âh  cheval ,  Véfflise  Sainte- 
Renigue  /édifice  gothique  surmonté  d'une 
n^chc  lianlic,  celle  de  Sainte- Anne ^  édi- 
lice  uiiMicriie  d'une  Tonne  élégante,  sur- 
iMMité  d'un  d^oie  qui  en  fait  la  iH'inc-ipale 
Iwanté ,  Q\  In  nmivcHe  tulle  de  spectacle. 
On  ne  don  pas  oublier  ses  k-llcs  prome- 
nades et  siirtont  celte  dite  du  Pare.  Dijon 

SÛUtin!  .  rnntrc  40,0on  SI^'^sr^  ,  un  sicgc 
mémoralHe  en  I5ia.  Celte  ville  b  e^t  <:on- 
Manmient  étsUngiiée  par  son  goût  itour 
lo»  sciences  el  les  lellres  ;  elle  est  la  patrie 
Bossnet,  de  Crébilton ,  de  Piron,  tie 
Daul»€iUou ,  de  Guyton  de  Morveau  et  de 
plusieurs  autres  personnages  célèbres. 
<!oinmcrce  importnfit  do  vins  ei  farines. 
PoiHilation  :  29,om  iiabitans. 

Nofi5  filrrons  fnfore  dans  ce  déparlcmrnl  : 
Fv  II  la  I  ur  Française,  hourg  poss<^<lanl  un 
liaul  rourn«au.  lics  brasseries  rides  fabriques  de 
polmi^eommaiiM.  C'est  |»rèt  êtttTvmfuftntw, 
Henri  IV  d^fllavee  un  coqis  de  ravalf  Hr  tine  ar- 
mée de  18.000  hommes. comtn a ikJiV  par  Ma.vcanr. 
rS'Siii  l'if/e,  petite  ville  sur  l'Igoon ,  pos- 
iààe  un  tort  juli  bdtel-de-viUe  et  des  promenades 
aipp#iUes.On  jrrraiarqiie  plusieuf»  forges  cl  mar- 
liorb  eliiilellialiire  liydranliqiir»  dr  taiiKV  KHefiil 
saccaRf^e  el  pillée  par  li>s  ecorchenrs  cl  1rs  Stii^ 
ws  en  niiJ  t't  1513  J  1/ j  ini  ft  e  ,  sut  la  "-.Kiiii  . 
jolie  petite  ville  rortiflée .  avec  un  collège ,  iinr 
fwtllt  biktipUH^tw ,  mi  arsenal  de  ctmsirue- 
Uon  ,  rl  line  fnmlrrie  rojnle.  Crlte  viHr  a 
MHiU  nu  pluMrur*)  sjfgrs  ci'lebi'es  tin  \  l  ui  un 
a^sez  };i  Ji)il  (Dniiurrrr  de  giains,  <li  f,uiiir>  <  t 
ifaccUcas  nctoos.  Pcllcrrj.  sur  l'Oignon. 


peut  viii.ij^.'  I  lulustrieux ,  avec  une  ferme-modèle. 
Braukc,  petite  tille  indufttrteiae  «I  comnMrcftAlf . 
sartmiten  vins  do  Bourgogne.  F.Ue  a  un  superbe 
hôpital,  «n  collège  et  une  riche  bibliothèque. 
Avant  la  nHoratutn  de  IVdîl  de  ISanlrs,  Reaune 
était  florissante  par  ses  manu  factures  qui  occu- 
paient phis  de  2UU0  ouvriers.  Celte  ville  eiporle 
chaque  année  eiivirun  4t>,w»o  pièces  devin.  Elle  est 
la  patrie  de  Monge.  ffails  el  Sl-Jean-de' 
X.ao/t«  (St.-Jeait-dc-l.cMh'  ,  pi  1  ii-^-.  Celle 
dernière  avait  déjà  qurhiue  miiiurlaiice  eu 
Peittmard  et  f^olenaj;  gros  villages,  sont 
compris  dans  rarrondisscuientde  Beauire.  Leurs 
vigjtoMes  protfiir«'irtlesmeilleorsviTi«  de  la  Rowr- 
gOgne.  €n  M  1 1  I  . >v-sri'.-Si:i!iK  .  |i(-lilf  iill'' 
commer(anle.  a>tc  un  coliegi  ,e\  uut'pi-tjle  bi- 
bliothèque. Dans  ses  eavirons  on  eipiuiie  de  IhnI' 
nés  pierres  lithographiques.  Nous  rappelleroM 
ati  lf>f !e»r  que  ti)ut  le  territoire  dont  farrundisse- 
inriil  1<  1  li.-îlilliiu  est  If  clli  f  lii-u  ,  rsl  n  nipH  de 
lurgrs  l't  d'usines.  ;Sf.»ur,  sur  I  Armançon ,  petite 
»  ilte  a.ssrz  comNier(«nl« ,  «ver  un  collège  et  rnie 
hiblivlhèque.  A  qweKpieAmitlesoiltrouve  Jlf  on/- 
bard,  pi-fite  ville  coimiier(ante .  entrepôt  des 
marclia*HW5  ifii'un  esiK^die  ji.nr  le  canalde  Bour- 
gogne. C'est  la  pal  ne  de  Buffoo.jyau/iru,  pe- 
tite ville .  oâ  naquit  le  maréchal  de  Vaniian  -,  elle 
a  un  collège. 

nKPÀHTEMLST  DE  LA  H.IUJK  SAOSK, 

Vesoui.  ,  Jiur  le  Dnrtçeoii ,  elief-lieu  du 
dc|)artemeut ,  |>elite  ville  industrieuse  et 
asseii  commerçante ,  centre  et  dépAt  des 
prodniLH  d'un  gmid  nombre  de  forges , 
avec  un  collège ,  une  âocie'lê  tfagricni- 
fftre^  sciences  et  commerce,  an  c^iiAi- 

vet  dr  jifnisijiiP  rî  d  histoire  ttatitrellê 

et  une  bibUolheqnè  asse2  considérable. 
PopMatioif  AHK)  iMbitaiw. 

Uans  ses  iiivirous  imini^dials  sont  situt'i-^  les 
(grottes  d'Bclienoi-ia  •  Meline  ,  remar- 
•Hfabtrs  partoMréieNdMeet  par  la  gnMdtftMtilé 
d  ii^-sciiK  H5  d'animaiîx  qn'on  y  trorvr  iM  '^tqne 
lous  3|i|iartkinieut  à  des  espères  qui  ii  exisU  nt 
plus.  J  u  M  S  ex»  Irèi  petite  ville  industrieuse,  près 
de  laquelle  on  «  trouvé  des  ropdali'>ns  de  vastes 
édifices .  des  restesd'e  votes  antiques .  des  «talnea . 
lies  bas  rrhefs.  et  iti  <  médadies  qui  paraissent 
avoir  apparteuu  à  l'ancienne  Didatinm,  qui 
en  «tait  voisine.  Ciuv,  petite  ville  sur  la  8a0ne . 
avec  lin  eoHége,  une  société  é^egrieiUUure , 
une  petite  blMhthèqtiC ,  plusieurs  fÉbrîqiieset 
une  des  plus  brlli  s  usines  df  l'Kurupc  Mnln»^ 
pcliloi.'M.* ,  Gmy  peut  être  regank'e  t  «nniie  r*  n- 
In  pot  de  toutes  les  marchandises  du  Midi  et  de* 
denrées  coloatolM,  qotde  là  ionl  condoilesdatt* 
l  est  de  In  France  et  I  r«f>nger.  par  H»  mofen 

d'un  rt»ul;iK''  'l"'  n  .  nii  Solr  i  is  moins  dp  W.^ih» 
rhevauxpai  a».  \.vm  ,  In  s  ju-lile  ville  près  de  l'Oi- 
gnon, chef  heu  d'un  arrondissement  rempli  d'iisi- 
iie't  de  fer.  de  fabriques  de  tlssus  de  roton .  de  ver- 
leiies.  de  papeteries,  el  autre*  ^bdillMemms. 
Mie  a  un  rnllège  et  une  ioeièté  d'ngricuHnre 
LuxeutI,  petite  viUc  a»e2  impurtaule  ]>ar ton 
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Lrl  ètablissfmi'nt  d'eaux  minérales,  qui  y  at< 
tire  ua  firaod  nombre  d'étranger»  -,  c'est  ie  Luxo- 
vium  def  Itonuioa ,  qui  toisaient  un  fréquent 

uvigp  de  ffs  hniiK  Sa  i n  t  -  B  r  v  s  s  n  n  ,  pclil 
buuip.  iinporliiiil  par  se»  grandes  papeteries , 
et  erili  p  atittvs  i  rlk'  de  M'*  Uesgraages,  jlttlw- 
mrnt  r«'iioiiiiii<-f  pm'  l,i  lM»aiité  de  $esvélins. 
JDÉPJJi  J'EMEM  LiL  DUL'SS. 

BssAirçoir,  sur  le  Doubs,  cheMien  do 

département  et  auparavant  capitale  de 
la  Franche-Comté,  ville  forte,  très  an^ 
cienne,  et  Ptine  des  mieox  Uties  do 

royaume;  siège  d'un  archevêché,  d'une 
cour  royale  et  de  la  6'  division  militaire. 
Ses  édifices  les  pins  remarquables  sont  -. 
V hôtel  fie  ta  préfecture ,  dont  les  géo- 
graplips  exagèrent  la  hraiité  ;  la  cathé- 
dralc  et  les  églises  ilc  Saint-Jean  et  dc 
la  Madetei/ie.  I.a  porte  taillée ,  ou- 
vrage des  Hotii'îins,  la  porte  noire  y  ou 
arc-de~trioviphe  élevé  à  Auréiien,  les 
rerte*  d'un  a7M<>(/i/c  et  autres  rniiiM  at- 
testent la  haute  antiquité  de  rettf-  vîHe, 
que  le  cernai  dejoticlim  du  Hhône  au 
khm  raid  l'entrepôt  naturel  des  prodae 
tiOlM  da  Midi  pour  une  i;ran<Ie  partie  de 
la  Sciiise  et  du  Nord.  Elle  tient  aussi  en 
actif  lté  de  nombreuses  fabriques ,  et  est 
surtout  le  centre  <ruii«  grande  fabrication 
d'horlogerie.  Tarnii  les  principaux  èln- 
blissemens  publics»  que  possède  Besancon, 
nous  nommerons  :  la  taUê  de  spectavle , 
l'hôpital  Saint-Jacune» y  V académie 
univertitaire  y  le  collège  royal ,  le  *e- 
minaire^  Véeole  teeandaire  de  méde- 
cine.  fhtntrtfif  ef  pharmacie ,  v  école 
de^  deixia  e(  dr  xculptur«f  le  court  de 
géométrie  apjtlifiuee  au»  art» y  Véeolc 
de  innatfpie ,  Vrrvîr  di  n  saurdx-mitels, 
ceile  û'arfillerie.  autrefois  à  Auxonne, 
\t  lycée,  Vaeaâêmie  royale  den  icien- 
ccn ,  beUc^-lettre»  et  artn,  la  ttociété 
d'agriculture  et  art-» ,  le  cabiiief  d  his- 
toire naturelle  ,  le  muiée  Paris,  la 
bibliothè<pie publique ^  auguicnlee  acr- 
nièrement  du  magnifique  lejrs  de  M.  Paris. 
Besançon  est  la  patrie  du  jésuite  Nonotte, 
ântajîoniste  de  Voliaire,de  MM* Charles 
Nodier ,  Vietnr  Hugo,  elc.  Population: 
29,000  iiabitans. 

Hodt  eileroa»  ensuite  dans  ce  département  - 
Boussières ,  pelil  village,  remarquable  par 
le  Toisinagr  de  la  célèbre  grotte  d'Osselle ,  com- 
posée d'une  longue  suite  de  cavités  et  contenant 
nn« srandequaatité û'ossemens  fossiles.  Ckà- 
îilton-tur'ttson ,  autre  petit  village .  avec 
une  grande  forgp  ,  lux-  tréfilerieet  autn  5  rl.ilihs 
aemens.  Chenec  ex,  village  situé  sur  la  Loue. 
pmMuAétê Ibfget rt des trtJlerift.  Ornant, 


petite  ville,  impoKaate  p«r  soa  industrie  et  par 
set  flronMceries.  BA«iift-i,is>DAiiBs ,  petite  vUk, 
dans  one  «ttoation  agrM»le  .  eamneifant»  el 

8s«iez  indiistrw  ii^i' ,  nsrr  un  r  fffége;  c'est  un 
chel'iieu  d'ai  rondisscinrnt .  ainsi  que  Momtbe- 
LiARD  (Mœmpelgard)  sur  le  canal  du  Rlidne  au 
iUlia*  )olie  petite  ville»  très  coonnersote  cl 
Êttft  fndvstriense.  avec  un  collège  et  ufle  M" 
bliol^' ■■>/!.''•  ;  en  168C .  il  s'y  tmt  un  colloque  entre 
des  tli<<(»ii>giensprotrstaus  ayant  à  leur  téte  le  fa- 
meux de  Rèze ,  ministre  de  l'Eglise  de  Génère  ; 
C'est  la  patrie  de  l'illustre  Covier,  enlevé  «m 
•dencetie  s  oiai  189> ,  le  pins  grand  natoralistede 
notre  époque ,  celui  qui,  I»-  prcni'  r,  n  tmré  d'une 
main  hardie  \e  tableau  co/ti/>it  i  e  (  li&laiUc  de 
l'organisation  animale  ,  <•»  renversant  cette 
antique  clasaillcatiOB  des  antmaui  proposée  par 
Artetole,  sascUoiaée  par  Linné  et  safvle  par 
tous  les  savans  depuis  vrn::t  «i^cles.  Ma  nde  ure 
sur  le  Uoubs,  gros  villai4<  ,  important  par  sa  fa- 
brlquede  percale  et  par  Ws  antiquités  qu'on  y  a 
déeouvrricf  i  ce  sont  des  médailles,  les  restes  d'au  • 
M^dfiv  et  d'antres  débris  qui  ont  appartenu  I  la 
fiti<  iV l'j-'rjtjuindiiomm.  Saint  -  Hippotrtf 
<inrlr  Ijtiiibs ,  pi-lili"  clanfienne  ville ,  important»- 
par  ta  quincaillerie  qu'on  y  fabrique  rt  par  1rs 
Boaibrettses  usioes  don  telle  est  environnée  i  dans 
s«0  voisinage  eilsiioée  ta  grotte  curieuse,  ap> 
prif'f  1p  ('bateau  de  la  Roche.  Poxtarlier.  sur 
\k  Daubs.jylit'  pt-litc  ville,  industrieux  et  com- 
merçante, avec  lin  collf\k-r  ri.in'p  à  l'cxlrrinc 
frontière,  elle  est  le  premier  entrepôt  du  com- 
merce entre  la  Sidsse  et  la  Fraoee.  Toot  près,  i^é- 
l^-ve  te  fort  de  f  mi  r  ,  snr  un  mamelon  isolé 
d'euviruit  pi<-il>  «li  luiit  ;  il  n  vrM  quelquefois 
de  prison  d'état,  cl  s<s  tnnrs  uni  riMili-rnu-  <.uc- 
cessivement  Mirabeau,  Toussaial-Louverture,  le 
marquis  de  Biviére ,  ete.  ;  dans  ses  environs  im- 
médialson  trouva  phi'^irii!  ■<  <Vu  ;'«-<,  et  i  quelques 
milles  de  dislâun-  de  l'onUirlior.  on  voit  la  source 
intermittente  appelée  la  Fontaine  ronde,  «  t  une 
vaste  caverne,  composée  d'une  suite  de  grottes, 
lilacées  I  diiTérens  étages.  Mtorteau,  petit 
bourg,  près  du  Doubs.  avec  des  f.iliriqu'^-*!  de  clo- 
ches, et  autres  établissemens  iMilu*>lrirIs  C'est 
dans  sesenvironsque  se  donne  la  cliarmnntn  r«H<- 
annuelle,  dite  ie  Saui  du  Doubs,  dénomination 
due  saBtdonte  au  voiiiMfe  de  la  belle  cascade 
romée  parcelle  rivière. 

DEPÂRTEUSyT  DV  JURA. 

Lo^s-i.e-Saul^iif.r  ,  sur  la  Vallière , 
petite  ville  industrieuse  el  commer- 
çante, chef-lieu  do  département.  On  re- 
marque h  l'angle  septentrional  de  cette 
ville  le  puits  des  salines  et  les  bàtimcns 
dc  graduation  qni  serrent  ft  accélérer 
révaporalion  de  IVnii  ti/'d''  des  source» 
salées.  Nous  citerons  ensuite  le  sémi- 
naire ,  le  collège,  le  court  dc  ffécmc- 
trie  njiplitptéc  aux  ar/.y.  In  midéfè  d" a 
gricuUure  y  la  société  d  émulation ,  le 
musée  de  tahleauj'  el  d antiquités  et 
une  petite  di6/iPlAê^e.  Pop.  :8000  hab. 
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Dans  tes  environ»  on  trourf  les  cu^ieusrs 
grottes  de  Hevigny,  d'où  l'on  tire  Waucoup 
4c  ttlpétre ,  et  l«  belle  cascade  du  Port- 
de-la^ez,  qui  a  400  pieds  de  lar/çe  sur  60  de 

l"nt  Saint-  J  mour,  In-s  prtitc  ville  indus- 
tfif  yjr,  a»#'c  uu  cotlùge.  <<  Les  lubilans  de  ses 
environs,  dit  M.  Huot,  eonservent  plusieurs  Têtes 
etcérémoniet  qai  renonlentà  la  plus  liaute  anti- 
qaiW.  Le  Mirdu  pnrmifr  dimanche  de  carême, 
les  coteaux  brinml  de  mil.  Fi  u'  [  r  iilicts  pardt-s 
torches  allumées  que  iiyi  trnt  j.-uim  s  villageois 
qui  parcourent  les  campagnes.  Celte  soirée  appe- 
lée la  $oir^  det  àrandons  ni  un  reste  des  fêtes 
••llqnn  céMbréet  en  llmnneor  de  Cërés .  cou- 
lant à  la  recberrhe  de  sa  HIIi-  u  Saim  Ci  aior. 
Mrla  Bienne,  petite  villf  t^pisropnk»,  commer- 
çant»" et  très  iiiduslricnsi- ,  avi'i  un  collège  et  iiiu" 
société à'afiricuiiunt.  C'catle  centre  d'une  im- 
awn«eM»ric«tion  de  lotîtes  tortes  d'ouvrages  en 
corne,  éraillf .  bois,  buis,  ns  rt  ivoir»',  de  cha- 
pelpti .  de  rlmitcrip  «-i  (i'étofl'esen  coton.  Presque 
eoljéreinf'nt  dcMruitc  en  1799  par  un  Incendie, 
cette  ville  eataiùourd'liui  bienbàtle.  bien  percée 
ctortée  de  plojienrs  fontaines.  iSous  ferons  re- 
marquer que  c't  st  le  dernier  lieu  de  la  France  oii 
la  servitude  de  droit  subsistât ,  à  l'époque  de  la 
première  révolution.  Septmoncel,  gros  vil- 
lage, important  par  la  grande  quantité  de  fro- 
■•ies  et  d'obieti  de  tabletterie  qu'on  j  fabrique . 
et  surtout  par  ses  numbrriix  nd  li  rs  où  ,  depuis 
UA  temps  immémorial,  on  taille  les  pierres  Jinci 
etfiiiases,  et  les  pierres  noireapourdeid]  ;  eetou- 
nigeade  lapidaires  n'j  occupent  pas  mnin^  de 
tant  pereonnes,  et  forment  un  article  de  coiu- 
merce  tn^i  important.  C  h  nlrn  u  des  Prcs 
et  Bois-d'Amontf  petits  bourgs  ou  gros 
villages,  où  l'on  confectionne  une  grande  quantité 
de  meoMeset  ustensiles  en  bois.  Aforr;,  joli 
koarg  Stné  sur  la  Bienne  au  fond  d'une  f;oi>;e 
très  lon.;;ir'  -  l  Ii,  ,  étroite,  ou  l'on  Inljri'iin-  na 
grand  nouihre  d  liui  loges  à  poids  et  de  peudulesà 
tessorts .  beaucoup  de  clouterie  et  pris  de  S0,000 
cadrans  d'émail.  Dole  ,  sur  le  Doubs .  petite  ville, 
industrieuse  et  commerfante.  avec  un  collège, 
uoe  ma  •!  n  il't  duration  pour  li  x  orplit  lins , 
■ne  école  de  dessin,  de  peinture,  de  sculp- 
A0V  et  ffarehitecture ,  une  éeote  de  mati- 
ÇUe,  une  société  d'agriculture ,  nnc  hihfrn- 
thèque  assez  considérable  et  un  luusrr  th  prm- 
ture  et  d'antiquUrs.  On  doit  un  ntiunii.  r  en 
outre  fe  e anal  du  Rhône  au  Rliin  qui  y  passe , 
Véglitr  de  Sntre-Dame ,  les  promenades  su- 
perbes et  ses  belles /7mo/u.  Dôleest  célèbre  d.nns 
fee  annales  de  la  guerre  par  les  sièges  méuiora 
bles  qu'elle  a  soutenus.  On  rite  r<  lm  de  1 135  di- 
rigé par  le  duc  de  Bourbon .  et  celui  de  1C36  par  le 
prince  deCondé ,  qui  tous  les  deux  furent  repoas- 
sés.  Louis  XIV  s'empara  de  Uôle  m  iccs,  et  la 
paix  de  Nimègiie  eu  iGTft  .  î,i  n'unit  à  In  I  rnnre  , 
ainsi  que  la  Franrli.  r,  .mi.  y,,-  i,  -.r,  petite  ville, 
dans  une  position  rumaiilique  au  milku  des  mon- 
tagnes .  avec  un  collège.  Les  ekambrettes ,  i 
•ne lieue  de  cette  ville,  vastes  ronslruclimis  ro- 
maines .  dont  on  ignore  la  deslinatinn  ;  1rs  deux 
pierres  druidiques  etaiiln  s  anliquités  décou- 
vertes dans  set  environs  allcstcnl  son  antiquité 


el  e&i  lU'iit  riotérél  des  savans.  La  cuostruclion 
toute  particulière  des  abattoirs  est  aussi  fort  eu- 
rieuse.  Jrbois ,  petite  ville,  renommée  par 
les  vignobles  de  sa  banlieue.  F.lle  a  un  collège. 
Salins ,  jolie  petite  \ill  t  r  :;ulièremenl  recon- 
struite depuis  le  terrible  iiirendie  de  iS2i ,  qui  l'a- 
vait presque  entièrement  détruite.  I.e  collège, 
le  Uiéàtre  ,  la  prison ,  la  petite  bibliothèque  , 
et  surtout  les  salines,  exploitées .  à  ce  qu'on  as- 
sure .  depuis  le  xvii'  siècle,  doivent  être  mention  - 

nés.  Les  forges  du  bourg  de  Sjrrod  méritent 
•nsci  d'être  dtics  à  cause  de  leur  importance. 

DBPARTBMBST  DS  SJOyS-ET-LOlH£. 

Macok  (Jfii/wro) ,  snr  1»  rive  droite  de 

la  Saône,  pot itr  %  ille .  (niii-e  du  commerce 
des  vins  de  lacôle  chàionnaisc ,  clicf-lieii 
du  déparlement,  avec  un  collège  ^  une 
ecit/c  (le  ({r.yj<i/i .  imc  e'cole  théiyriqiie 
jrratùjue  d'horlogerie  et  de  niécaHi- 
que,  uuc  aotU'tè  d  agriculture ,  gcie/t" 
ceft  et  beltes^ettri  s ,  une  petite  ô/ft//o- 
thèque  pf  un  r(if>nipt  de  miitêraloQie 
départeme ulule.  î^iàcon,  dont  l'origine 
remonte  à  une  hante  antiquité,  possède 
plusieurs  ruines,  entre  autres  celN>.<i  d'un 
temple  ûtJanus  et  d'un  arc-de-triom- 
phe. Un  pont  antique  jeté  sur  la  Saône, 
est  allribué  à  César.  Parmi  les  édifice» 
modentes ,  nous  citerons  :  Vhôtet-de- 
ville,  le  palais  Montrevel,  etc.  Fopu- 
latioD  :  11,000  habitans. 

Dans  les  environs  de  Màron  on  remarque  aii'^^i- 
Clunx  et  To  urniis ,  petites  ville.s,  avec  un 
collège  chacune;  Chinv,  il  y  avait  autrefois 
une  magnifique  abbiu^c  de  Bénédictins,  très  cé- 
lèbre pendant  les  xTii*ct  xtiii*  stèeles,  Homa- 
nèche,  gros  village,  rem  II  n  ni  II  pirsnmine 
de  manganèse,  ta  plus  impurlnnte  qii  on  exploite 
en  France ,  et  une  des  plus  riches  du  monde.  On 
doit  surtout  signaler  dans  ce  département  • 

AuTUN  [Bibraciej  Augmtodumim  ) , 
chef-lieu  d'arrondissement,  sur  TArroux, 
petiie.ville  épiscopale ,  avec  un  cidlègCf 
un  fémiftaire ,  tinr  pf^lilc  blbliothèquey 
uu  eabim  I  di'  j>fiy>ii^jne,  d  histoire uo- 
turelle  cl  d'à  h  liqu  il  ex .  Lesdeox  a  rcs-^e- 
tt  iomj'hr,  les  îioi/ihrettxcf  rin'/irs  dr 
/empiex clû'amphil/u'utren ,  que  l'on  y 
trouve ,  et  Tétenaue  de  ses  anciennes  mu- 
railles attestent  son  importance  A  répoqne 
des  Romains.  Pop.  :  io,ooo  hrihilnns. 

A  quelijties  milie<«  au  sud  d'Autuii ,  ou  trouve  le 
gros  village  de  Montcenis,  important  par  les 
mines  de  charbon  et  de  fer  qu'on  y  exploite  et 
parla  manufaclnre  royale  des  cristaux;  rt  nn 

peu  plus  bi'n  le  bfnir.!^  dit  f  r  r  n  t  ot .  tm  Ar% 
lieux  les  plus  indosii  leux  du  rot .idiue  aver  de.s 
linuiltèrrs  ranxitlft (ihli  s  ,  de«i  riuMlrrirset  «les 
forges  à  l'anglaise  i  on  .v  taille  ira  cristaux  de  la 
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maonfiictlirr  rojale  de  Muiitcrnis.  Mais  de  ti>ult>s 
lr«vKlnde  ce  déparlcmcnt ,  vuiri  la  plus  iaïuoi- 

Tu  u  o>s-suR-S  \A>r  ,  chef-lieu  d'ar- 
ruudi^seuieut ,  quoique  de métliocn* élca- 
diw,  est  la  pliw  ^oupiéeet  la  plusoonK 
■lerânlc  de  ce  département  à  cause  du 
canal  Aa  centre  qui  y  aboutit.  L'est  l  Yn- 
trepAt  de*  marcnandises  envoyée:»  tics» 
iwrts  (Il  ("Ocoan  «  l  de  la  Méditerranée 
pour  rintéi'ieurdu  i(»vnnme.  Ellea  nn  col- 
ièçe,  line  école  dt  deuxin  et  nnc  petite 
btblwihèque.  La  |;rande  égti$0  iVoIrr* 
Dame,  ïhàtel  /'arcvi  le ûeatt  (piai 
doÎTeniâtceaimtoimes.  l*op  :  i2,<wo  hab. 

IIOlKlctt«roMei)sailv€«Aiioit.t;s.  chrMreti  d'ar- 
l-Oildi.ssfiMi  iil  liiS  j.rtitr  \i!|r  ;ivcc  un  colU-ge. 
C'ëlaUauln  lwis  la  rapiule  da  i.ltaixiUau.  Bout' 
bon  Lancy,  petite  ville  à  lai|uelle  w»  CWMX 
minétaie*  et  «e*  bains ,  connue  dr^  Romains 
MHttTeilom  iFA^tta  nisinei .  t-t  ({m  miuI  fiicuic 
ass«v  rrrinmmés.  doiiDciit  (jiicliiiie  importanci'. 
LoEHA.>s.  trè»  pebte  ville,  cbet-liett  darroiMlis- 
Meanit.  poMMe  mk^cottàgm. 

DEPâKFEMKHT  DS  VJIS. 

BoLRG,  sur  la  R^ssousse,  clief-Ue» 
du  dcparkment.  petite  ville  .î^vrz  in- 
dustrieuse et  assez  jolie,  avec  uu  eul- 
lègê,  ua  courx  daecouchemnitl ,  iih 
autre  de c/r-^  "//^  ^inrairr ,  «A  </''o)nt  frie 
et  de  mécttuojue  appii(/uées  aux  arlt, 
um»  Me««'<&f  êémitiaHon,  m  eabwet 
di'  j-d\f/sif/ifr  t  t  df  chimie  y  un  mtuéey 
uae  biùiùHàéçue  assez  considérable .  tui 
fetrdin  0i  fêtrain  tt expériences  (tf/t'i- 
folen.  Bourp,  quoiqne  |k*ii  ,  k  he  el  com- 
nierçante,  fait  cependant  ks  fr  iîs  d'un 
théâtre  assez  joli.  Les  promatadet , 
qui  eonsisient  en  plusieurs  loogiies  a ve«* 
nues,  fout  fe  pi  inrtpal  nrncmenf  de  l  ellc 
ville.  En  deiiors  ou  remarque  aussi  u» 
nWBniflqae  hâpitaJ,  et  Péplfae  de  Notre- 
Dame  de  Brou,  eonsiruilc  par  IMait,'ncrile 
d'Autriche,  qui  se  distingue  par  son  ar- 
cbilectore  gothique ,  ses  magniflquos  vi- 
traux el  SCS  mausolées  de  marbre.  N'ou- 
blions pas  de  mentionner  que  Bourg  est 
la  patrie  de  Jérôme  Lalande,  dont  les 
découvertes  astronomiques  ont  rendu  le 
nom  célèbre  dans  les  deux  mondes.  Plipa- 
latiou  :  9000  babitans 

Dsn  les  environs  de  Bourg  e$l  silin*  Mri  l  to  - 
tins ,  Rtosvill.ige.imp(ii  Liiil  p.irv  slahiMiiiesdr 
poterie,  «II-  freuM>ti<.  de  poêles,  etf.  Pont-de- 
y aux ,  Mir  1.1  Reyiuiou<i!ie .  trèB|iftile  ville  «mm 
COinmfr(anle.  P»i»  dan<«  le  ii-slr  du  ilrp.irlr 
nif ni  M  remarque  :  Tatv«ti  s.  sw  la  rwf  gau- 
rJie  de  la  Saône  ,  dirr-lieu  d'arroadifimettl . 


avec  une  luci^tê  d'agriculture,  petite  villr  n  u 
due  céléhre  par  les  puldicatiuns  qu'y  faisaictit  les 
j<^»uile!».  nn.i  I V  (.Bellitium ,  JJrtlica) ,  surlarivc 
droite  du  Khdae,  très  petite  ville .  trè»ancieone  « 
cheT-licu  d*am»ndiMaiinit ,  siège  d*un  évéché» 
r!tr  3  un  scminairc,  \\m  socU  tt  !'i'f:riculture, 
<'t  f;iit  un  «:unuiierce  assez  élemlii ,  surtout  en 
pit  rret  littiographiquet,  exploitées  dans  m)U 
voisinage,  et  reganUea  coainw  Im meUlcum de 
la  France,  lagnieu  et  Saint-RamBert, 
très  petites  vinrs  Hon  saules  par  leur  industrie  , 
ceKe-ci  est  le  ccntiv  il  unr  grande  fabricalioil  «le 
loties  dites  de  Saint  Ha inherl  ;  l'autre  de  Cha- 
|K*airx  de  paille  façon  d'Italie.  Les  curieux  ne  man- 
quent |»as  de  visiter  la  gorge  de  Saint  Hamberl, 
scissure  (*norme .  qui  s'ctciul  sur  une  longueur 
d'environ  5  lieues.  St  yssvl.  près  du  RÎidae. 
hi's  petite  ville  importante  par  les  mirws  de 
^//u/ner  de  son  voisinage  p  dont  le  produit  est  em- 
ployé dans  la  ciiu«erturt  des  terrasses .  dans  le 
revêtement  iiitri  iritr  des  Iiassins  ,  drs  louLmies. 
des  aqueducs.  A  quelques  milles  i'(\i\e  l«  iU*ml 
Colombier  au  sommet  duque!  le  savant  asln»- 
uome  Carlini  établ'il  son  observatoire  pour  in«- 
iiirer  Tare  dto  paraRèTe  mo.ven  airnlionné  dans  la 
description del.it  Kl  I  ■  Conlouaii.  t  ille  /lois 
(Villebois-sous  \  j .  irt*  jM  lile  vilic,  impur- 
tante  par  ses  mines  de  ftte  el  les  »-rtrr«^/v<  dVx- 
celîeaites^«?rr?«<le<rt(7/&exploilées  dans  son  voi- 
sinage. TlASiTeAelGv.x.sont  de  très  petites  villes. 
ffiiTs  lieux  «rar  rouilissrmenl .  a.vaiil  «  linrum-  kih- 
société  dagrictiHure.  Manlua,  qui  est  plus  in- 
dustrieuse que  les  deux  antres,  posstéeen  ontM 
trn  coitègf.  Pres  de  cette  ville  se  trouve  Bellt-- 
garde  que  les  choies  et  la  perte  du  Rliùiie  re- 
commandent aux  obs«'rvateurs.  N  >us  m  itmiriutis 
encore  Monlluet  à  cause  de  sts  niauulaiture« 
de  dmp,  cuir  de  laine,  etc.  Oxonnnx,  qui  bit 
uttconmme  «aex  imporlant  de  soie  et  de  buis 
de  eonstnietion.  leernove ,  nUage  remarqua- 
ble par  I»'!.  icstc-s  «i'édilices.  les»  ^h-.  v  i|»>rurti- 
ilcalîons,  el  auln  s  nnttqitilrs  iMinaiiirs  trouvn'S 
dans  son  voisinage  h  uiiu  .  t'i mrx,  siinple  ha* 
■neau.  ciians«par  le»  soiusdc  VoUaire.  en  une 
petite  ville  industrieuse,  mais  bien  décime  au- 
jont<!'Iuii  Fn  1775  ,  n  ^  rniii|i|ail  environ  8ini 
ouvriers  liurlogers;  tandis  qu'aujourd'hui  il  reu 
a  tout  an  plus  «oo.  On  y  wii  encore  le  ehtdt^ 
que  le  long  »<iou<  de  ce  grand  liomne  a  rendu  si 
célèbre. 

UKPAUTEMEM'  DU  lllinyF.. 

Vraon  i  Lii{fdmium  ) ,  grande  et  Ih-Uc 
ville ,  la  seconde  du  royaitBM'SOBS  le  ra|i> 
jwrl  de  rindustrie ,  du  commerce ,  de  la 
richesse  et  de  la  population  ,  chef-lieu  dit 
département ,  siège  de  la  T  dirision  fliili* 
taire,  d'un  archevêché  dont  les  ilêparle- 
mens  du  Bhduecl  de  la  Lairc  loi  uieiille 
dioeèse,  el  d'tuw  ooiir  royale.  Peii  de 
villes  sont  aus<5|  hpiireusenieni  situées 
que  Lyon  ;  la  Saône  el  le  Rhône  i  en- 
lacent dans  leurs  cours,  à  rexcej»ti<ui 
des  parties  qui  se  trouvcni  sur  les  flancs 


"^iciitized  by  Google 


1  


MONARCHIE  FRANÇAISE. 


187 


(les  hauteurs  de  Fourvieres  ci  de  Sainl- 
jBSt.  Ses  vingl  quais  éoni  quelques-ans 

sont  ornés  d'arbres  oi  de  nia};inH<iiics  con- 
structions ;  la  prcsciirilo  IVrraclie,  qui  se 
^re  aus$i  d'une  riche  végélalion;  ses 
quatre  grands  faubourgs  oftae  presse  UM 
population  iionibrense  ;  ses  ponts  en  pier- 
re, en  bois  ou  eu  fer,  (fui  traversent  sur 
pluaiewrf  iMNttts  le  Rbôoe  et  la  Satoe; 
ses  56  i)la<  es  dont  quelques-unes  sont  dé 
Corées  de  beaux  monumeus;  eulrc  autres 
cetle  de  Melleeowr,  Viiae  des  plus  belles 
places  de  France ,  on  l'on  reuiarque  la 
statue  équestre  de  Louis  XIV,  en  bronze, 
donnent  à  cette  ville  un  aspect  de  ma- 
gnificeuce  que  rehaussent  encore  les 
agréables  iii;iiN<tn-^  ilc  campatîne  qui  l'en- 
toureut;  eepeuUaiit  à  1  iuLcrieur,  les  rues 
soBtbaioides,  ual  imées,  tristes,  iom- 
bses  et  étroites.  Parmi  les  nionnniens  les 
plus  remarquables  de  Lyou ,  nous  cite- 
rons :  Vhôtel-déi^ll»  y  €iKi»trw%Ae  194$ 
a  1666,  sur  la  place  (l<  ^  Tcrreanv,  Vffô- 
tel-Dieu,  le  pal  dix  du  cunwurce  éi 
deê  artê,  VlwjnUtl  général  y  iSieathé- 
drah  ou  VéglUse  de  Saint-Jean ,  Véglùc 
de  Saint'-ytzier,  Taneien  couvent  de  lu 
TrùiUéy  aujourd'hui  coUeQe  royal,  le 
palaù  dé  farekêwêehé  et  le  graud 
théâtre.  I  n  lumveaii  passage  (V Affine  , 
§111  leuuMlièie  de  ceux  de  l'aris,  vient  d'clrc 
pef#flis  m  416  «Mrtiers  les  plus  popu- 
leux de  la  ville.  On  remarque  encore  !r 
oimetière  de  Loyaiiej^()jïi  renferme  de 
très  beaux  monumcns  fcuerdres  et  Pan- 
^ien  monaxtère  dex  AntiffUdillef ,  a'ms'i 
lOBUné  de  la  quantité  de  nu-dailtcs  et  d'au- 
tres, objets  aulique^  trouves  en  fouillant 
le  sol  sur  leqnel  s*élevait  autrefois  le  pa- 
lais des  enntcrenrs;  il  est  transformé  an- 

«urd'bui  eu  Uoipioê  des  incurables. 
a  nombramt  et  taiportans  établisse- 
iiK'iis  'irienlifiques  et  liiiéi .lirt  s  ajoutent 
cucure  u  l'importaiure  d^à  si  grande 
de  Lyon  ;  nous  nous  bornerons  à  citer  : 
Vacadémie  unwerititnire ,  le  collège 
royal,  le  séminaire ,  Vécote  royale 
d économie  rurale  et  vétériftaire  {\z 
plus  ancienne  di!  royaume),  V école  det 
(irt<  '!  tn/fùrs,  Vécole  dejt  gourds- 
tnueU,  l  ecoie  secondaire  de  méde- 
einêf  Véeole  de  desttin  et  de  peinture , 
celle  dVrW.T  '  /  /nr/f'  ,  dite  intttitution 
La  Martiniere ,  le  caun  de  chimie 
appliquée  à  la  teinlure  ,  Vaeadémie 
royale  den  xcienrex ,  f)elfex  ff  f/rrx  et 
arts,  la  société  pour  l'instruction 


elé/netêtaire ,  la  société  de  lecture,  la 
société  royale  tfagrieuliure  ,  éthii- 

toirc  naturelle  et  arts  utiles ,  la  société 
de  pharmacie ,  la  société  de  Jurispru- 
dence,  \'A  société  linnécnne ,  \n  société 
de  nu'decine ,  le  cotiservatoiro  des 
arts ,  la  collection  des  monumens 
lyonnais  modernes,  le  musée  de  pein- 
ture et  dan  tiques,  le  cabinet  dhis- 
/oinutiturei/t'  n't't'iitnKMil  formé,  la  Ai- 
bUolheuuejiUùliquc'  qui  est  la  plus  belle 
des  colleetiona  départementales  du  mène 
genre.  ](  jardin  botanttjiievX  ïapépiniè- 
re  royale  de  naturalisation.  L'é|MMiue 
de  la  (oudalion  de  Lyou  est  encore  incertai- 
ne :  les  uns  la  font  remonter  i\  210  ans,  d'au- 
tres la  lixent  à  40  ans  avant  J. -(.:.,  et  l'at 
Lribucnl  u  Munatius  Planeiis.  Lyoti  u 
éprouvé  à  plusieurs  épotiues  de  gnuides 
vieissiindcs  .  nn  ifn  endie  la  dévore  sous 
Nérou  y  eu  ôb3  j  ujie  iuoudaliou  emporte 
la  moitié  de  la  basse  ville  ;  dans  le  viii* 
siècle  les  Sarrasins  la  livrent  au  pilla^: 
Charlema^jueJjl  relève  et  la  rend  Ueris- 
sante  ;  maMtiKuerrcs  de  religion  rui- 
nenl  son  eoiîunçfce  ;  le  siège  de  40  jours 
quelle  sonlient  en  1793  contre  les  armées 
de  la  républiqne,  la  plonj^e  daus  le  deuil 
et  lamisère  :  sa  populatiim  est  décimée; 
ses  ateliers  ab;uidonnés ,  ses  monumens 
dcLruiLs  y  les  réacUous  de  L816  agissent 
encore  sur  elle  d'une  raanièiie  ftnmte; 
enfin  eu  i^^.Ti  et  1^.14,  rllc  devient  le 
tii*';Hre  de  deux  iusnrre(  ituns  sanglantes 
que  la  mitraille  seule  parvient  à  compri- 
mer '  Qtielqnesdélirisd'nn  antphithéàtre 
de  bains  cl  i|neU|nes  vestiges  de  Vaque- 
duû  sont  les  seuls  restes  de  son  antique 
splendeur.  Depuis  18I6  le  commerce 
et  l'indnslrie  de  Tyoïi  ont  pris  nn  ac- 
croissement considéi  al'Ie.  Ses  étolTcs  de 
soie  renommées  |>our  la  solidité  de  la  tein» 
ture  et  le  bon  poùl  dn  dessin  ,  en  forment 
la  base  principale.  D'après  M.  Dufbur, 
Lyon  possède  40,000  métiers  pour  le  tis- 
sage de  la  soie ,  qui  ocenpenl  BO,ono  on 
vriers,  et  qui  livrent  à  la  con.sommatiou 
100,000,000  fr.  de  produits;  la  chapel- 
lerie formait  naguère  une  partie  considé- 
rable de  l'industrie  lyonnaise  ,  mais  elle  a 
été  remplacée  par  la  fabrique  des  peluches 
de  soie  qui,  .1  leur  tour,  remplacent  ran-> 
cien  feutre  des  chapeaux  ;  la  droguerie  , 
la  préparation  des  matières  colorantes,  la 
librairie  de  piété ,  et  la  fabricalion  des  li-r 
qnenrs,  .sont  atissides  hranelies  très  im- 
Itortautes  de  l  industrie  de  cette  ville. 
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Lyon  possède  un  élablisscment  sp^ial 
ap)>elé  condition  dex  »oies ,  où  toute;» 
les  «oies  filées  on  organsinées  destinées  à 
Hvv  vriiiliii  *;  sont  déposées,  et  soumises  A 
une  desâiccalion  uaiforoie  ^  une  banque 
y  a  été  établie  ea  1886  an  capital  de 
2,000,000  de  f.  :  à  ce  sujet  nous  rappelle- 
rons que  la  banque  qui  y  fuLétablie  eu  1643 
j)ar  le  cardinal  de  Toornon  l'ataK  été  ft 
ihi  capital  plus  élevé.  Lyon  fait  en  ou- 
tre d'immenses  affaires  de  commission 
IKittf  les  seU,  les  vins,  les  fers  ct  les 
eanx-de-vie.  et  t^s  nombreux  bateaux 
à  vapn/r  sillonnent  le  cours  de  la  Sa6nc 
Josqu'à  Cbàlous  et  celui  du  Khônc  jusqu'à 
Aries.  lies  forts  dont  on  Tient  d'environ- 
ner Lyon  (  r  les  importans  travaux  qn]on 
y  exécute  doivent  faire  ranger  celte  ville 

riarmi  les  place»  forteê  du  royanme.  Le 
Midgc't  de  la  ville  de  Lyon  s'élève  à 
3,000,000  de  fr.  Pop.  :  134,000  habitans. 

Parmi  les  lieux  remarquables  qui  se  trouvent 
dans  1rs  environs  Inaildiais  aTt^qurlques  milles 
de  distance  de  Ljon,  nous  niiinÂrons  d'abord  : 
Vaisr  et  Saixt-Clair  .  véritJpPS  teubourgs  de 
I.yoo;  ils  sont  remplis  de  faDriques.  La  Gvillo- 
Titas,  avec  ts.ooo habitans ,  et  la  Caoïx-RocssE , 
«rec  9000 ,  regardées  commuuéoient  comme  des 
faubourgs  de  cette  métropole  »  en  ionicatière- 
ment  détachées  sous  le  rapport  admiBisIratlf,  et 
sont  réellement  deux  vilU-s  industrieuses  et  com- 
mer^aotet.  L7/&  Barbe,  euilruitchnrmautsur 
laSMM.à  t  mille  de  Lyon.  On  j  remarqueuo 
pmU  iutpendu  en  chaînes  de  fer,  «Taae  con- 
alrof (ion  élégante.  Chessy,  petit  vHtage,  tr*« 
imporUmt  par  sa  iniiu  di-  nin  rc,  qui  est  la 
plus  ncUc  qu'on  i-^iploite  eu  i  rame.  Viennent 
ensuite  St-Bel^  autre  village,  avec  une  riche 
mine  de  cuivre  en  eiploitatioo.  Sl-Geniê- 
Lapal,  très  petite vîlle  florUsante  par fwa fla!>rl« 
ques  d»'  climpeaux  de  paille,  de  papins  peints, 
«oloi  iés  et  glarés,  de  produits  chioiiques  et  au- 
1 1  (S  objets.  OU' ors,  ior  te  BMoe .  petite  ville 
industrieuse  et  asse2  commerçante ,  avec  un  beau 
•  anal  qui  aboutit  aux  Rives  de  tiers ,  d'où  l'on 
tire  la  Iiomllc.  I.c  ilifinm  en  f.-r  y  passe.  A 
Jrdoras ,  prés  de  Uivors.  s'est  élevée  depuis 
ifuelques  années  une  manufacture  deCalence,  dont 
les  produits  dépassent  déjà  plus  de  StiO,000  ft>.  par 
.m.  Beaucoup  plus  loin  dans  le  rayon  d'environ  18 
milleset  «.iir  la  route  de  Lynri  .<  l'aris.  ontrouve: 
Tarare,  gros  bourg,  au  pted  d'une  petite  mon- 
tagne de  ce  nom  ,  tri*s  florissant  par  ses  nombreu- 
ses fabriques  de  mousseline  de  toute  qualité  -,  son 
mouvement  industriel  s'étend  à  plusieurs  mines 
;i  la  ronde,  cl  n  i'iiii  l  i  jms  nmin^  df  i  )  h  (,'i,i">ij 
ouvriers  tisseurs  et  l)rudeurs.  Amptepluis, 
petite  ville  florissante  par  ses  nombreuses  fabri- 
ques dVxrellent  papier.  Cour*,  très  petite  ville, 
rentre  d'une  grande  fabrication  de  toih'S  diti*s 
de  Heanjolais.  Sur  le  r  hi  m  'i  1  ^:  ».  >ii  <iu  M>it 
ViLkiriuRGHE,  sur  la  Saôue,  viile  uidiistrieuse 


el  4  .mii!ii  ir.iule,eli.-r-li«'u  d'aifonJisst  inrnl.  .twc 
un  coUèfiê  l»aHs  la  direction  opposée  et  sur  la 
rtve  droite  duKhoue.  rat  située  Condrieu, 
importante  sttrtoiit  par  ses  vins  blanra  renommé». 

même  rayon ,  luai-- Iior<  du  dr^pnrtemeut 
suntirilués ,  au  nord  Tr.t  voix  ,  el  au  sud  VifcMMe, 
que  nous  décrirons  ailleurs. 

DEPjtnXBMEIfT  DE  L'IsMRS, 

Grkvoviv  (  Cularo  ;  Gratiattopolis  ) , 

sur  risiVOj  chef-lieu  du  dépai  h  iiK m  de 
ce  nom  et  auparavant  eapitaie  du  Dau- 
phiné,  ville  forte  et  industrieuse,  siège 
(l'un  évéclié  el  d'une  cour  roy.ilo.  {."ftùicl 
de  la  préfecture  ,  le  palais  de  justice 
et  la  cathédrale  sont  les  bàlimens  les 
plas  remarquables  de  cette  ville ,  dont  les 
reoiparls  élcvcs  en  terrasses  dominent 
une  vaste  plaine  d'une  grande  fertilité. 
Grenoble  est  le  centre  d'une  fabrication 
très  arlive  de  pnnts  ct  de  fiqtieurs  qui  sont 
les  articles  les  plus  renommés  de  sou  com- 
merce. Des  docuniens  officiels  démontrent 
que  la  ganterie  produit  annucllcnicnt 
300,000  douzaines  de  gants,  qui  sont 
coupés .  Iinxlés  ct  cousus  par  6  à  60OO 
personnes ,  dont  la  moitié  habite  la  ville 
et  SCS  fauboiirps,  et  l'autre  est  disscmi- 
née  dans  les  villages  eiivironiiniis.  Ces 
8,600,000  gants  ont  me  valeur  approxi- 
mative de  4,000,000  fi  nies.  L'Angle- 
terre en  consomme  9o,oi»o  douzaines ,  qui, 
étant  de  qualités  supérieures,  sont  esti- 
mées 1,500,000  fr.  —  \ 'académie  uni- 
rersihiire ,  le  collège  royal,  ic#ewt- 
naire ,  le  cours  de  droU eomm/ereiat , 
Vécole  de  dessin,  le  cours  d'arcou- 
chemctif,  celui  de  botanique,  Vécole 
secondaire  de  médecine ,  la  société 
d>fs  science*  et  arts,  Vécole  de  dessin 
et  de  peinture ,  la  bibliothèqv  j>t/ Cli- 
que, le  musée,  le  eabinet  d  histoire 
naturelie  et  dantupi  itê$,  deux  médaU* 
hrs,  un  cabinet  de  machines  ct  le 
jardin  botaniqite  sont  les  principaux 
établisiiemens  littéraires  et  scientifiques 
de  Grenoble.  Population  t  23,000  babit. 

Non  loin  de  GicnoLIc  on  tro»v<^  If  Pont  de 
Claix  sur  le  Urac,  d'une  seule  arche  de  uopicda 
d'ouverture  d'nne  culée  à  l'autre  sur  tSOdc  hau- 
teur-, et  Sasgennge ,  petit  lHNir|(  renomoié 
par  les  exrellens  fromages  qui  w  fllbri<iuent  4ans 
ses  environs  ,  et  par  li  s  dru\  bt  lles  grottes  ren- 
dues si  célèbres  par  la  rn  dulîté  populaire  qui 
leur  attribuait  le  pouvoir  de  présagerl'abondance 
ou  la  pénurie  des  récoltes;  et  dans  un  ravon  de  tS 
milles  ou  trouve  :  la  Ci  ande  Charlretisr ,  mo- 
n.islr;  (' i.iiii.  (i\  .  «l  uis  un<'  fosihon  ritiiianlique 
et  d'un  accès  Ires  diilicile  ,  regardé  autrefois 
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cumme  la  captUle  de  l'ordre  si  nchc  et  *i  séviri* 
que  saint  BnuM  fonda  en  io84.  Rétablis  dans  leur 
aatiime  demeore ,  qui  fut  respectée  à  l'époqur  ou 
l'on oétroitait lea  couvens.  ces  religieux  conseï 
vffit  l'aiceiiilaiil  que  leur  donnent  leurs  vertus  ri- 
gides cl  l'at i  de  Se*  rviidre  utiles ,  qu'ils  tienafut  de 
leurs  devanciers,  roi  ron.  petite  ville,  trèsindus- 
Iricuse^  centre  d'uae  grande  fabrication  de  toiles 
de  chanvre  ditetde yoiron.  Les  E  chellet, 
tn  <;  prlit  bourg  n  ni;irquat»Ie  par  le  voisinage  de 
ij  itipei  ))♦•  vuiiie  lailiét;  dans  le  rue  par  CUarlcs- 
Kminauuel ,  et  de  celle  que  Napoléon  fit  ouvrir 
ea  perdant  une  mootasae  de  la  mtow  chalnr. 
Xive*,  très  petite  ville,  importante  par  set  as 
bbriques  d'acier  naturel  et  par  $e<:  nuinbraux 
métiers  de  toiles  qui  se  veudent  à  Voirou.  Sa  int- 
Cfi-i  aii,  jielit  village,  où  se  trouve  la  fonde- 
rie de  canons  en  gueiue  pour  la  marine,  ri- 
tille,  prêt  de  la  Romanche,  trèa  petite  ville, 
qui  se  distin^up  par  %e%  nombreuses  fabriques  de 
toiles  peinte»  ,  par  ses  papeteries,  sestilatures  et 
11)0  iMut-lonrncauiUabli  depuis  iSac.  Vif,  encore 
plus  petite ,  avec  pluMcurs  moulins  à  soie  et  den 
imbriques  de  poterte;  ta  finUaine  ardente,  pre» 
du  village  de  StBarthélemy,  rnmpfée  parmi 
les  merveilles  du  Oaupliiné  ;  il  parai l  que  le  nom- 
bre (les  inllaniniations  spontanées  de  cette  lon- 
taïue  est  considérâblenient  diminué  ;  il  ne  &'<i- 
cliappe  pins  at^ourd'liui  qu'un  gaz  inOammable. 
avec  lequel  on  peu!  «Uomer  des  matières  légères. 
^r  te  mont,  sur  ta  Romanche,  très  petite  ville, 
r-'-rmi  quable  par  sa  mine  d'uriiful ,  et  par  sa 
iondeiie  et  raflOnerie  de  plomb  tiré  des  mines  de 
la  Grave,  qui  sont  beaucoup  plus  loin.  liourg 
4'  Oieanêt  prés  de  la  Romanche .  petit  bourg, 
•lloé  dans  «me  belle  vallée ,  qu'un  débordement 
terrible  r!;,^n -.a  en  un  lac,  qui  s'est  conservé  de 
puis  le  ix'  siècle  jusqu'au  XIII*.  On  reconnaît  en- 
core la  digue  de  ce  lae  extraordinaire ,  nommé 
he  de  St-Uuireia$  son  dévenenwiit  arrivé  en 
tif»  iMCmMl  tons  les  tWases  et  touBea  les  habi- 
tations situés  sur  le  passage  deact  Mm  C|  Sub- 
mergea la  ville  de  («renobie. 

VîERSE  (  Vindobona ,  Viennn  AÎIn- 
brogum),  bâtie  sur  la  pente  d'une cùtc, 
le  long  de  la  rive  gauche  du  Rhône,  dans 
lapclitc  vallée  de  la  Gère.  CV^t  n  rc  ville 
de  médiocre  étendue ,  chef-hcu  d  arroo* 
dissement,  qai  «'embellit  toos  les  jours. 
Vobrff^quc ,  connu  sous  le  luim  plan 
de  l  aiguille,  situé  près  d'uue  des  por- 
tes de  la  TÎile ,  le  bel  are^de-frioniphe , 
etk\s  restes  d'un  temple  i\k\\é  à  Aii^-iiste, 
d'un  amphithéâtre,  d'un  aqueduc, 
d'une  maiëon  carrée,  dont  les  colonnes 
MtSO  pieds  de  haut ,  ainsi  que  plusieurs 
bas-reliefs ,  bronzes,  niozaïquos,  médail- 
les et  inscriptions ,  prouvent  rimpdrt.incc 
de  cette  villeau  temps  des  Romains,  lors- 

2 D'elle  émit  la  r<^siHencp  du  préfet  des 
aules  cl  iiu  commandant  de  la  Uottillc 
qu'ils  eatreienaicnt  sur  le  Rhône.  Depuis 


la  découverte  faite  en  1920  d'anciens 
aqueducs,  et  leur  re&tauratiou ,  Vienne 
se  trouve  abondammeiit  pourvue  d*cau. 
'>n  doit  moiitionncr  au.ssi  Vèglise  Piolre- 
Dame-de~ia-Vie,  édilice  antique  que 
des  antiquaires  crofent  être  le  prétoire 
mniniii  ;  ciisiiile  le  jnmt,  qui  forme  la 
communication  de  ia  ville  avrc  If  fau- 
bourg et  le  fort  Pinet.  V  ienne  possède 
un  coflège,  une  biiuiolhèyudet  uninjf- 
sée  ctantiquiff'x  ;  son  commerce  est 
assez  considoi  abic,  ses  nombreuses  fabri- 
ques et  ses  usines  métallurgi«|ues,  surtout 
fcllc  de  V  Frrrejeari,  qui  traite  600o 
ijuinlaux  uiciriques  de  cuivre  par  au, 
donnent  aussi  une  grande  importance 
à  l'industrie  de  Vienne.  Les  usines  snn» 
nombre  qui  sont  répandues  dans  la  vallée 
de  ia  Grève,  les  tanneries,  les iboulins à 
nirir  r  pi  à  foulon,  les  HIatures  de  soie, 
coaloudues  avec  d'âpres  rochers,  dcn 
mines  romaines  font  de  cette  vallée  nu 
centre  d'industrie  très  curieux  à  voir. 
Poptilàliiin  :  i4,nno  Iiabilans. 

On  trouve  encore  dans  ce  département. 
Mahckllis  et  La  Tora-DV-Pm.  très  petites  Vilh»«, 
chefs-lieux  d'arrondissement  Kourgoin ,  sitm' 
dans  les  environs  de  cette  dernière  se  diiitiiigue 
par  ses  nombreuses  fabr:i|iies  d'indieones  et  de 
toiles.  Pont  Je  Beam-oisin,  qui  en  est  beauronp 
plus  éloignée ,  possède  un  eottêg»  rt  des  eaux 
minéntles.  Le  Guiers.  qu'on  y  passe  sur  un 
pool ,  la  sépare  du  bourg  s-inle  du  même  nom  ; 
c'est  un  des  principaux  1  nii  ,iu\  .Je  dou.me  (li- 
terie du  royaume.  La  H  al  me,  non  loin  de 
la  rive  gauche  du  Rhône,  village  remarquable 
par  une  grotte  curieuse  ,  dont  l'entrée  est  ne 
copée  en  partie  par  une  chapelle  de  ia  I  irri^t , 
biïarrenii  lit  (< mis'ih  [,  ,1  dont  l'inlérienr  ofTrr 
plusieurs  Mlle»  uium  de  stalactites,  un  canal 
louleinin  et  nn  lac. 

DÉPÂnTSMBNT  DË  LA  LOIRE. 

MoiiTBRisoiv ,  sur  le  Vizezi ,  tris  |>ctite 
ville,  chef-lieu  du  département  de  la 
Loire,  avec  un  collège,  une  sociétés  a-- 
griculture  et  <te  commerce  ,  cl  une 
très  petite  bibliothèque.  Le  bàlitnentdu 
collège,  le  pnlat'x  de  jmtice ,  la  halle 
ait  Ole,  sont  les  édifices  les  plus  remar- 
quables de  cette  ville  dont  la  popnlatioB 
s'élève  à  5000  babitans. 

Dans  les  environ.^  de  cette  ville  on  trouve  An- 
drezieux ,  village  sur  la  I.oiie,  auquel  le 
chemin  de  fer  entre  I.von  el  Ktii  nne,  qui  y 
aboutit,  donne  une  grande  importance  ;  c'est  un 
entrepôt  de  durboa  déterre.  St-Gatmier, 
boitli;  fcmarquable  par  ses  raux  minf'raict  et 
par  la  grande  fabrique  de  ctergej.  Hoah^vc,  sur 
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U  rive  gaurlM"  <li' la  l.iiirr .  jolio  in  ltU  \t\ït  m 
ilHStrieuv  ot  In's  cummrrçanlc-,  c'a-st  IVntroiiùl 
drs  marcha ndisi's  de  L>'un  .  drparlfinrns  du 
sud  rl  àe  IVit  i|ui  vont  à  Paris  |i.ir  la  l.otre  ri 
l»ar  U'  <  anal  de  Briare.  Roaiiin-  [nisscili^  un  <  "/ 
léf(f,  un«*  petite  bibliothèque ,  et  une  pt*/»/- 
«lÀ^rcdéiiwrtenentale.  Lf  pont  surit  Loire,  ttr- 
niiiië  «'Il  1820 ,  les  restes  de  bains  romains  ,  de 
mosaïques  et  autre*  nntitiuités  méritent  d'être 
iiH-iitioniK^s.  A  qu<']  |iH^  nilles  est  «iluée  St- 
Sjrinphorien  (Sl  *«vuipUorien-dc-La/),  gros 
bourg  important  par  ses  f^briqiirtdemousMline 
^ée  ioWv.  St- Àlbaa  ,  village  remarquable 
par  aM  eaux  minérates.  IMs  la  ville  la  plus 
infoitanle  de  ce  Mparlanent.  «'cM  SI-SUmm. 

St-Étif>m;,  sur  If  rnisseaii  de  Fu- 
rent ,  ilonl  les  eaux  sont  très  propres  à  ia 
imnpe  &a  f«r  ^  Tille  trts  eonsiderable  et 
l'une  des  plus  imlustrioiisos  du  royaiinie, 
centre  d'une  extraction  considérai* le  do 
houille ,  et  renommée  surtout  par  ses  belles 
numufiictiires  d'armes ,  par  sa  qnincaille- 
lie,  pur  ses  fil.iturcs  de  coton  et  par  ses 
fabriques  de  rubaus  de  soie.  Elle  possède 
filnsienrs  éUiblisseinens  Mientillqttcs  el 
liîtrrairos,  entrr  mitres  :  un  rot/rgp ,  une 
éaoie  de  mineur»,^  un  etmm  de  géomé- 
trie êt  dé  ménanitine  appliquéa  aux 
<irfM,  école  dt  x  xouiutxmueift ,  une 
société  d'aaricuUure  et  de  commerce, 
une  bibliothèque  publique  et  Vhôtel-de' 
ville  élevé  dernièrement  sur  la  place  Neu- 
ve. 8l-Ëlienne  s'est  mis  en  nip|>ort  avec 
\es  bassins  du  RMne  et  de  la  l.oire ,  par 
trois  chemins  de  fer,  l'un  de  St-Elienno  A 
la  Loire;  Taulrede  In  Loîiv  fi  Roanne,  le 
lroi«i^me  de  St>£licone  à  Lyon.  Les  di- 
vencs  industries  de  St-EUenae  occupent 
environ  50,ooo  ouvriers ,  et  leurs  pro- 
duits sont  estimés  sur  les  lieux  à76,ooo,ooo 
fr.  environ.  Quoi(iue  tes  tableaux  ofReielt^ 
n'accordent  à  cette  ville  que  .13. (ku»  liaM- 
tans ,  il  est  démontré  par  le  inoiiveuienl 
de  s;i  population  depuis  I8tfl  jusuu'à  1827 
iHcludpemmt,  qu'elle  doit  s^étever  au 
moins  à  63,ooo  âmes  ;  dans  ee  nombre 
sont  compris  les  habitans  de  la  banlieue 
4|si  tramilc&t  danft  sas  nombreuses 
briqoes. 

Bstts  a<s  environs  ImnMtots,  et  dans  un  rajoo 
4e  f«  nrtllM  on  Ironve  :  ta  Jfednrrièrr . 

jutil  \illage  où  se  troiivcnl  drs  nnideries  coiisi- 
dérableSi  Sl-Jean-dc  Honuffond,  gros 
Vonrg»  mrarquable  par  ses  fnbri(|ues  de  fers 
lamîni's .  par  *a  forge  à  l'anglaise  rl  par  ses  i  < 
fours  à  réverbère,  C  hamdon  *\  Firminv, 
qui  |>o»i»édent  des  fabriqu*  s  1res  impurt.iul«-s  de 
elous.  de  nibans.  de  lacel".  cl  anires  adicles; 
ftourg-Argental ,  aver  <  Inlit nurs  ronsi- 
dérablrsdc  crêpes.  d«  laceisrt  avrr  de  b^llrs  pépi- 


nières. S  te  hamond ,  petite  ville  n-maripi»- 
ble  surtout  par  sri  nombreuses  fibri^nea  de 

rubans  et  de  galons  en  soie .  et  par  sa  grande 
forge  à  V anglaise  ,  établie  dans  le  Cluhouri:  de 
St-J  itlicn  ;  <  11'  ^  un  collège  f\to\xm\\  p  u 
plus  de  C  mtlliOHs  dr  f«'r.  Rive-de-Git- r.  sur 
le  €ler,  ft  l'endroit  où  commence  le  canal  de  Gi- 
vors.  qui  communique  au  Rhdne  .  etdontlebeau 
bassin  du  Couson  est  une  imitation  en  petit  de 
celui  de  St-l  ùn'ol  ;  ses  iiiinu  tiscs  r\iiloilali»in« 
de  houille,  qui  emploient 4o  macbtoes  i  vapeur, 
ses  grandes  verreries ,  ses  fbbriqnee  de  lèle  et  aa 
lM>nc  rontlerie  dont  l'acier  de  damas  el  les  limes 
sont  Irrs  estimés,  donnent  mi  j;iaiiil  momenient 
.1  (cUc  villr  iiidustricuM'.  Sou  romrnn  rf"  prrndra 
un  nouvel  essor  lorsque  le  cliemin  en  fer,  qui 
doit  j  pasaer ,  lera  achevé. 

DKPAHTF.Mr.yT  DK  /./  n.it'TF.-LOUlE. 

Lb  1*UY .  clief-lieu  de  département ,  si- 
tné  non  loin  de  la  rive  ganche  de  la  Loire , 

au  pied  du  rocher  de  Corneifle  el  à  ))on  de 
distance  de  ceux  de  Polignac  ,  de  St->li- 
chel  et  des  oi^ues  d'Espailly ,  tous  pro- 
duits par  d'anciennes  éruptions  volcani- 
ques, qui,  avant  les  temps  historiqnes^ 
oui  bouleversé  celte  cou iréc.  Celle  ville, 
siège  d'un  évéché  y  si  remarquable  ptr 
sa  situation,  est  aussi  intéressante  par 
son  industrie ,  dont  les  articles  principaux 
sont  les  dentelles  t  les  blondes  et  ces  gre- 
lots qnr-  (Irpiiis  plus  d'un  siècle  elfe  Toiir- 
nit  aux  muletiers  et  aux  routiers  du  midi 
et  du  centre  de  la  France.  Le  Puy  ne 
ujanque  pas  d'élablisscmens  scienlinqtics 
et  littéraires,  dont  les  principaux  sont: 
le  collège  rogal ,  le  cour»  de  gco- 
méirie  et  de  mécanique  apjtliqnér» 
auT  artfi,  IcKeminnirc ,  \:\xnctète  ffa- 
gricullurc ,  scietuef,  at  t-x  et  de  com- 
merce ,  le  musée  detableaujCf  Mfaiueê^ 
antiquité»  et  objets  d'hislmy-f  ntfftt- 
relle,  et  la  bibliothèque  publique  mu 
cependant  est  «ne  des  moins  riches  d« 
royaume.  L'édifire  le  plus  remarquable 
est  la  caUtédrale,  dont  les  géographes 
exagèrent  beaucoup  trop  la  beauté,  mais 
que  recommandent  son  antiquité ,  la  ma- 
gniflceiiee  de  ses  ornemens  el  la  linuietir 
de  son  cUK'her  ;  ee  sanctuaire  est  t  oUîbre 
depuis  plusieurs  siècles  par  le  concours 
de  prni»!e  qu'y  attirait  «  liaqiie  anijc'  l  i- 
luage  de  Xottr-Dame-du-Puy,  visjU>e 
\vtr  pinsieurs  papes  et  par  neuf  rois  de 
i  rnnee  ;  ertic  dernière  v>{  une  pelile  sta- 
tue en  bols  de  cèdre,  que  Ton  citut  avoir 
été  sculptée  par  les  chrétiens  dn  mont 
Liban,  cl  qui  fut  rapportée  d<>  rorii-nl 
au  viii*  siècle.  Population  :  i'>,uou  hab. 
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Dans  ses  rnvirons  cl  dans  un  ra^oii  Ue  li  milles 
M  iMNnre  :  le  Rocher  de  St-Miehel,  rrmar- 

quable  par  Vt''f(!ise  rjni  est  bitir  sur  sod  sommrl . 
ou  monte  par  uu  escalier  de  26o  marches  taillées 
tfan»  le  roc.  E xpait I  r.  villn^;*-  Imi^di^  pnr  un 
rtiisi»eau  qui  cliarri«  des /l(^nc//i^/j  à/eigFe- 
MaU  et  des  taphirs.  Potignac,  pirtll  bo«nf 
dont  le  château  niiiii''  a  •'l*'  b.Mi  sur  l'cmplare- 
m<*nt  d'un  ancien  tciupli'  d  .ipollon  ,  un  y  vuit 
rfii  iii  i  rlii  M.Huot,  1,1  tt'tc  lir  n-  ilu-u.  si  ulpli'c 
sur  un  disque  de  marbre  qui  recouTre  l'ouvcr- 
tue  du  piàs  d*oà  paraissait  sortir  la  virtv  pro- 
pbi^tique du  dieu  gaulois.  Goudet ,  petit  village, 
avec  une  fabrique  de  chapeaux  ;  tout  prés  .  un 
Ctiiir.-int  de  lavr  a  fiqur*  des  constructions  bizar- 
res :  une  tour  ronde  .  terminée  par  ufi  toit  de 
fmMCMl^MCt  le  péristyle  iTaD  édiffce  omé 
de  colonnes  sur  30  pieds  de  large  et  18*>  dr  havi- 
teur,  nommé  dans  le  pars  le  tfmple  nuttirrl 
Y»»i5«;»M  \,  pclilr  vill.  (1  iisviiifr  par  sun  m- 
«luslrie  tanéeel  ctier-lipu  d'arroudis^ementi  elle 
possède  une  société  tt agriculture.  %tkwavt, 
JH*s  de  l'Allier,  petite  ville,  ehef-lieu  d'arrondis- 
aemcnt .  avec  un  collège  et  une  société  rf'a- 
i^riruîi.'irr  i  nngeac.  Irés  pelilc  villo ,  ini- 
portanle  par  ses  carrières  de  meules  à  aigui- 
sa H  par  ses  houUlii  rcs.  Mon  i strol  rl 
Teneet  petites  villes  florissantes  par  leur  in- 
dustrie ;  OU  7  Cabrique  une  grande  quantité  de 
tietUeiley  Ae  papier ,  et  autres  ol^ets. 

DAPAHTSMEST  DK  Là  LOZERE. 

Mei^de,  Mir  le  Lot,  potite  x'\\](*  épisco- 
|Kile,  chef-lieu  du  département  de  la  Lo- 
sêre ,  est  le  eentre  do  commerce  des  sei^ 
«'t  dos  cadi.s  connus  sons  ]c  unm  dr 
xirije  de  Mende ,  qui  s  eAj»<:diciil  dans 
l'inlériear  de  la  France,  en  Espagne,  en 
Italie,  en  Allemagne;  elle  a  un  collège , 
une  tociétéd  agriculture,  eotnmerce , 
êmeneet  et  arU,  une  très  petite  bi- 
bliothèque et  une  galerie  de  tableaux. 
Population  :  5000  liabitans. 

flans  un  mvon  do  to  millrs  on  Iroiive:  y>«- 
gnolx,  sur  If  Lot.  pelil  \ illage  remarquable 
par  ses  eaux  thermalet  très  fréquaut^;  Mak- 
VKiots .  UÊtM  Joli»  ville .  très  petite .  sllnée  dm 
un  vallon ,  centre  d'une  ;;rande  faliricalioD  de 
serges,  cl  chef  llt  u  d'aironirmement.  Elle  a  une 
SOfii-U-  d'aprif  ulliirr,  Mn  rc  fi  astel ,  très  petit 
Village  ^s  duquel  on  voit  la  belle  cascade  for- 
mée pur  l«  ndatean  de  1*  Garde»  et  de  betuv 
ve<:tiKc<;  dr  ta  voir  romaine  qui  menait  de  Lyon  à 
Tnnlotisr.  C  hanac  ^  petit  bourg  dans  le  voisi- 
^^^z>•  duquel  on  rett-duvc  encore  des //o/in<?/u  , 
ou  nonumeas  druidiques,  f  uirac  ,  très  petite 
vUle.  ehef-Hea  d'arrondissement,  avec  une  ao' 
riété  d'agriculture,  fia  tas  et  P'  il  le  fort, 
Ir^s  prttles  villes,  importantes  par  l'exploitation 
de  l'  iirA  mines;  A  Villerorl ,  il  y  a  la  nindehe 
centrale  pour  tontes  les  mines  des  environs,  bile 
livreda  plond»  doira .  de  la  fsrenaiHe.  de  la  Tlthai^ 
rouge  et  de  l'oxidr  blanc  de  plomli  Dann  relie  de 
Viaias,  on  exploite  du  plomb  argentifère. 
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Privas,  très  petite  ville,  chef-lini  du 
département,  centre  d'une  récolte  de  soie 
très  iniportanle,  sur  unc(^teau  baigné  |)ar 
J'Uuvèze,  avec  une  xoriefé  d'agriculture 
et  une  tvH  wi\x\A  bibliothètjue.  Popula- 
tion :  4000  nabilans. 

A  linéiques  mlllrs  vi  rs  Ir  nord-est.  sur  le  RIkV 
ne.  est  située  La  fou  lté,  bourg  important 
par  ses  quatre  iMuts-fourueaui  el  ses  demt  ma- 

cliines  a  vapeur.  Ce  bel  élablissrmrnt  appartii  nt 
à  la  compagnie  des  fonderies  et  forKi  sili-  la  Loin- 
el  dr  ristVe.  On  le  regarde  ronunr  Ir  plus  «iniid 
eu  ce  genre  que  posst'de  la  France.  Toihnu»  ,  sur 
la  rite  droite  du  Rhône  ,  très  petite  ville  aisec 
commereaiile,  cbeMieu  d'arrondi.«sement,  avec 
«n  Collent'  royal  el  Mue  société  d'agriculture . 
On  )  passe  le  Hiiônr  sur  un  beau  ponl  n\  lil 
fer,  de  deux  travée»,  le  pn>mier  rou«truit  eu 
Fnuwe  sur  une  grande  éelielle.  Iiaus  ses  envi- 
ron OU  voit  les  ruines  d'un  vieux  pont  attribué 
a  César.  St  Péray,  petit  bourg  important  par 
ses  belirs  ccirrit  rrs  tir  pu  /  n  s  culram  it  ; 
l'ernoux.  autre  bourg,  ci'utre  d'une  grande 
faliriealioa  de  drapa. 

A?f  >o?i.iY ,  au  confluent  de  la  Cance  et 

de  la  Déaume,  petite  ville  commerçante 
et  très  industrieuse:  c'est  le  centre  d'une 
grande  rabricatîon  d*eicellent  papier  de 
ton  tes  Ir.s  qualités  ainsiqiie  de  beauconp  de 
draps  et  d'autres  arlicies;  les  produits  de 
sa  mégisserie  sont  aussi  très  recherchées; 
on  en  porte  la  valeur  à  plus  de  60o,ooo  fr. 
Aunonay  )M)Ssède  une  société'  de  ttfatig- 
tique  et  est  la  patrie  de  Montgolfier , 
au'on  peut  regarder  comme  l'inventeur 
d»«s  aérostats  et  auquel  est  due  rinventioii 
du  bclier  hydraulique.  Pop.  ;  80oo  bab. 

L'AaeairTifeai,  très  peUle ville,  ebcMieu  d'ar- 
rondissement, avec  une  sorù'té  d'a^ricnltiirr 
et  quelques  fabriques,  dont  ir  prudutl  la  drUuiii- 
mage  de  l'épuii^rment  dr  srs  mines  de  plomb  ar^ 
geuUfére.  Dans  ses  envirous  iomédiata  et  dans 
un  rayon  de  so  aiillca.  oa  trouve  une  foule  de 
lieux  rrmarquables  par  leurs  curiosités  naturel- 
Irs  Irop  importantes  pour  «lur  nous  nr  les  signa- 
lions p.i!5  m  I  .  I  (1  /, //  'V  c,  pi'ttt  bourg  sur 
l'Ardécbe .  rcinarquabic  par  l'assemblage  de  ses 
rockers  de  formes  caUqucaoopjramidalea  deao 
à  30  pieds  de  hauteur  rt  par  drs  rsperts  d'auges 
f  nnisérsdans  le  rocher  ruuilanu  utai  (|iu  sii;>|»ort'" 
loutrs  (  rs  masses -,  ce  sont  de  grandes  spUeres. 
concaves,  des  creux,  des  figures  ovales,  d'unitrand 
poli  el  très  régniièrea ,  oA'aiit  des  eafoaeeaMas 
itr  1 ,  C  ,  à  8  pieds  de  profondeur.  I'r«*s  de  l'a  l  • 
lu/i ,  autre  petit  bourg  ,  sur  I  Vi  dn  hr  ,  on  voit 
.•nis.si  des  grottes  AoaX.  les  staLu  lilo  prrsrntrnt 
une  grande  variété  de  formes  btxarres.  Dans  se» 
environs  on  exploite  énhtmtitùres  à  Pradei  el 
.i  Xieigles  ,  et  l'on  voit  à  la  Chavade  de-Moy 
Vi  s  ,  uue  st  terie  de  planches  mue  par  la  vap4-ui 
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Le  Pont-de-l' Arc ,  qui  lt;i\crsi- l'ArdccU»-,  cslun 
des  plu»  braux  ponts  nalurelt  qu'on  puisse  voir  ; 
•  Vst  uoe  lumeMe  arcade  deini-drcuUùi-e,  formé* 
«l'uo  seul  roc .  de  l8o  pieds  de  eorde ,  sur  90  ptedt 
de  hautPiir.  SI- F  t nne-de-Lugif  i  r ,  s  , 
IwUl  bomg ,  dans  les  l  uvirons  duquel  se  trmivciit 
le  vasle  domaine  des  l'batj  appartenant  à 
la  Camille  d'Agrain  de$  Ul»at  et  remarquable  par 
le»  perfecliuunemeiu  agricoles  que  l'on  7  a  ré- 
remmfot  introduits  -,  le  Prasoncoupe ,  qui  est 
un  des  plus  beaux  volcans  étcinls  du  Vivarais, 
«•t  vill.igo  do  st-l.aurent ,  renommé  par  ses 
eaux  minérales  tri»  rréqueatées.^«^«/i(i/^ 
près  de  rArdècbe ,  peltle  ville ,  avec  un  et^tège , 
cenlie  d'un  grand  commerce  de  soies  mtvn't  s.  cl 
grèges,  dont  elle  est  le  dépôt  pour  la  pnihc  wi'- 
ridionaledu  département  et  [lour  hih'  [mi  tiede 
relui  du  Gard,  yals,  petit  bourg,  impoiianl  par 
ses  eaux  minéraleâ  et  remarquable  par  la  célè- 
bre chaussée  des  Cf'nns,  farnnc  par  fa  réu- 
■ion  de  prismes  Uasallnincs ,  <|iii  Ijordfitl  les  deux 
rives  du  Volant.  Fi  t  hiir  it  i  v  de  -  lierç , 
imporlaole  par  la  culture  des  vers-à-wie,  et  de 
plusieurs  fruits  ;  on  y  yùiiVobétUtfue  élevé  I  la 
mémoire  d'Olivier  de  Serrrs .  qui  ,v  n.iqitit  rt  na- 
loralisale  mûrier  en  France.  }t  ourg- s  l-j  n- 
déol ,  sur  la  rive  droite  du  Rliéne  ,  petite  ville, 
florissante  par  son  agriculture  et  par  sou  com- 
merce ;  tout  près  on  voit  les  ruines  d'un  tfmpte 
#«f(fo/f,  qui,  d'après  les  sujets  représentés  sur 
quelques  bas-reliefs  presque  effacés ,  par.ul  avuir 
été  consacré  au  dieu  Mtthra.  yitm  rs ,  très 
petite  ville  épiscopale  sur  la  rive  droite  du  Rbôoe, 
environnée  de  vignobles,  de  mOriert  etd'arbrcs 
fruitiers  î  on  doit  citer  le  séminaire  et  surtout 
YobservaMre  du  célèbre  astronome  Flauger- 
gurx;  c'était  autrefois  la  capitale  du  Vivarais. 
Roc  hemaure  ,  petit  bourg ,  sur  la  rive  droite 
du  Rbdae  ;  on  y  (bbrique  des  pierres  à  fbsils.  Dans 
ses  mirons  00  voit  le  volcan  éteint  de  Chena- 
varif  dont  un  cAlé  présente  une  colonnade  ba- 
?ialtifni(' (If  G')  |;ui['  di-viloppcment;  elles 
balnu's  de  Mont-lirul  ^  entonnoir  énorme  de 
480  pieds  de  profondeur  sur  M>  pieds  de  diamètre 
au  bord.  Nous  ne  quitterons  pas  ce  <i<'prHtrineot 
si  inléressant  sous  le  rapport  de  la  «rui^i  apliie 
physique,  sans  nonun«T  i-nrure  qucl(|ii(s  ailliez 
curiosités  remarquables ,  telles  que  le  m^cslueux 
amas  de  prismes  près  du  pont  de  Ri(todel;la 
magnifique cAatfjfe^ formée  de  colonm  <;  coIck- 
satesprèsdo  village  de  Colombier^  la  superbe 
cascade  de  ta  gueule  de  fer,  dite  aussi  le  gouf- 
fh^de  ta  Goule,  qui  tombe  du  haut  d'un  rocher 
de  plus  de  800  (âeds  de  hauteur ,  les  boules  bw 
êaltiquest  aux  environs  étPradellt  s  ;  h  pn„! 
de  ta  Jiaitme  t  formé  parla  réunion  d'un  faraud 
nnmhre  de  prismes  basaltiques  .  et  la  UiUr  j^'iotte 
qui  en  est  voisine,  composée  cl  surmontée  de 
prismes  basalliques  disposétfégotièrementen  are 
comme  par  la  main  de  l'bomme-  enfin  le  rmii^rr 
daSt-Léger,  prèsderArdèehe .  qui  eiitalf .  t  ohi- 
me  la  fameuse  grotte  du  chien  .  près  dr  ?iaples, 
une  grande  quantité  de  gaz  aride  carbonique. 

m^PJRTEMEST  DE  LA  DIUJ3IE, 

Valskcb,  sur  une  émioenee  près  dt;  la 


rive  gauche  du  Rliéne.  petite  ville  épis- 
copale, clicr-licu  du  depiiartenieat ,  a&sez 
industrieuse  et  cominerçiate.  Lt  cathé- 
drale ,  avec  le  beau  monnaient  élevé  par 
Canova  h  la  mémoire  de  Pie  VI ,  et  le 
bàtinieiU,  apptl»'  du  gouvernement, 
sont  les  seuls  i  tlillccs  qu'on  )»ni>^r  ciicr. 
Nous  nommerons  en  outre  le  collège,  le 
couvM  de  géom^rie  et  dê  méeanigué 
appliquées  mix  arts  et  la  b^iaiUèqUfê, 
l'opuliniuii  .  10,000  liabifans. 

Oh  huu\o  encore  dans  ce  département,  Ro' 
m  ans ,  sur  l'Isère,  petite  ville  florissante  Qar 

sa  culture  en  grand  du  miirier ,  par  le  moullDapc 
et  la  filature  de  la  soie  et  par  d  autres  l>ran<  li«  s 
d'industrie  ;  elle  (lossede  le  st  /ni/uni  f  dio- 
césain du  département.  Tain,  sur  la  hve  gau- 
che ihi  Rhdne ,  au  bas  du  eoleau  de  l'Hemilage . 
si  renommé  par  ses  vins;  on  y  file  bcauroup  de 
soie,  ^ou•  avons  indiqué  ailleiii  s  le  beau  /toni 
suspendu  qui  l'unit  a  Tournun.  thr. .  prcs  delà 
l>n>me,  très  petite  ville,  chef-lieu  d'arruudisae* 
menti  i»  PorteSaint-Harcet ,  monument  an- 
tique très  bien  conservé ,  et  l'ancien  hôteldr 
réi'éclté ,  Avct  des  inscriptions,  des  c.vppeset 
beaucoup  d'aulies  antiquités  militent  dette 
mentionnés.  Mo.mkliuakt  .  non  loin  de  la  rive 
gauche  du  Rbdue,  peliteville,  chef-Ben d*anoo- 
dissemeut.  avec  un  collège  et  uoe  très  petite 
bibtioUiètfue.  Dieu-le-Fit,  très  petite  ville, 
remplie  d'usines  et  de  manufactures  ,  auxquelles 
est  due  sa  prospérité  toujours  croissante.  Il  en 
est  de  même  de  Chabeuil  et  surloul  de 
Cresl  sur  la  Drômc.  Ntoss,  très  petite  ville, 
cheMieu  d'arrondissement,  remarquable  par  un 
pontmr  l'Aiguë .  dont  on  allribne  la  conalme* 
tiou  aux  Romains. 

Ii/:P.fHTFMl-:\T  DES  HAUTES-ALPES. 

Gap,  ville  épiscopale  de  médiocrp  «Ren- 
due, clief-lieii  (lu  département.  Elle  est 
mal  bâtie,  peu  imlustneuseet  trèsdédme 
de  ce  qu'elle  élait  au  xvi'"  siècle ,  lors- 
qu'elle comptait  ie,ooo  habitans.  Parmi 
les  objets  les  pins  remarquables  quelle 
présente  an  vnyaf:curi  nous  citerons  la 
cathédrale,  le  beau  mausolée  de  Lct~ 
di gui  ère»,  le  et^lègaeX  Ui  êociété  dt^ 
grieuUure,  PoputatioQ  :  7000  habittos. 

l>ans  ses  environs  immédiats  et  an  milieu  du 
petil  lac  de  Pt  lhotiers ,  00  voit  le  pré  gui 
tremble ,  petite  lie  flottante  qui  rappelle  far  sa 
composition  les  Iles  du  même  genre  qne  novs 
avons  mentionnées  dans  les  eaviront  de  Snint* 
Orner,  et  celles  que  oous  signalerons  dans  les 
environs  de  Mexico. 

Mous  citerons  encore  dans  ce  département.  Ex- 
DRCM .  sur  un  rocher ,  près  de  U  rive  droite  de  la 
Dursnce,  très  petite  ville,  fortifiée  .  remar- 
quable par  sa  position  élevée,  chef-lieu  d'arron- 
dt.sseaieut.  et  autrefois  siège  d'an  arcbevèclid 
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<ioot  le  palais  •  t  I  i  ciilfu-tlralt?  nu-titt  iit  une 
mention  ain&i  que  h-  coHege.  Dans  ses  envi- 
tùm,  un  trouve  |t>  rocher  mobile,  rangé  parmi 
1rs  nicn  eilles  du  Dauphiné.  C'est  une  grande 
roche  posée  sar  une  autre ,  de  manière  qu'an 
moindre  effort  une  pftsoniu*  peut  la  mfltrp  l'n 
oscillation.  Chàleauroux ,  gros  village,  près 
duquel  se  trouvent  des  carrières  ttardoise. 
fhràioa'il  «Ail  aUué  à  «a$  toiws  au-dessus  da  ai' 
Tcid  de  la  mer,  H  est  entmnf  de  imiriei ,  de  vei^ 
gers,  de  U^"^  tuT     s  <-t     kios(jurs  aaturelt. 
Btiaaço.<« ,  pr^s  des  sources  «le  !a  Durance,  très 
pefite  cl  très  forte  ville ,  chef-lieu  d'arrondi&se- 
ant.  Un  pont  d'ooe  aetile  arcbe  de  lao  pieda 
dTmiverture.  jeté  sar  ua  aUme.  forme  la  tom- 
municalion  de  la  ville  avec  les  cinq  Torts  situés 
sur  la  rive  gauche  de  la  Durance.  l.'c|>ai!»s»eur 
des  murs,  la  solidité  des  bàlimens,  des  rochers 
naia,  Bivdéa  on  tailMa  à  pic  par  la  mais  de 
rbmnme,  det  kaoteant  dértndmrs  l*la*fota  par 
un  art  ingénieux  et  une  naliirr  m.  nprnnl»»,  taut 
d'étonnans  travaux  placent  ju$t<  ment  rvlte  ma- 
gnifique place  d'armes  parmi  les  plus  fortes 
vUle*  du  mande,  tt  doivent  faire  regarder  le 
fort  de  t'infernel,  compris  dans  le  sjs- 
témede  ses  fortifif-ations ,  c{  sUik'  .'i  r.'-îo  loiscs 
au-deasus  du  niveau  delà  mer.  coiriiin  la  plus 
htutie  forteresse  de  l'Europe ^  «  i  /r  iicucon- 
stamment  habité  le  plu*  élevé  d«  cette  partie 
du  monde  après  Thospire  da  Crand-St- Ber- 
nard. Une  fouie  de  localités  remarquables  se 
preaseat  dans  un  rayon  de  is  milles;  nous  nous 
toraerons  àciter  ks  suivantes  :  9f  on     G  en<^- 
¥re,  petit  rillageaituéà  mo  toisca  ao>deasuada 
nhreau  de  la  mer;  dan«  aoa  vdaioage  «"élève  le 
Monl  C,fnèi*re,  un  des  passages  qui  mènent  de 
France  en  Italie .  et  un  des  points  des  Alpes  qui 
doiveat  îatéreaaer  te  plus  le  militaire .  l'historien 
et  le  géographe ,  car  il  parait  démoatré  que  c'eat 
par  ce  col ,  qu'Annibal  pénétra  en  Itilie.  Frte  de 
ce  village  on  voit  Yohélisqia^  élevé  par  Napoléon. 
rallouise  ci  Mont  slier,  villages  remar- 
quables par  leur  situation  élevée  ;  prés  de  Mo- 
nestier.  qoi  ettlepluicouidéniltle  et  qui  possède 
un  ^btUtement  d'eaux  minératet,  il  f  • 
un  vaste  glacier  qui  en  prend  le  nom.  Dans  le 
voisinage  de  relui  de  V  allouise  ,  se  trouve  le  gla 
cier  d' À  Ile  froide.  Les  cliftlets  des  Arci  - 
ne*,  petit  hameau  situé  à  lOM  toiars  au-dessus 
du  nivean  de  la  mer.  M.  le  docteur  Guérin  dit 
qu'il  n'est  habité  qurp-îr  li-s  femmes  el  déjeunes 
filles  occupées  à  soigner  le>  Iroupeaiix  ou  à  |»r«i- 
parer  le  lieurreet  le  fromage.  La  Salle  ,  gros 
village  «fui  »  malgré  sa  grande  élévation .  possède 
•ne  fflalnre  de  colon ,  une  papeterie  commune 
et  d'autres  fabriques.  Qnrxrn  s  ,  sur  le  Cuil . 
village  le  plus  imposant  de  la  h.mte  vallée  de 
Queyras ,  .si h»^  à  722  toises  an  dessus  du  niveau 
delà  mer.  A  quelques  milles  rie  distance  on  voit 
lalMrgerie  du  Mont-yiso,  qui  est  presque  aussi 
i'lev'*t-  f^nf  ^hospice  du  Gp.Tnd-Sainl-Bernard,  si- 
tué a  i  i46  toises  ,  le  col  dr  fa  Trat'rrsette ,  qui 
est  à  I5&8  tois<'S  .  et  l  iuarressilile  Miml-l'iso 
dont  la  iiautenr  est  estimée  par  M.  le  docteur 
Gnétin  è  IMS  loiaei ,  età  ISCSIOiaes.  selon  les 
^^1»  pins  réeras  de  MM.  Plan*  et  Corahcnf. 


St-l'eran,  gros  village,  que  plusieurs  géo- 
graphes et  oatura)t.stes  regardent  a  tort  comme 
le  lieu  habité  le  plus  élevé  de  l'Europe .  sa  hau- 
teur n'étant  que  de  10I7  toises  au-dessus  du  ni' 
veau  delà  mer.  Mont-Dauphin  ,  petite 
place forli  .  sHuée  au  conHuent  du  (itiil  i'..  *  la 
Durance .  sur  une  montagne  escarpée  i(ui  domine 
les  vallées  d'Embrun,  de  Brianron^  de  Varaetde 
Quejrras. Enfin lesmon//  OlantVPelvottX, 
qu'à  la  page  88 .  nous  avons  vu  être  tes  seuls  et 
véritables  points  ri  li  mi  uisde  la  France  ,  et  deux 
des  plus  hauts  soiiinu'ls  de  la  chaîne  des  Alpes 

DÈPÀIITEHEST  DES  B.-ISSFS-  tl.PHS. 

D!GnE(i>£/<ta),  sur  ia  rive  gauche  de  la 
Bléone ,  très  petite  ville  èptscopale ,  chef- 
lieu  du  dépnricmpnt ,  reoiarquablc  par  sa 
position  au  milieu  des  montagnes,  aveu 
on  coimneree  asset  considérable  de  ft^nlts 
secs.  Elle  po.ssède  un  collège,  wxutnui 
naireet  une  eociété  d'agritntlture.  Le& 
eau:t  thermale»  de  ses  environs ,  re- 
nommées clirz  les  anciens  ,  y  iltirrnt  rn- 
forp  tous  les  ans  beaucoup  d'étrangers, 
l'opulaliûu  :  4000  habitans. 
ISousciterons  encore  danscedépartement  A/V  s, 
très  petite  ville ,  florissante  par  les  produits  de  son 
agriculture,  et  remarquable  par  quelques  restes 
asse?  ni:ii  ii\  d"anliquit('5,  entre  autres  ceux 
d'une  rtUoiide.  Barcelox.^ëttl,  Castkllajie  sur 
le  Verdon ,  Fokcakovier  et  Sisterot*  sur  la  Itu- 
rance .  sont  de  très  petitea  villes  »  chef-lieux,  d'ar- 
rondissement. Barcelonnelte  el  Siateron  possè- 
dent H  I  c  U^ge  et  une  sorif't(*  d'agriculture  ; 
Ranelouueite  est  en  outre  remarquable  par  sa 
position  élevée .  car  elle  se  trouve  à  iSi  toises 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer  ;  et  donne  aon 
nom  à  une  hante  vallée .  riche  en  pStmnge* 
qm  nourrissent  un  Rraml    nombre  de  hrs 
tiauk  et  de  moutons.  Manosq  ue ,  dont  peu 
de  géographes  font  mentiou ,  est  cependant  la 
ville  la  ptua  peuplée  de  tout  le  d^artcmcnt  et 
nVst  inférieure  à  aucune  autre  pour  lecommercf 
et  surtout  pour  l'industrie;  elle  a  aussi  un  col 
lege.  Peu  loHi  on  voit  le  village  de  (ireoux , 
remarquable  par  un   établissement  d'eaux 
thermales  Iré»  fréquenté.  Cerestv ,  autre  vil- 
lage qtje  nous  nommons  pour  aignaler  «on  pont 
et  sa  to"y.  .  rnn  attribue  à  César  P.  yrrtis. 
village  important  par  le  bel  éCnhhisi  uit  iit  ni:n 
eofeit  M.  Terris.  Col  m  ars,  très  petit.-  ville  , 
remanioahie  par  la  fontaine  intermittente  de 
ses  environs;  l'eau  f  coule  de  T  en  7  roinulea. 
Knlreeiin.T  ,  très  petite  ville,  à  laquelle  ses 
lot  lilicilions  et  sa  poMlion  à  l'extrémité  du  royau- 
me sur  la  rivedroilcdu  Var  donnent  une  certaine 
imp  «1  lance. 

T>Ki'  tnTFMF.y  r  m:  1  11  i  i.L'SE. 
AviuMJiN^sur  la  rive  gatieliedu  lUionc, 
an  wîlien  d*nne  plaine  embellie  par  des 
pla!»tatioii«s  (1^  mt'irirrs.  ilfs  vergers  et 
des  prairies ,  chef-lieu  du  tlépartement 
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et  autrefois  capilale  da  territoire  qui  ap- 
partenait au  Elle  communique  avec 
la  rive  droite  du  Rhône  par  lia  pont  en 
bois  r**iTinrqiiali(lc  par  sa  longueur.  De- 
puis qui'ltiuos  aimées  l'industrie  de  cette 
ville  a  fait  de  grands  progrès ,  surtout  «es 
fabriques  de  florciice,  de  taff*  tns .  ses 
fonderies,  ses  laminoirs,  et  ses  uiarùuets. 
Le  commerce  d'Avignon  a  pris  ansai  nnê 
grande  extension  ;  niais  cette  ville  est  bien 
loin  encore  d'avoir  les  100,000  liabitans 
(qu'elle  comptait  an  xiv*  siècle.  Parmi  ses 
édifices  nous  citerons  :  le  palais }adh 
hahito  par  los  pjipes ,  depuis  Clëmcnl  V 
jusqu'à  Grégoire  XI.  La  grandeur  de  cet 
édifice gotbique,  dit  M.  Guérin ,  conéléva- 
tion,  ses  tours,  l'épaisseur  de  ses  murs, 
ses  créneaux,  ses  ogives,  ses  meurtrières, 
cette  architecture  sans  suite,  sans  régu- 
larité ,  sans  syniélrir ,  étonnent  le  spec- 
tateur. Daus  sou  enceinte  imposante,  sous 
ces  voAtes  faiblement  éclairées,  oii  tant 
de  princes  abaisséi  i  îit  leur  sceptr'Mk'vant 
lathiare;  où  un  pouvoir  supérieur  modi- 
fiait la  volonté  des  princw;  où  les  intérêts 
de  rEuro|>e  étaient  solennellement  discu- 
tés; oii  l'on  voyah  naguère  des  salles  ar- 
moiriécs,  des  peintures  faites  à  l'époque  de 
la  renaissance  des  arts;  des  inscriptioiis 
qui  retraçaient  mille  souvenirs,  on  ne 
trouve  que  des  uiurs  à  uioilié  démolis, 
des  passages  sombres,  des  enclos  ^m- 
cieux  et  de  vastes  cnxrrrifs.  Nous  nom- 
merons ensuite  la  cathédrale,  V Motel- 
4Êê9-iH9atM99,  fcfrmé  par  la  réunion  dt 
ci-devant  couvent  des  Célestins  et  dU 
Noviciat  des  iésuites  /  c'est  une  suc- 
'  corsale  de  eeloi  de  Paris,  destinée  à  re- 
cevoir tous  lesmilit.iirrs  dont  les  blessures 
ont  besoin  d'un  ciiwâl  plus  tem|>éré  que 
celui  de  la  capititle  de  la  France  ;  enfin  le 
théâtre  nouvellement  construit  (^ni  est  un 
des  plus  beaux  du  royaume.  Avignon  est 
une  des  villes  de  province  où  l'on  imprime 
le  plus  ;  elle  est  le  siège  d'un  archevédié 
et  possède  plusieurs  établissemens  sriçn^ 
tifiqueset  littéraires;  on  doit  citer  sur- 
tout :  le  eoUègeroyal ,  le  cours  de  phy- 
sique,  do  chimie  et  de  mécanique 
appliquées  uHje  arti  ,  V école  de  dessin 
hnéttirêf  celle  de  musique  le  imm'" 
naire ,  la  xorj\'f,'  dc/t  amù  dc^  arlx , 
celle  <t agriculture,  le  musée  d'anti- 
qwfiéswfa^tabieawt,  \e cabinet  éThi»- 
fotre  naturelle ,  le  tnédailler,  la  hi- 
hliothèque  publique  \ç  jardin  bota- 
nique. On  doil  remarquer  que  ce  dernier, 


ainsi  que  le  musée  d'antiquités  et  le  m< - 
dailler ,  sont  au  nombre  des  établlssemeiis 
de  ce  ^eiirc  les  plus  considérables  que 
pussèdi'itt  ti>s  villes  de  proViOCC.  PopUlU"' 
tion  :  31,000  tiabitaiis. 

Osm  on  rijrOB  de  I8  imllM  n;  trouvent  f lutieovt 

lieux  remarquables  qui  méritent  d'être  meiilion* 
nH:  nous  nonimerons  les  suivan»:  C'a  voit  ton, 
»iif  la  rive  droite  df  la  Ihiranrc,  et  Vis  te, 
sut  U  Sorgûe  ,  petites  villes  HorUssotes  {  les 
VradttitM  de  leur  «grictmûre  et  surtout  de  leur  1 
jardinage soat  Iré^  redicrr ln«s.  f'a  uclus  e , 
petit  viJIaRe  ,  dans  la  roiiiantiqne  TaH<U'  d»-  )a 
Sorgiif  ,  irnoriiint'  par  la  iDiilainr  dr  I  ntt- 
ctute,  qa'a  cluotéc  Pétrarque  i  elle  Jaillit  d'un 
outre .  étmt  on  0*0  pas  mcore  pu  neturer  la 

profond  nr  une  viiiRtainr  df  forrriH  «i'v  pi-<»- 
ripilenl  atn  liams.  cl  augmriitfiit  la  mas?»-  de 
8<  .s  t  aux  ,  dr  maiiin  <•  quo  la  Sot};in' ,  qiri  en 
est  tormic,  peut  porter  l>ateaux  à  l'issue  même 
dtt  baario ,  et  Mt  mouvoir  ptmieuri  papeteries. 
Kn  l'académie  de  VaifctuK  j  a  fait  ériger 
uwv  l)«  ll<-  eotoone  à  riionnenr  de  Pétrarque. 
C.vhPiMiws.  pclïte  viUf  ,  ciK  t-liini  d'arroiidissi*- 
meut ,  centre  d'uue  grande  tâbi  tcaliuo  d'eau-de- 
vie  et  d'esprit-de-vin  ;  c'est  aussi  uu  entrepôt 
considérable  des  produits  du  midi  et  en  paHiêah 
lier  du  safran.  Parmi  les  objets  les  plus  rtmàf- 
(|u.iblrit  dr  rrlte  ville,  on  doit  citer  la  cathé- 
drale, \' hôpital  t  <loot  00  admire  la  beauté  de 
romriior»  Vmre  é»  Uian^he  romain ,  déblayé 
«a  1831 ,  le  supert>«  attmduù  «noderae,  la  bt- 
btiothèque  qui  est  assez  rootiKrablé.  le  mtt- 
téf  d'anttquUcs ,  d'estampt  s  ,  le  nu  dailler,  le 
Cottège ,  la  tociéle  d'économie  rtn  ale.  Oua^- 
CE,  ville  assez  industrieuse  et  commer^-aete . 
chef-lieu  d'arrondissement,  Jatils  capitak  de  ta 
principauté  de  ce  nom,  appartenaol  Itemittoii 
de  Kassui  n m  irquai)ti'  par  les  iiiuuuRwns  an- 
tiques du  ut  elle  conserve  les  restes,  et  surtout 
par  le  Uiëàlre  romain  tl  |kir  Varc  df  triom- 
phe ;  ce  dernier  subsiste  prei^  en  eoticr  i  soo 
pas  de  h  ville  -,  on  le  comolltoitttenon  d*j#iv 
dt'  M^n  :i!s  I  I  théâtre  t-^l  considéré  par  M. 
«.•«tie  comme  it  premier  des  monumensdece 
genre  que  ici  ooeieiis  nous  aient  laissés  ,  tant 
parla  bonne  eonsemitikon  «le  M»  |»roMeiiiiiM . 
que  par  ses  (;rande<  dfnienstoni  ApSr  fa  riciMUo 

«lèses  onicriirn"..  T.'  i^jvrnit  iii^iH;!  ni  le  r--';;.'irëe , 
SOUS  ce  douille  rapport,  ciiiiiiiic  *iii)onciir  a  ceux 
de  Taormina,  S^fSt»  el  Calane  en  Sicile ,  de 
Saguntefo  Eipsgae»  ^OtritùU  dans  l'Elit  du 
Pape  et  de  Smrme  dai»f  fAM*  Oltomaiie.  fl«^ 

inférieur',  Jit  il,  ])imr' rc-lr'nilni-nu'i  n'ii;' di-  Mnr- 
eettus  à  Rome.  Plus  que  tout  autre  liàljmentdc 
ce  içenre ,  ce  théâtre  peut  éclahtir  des  poittlt 
diffldies  de  l'arcbdotosie.  OràBfe  poMède  aa 
cottège,  une  sodUté  stagrieuttum  H  me 
bibliothèque.  Apt  {Apta  Julia),  sur  la  rivç  gan- 
clie  du  CalAvon  .  petite  ville .  cbeMieA  d'arrondis- 
sement ,  avec  un  pont  remarquable  par  sa  har- 
diesae  et  des  miaxiittes  qu'on  «tItiiMM  nm  Ko- 
maina.  Ell«  1  mi  eotlêge  et  me  sœUÊé  lif  agri- 
ruttnre.  IVoh»  rîtrrons  mnirr  dans  re  déparle- 
ment :  I  aiton  U'asto),  petite  ville  sur  1'^- 
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vezf .  bitie  tur  i'emplacemeot  d'une  des  plus 
grapdM  «iUet  del'ancieooe  G»al«*  Set  raines  %'é- 
iMrienl  anr  «o  espace  de  plut  de  «  milles.  Deui 

arceaux,  lesTestigp*  d'tm  cirque ,  «t  un  che- 
min taillé  dans  le  rue  ,  sont  les  restes  les  plus  re- 
marquables que  l'on  counaisse.  Bédouin ,  petit 
bourg  «Tec  une  gnadelUirtque  de  poieries .  une 
fiatare  de  soie  ;  i»m  «on  foldaage  on  voit  le 
mont  P'entoux,  une  des  montagnes  du  sommrt 
desquelles  on  jouit  de  l'Iiorizon  le  plus  étendu  cl 
le  plus  varié.  Elle  doit  cet  avantage  à  sa  posi- 
Uoa  à  l'eilrémité  occidentale  de  la  clialne  des 
Alpes.  Tis-i-vis  de  ta  vaste  plaine  qoi  se  déve- 
loppe à  l'est  le  long  du  Bas-Rliôn*  Sm  ^  u 
sommai  ,  moins  célèbre,  mais  aus^i  tHevé  que 
ct  lui  fin  f.imcui  montOI/mpe  en  Tliessalie,  est 
une  chapelle,  d'oii.  lorsque  le  temps  est  favo- 
raUe.  on  distingue  la  ebalne  des  Alpes ,  la  côte 
de  Provi-nce,  relli*  Jii  l,aiii,Mii'dor .  et  jusqu'à  la 
cbalDC  des  i^jrréuées.  C'est  un  des  plus  beaux 
lonortmai  qu'on  pulaïc  voir. 

OiPAnTBMSST  DU  OÂRD, 

Mmles  {némaw(us)y  chef-lieu  du  déiNtr"- 
teiuont,  siège  d'un  évéché  et  d'une  cour 
royale.  Ses  iionibrciises  manufactures  de 
iote  »  de  flanelles  de  cotoo  et  de  laine,  de 
châles  et  de  nioiiclioirs:  son  fort  comiTicrcc 
d'épiceries,  de  drogueries ,  desoieécrue 
et  organsiiiée,  ainsi  que  sa  fabrication 
d'cau-de-vie  et  ses  leinlurcnVs  Im"  ;is>i- 
gnent  uo  rang  distingué  parmi  les  places 
Kl  plua  indnstrieosea  et  les  plus  eommer- 
çantcs  du  royaume.  Mmes  conserve  beau- 
coup de  monuniens  qui  rappollcnt  son 
aacienne  splendeur;  on  y  remarqué  cuire 
autres  les  arène»  ou  VajnpkUàéâirv , 
débarrassé  depuis  peu  des  ma.sures  qui  en 
obstruaient  les  degrés  et  qu'on  8U|)po$e 
avoir  pu  contenir  i7,ooo  spectateurs;  la 
Maùon- Carrée,  ancini  temple  réparé 
sons  Louis  XIV  et  Louis  XVlllj  Varc- 
dê-4rUnnphe  appelé  \tporU  de  Céêar; 

hf»rç  rrnrcintc  (fc  Mîmes  la  tour 
Magne,  qui  s'élève  eu  forme  de  pjramide 
I  sept  faces  à  sa  liase  et  \  hirit  k  son  8om> 
nael.  Parmi  les  édificos  modornes  on  dis- 
tingue le j^alaudft  justice,  le  bâtiment 
dt  f hôpital,  \a  fontaine  cl  la  uuuvelle 
HiUe  de  tpectaele.  Ses  princî|Miai  éta- 
NjKemrns  scientifiques  et  littéraires  sont  : 
ilf^déntie  universitaire ,  le  collège 
ngai,  le  séminaire,  Vécole  de  dessin, 
lecOMr»  (fr  rhimif,  de  rjrûuu'fn'f  et  de 
fne'caniguc  appltquét*  uuj,'  ariSj  te- 
lai  d^aeeouchemeni,  Vaeadémie  roya- 
le du  Garrf,  l;i  société  de  médecint'  du 
Qard,  celle  ^agriculture,  le  musée 
Mariê-TMrèn  m%  ia  Maison-Carrée , 
le  ^binet  ^MHffin  naturelle,  la  ^i- 


bHoihèque publique.  Pop.  :  41,000  hab. 

A  quelques  milles  de  Nîmes  on  trouve  :  A*-- 
rnoiilin,  très  petit  bourg,  sur  le  Gard,  re- 
marquable par  le  magnifique  aquettite  connu 
sous  le  oomde  Pont-du-Gard;  qui  servait  S  enn- 
dnire  les  eaux  de  la  fontaine  d'Aure  à  fn  Tim 
marlile  de  l'ancienne  Ncmausus.  C'cki  un  d»-» 
ninniniii  1^  snliqucs  li^s  mieux  conserv.-s  cl  qui 
do  un  fil  t  luie  haute  idée  de  la  grandeur  rooiaine- 
sept  arclit  t  colns<iaies  furent  d'abord  Jetées  snries 
rochers  du  Gard.  Au-dessus  d^'  rc  pont .  (lt'J,\  si 
grandiose,  qui  traverse  danstoutr  s.i  laiRi  ur  le 
r  iitl  delagorge,  s'iii've  uu  sfrond  rang  depor- 
tiques  qui  enfonreut  leurs  derniers  appuis  dans 
les  pentes  âpres  de  la  montagne.  Pois,  trente-Six 
petites  arcades  qui  courrnl  d'un  «somni^-l  S  J'.iu- 
tre,$outiennentune rigole  deciiui?!  sixpu  dsd  élé-' 
VatiOO.  I.a  longueur  de  cetaquediir  «tdeSlOpicds 
sur  30  et  l/a  de  large;  la  hauteur  a u-dessusdes tas- 
ses eaux  du  Gard  estdeisu  pieds.  Soint-Gil- 
les,9ur  les  bords  du  canal  de  Bratiraireà  Aigues- 
Moites,  peUte  ville,  florissante  par  son  commer- 
ce. Somrnièrts,        li  Vidourlr,  rii<  ,»re 
plus  petite  ,  mais  remplie  île  fabriques,  surtout 
de  couvertures  de  laine  ou  molleton.  RnSn,  sur 
la  droite  du  ftbàae  et  h  l'embouchure  d'un  rnna) . 
est  située  B«*ccAir.K  ,  petite  ville  asseï  tin-u  Ijalit  ! 
rrn l  it  Niée  par  In  foire  qui  s'y  tient  di>puis  le  M 
juillet  jusqu'au  '28  à  nttiiutt,  et  qui  est  une  des 
principales  de  rEuropr;  pendant  les  sixjoersde 
sa  durée»  la  vaste  prairie  qui  s'étend  sur  le  bord 
dtt  RMne  se  couvre  d'un  grand  nombre  de  tentes 
pour  loger  les  nombreux  négofians  qui  y  accou- 
rent de  toute  l'Europe  centrale  et  méridionale, 
ainsi  que  des  villt^  principales  du  Levant  Ùn 
pont  suspendu  en  clialocs  de  fer,  qui  rr-nfplnrf 
l'ancien  pont  de  Iratraux,  réunit  cette  ville  à  i  a- 
rascoa,  située  sur  l'.-mtn'  iiw,  %mus  ri|«rrons: 
Alais,  sur  le  (iardoo ,  ptlitc  ville,  assex  bien 
bâtie ,  avec  un  coUège ,  une  tociéié  d'agrleut- 
ture,  et  une  très  petite  bibliotkéque.  C'est  If 
clier-liett  d*ttn  arrondiwement  et  le  centre  d  uu 
grand  commerce  de  soie  grége  et  otw.  ,  un  si 
que  de  plusieurs  fabriques.  Les  richvs  mines  de 
fer  et  de  houille  qu'on  a  découvertes  dans  les 
environs  de  cette  ville ,  ont  puissamment  contri- 
bué i  u  prospérité.  Alais.  qui  dans  le  tiv* 
siècle,  ne  comptait  que  8<)  r  uv ,  povsdir  mijonr- 
d'hui  13,000  liabitaas.  La  r<  pru»c  dcik  travaux  de 
la  compagnie  des  forses,  i'esploitation  du  vaste 
bassin  Houiiler  d' Alais  dont  la  sopecflcte  présente 
pins  de  SfiO  itttoaiètres  carrés  et  la  construction 
du  chemin  de  ferd'Alais  à  Beaucaire  .  enin 71  ses 
dont  plusieurs  capitalistes  s'occupent  augmente- 
ront encore  le  ciûflire  actuel  de  la  populatton 
d'Alais.^MJtt2ej  sur  le  Gardon  d'Anduze.  et 
Sa  fn t-Hipp  o  lyl e ,  près  des  sources  d»-  la  Vi- 
dourle,  sont  deux  prliN  -i \illes florissant  s  \\-t% 
fi  Le  Vica».  autres  petites  villes,  chefs-lieux  d'ar- 
rondissement ,  avec  plusieurs  bbriques  et  une 
société  d'agricuilure.  Uzés  a,  en  outre,  an 
collège,  noquemaure,  petite  ville,  swria  rive 
droite  In  VA\'>{\c  ,  importante  par  son  iii  Invtn, 
on  j  rouftiiliunae  plus  de  M.oou  touneaux  par 
an.  Nons  rappellerons  que  c'est  près  de  celte  rltte 
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qui'  lies  iiriltrdM.  t  II  if,  .(,  .  IiiMivi  riMit  dans  I" 
Kliùiie  le  fain<'ux  houciu  r  lu//./  tlar^t-nt.  tin 
pMsée'ti  livres <>l  lic  20  pouces  de  iliamelrr ,  s)ir 
li  iluel  (>»l  iTprcspntée  une  action  mémorable  d« 
Si-ipion  l'Africain .  rappelée  par  Polybe  «l  T^l^- 
l.is.'.  Ponl  Saint-Esprit,  petite  ville,  sur 
la  rive  droite  du  Rlidne.  dont  on  admire  le  luâ- 
gnUlqitt  pont ,  construit  dans  un  endroit,  où  le 
RMoe  rit  le  plus  rapitte;  ce  aupcriie  moayment 
du  moyeii  is«>  Mt  cotnpoié  defC  «rebrs.  »t  n'a 
pas  moins  Av  110  loists  d.-  long,  .liant  s 
Hories,  sur  W  can.il  tic  la  (.raiuli'-Hul)iiii', 
très  petite  ville,  remairinalile  par  ses  .suiotMiirs 
liistorkiac» .  c'eat  *  tort  que  pluaieort  géographes, 
eDdécnTaarerttevill^,  en  1830 .  préteodeot  que 
If^  alluvions  drs  flt-uvcs  av.ii<'ntéloigni' de  la  mer 
le  pori  où  saint  Louis  s'ombaniua  en  l2tè  et  eu 
rJG9 ,  poorrct|lédition  de  la  Palestine.  M.  Wavsse 
de  Villiert  «  prauvi' ,  it  l'aide  d'argumena  qui  nous 
paraisaral  Maa  réplique ,  que  la  mer  n'a  jamais 
baigné  les  murs  d'Aiguës  Mottes,  et  que  saint 
i.unis  n'a  pu  s'y  embaniuirr  que  dans  une  cha- 
loupé ,  comme  on  pourrait  le  faire  en» on-  aujour- 
d'hui. La  seule  fliflKrcBce  consiste  daos  le  peu  de 
proftradeur  et  dans  le  rétrédsienent  do  canal , 
qui  met  Aigui'îMr.i  tf  s  cii  fonimiiniration  avei-  la 
mer.  changt-iiit-iis  dus  auv  alttM tsst'm<-ns  qui  se 
«ont  formés,  parce  que  l'on  a  négligé  de  k-  n.-l- 
tojrcr.  Dans  ses  environs  se  trouvent  les  vastes 
Mltnet  de  Peceai»,  défendues  par  le  fort  de 
Prcctiis.  Oa  évalue  à  l»MO,«00  tt,  la  vtlenr  du 
sel  qu'on  en  retire. 

DEr.iHTKMES  i  VF.  L  HEH.II  I  T 

MoMTPEi-î.JEA,  sur  une  coilinc  ékvpc, 
iVoix  Ton  jouit  d*iinf  vue  irtAguinmic , 
rhcf-lieu  du  déparirinciit ,  siège  «'un 
évéché ,  rt  d'une  cour  royalje.  Des  places 
ornées  de  fuiitaine.s  ,  des  maisons  hm\ 
Mtîes,  ane  esplanade  simcieusc,  la  Ix  iio 
jyfomenade  du  Peyrmi ,  à  laquetle 
aboutit  un  aqueduc  formé  de  deux  ranus 
d'arcades  superposées;  V église  de  Si- 
Pierre,  Vhofel  de  la  />)•(■  ferfurr  et  Pé- 
légaul  édifice  de  la  bourse  la  mettent 
an  rang  des  pins  belles  villes  dn  midi  de 
la  France.  Ses  principaux  (■tni>1i^^rm  ns 
scientifiques  et  littéraires*  sont  :  V aca- 
démie uttiverHfaiTre  célèbre  dans  tonte 
l'Europe  par  sa  fanillt^  de  nit'decinc  qui 
jouit  d'une  grande  réputation ,  le  collège 
royal,  V école  royale  du  génie ,  le  sé- 
minaire ,  V école  spéciale  de  jjharma- 
cie ,  Vécole  royale  de  médecine  rrté- 
rinaire ,  Vécole  de  dessin  ,  de  (jeo- 
méU%e  et  de  wécaniqiu  appliijuées 
aux  arts ,  Vécole  de  ehanf ,  <  <  d'ar- 
ehiteclure ,  la  société  d'agriculture 
du  drpartetnent ,  le  jardin  desplan^ 
tes,  le  plu»  ancien  cl  le  second  du  n>yau- 
Oie,  le  cabinet  de  phyùqne  ei  d^his- 


foire  naturelle,  le  musée  unatoinique, 
le  musée  de  tableaux,  d'estampes, 
dessins,  statues  et  ottjets  d'art,  Vob- 
tcrraloire ,  la  liibliutht<iue  de  l'uni- 
rerxitéel  celle  de  la  ri/le  aii^'iiifiritée  du 
magnitique  legs  de  M.  Fabro.  l.e  couiraercc 
de  cette  ville  est  florissant ,  et  ses  nom- 
breuses manufactures  de  mousselines  et 
de  cotonnades  de  couleur,  de  couvertures^ 
et  de  draps ,  de  verdet  et  de  produits  chi- 
miques ,  lui  assign -nt  tiu  rang  non  niotn- 
dislingué  parmi  Icj»  places  induslneuitt's 
et  commer^tes  de  la  France.  Popula^ 
tîon  :  36,000  babitans. 

A  i  irullf> ,  .1  l'est  i-sl  iior*!  de  Vontp«'l!ier,  on 
Irouvf  très |H>tileMlte, renommée parses 

vins  blancs.  Le  canal  dit  de  lufu-/ ,  quicommiini 
que  au  Rhône ,  à  la  Méditerranée  et  au  canal  du 
Mifli ,  la  rend  commerçante.  Dsnsses  envîit>osoii 
line  caverne  T<'W\\hi  .l'ii^MMunT;  rl■l^';lII> 
dont  une  partie  n'npparti»  lUii-ut  [ilus  a  lU-s  t-siu-i'e» 
quivivent  dan^  nos  rliinnts  ,  ils  ont  été  le  sujet 
de  savantes  observations  de  lâ  part  de  M.  Mar- 
cel de  Serre».  Plus  loin  .  ou  trouve  Cttta  bét» 
f  li  i  iiiiihilhéàtre  enlr<  I  I  m.  r  et  r<Mang  de  Tfi.iu 
i»elUe  ville  très  coiunii'rtaultî ,  avec  un  b*au 
port,  protégé  contre  les  ensablemens  par  un 
môle  isolé,  construit  en  avant  de  aoo  entré*  et 
prolongeant  ane  des  jetées.  Ses  fbrfiaenlions 
dt'f.Tiilenl  i'iMiln-e  du  canal  du  Midi,  l'n  large  ca- 
nal.  honl»'  (le  quais  superbes,  traverse  la  ville 
(iain  toute  sa  longueur.  V.' établisse  ment  tin 
bains  de  mer  et  de  sable,  Mqaenté  tous  le» 
ans  par  lin  grand  nombre  d'Ârangers,  IcscAim* 
r  .  /.  ,  Ml  I  on  roustl  uit  beaucoup  de  naviresmar- 
clianiis.  Vecote  royale  de  navigaliem  et  les  ex 
ploitations  de  set  qu'on  fait  <lani  l't^taiig  de 
Thau ,  ne  doivent  pas  être  passés  sous  silence. 
Nous  ajouterons  qu'au  milicv  des  eaux  salées  de 
l'étang,  surgit  avec  une  grande  force  une  source 
d'eau  douce  et  fraiclie.  llans  les  environs  im- 
médiats de  Cette  on  trouve  ;  F  ron  t  i  f:  n  a  n  , 
très  petite  Ville,  renommée  par  ses  vins  muscat*, 
et  Batarac,  par  ses  eau*  themuttee.  L«- 
Df.VK.  chef-lieu  d'armn.iis^t^ment ,  petite  ville, 
située  dansun  vallon  ilciii  ieux  .  et  florissante  par 
ses  nombreuses  fabriques  de  drapi  (dnununv 
elle  ana  coiiégettwtt  société  d'agriculture. 
Mon  loin  se  trouve  C fermant  (Clennont- 
Lodève,  ou  Ciermont  l'Hérault^ .  peUte  ville, 
les  produits  de  Sfs  fabruiues  de  draps  étaient  très 
renommés  dans  les  Echelles  du  Levant;  elle  a  un 
collège.  Gange  s,  près  de  l'Hérault.  ^Mk'- 
peUte  ville ,  induslrieute .  où  l'on  fisbriqii^Rie 
grande  riuanlité  de  bas  de  soie,  et  où  V^rme 
beaucoup  de  soie  d'une  beauté  reniarqual>le.  I>aos 
son  voisinage  on  voit  la  Grotlr  des  I-'i  rs  {la 
baumade  las  douraaisclas),  remplie  de  super- 
bes stalactites.  Bizicfts.  surrOrbe  el  sur  le  ca- 
nal du  Midi .  dans  une  situation  délicieuse .  rlief- 
lieu  d'arrondissement .  ville  de  médiocre  éten- 
due, et  centre  d'un  roinnierre  assez  important. 
Bezicrs  a  uu  collège,  une  société  d'agricuttwe 
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ri  une  pplite  bibltolUcqui' .  X.'vcluit'  de  FoiiCi  - 
raïU'S  rl  la  voulc  </»■  Ma/pat ,  siUw  s  (i;iiis  ses 
rot iroo» ,  doivent  cire  signalées  à  ratU'uUuu  du 
l'oyagritr. Bedariru  r,  sur rOrbe , florinante 
jMr  sfs  fahriqurs  J'>  di  np,  de  i.ivon  mon  cl  au- 
tres ni  lu  les  do  «.on  mdiKti  K'i  clli'  n  \\\\  collège. 
Pi  Zfixis,  sur  rili-iniiU  .  avec  un  ,  et 

uo^aod  noiiibrf  de  fabriques,  surtout  <L*: tutus 
laine,  et  St-Pok»  <$i>Poas-<t«-Toinien)  avee 
uue  tocieW  ef agriculture ,  clief-li«u  d'arron- 
dissrmrnt .  sont  de  pctit«'ii  tillps.  Agde  KAga- 
Ihd),  sur  îa  1  gLUi*  lit"  de  l  lli-rault ,  petite  ville 
avec  uu  poil ,  un  collège ,  et  une  licoie  rojrale 
de  navigation.  C'cAt  l'eDtrepdt  du  Conunerce 
entre  l'ouest  et  le  midi  de  la  France.  Svù  cabotage 
rst  très  actif. 

HhPJIiT.  uns  liuUCHKS-PU-nHONE. 

Nauseille  {MaM9Uia)esi  le  chef-4(cti 
4a  déiiartement,  le  siège  d'an  évéehé  et 

line  des  p.'tis  ancien nr^  villes  de  France, 
elle  a  été  fondée  {tar  une  colonie  de  Plm- 
céeus.  tiilé  industrieuse  et  l'une  des  plus 
rommerçantes  de  l'Europe ,  elle  possède 
plusieurs  édilices  et  lieux  publics  qui  mé- 
fitent  dYtre  mention  nés ,  entre  autres  la 
t'aihedrale ,  VAdM-de-villc,  le  grand- 
théâtre  et  la  nouvelle  halle;  ta  place 
Caitellane,  celle  de  la  Cmtmbière,  les 
nttéeê  de  Meithm,  le  Coun,  ainsi  que 
les  rues  dAix  et  de  Rome;  une  belle  fon- 
taine décore  la  place  Royale,  et  un  puiu 
artésien  Tient  d*étre  onvert  au  milieu  de 
.  I  II/  di'  Sf-Fcrreol.  Marseille  est  cnlouro 
lie  manufactures,  de  jardins ,  de  vignobles 
et  de  bantides  ou  maisons  de  campagne, 
dont  le  nombre  ne  s'élève  pas  à  moins  de 
5U00,  parmi  lesquelles  se  distinguent  sur^ 
tout  celles  de  Borelli  et  la  Renarde  ^ 
assise  sur  le  penchant  d*nne  colline  et  dans 
une  plaine  qui  s'étend  jusqu'à  la  mer.  Il 
ne  faut  iH>a)L  juger  Marseille  d'après  la 
vieille  ville  ;  la  partie  la  plusbelle  est  celle 
qui  *  silc  pins  prés  de  la  mer;  un  quai  itia- 
gnilitiuc,  où  se  pressent  des  miUel()t>  de 
tontes lefi  nations,  des  rnes  larf,'e> ,  ,i li- 
gnées e!  f^.ii nies  de  Irollnirs,  snrlnul  celle 
de  la  (.lanucbière,  bordée  de  hellcs  mai- 
M>us  el  de  riches  magasins,  le  Cours,  la 
promenade  aulonr  da  port,  l'un  des  plus 
iHfiax  du  royaume,  et  la  vue  du  château 
d'If,  aocicooe  prison  d'éut,  forment  un 
ensemble  aussi  agréable  qu'imposant, 
l  e  lazaret cs>{  un  des  pins  hcniix  i^t;ililis- 
Biei^  de  ce  genre  en  Euru^ie.  l  a  iiotiveau 
port ,  nommé  Dieu-Domté,  a  été  formé 
depnis  peu  dans  la  rade  ;  il  réunit  par  une 
digue  les  deux  ilols  forliiié»  de  Halonncau 
et  de  Pomèguc  ;  les  vaisseaux  de  ligne 


peuvent  mouiller  dans  ce  maguitiauetias- 
sin  artiGciel,  et  sur  ses  vastes  chantiers 

on  ronsîruit  un  grand  nonihrr  Je  na- 
vires marchands.  Un  doit  ajouter  que  le 
moovement  commercial  du  port  de  Mar- 
seille est  le  plus  considérable  du  royaume, 
et  que  depuis  la  conqtiélc  d'Alf^er,  il  tend 
sans  cesse  à  s'accroître.  Le  pruduil  des 
douanes  de  Marseille  dépasse  3u,ooo,oo(i 
fr.,  et  les  revenus  munieipanx  s'élèvent 
a  3,000,000  fr.  I>e[)ui.s  i8;iu,  ijimtre pa- 
quebot» à  rapeur,  dontdeux  napoliUtins, 
ftinl  un  service  régulier  entre  M-ir^i  illeet 
Nnpies  en  touchant  à  Geiies,  l.ivourue  cl 
Civita-Vecchia  ;  les  départs  ont  lien  trois 
fo  i  s  pa  r  m  o  i  s .  1  >  (  1 1 X  nouvel  le.s  I  i  g  n  e  s  o  n  l  é  l  c 
établies  en  iba5.  rnncDouralleràSmyriie 
et  Constantînople ,  et  ranlre  à  Athènes  el 
Alexrmdri.v  l'armi  les iniporlansctablisse- 
meas  sciculittques  el  littéraires  que  pos  - 
sède celte  ville,  nous  citerons  :  le  collège 
royal,  Véeoleroyale  de  natu'gafùnt,  IV 
cofe  xf'candaù'e  de  médecine ,  Vécole 
spiciaie  de  mimque ,  Vécole  spéciale 
aindn*lrie  et  de  cmimerct,  VaihéHét 
iion>ene!iinit  formé  el  où  des  professeurs 
di.sliitgucs  lunl  des  cours  sur  toules  les 
brancnesdes  sciences,  Vaeadémieraffah 
dex  acienceë ,  bvlli  s-lrffrff  rt  nrfx ,  la 
société  académique  de  mtdecine,  la 
eoeiété  etatistique  y  la  première  de  ce 
^enre  établie  en  France,  la  xoeiété  des 
amateun  de  musique,  la  société  de 
pharmacie  ,  V observatoire  royal  de 
la  marine,  le  jardin  royal  de  mttii- 
ralisation,  le  jardin  lioianigue  de  ht 
ville,  un  des  plus  riches  du  royaume,  la  bi- 
bliothëqne publique,  me  des  plus  consi- 
dérables (!>■  la  France,  le  musée  de  ta- 
bleaux el  d  tiniiijttitis ,  le  plus  remar- 
quable |>eut-étre  après  les  grandes  collec- 
tions de  Taris,  le  cabinet  d'histoire 
naturelle.  i*opulation  :  i45,ooo  hab. 

Itanssftfnvimoset  dansiioraynndeKmîneRon 
trouve:  Cassis,  trcsp^l  t.  tillr  fnportanle  par 
son  portetparses  vint  blancs  r<-nuiiimt's.  La  City- 
Ut  t ,  petiteville,  agréablement  située  sur  un  petit 
golfe  avec  un  port ,  elle  possède  une  tfeo/«  royale 
de  navigation  et  se  distingue  par  son  ealMitaK* 
tréî  '  Il  iidii ,  par  péclirries  .  st-s  n onil  rcnv 
chaiilicrs  sur  lesquels  on  cun&lruit  d'curclkus 
navires  de  commerce  et  par  le  grand  nombre  de 
<  apilaines  de  long  cours  qu'elle  fonmit.  ^  u  riot 
ci  Aubagne,  petites  villes,  floftntnlm par  1«ir 
commerce  el  leur  industrie.  Girdn  v  n  c  ,  hr^w 
roup  plus  petite,  mais  importante  par  .sa  mute  de 
houille  cl  par  les  produits  des  canpagnes  qm 
l'environnent.  Kix.  que  nous  décriront  bieotOl. 
l  Étang  de  Bcrre ,  lupcrbc lagune. d«ot les 
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bords  cnllivéi  en  wiiMf  mt  plaaiés  U'oiWiers  et 
d'MMotfiert  oiVvBtle  cov|HrfleH  le  ph»  a.çr/a- 
ble;ODy  rail  unr  péclie  nliiMid.iiit'- ,  >.■[  an  \  m  - 
cueille  bcaucuup  Ue  stl.  Sur  sf  s  liords  sont  située  j 
Berre,  tr^s  petite  ville,  eoTirooDée  de  figuiers, 
«faiMiidien.  d'olhrim  et  de  talinet,  dont  lef 
produits  tonnent  sa  rkhesse;  les  dernières  rtvh 
deot  cependant  son  s/'jour  mnisaiii ,  Saint' 
Chantas,  très  petite  villr ,  n  uonufttJe  par  ses 
olives  dites  picholines  et  remarquable  par  la 
votue  touUrttdne,  creuiée  dan»  la  colline  ^ui 
fa  partage  en  deux  parties,  et  par  le  ponld» 
Ffiu'uis  sur  la  Touloubre  .  icm  il;  romain, 
qu  ou  |>a.sM-  dans  Ses  environs ,  ou  srluii  qu*>lr|ues 
auteurs .  sp  trouvent  aussi  deux  arct  de  triom- 
phe. Les  Martiguet,  petite  ville,  sttoéesor 
le  détroit  par  lequel  rétanf  de  Berre  eommant- 
que  avrr  Ml'ditcrnni'c  ,  si-n  l'roff  r<ij'titr  d'- 
tuii  i^ulion  ,  ses  uombreiu  ciiaiitiers  ,  ses  ma- 
dragues pour  la  pécbe  du  thon,  ses  oliviers  qui 
fouraUsent  une  liuile  c&ccUeale,  lui  donneat 
UM  certaine  importance ,  et  la  ranseni  parmi  les 

prtacipalr^  vilifs  du  second  ordre  df  ce  nrhe  d^- 
partemeul.  u«i  y  ronferlioruie  une  t'Afn  ci  de  cc*- 
War  avec  le  frai  du  mulot.  Salon,  sur  leea* 
Ml  de  Craponne  t  et  TAKAicoa»  sur  la  hvt 
giaclM  da  RMaie ,  petitet  villes  florissaoles ,  sar^ 
tout  la  seconde  .  par  leur  commer  ce  et  leur  in- 
dustrie. Tarascuti  possède  en  outre  un  culUge. 
or  g  il  n  ,  près  de  la  rive  gauclie  de  la  Ihiranre  , 
très  peUte  ville  que  nous  nommons  pour  signa- 
ler le  ptutage  souterrain ,  creusé  dans  une 
montagne  voisine  par  lequel  on  a  fait  passer  le 
canal.  Cet  ouvrage  important  ettrop  peuronnu  , 
S'appfllc  la  Pierre  prrci  I  Sl-hemy,  petite 
ville  assez  coounersante ,  remarquable  par  son 
are-de4riomph9  et  le  Oknuotée  de  Sexlus  iM- 
citu  Marcut  f  assez  bien  cnnserv««.  C'est  la  pa- 
trie dueélèbre  mMeein  et  astrologue  .Sojlrada- 
mus.  Voii  I  ninititi  liant  une  vill<'  qui.  par  «on 
aatinwld  et  son  importance  sous  ^ancienne  mo- 
Micile,  mtêÊîêe  «iic  mUoa  tout*  partivaliéfe. 

Aix  {Aquœ-Serlin  ),  ainsi  appelée  de 
ses  eaux  thermales  encore  fréquentées  au> 
jourd'hui,  et  du  nom  de  son  londaleur  te 
procoQsul  €.  Sexliu»  Caivinus,  qui  la  bâ- 
tit ou  la  restaora,  après  y  avmr  Taincn 
les  Salyens  (123  ansavnrt  T  -r.),  c.stdans 
.une  plaine  fertile,  entourée  de  coteaux 
fadis  eoaverts  d'oItTiers ,  et  trateraée  par 
r.4rr  qui  coulr  nri  midi  do  ta  ville,  et  \;] 
se  jeter  k  $  lieues  de  là  dans  l'étoug  de 
Benr.  Aix ,  aaeieirae  capitale  de  la  Pro- 
v<^n(:<^.  npn'^s  avoir  été  la  métropole  de 
la  seconde  liarlnmnuùe ,  ne  forme  aii- 
foard'hui  qu^un  simple  chef-lieu  d'arron- 
dissement ;  mais  elle  est  le  siège  d'nne 
cour  royale ,  d'un  archevêché,  d'une 
académie  universitaire,  de  factiltés 
de  théoUoffiÊ^étéroU.  Plusieurs  édifices 
intéressans ,  .«ions  !p  rapport  de  rarchilec- 
tore  etdeia  sculpture,  décorent  cette  ville 


qui  fut  la  résidence  des  comtes  et  dn  par- 
JeoMoi  de  Provence,  et  à  laquelle  les 
troubadours  ont  donné  tant  de  céléiirité. 

Nous  rilerons  ta  cathédrale ,  dont  le 
baptistère,  ancien  temple  d'A)>ollon ,  est 
un  des  plus  beaux  ornemens  ;  la  Tour  de 
thorloge,  élevée  en  iftio  sur  une  an- 
cienne porte  de  la  cité  centrale;  \a  fon- 
taine de  rhutei-de-t  ille  y  suruioulée 
d'une  colonne  antique  de  granit,  et  sur- 
tout V obélisque  df  !rî  place  du  palais,- 
les  greniers  publics  ornes  d'un  beau  fron- 
ton (te  Cbastcl  ;  le  nouveau  palais  de 
justice ,  hhii  sur  Pemplir  rTnrtit  d»-  l'an- 
cien et  de  plusieurs  monument  romains; 
iefj  lise  delà  Madeleine,  Iwan  vaisseau 
moderne;  ccllr  de  Saint-Jean  qui  ren- 
ferme le  tombeau  de  plusieurs,  comtes  de 
Provence,  et  dont  la  flèehe  çotbîqtie  est 
la  plus  élégante  et  la  plus  élevée  du  midi  ; 
le  Cours,  superbe  promenade  au  centre 
de  la  ville,  ornée  de  la  statue  en  marbre 
du  roi  René,  élevée  en  IB19 ,  etc.  On  dis- 
tingue parmi  les  établisseniens  scientifi- 
ques et  littéraires  de  cette  ville  :  [  acadé- 
mie unirersitaire ,  le  collège,  le  ir- 
rninaire,  V école  npériato  f/rafuife  de 
dessin,  l'académie  des  scicnccx ,  let- 
tres et  arts,  hêoeféte  de  statistique, 
le  muitée  de  tableaux  et  d antiquités , 
^ui  renferme  quelques  bas-reliefs  et  de:» 
inscriptions  fort  préeienses  ;  enfin ,  la  bi- 
bliothèque pubUjUt  ,  litr  (le  M( fanes, 
dn  nom  du  fondateur.  C'ei>l  une  des  plits 
riebes  du  royaume  tant  par  le  choix  que 
par  le  nombre  des  volumes  et  des  manu- 
scrit.s  qu'elle  renferme.  Pop.  :  23.000  It. 

A  une  lieue  d'Ain  à  l'orient,  est  le  vallun  ro- 
mantique du  Tholonet  où  l'on  voit  des  ruine» 
romaines»  et  un  peu  au-del.'i  la  niontas<*efitto- 
resque  de  Satnte-rietoire ,  qui  a  prts  deiMO 
roétrr^  ijr  Inisifitr  '-t  qui  tire  son  nnni  de  ta  célèbre 
vittoire  remportée  par  Manus  sur  U-s  Teutons  et 
les  Cimbres.  103  ans  avant  J.-C,  la  batlUk 
conooe  sous  le  nom  de  bataille  dPAix, 

AatM  {Aretas'S,  cheMieu  d*arrond{ssenH>at .  si- 
tuj'e  au  point  de  si'pnration  des  d'  ux  |ira<  du  RtiA 
ne.  ville  assez  cuunnerçaate,  mal  pfuplt'c  etasât-i 
mal  liàtie  ,  mais  à  laquelle  d*imposans  souvenirs 
et  plusieurs  restes  de  aoa  anUçie  maaaiaceoco 
doaaent  nne  grande  inporlance.  Nous  citerons 
If  grand  amphilht'àtrr ,  Vnbt'litque  monolithe 
en  granit  de  17  pieds  de  \\nui,Yaqitfduc ,  1rs 
riimfs   de  trnipirs   et  il  ud   nrc  -  dr- 

triomphe,  la  U)tw  Holand,  les  champs-èlrsées 
on  fétiscamps  couverts  de  toudwan .  f^ise  bj- 
zanline  de  Sainl-Troptiimc .  Parmi  Vrs  édifices 
mudi  rnes  .Vhàlel-de-ville ,  coostrinl  sur  li*»  des- 
sins de  Mansard  ,  se  distingue  de  tous  les  autres. 

Arles  possède  une  ëcolv  royale  de  navigation. 
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collège,  UU  CiibtiU'l  d  histoire  naluii  llf, 
un  fd/lti^e  tta/Uiquilét  et  uoo  bihIioUit  i^ur  pu 
kUqu^B  OiifttN  vafte»  salin/eê  «e  Lrouveol  sur 
ion  tntitoirf .  qui  eompreod  aussi  A?  Catmtrgw, 
Ile  formée  par  le  dflta  do  Hlicjn-  ,  rt  rrmarqiia- 
Me  par  sa  grande  fe rtiUté ,  el  par  1rs  bestiaux 
qu'elle  nourrit.  Ou  j  ¥ait  la  bergerie  royale 
4e  VJrmUtàn.  Une  tomt*Vàf  t'occupe  dt  ro- 
«lie  ses  QMniif  à  la  cnlturt. 


DEFMTEMSNT  Dff  FJR. 

DBAGtfiGif AU  >  jolie  petite  ville,  assez 

iodustrieuse,  chef-lieu  dn  déparlpmfnt, 
avec  un  collège^  mttociété  dagricul- 
tnre  et  de  eommeree,  une  petite 

bfiolfi>'<iiic  ,  lin  jtiedailler,  un  cabinet 
d histoire  naturette  et  ua  beautardin 
de  botanique.  Ses  envirmu  dètidem 
sont  justement  renommés  par  leBrbeaulé. 

Population  :  10,000  habilaiis. 

Fréju  s  {forum  Julii) ,  grande  el  Uclle  ville  aa 
temps  de  César  et  d'Auguste,  lorsqu'elle  était  la 
station  ordinaire  de  la  flotte  romaine  dans  les 
Gaules,  et  qu'elle  comptait  100.000  babitaM, 
eslaiijourd'liui  une  très  petite  vil  1.  .  ^riii'i-  an  mi- 
lieu d'un  terrain  marécageux. boa  p<  >  t .  antrcfuis 
le  plus  grand  de  la  Gaule  sur  ta  Méd  i  n  joée .  a 
été  comblé  par  les  altérissemena  de  l'Argent.  La 
porte  dorée ,  celle  de  César,  et  tes  restes  d^tt 
amphitljéiltrc  hors  de  son  enreintp  sont  ses  anti- 
quités plus  remarquables.  L'air  de  Fréjus  est 
trc-s  malsain .  ce  qui  réduit  chaque  Jour  te  nombre 
de  ses  kabUans»  ce^a  vilic  poaside  cependant  on 
séminaire  et  est  le  siège  d'an  éréch^.  S  t-Tro  - 
pez,  très  piiite  ville ,  aver  un  pnrt  et  une  école 
rojale  de  uavi^tioa;  la  douceur  du  climat,  la 
beauté  des  environs  et  l'afTabililé  des  liabitans, 
7  attirent  beaucoup  d'étrangers.  Saiot-Tropes 
possède  trois  madragues  poitrIapécbedHtmNi 
et  fait  un  cabotage  très  efrn  ln.  .'(ni  k.s  ,  sur 
k  Carami.  petite  viilc.  cliel-lieu  U  arrondisse- 
SMat.  avec  une  très  petite  bibliothèque  et  uue 
UKiéié  ^agrkulture.  Dans  ses  fnviroas  on 
Irouver  SaTnt-Ba  rjolt,Ms  petite  ville,  flo- 
rissinU  par  1.  <.  |  i  Dduits  dc  son  agriculture; 
W.  I4i>tlin  rem.iniue  que  ses  environs  sont  telle- 
ment pittor«>sque« ,  que  tous  \r%  ans  un  grand 
nonlrn  de  deuinatciirs  y  vont  passer  des  mois 
ertiers;  Saint- Ma*/ m  in,  très  peUta  vOle, 
avec  une  église  ma(;nirique  el  une  très  petite  bi 
ù/iotheque.  GmsàJ!,.  (-Uef  lieu  il  niroudissement, 
petite  ville,  asse>  iodustnensf  et  conimerrante, 
rmominée  par  ses  nombreuses  fabriques  de  par* 
Itams,  de  liquides  spiritneus  et  de  savons  odo- 
rans,  ainsi  que  par  la  beauté  de  ses  fiiTtrons, 
qui  ne  »ont ,  puur  ainsi  dire,  qu'un  va&U*  j.irdin 
anglais  .  elle  a  un  folh  f^e ,  une  société  d'abri- 
taltare  et  une  ires  pebie  Itiitiiothéque.  Daos  ses 
eavhrotts  on  Iroure  ;  Canne*,  très  petite  ville, 
assez  commer«;ante  ,  avec  un  port,  oti  en  1815, 
ÎHapoli^un  deh.ir<|ua  en  venanl  de  l'Uc  d'Elbe. 
Jntibrs  i.tniipolis] ,  peUle  Mlle,  assez  im- 

porta  oie.  quoique  ttxs  déchue  en  coifparaisoo 
de  ce  qjiiVlle  était  du  lenqw  des  Ronaîas.  Elle  a 


uii  port  el  une  éculc  royale  de  navigation.  Ses 
luttiflcations  lui  donnent  encore  une  certaine 
importance.  Sur  les  confins  du  déparlement  on 
voit  an  milicti  des  montagnes  la  grotte  éhf  Ste- 
Haume,y»$\f  cavitc'.  ereuii'-  j  j;  la  nature  S 
iùO  toises  au-dessus  de  In  mer,  el  uriice  de  belles 
stalactites.  Fendant  long-temps,  elle  servit  d'é- 
glisc.  Sur  le  sommet  de  la  montagne  on  Jouit 
d'un  cottp-d*œllmagnUtque.  Nais,  parmi  les  villes 
es  plus  importantes  de  ce  département,  vous 
devons  citer  : 

TouLOH  {Telo  Hartiuâ)  »  bâtie  irrégu- 
lièrement  au  pied  d'uuc  montagne,  ville 
forte,  la  plus  grande  pt  l:i  plus  importante 
du  dcparlemenl  du  Var,  clief-Ucu  d^ar- 
roudiiieneat  et  d'une  ^Fecture  mari- 
titrif' ,  remarquable  par  ses  beaux  «'i;»- 
bltsseuicit&  de  la  marine  militaire  et  par 
sa  rade  y  une  des  plus  spacieuses  et  des 
plus  sûres  de  !'Kiifo|>€.  On  admire  sur- 
tout le  bassin  de  carmage,  la  eorde- 
rie,  Vanenal,  la  fonderie,  les  ehoft" 
fiers  et  particiilièrement  les  cales  cou- 
vertes. On  doit  aussi  meationner  Vàôtei' 
de^vifle  et  le  bagne  ,  vaste  bâtiment 
destiné  à  eoulenir  plusieurs  miniers  de 
forçats.  Quelques  auteurs  font  remonter 
la  fondation  de  Toulon  ik  Tan  1642  avant 
J.-C.  Selon  Papon,  elle  ne  daterait  que 
dti  iv"  «it'cle.  Ke  kermès  et  îe  fni/rex, 
({u  UU  trouvait  eu  abondance  dua>  ses  en- 
Tinws,  déterminèreiit  led  empereurs  ro- 
nnins  '\  y  rfahlir  une  teinturerie.  Au 
comuicuccmcul  du  x.iv'  siècle  ,  ou  ne 
comptait  à  Toulon  qne  700  ramilles. 
Charles-Quint,  dans  son  expiHIilion  con- 
tre la  Provence  j  prit  celle  ville  et  la  for- 
tifia ;  Henri  IV  y  fit  t^oater  de  nouveaux 
ouvrages  ,  el  Louis  XIV  les  augmenta 
encore.  Le  duc  de  Savoie  et  le  prince  Eu- 
gène l'assiégèrent  en  vain  en  1707;  les 
Anglais  et  les  Espagnols  s'en  enipart'renl 
en  1793  par  trahison  ;  mais  l'habile  <lirec- 
liun  <lonuée  aux  batteries  républicaines 
par  lionaparlc,  alors  simple  comman- 
(!;tnt  d'artillerie ,  fil  bicnlAt  rentrer  celle 
ville  au  pouvoir  du  gouvernement  fran- 
çais. En  1798  ,  Ronaparte,  nommé  gé- 
néral en  rtK^f,  vint  s'y  embarquer  pour 
accomplir  sa  mémorable  expédilion  d'E- 
pypte  ,  el  c'est  encore  de  ce  port  qu'en 
18.11)  l'armée  française  est  partie  pour  la 
conquête  d'Alger.  Toulon  fait  an  com- 
merce assez  étendu  et  possède  plusienrs 
élabli.ssemens  scicntiliiiiies  el  lilléraires 
<lonl  les  principaux  sont  :  Vécole  de  mé- 
decine de  la  marine f  le  collège ,  Vécole 
royale  de  «arigatioa,  le  cours  de 
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géométrie  H  de  mécanique  appli- 
qtÊéM  aux  arit,  la  tociéte  des  scien- 
ce f:,  h f Iles-lettre*  et  arts,  \v  jardin  bo- 
tanique et  V observatoire,  l'opulation  : 
10,000  habitons. 

Au  sud  de  la  rade  et  à  t  oillct  de  Toulon  ,  sur 
une  péaioaule  montagneuse ,  est  le  vaiteil4>piTAL 
DE  SAiNT-MiHDf .  line  superbe  eotonnerottrale, 
surnioiit'  i  il'nn  /  /  rirr  ,  doit  être  érigée  dans  la 
rade,  pourtrau!>ineUr<' à  la  [luttérité  le  souvenir 
âela  méimrtbie  expédUiun  d'Alger.  Plus  loin  et 
dAnsun  njroode  8  milks  oa  Lroure  :  Seine  (la 
Stjw^,  petite  Tine .  assez  eonmcrçaote  avec  an 
port,  bn  race  de  rcllr  \  illr.  ot  h  quelques  milles  de 
distance  eo  mer.  ou  aperjoit  un  groupe d'iles , 
connues  des  anciens,  som  le  mom  de  Stœchadet  : 
elles  sont  aujourd'ltui  presque  inliabilées  et  fté- 
Ùli9  -,  on  leur  attribue  quelquefois  la  IrrlHité  et 
Pabondance  du  Icrriloire  iVHièret  ,  polsJi-  \  It, 
regardée  comme  le  cbeMieu  dr  res  I1f<>  et  dont 
tteireux  climat  et  la  jolie  rampa^nr  i^ui  l'envi- 
fOOOe,  toute  plaoïée  d'oliviers ,  de  figuiers ,  d'o- 
rtagen  et  de  dtronniera  .  attirent  un  i^rand 
nombr-  cI'iHraDgers.  On  est  pancnii  ?i  y  n  1  iin- 
ler  le  bambou,  et  on;  cultive  la  canue  à  «ucre. 

DSPÀRTRMENT  J»  LJ  CORSE. 

La  siluntion  in^iiliir*^  (îe  ce  départe- 
ment, el  iu  pusiiioii  avantageuse  qu'il  oc- 
eapeau  oestre  de  la  Méditerram-o ,  lui 
donnent  une  p^rande  importance  politique 
et  commerciale ,  sortoul  depuis  la  con- 
quête d'Alger.  Qnoiqne  la  France  n'ait 
pas  encore  tiré  tout  le  parti  possible  de 
ces  avantages,  nous  oe  croyons  pas  moins 
dOToir  consacrer  à  ce  département  une 
description  toute  spérinlr. 

La  Corse  est  située  entre  le  41"  et  le  42" 
de  latitade  septentrionale  et  le  o^  et  T  de 
longitude  du  méridien  de  Paris.  Elle  a 
environ  40  lieues  de  long  sur  18  de  large, 
et  sa  superticic  cadastrale  est  estimé  à 
874,746  hectares.  Elle  est  à  32  lieaes  des 
côtes  de  Franrf ,  h  is  liptios  de  Livonrnc, 
k  6  lieues  de  I  lie  de  bardaigne,  et  à  120 
lieues  de  la  baie  de  Tunis.  Depuis  plosienrs 
siècles  h  Corso  triait  sous  la  domination  de 
Gènes,  mais  en  1730,  elle  secoue  ce  iou& 
ae  dèelaro  indépendante,  et  reconnaît  six 
ans  après  un  iTenturier,  le  barun  de  Neu- 
hof  pour  rm.  La  France  arme  en  faveur 
des  Génois .  soumet  les  rebelles  et  obtient 
pour  prix  ae  ses  services  la  cesiion  de  Plie 
(178R).  C'est  de  cciic  <''}>oqoe,  que  date 
l'incorporation  de  la  torse  à  la  France, 
dont  la  trahison  de  Paoli  la  détacha  en 
1704  pour  la  livrer  aux  Anglais ,  qni  ne  la 
conservèrent  que  deux  ans.  La  moitié  de  ta 
«iperiicto  de  la  Corse  est  incullo ,  et  l'on 


y  compte  79,000  hectares  de  ijois.  Son 
sol,  propre  à  toute  es|ièce  de  culture,  pour- 
rait facilement  nourrir  nn  million  d'hnÎM- 
tans,  et  cependant  la  population  de  cette 
tle  n*est  que  de  100,000  âmes.  La  Corse 
est  couverte  de  châtaigniers  et  de  noyers  ; 
l'amandier,  lecitronnier,  l'oranger,  y  sont 
d'une  très  belle  venue  \  l'indigo  et  le  coton, 
dont  la  culture  a  été  essayée ,  ont  parfai- 
tement réussi ,  et  l'on  pourrait  y  cultiver 
avec  un  égal  succès  le  nopal,  qui  nourrit 
la  cochenille,  lecafeyer,  la  canne  à  sucre 
el  la  plupart  des  plantes  tropicales.  I-'oIi- 
vier  sauvage  croit  naturellement  dans  les 
terres  incultes.  Si  l'on  apprenait  aux  ha- 
bilans  l  art  de  pratiquer  la  grefTe,  on 
pourrait  cxuurter  chaque  année  pour  plu- 
sieurs millions  d'huile;  la  Corse  n'en  ex- 
porte  cependant  que  pour  7  fi  BOO.OOO  fr., 
et  le  total  de  ses  exportations  pour  la 
France  s'élève  À  peine  à  i,ftoo,ooo  fr.  Ln 
culture  développée  el  !>ien  euleuduc  des 
différentes  espèces  de  mûriers  conslilue- 
rait  une  immense  richesse  pour  cette  Ile, 
car  la  soie  de  Corse  est  préférable  ù  la 
soie  d'Italie.  Les  vins  de  celle  lîc  sont  ex- 
quis, el  cependant  ses  vii,'uobles  n'oceu- 

t»ent  guère  qu'une  superlicie  de  16,000 
leclares.  LesforM^  ilr  cli  Mirs,  de  sapins 
et  surtout  de  pins  tanx ,  dont  la  torse 
est  peuplée ,  pourraient  servir  à  allmen* 
ter  les  chantiers  de  cnn<ir  notion  de  la 
marine  marchande  el  militaire  de  la  Fran- 
ce. Ses  cotes  offrent  plusieurs  ports  très 
surs  ,  el  les  cinq  rades  d'Ajaccio,  de  Cal\  i, 
de  St- Florent,  de  Valinco^  de  l»ori«>- 
Yeccltio,  pourraient  contenir  les  flottes 
les  plus  nombreuses  ;  et  cependant  il  n'y 
a  pas  nn  seul  établissement  maritime  dans 
toute  la  Corse ,  et  ses  superbes  forêts  res- 
tent inexploitées.  Il  en  est  de  même  de  ses 
ricîiesses  minérales ,  de  ses  marbres ,  de 
ses  porphyres,  de  ses  granités  et  de  ses 
mbies  de  dont  seaienent  lo  foi^ 
à  la  Catalane  exploitent  l'abondant  mi- 
nerai. Telle  est  aiyourd'hui  la  situation 
générale  de  la  Corse.  Voici  quelles  en 
sont  les  villes  principales  : 
Ajaccio,  sur  la  C(He  «ccidootale  de 
rile ,  petite  ville  épiscopale ,  assez  bien 
Uktie,  chef-lieu  du  département,  avec  nn 
beau  pori  défendu  par  une  citadelle.  1/Ao- 
tel  de  la  préfecture ,  la  cathédrale ,  la 
caserne  f  le  théâtre  et  le  bâtiment  des- 
tine n  recevoir  nn  Iwxpice  civil ,  sont  les 
uriuciuaux  édiliccs  de  cette  ville.  \jc  col- 
lige,  Véeoie  rogale  de  navigatiofi ,  la 
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iociété  d agriculture t  la  bibliothèque, 
le  jardm  bolanifjue  et  les  pépiiiièresi 
doiveot  aussi  être  menlioimés.  Ajaccio  est 
la  patrie  de  Napoléon  BonapmU,  Pih 
pulation  :  eooo  habitans. 

Noos  citerOM  MCONdtasee  déparlemeot  :  RM' 
tu,  tvriacdte  «ri«iiM«d«l1le ,  la  plus  grande, 
la  pluscummcrrnnte  rt  la  plus  peuplée  de  toutes 
les  Tilles  de  la  Curse  ,  autrerois  capitale,  aujour- 
d'hui simple  clieNieu  d'arrondissement,  i-tn'!!!- 
4eoc«  da  gooveraeur  4e  la  17«  divisioa  niUiUira , 
fui  «Vnbnsie  40e  ce  déparlemenl  ;  elle  a  «n 
petit  port,  un  eollàge,  une  s  oc  i  (' W  d' instruc- 
tion fliiDP  b/hltuUtéque.  Cki.M ,  avrc  un  cxrH- 
lenl  port  surir  golfe  de  ce  nom  el  nm  77  /  t  ; 
CoRTB,  au  milieu  des  muntaguesel  dam  unrpo- 
aîlioo  élevée,  et  Sartenk  ,  sont  trois  villes  très 
prtiltiet  cheft-lieax  d'arroodifienieat.  Daa«  lea 
cnriroos  de  Corle  oa  volt  I» beau /ion fdip  ree- 

ehio,  qui  sVh've  à  «0  pieds  nu-tli  -i;-  il  ui  lor- 
reot  lie  Rousse,  dans  rarrundissuairnl  de 
CaWi  et  /7oiii/Vl4M'o  dam  celui  de  Sartène ,  tn>s 
petites  villes ,  assez  commeifanles.  avec  uo  port. 
Dans  les  parages  de  BooUk^,  od  fkit  la  fMê 


^eonui,  qui  sYtend  jusqu'au  eap  Corse.  Porti> 
Feechio ,  dans  le  même  arroodissemement .  très 
pelile  importante  par  >son  pari  spaneux 

et  pir  J,i  j  ,  '  (T,  la  seule  qui  ciisie  <'!i  (^ors** 

PosftEsuoxs.  Quoique  les  p02ii»cs5iuns  de 
la  monarehie  Français  hora  de  l'Europe 
ne  soient  pas  de  beaucoop  timsi  élondiies 
qu'elles  l'étaieut  avant  le  malheureux 
traité  de  I76S ,  il  lui  reste  encore  des  co- 
loiiifs  importantes  que  le  lorlnir  trouvera 
décrites  dans  les  articles  Asie,  Jfriaue 
et  Amérique  françaiiet.  La  sutfaeû 
de  tous  les  pays ,  forinnnl  în  monarciiic 
Française,  peut  être  évaluée  à  i88,nnn 
milles  carrés ,  et  leur  population 
montait  au  commencement  de  1831  â 
34,000,000  habitans.  Si  Ton  voulait  com- 
prendre dans  ces  calcnls  tout  le  ci-devant 
état  d Alger ,  dont  une  partie  seuleUMBt 
est  occupée  par  les  troupes  fraiu  :it>;ps .  on 
pourrait  alors  porter  toute  la  supei/icie 
dit  la  moROfVAitf  à  asSiOOO  milles  carrés. 


woBmom  ASTBoiToaiiQUB.  Lan  ai  tu  de 
vrimialg.  Eoire  8*  4»'  et  8»  6'.  tMitud€, 

entre  45"  60' et  47  ^9' 
niMBiisioiia.  Plus  grande  longueur, 
Depuis  hi  Yattay,  dans  le  canton  de 

Vauil ,  jiîSinrà  Martinsbnirk  ,  dans  le 
canton  des  Grisons ,  180  milles.  Plus 
grande  largeur.  Depuis Chiasso.eitré- 
mité  méridionale  du  canton  dii  Tessin, 
ju!><(n'h  Obcr-Hargen ,  exlrémilé  septen- 
trionale du  canton  de  ScliafTouse,  120 
ailles. 

eoirrxifs.  An  nord ,  In  monarchie  Fran- 
çaise, le  grand-duc  lit  de  Bade ,  le  royaume 
de  Wurtemberg ,  et  ic  Tyrol  dépendant 
de  Pcmpire  d'Anlricbe;  à  Vest,  le  Tyrol 
et  le  royaume  Lombard-Vénitien,  dé- 
pendant de  l'empire  (rAnlrichc  ;  an  sud , 
\t&  royaumes  Lombard-Vénitit  n  «  t  Sanît 
à  Vou&tt,  la  monarchie  Francai^  savoir  ; 
les  départeinens  de  rAin,da  *m,  du 
Dou?)s  et  dn  Hniil  Rhin. 

VATS.  La  Coulcdéiation  actneile  se  com- 
pose de  presque  tons  les  pays  qui  for- 
naient  l'anciemic,  moins  qnriqnos-uns 
quiontété  détachés  en  1803,  et  plus  quel- 
ques autres  qui,  à  la  même  époque ,  y  ont 
àéJÛontto.  Vojres-ea  les  détails  à  l'article 
Gouvernement. 

aMMrrAonBa.  La  Suisse  n'est  à  propre- 


ment parkr  qu  un  plateau  très  élevée  sil- 
lonné de  plusieurs  chaînes  de  montagnes 
qui  appartieiment  toutes  au  système  Al- 
piQUE.  Leurs  points  cuiminaïus  sont  :  le 
Mante-'Leone  ou  Simploti ,  élevé  de  180S 
toises  dans  la  c  f>  n  i  n  e  Prin  c  ip  aie  ; 
le  Finster-Aar-Jiarn ,  haut  de  2206, 
dans  la  chaîne  Septentrionale  m 
Alpe9  Bernoises  s  le  HecuUet  de 
B80y  dans  celle  du  Jura.  Toutra  ces 
montagnes ,  semlilables  k  un  vaste  rè~ 
seau  ,  l'enveloppent  et  la  coupent  de  tous 
côtés.  «  Les  phénomènes  gigantesques 
des  glaciers  y  commandent  puissamment 
l'attention  du  physicien;  le  géologue  y 
interroge  le  gisement  des  roches  primi- 
tives sur  lesquelles  le  temps  n'a  pas  en- 
core gravé  son  empreinte  destructive.  Là , 
jaillissent  les  fleuves  qui  arrosent  et  fé- 
condent l'Europe.  Là ,  dans  le  cours  de 
la  même  journée ,  on  éprouve  les  dia» 
îeurs  instipnorlables  de  l'Espagne  et  le 
froid  glacial  de  la  Laponicj  là  aussi,  le 
Iwtantste  passe  de  la  vigne  au  châtai- 
gnier, de  celui-ci  an  rododendron ,  en- 
suite au  lichen  rabougri  qui  tapisse  ien 
rochers  sur  l'extrême  frontière  du  règne 
v/'gélal.  La  gentiane,  le  silène,  le  Ihyin 
répandent  des  priunis  délicieux  dans 
ces  régions  élevées,  où  le  voyageur  re- 
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cueille  fraise  au  pied  du  glacier.  l.e 
Tidiercoaduit  en  été  ses  troupeaux  sur 
ces  sommets  ;  libre,  robuste,  gai,  il  a 
loiyours  prés  de  lui  sa  fidèle  compagne , 
dont  la  candenret  le  vinge  rialii  rtvipcl- 
IahI  le  temps  des  patriarches. 

«  Les  foréU  alpines  sonl  peuplées  de  gi- 
bier de  toute  sorte.  AjtLanmu  ryt  yer, 
le  pins  grand  oiseau,  après  le  condor 
d'Amérique ,  y  a  place  son  nid  ;  le  cha- 
mois, le  daim,  le  cerf,  le  bouquetin, 
dont  ta  race  est  pres<}ue  éteinte ,  offrent 
an  chas.seur  du  Valais  et  do  l'Oberiand 
une  source  intarissable  de  gains  et  de 
dangers.  Il  est  impocsible  de  coninnini- 
gaer  aux  antres  par  la  magie  de  l'élo- 
quence, le  doux  calme  qu'on  respire  dans 
ces  régions  aériennes.  On  ne  saurait  ja- 
mais décrire  l'aspect  de  ces  colosses  en- 
veloppés de  nuages  et  de  glaces  éternelles } 
ni  la  nnltitiide  de  fleurs  qni  émaillent  les 
prairies  alpines  et  contrastent  par  la  vi- 
Tacité  de  leurs  couleurs  avec  le  vert  foncé 
des  sapins;  ni  le  chàlet  solitaire  qui 
t'appuie  au  rocher ,  ni  le  troupeau  qui  pâlt 
sur  le  bord  des  précipices,  ni  les  ruis- 
seaux qui  en  découlent  les  parois  noirâ- 
tres de  flicts  argentins,  ni  les  lacs  en  feu 
aux  éclalsdu  soleil  naissant  et  semblables 
k  des  nappes  d'ai^nt  li(|uide  aux  rayons 
de  la  lane.  Ponr  pouvoir  se  former  une 
idée  exacte  des  Alpes  il  faut  les  avoir 
•  visilées.  »  t'est  ainsi  que  s'exprime  M.  le 
conte  Dandolo,  auteur  des  MtemuNa 
Scizzera ,  dans  niie  n(»te  qu'il  nous  a 
fournie  sur  celte  partie  de  l'Europe ,  qu'il 
connaît  si  bien  et  qu'il  continue  à  décrire 
avec  un  talent  remarquable. 

%ACê.  Parmi  les  nombreux  lacs  de  la 
Suisse  il  faut  distinguer  :  ceux  de  Con^ 
êtanee  (Boden-Sce) ,  de  Genève  (Genfnw 
See),  le  jHfl/mr  (Maggiore  ou  Langen- 
8ee)et  de  Lugano,  dout  une  partie  seO' 
lemeat  lui  appartient  ;  et  les  lacs  de 
Ifetifchâtrï  (S'enenburger-Scc) .  de  Mo- 
rat  (Murtner-Sec),  de  Bienue  (liieler- 
See).  de  AiricA  (Znrcher-See),  de.« 
Quatre  ra//A*//x;Vier-\Valdslaeller-See) 
appelé  aussi  lac  de  Luceme,-  de  Zug 
(Zuger-See),  de  fFaUensiadi  (Wallen- 
8ee) ,  de  Brienz  (Brienzer-Sce),  de  Thun 
(Thuuer-See) ,  de  Sewpach  (Sempacher- 
See),  qui  lui  appartiennent  entièrement. 
Les  lacs  de  Constance ,  de  Genève,  de 
Ketifrhàtcl ,  de  Zurich  cl  de  ï. net  rue 
e.i  le  lac  Majeur  sont  les  plus  gruiul.s. 

funvBB  toutes  les  cpui  qui  arrosent 


la  Suisse  appartieuueul  à  quatre  fleuves: 
le  lûdn,  le  Rhône,  le  Pùel  \e Danube, 
qui  aboutissent  à  l'Océan-Atlantique  .  iK 
la  Méditerranée,  à  l'Adriatique  ci  à  la 
mer  Noire. 

L  OCEAN  ATLANTIQUE  on  II  MER  DU  NORD 

reçoit  : 

U  Ram fai est fomé dant  ks  GriioMHCli 
r«»union  «le  Irait  braackM.  le  Ran-AiirtaiiH 

(VoiHkr-Rhnn) .  \t  RniM-nr-mi-ut  (Mittlrr-Rliflin) 
fWt  Rbin-Pusteriecr  ( Hinlcr-Rlwin ) .  Irarem 
Ip  canloo  des  Grisons.  »<par*  celui  de  Sainl-GaU 
du  Tyrol.  iravcfselelMdeCoMtaacc.kcaAioa 
de  Schamniw  et  tovche  la  froalièra  à»  ccav  ia 
Zurich  .  d'Argovir  ft  de  B*Ic.  Apr*s  avoir  traversé 
la  capitale  de  ce  dernier,  le  Rtiin  poursuit  son 
cour»  entre  la  France  et  l'Allemagne,  pour  se 
reodre  ensuite  à  traver»  tes  Pays-Bas  dans  la  aier 
da  Nord.  Ses  principaux  afliwas  daas  ta  Solste 
«ont  :  la  Thur,  qui  traverse  \rs  cnntons  de 
Saiot-Gall  et  de  Thurgovie  et  est  grossie  à  la 
droite  par  la  Sitten  VAar,  qui  est  le  plus 
grand  cours  d'eau  apparticase  eaUéreaMal 
la  Suisse  ;  il  prend  sa  source  daatle  ciataa  4e 
Berne  ,  où  il  tmvfrsp  TObrrliasIi .  les  lars  de 
Brienz  et  de  Tliun  ,  passo  par  Thun  ,  Berne  et 
Arlterg;  traverse  les  cantons  de  Soleure  et  d'Ar- 
govie  ea  paasaat  par  les  villes  de  Soleare,  Aaraa 
et  Bragg.  L*Aar  rr(oit  k  la  groelie  la  Sartn» 
(Saanc).  qui  traverse  le  canton  de  FribourR.el 
la  Thiele,  qui  décharge  les  lacs  do  ^«•u^^hatel . 
de  Bionne  et  de  Morat.  Les  principaux  afltuens 
de  l'Aar  à  la  dralte  aoat  :  la  Gra$»d«'Emmfim 
(Grosa-Cainien),  «ptt  traverse  l«a  eaatoas  de  . 
Berne  rl  de  Solrure  ;  In  Itruss ,  qui  naît  au  mORt 
Saint-Gothard ,  travers»"  le  raulon  d'I  ri .  le  lac 
de  Luceroe.  baigne  cette  ville  ei  irav(T<i'-  i<'  <  in- 
too  di  ce  nom  et  l'Aq^ovie  -,  la  Limmat ,  nommée 
linth  dans  la  partie  sopérienre  de  soa  eoars. 
baipnr  1rs  cantons  de  Claris,  Saint-Gall,  Scliwili, 
ZumU  et  Argovie,  en  passant  par  Gin  ris.  Zurich 
et  Baden.  et  eo  traversant  le  lac  di-  Zuri<  h .  soa 
emiioucbure  est  un  peu  au-dessous  de  a-Ue  de  la 

La  MÉDITERR A>KF.  reçoit; 

Le  Rnôjir. .  qui  prend  sa  source  an  mont  delà 
Fourche  dans  le  Valais,  traverse  re  canton  aïo^i 
qae  la  lac  de  Genève  et  la  caoloo  de  ce  oum .  e« 
passant  par  Brigg .  Martigar  et  GeaAvt  ;  aasaila  il 
entre  rn  France.  Aucun  de  ses afflfeas a'frt Sfie» 
considérable  pour  être  décrit. 

L'ADRIATIQLK  reçoit  : 

Le  PO,  qai  est  le  plus  grand  fleuve  de  l'iUlie; 
celai-ri  reçoit  à  la  gauche  le  Te  t tin  (TidolaK 

qui  naît  au  pied  du  S.iint  Gollinrd .  traverse  le 
canton  auquel  il  douueson  nom  ainsi  que  le  lac 
Majeur  et abouUt  au  Pô  dans  le  royaume  l.ooi- 
lwrd*Y«Bitien.  La  Maggia  cl  autres  nvwres  eo- 
treat  daastelac  MaSeur  à  droite,  laadis  que  b 

Trrsn  y  décharge  h  la  gauche  lelac  Lagaoo. 

La  MFR  ^()lRh  reçoit: 

I,e  tUsi  II», ,  dont  Ir  coûts  $np«'nrnr  appartient 
h  1  Allemagne  ice  fleuve  reçoit  à  lygaurlie  i'tnn, 
qui  pread  taaottreedaat  wtgtaeim  de  la  llaiaya. 
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trmrnt  la  Rautr  et  la  Baur-Engatlmc  ihtns  In 

Grisons  <  {  mire  dans  le  Tvi  ^i ,  oii  il  poursuit  sou 
cours  pour  »c  joindre  au  Uauube  daos  le  rojratime 

mêMÊa*.  ÏM  Suisse  n'en  manque  pas , 

quoîqnc  les  géographes  gardent  presque 
tous  le  silence  sur  leur  compte.  Â  la  vé- 
rité Us  ne  sont  pas  grands ,  mais  ils  sont 
trop  importons  pour  ne  pas  être  mention- 
nés, î  ps  plus  considéra bl»^s  ^lonl  les  ea- 
tiaujc  de  la  Linlh,  dont  l  un,  de  5292 
mètres ,  conduit  celte  rivière  depuis  Mal- 
lis  jusqiran  t\e  Wnllcnsladt ;  l'autre, 
de  18,646,  mené  celle  na'nip  ri  vic^re,  réunie 
à  la  MaaKh,du  lac  île  Wallcnsiadt  à  celui 
de  Zurich.  Ces  travaux  hydrauliques  fnit 
coûté  prés  de  i,300.ûO0  francs,  fournis 
far  le  natrioiisnie  dèsfnièressé  de  pi».* 
sieurs  Sni<  Viennent  ensuite  les  tra- 
vaux bydrauliiiu€s  de  la  Kander  et  la 
Mrtie  de  VAar  comprise  entre  le  lac  de 
Tliim  rt  !a  ville  dr  l'rrnedans  le  canton 
de  ce  uooi  ;  de  la  Rettgàach,  dans  celui 
de  Luceme ,  et  du  Glatt  dans  le  canton 
de  Zurich.  On  se  propose  aussi  de  corri- 
ger les  défauts  des  lits  actuels  de  la  T/nll 
infrrintre  et  de  \  Aar,  pour  baisser  de 
3  ou  4  pieds  le  niveau  moyen  des  lacs  de 
Neufcliâtel ,  de  Biennf^  ci  'Vlf>rat,  ainsi 
que  de  reprendre  les  travauv  commencés 
vera  la  asoilié  du  xyih"  siècle  |>our  faire 
communiquer  le  lac  dc  Ncufcbàtcl  avec 
celui  de  Genève. 

wnonumàamm»  Tons  les  habftansde  la 

Suisse  appartiennent  à  (Inix  souches 

grincipaies  :  à  la  GRaMAMQUE  et  à  la 
Aioo-LATiiiB.  La  première  comprend 
les  disses  Allemands ,  qui  vivent  dan> 
les  cantons  de  Znricb ,  de  Lucernc,  d'iiri, 
deSchwitz,  d'Onterwaid,  de  Claris,  de 
Zug,  d'Appenzell,  de  Saint-Gall,  de 
Thurgovie,dc  Schaffouse  et  d'Argovie; 
dans  ta  plus  grande  partie  des  cantons  do 
fierne  et  de  Rùle  ;  dans  une  partie  assez 
considérable  de  ceux  de  Solcure ,  de  Fri- 
bourg,  du  Valais  et  des  Grisons,  dans 
onelqiies  communes  de  celui  de  Vaud ,  et 
oans  celle  de  Bosco  dans  le  canton  dri 
Tessin;  ils  forment  |)r«  s(pic  les  14  ving- 
tièmes de  la  population  totale  de  la  Con- 
fédération. La  soiiclii  f > réco-Latitce 
comprend  :  les  Frau^aiê ,  qui  vivent 
4aiis  les  cantons  de  Neofcbàtciet  d^  Ge- 
nève; dans  presuue  tout  celui  de  Yaud  j 
éàas  une  partie  des  cantons  de  Solcure, 
ie  Fribonrg  et  da  Vdaia»  et  dans  Ici 
paya  dtt  Jura  qai  appariienDcntl  cenx 


de  BâIe  et  de  Berue  j  iU  funueul  ua  peu 
plus  des  4  vingtièmes  de  la  population 
totale  (!p  la  Suisse.  Les  Italn  u.^  sont 
beaucoup  moins  nombreux  y  iU  u  babitent 

Îue  le  canton  du  Tessin ,  quelques  vallées, 
es  Grisous  et  quelques  localités  du  Va-, 
laiSf  sur  le  Simplon  el  la  belle  route  qui 
y  mène.  I^es  Bonum»  ou  RhAtêtu  sont 
encore  nu)ius  nombreux  que  ces  derniers  j 
on  ne  les  trouve  que  dans  les  Grisons, 
dans  roberland,  vers  les  sources  du  Hhiu, 
et  dans  les  deux  Engadines.  La  Soucas 
SÉMITIQUE  PC  cnmuLe  que  quelques  cen- 
taines de  Jutfx,  dont  la  plupart  vivent 
dans  TArgovie.  Nous  croyons  devoir  faire 
observer  oue  la  lan^tic  nllcuiaiule  est 
employée  dans  les  affaires  générales  de  Ut 
Con^éraiion ,  ainsi  que  dans  les  affaires 
particulières  de  tous  les  cantons ,  excepté 
dans  ceux  du  Tessin,  de  Vaud,  de  Neuf- 
chfttel  et  de  Genève  ;  que  cette  langue  ne 
compte  pas  moins  de  trente-cinq  dialec- 
tes principaux ^  qu'on  en  distingue  quinze 
dans  la  française  ;  et  que  riialicnne  et  la 
1)111  me  eu  ont  deux  chacune. 
asuaioiTS.  Le  calvinisme  et  le  catho- 
licisme se  partagent  inégalement  la  po- 
pulation suisse  :  rAppenzcll-Extérieur , 
la  presque  totalité  des  cantons  de  Zurich, 
Berne,  Bâle,  Schaffouse,  Vaud  et  Neuf- 
châiel  )  la  plus  grande  pariic  de  ceux  de 
Glaris ,  des  Grisons,  d'Argovie,  de  Thur- 
govie  et  de  Genève  ;  et  la  minorité  des 
habitans  de  Fribonrg,  Solenre  et  Saint- 
Gai  I  professent  le  calvinisme.  La  re!i~ 
gion  catholique  est  suivie  par  tous 
Tes  habitans  des  cantons  de  Lnceme,  Il  ri , 
Srhwiiz,  l'ntcrwald,  Zug.  Appcu/t  I! 
lalcrieur,  Tessin  et  Valais;  et  par  la 
plus  grande  partie  de  cenx  de  Fribourg, 
Solcure  el  Saiut-Gall  ;  ensuite  par  la 
minorité  des  autres  cantons.  Environ  12 
vingtièmes  de  la  population  suisse  sont 
calvinistes  ;  le  reste  est  catholique. 
oouTBRinBKsivT.  Avaiît  1798  la  Suisse 
formait  une  confédération  composée  de 
trois  parties  très  distinctes  :  les  treize 
Cantons,  les  sujet x  ou  rnssmix  dcn 
treize  Cantons  et  les  aliieâ  des  trn^^ 
Canionê. 

Les  TREIZE  CANTO?is  formaient  (julnzo  ' 
républiques.  Huilétaicnl  démocratiques, 
savoir:  Uri,  SehwUz,  Bout  ei  Sas- 
Untertcald ,  Claris ,  Zhq  et  Appenzelh  , 
Intérieur  et  Extérieur.  Quatre  étaient 
ariatocratînucs ,  savoir  ;  Ztmch ,  lu^ 
emtf,  Baie  et  Schaffoutei  et  celles 
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de  Beinie,  Finbourg  et  Sulcnre  (^laieiit 
oligarchiques.  Loiirpoutilaliouélail  esti- 
mée à  1,000,000  dliabitans. 

Les  SUJETS  on   VASSM'X   DES  TRF.I7.R 

CA?fTO>s  étaient  des  pays  ims^édcs  eu 
commun  par  plusieurs  cantons.  Au  nord 
<*l  à  l'est  on  trouvait  romffi  de  Bade 
avec  Bade  ;  les  Offici»  Hhren  avec  Breni- 
garten  et  Mnri  ;  la  Thuryorie  avec 
Frauenfeld  ;  le  Rhdnthal  a\ec  Keineck; 
Je  de  Oarganê  avec  Sargaus  ^  le 

ûtuter  avec  DUnach  et  la  tille  de  Kap- 
perxc/iwt/t  sur  le  lac  de  Zurich.  A  l'ouest 
ou  trouvait  ie»  bailliages  de  Morat,  de 
Crangon,  û*Orà0  et  de  Sehttarzen" 
bourg,  SiM'c  h's  villes  du  même  nom.  Au 
sud,  il  y  avait  les  poiivernenuMis  de  /.ii- 
ganOf  de  Locamu,  de  Meadrièio  et  de 
ya/tfutffffia,  et  les  trois  tiaiHiages  de 
Bellinzona ,  de  Val-Bregvo ,  el  (le  Ri- 
vUra.  La  population  de'  tous  ces  pays 
était  estimée*  300,000  âmes. 

Les  \T.T,iF,s  DESTnEiXBCA?iTOîi.sétaient 
associés  à  la  confédération  et  .sous  sa  pro- 
tection. C'étaient  les  républiques  arislo- 
craliqiirs  S<iinf-GaU ,  de  Bienne  ti 
de  Mitlhumeni  les  républiques  démo^ 
mtitiites  do  HauUValait ,  dont  défien- 
(!;iit  !e  Has-Valais;  de  Gcrmu  sur  le  lac 
de  Lucerue .  et  des  (roi»  ligues  des  Cri- 
tans;  la  république  démocratique  repré- 
sentative de  Genève;  Vetêçuede  Bfile , 
r abbé  df  Stiint-Gall  et  celui  iïEngel- 
tterg,  qui  étaient  souverains  absolus  \ 
VévéquêdêSimi,  dont  Tautorité  s'éten- 
dait iion-«eiil('iiif'n(  sur  la  ville  de  ce  iir)ni, 
mais  encore  sur  |>lnsieurs  parties  du  Va- 
lais; enfin  la  prtncipaufé  dê  Neufenà- 
ief,  dé|>endaut  du  roi  de  Prusse  et  répie 
oonstitutiouneliemenl.  Ou  portail  la  po- 
pulation de  tous  ees  pays  à  enviroa 
4k)o  riiin  i^mcs. 

Eu  1708  la  Suisse  changea  sa  consli» 
tiition  et  subit  quelques  dcmcmbremens  : 
réviHhé  de  Bâie,  les  républiques  de  Ge- 
nève cl  de  Mulhausen  furent  réunis  à  la 
France,  et  ce  pays  devint  le  théâtre  de  la 
guerre  des  puissances  étrangères  et  de 
plusieurs  désordres.  En  T^'^ri ,  parIV/r/<!? 
de  médiation,  la  Suisse  se  forma  en 
confédération  composée  de  dix-nenf  can- 
tons, savoir  les  treize  ani  î'  iis  nuxquels 
on  ^oiita  ceux  des  Grisons,  sans  ia  Vat- 
telîne,  A'Argovie,  avec  le  Fricktlial, 
de  Vnxi<J ,  (If^  Siiiut-C.iiJ! ,  !<  Titurgovif 
et  du  TesMifi.  La  Valtcliuc,  qui,  avec  les 
comtés  4c  Bormio  etChIavcuna,  dépeudait 


des  Grisons,  fut  réunie  au  niyaume  d'I- 
talie, et  les  autres  pays  furent  à  diffé- 
rentes é|MNpies  incor|K>rcs  à  l'empire 
Français.  I,e  Frickthal,  les  deux  villes,  ci- 
devant  forestiéi'es ,  de  Lan  feu  bourg  et  de 
Bheiufelden  ,  et  les  seigneuries  de  Trasp 
ef  Heziins  (dans  la  Basse-Engadine  el 
dans  ia  Ligue-Grisej,  pays  jadis  possédés 
par  l'Aulncbe ,  furent  les  seuls  dédom- 
uiagemens  à  tant  de  perles. 

A  la  chute  de  Mapolcon  cl  par  un  acte 
dn  congrès  de  Vienne  en  ibia  ,  la  Suisse 
rejiril  non -seulement  loiites  [t  s  (  rssioiis 
faites  k  la  France,  à  I  exception  de 
Nnihausen,  mais  elle  ac<|uii  anssi  nne 
fraction  du  pays  de  Gex  et  de  la  Savoie , 
qui. servirent  à  arrondir  le  nouveau  canton 
de  Genève.  Elle  forma  de  la  sorte  une 
confédération  de  vin^t-de^  cantons. 

Far  Va c te  fédéral  Ail  7  août  1815,  les 
vingt-deux  cantons  se  rénnisîient  en  con- 
fédération pour  le  maintien  de  leur  li- 
berté et  de  leur  indéi^ntlance.  Lt  diète 
J'agsatzung)  dirige  les  affaires  généra- 
les de  la  conrédération  ;  elle  se  compose 
des  déi»nti'^s  des  vinpi-deiix  cantons 
.votent  d'après  les  instructions  de  leurs 
gonvernemens  respectifs,  (iliaque  canton 
a  nue  voix.  La  diète  se  renuit  alteruative- 
meul  deux  ans  de  suite  dans  le  chef- 
lieu  du  canton  directeur.  S<»n  président , 
qui  est  censé  être  le  chef  de  la  eonfé- 
dération,  a  le  titre  de  iMiidmami.  l-a 
dièle  a  seule  le  pouvoir  de  faire  des  trai- 
tés de  paix  et  d'alliance  ;  mais  elle  ne  le 
peut  qu'avec  utie  mnjorilé  des  trois  quarts 
des  voix;  elle  seule  conclut  des  traités 
de  commerce.  Les  cantons  penvent  traiter 
en  particulier  avec  les  gotivcrnemens 
étrangers  pour  des  capiUilalious  militai- 
res, ainsi  que  pour  des  objets  économiqncs 
el  de  police;  mais  ces  conventions  ne 
doivent  blesser  en  rien  ni  le  pacte  fédé- 
ral ni  les  droits  constitutionnels  des  an- 
Ires  cantons.  La  diète  nomme  et  révoque 
lesagensdiploînatiqi'es  ;  elle  prend  lotîtes 
les  mesures  nécessaires  pour  la  sùrclé 
intérieure  et  extérieure  de  la  Suisse-;  elle 
rèf^'le  l'orKanivitiiMi  dn  contingent  Aos 
troupes  el  en  nutiiine  le  général.  I/<m-muic 
la  diète  n'est  pas  réunie ,  le  directoire 
alterne  de  deux  ans  entre  les  cantons  dr 
Zurich  ,  Ikrne  el  Lucerue.  Ce  tour  de 
rtMe  a  commencé  le  1  "  janvier  1815. 

Jnsqu>n  is.io.  le^  \iii^i-d<'n\  cnnl(»ns 
formaient  réellenieni  ^iugt-quatre  étals 
diffcrcus ,  même  eu  ne  tenant  pas  compte 
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des  irois  ligues  dos  Grisons  el  dos  treize 
dcciiries  du  Valais ,  qui  à  la  ri^iiotir  pour- 
raient être  regardées  comnieaulaiild'élals 
difTérens.  Sous  le  rapiMirt  du  gouverne- 
menl ,  ces  vinj^t-qualre  états  pouvaient 
être  classés  de  la  manière  suivante  -. 

Huit  republiçueJt  detnocratiqnêt , 
savoir:  Vri ,  ScInrUz,  G  la  ris,  Ztty  , 
Apjie/izell-Exléneur ,  AppenzeU-In- 
ieriêur,  Ba$-Unt€r\cala ,  Haut-Un- 
terirttld.  Los  doux  républiques  d<  s  rail- 
lons d  Appcnzell  et  celle  d'tri  alternent 
dans  réuussioii  de  leur  ?oix  à  la  diète  fé- 
dérale ; 

Deux  républiques  déinocratique*- 
repréteniativeM,  savoir  :  les  H^ue»  det 

Crî*o/(f*  et  les  dérurien  du  Valaix 

Six  réptibliques  repiu'scHtaiivefs , 
&à\oii'  :  Saiitt-Gall ,  Argovic ,  Thurgo- 
vie,  Yaud,  Genève    Texsin  ; 

Trois  rrpiiblirfuex  représentatives , 
mais  dont  les  capitales  respectives  jouis- 
sent de  grands  prlvil^s  dans  la  reprc- 
scniation,  en  comparaison  du  reste  de 
leur  territoire .  ces  républiques  sont  celles 
de  Ztirieh,  Bâte  et  Schaffauie; 

orrafj-r  répitblifjues  aristocratie 
auts ,  savoir:  Berne,  Litcenie,  Fri- 
ùonrg  elSoleure; 

Un  état  monarchifpt c  ra?ui ittttîon- 
ftei,  savoir  :  le  canton  de  JSeufcliMel, 
dont  le  chef  est  le  roi  de  Prusse. 

Ix's  ovènomons  politifiiics  de  l'aniioo 
I830ont  introduit  de  notabieschangenieuH 
dans  les  constitutions  de  plusieurs  états  : 

Les  huit  cantons  démocratiques  restent 
encore  ce  qu'ils  étniont  ,  \\  l'oxcoiUion  do 
celui  do  Schwitz,  où  les  bailliages  cxlé- 
rieun  demandent  des  droits  égauK  à  ceux 
dont  jouit  le  reste  dn  mtiton.  Oti  peut 
même  regarder  cette  partie  de  la  coufc- 
dération  comme  divisée  de  fîiit  en  dcmc 
élaLsdiffcrens. 

Les  deux  cantons  démocratiquos-rc- 
présentatifs  ont  modifié  quelques  parties 
de  leur  riilminisîr.Uion. 

Les  six  cantons  représentatifs  ont  tous 
élargi  le  cercle  de  lenr  représentation,  en 
admettant  un  plus  grand  nombre  d'élec- 
teurs et  en  diminuant  le  censd'êligibililé. 

Les  trois  caulous  représentatifs  ayant 
un  clief-lieu  prépondérant ,  ont  été  obli- 
gés d'admettr*>  d:in"<  !o  ronsoil  pitisienrs 
habilans  des  campagnes,  bàle  se  resseirt 
encore  des  dommages  causés  par  la 
guerre  civile.  Ce  canton  est  définitive- 
uieut  partagé  en  deux  états  entièremeat 


iiidépendans  l'un  de  l'autre,  savoir  :  celui 
qui  comprend  Kàle  avec  plusietirs  com- 
munes environnantes;  celui  quia  i»our 
chef-lieu  Liestall  avec  toutes  les  autres 
communes  de  la  eani[>nt:Ti'\  Ces  deux  états 
se  désignent  aiyourd  hiu  ^dx  Bàle-YUle 
et  Bâte^Campagne» 

î  es  fpritre  cantons  aristocratiques  sont 
devenus  des  cantons  représentatifs. 

NenfchAtel ,  après  avoir  subi  les  consé- 
qnenccs  d'une  in'^nrm-iion  année, a  re- 
pris son  assiette  ordinaire. 

BBVBiras.  Dans  la  Confédération  Snisse 
il  faut  disliiii;!!*  r  V-  budget  fédéral  dit 
budget  particulier  de  chaaue  canton.  Le 
budget  fédéral  est  destiné  à  couvrir  les 
frais  de  l'iidniinistration  générale,  de  la 
caisse  militaire  et  de  la  caisse  d'instruc- 
tion. Les  dépenses  de  ces  trois  services 
s'effectuent  an  moyen  des  intérêts  pro- 
venant de  certains  capitaux  destinés  à  cet 
objet.  Pour  les  autres  dénenses  extra- 
ordinaires, chaque  <»nton  doit  fournir  un 
cont  fMtroiU  proportionné  à  ses  ressources  • 
la  somme  totale,  depuis  I8I8,  a  clé  lixée  à 
fi39,37S  francs  suisses ,  équivalant  h  en- 
viron 700,000  francs  argent  de  France. 
Ce  que  l'on  sait  des  budgets  de  15  can- 
tons permet  de  croire  qu'on  ne  se  trompe- 
rai! ]in<  heaneonp  en  portant  à  10,000,000 
de  francs  le  revenu  total  des  22  cantons. 
Il  est  même  possible  qu*anJonrd'lini  cette 
somme  s'élève  à  12,000,000  de  francs. 
Voyez  le  tableau  statistique  à  la  fin  de 
l'Europe. 

ASMiss  et  roBTBHBssBS.  La  Suisse  n'en- 
tretient aucune  armée  permanente.  On 
estime  que  dans  les  vingt-deux  cantons 
les  troupes  eonlinnellement  sous  les 
armes  montent  i'îooou  i;^>o  hommes, 
y  compris  les  gendarmes.  Oeuève  ou  en- 
trelient le  plus  grand  nombre.  Mais  cha- 
que canton  doit  tenif  toujours  prêt  à 
marcher  son  contingent,  qui  est  propor- 
tionné à  sa  popnlatio».  La  totalité, sans 
réiat-maior ,  est  fixée  h  33,758  homme.-î 
de  toutes  armes,  lin  nombre  égal  forme  le 
contingent  de  réserve,  La  levée  en 
masse  est  estimée  à  200.000  soldats.  Les 
Suisses  ont  dos  troupes  au  service  des 
Pays-Bas ,  des  royaumes  des  Deux-Si- 
cilès  et  d'Espagne  ;  avant  la  révolution 
de  1830  ils  en  avaient  aussi  en  France,  l  a 
totalité  de  toutes  ces  troupes  était  esti- 
mée à  18,000  bonunes.  Voyex  le  tableau 
statistique. 

l^a  Suisse  n'a  pas  de  fortercusc*  fnh  - 


EIROPE. 


raies.  VMv  n':i  pas  non  plus  dr  plarrs 
fortes  pruiiremcut  dites  ,  quouiite  plu- 
sieurs villes  aient  qiielqnes  rortiflca- 
tiODS,  comme  Aarbourg  dniis  l'Argovio , 
Genève  et  antres.  \ji  preniièn'  n'nfcniie 
Tarsenai  fédéral.  Par  le  traite  de  Taris, 
du  20  noTcmbre  1816,  les  gouvenicmens 
•  européens ont  reconnn  la  ueutraliu^  per- 
pétuelle de  la  Suisse  et  d'uae  portion  voi- 
sine du  lac  de  Genève, 
afsutrmis.  La  Suisse  |>ossède  itn  n%^(^z 
graod  nombre  de  fabriques  et  de  manu- 
■nelures ,  mais  elles  y  «ont  très  inégale- 
iTinit  irparties.  Ce  sont  les  cantons  de 
l'ouest  et  du  nord  qui  ^ut  les  plus  in- 
dostrfeuic.  Depuis  (|uelques  années  l'in- 
dustrie y  a  repris  l'essor  qui  1,  v  cik  nos, 
les  troubles  et  le  système  prohibitif  des 
gouvemcmens  limitrophes  lui  avaient  fait 
perdre.  11  est  très  commun  en  Suisse  de 
trouver  d'excellens  ariistes  et  manufar- 
turicrs  parmi  les  agniulleurs.  Cesl  sans 
contredit ,  grAces  à  cette  eireoBstance , 
qw'cUc  peut  sontemr  avantageusement  la 
cout  urrenceavec  les  manufactures  de  TAI- 
saee  pour  les  toiles  de  coton,  et  avec  celles 
de  Lyon  pour  les  étoffes  de  soie  unies.  Les 
cantons  de  Zurich,  de  bàle.  de  Genève,  de 
Menfehâtel,  de  Gfaris  et  de  rAppcnzell- 
Extérieur  distinguent  de  tous  les  an- 
tres sous  le  rap)H)rt  de  l'industrie.  Les 
ifi4mlre#et  la  bijouterie  de  Genève,  du 
Locie  et  de  la  Chaux-dc-Fond  dans  le 
canton  do  Nenfchàtel ,  de  Riennc  et  de 
Porcotruy  dans  celui  de  Ikrue ,  et  de  Vc- 
vay  dans  le  canton  de  Vaud ,  etc. ,  etc.  ; 
les  étoffe»  et  les  rtthang  de  soie  de  Rîile , 
de  Zurich ,  de  Gersau  ,  de  Genève  et  au- 
tres villes;  les  bt<nichi.*xeriin  d'Aaraa, 
de  Langenthal ,  Zoflingen ,  de  TEmmen- 
tbal ,  de  Berne  et  de  Kidau  :  les  draps 
iigsr»  de  Znrieii ,  de  Berne  «  de  Lnoerue , 
de  Claris  et  Bàle  ;  les  bcUt'x  toUesdelin  et 
de  chanvre,  dites  de  Constance,  de 
rArgovie,de  la  Thnrgovie,de  Saint-Gall 
et  de  rA|)penzeIl-Extérieur ,  etc.  ;  les 
toiles  de  coton  de  Zurich,  de  l'Argovie, 
de  Glaris,  de  Saint-Gall ,  de  IWppenzell- 
Kxtérienr;  le /S/  de  lin  et  de  chanvre 
de  Liicerne,  ne  l'App^'nzelJ-Extérieurel 
autres  cantons  :  le  papier  à  écrire  et  à 
tenture  de  Bàle,  qui  soutient  la  concur- 
rence des  papiers  anglais,  frin  iis  et 
hollandais,  et  ensuite  celui  de  Zurich, 
Berne,  Lncerne,  Solenre  et  Zug;  les 
tanneries,  les  cuirs  et  les  peaux  de 
Ikme,  Vaud,  Zurich,  Genève,  B&le  et 


de  l'Argovie  ;  les  ganls  de  l'ftic  rt  Lir- 
stall  f  les  dentelles  de  Couve t,  Motiers,  le 
Loele ,  Flenrier  et  antres  villages  dn  can- 
ton de  Neufcliatel ,  connues  dans  le  com- 
merce sons  le  nom  de  dentelles  de  France 
et  de  Lausanne  ;  les  chapeaux  de 
paille  et  les  divers  ouvrages  en  pailis 
de  l'Argovie,  de  Luccme  et  autres  can- 
tons^ les  instrumens  de  musique  de 
Glaris  ;  Ifs  produits  de  la  fabrique  da- 
cier  de  ScliuffoHse  qu'on  compare  à  cenx 
d'Angleterre  pour  la  bonté  de  la  trempe, 
et  Vaeier  metéoriquê  de  la  même  Ihori- 
que  qui  jouit  des  précieuses  qualités  niTT- 
quelles  celui  de  Damas  doit  sa  renommée  ; 
les  mrmos ,  Vhorlogerie  et  les  uêtentite» 
en  boix  de  la  vall<  »'  i!e  Jou\  et  de 
sieurs  endroits  du  canton  de  Berne  ;  Vor- 
fèvrerie  de  Genève,  Bûlc,  Saint-Gall, 
Neufchàtel,  etc.,  etc.  ;  les  instrumens  de 
mathématifptp't  du  mécanicien  Scheok 
de  Berne  ;  la  poudre  à  fu^il  du  canton 
de  ce  nom  ;  tons  ces  differena  articles  et 
d'autres  encore  attestent  combien  les 
Suisses  excellent  dans  findustrie  manu- 
facturière. Tons  les  ans  on  fait  à  Berne 
et  h  (•'ntère  une  exposition  jnitiIiiiTio  t\c$ 
produits  des  beaux-arts  et  de  1  industrie. 
Les  villes  qui  se  disUngnent  le  plus  par 
leur  industrie  sont  :  Genève,  Bàle ,  Zu- 
rich, Saint-Gall,  trinterthur,  Berne, 
Gersau ,  Herinau ,  Glaris,  la  Chaux- 
de-Fond  et  le  Locle. 
En  parlant  de  l'industrie  mannfacin- 
riérc  de  la  Sui.s^e,  on  ne  peut  se  di:ipenser 
de  mentionner  son  industrie  agricole, 
que  la  iKisition  géographique  du  pays 
semble  devoir  rendre  nulle,  et  qui  ce- 
pendant est  dans  on  état  prospère.  Il  est 
vrai  que  la  naturt»  dn  mi ,  les  crr.mdrs 
variations  du  climat,  tes  changeuiens  su- 
bits de  température  et  divers  Iléaat  tels 
que  \:\  ;:ri  1(\  les  gelées  du  printemps  et 
de  l'automne  et  les  brouillards  humides 
viennent  souvent  détruire  les  espérances 
de  Pagricnltenr  et  forcer  la  Suisse  à  res- 
ter dans  la  dépendance  de  ses  voisins  pour 
un  grand  nombre  d'objets  de  première 
nécessité  ;  mais  ces  obstacles  mêmes  pron> 
vent  en  faveur  <le  l'intelligence  de  ses  ha- 
bitans.  Nulle  part  ou  ne  sait  mieux  se  ré- 
gler sur  la  nataredo  climat,  sur  Texposi* 
tion  particulière  ou  sur  les  qualités  disliuc- 
lives  des  diverses  sortes  de  terrains,  sur  la 
manière  de  les  améliorer ,  et  sur  remploi 
qtfil  (MTivii  II!  d'enfa'trr.  Il  n'cît  pent-éire 
pas  un  seul  pays  au  monde,  où  les  avauta- 
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\:e^  deraçricalture  se  fassent  mif  u\  m utir 
qu'en  Suisse.  £d  traversant  c€s  régions 
monlueuses,  on  est  frappé  d'admiration, 
en  voyant  d«'s  rochers  autrefois  stériles, 
couverts  de  viene.s  ou  de  riches  pAtiiraf;es, 
et  eu  apercevant  les  lraee&  de  la  charrue 
nir  les  bords  de  précipicei  si  escarpés 
qu^on  a  peine  à  coneevoîr  qu'un  cheval 
ait  pu  y  monter.  C'est  surtout  dans  la 
culture  des  prairies  naturelles  et  artill- 
cielles  que  triomphe  rintellii,'enfe  des 
agriculteurs  suisses.  Leur  sol  parait  plus 
particttlièremenl  destiné  fiar  la  nature  à 
nourrir  des  bestiaux,  et  c'est  \k  une  de 
leurs  plus  grandes  ressources,  et  Tune 
des  branches  les  plus  importantes  de  leur 
commerce  extérieur.  Aussi  mettent-ils 
tout  en  œuvre  \w\ir  faire  prospérer  cet  le 
industrie,  et  out-ils  poussé  au  plus  haut 
degré  de  perfectionnement  les  méthodes 
d'irrigntions  et  d'amélioration  des  prai- 
ries. De  nombreux  et  fertiles  pâturages 
nourrissent  ces  belles  vaches  snisscsdoot 
le  lait  f*ttirnit  îr-<i  excellens  froiiKiges  que 
toute  l'Europe  recherche  avec  empresse- 
ment. Cens  de  Wàdentchwyl  dans  le 
canton  de  Zurich,  de  Claris,  des  Gri- 
tons,  de  Sim,  de  la  vallée  de  Bagnes 
dans  le  Bas-Vatais,  de  celle  AWrseren 
dans  le  canton  d  Uri,  du  canton  de  Fri- 
bourg,  où  se  trouve  Gruyères,  des  can- 
tons de  Soleure,  de  Lu  cerne,  de  Bule, 
de  Neufchàtel,  sont  les  i»lu$  estimés. 
oo»ic£BC]!.  Après  la  crise  que  le  com- 
merce a  éprouvée ,  il  commence  à  se  re- 
lever; on  peut  même  dire  qu'il  estOoris-^ 
sant  malgré  les  granrls  obstacles  que  lui 
opposent  la  nature  du  sol.  l'anomalie  des 
r^lemens  émanés  des  divers  états ,  la 
différence  dMdiomes  et  celle  \\?  r<  lii:ions, 
Depuis  le  commencement  de  ce  siècle , 
des  chemins  magnifiques  ont  beancoop 
diminué  1rs  inconréniens  qu'opposait  le 
sol,  et  ont  facilité  les  communications 
avec  l'Italie  et  le  Tyrol  \  des  bateaux  à 
Tapeur  parcoarent  d^  dans  plnsieurs 
directions  les  princlitaux  lacs.  î  nrti- 
cles  d'ejrpartntion  les  plus  luiporians 
flODl:  touis ,  vaches  et  veaux,  fromage , 
bearre,  suif,  langues  salées,  esprit  de 


cerise  {kirsch wasser),  extrait  de  gen- 
tioue,  fruits  secs ,  bois  de  construction , 
charbon,  plantes  officinales^  percales,, 
toiles ,  étoffes  et  rubans  de  soie ,  dentelle ,^ 
montres ,  bijouterie ,  ouvrages  en  bois , 
peaux  tannées,  papier  et  poudre  à  fusiL 
Les  principaux  artich-s  dimporta  • 
tion  consistent  en  blé  et  riz ,  sel ,  morue, 
harengs  et  autres  poissons  salés  ou  ma- 
rinés ,  vins ,  eau-de-vie,  fruits  secs  des 
pays  méridionaux,  tabac,  soie,  coton, 
bois  de  teinture,  sucre^  café  et  autres 
denrées  coloniales,  plusieurs  objets  ma- 
nufacturés ,  surtout  draps  tins ,  ustensiles 
en  fer  et  en  cuivre  de  toute  espèce,  livre» 
et  meuMes  de  luxe. 

Le  conunercede  transit  est  très  impor- 
tant. Les  villes  qui  y  prennent  la  plus 
grande  part  sont  :  Bule ,  Svleurc ,  Cuire,. 
Génère,  Zurich,  Lucerne ,  Schaf- 
fouse ,  Saint-Gall ,  Altorf,  Roncharh, 
Bellinzana ,  Lugano  Ollen.  Berne, 
Zurich  et  Luûemê  sont  les  trois  grands 
entrepôts  du  commerce  intérieur;  Bâie 
et  Genhfe  serrent  d'entrepôts  au  com- 
meree  eitérienr ,  ainsi  que  les  villes  prin- 
cipales des  cantons  de  Zurich ,  de  Claris, 
de  l'Appcnzell-Extérieur,  deSainl-Uall, 
de  PArgOTie  et  de  Nenfîchâtel. 

Nous  devons  ici  faire  remarquer  qu'un 
Krand  nombre  de  Suisses  8'ex|»atrient 
peud;iat  un  temps  plus  ou  moins  considé- 
rable, pour  aller  exercer  le  commerce  ou 
quelque  antrf^  branche  d'industrie  dans 
les  pays  étrangers,  d'où  ils  reviennent 
avec  le  gain  qu'ils  ont  pu  faire,  et  qui 
parfois  est  très  considérable.  Les  cantons 
de  Clans,  de  Yaud  ,  de  Neufchàtel ,  de 
Oenéve .  des  Grisons  et  do  Tessin  four- 
nissent le  plus  grand  munlifo  de  ees  émî- 
grans.     

wvmoii  ABimnanubviVB.  lie  cadre  do 
cet  abrégé  ne  nous  pci  inritant  pn^  (!(^ 
donner  les  divisions  administratives  de 
chaque  canton,  nous  nous  bornerons  à 
exposer  dans  le  tableau  suivaut  les 
principaux  élémens  de  la  statistique 
de  chacun  d'eux.  Les  cantons  y  sont 
rangés  4'aprés  leur  étendue  j  et  tous  leurs 
chen-liettx  sontècritseo  petites  capilales. 
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Omm*!  ICm*  Bdadtco).  Cmhm  Gvmmw, 
BHiintla  Villrlin*  rtplutictarl 
Tr»êf  et  de  RraUni. 


Lign*  Ctd4«  (G«lrili>y«  Dtto4|  . 

Ligur   de»  «Il  ivri4icll«l»>  |Md 

f  îrricthf  n*. 

Itmc.  (..iiiii'ii  ilr  Rrriir  ,  ni4'in»la  plu*  i;randr 
usri>«  da  »rt  luirui  plu*  la  plu*  nandr 
^•nia  de  rè««cM  da  Mtoi  ■èpHMfii* 


T*u»  rf  lUkl.  U  TtW*  )•«•  iTii  8«b> 


V4rB  (W«iJ;.  I,*  r»)'      VjiiH,  ele.,  ne., 
|adi*  («liai  da  Btn>«  :  Ir*  bailliagr*  d  Oiba, 


Tu*ia.  L.r*  quatre  gmifrrnriaan*  de  Lufa 
no.  «le.,  «M.,  M  kl  irai»  hailliv*  ^ 
IMKMoa* ,  «te  t  Mr. ,  (taw  b  flwtâw  tla 

li'no«. 

9i-GtiL.  I.*  république  ri  U  <.Ur  de  St-Gs!!  i 
k  EbriukaI  I  Sai|Mai  Biypeftck*)!.  •  < . 

Zb«ich.  I.e  niilun  iW  Znfîdk  cl  IMf  p»lile 
foniou  dr*  Ftrjr aller, 

Lvcnm.  Lt  Mutait  4i  iMWvitn 

Aaco*)*  fAariraut.  rariir  iluraninn  dr  Bernr  ; 
le*  otDcr*  librrt  j  le  eutulé  d«  lli>dp  i  Irt 
drui  tille*  ei-dceant  rurrMi^rr*  de  Laufri. 
I>«ur|«(  ttttdnrcUMI  ;  l'altbaje  de  Mûri, 
c««.,  «te. 

P«iMr»«.  La  «■Mcadi  Pribuurgt  la  héii 
Pag»4«llMMi. 


T'ti,  Canton  d'Orï. 
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maM  OMmjoM,  La  Suisse  n'a  pas  do. 
capitale  permanente.  Par  l'acte  fédéral 
de  1816,  chacune  des  villes  de  Zurich, 
ée  Berne  et  de  Luccrite  devient  allenia- 
tivemeut,  tous  les  deux  ans,  la  capitale 
de  la  Confédération.  Ce  tour  de  rôle  est 
censé  avoir  commencé  par  Zurich  le 
janvier  18I6.  Cette  Tille  a  été  capilale 
pendant  1833  et         fieroe  Test  pour 

1836  et  1836. 

CANTON  DESGRISONS.  <:oi»E(ChUr). 
capitale  de  ce  canton ,  p<*tiip  viîlr ,  sur  le 
Plessbr,  à  environ  deux  uuilesde  Tcm- 
feouehure  de  eette  rinère  dans  le  Rhin  , 
dans  une  situation  pittoresque,  et  sur  le 
grand  chemin  qui  de  rAllemague  mène 
en  Italie  par  le  Splugen.  Véeole  cen- 
trale catholique ,  Vecole  cantmnale 
réformée ,  la  société  économique  ,  la 
mbliothèque  publique  et  le  cabinet 
d histoire  naturelle  sont  les  principaux 
étibli'i'icuiens  publics  de  Coire.  iM  iîfrn' 
le  peiii  nombre  de  ses  habitans,  q''' 
s*élève  même  pas  à  6000,  la  ville  de  Coire 
est  très  commerçante;  t  st  aussi  le 
siège  d'un  évéque  qui  doit  résider  alterua- 
tîTenient  ici  et  à  $aint^>all. 

Nous  titcroot  encore  dftm  ce  canton  :  Spttt- 

gen,  pplil  vilIa,^o  itVnviion  C  W  âm»  $  ,  pn  s  du 
Wûn-?oiUrii£ur  iHuiUT' hUvm) .  dans  le  Hhein- 
wald-,  c'est  un  point  très  important  pour  le  com- 
pMffce  4k  U  Sttine-Orientale .  à  caww  des  trois 
roates  qui  y  akoulissent,  savoir:  celle  de  Cotre 
par  Thusis,  le  Ion-  lu  Hhin  -,  ceU<'  Ir-  l'riltnzona 
par  le  iiiout  Saint  inM-nardin ,  cl  crlle  de  Chia- 
venna  parle  passage  du  Spltlgen  ;  cette  dernière 
est  une  des  phis  belles  qui  traversent  les  Alpes  i 
cOe  rhraHae  sons  tous  les  rapports  avec  Ii  célèbre 
route  du  Simplon.  qui ,  avec  C4')le  du  Stelvio  ,  r<;t 
le  plus  lieau  travail  en  ce  genre  fait  par  I  s  uio- 
iliMu-s.  Pontrasina ,  Saint-  Moritz  ,  sur 
riaa.  Sa  m  a  de n  el  Zerneli,  sur  le  même 
flenvn .  sont  de  peUts  villages  de  la  ViOtée  Enga- 
dine,  unede8pIusgrandi  s*'tJrspliisagrc!>t.  s  *Ie 
la  Suisse,  b  catup  des  ha  u  les  inuulagut!»  i-l  des 
vastes       11  l'i-nvironncnt.  Saint-Morilz 

est  remawiuabif  par  s»  !,  eaux  minérales  ferru- 
gineiues  et  ^1  s /tua  lion  à  9M  toises  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  Samaden,  situé  à  850  toises , 
est  peul-*tre  le  village  de  fKurope  le  plut 
riche  furmi  ceux  qui  se  trouvent  a  uid'  si  grande 
élévation;  la  valeur  des  propriétés  de  tous  ses 
ludUtaos  est  estimée  à  3,000,000  de  Horins.  Zer- 
neU,  autrefois  le  village  le  plus  peuplé  de  la 
Basse-Cngadine .  est  beavroup  dérlm  ^  cause  de 
1\ migration  qui  luia  enlevé  un  '  i  1  u  .nibn-  de 
se»  babitans.  On  doit  même  remarquer  que  toute 
cette  vallée  a  beaucoup  souffert  par  la  même 
Cittsc.  Davos ,  très  petite  ville .  d'environ  600  babi- 
tans. nvM  de»  minesdephmb  et  de  une  que 
depoit  itM  on  a  iteoaawacé  li  e»plniler.  A  quel- 


ques milles,  vers  lesud-ouest.  on  voit  fVieten, 
village  près  duquel  on  pasv  sur  Vun  des  ponts 
tes  plus  hauts  de  t Europe ,  car  son  niveau  est. 
selon  Ebel.  à  plus  de  «Oo  toise*  ao-deasns  du 
torrent  qui  coule  dans  un  rspèce  d'al>lmc.  Th  u- 
joU  petit  bourg,  silut' |w<u  loin  du  foiiduint 
del'Albula  av.-c  lo  Hliin-l'uslLTifur,  Kaiiss.  s  ru 
vin  iDs  immédiats  commence  la  célèbre  t  'ia  Mata  i 
cVsl  une  gorge  étroite  qui  8*éfend  entre  Thosis 
ciZilUs,qtti  dans  certains  endroit);  n'a  qui'  (|u<  t- 
qnes lottes  de  large;  elle  longe  un  abîme  d'uuc 
enrayante  profondeur  ,  on  y  pasic  tro  s  ponts 
d  um  grande  hardiesse ,  surtout  le  second  qui 
est  à  prés  de  6OO  pieds  au-dessus  du  Rhin.  Matbh- 
VKLO,  très  petite  ville,  située  a  l'issue  de  la  ma 
gnitltpu  vallée  du  Pretligau ,  qui  est  à  une  p. 
tile  distance  de  la  rive  droite  du  Rhin ,  est  regard»"' 
comme  la  partie  la  plus  fertile  du  canton  ;  on 
lui  accorde  9oo  babitans.  Nous  nommerons  en- 
core Htêsentiê  et  Sel  va,  dans  la  vafft'e  de 
Tavetteh,  une  des  plus  hautes  et  de§  plus  ro- 
mantiques de  toute  la  Suisse;  Dissmi  en 
est  le  1k  u  principal ,  ne  compte  pas  lu  y  liabilans; 
Selva  est  un  des  villages  les  plus  élevés  de 
l'Europe,  Il  est  situé  à  sao  toises  au-dessus  du 
niveaa  de  In  mer.  Pleif,  ïïto  principal  de  la 
haute  vafl^^p  de  I.unsnez,  non  moins  agreste 
que  la  prtcfîdcule  fl  environnée  couuiie  eUe 
d'immenses  glaciers.  M.  Speclia,  qui  a  décrit 
avec  beaucoup  de  soin  les  montagnes  des  Grisons, 
f  possède  une  belle  eotteethn  rie  minéraux. 
Ilanz,  à  très  peu  de  dirstan-  -^i  «ileoer,  c'est 
un  très  pelil  bourf;  de  0»w  linhitans  Uando, 
pelil  bourg  assez  joli  dans  la  vallée  Bregaglia , 
traversée  par  la  Maira.  qui,  géographiquement. 
appartient  à  ritniie.  Dans  son  voisinage  on  viril 
Soglio ,  viliagp  remarqunhte  par  le  r/i^i^v/// dr 
l'illustre  famille  S<)tis  qui  y  put  n.^issance ,  el  pitix 
enrore  par  sa  gnindc  t-ft  cation.  Soglio  est  un 
des  lieux  habités  les  plus  hauts  de  t Europe  ; 
sa  hauteur  égale  celle  de  Gasteiu  dans  le  Sal2- 
bours,  dépnsse  de  sa  toises  celle  du  hameau  de 
Breuil  dans  la  vallée  de  Tournache  en  Pié- 
mont, el  de  3  toises  celle  de  Saint-Veran  en 
France,  regardé  à  tort  comme  le  plus  haut  vil- 
lage de  l'Europe  ;  le  thermomètre  de  Réaumur  / 
dMcend  souvent  en  iiiver  A  W  au^essous  de 
séro.  S»o0io,  se  trouve  ft  lOCO  toises  au-dessus 
dn  niveau  de  lamer. 

CANTON  DE  HEHNE.  îkR.'HE,  capitale 
du  canton  ,  ville  industrieuse  et  commer- 
çante, située  sur  une  i>elite  presqu'île 
loriiit  e  par  l'Aar,  avec  quelques  fortifi- 
cations et  un  pont  sur  le  fleuve  qui  l'ar- 
rose. Ses  plus  beaux  cdiliccs  sont  :  la 
cathédrale  ,  bâtiment  gothique  assez 
beau.  V église  du  Saint-Esprit ,  \  hôtel 
des  monnaies,  Vinfirmerie  ou  Vile, 
Y  hôpital,  Varxcnal,  X^maiMOn  de  cor- 
rect ion.  Parmi  ses  établissemens publics 
ou  distingue  :  l  ucadétnie,  qu'on  peut 
regarder  comme  une  universiâ,  Vtetfi» 
vàérmaire,  Vacadémù  muUttir*^ 
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Ymstitul  de.^  .^ourda-îni/rts  ,  Vrrolr  (le 

déuin,  ccUe  des  artisans  et,  sugex- 
fgmmiBÊt  It  êéminairê  de  théologie, 

la  bibliothèque  de  la  ville ,  celle  de 
médecine ,  {'observatoire  »  la  tociété 
écatiomique  de»  omis  de  Pmttoiirêna- 
turelle  suisse  f  celle  des  amateurs  des 
recherches  sur  ï histoire  de  la  Suisse, 
Us  sociétés  bibliques,  les  Aeux  jardins 
botaniques,  le  musée  de  Fhistoire 
naturelle  de  la  Suisse,  le  cabinet  de 
minéralogie,  le  médailler,  les  collec- 
ifonê  d'objets  en  u^age  chez  les  hnbi- 
fans  dr    !n   Palij/it's-fr ,    !n  rnUrrfion 

presque  cuaiplcie  quadnipedeH  de 
la  Sui$§0,  k  gTMd  àm^ier  du  docteur 

Triboleth ,  If  s  cartes  en  relirf  f)|u- 
sieurs  parties  de  la  Suisse.  Paroii  les 
collections  particulières,  nous  iMimme- 
rons  au  moins  celles  de  MM.  Mûlinen, 
Wittenbach,  Studer,  SchmidtttWo- 
gen.  Le  deniier  recenseuMul  accorde 
90,AO0  âme»  à  cette  vilto  en  y  compre- 
nant la  banlieue  on  ses  environs  immé- 
diats. Nous  jouterons  ^lue  c'est  à  Berne 
qu'eut  lieu  en  1816  la  première  aeuîoo 
régulière  <1e  I;i  société  nomade  des  na- 
turalistes de  la  Suisse.  Celle  utile  iu- 
•tinilioii ,  fjtié»  dmt  le  bst  4*eiplorer  la 
nature  et  de  rallier  elle  les  amis  des 
idences  natiu'cUes  é|»ars  ûsm  les  difTè- 
rens  cantons ,  est  formée  dé  la  réunion 
de  loiis  les  membres  qui  coni|K«eul  les 
sociétés  analogues  cantontiales ,  qui  se 
sont  foriDées  dans  la  plupart  des  cantons. 
Tout  les  ans  elle  se  rassemble  dans  une 
noUTClle  ville,  en  désignant  avant  de  se 
séparer  le  lieu  où  elle  se  rasseuibieia 
l'anaée  suivante.  Cette  instituticn  pro- 
jetée chez  M.  Gosse  h  Moniev  ,  f^in'^ifi  . 
el  puissamment  eucouragée  par  la  coopé- 
ration de  M.  UeCandolle  etdessavans 

!fs  pln-^  (listitTplii^s  d»'  I;i  Snissr.a  d(^jà 

eu  les  plus  heureax  résuilal^  iMiur  tes 
progrès  de  la  science  «t  poor  ceux  de  la 

rivili<«liv>n.  Elleariit  naître de< inatiUl- 
lioas  semblables  eu  Allemagne,  en  An- 
gleterre et  ea  France ,  que  nous  indique- 
nHis  à  leur  place. 

A  qoelques  milles  li-'  V,tv{\c-  on  tmiiM'  l'mstitiit 
agpkoltd'ifo^///,  ft>{)«k  et  dirigé  [var  M. de  Fel- 
Irakcrg.  Uo  tnmA  ■Mibrf  d'élèvr»  il  y  (oraMt* 
IouIm  ks  cQoaaissaaces  de  ragricuUure,  que 
l'on  cMeigne  ^gatemeat  à  pluM<>un  cnfan-;  |)au- 

»re«;   le  p.  iii'rriM  et  philai»trii[u'  ilir.  i  lrur  leur 

fait  mime  la  coiicrs»ion  d'une  petite  rrrine  qu'ils 
eiploUent  sons  la  direction  4e  penonts  cholÉirt 
«IdMignéct  ftx  tai.  MmitciAeroM  «acore  dias  c« 


canton  :  TurN ,  sur  TAar .  clief-lieir  de  VOber- 
land ,  pt-lile  ville ,  d'enTlronîiHK»  .imcï  ;  cIIp  pos- 
sèile  ïtfitlr  rnti>(aire  de  ta  (  unftdèrntion. 
Dans  seseHvtrousoii  trouve  les  ^  a  Cur- 
nifel,  très  tté^m!fM»..  Lmutérkrummmm  » 
dans  la  vnlh'e  de  Jjtuterbrttnnen  {iMuter- 
brunncn  T/taf).  pftil  village  ,  n'margtiable  par 
sa  position  élrv^e  pI  par  la  maguifhim*  cmcade 
du  Staubacii.  Dans  ses  eoviroos,  vers  le  sud-est . 
s'élève  le  Jtmgfirau-Hom ,  noatagot  loas- 
tempa  regardée  rommt>  inaccessible,  mais  que 
MM.  Mejrer  d'Aaraii  parvmrpnlà  gravir  en  1811. 
GniNDfLWALn,  cliff-iieu  tic  la  voilée  de  GriH- 
delwatd  {Grindelwaid  Tital),  une  des  plus  ro- 
manliqaci  de  la  Suisse.  Dans  ses  envirtas  M 
voit  l'immense  ^/«c/(7- (lui  en  porte  le  nom,  et 
vers  le  «iid-est ,  d'abord  le  Schrcchhnrn  ,  et  en- 
stiili'  I''  f-'m  y!rranrfiorn  ,  un  des  soninu  ts  \(■^ 
plus  élevés  des  Alpes  et  ie  pomt  culminant  d*.'* 
Alpes  bênuises  êl^  indiquées  à  la  page  ta. 
Mkvruice?!  .  sur  l'Aar .  chcMieu  de  l'intéressante 
vallée  du  Hafsli  {Htusli  Tltal) ,  dont  les  liabi- 
tans sont  renommés  par  la  beautt^  ili-U  urs  rnnii*  4 
et  par  leur  bautc  taille  *,  tes  tradUiuos  populaires 
donaentèeet  aMatagnantsune  origine  snéMse. 
Danssesenvirons  se  trouvent  plusieursca«r<7</««j^  ; 
celle  de  Reiehenlutctt  est  «ne  des  plut  belles 
de  h  Siii^';e.  Gi;TA:<:iF,>i .  pedl  >ill:ii;e  sur  l'Aar. 
Clicf  lieu  de  ta  partie  supérieure  du  Hassli  (Ofrer- 
hastli),  remarquable  par  sa  position  élevée,  par 
les  belles  cascades  que  forme  l'Aar  dans  son  voi* 
sinage,  et  par  les  horreurs  naturelles  qu'offre  le 
cours  de  ce  h  t  iii<  1  jusqu'à  sa  source-,  la  source 
de  i'Aari  les  imwu^'^  glaciers  du  Lauter- 
Aar  et  du  FtMter-Aar  à  l'oueiti  te  Wift  glacier 
du  tUtùne  à  l'est ,  ainsi  que  le  fttêsttge  du  Grim- 
mI  et  la  magnifique  catcade  de  ^Âw  sont  les 
principales  curiosilt^s  naturelîi  s  di-  s  i  niicons  , 
qui  méritent  ie  plus  d'allii-er  t  atlrolion  du 
voyageur.  Ri  ncooar.frès  deTEmme.  petite  ville 
de  1800  habitans,  aties  industrieuse,  située  à 
l'issue  de  la  vattée  de  VBmnw  {Emmenthal). 
I.angnau  ,  gro"^  \ill,if;e,  floris-sanl  par  ses  fa- 
bn((ues  de  colon  ,  de  toile ,  de  drap ,  elc.  c'est  le 
lieu  le  plus  considérable  de  i'EmmenUial ,  une 
des  plus  ricbes  vallées  de  la  Suisse,  et  pent-étre 
la  plus  peuplée ,  car  sa  populalion  est  estimée 
au  dessus  de  40,0U0  àni<  s  .  on  y  fabrique  de.s  fro- 
mages excellens  et  depuis  long-tem^  reoomiaés, 
Lenk,  gros  village  renommé  ptf  m  «hImw 
pittoresques,  el  fVeissenburg,  par  ses 
bainjr ,  sont  fitaéf  dans  le  Sùnmenthal ,  une 
des|iailii's  (ilm  iiiti'jr's>i,iiil.('s  di'  In  Suisse,  à 
cause  des  beaui  points  de  vue  dootoa  >  Jouit  el 
de  la  belle  culture  de  son  aai.  SmdSitn.^  Joli 
boug  daas  le  jm/*  ^  Gèisraar .  renommé  fwr 
•es  eudleos  fromages.  BitsiNt  (Biel).  très  petite 
ville,  d'environ  ;::  '  !iabitans.  située  ^  Vt-xtre- 
mité  iftférieure  du  lac  de  ce  00m.  Uaos  son  \oisi- 
Mi«aoiisciierMs:.S'(x/nr-P/«i'i'e,  petite  ile . 
remarquable  par  sa  situatioa  an  milieu  du  lac 
4»  Menne .  et  par  la  maison  qu'habita  /.*/.  How- 
seau;  Pierre-Pertuis ,  fss<-ni'.v  oi^mî  ii.insles 
montagnes  du  ivra  par  les  Romanis  ^  uueiosertp- 
tion  II  moitié  tflMéa  parle  temps  se  rapport»  k 
«ri  iasportaat  eavraft  \  taio  le  mitiU  Cluûêmrat^ 
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daui  les  mêmes  montagnes ,  sur  h;  sunimcl  «Ju- 
fuelU  j  a  une  métairie, d'où  Vou  iwil  de  la  vue 
de  toole  la  dialne  dea  Al|»ea;  elt»  e*t  presque 

aussi  brilp  que  relie  que  nous  décrirons  dans  les 
alenluurs  Soiiuie.  I'ori  ntiiot  (Druntrut), 
très  pclitr  ville  de  ■iU'H'i  liahiLms ,  avec  des  Tabri- 
^eade  cotoo  et  d'arnesi  c'était  autrefois  la  c»- 
piUlede  Vévéehé  touverain  de  Bàie.  Dana  aea 
environs  est  situé  SAiMr.-L'RSAXNr  ,  sur  le  Doubs, 
1res  |ieli|e  ville  de  700  habilaiis .  avec  des  mineg 
dr  fer  dans  son  voisiuagr.  l)nnin>T  iDelIsperg) , 
trës petite  ville  d'environ  luoo  habitao»  avec  de» 
ftliTMpiw  ^IwflogN  et  4e  toile;  on  y  toit  le 
ehàtpau  où  le  prinee  «'vf  que  de  Ràlc  passait  la 
belle  saison  -,  Ir^  princes  et  la  noblesse  allemande 
prenaient  souvent  part  .n  i  m  igmtiiiues  parties 
de  chasse  etMi  autres  amusemeos  que  ce  prélat 
ydoUMît 

€ANTON  DU  VALAIS.  Sioiv  {Sedu- 

num;  Sitlcn),  sur  la  Sioiie,  peu  loin  de 
Ut  rive  droite  du  Rhône ,  petite  ville  épis- 
co|Mile ,  très  ancienne ,  cher-lieu  dn  can- 
ton, avec  environ  2600  habitans,  ane 

chaire  de  droit  vX  un  gijnitiage. 

On  remarque  encore  dans  ce  canton  :  Lecck 
(ImMMbe),  frtil  bovrg  renwniiMklo  fitr  let 

bains  s  II  fît  m  i.T  <;iti!»''<i  dans  son  voisinai^e.  Prés 
d«  ces  bamt  ua  Liuiive  Aibinen  ,  petit  village 
sur  un  rocher  escarpé  au(|u«'l  on  ne  panieot 
qo'Afrès  avoir  gravi  les  moolagoes  au  mojren  de 
k«it  énor—i  échellf*  fMséft  l#«  nnesan-iiemw 
des  autres.  f>'un  antre  (ôf**  un  rlicmMi ,  fnillt'  m 
partie  dans  le  roc  .  conduti  au  pted  de  la  <>emmi 
et  par-dessus  celte  montagne  dans  le  canton  de 
Berne  i  c'eal  le  fameux  passage  de  la  Qemmi. 
fVMfit'*  s»mi)1e«  an  ami  de  Leock  s'élère  te  co- 
lossal Mnttrrhnrn ,  dilaussimon^  Crrvin  ;  c'est 
la  troisième  montagne  de  l'Europe,  car  clic 
n'est  inférieure  qu'au  Mont-Blanc  et  au  Mont- 
Roaa.  Baico.  joli  lioois.prés  du  Rlidac;  c'est  ici 
«pie  eonmenee  le  plan  IneKoé  de  la  magniflqne 

route  du  Sirnpfnn;  Ir»;  bainx  de  Rrig.q  n<'  sont 
plusaussi  frrqiK  lUi's  <ju  autrelois.  Dans  ses  envi- 
rons commence  le  vaste  giacier  d'Àletscli ,  en- 
to«ré  du  Bretthorn,  Au  Jungfrau»  du  Mitneh 
et  da  Fintteraarhom.  Saixt  •  Maoïitcc  .  très 
petite  ville  d'environ  !>r>o  Iiabilans  -,  c'est  li  ^ 
taille  clef  du  Bas-Valais  (tn  doit  citer  le  pniil 
banli  sur  lequel  mi  y  passe  le  Rliùne  .  et  plusieurs 
cnHoaités  naturelles  qu'offrent  ses  environs ,  $»• 
iroir  :  VwrmiUit^,  taillé  et  comme  attspendti 
sur  les  flancs  d'une  roche  nue  et  escarpée;  In 
cascade  de  la  Pissevachc  ;  les  glaciers  de  la 
ftrnt  du  Midi  et  de  In  dnit  dr  Moreles  ;  et  le 
petit  ponl  sur  lequel  on  traverse  le  torrent 
Trient  <|oi  vient  de  la  Valor^ne,  et  qui  eouleau 
bas  d'une  fente  énorme  d'environ  1300  pieds  de 
profondeur  et  de  pieds  de  largeur;  c'est  un  des 
fdtis  élevés  rt .  sous  ce  rapport,  il  ne  peut  être 
coflwaré  qu'à  celui  ^ue  nous  avons  décrit  dans 
la  Y\»  Mala  aux  alentonra  de  Davos  .dans  les 
rrisnns  Mviikcst  {Oetodtinum),  snria  Dranse. 
auprès  du  confluent  de  cette  rivière  avec  le  Rbdoe. 
trH  petite  ville  4|ni  »  beaoronp  wuffrit  lors  de 


la  calasjrophe  qnl .  en  iSis,  causa  tant  de  dé 
«asDesdans  la  vallée  voisine  di  Bagnes.  <.  rstà 
ee  bourg  que  cominenr.  la  roule  qui  mriie  au 
Grand  -  Saint  -  lirrnm  d  ,  par  la  vallée  de  la 
Uranse.  Celle  nionlagac  est  un  des  points  les 
pins  ranarqnablea  du  globe.  Son  ftmenx  pas- 
*9Se ,  par  lequel  la  plupart  des  sa  vins  font  à 
tort  descendre  Annibal  eu  ILalie,  est  fréquenté 
annuellement  par  environ  l'j.ooo  pasaattrs,  «t 
est  un  des  plus  élevés  de  l'Europe  ittmaraue  dans 
les  annales  militairea  anciennes  et  moderne»  par 
les  puissantes  armées  qui  1.-  rranchirenl,  claur- 
toutpar  la  marclieétoiuiaïUi.  de  l'armée  française 
en  isw  commaïKièe  ji.ir  Mapoléon;  son  hospice 
parait  remplacer  un  ancien  ieBtpte  de  Jupiter 
Pennmus,  co^jecture  en  fiivenrde  laquelle  dé- 
posent les  nombreuses  medaillrs ,  véritables  r.c 
voir»  des  dévols  et  des  pèlerins  de  la«lu|uilé. 
trouvés  prés  de  rempl;ireiMeul  du  cuuvent  actuel, 
doollacoustruclion  remonleaumilieudu  a*  siècle. 
Les  intéressantes  observations  méléorotegiques , 
faites  régulièrement  depuis  quelques  aunét-s  par 
les  religienx  du  Saint-Bernard  .  font  de  cet  hospice 
Tobservatoirr  mctcurol,>gi<itir  If  plus  élevé  île 
tout  rhémi&plierc  ortentaJi  tou  église ^  où  l'on 
voit  le  monument  en  marbre  dn  général  Oesnii. 
et  où  l'on  oflkie  tous  les  jours  au  son  de  l'orgue . 
est  sans  doute  le  temph  iv  pins  e/rt  e  de  tout 
l' .liicien  Continent     ^  i  l>!lil',!!lirque  ,  assez 
nombreuse  et  assez  bien  iouruie  de  journaux . 
n'a  pas  de  rivale  dana  ces  ré|^s  aériennes;  etn 
pourrait  presque  la  regarder  comme  le  cabinet 
de  /eeitUV  le  plus  élevé  de  l'A  ncien  Monde ,  et  la 
rruninn  des  membres  de  U  société  nomade  des 
naluraltstes  de  la  Satsse ,  qui  a  eu  lieu  en  1829 
dans  ce  même  hospice  ,  est  non  moins  remar- 
quable, car  c'est  sans  contredit  la  première  séance 
scientifique  que  l'on  ait  tenue  à  une  si  grande  élé- 
vali i  n  lîins  tout  l'hémisphère  oriental,  r.ille 
montagne  enfin  esMe  UiMtredeta  ptviè  bien- 
faisante de  ce  prêtre  estimable  qui .  comme  le 
dit  M.  Valer/.  court  à  travera  les  forets  et  les 
nuages .  an  mijieu  de  la  nuit  et  de  l'ouragan ,  pré 
cédé  de  son  chien  ,  à  la  recherche  du  voyageur 
égaré  dans  les  neiges,  frappé  de  terreur  et  prêt  ,1 
périr.  Ce  solitaire  si  vigilant,  si  hospitalier,  ce 
mar^r  de  l'air  et  de  la  tempête .  qui  résida  intré- 
piékment  snr  ces  mêmes  sommeil .  oft  les  con- . 
quérans  ne  Tint  que  passer .  et  ou  il  voil  sans  rv- 
grcl  (linuiiucr  d'un  tiers  la  durée  moyenne  de  sa 
vie ,  commande  l'estime  et  l'admiration  de  tout  le 
monde;  et  son  hospice,  véritable  port  dans  ces 
régions  désolées,  doit  trouver  nne  plue»  distinguée 
danslout  livre  destiné  T\  la  description  de  la  Icrre. 

CANTON  DE  VAL' D.  L\usa>5E  ,  ville 
d'environ  12.000  âmes,  située  sur  iroi» 
collines,  près  île  la  e6te  septenlrionale 
dti  Inr  (Ir  Genève,  cheNieu  du  canton. 
La  cathédrale,  et  surtout  la  maison 
pénitentiaire,  une  des  pins  belles  le 
l'Europe,  doivent  être  mentionnéos. Parmi 
ses  établissemens  scientifiques  et  littérai- 
res nous  nommerons  :  ï académie,  es- 
lièce  d'uniTerstlé,  le  coliège,  Véeohw^" 
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iiiaire,  celle  de  detsin  et  la  biblioUiè- 
qu€  centrale  irec  nn  beau  ikiteée,  tin 
eabinei  dhii/ofrc  nntiirt  llf  cl  un  m<'- 
daUler,  la  IntUiothèque  de  la  soeiété 
de  lecture.  Parmi  les  collections  parti- 
culières nous  ne  citerons  qiie  le  riche 
medailler  de  itf.  Reinier, 

I.p<i  environs  d»^  f.,iii<nniii  >nt  r'^nonimi*?  pir 
leur  l»t-,iti(f  »  t  Noiit  parsi'iiii's  ili-  »it'|icii'usc&  H  vas- 
tes (ieiiii-iin-s.  Iialiitées  par  des  Suisses  opulens , 
ou  des  étrangers  de  diftinclion.  On  ne  doit  pas 
oublier  la  célèbre  promenade  du  Sif^nal,  qui 
♦•si  ronitne  ]c  hrlviuifr  d''  l.nii.'.itnnr ,  ft  la 
belle  fuTiH  de  Hoverùï.  l  u  bnU  au  u  vapeur 
entrctieut  des  rummuuiratiims  faciles,  frt'quru- 
les  et  régulières  entre  celle  viiie .  Genève  et  plu- 
sieora  autre»  lieu«  sitttésmrlelae.  Vivat,  petite 
rillede  42ooàmes.  indusirieuse  et  commerçante, 
aver  un  coUt'-ppei  une  belle  place;  elle  est  sui  tout 
l '  fil  II  iiinli'i  ji.u-5;i  MtiialiKU  dt'Iicieuse  siii  !r  lac 
de  Geuéve.  Usas  son  voisinage  ou  voit  Cla  re  m, 
petit  vUlage,  regardé  è  tort  et  visité  par  un  grand 
nombre  dVtrangers ,  comme  le  lieu  où  se  passi^- 
rcnt  les  scènes  les  plus  intéressantes  de  la  \ou- 
i  filf  Hf'hisp  ili-  J.-.I.  Koii<}5eau.  Bi:x  .tri  s  prlilc 
Tille ,  imporlaote  par  sa  saline  et  itar  ses  baifu; 
»  htXItégiûe  etrimmense  galerie  taillée  dans 
le  roc,  méritent  d'dlre  mentionnâmes.  Moiw;i:s 
(Morsee) .  très  peliteville .  avec  un  collt-ge  ,  une 
b'bholfiéqr/r,V( ,  iiff'd'artiiterir  cl  \  ursrnnhhi 
ranloo.  >to?«  ,  Honssanle  par  ses  nombreuses 
tanneries  et  par  sa  fabrique  de  porcelaine.  Avfn- 
oiwHAventictmi  WUUspurg),  très  petite  ville 
d'environ  1 100 habitans.  idtuéeft  jtrH  des  milles 
do  lac  de  Morat  ;  elle  a  un  I»!  hi>.\pice  pour  les 
font ,  et  estreniarquabl''  ji.ir  1>  s  antiquités  ro- 
//?rr//ir'xqu'on  trouve  dans  ses  .ilenlours,  consis- 
tant en  une  immense  colonne  d'ordre  corinthien» 
les  resles  d'un  ampIrithéAtre ,  d'un  aqneduc  et 
t!p<;  h.iiiis ,  il  -  sriperbes  mosaïques,  et  les  restesdes 
aiicK-iis  iniirs  \i'/4i'enticiini ,  qui  avaient  plus  de 
3  milles  de  circonTi^renee,  et  qui  ■'(aient  d'une 
épaisseur  extraordinaire.Yv««Di}Kr£6rorfirAttiii). 
très  petite  vnie ,  Indnstrieiise ,  située  à  l'embou- 
chure  de  rOrlic  ^l.^l)^  If  tnr  dr  Nrufchalel  ;  les 
bains ,  une  étnlr  des  sourds  i  l  i/inrfs  ,  ircof- 
li'ge  f  v\  siirUnilVinstilul  di  l'rïiii/o-zihù  ont 
donné  une  grande  célébrité.  Un  nous  auure  que 
celle  eseelleate  institution,  qu'on  disait  avoir 
cessé  après  la  morl  de  son  ilhish  e  foii'{.nt>  iir,  ar- 
rivée en  I83S  .  subsiste  encore,  Toul  jm  ls  est 
{.rnndson  ,  tn  $  pclili' ville  sur  le  lac  de  Nenf- 
cbatcl ,  ci^lèbre  dans  les  annales  de  la  Suisse ,  par 
rcclataole  victoire  que  ses  soldats  ool  remportée 
en  \V!C  sur  le  puissant  duc  de  Bourgn^nr- ,  rîmr- 
les-lc-Tém^raire.  Moi  don  {Minodnnum  ;  Mtl- 
den) .  sur  la  rivegauclie  de  ta  Broyé,  très  petite 
ville ,  mal  bâtie  ,  avec  un  collé gc ,  quelques  ao- 
ti(|iiité8  et  près  de  2oo«i  àmes.  Corav,  très  petite 
ville,  nirle  lac  de  Genève,  remarquable  par  le 
ekàkiau  du  ctflèbrc  \eckerci  de  son  illustre  lllle, 
ntadame  de  stai  l ,  .mi'-i  qnf  p.ir  s.t  ft  rim'  er- 
pértnentale ,  où  il  ^  a  tous  les  ans  uuc  rc union 
Oirteote.  Labanlc  taiuIk  do  lac  nt  Joirs  dans  le 


Jura  ,  traversée  par  l'Uibe ,  et  n-uiarquable  par 
ses  trois  lacs,  par  la  fameuse  perte  ée  POréet 
et  par  l'industrie  de  ses  habitans. 

CANTON  DU  TESSIN.  Bellikzona  , 
petite  ville  commerçante ,  d'eiivimii  isoo 
nabitans,  située  snr  le  Tessin,  dans  In 
partie  inférieure  de  Id  t;r:iiule  r allée 
Leimnline  (Livineu  1  irai  ,  chef- lieu  da 
canton.  C'est  un  des  puinU  les  plus  im- 
porlans  de  la  Suisse  «tns  le  rapport  mi- 
lilaire  cLcooiniercial ,  ;i  cau.se  des  ronle.i 
qui  y  aboutissent;  savoir ,  celle  du Saiut- 
Cfothartï ,  entre  Airolo  et  .Andcrmatt 
dans  le  canton  d'Urij  celle  du  LuJinui' 
ftier,  entre  FiHdo  et  Santa-Maria  dans 
les  Grisons  ;  celle  du  Saint-Ber/iardln, 
qui  &e  réunit  ensuite  à  la  niagnittqne 
rwtle  do  Spliigen  ,  et  eelle  dn  Mente^Ce- 
iirre  ,  eiiiiT  iti'lliii/'oiia  et  Ijii^nno  ;  elle 
aboutit  à  C<>nie;eutin  ia  route,  qui,  lon- 
geant le  lac  Majeur,  mène  à  Milao 
parSesto-Caicnde. 

Nous  citerons  aussi  dan<  ce  rnnlnn  :  Ainoto  et 
F*u>o  .  très  petites  villes  il.ms  Iq  partie  supérieure 
de  la  vallée  Levantine.  (Ii  su> ,  nutr«'  ville  Irt's  pe- 
tite, peu  éloignée  de  la  Maggia,  dans  1»  belle 
vanée  Maggia.  toc^«^o .  pr»^s  de  Pembouebare 
de  la  Maggia ,  et  îi  r<  \li  l'iinl*^  s-  ptciifrimiale 
du  lac  Majeur,  petite  uUe  asM  /  i  nmun  n  .Tnle. 
I.rr,Aî<o ,  petite  ville ,  située  trt's  apri^iUli  nii  nt  sor 
le  lac  de  ce  nom ,  importante  par  son  industrie 
variée  et  par  son  commerce.  On  y  publie  unecé' 
lein  c  /T'i^'  /^'  '  t  on  y  rt^imprime  un  grand  nombre 
d'ouvr.igi's  puhlu^sà  Mrlan  ,  N  mise  et  auln's villes 
d'Ilaiie  ;  c'est  le  grandatelierdi  s  contrefaçons 
de  la  librairie  italienne.  On  poi  te  à  presque  4oou 
àmes  M  population  actoelle. 

CA!NT()^  f)E  SAINT-GALL.  vS.usTt 
G.VLL,  chef-lieu  du  canton,  sur  le  rnis- 
senu  Steiuacli ,  ville  de  médiocre  éten- 
due, niais  très  industrieuse  et  couinier- 
Vaulc,  Ou  doit  citer  surtout  lV^ft>c  et  les 
fxffin'rjis  df  f'ahhaf/e,  Varftennf  et  I;t 
jNiii^uu  dej(  orpheliitx.  S<îs  piîiu  ipaax 
établisseniens  scieDtittqii^s  et  liltérairc.s. 

.sont  :  le  fjrnruirtxr  répn'mé ,  Veeole 
cantonna  le  cntholiqus,  ï  école  *upé~ 
rfcfire  pottr  les  fillee^  (a  riche  Mhiio- 
Ihhpif  avec  ses  précieu'C  ni.Tnit<;rrils  ,  la 
soekté  littéraire,  la  société  d'agn- 
culhtre ,  eelle  des  edence».  On  doit  re- 
marquer ijiie  cette  ville  est  le  centre 
d'une  immen.se  fabrication  de  belles  toiles 
et  de  mousselines  d'une  grande  finesse, 
et  que  ses  fabricans  élcndenl  leur  acti- 
vité eoninien  iale  jiî.sqiren  Soiiabe,  où  l'on 
ûle  et  brode  beaucoup  pour  leur  complc. 
On  porte  il  10,000  àmes  sa  population. 
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Uaos  les  foviroos  imméituiU  de  Saiul-GiU ,  qui 
partage  depuis  quelfiMt  aanéca,  avec  la  ville  de 
Coire  riionneur  d'Mrv  le  tMgv  d'un  évécM,  on 

voit  sur  le  rlicmin  de  Zurich  Icb*»»!!  pnnt  dr  Kra- 
sern(l^razcriibruckr)  construit  UtriiiiTcnirutsur 
leSUIer  à6C  pieds  au-dessus  du  niveau  ordinaire 
4e  tmam.Rosehaeh,  joli  bourg  d'enviroa 
fsoo  habitans,  Industrien  et  adonnci  au  com- 
merrc  ,  avec  un/>orMur  le  l.ir  df  Constance  ■  c'est 
une  station  du  bateau  à  vaprur  étalili  entre  ce 
lieu  et  l/iodau  dans  le  royaume  de  Bavière.  Hap- 
persehwjri,  très  petite  vUle.  de  imo  ânes,  »i* 
tuée  sur  le  lac  de  Knricb .  qu'on  tmene  sur  un 
des  pfiis  longs  ponts  de  l'Ktiropr  :  il  rsl  en  bois 
et  n'a  pasmoiusde  j8iK)  pieds  do  long.  Saugams, 
très  petite  ville ,  d'environ  coo  linbilaDS,  peu  éloi- 
gnée du  Rbin  et  située  sur  la  grande  route  qui ,  de 
r  Alleniasne  mène  en  Italie  par  Coire  et  le  SplUgen . 
naiH  "ii-s  nuirons  il  y  a  une  nitni'  de  fer  et  des 
bnins  sulfuri  ux,  lieauriuip  plus  loin  on  trouve  : 
^f'^ffi^rs,  village  important  par  //tuns  re- 
nommé». La  vallèeùt  la  Tamina,  ou  il  est  situé, 
est  une  des  phtt  agrestes  que  possède  la  Suisse  ;  les 
ma.i;ninqnes  liorreiirs  prés  de  la  source  de  cette 
rivit-rr  «  t  ^a  Im-iIi'  rasrudc  mi'ritent  «tirloul  d'être 
ni>'ii(i(iiim  rs.  <)ii  iloli  .ijiiuti  r  rpic  la  f;raiiilc  «■ji'va- 
liun  de»  nunitaynes  qui  t  uva-onueul  les  parties 
Ira  plus  profondes  de  cette  vallée,  ne  permet  à 
leurs  habitsins  de  Jouir  de  la  vue  du  solril  que  pen- 
dant quelques  heures  seulement,  même  dans  les 
l'Ius  long";  iiiiii  di-  rric  \^  u  i  FNsrADT .  irèspe- 
titcfdlc ,  située  près  du  lar  d<'  N\  allenstadt .  l'un 
despinspillOftsques  de  la  Snisv.  Ses  bords  ont 
•m  aqiect  sauvage  et  sont  tu'nssés  de  rocs  escar- 
pés d*ofl  S'échappent  quelques  bellea  cascades. 
Khummk  ,  tr(^"(  pi'titi'  ville,  iiidiislrietise  .  «ituée 
dans  le  Uhrintlnil ,  im  peu  au  dessus  de  l'i-ndiou- 
rhureduRhin  dans  le  lar  de  Constanro ,  elle  ne 
compte  que  MO  babitaps.  mais  elle  fait  un  com- 
merce de  transit  très  considérable.  Sen  n  wald, 
petit  village  ,  non  loin  du  Rbin  ,  et  ff'ifdhaiis, 
au  pied  du  Santis  ,  prés  de  la  sourre  de  In  Thur, 
méritent  aussi  d'être  menlionin's;  relui-ei  pour 
avoir  vu  aaitre  le  célèbre  7.wingU,  Sennwald, 
parce  qu'on  j  voit  le  cadavre  très  bien  conservé 
du  irii:nrur  de  Hofirn-Sn.r ,  assassiné  en  1696; 
KeicUard  dit  qu'eu  1812  A  peine  les  yeu&et  le 
walre  étaient  aflhissés. 

CANTON  DKZl  RirH.  Zurich (Ztircb), 
•>ur  la  Kiiimiat ,  ;\  rciidroil  où  celle  rt- 
vjiTC  sorl  du  lac  <lc  Zui  icli ,  assez  jolie 
▼ille,  très  induslriease  et  comiucrcanle , 
b.Hic  sur  des  collines,  e;jpilaledii  eanlon. 
On  estime  sa  poimlalionà  11,000  âmes. 
Ses  édifices  les  plus  reroan|iiables  sont: 
la  maison  dex  orphelins ,  \c  Mi/nsfrr 
on  la  cathédrale,  le Frauen-Mtïngier , 
Végiise  de  Saint-Pierre ,  V/tâtet-de-wHe, 
In  jnisoH  m'niteiiliitire ,  Vohscrva- 
/ofVff.  Zurich,  (nroii  peut  regarder  comine 
V Athènes  allemande  de  la  Suisse  ,  pos- 
sède un  grand  nombre  d'insUuits ,  parmi 
l^uels  on  distingue  :  Vaeadémie  ou  le 


eoUi0e  Cardin ,  qui ,  avce  le  magniflquc 

instltvt  de  me<!t  cine  et  de  rhiriiriju  , 
forme  une  université com\f\tlt  \  le  séttUr 
noire  avec  Vamphithéatre  anatmm^ 
que,  V école  des  arts,  V école  de  chtint , 
vinstitui  det  sourds-muets  ,  i' institut 
politique,  OÙ  Ton  instruit  les  Jeunes 
gens  oui  se  destinent  aux  em|»lois  pu- 
blics, le  *<?)ni//«m'  pour  les  maîtres  dV., 
coic,  la  société  physico-écononiitme  I 
avec  un  jardin  botanique,  un  magnimiiie 
cabinet  d'histoire  nalnrelle  cl  une  îii- 
bliothèquej  la  société  /u'ivélit^iw  du 
bien  publie ,  la  société  d histoire  fta- 
(io/iale,  la  société  de  médecine  et  de 
chirurgie,  la  société  de  lecture,  qui 
IHWsède  plusieurs  milliers  de  volumes ,  la 
société  ma ffinnafir/ue  et  militaire  ^  la 
société  Générale  de  musique  [allgetnei- 
ne  Mtutkgeeentehaft) ,  celles  A*niâtoire 
naturelle  et  dut  artistes,  la  riche 
blioihèque  de  la  ville,  celles  de  Vaca- 
demie  Caroline,  de  vinetiiui  teekno- 
loffique  OU  de  j'KroIe  des  arts ,  et  de  la 
société  physico-économique ,  où  Ton 
conserve  l'herbier  du  célèbre  Haller.  On 
ne  peut  se  dispenser  de  nommer  la  carte 
en  relief  i\e  Millier;  elle  est  supérieure  fl 
celle  de  PryiTcr,  et  comprend  toute  la 
Snisse.  > 

Nous  fil»^rons  rtirorr  dans  ce  canton  Ji'  a  d  i-  n-  ^ 
srli\K\rl,  très  gros  village ,  8urlebt»rdu>i'ridio- 
iialdu  lac  de  Zurich,  florissant  par  Ses  nombreu- 
ses ftibriques  de  mousseline,  de  toile  de  coton  et 
de  drap ,  il  possède  la  tannerie  pent-èire  la 
plut  grande  delà  Suisse,  et  roniptc  près  de 
•i;ii)uliabitans.  Wimf.iitim  h  ,  asspz  jolie  petiteviile 
d'environ  3800  habitans.  nori»saiite  par  sou  in 
dusirie  variée;  elleaunbel/M><c^/-<<f'-v<//«,  bâli 
dansées  dernières  amiées,  une  bfbtMhé^ae  cod> 
sidérable  aver  un  mèdailler  et  un  cabinet  d'an- 
tifjuites.  On  doit  aussi  mentionner  le  cabinet 
d' histoire  mttiinUe  de  M.  y.ii'i;U  r.  Dans  Hcsrn- 
viroos  on  trouve  :  obe  rlV  inte  rlh  ur,  village 
situé surremplMcment  de  l'ancienne  Fitodurum, 
dont  on  voit  encore  les  fondemens;  les  ruines  des 
Thermes ,  plusieurs  médailles  et  les  restes  d'une 
voie  mililnire  sont  les  autres  antiquités  les  plui 
considérables.  kci.i&*u  .  très  petite  ville  d'environ 
1700  babilans,  sitnée  snr  la  ilve  droite  du  lUrin. 
qu'on  y  passe  sur  un  beau/wn/cn  pierre. 

CANTON  r>F.  l.l'CF.HNF..  Iaci-RNE  , 
jolie  |»elile  ville  ,  b.ilie  à  I  evtrcniilé  occi- 
dentale du  lac  «le  ce  nom  ou  âe^Quatre- 
Cantovs  ,  h  l'issue  de  la  Reiiss  el  presque 
îk  égale  dislance  des  monts  ftigi  et  l»îla- 
tus.  Luceme  est  la  capitale  dn  canton , 
la  résidenn»  ordinaire  du  nonre  du  pape 
cl  comble  un  i>cu  plus  de  auoo  habitans. 
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Ses  principaux  édifices  sont  :  \  hùtel-de- 
ville,  orué  dans  le  goûl  ilalicii,  la  ca- 
thédrale ou  Véglisede Saint  Léodegar, 
remarquable  par  sa  grande  urgue  qui  n'a 
pas  inoins  de  3000  tayaus  ;  l*^lfM  de$ 
jésuite*,  ïaramal ,  la  mtiixon  des 
orphelùu,  ia  mumui  de  la  société  de 
t arquebuse.  Parmi  ses  principaux  éta- 
blissemcns  publics,  on  doit  mentionner: 
le  tj/cée,  le  gymnase,  V école  poly- 
teefmique ,  l«  séminaire  pour  les  pré- 
ires, \<\fio  ci  été  générale  de  musique 
(allgemciae  MusiRgeselIschaft) ,  Vaca- 
démiede  chant,  la  société  des  amis  des 
seieftctx,  la  bibliothèque  suisse  on  de  fa 
ville,  celle  des  capucitts,  elc,  etc.  C'est 
ici  que  nous  ferons  aussi  mention  de  ia 
célèbre  carte  topograpliique  en  relier 
d'une  partie  de  la  Suisse,  levée  d'après 
nature  par  le  général  rf>  lkr.  Ce  magni- 
fique ouvrage  représente  une  étendue  de 
180  lieues  carrées, dont  le  lac  de  Lucerne 
est  le  centre.  Lucerne  a  un  tliëàlre  et 
troU  ponts  en  boia  remarquables  par  lenr 
longueur  et  par  leurs  orneniens.  A  une 
portée  de  fusil  de  celle  ville  se  trouve  le 
célèbre  monument  élevé  aux  Suisses  (|ui 
l»ériirni  aux  Tuileries  le  ioaoiltl70l; 
cx\si  un  iiou  colossal  sculpté  dans  la  mon- 
tagne. 

Noai  eiteroas  eocorf  dans  ce  canton  .  Scrsie  , 
très  petite  ville  d'un  millier  d'Iiabilaiis .  située  à 
rextrénnitëdu  \&cSempacft.  Scmpach.  iuritlac 
de  ce  nom ,  très  petite  viMe ,  irnomiée  dtat  tes 
liutct  miblaires  de  la  Syine  pa  r  la  grande  victoire 
remportée  par  les  Sui»ieiL«i  138C.  Saixt-Urkaiiv  . 
nriLirquable  parles  vastes  édilice«  desonabbnyo, 
par  &a  biltliothè^ue  et  par  ses  collections  de 
médaille*  n  d'olàettd*bistoiir  naturelle.  i7 //s - 
H  ire  h,  village  recommandable  iwrMolcwipé- 
fteu*  qu'on  y  a  ouverte  en  189C. 

CANTON  D'ARCuVIt.  Aaeau,  jolie 
petite  ville  d'environ  4000  babitans,  si- 
tuée sur  TNir.  nvrc  un  !).  !  hôt<  J  Je-ville 
et  une  fonderie  de  canons.  Elle  a  été  la 
eapitaiê  de  fa  république  Helvétique 
avant  Ir  rr!fM)ro  traité  de  inédîalmi. 
Elle  u  estaujourd  liui  que  le  clief-lieu  de 
aon  canton.  Malgré  sa  petitesse  elle  est 
remplie  de  fabriques  et  d'établissemens 
utiles,  et  se  distingue  par  r.irhvtté 
de  ses  presses.  Taruii  ses  éialili.ssemeus 
seientiiiques  et  littéraires  nous  nomme- 
rons le  ffjpmiase  acinft'nn'qi/f  ,  les 
cours  accessoires  pour  ceux  qui  veillent 
froqueuter  1  université;  \z sœiéié pour 
rinsiructim  naiùmale  (GeseUsduft 


der  ValiMiauiWsche  Ktiltur),  la  société 
d'histoire  naturelle,  la  bibliothèque 
canton nn le ,  les  collections  de  W.V. 
MeyerfX  le  modèle  en  relief  de  la  Su  i$se. 

Ou  liouvt' encore  dans  ce  canton:  Riif,i>n  i  tirs  , 
sur  la  rive  gauche  du  Kliin  .  petite  ville  d'eiiviroa 
tCoo  habilans.avfc  ua/>o/U  en  pierre  sur  ce  Ucuve^ 
Cest  la  plus  imporUnte  ét*  quatre  villes  éÛH 
autrefois  forettières.  Zi  r/ach,  sur  la  rive  gau- 
che du  Kliin,  très  petite  ,  avec  environ  Sio  liabi- 
laus  ;  on  y  lient  deux  célèbres  foii  i's.  Biilck  ,  sur 
l'Aar,  aussi  petite  aue  ia  iir^cédrnie ,  mai»  plu* 
iraportaoleiMirlet  limn  qu^on  trouve  dans  anva- 
virons  :  nom  nomimruns  tyindisch ,  village 
situé  pr^sduronaueutdela  Roussel  de  la  Liunitat 
avec  l'Aar,  et  bati  sur  l  einplacetiient  de  '  ituiw 
lussa ,  principale  place  d'armes  des  HuRiams. éle- 
vée par  Urusus  ,  <>eriiianiriis  et  l'ibère,  et  embellie 
par  VcspaMcu.  Un  y  a  trouvé  beaucoup  A' antiqui- 
tés, Baden,  sur  ta  l.immal.  avee  it<M)  habilans  et 
det  ^//f4r  célèbres  ,  noinme>  l'ht-inur  H,  ii',it. 
cœ  par  les  Kumaius  ;  eite  a  uu  beau  pont  sur  la 
l.imniat.  le  principal  gymnase  du  canton ,  UM  * 
liiblioUteque  considérable .  une  collection  mi- 
némlogique  et  un  herbier;  «n  y  a  découvert 
plu'.iciio  s  (  !(  i  I,  z  une  II  sur  l'Aar. 

Village  uiipoi  tant  pat  ses  battis  sulfureux ,  qui 
dicpais  quelques  années  toot  plus  fréquentés  que 
cent  deBaOcBi  c'ealki  qu'en  t7C0  fut  instituée U 
célèbre  soeiélé helPéUque  ;  totri  près  on  voit  les 
ri  slf  s  du  chaleau  de  Hiibstutri:  ,  !>erceaii  de  la 
puiisaiile  maison  d'Aulnclie.  l-m/itiao  ,»url'Aar. 
jolie  peliteiille  d'environ  -2000  liabilans,  dont  une 
artade  partie  ««teinpiojrée  à  set  imprimeries  d'io- 
iliettOM  cl  l««  blaiKhhsertrs.  Aarbcrg,  sur  la 
rive  droite  de  l'Ani  tu  s  prlite  ville  ,  industrieuse 
elforliliée ,  a  laquelle  u»  accorde  uu  millier  d'ha- 
bitans.  Zorrixr.EX .  dont  la  population  est  presque 
double,  fleorit  paries  fabritiics  «le  coton,  d'iii- 
dieimn ,  tvban  de  soif  1  «le  a  00  ejromase , 
une  bihlittint-que  assez  «SOMéllble  «t  «•  ficlie 
cabiael  de  inf'diilles. 

CANTOM  DE  FHIBOURCi.  Fribol  rg  , 
▼iltede  médiocre  étendue,  bâtie  en  partie 
sur  la  Sa  ri  ne  et  en  juirtie  sur  la  |)ente 
d'un  rocher  coupé  à  pic  en  divers  en- 
droits; les  toits  de  plusieurs  uiaisons 
servent  de  pavé  à  une  nie  supérieure  , 
confîfïM ration  qui  donne  à  l'intérieur  de 
celle  ville  un  aspect  extraordinaire.  Ses 
princii>aux  édifices  sont  :  la  cathédrale, 
dont  le  clorhn-  est  le  plus  élevé  de  la 
Suisse,  cl  uu  des  plus  hauts  de  l'Europe  j 
V hôtel-de-ville,  bâti  sur  l'emplacement 
riti  inlai-  (1rs  ducs  de  Zahrinp:eu  ;  le  nou- 
veau bâtiment  du  collège  des  jésuites. 
Le  nonveau  pont  suspendu ,  jeté  sur  la 
Sarinr ,  est  très  remarquable,  tant  par 
la  longueur  de  son  tablier  que  par  son 
extrême  élévaiion  au-dessus  de  la  rivière 
Parmi  les  élablissemens  seltntiflqius  nt 
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littéraires ,  oD  Uoit  nommer  le  lycée  arec 
la  chiire  de  droit  commun  et  civil ,  le 
ffffnmase,  le  grand  coliefjp  jé- 
suites Tiennent  d'y  établir,  la  modelé 
économique,  la  bibliothèque  publique, 
le  cabinet d" hùtoire  naturelle.  Le  com- 
merce et  surioat  rindustrie  y  ont  fait  des 
progrès  eoosidérablfia  dqpôif  quelques 
années  ;  on  porlB  tiMteisnde  9000 ànas 
«a  population. 

Dans  SCI  enviioua  immcdiati  et  sur  les  bords  de 
la  Sari  ne ,  oa  toit  la  groUv  de  la  Madeleine, 
emili^composéd'uae  chapelle  avec  son  cloclicr. 
d'Haie  vart«  salle .  de  quelque»  chambres  ,  d'une 
ruisini  (l  ilniii  rave,  le  tout  taille'  dans  le  roc, 
la  Mile  a  90  pieds  de  long  et  ta  cheminée  de  la  cui- 
sine 90  pieds  de  haut;  cenuMiaflieat  ée  paticace 
cslraordinaire  a  été  presque  entièremeat  creasé 

Par  l'ermite  Jean  Dupré  depuis  1670 jusqu'en  1^. 
lus  loin  un  ti  iuve  :  Allenriff,  abbaye  re- 
marquablc  par  ^  riche  bibUoUtèque.  Murât  (Mûr- 
ira), tarie  petit  lac  de  ce  nom ,  jolie  petite  ville . 
reaoaiinée  dans  ntialoire  par  l'éclalaate  victoire 
remportée  ea  H76  par  les  Suisses  sur  Charîes-le- 
Témêrairr .  duc  deBourgogue.  C  h  nrm  ey,  joli 
bourg,  très  petit,  datu  la  vallée  Bellcgarde , 
l'uo  des  lieux  h-s  plus  impurtansde  ci-  caiiloa, 
étant  le  centre  de  la  grande  fabrication  du  fro- 
mnge ,  dit  de  Gruyère.  De  vastes  magasins  en 

rontit'ii  n< ut  toujours  unr  inininisr  quantité  ;  c'est 
d'ici  qu'on  eafïiittous  ans  de  oumbreux  envois 
dans  tous  les  pajs  de  IKuropc  et  jusqu'aux  Indes. 
HoBi  aiaateronsque  le^/ectoqu'oaj  parle  est 
remarquable  par  le  graad  aombre  de  aiots  cclli- 
qtip^  qu']!  n  fnn>i  i\.'v  jUTMiur  sans  alti^ration. 
Dans  ses  environs  on  duit  nommer  f'a /«a/n- 
te,  vasie  ehartreiue ,  dans  une  situation  ro- 
imnlifaei  ses  plcmsalilairessontchartéade  l'é- 
dacsHoa  d*oa  ceflaia  aoadire  d'eafkat.  C  ruyi  • 
re  ,  peu  éloignée  de  la  rive  gauche  de  la  Saane  ou 
Sarine ,  très  petite  vilh;  Ue  SSO  liabitans  ^  on  jr  fa- 
brique uaeMrtiedtcahvmagie.^uidaasle  eom« 
«wrcc,  poiie  saa  oam,  ctreoaitaace  qui  lui  a 
doaaé  uaecertaiuecdlibrilé.  EaTamta(Sillls). 
jolie  peUte  ville  de  imlMlbilaot.  lUadf  «arle  lac 
de  Neufchâtfl. 

CANTON  D'UR(.  Ai.torf,  très  petite 
ville,  d'environ  laoo  habitans ,  siln^e 

Ï>rès  de  IVndrnii  où  la  Reii.ss  eiilrf  dans 
e  lac  de  Lucerne  ;  c'est  le  berceau  de  la 
liberté  Snlsst;  on  y  volt  one  tour  ornée 
de  i>einlures  eu  riionneur  de  Guillaume 
Tell  qui  y  est  né  ;  une  fontaine  dé.si^'ne 
la  place  où,  selon  la  traditiou,  ce  héros 
aurait  abattu  une  pomme  placée  sur  la 
téle  de  SOI)  enfant  ;  nne  antre  indique  le 
lieu  oii  aurait  été  placé  ce  dernier.  Allorf 
a  une  petite  bibliothèque  et  est  Tentrc- 
pAt  des  marchandises  (jni ,  )inr  Ir  Sainl- 
Golbard^  vont  de  la  SutsM"  eu  liatie  et 
Wi9€  9en4* 


Kouaindlqueroflienroredanieecauion  A^nsa- 
II4TT,  Village  if  pliK  i[is;df»rat)lc  de  la  vallée 
d'Un.iffrn{{juseTa  Thaï),  une  desplualtautesdc 
la  Suisse  ;  il  est  stiué  à  741  Msâi  an-dessus  ds 
niveau  de  la  mer.  l  a  belle  tonte ,  qui  par  le  St- 
GflthartI.méneenlUille  ,  ypasiie;  on  l'a  restau- 
ri  <•  (Il  rnièrement,  et  elle  oITiv  des  parfjr  s  dipnei 
de  rivaliser  avec  les  célèbres  routes  dit  Siiupion. 
du  SpIQgen  et  du  Stelvio  ;  le  ftinMHX  Pon  t-dm- 
Dtabte,  W  Icfuel  elle  passe .  a  été  rébAU  plus 
kefttf  et  |ila«fiattl  <(ae  l'atirien  ,  qu'on  a  laissé  sub- 
<i  «.ti  f  comme  un  moiiiiiin  ni  national.  Dans  un 
rajron  de  10  milles  un  trouve  Oeschenen, 
IMtlIvUlRge,  près  de  la  rive  gauche  de  la  Reust. 
fenMrqaable  par  le  voisiaage  du  célèbre  abîme . 
dit  jfeh&ttenen .  de  V/fadertt  ou  Pont-ion/; 
fl-angr  Brfirk,  l  i  iln  Poril-dv  l>i.;l,/f  {Trufrh 
brucke  )  que  nous  venons  de  uuniiner .  eunoslté<i 
naturelles  qu'on  trouve  le  long  du  magniaqve 
«benaiD  du  S.-Gothard  -.lemont  St-Gothard . 
d  reaiarquable  par  un  hotplce^X  parla  route  qm 
passe  sur  son  fol,  r'rsl  !.■  pns.ut,Kr  11'  [iliis  (ri'- 
quenté  de  tous  ceux  qui ,  è  travers  les  Alpes ,  mè- 
nent eo  Italie;  le  mont  Furka,  et  ses  l«- 
veaset  slaciers  \  ms  derniers  fournissent  les 
sonnes  i  1s  Beuss  du  éM<  de  Test .  et  au  Rhône 
dttcdlé  ilf  rrnii'st  Îi's\ns!r5  ptariert  de  la 
val  Cornara  ,  qui  aintn uUnt  les  sources 
principales  du  Rhinsatérieur  \  order*ltiieln)}  tes 
uusaiflques  àorreure  ou'olbc  le  coan  d»  «a 
fleuve  daas celle  haute  vallée»  ainsi  faedaas «elle 
d»-  Tarrl^rli  wv\  juslrment  rangées  parmi  les 
principales  curiosilt's  naturelles  de  la  .Suisse.  Ji- 
rolo,  surleTessIn,  dans  la  vallée  Levantine, 
au  cauton  du  Teaila,  d^l  décrit  plus  haut.  Sa 
prolongeant  le  rajroaseaMaeat  de  quatre  mille» 
on  trouve  le  célèbre  pattat;'  ifn  Cries, 
qui  ouvre  une  communication  entre  le  Haut-Va- 
lais  et  te  val  Fornazza  dans  le  rojraume  sarde ,  et 
daas  ce  dernier  prH  do  village  de  Fructval ,  la 
ettêCade  de  ta  Tota,  qui  quoique  très  peu 
renomnu'»'  n'<  n  est  moins  une  des  plus  ma- 
guitiqiies  <!«'  i  Kurope ,  elle  nous  parait  néiRC  être 
la  plus  belle  de  toute  la  partie  oceideataladecctie 
grande  division  du  globe. 

CANTON  DE  SCHWITZ.  ScnwtTz  , 
jolie  petite  ville,  chef-lieu  du  canton,  si- 
tuée sur  un  coteau ,  peu  loin  de  la  rive 
droite  de  la  Mnolta  ;  Vhêtel-de-rWe ,  le 
êéminaire  oli  collège  et  le  cabinet  de 
médaille»  méritent  quelque  mentim.  Oti 
lui  accorde  prêt  de  6000  haMians. 

NoQs  citeront  encore  dans  ce  canton  :  Eiii!iir< 
rtRLN,  beau  bourg,  renommé  par  une  ancienne  sK 
bajede  béoi'dirtins;  uo'ww/i'f^v  iinr.icub'ine  il  ' 
la  f  'ierge  y  attire  tous  ks  ans  un  grand  nombre 
de  jpélerins ,  non-seulement  de  tous  les  rantoasde 
la  aaina»  mats  mène  des  |«jri  liartlro|dwS;  en 
iSir  l«ar  nombre  s'dMva  a  pm  de  w,om*.  Ait  . 
très  petite  ville  dVnvfrnnîf^w  Snies,  sifn.S'  siirle 
lac  de  Zng  ;  ses  environs  sont  Utn  reaonuat^.s  k 
cause  des  montagnes  de  brMtr  qui  featoorr  al. 


regardées  canane  les  plus  iiautes  en  ce  grare  ue 
possède  rEnroK-  KUSsaAcar.  auraa  fiatfe  du  Me 
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<le  Lucernc,  villagi-  n'uommé  dain  les  r.istM  dp 
l«  Soiste,  par  la  mon  du  bailli  GessUr,  qui  y  fut 
tii«|nrGall]aiiine  Tellt  cllevieat  d'être  le  théâ- 
tre de  scènr«;  «^.int^înntcs.  GcRÇAti.aur  le  même 
lac,  lali  ijctil  bouifi d'environ  habitans;  c'é- 
tait avant  1798  un  de»  allii's  des  Suisses  et  la  plus 
petite  république  de  l'Europe.  Tout  prêt  s'élére 
le  nwnt  Rigi  (Rigtberg) .  sur  lequel  il  j  «  un  kc§- 
pice  de  capucins  et  plusieurs  auberges.  On  a 
construit  deimis  peu .  sur  le  kulm ,  qui  en  est  la 
plus  Inuli-  finie  ,  c'est-à-dire  à  6650  pieds  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer.  une  petite  auberge. 
Grâces  à  la  position  isolée  de  cette  montagoequl 
s'élève  au  milieu  de  plusieurs  lacs  et  à  la  disposi- 
tion et  h  la  hauteur  des  montagnes  envirounan- 
t'  V  une  personne.  placOe  dans  tclte  nulurgc, 
peut  voir  une  partie  de  la  Suisse  orientale  et  oc- 
cidentale cl  toute  «a  ^rtie  aeptentrionale  jusque 
bien  avant  dnn^  l'AHcnmgue;  c'est  un  des  points 
les  plus  ft'cqueuti's  par  les  étrangers  qui  voyagent 
en  Suisse,  ^on  loin  on  voit  l'emplacement  oii  s'é- 
levailie  A«/>i,  dont  la  chute  arrivée  en  i8o6. 
ruina  le  rillagede  Goldau ,  et  répandit  la  déaola* 
tion  à  plusicur?  mille<  à  la  ronde. 

CANTON  DE  CLARIS.  Claris  ,  pctile 
ville,  près  de  la  rive  gauche  de  ia  Liiilli , 
et  à  une  {tetile  dislance  du  monl  Glar- 
niscli ,  chef-lifii  dn  <  'nUon.  Le  collège 
réformé  f  la  biblLoUieque  .ses  iioni- 
brenses  fabriques  d'indiennes  et  de  draps 
sont  Ir.s  ol>j''t>  jilns  r'-nirirqiînbtr.s  ;  on 
lui  accorde  4uoù  làabiuii^  .  duut  uue 
grande  iiartie  paroonrent  TEurope  en 
colportant  leurs  marehtndises. 

On  trouve  encore  dans  ce  canton  :  Mollit ,  stir 
la  LinUi.avec  ?200  Inbitans.et  Schwanden,%m 
la  même  rivière ,  n\  1 1  \  i  :o  linl».,  bourgs  florissans 
par  leurs  nombreuses  labi  iques  d'élofles  de  cotoo. 
Lin  thaï,  petit  village  dans  la  vallée  de  la 
Linth  (hinUis)) ,  important  parles  beaux  bains 
de  Slachflbtrf;  qu'où  vient  d'établir  dans  ses 
environs  .  remarquables  d'ailleurs  pnr  leurs 
vastes  forêts,  leurs  beaux  pâturages  et  leurs  cas- 
cades; on  admire  turtout  le  ptâu  de  Panten 
(Pantenbrucke) .  construit  à  presque  200  pieds  au- 
dessus  des  eaux  du  Sandbach.  E/m,  petit  village 
dans  la  vallt'r  tic  AV7V)/7  (Sri  nft  Thaï).  Dans  son 
voisinage .  vers  l'est ,  on  voit  le  Martinsloch  (le 
trou  de  Martin}  :  c'est  un  grand  trou  rond  fait  par 
la  nature  dans  le  haut  de  la  montagne  de  Falza- 
ber  ;  les  3 ,  4  et  s  mai-s  et  les  14 ,  IS  et  16  septem- 
bre lesoieil  passe  derrière,  on  en  voiMi  div  ine 
eo  plein  le  4  et  le  &,  etiléctain*  alon»le  clocher 
du  village,  qiri,  à  cause  de  la  grande  hauteur  de 
cette  montagne  est  privé  de  la  présence  de  cet 
astre  pendant  six  semaines  de  l'hiver. 

CANTON  DE  NECFCHATEL.  IfetTï- 

ciiATEL ,  à  reiiilioiH'liiire  du  Seyon  dans 
le  lac  de  NeufchîUel,  Le  château,  VhâM- 
de-ville,  les  deux  hàpiiaua-,  la  mai- 
ton  pénitentiaire  et  celle  dos  or  plu- 
line  sont  les  principanx  édifices  de  cette 


ville ,  cbef-lieu  du  canton.  Parmi  ses  éta- 
blis&eroens  scientifiques  ou  littéraires  nous 
ne  nommerons  que  la  bibliothèque  pu- 
blique ,  le  gymnase  et  la  société  dté- 
mu lati on  patriotique.  Celte  ville  lient 
un  rang  disUngué  par  son  industrie  variée 
et  compte  près  de  6000  habitaas. 

Dans  les  environs  de  Neufchàtel  on  trouve  :  For 
lengin,  très  petite  ville  d'environ  so>  habita  ns. 
située  dans  la  belle  vallée  de  Jluz,  qui  s'étend 
depui^  le  mont  Chasserai  jusqu'à  Neufcliati  l  ;  elle 
a  été  la  capitale  du  comté  de  Valengin  ;  Cortai  l- 
lùd,  petit  village  sur  le  lac  de  KeufcliAtel .  avec 
ane  grande  fabrique  de  toiles  imprimées.  litfZo- 
cleaiaChau  x-de-Po  n  digm  et  beaux  villa- 
ges.rega:(!''s  enrnnM'Ieschefs-licux  des  valléesdu 
LocteeX^v  ta  Cfiaux-dn-Fond ,  remplies  d'ou- 
vrières en  dentelle,  de  bgouliors,  d'horlogers  et  de 
fabrirans  d'insirumens  de  physique  et  de  maUté- 
maliques.  Au  Locle  OU  voit  lesfiimeui  moulin* 
établis  par  ;  un  seul  courant  met  en  mou- 

vement quatre  rangs  de  roues  verticales  posées 
sur  m  abîme  de  2uo  pieds  de  profondeur  ;  de  gran- 
des cavernes  naturelles  latérales,  accommodées 
par  l'art,  y  sont  changées  en  atelier.  La  Chanx-de^ 
Fond  est  la  patrie  des  deux  ci-lébrcs  mrraniciens 
Droz  :  Pierre,  auteur  de  la  ^vkmvim  pendule  : 
ce  prodige  delà  mécanique  offre  un  >laure .  qui. 
interrogé,  prononce  d'une  voix  distincte  l'heure 
indiquée  par  le  cadran  ;  un  pÂtre  qui  joue  de  la 
lUili' ,  l.indis  qu'un  i  hlen  ,  qui  est  près  de  lui ,  if 
caresse,  ou  Iticu  s'élance  en  aboyant  vers  la  main 
de  la  persiniu)-  ipii  louche  aux  pommes  contenues 
dans  un  petit  panier  coofté  i  sa  garde;  Benri, 
ffisdd  prérédent.  anlenr  des  trots  célèbres  auto- 
r/iatrs,  Ii  t,  n  [H'^elle  qui  joue  (lu  pi.mo ,  celle  qui 
Ue&ïiiicel  lejriuie  homme  qui  vtiil.  Mot iert , 
Couve  t  ci  Fleuriet,  vdiages  principaux  de 
la  vallée  de  Travers ^fÀni  également  remplie 
d'ouvrièresen  dentelle ,  d'horlogers ,  de  gantiers  ; 
00  y  fabrique  en  outre  une  immense  quantili'  il  )  \- 
trait  d'absiuthe  -,  à  Motiers  on  voit  la  maison  et 
Vappmtement  qui  servirent  de  retraite  i  J.-J. 
Jtousseau.  Le  Temp/c  des  Fées,  vaste 
grotte  remplie  de  mnsnili«jiies  stalactites;  Va- 
bime  dt  la  Ile  us  s  ,  presduvilli  /  Arjiiol; 
et  le  Creux  du  Fent  soal  les  principales  cu- 
riosités naturelles  de  cette  vallée  remarquable. 

CANTON  DE  THURGOVIE.  Fhauen- 
FEi.D,  jolie  peli le  ville,  près  de  la  rive 
droite  du  Murg.  cher-lieu  du  caiilon; 
elle  a  plusieurs  fabriques  de  soie  et  près 
de  1800  babîtans. 

WtiNKi  Li)K>,  |>etite  ville,  peu  éloignée  de  la  rive 
droite  de  la  Thur,  florissante  par  les  produits  de 
son  industrie etdes belles campagnesquirenviron- 
nent  ;  on  lui  arrorrtf  pr^s  deî'joo  habitans.  Si  i  ck- 
BORx,  sur  In  nve  riiéridioualc  du  lac  inlerieut 
(I  ntersee);  poi  lu  dc  r.  lui  de  Conslance.  avec 
près  de  1900  liabilansi  DiKSSEanoFiB.surlarivc 
gauche  du  Rhin,  avec  environiMO;  Ainoti.  sur 
le  tac  de  Constante,  aveesoo;  rt  BiscaorruLi», 
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près  de  U  TJiur,  arec  1200. sont  ks  autrrs  lieux 
^/ÊÊ  boIr  cadn  Dout  ptinèl  d'iadifiirr. 

CANTON  D'DNTERWALD.  Stau*  ,  pe- 
lite  ville,  près  de  V\n ,  h  une  p^tiff^  dis- 
tance du  lac  de  Lucârue^  {arsenal, 
Vhôtel-de-viUe  el  la  maison  et  Arnold 
de  Winkclrit'd  .  l'un  des  trois  libéra- 
teors  de  la  Suii»se,  soot  ses  objets  les 
pins  rennrqiiablcft;  on  ne  loi  accorde  que 
2000  habit;! ns  ;  c*ett  te  chef-ltea  da  Boê- 
Vnterwalden. 

Kouscitcrons  encore  :  Encf.lbeisc  ,  fircs  di  l'An  , 
dins  la  romantique  vallée  qui  en  prciul  li-  imm  ^ 
fa  cMèlire  abbaye  de  Bénédictins  ,  dont  l'abbé 
était  autrefois  prinre  MOTf  ratn ,  possède  une  bi- 

hli'iU.'  <j!i'  niiis'-iI.-r;iM>'  .  K's  vuscdtii  s  ses 
«•uviroos  il  la  liriulf  montagne  de  Titli» 
^u'on  voit  (i.ios  son  voisinage ,  mérilentii'itre  si- 
gnalées à  rallention  du  lecteur. 

Sabt^ex,  ?»  l'issue  de  PAa  'lu  d.»  S:ir- 
aen ,  trèspelite  ville,  chef-iieu  du  Haut- 
VntfTttMdenf  elle  a  une  assez  belle 
ègliee,  tin  arsenal,  un  collège  rî  prr^ 
de  20UO  habilaiis.  La  confédération  de  ce 
canton,  avec  eetix  de  Sehwitz,  Bftie- 
Vill<',  N(Mif(  liMcI ,  clf. ,  formée  dans  cello 
vitie ,  lui  a  donné  de  nos  jours  une  cer- 
taine importance  politique. 

Davf  1k «nrirons  de  Santés  est  sitaé  Kern  s , 

!i  ir .  où  Ir  premier  jour  du  mois  iPamU  on 
c<l>l<-hr)MU'>jiitx  gjrmnasliquestila  unebtfllct/^//>r* 
el  compte  prés  de  21ou  liabitans.  Lcxccrm  ,  village 
d'cnvwoQMOlisbitaiis.reinaniuableparlabeatttt' 
nmisot^iM  de  ses  csvirooi ,  par  ses  deux  casca- 
des et  par  les  travaux  hydrauliques  entrepris  pour 
abaisser  le  niveau  des  eaux  du  lac  du  mène  auin 
isrlefiid  il  est  Situé. 

CANTON  DE   SOLEURE.  Solevrb 

(Sololhurn),  nssrz  jolie  petite  ville,  indus- 
trieuse et  commerçante,  située  sur  TAar, 
ntotdenee  de  Pèvèqne  de  Bftie,  sons  la  Jnri- 

dietion  duquel  se  trouvent  placés  tous  I- < 
catholiques  des  cantons  de  Sulcure ,  Hàlc, 
Lucerne ,  Berne .  Argovie ,  Zug  el  Thur- 
govie.  Vrfjliaf  dr  Saint  Vrms,  regardée 
comme  le  plus  beau  temple  de  la  Suisse, 
Vhôtel-dt'-ville  ,  Varsenal  et  quelques 
vestiges  de  eonstmcUons  romaines  sont 
les  objets  les  plus  reniar^^nablcs  que  ren- 
ferme celte  ville.  On  doil  ciler  aussi  le 
iycée ,  la  bibliothèque  de  la  ville,  la 
iocit'iè  Utférnire,  celle  dàiâioirê  na- 
turt'lle  avec  un  musée. 

ses  environs  onlrnuve  des  Cfirrii  j  /  s  ,fr 
pif  rrf  rxc  •  llt'nti- .  le  f«'lébreennila.i^<-  Samlr- 
Vrrcoa ,  et  la  métairie  du  WeisMenstein  i  celte 
drnière  s  été  eoasliuile  deraièrmeni  sar  le 


commet  ik-  la  motUa^itt  d*:  ce  uois  i  esviroi| 
'  j  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  L'ob- 
servateur ,  placé  dans  celle  ^lion  diarmaote , 
embrasse  d'uu  coap-d*(B{l  toute  HmneosevaiTée 
qui  sépare  le  Jura  do  la  haute  rhalne  de<i  Alpes 
et  toutes  les  mouta^nes  de  neige,  M.  Kbel  lerc- 
r.irJr  rorninr  Ji  |  oint  le  plus  favorable  pourvoir 
dans  leur  Loscmble  toutes  ces  moalagQcs.  Mous 
citerons  encore  daosce  eanloo  :  Balutsix.  petit 
bourg  industrieux ,  avec  une  tnine  de  fur 
';M'un  exploite  dans  ses  environs  ;  etOLTts,  sur 
1  A  ir  .  1res  petite  ville  de  1200  habitaiH.  ascc  UB 
iMi^yipont  couvert  et  des  fabriques  de  fil  de  fer. 

CANTON  DE  BALE.  Bale  (R;iseli .  au- 
trefois capitale  du  canton  de  ce  uum , 
mais  aujourd'hui  seulement  chef-lieu  de 
Bâle-hUi  rieur  ou  de  lîâh'~  \  ille ,  asseï 
bien  bâtie,  sur  les  bords  du  Hliin  ,  qui  la 
partage  en  deux  parties  inégales  dites 
Grand-Bâle  cl  Petit-Bâle,  réunies  par 
un  pont.  Bàle  est  la  plus  grande  ville  de 
la  Suisse  ^  mais  sa  population ,  qui  est 
d'enTiron  10,000  Ames,  n'est  pas  propor- 
tionnée à  son  élcndne.  Ses  principaux 
edi lices  sont  :  la  cathédrale  ,  beau  bâti- 
ment gothique ,  et  dont  le  clocher  est  le 
plus  élevé  de  la  Suisse  aprt^s  celui  de  Fri- 
bourg,  Vhoiel-de-ville,  la  salle  où  de- 
puis 1431  jusqu'en  1448  le  tint  le  fameux 
coneile  général  de  Bille,  le  Margrae- 
Fischer-Hof  ti  Varsenal,  Cette  ville, 
ainsi  que  Zurich  et  Genève,  se  distingue 
par  son  iuslruction ,  par  son  industrie  et 
par  rélendue  de  son  commerce.  Parmi  ses 
élablissemenssciculifiques  cl  littéraires  il 
faut  mentionner  surtout:  Vuniveryile,  le 
gymnase ,  Vccoh-  roi/ole,  le  séminaire 
des  mission  n  a  irt  x ,  V institut  pour  té^ 
dueaiion  xupt'rieure  des  demoisellet , 
le  penxiunniit  pour  former  des  maîtres 
d'école,  ta  société  du  bon  et  de  tutile  (des 
Guien  und  Ntilzlichen),  lai  société «ùlé- 

munrff  rfr  Jn  Uthlr  ,  !;i  xnniété dett  a/nis 
de  t'/iiKtoirc  nuturelle  suisse,  Xdmociété 
économique,  la  hibUoihèqtte publique, 
celle  de  la  société  h  rture ,  qui  est 
très  considérable,  el  Ui  bibliothèque  de 
finHihU  Arep  et  Gryneus,  le  jardin 
hotaniijuv  ,  où  Ton  ('on>erve  l'herbier  de 
Bauhin  ,  le  musée  et  |e  tnédniUer. 
Parmi  les  collections  particulières  nous 
nous  bornerons  à  indiquer  le  cabinet 
d histoire  naturelle  de  M.  Bernauilli , 
la  galerie  de  tableaux  de  M.  Fiisch.  On 
ne  doit  pas  passer  sous  silence  Vimpri" 
merie  de  cartes  géographi<jnfit  avec 
des  caractères  mobiles  de  M.  Haas.  Bâie 
csl  lapermière  ville  de  la  Suûie  qui 
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eût  line  iaii>riai€rie  j  et  ses  presses  pro- 
duisirent plusieurs  ouvrages  remarûiia- 
t)lvs  par  1:î  hf'nuté  de  leurs  rdiliuns.  Elle 
est  au&i>i  la  vtlie  la  plus  commerçanie  de 
la  coofédéraUoii  ;  on  y  compte  une  tren- 
taine de  maisons  très  riches  qui  font 
beaucoup  d'afTaiies  de  banque  ^  il  ne  se 
fait  presque  pas  d'emprunt  considérable 
en  Kiirope  sans  que  ses  banquiers  y  pren- 
iieut  part.  Nous  avons  déjà  tu  combien 
sou  industrie  est  florissante:  nous  ajoute- 
rons qu'elle  exporte  annuellenent  pour 
près  de  3  millions  de  florins  en  rubans. 

Dans  les  mviroos  de  Bàlr  et  à  l'emboucUure  de 
rKrgoNs  daas  le  Rhin ,  on  voit  h  Jmgft\e9  mines 

d'un  aqueduc  .  d'au  théâtre  rt  d'un  temple,  qui 
«ut  ap|)art<-nu  à  Augutta  liaumcorum ,  la  plus 
eéicbrc  drscoluii  II  N  i  inauu's  dans  la  Suisse  ;  trois 
grandes  routes  tnihUtres  y  aboutissaient  Vers  le 
sudcftdCué  jtfr/«/Ae/m,  prèsdelaBiers.  \rt% 
petit  bourg ,  d'en%-iron  Sôo  babilans ,  et  des  baiiit 
Irèsfréqurntt's.Tous  les  voyageurs  ront  voir  son 
vi-\f\}Tr  janfiii  nnglaù,  coii^-trml  w  is  1787  par 
i€  baron  de  ù  te  l'esté ,  d'après  les  dessins  du 
peintre  Laulerfoourg;  c'est  un  des  plus  beaux  di- 
l'Europe ,  malgré  les  critiques  dont  il  a  été  le 
si^et  de  fa  part  d'un  snvant  distingué. Sa  coflttrue- 
lion  4'^l  rniitMiijiiii  ,nn>'  'i  r.n.'  du  magnifique  jar- 
din Picetnrdi  que  uuu5  décnrunsdaos  les  environs 
de  Crt'nione ,  avec  lequel  il  rivalisa  pour  la  kCiUlé 
rtpour  U  vaiiélé  dctpoiats  de  nw  et  des  orne* 
mens. 

LiBCHTALL  (Lieslall),  sur  l'Ergoltz , 
très  iietite  ville .  très  florissante  par  son 
industrie  avant  les  troubles  qui  Tout  agi- 
tée et  qui  en  ont  fait  le  cher-lieu  du  can- 
ton extérieur  ou  de  la  campagnt  de 
Bàie }  on  lui  aoeordail  aDOO  labitans. 

Daas  ses  environs  on  trouve;  Sitsach ,  près 
de  TErgolt^ ,  joli  bourg,  avec  plusieurs  paprte- 
rirs  ,  et  pii's  (11'  l'.rn  Iiatiil.Mi-- ,  1' a  !>  <•  nd  o  r  f , 
viJlage  de  Qtxi  Uabitans ,  reman4uable  par  u:f>bains 
minéraux  et  par  la  beauté  de  ses  environs  ;  WU- 
40nstein ,  château  situé  sur  uochantMur.awc 
une  collection  d^anUquité*  coMidétafele.  llo«s 
avniK*irj,')  ^,u■y\\  jtugfttU  Ârieêhebit  éÊmUê 
environs  de  Baie. 

CANTON  D'APFENZELL.  Ai>rë.>xell  , 
petite  Tille,  près  de  ta  Sitter;on  lui  accorde 
ftooo  habitans  en  y  comprenant  ceux  de 
la  banlieue.  ËUe  est  lechcf-lieu  du  Rhode- 
Intérieur,  comme  Troge^c  ,  jolie  petite 
ville,  située  au  pied  du  mont  Gàbris, 
commerçante  et  assez  industrieuse,  est 
le  chef-lieu  du  Rliode-Extérieur ,  avec 
nn  gvmnoHi  on  lui  accorde  près  de 
2400  nabitans. 

On  trouve  encore  dan»  re  canton  sur  le  venant 
nirridional  du  moat  Gàbris,  G  ait,  village  floria> 


sanl  par  ses  fibriques  de  mousseline  -,  un  grand 

Udinlire  dVtr-iii;;(  r<i  et  d'iiuliî;t"ii'-i  li  frt'qurntenl 
tous  les  au'^  pour)  faire  la  cure  du  petit  latl.  Ue- 
rit  au,  ^ra»  bourg,  bien  baU  et  très  commer- 
çant ,  renpU  d«  lUtricans  de  mousseline .  de  toiles 
de  eoton  et  antre*  articles  ;  U  possède  une  ifiblh- 
t/if-</ue,  un  gymnatt,  elconiple  fCÉs  deïMV 
ames  dépopulation. 

CANTON  DL  SLHAFFHOUSE.  Schaff- 
HOU8«{Schafnianscnj,  petite  Tille,  d'en- 
viron 7000  habitans,  située  sur  la  rive 
droite  du  Rbio  et  assez  bien  bâtie ,  flmrift> 
santé  par  son  industrie  et  surtout  par  son 
riimnierce.  Parmi  ses  étnljlis^rmni'^  srim- 
tiliques  et  littéraires  ou  diut  nommer  le 
eollègeaeadimiqmmt  le  h/cée,  le  gt/m- 
naite,  Xzsoeiélfi  (itt  mêdceiiisetdfs  c/ti- 
rurgiens ,  z^ec  une  bibliothèque  et  une 
collection  d'instrumcus,  la  bibliothèque 
de  la  ville,  celle  dite  àtêpasieun ,  la 
riche  collection  de  eo(/uiUaget  de 
AT.  Ammann,  la  galerie  de  tableaus 
tf  artistes  Suisseê  de  M.  Weith ,  le  ra» 
binetde  minéralogie  de  w  stitrrlfin. 
Ou  ue  doit  pas  oublier  la  fabrique  d'a- 
cier fondu  de  M,  Fiiener,  le  plus  bel 
éfahli'^sement  en  ce  genre  qn»^  possède  la 
buisse  et  un  des  plus  beaux  de  l'Europe.  Le 
célèbre  ptmttn  bois  construit  par  Hnt- 
bcnmann  a  été  brùhî  en  1799  et  remplacé 
par  un  autre  qui  n'offre  rien  de  remar- 
quable. 

ttens  MS  enriroat  on  trenve  Laufen,  ehMeaa 

rrm.irquable  parla  heWe  cascade  du  Hhin  ;  rt 
fleuve ,  <jui ,  en  cet  endroit,  a  près  de  3oo  pieds  de 
large,  s'y  pr^'npile  de  la  liauteur  de  7o  à  7S  pied<. 
D'un  balcon  du  cbiteau,  bàttwr  un  rocberan- 
deflHisnéaedete  cataracte .  on  Jooit  de  ce 
gnifique  spectacle.  Beaucoup  plu<  loin  ou  trotivr 
Hheinau,  petite  ville  également  sur  le  Rhin  , 
avec  la  rirlie  abbaye  des  H»'n«'dirlins  de  r,-  muu  , 
elle  possède  une  bibliothèque  considérable  avec 
ptoeieanmanucrits.  une  belle  eoUecOott  ^ 
tnhtcnur  rt  une  autre  d'o^elt  d'arts  et  é'am- 
liquilés  Iréi  vanées.  Stkim  ,  sur  le  Hhin,  1res 

petite  ville  d'environ  isoo  habitai» .  iflipoilanie 

par  son  conimeier. 

CANTON  DE  iiENEYE.  GinivEiiienf), 
chef^lieu  dn  eanton  de  ce  nom,  Ume 

dans  une  siltiation  pitlores<iue  à  la  sortie 
du  Rhône  du  Lac  Léman  ou  de  Genève. 
Cette  ville  passe  justement  pour  être  VA- 
t/iènes  françaiêê  de  la  Suisse,  dont  elle 
est  en  même  temps  la  cité  la  plus  indus- 
trieuse et  la  plus  peuplée;  elle  compte 
environ  20,000  halutans.  I^s  deux  bran- 
ches les  plu"î  importantes  de  l'industrie 
de  Genève,  sont  1  horlogerie  et  la  byou- 
terie.  Elles  emploient,  ainuclloBOBl 
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Oii^ooo  ouces  d'or^  souo  marcs  d'argeat 
el  000,000  francs  de  pierres  prédeoses. 

Des  constructions  ruosquinos,  des  rues 
élfoiies  donneat  une  idée  peu  favorable 
'  de  quelques  parties  de  eetienlle;  nais 

Tensemble  de  plusieurs  be1Io«<  maisons 
et  de  quelques  éditices  publics  rachète 
sur  d'antres  points  cette  mesquinerie.  Les 
princijMiux  édifices  de  GenèTe  sont  :  la 
cathédrale  ou  V église  de  Saint-Pierre , 
oroée  d'uu  beau  péristyle,  Vhàlel-de~ 
ville,  r^îptla/,bàtimentauj$si  reniarqua- 
Mf  par  sa  beauté  et  son  étendue  ,  que  par 
la  manière  dontil  est  entretenu  ;  le  musée 
JlaMoo  àtêbêoux-arts,  le  muxëe  d'h  is^ 
iûirefiaht relie  et  celui  Anjurdi/i  bota- 
nique p  la  maisan  pénUmtiuire ,  um 
des  plus  belles  de  l*Europe.  Ses  princi- 
paux établissemens  scientifiques  et  litté- 
raires sont  :  V académie ,  fondée  par 
Calvin  et  qu'on  iieut  regarder  comme  une 
université  par  le  nombre  des  professeurs 
et  par  la  divenûté  et  l'importance  des 
oonra  qn*QO  y  donne  ;  la  hibiMMque 
publique,  remarquable  surtout  par  <|uel- 
ques  manuscrits  des  vi* ,  vui  et  ix'  siè- 
cles ;  le  mutée  dMitoir»  tiaiurelle ,  \e 
jardin  bofaui(/ue ,  le  premier  èlablis- 
sement  de  ce  genre  que  possède  la  Suisse  ; 
Vobservaioire  ,  pauvre  de  bons  instru- 
mens ,  Vacadéniie  de  dessin ,  V école  dê 
rnrure  et  de  deitnn  ,  !n  i^ociété  pour 
utuncement  des  urix ,  ditisée  en 
classes  des  beaux-arts ,  drs  arls ,  de  l'in- 
diislrie  et  de  raprirnitiirc  ,  la  sociéte'de 
physique  el  d'histoire  naturelle  ,  celle 
de  mutique ,  la  êoeiUé  médicale  du 
iHttUon,  relie  (!rs  7wtftraliittex ,  qui 
fiât  parité  de  la  société  nomade  des  na- 
toralistes  de  la  Suisse,  Vaeadimie  de 
littérature  et  des  sciences,  \z  société 
de  lecture,  qui  possède  d^  une  bi- 
bliothi^  de  plusieurs  milliers  de  toIu- 
niP'.  ci  un  grand  nombre  de  journaux. 
I^armi  les  cullecUonH  iiarLicuiières  nous 
nommerons  ;  la  bibliothèque  de  M.  Par- 
vre  Bertrand  et  celle  de  M,  Maurice  , 
directeur  d»'  In  hihliniht'<pip  universelle, 
la  rollectiott  mnn-rnioyt<pie  de  M.  Mo- 
ricaud ,  celle  de  fossiles  de  AT.  Deluc 
et  celle  iV i fifirrfv^  ih"  M.  Prrrnst  ;  le 
cabinet  de  physique  et  de  minéralogie 
de  JT.  de  SaUêêure ,  la  galerie  de  ta- 
bleaux M.  Durai,  Vherbier  de 
M.  Philippe  ûutuuit culiu ,  la  belle 
bOtiiothèque  boUmique  et  le  magniflone 
Aertier  ne  AT.  de  Owdolle;  ce  dernier 


ne  iouliciU  pai>  moins  de  A8,00i)  espèces 
et  doit  être  regardé  eomme  la  plus 
grande  collection  de  ce  genre  qui  ait 
été  encore  formée.  Ce  savant  la  tient 
ooTerle  à  tous  les  amateurs  de  botanique 
ainsi  que  sa  bibliothoqnr ,  jimiLint  rinq 
heures  tous  les  jours.  Ueuevc  e»t  ai^our- 
d'hui  la  ville  de  la  Suisse  o&  l'on  publie 
le  plus  grand  nombre  de  journaux. 
Tendant  l'année  1832  il  en  a  paru  dix- 
huit,  uarmi  lesquels  se  distingue  la  bi- 
bliothèque tmiverselle  qui  compte  parmi 
les  plus  ancien.^  et  Ips  meilleurs  recueils 
littéraires  de  rturo^ie}  ses  suvaus  ré» 
docteurs  savent  y  recueillir ,  analyser  et 
apprécier,  avec  on  rare  tal'Mii  et  une 
louable  impartialité,  tout  ce  qui  se  publie 
de  plus  remarquable  dans  le  monde.  Cette 
ville  scientifique,  marrhandr  rt  indus- 
trielle, offre,  à  la  vérité,  peu  damuse- 
mens;  eenm  que  depuis  quelques  an> 
nées  seulement  qu'elle  |H)ssede  un  thr  ùtre. 
itf  algré  cela ,  Genève  est  nue  des  villes 
qui  comptent  le  plus  de  voyageurs,  surtout 

Ïuand  on  compare  leur  nombre  à  celui 
e  ses  habiuins.  l^e  relevé  des  passeports 
}>orte  le  nombre  moyen  des  étrangers  qni 
passent  par  cette  ville  à  environ  2/s,00û 
|>?ir  an  ;  il  égale  pres<|ue  celui  de  ses 
iiaiiitaas.  Elle  doit  cet  iuimeusc  concours 
à  rexoellonee  de  son  ordre  social  et  à  m 
position  centrale  au  milieu  des  pays  ei- 
viliséâ,  qui  en  fait  pour  ainsi  dire  un 
passaçe  etanopéen  pour  lo  voyageur  qui 
les  visite. 

Lm  environ*  de  Cciièv«  tout  d'au  btmM  rsvîi- 

5,1  nîi  rt  ^nnt  remplis  »Jc  m.iison*  iJe  rampngnr  ma- 
guilinuts  dans  des  situations  pitlitres(jurs.  Dant 
un  ravon  de  mx  milles  ou  tri)(i\('  :  1  <  t  '/r  rurale 
de  Carra  pour  74  k  aoorpbdins,  el  le  inagniA- 
qiir  hospice  pour  les  fou*  que  le  gtttvernemeat 
fait  bAtir  îl  grands  frais  et  dans  tinc  poiition  char- 
maiilr.  (  hene,  joli  village  de  3000  babitaot. 
i'oi!^^ri  >  ,  sur  11  s  bords  du  lac ,  autre  village, 
beaucoup  piti»  pelît ,  où  plusieurs  hcbrs  citojrens 
de  Genève  ont  des  ouiMni  de  plaieuce  i  les  célè* 
bres  Jean  Miitfer  el  lord  Byron  y  ont  séjourné. 
CARoi  i.tsiirr  Anre.  très  petite  rille  .  assez  indus- 
trn  iisr  is-'c  des  bai/is ,  un  collette  et  environ 
;iSoo  lubilana.  FKR?it.T  que  nous  avons  décrU  dans 
la  topographie  ét  la  France  k  laquelle  U  appar- 
tient. GcMTOD,  que  le  séjour  de  Boimet  a  readtt 
célèbre.  Vkksot,  remarquable  par  sa  situatton 
clunMate  et  par  mm  port  sur  le  lac  de  Genève. 

CAMON  DE  2UG.  Zuc ,  chef-lieu  du 
canton»  tolio  petite  ville,  sur  le  lac  nm 
en  preno  le  nom  ;  elle  a  an  osscs  bel 


^ 
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hôtel-^pUlê,  m  arêenal,  un  ggm' 
ftoiv^tGoiiipleprès  de  30ûO  habitans. 

T>ans  trs  Piiviroos  de  cctlo  ville  on  trouve  B  a  a  r, 
finis  village  de  2000  habitans.  et  Cham,  joli 
bourg  assez  industrieux ,  avoc  ïoim  anx's.  >for- 
garten  d^ié  célèbre  «ur  la  me  droite  du  lac 


Fgfii,  1300  Suisses,  en  ÙIj,  y  n mixii lôrt'rl 
une  éclatante  victoire  sur  une  armée  de  20,000 
bammes.  C'est  dans  ce  même  lieu  qu'en  1799  Ail 
livré  un  combat  entre  les  Fraofaiact  le»  Suia«rs 
dans  lequel  tes  reromM  4ecie«4tnier»  e«wbal> 
tirent  avec  un  courage  Mnilflie  kt/Mét  Icun 
maria  et  de  Icura  |»arciif. 


FOSmOV  ASTHOMOMigmi.  LoTKjiludo 

orimdale  entre  2"  30'  et  la^  environ. 
LatUude  entre  45''  80'  et  Dans  ces 
calculs,  ainsi  qne  dans  cc!ix  qui  sont  rr 
latifs  à  la  superficie  cl  à  la  populntion , 
on  a  oomprû  tous  les  pays  regardés  offi- 
ciellement comme  faisant  partie  de  la 
confédération  Germanique.  Voyez  l'arti- 
cle Poffâ. 

DXBKBirsxoNs.  Pl/ix  grande  langueur. 
Depuis  l'extrémité  occidentale  du  grand- 
duché  de  Luxembourg  dans  les  Pays-Bas, 
jusqu'à  rextréniité  orientale  du  duché 
d'AnscImil/  dans  la  fialicie,  cnnipri^f 
dans  rempile  d'Aulriclic  ,  nss  imllt  s. 
PluK  grande  largeur.  Doiniis  l'extré- 
mité œiridionali'  du  Tyrol  dans  Pempire 
d'Autriclic  jusqu'à  l'extrémité  septen- 
trionale du  duché  de  Holstein  dans  la 
monnrrfiir  danoise,  520  milles. 

GoxriNs.  Au  nord,  la  mer  d'Allemagne 
ou  dn  Nord ,  la  monarchie  Danoise  et  la 
mer  Baltique.  A  Veut ,  Icspav^  ilr  la  mo- 
narchie Prussienne  et  de  Tcmpirc  d'Au- 
triche qui  ne  sont  pas  compris  dans  la 
confédération ,  le  royaume  actuel  de 
Pologne  rt  h  république  de  Cracovic.  Au 
md,  k'.>  pays  de  l'empire  d'Anlrichc  qui 
n'appartiennent  pas  à  la  confédération, 
la  mer  A<lrialii|nc  l:i  confcdéialion 
Suisse.  A  Vmieslf  la  uionarcliie  Française 
et  les  rojaomcs  de  Hollande  et  de  Bel- 
gique. 

VATS.  Toute  rAIIemagnc  {DeuUchland 
on  TêitifcMand  des  Allemands) ,  on  te 

ci-devant  empire  (îcrnianiiinc ,  ;i  1V\- 
ceplion  de  presque  tout  révéclié  de  Liège, 
réuni  an  royaume  actuel  de  Belgique,  de 
l'év^ché  .souverain  de  Bàle ,  de  deux  des 
quatre  Villes  Forestières  et  du  Frickthal , 
agrégés  à  la  confédération  Suisse,  et 
de  quelques  enclaves  réunis  à  la  France, 
plus  le  frrand-duehé  de  Lnxembnnrfî  et 
quelques  petites  fractions  détachées  de 
PAIsace  et  de  la  Lorraine.  Voj.  Pari. 
Pttyê  dans  la  monarchie  Française. 


woifTAaiTBS.  Tontes  les  montagnes  de 
celle  vaste  contrée  peuvent  être  rangées 
dans  les  trois  systèmes  Alpiquk,  Hbk- 
rY?iio-CARPATnir.>  et  Gai.lo-Fr.\rci- 
(^tuE.  I<es  liautciirs  qui  sillonnent  les  ter- 
ritoires Méertandais.  Prussien  et  Bavarois 
à  l'ouest  ei  le  lonc;  dn  r.a>-IUiin ,  appar- 
tiennent a  ce  dernier  j  les  tagnei  dans 
VEi(el,  élevé  de  444  toises ,  est  le  |M»tnt 
culminant  de  ce  système  sur  le  territoire 
fédéral.  Toutes  les  montagnes  au  nord 
du  Danube  sont  comprises  dans  le  S\«(- 
TFME  Mehcynio-Carpathien,  qui  s'é- 
tend sur  les  provinces  prussiennes  et  au- 
trichiennes, sur  les  royaiuncs  de  Hanovre, 
de  Sa\e,  de  Bavière  et  de  Wurtembci^, 
Mir  !fs  élals  de  la  maison  de  Hcsse  el  sur 
d  aulres  pays  de  rAlIcmagne  septcu- 
trionale  et  centrale;  le  Sehneekoppe  mt 
R!fs-riil:i'])pe  liaut  de  825  Inises  .  dans  la 
Siiésie  prussienne  méridionale  et  lu-opre- 
mcnt dans  la  chaîne  J? iV# engebirge , 
est  le  point  le  plus  élevé  de  ce  système 
sur  le  territoire  de  la  Confédération. 
Eniin  tontes  les  montagnes  an  sud  dn 
Danube  appartiennent  an  Système  Ai  - 
l'H^LE  ;  elles  s'élèvent  dans  les  royaumes  . 
de  Wurtemberg,  de  Bavière,  dans  les 
provinces  autrichiennes  et  autres  pays 
moins  étendus.  Les  points  ciilminans 
sont  :  VOrteler-HpUz ,  haut  de  2010 
tCHsesdans  la  chaîne  Centrale  et 
proprement  dans  les  Alpett  R/teii- 
ques  du  Tyrol,  et  le  (iruss-Giockner , 
élevé  de  1998  toises  dans  les  A  Ipet  We- 
riqueg  dn  SaîUbourg  ( Voy.  aux  pages 
86,  80  et  80). 

&A08  et  tAOïmas.  Sans  parier  des  lacs 

mentionnés  dans  les  pays  de  la  Confédé- 
ration qui  appartiennent  à  l'empire  d'Au- 
triche el  aux  monarchies  Prussienne  et 
Danoise,  nous  ferons  observer  que  les 
principaux  sont  :  le  înc  de  Canslanee 
{Bodensee)^  entre  la  Suisse  et  le  cercle 
de  Sonabc;  ceux  A' Amer,  de  ff'urtn  ci 
Chiem  dans  le  cercle  de  Plser  en  Ba- 
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▼ière;  de  Fcdcr  dans  le  rovanmc  i\v 
Wurtemberg;  ceux  de  Muritz ,  Kolpin, 
Flesen  el  Plan  dans  le  grand-diicné  de 
Mecklembourg-Schwerin  ,  et  qu'on  pput 
re^rder  comme  la  ionrve  de  l'Eldc  af- 
fluenl  de  l^lbe;  celoi  de  Sehwtrin, 
dans  le  mi^nie  étal  ;  toliii  de  JUifztbuurij 
dans  le  grand-duché  de  MeckiembourK- 
Sirelits  el  du  Hoislein  ;  celui  de  Diepholz 
dans  le  royaume  de  Hanovre ,  etc.  Nous 
renvoyons  ^  l'article  Lftcn  de  la  monar- 
chie rrusMeiine  pour  (  t*  qui  reganle  le:» 
iagwne». 

FLsinrEs.  I.a  confédération  Germanique 
est  une  des  i-unirées  de  l'Europe  le  mieux 
arrDsée.s;  elle  ne  compte  pas  moins  de 
soixante  fleuves  navigables.  N<>ns  nous 
bornerons  à  indiquer  les  principaux  d'a- 
prto  les  trois  mers  difTéfentes  anxqnelles 
ils  abontissent  cl  en  k  nvnvnuf  ;in\  nr- 
ticles  fleuve»  de  rcu4Jirc  d'Autriche, 
des  monarchies  Prussienne  et  Danoise , 
et  des  royaumes  de  Hollande  el  de  Bel- 
t^ique.  pour  ce  qui  concerne  les  d»HaiIs 
rclalils  à  la  partie  du  cours  de  ces  uiOuies 
fleuves  (|ui  parooarent  le  territoire  de 
ces  cinq  états. 

La  MER  NOIRE  rrroit  : 

Le  Damidr  (Doiinii),  qui  prrnd  sa  soiirf<>  dans 
Irgrand-durlit' (lr  Hmk',  tov.M  -i-  1rs  r  oyaumes  de 
Wurtemberg  et  tic  Bavière,  les  rm|uiTS  d'Autri- 
rlie  et  Ottoman  et  sejelledaOf  la  mer  Noire.  Dant 
le  territoire  de  la  ranft'di^ratioii  Germanique  ce 
fleuve  baigne  Sii^martiiRen ,  tim.  Ralisbonne, 
Passaii.  Lui/.  Vi'Iiik'.  >i  s  i>iiiiripnux  alIUiens 
»ont,  à  ladroite :  r///tT,-  If  Lech,  qui  passe 
près  d'Amabvnrg  l'I  est  grossi  de  la  Hrrtach  ;V1- 
j«rou  Iter,  i^nipasH'  par  Mnnicb  et  e$t  grossi 
à9tJmmer;Yfn/i,  grossi  fitVJefta,  quilra- 
♦CMeltlar  CIiiiMiM  l  [in  iid  riisuile  le  nom  iWIlzn 
el  par  In  s<ilz<t  mi  Saala  qui  vient  de  l'empir** 
d'Aiitrirlif.  Ses  |)iiiH:ipau\  alUuens  à  la  gaurlie 
sont:  laitre/tz;  la  iFi-ruitz;  VAllmUhii 
la  Naab  t  la  nr  gcn   !'//:,  etr . ,  etc. 

La  MF.R  tHj  NOnii  iv,  „it 

f.e  Rhix  (Utiettu.  qui  \irnt  de  la  «oiift'déra- 
tioii  Sui-ise.  traverse  le  Un  dt-  <  onstanre.  sépare 
le  srand-dllcU  de  Bade  de  U  France  et  du  cercle 
bavarois  da  Rbln.  eoup^  le  itnmd  duelit*  de  Hesse- 

Darmstadt;  St'p.irc  le  iludu-  ili- N;i>s.m  dr  I:i  |>f(>- 
vioce  prii<«<:ieiiiii'  du  Bai^Kbiii;  arruse  du  sud  au 
OVffd  cetl'-  iiieiiie  provinee  el  eiilre  dans  le  royau- 
flW  de  HoUaode .  où  il  aboutit  à  la  mer  du  Nord. 
Danwsott  Tofig  cours  il  baigne  Mantieim .  Mayrn- 
ce,  Ciddenl/.  r(tli)i;n»' ,  THHseJdorf,  We- 

sel.  Ses  phHcijtauv  attluens  à  la  droite  sont  :1a 
yie9en;\»  Treisam }li  Kinzig;  \e.yec- 
Jter  ou  Jfeekar,  qui  liasse  prés  de  Slulignrd 
et  est  grossi  par  TKnz ,  le  Koelier  et  le  Jaxt  ;  le 
M^i/i(Mayn).  qui  pnsse  p.ii  Rayrcutli .  Wùrlz- 
boarg.  Ascbattcnbourg .  Ilanau»  Francfort  et 


reçoit  17^3,  qui  passe  par  Tobnurp.  la  Hednîtz, 
qui  baigne  Uamberg  et  est  gros.sie  lit-  la  Pegnilzt^m 
baigne  Nurniihi  ij;,  la  Saule,  la  T(iii/jt  r,\a  hm- 
zigrllA  Mdda  ;  liLahnp  etc. Ses  principaux 
ullliuus  à  la  gauche  soot:la  Ifaket  la  Mo- 
telle,  etc. 

Î/Fms.  qui  nnlldansla  proTinreprussienne  de 
\^  I '•Ijili  ilir  ,  li  iwT.e  le  grand  diirlit'  d'Olden- 
bourg et  le  goile  de  Doiiart  eteutredans  la  mer 
du  Nord  en  séparant  la  préfecture  lianorrieniw 
d'Aurichde  laproviocenéertandnisedeGroniMgtte. 
La  llase^  la  droite  est  son  aflilueut  pnncipal. 

I.c  Wesur  ,  qui  est  formé  par  la  reuinoii  de  la 
)^'kriia  et  de  la  Fclda  ,  qui  a  lieu  à  Mluiden  daus 
la  pM'ferlure  lianovrîenne  de  Hildeslieim  ;  cesdent 
bnnclies  traversent  la  partie  orridentale  des  ter- 
rHoIrM  des  maisons  ducales  et  Rrand'durale<t  de 
Saxeet relui  de  l.i  liesse-H  in:  le, Le  Wescr  tra- 
verse ensuite  le  royaume  de  Haiiuvi-e,  le  durliéde 
Brunswick  ,  le  gouvernement  prussien  de  Miudeu. 
le  territoire  de  ta 'république  de  Rt-éme .  sépare  le 
grrad-durbé  d'Oldenbourg  de  la  préfeelure  hano- 
vr  ienne  de  Slaile ,  el  entre  ensuite  dans  la  mer  du 
>()ril.  l  ah  uldapasse  parFuldaetCassel  ;  la  Verra 
par  Hildburghausen  ;  le  Weser  par  Hamein  , 
Mimlen  »  Brème.  Ses  principaux  aIHuens  à  la  droite 
sont  :  V  Jller,  qui  ivçoil  VOcker  el  la  Leine  ; 
ce  dernier  passe  par  Gottingen  el  llaii.i\  re ,  et  est 
grossi  par  l'Oder  et  l'Innersle;  la  I  ùmine  cl  la 
liées  le;  à  la  pauche.le  Diemett  la  Detme 
Uunte  QUI  baigne  Oldenbourg. 

L*Et«r.  qui  naît  en  Bobéme,  traverse  ce  rorau- 
me ,  I  lui  le  Saxe  .  ensuite  le  territoire  prussien, 
loutliereiix  du ruyaunie de  Hanovre,  des  grands 
duchés  de  Mecklembourg-Schwerin  cl  d*-  Holslein. 
traverse  celui  de  la  république  de  Hambourg  et 
entre  dans  ta  mer  du  Nnrd.  Ses  principaux  af- 
fliien'»  fi  la  droite  sont  1'  t:i.%l  r  r  .Vo/r  (Srhwar- 
ze-HIstcr),  le  llfui'l,  VlUite,  la  S  teck 
nitZ'ffU'.  A  la  gau'he  ;  la  Mal  de;  la  Saafe, 
qui  reçoit  17 /m»  r</'iM£rii<  grossi  par  la  Géra  et 
rUelme .  VRlslfr-Blane  (Weisae-Elster)  grossi 
par  la  iMeisse.ei  la  r  ^ft  ;]' riatenautUVoete. 

La  MF.R  BAl.  I  lgl  l.  m;uil  : 

TnAVF.  ,  qui  baigne  Lubeek  el  reçoit  la 
M'ackenitz  à  la  droite;  elle  traverse  le  territoire 
de  la  république  de  Lnberk. 

Le\V\ii\inv  ou  W \K>r. .  (|ni  l)ai,::;ne  noslm  k  et 
reçoit  le  St'ht  l.  Ce  Ikiive  traverse  le  grand-duciié 
de  Mecklen'hourg-Scliwerin. 

La  Heckxitz,  qui  traverse  le  territoire  du 
grand^urhé  de  MeekTembonrg-$«eliwerin  et  ta 
province  prussienne  de  Pomf^ranie. 

I/Odck  ,  la  RF.r.A,  la  HtRsAMtt:  et  autre:; appar- 
tiennent â  la  partie  germanique  de  la  monarrhu* 
Prussienne.  Vo/ex  l'empire  d'Autricbe  pour  la 
partie  supérieure  de  TOder. 

ejarAin.  La  confédération  Germanique 

a  un  petit  nombre  de  canaux  navigables  ; 
ils  appartiennent  presi|ue  tous  aux  par- 
tics  de  son  territoire  comprises  dans  les 
confins  de  l'empire  d'.^ntriche  el  des  mo- 
narcbies  Pru.s>itMine  ci  Danoise.  On  les  a 
indiqués  dans  les  articles  corrcspondaus. 
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A  Ugard  des  canaux  des  autres  étals  de 
la  Conrédératioii,  ils  snnt  trop  peu  im- 
portaos  pour  mériter  d'être  mentionnés 
oaiis  m  ouvrage.  Nons  ferons  cependant 
OMemrqn'il  est  question  depuis  quelque 
temps  d'exociiter  le  canal  projeté  par 
Cliarlemagne  dans  le  but  de  joi  n  d  rf^  f  n  R  rd- 
nttf  kTAUrnubl  etpar  ce  moyen  le  Danube 
ail  \{\uu.  Il  est  question  aussi  d*on?rir 
uu  autre  canal  qui  parlant  de  Cannslatt 
sur  le  Necker  abouUrait  à  travers  le 
Rauhc-Alpà  Ulm  sur  le  Dannbe.  Le  pw^ 
inier  de  ces  projets  rst  fit'  jfi  rn  plrine  exé- 
cution: on  a  cooioieucé  les  travaux  sur 
plusieurs  points  du  cAté  de  Bambcrp.  Ce 
grand  et  magiiinque  canal  portera  le  nom 
de  Xt^iO^-Ca/ia/ (canal  de  Louis  ,  en 
llMHineordn  roi  ré<!:nant  ^e  Bavière. 
oMTOs  DE  na  LeséutsMcondairei 
ae  la  Confédération  vont ,  sous  peu ,  m 
•▼oir  plnsieurs.  Celui  de  Nuremberg  a 
hurth  est  ouvert  depuis  pinsieurs  mois 
et  fréquenté  par  un  prand  nonhrr  dr 
▼oyagcnrs.  On  travaille  sur  plusieurs 
pomts  à  celui  de  Drêêd»  à  Leipzig.  Plu- 
sieurs autres  ne  sont  enrnre  ii'rujelés. 
C'est  ainsi  qu'on  se  propose  de  joindre 
par  des  rheminsde  fer,  aambourqtvtc 
Liibeck,  Brème  et  Hanovre ,  Franc- 
^/ avec  Cattel,  Damutadi,  Uayence 
n  manhetmt  cette  dernière  ville  avec 
Baie;  Munich  avec  Llndau  sur  le  lac  de 
Constauce,  par  Augabourg  cl  Kempff,,; 
SttUtgard  ayee  Friedriehhafen  sur  le 
même  lacpm  rfm  et  Biberaeh. 
STHwoaaAPai£.  Ne  tenant  pas  compte 
dn  petit  nombre  de  Bohêmieng,  de  Grect 
et  d  A rmi  ntetiM  qui  vivent  dans  quelques 
pays  de  la  Ton  fédération,  on  peut  dire 
que  tous  ses  habitans  appartienucul  aux 
quatre  souches  suivantes  : 
Souche  germanique,  qui  comprend 
les  Allemands  proprement  dits  {Deut- 
»cl^),  ou  M  M  Ts-ALWîlAHM(0*eMï«^/- 
*'•Ar  subdivisés  en  un  grand  nombre  de 
branches  que  l'auteur  de  l'Atlas  ethno- 
graphique du  glolie,  appuvé  sur  d'impo- 
smites  nntorités,  a  cru  pouvoir  r«duire 
^'Ï^.K^i*  «««vantes  :  Rhénaniem, 
snbdiTis^en  Badoift,  fFurtembergeoi», 
Rftfnarnrnx  priipreuient  dits  dans  le 
cercle  de  Souabe  el  dans  la  plus  grande 
partie  des  cercles  du  Haut  el  du  Ifcis- 
Ktiin.  elc.  ;  Danubien*,  qni  oom- 
rnroix ,    |e>  Anfri- 
ehtettj,lc&  Ti/roiiemt,  etc.  ;  et  les  Al/e~ 
mands  de  la  Bohême  et  de  la  Moravie  ; 


Fra  n  r  o  u  fenx  qni ,  outre  les  Fran- 
conien x  proprement  dits  du  ci-devant 
cercle  de  Franconie»  embrassent  aussi 
les  Uessoix  et  les  Saxons  de  la  partie 
méridionale  du  ci-devant  cercle  de  la 
Haute-Saxe,  dont  le  plus  grand  nombre 
vit  dans  le  royaume  de  Saxe ,  la  province 
prussienne  de  ce  nom,  le  grand-duché 
et  les  duchés  de  Saxe,  les  duchés  d' An- 
hall,  etc.  ;  les  Bas-Allemaih»  (JK«fe»«- 
Deutsche),  subdivisés  en  Saxons  pro- 
prement dits,  qui  comprennent  les  J/am- 
bourqeoig,  le»  ffoMeinoiê ,  le»  WatM^ 
vrism,  ete  ;  Saxonê  oricn  f  anr , 
qui  embrassent  les  Brandebourgeitig , 
les  Poméramienê,  les  Kteklea&ûWf^ 
fjrofs  :  Weslp  halien*  o\\  Saxont 
occidentaux,  avec  lesquels  il  faut 
ranger  les  baUtans  de  Brème,  de  VOtt- 
fnxr,  du  grand-duchr  iV Oldenbourg , 
de  la  province  prussienne  de  Westphalie 
et  de  la  plus  grande  partie  du  gouverne- 
mrnt  prussien  de  CU  oet-Bergs  les  Fri- 
sons, réduits  maintenant  à  un  très  petit 
nombre  et  vivant  dans  les  lies  VVauge- 
roog,  Schiciieroog ,  Langeroog,  Baltrim 
et  Norderney  déi>endanl  (le  r(Vstfrise  et 
dans  le  petit  pays  de  Sattriand  dans  le 
grand-duché  d*OldenbourK.  La  souche 
germanique  comprend  environ  les  quatre 
cinquièmes  de  la  totalité  des  habiuns  de 
la  Confédération. 

SocrriE  Slave,  ^  laquelle  appartient 
un  cinquième  environ  des  habiUns  de 
tonte  la  Confédération.  Les  divisions 
principales  sont  :  les  Tchekhcx  ou 
Bohême*,  avec  lesquels  il  faut  ranger 
les  Slowaquêê  de  Moravie  et  de  Silésie  ; 
les  Nannaques  et  autres  peuplades  dans 
la  Moravie;  les  Polonnig  de  \;\  Silésie 
avec  les  Casuoubcs  de  rextréîînlr  uord- 
ost  de  la  Poniéranie,  et  iKut  éirc  les 
Slare»  du  duché  d  Aufchwitz  ;  les  So- 
rabes  ou  Serbe»  de  la  Lusace  et  du  cercle 
de  Cûtbus ,  nommé  improprement 


rfw/Ies  kf'indes,  qui  comprennent  les 
Slaves  de  la  Slyrie,  de  la  Camiole,  de  la 
Carinthie  et  dn  ci-devant  Prîoul  autri- 
chien. 

SoucuE  Gkbco-Lati»b  el  la  Sor- 
CHE  Sémitique  ne  eomprenn^t  «u'unc 
petite  fractiiiii  (l(  In  tuasse  des  habitans 
de  la  Confédération;  à  la  première  ap- 
partiennent les  fia  lien  g  du  Tyrol- 
llnlien  .  du  Frioul  ci-devant  Autrichien 
et  du  lerriloire  de  Triesle ,  el  les  Fj-n  n- 
çaig  élabliN  dans  les  contrées  à  la 
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cht  du  Rhin  et  ceux  qui  vivent  épars 
dam  des  colonies  dans  ic  brandebourg  et 
ailleurs  ;  à  la  seconde  ippariiennent  les 
Juifg,  dont  le  nombre  est  évalué  par 
M.  tiassel  à  202,500  individus. 
VEMMMS.  Le  cathoUeitmê ,  le  hUhS^ 
ranùme  et  le  culcini»me ,  sont  les  re- 
Ugious  que  professe  la  presque  toialilé 
4ei  tebitans  de  la  Conftdératioo.  Elles 
jouissent  dans  tons  les  états  de  la  plus 
grande  liberté  d  e&ercice.  Nous  avons 
d^  vu   la  page  64  (|ue  depuis  quelques 
années  les  deux  églises  luthérienne  et 
ealvinùle  se  sont  réunies  dans  presque 
tous  le«  états  de  TAIIemagne  et  ont  pris 
la  dénomination  commune  d'egliseévanr- 
Q^U'qtie.  Cette  fusion  fait  tous  les  jours 
laat  de  progrès  que  d'ici  à  peu  de  temps 
Il  n'y  aura  plus  de  distinction  entre  ces 
fif'iix  (églises  dans  aiirtin  état.  Nous  la 
Uissons  cependant  subsister  dans  les  dé- 
tails que  nous  allons  donner,  à  cause  de 
son  importance  pour  l'histoire  et  la  - 
Uque.  Ou  peut  dire  que  plus  de  la  moitié 
de  la  population  proRsie  la  r»%ÛN»  eo- 
iholique  ,  (jiie  Vi'rniigpJvjue  est  pro- 
fessée par  deux  cinquièmes  environ ,  tan- 
dis que  le  calvinisme  pur  ne  compte 
qu'un  petit  nombre  de  partisans  en  com- 
paraison (les  deux  religions  précédentes. 
Les  prosélytes  des  différentes  sectes  ré- 
pandues en  Allemagne,  tels  que  lesiVè- 
res  Moraves,  les  Mettnotiite*  et  autres 
sont  trop  peu  nombreux  pour  mériter  de 
dgnrer  dans  notre  cadre.  Nous  avons  tu 
les  Jtn'f*  estimés  à  201,500  par  un  sa- 
vant sutistkie».  La  religion  eotholimtê 
est  prafeasée  par  le  plus  grand  nombre 
des  nabitans  des  provinces  autrichiennes^ 
du  royaume  de  Bavière,  du  grand-duche 
de  Bade,  des  principantèi  de  Hobenaol- 
Icrn-Hechinp'  n  ,  iloii»  u/olIern-Sigma- 
ringcn  ,  Lichtenstein  et  de  tous  ces  au- 
tres états  ecclésiastiques ,  qui  ont  été 
séenlarisés  en  1803.  C'est  aussi  la  reli- 
f?ion  que  pnifessent  Tenipereur  d'Au- 
triche ,  les  r(ii»  de  Bavière  cl  de  Saxe ,  les 
princes  de  liohenzollcrn  ef  de  Lichlen- 
slrin  Tn  religion  luiliériennetsi  profes- 
sée par  le  plus  gra;hl  uuiiii>re  des  habtlaiis 
dans  les  urovinces  prussiennes,  ie^  royau- 
mes de  Hanovre,  flf^  Wurtemberg  et  de 
Saxe,  dans  lesgrauds-dudi^dê  Itecklem- 
teupg-Sdiwerin  et  Strelits  »  d^ldcn- 
bourg ,  de  Hesse ,  de  Saxc-Wcioiar ,  dans 
les  états  des  ducs  de  Saxe-Cobonrg-Gollia , 
Saxe-  Meiningen  ,   Saxe  -  ^Vlleubourg  . 


Brunswick ,  des  princes  de  Linpc-Srhai*- 
cnbourg  ,    Schwarzbourg- liudulsUidt  , 
Sctiwarzbourg-Sondershausen  ,  Reuss- 
Greitz.  Rcuss-Schlritz,  Hf*uss-Lobenstein> 
Ebersaorf,  de  Wuldecket  dans  les  répu- 
bliques de  Lubeck,  Hambourg,  Brème 
et  Frnncfort,  ainsi  que  dans  la  seigneurie 
de  Knipliausen.  Le  roi  de  Wurtemberg , 
les  grands-ducs  de  Bade,  de  Hesse, 
d'Oldenbourg,  de  Mecklembourf; , 
Saie-Weimar  »  les  ducs  de  Saxe,  <Xe 
Bmnswick,  le*  prinees  do  Reuss,  de  * 
Schwarzbourg  et  de  Waldeck  professent^ 
celte  religion.  La  religion  calvininle 
est  professée  par  le  plus  grand  nombre 
des  habitans  des  duché!>  de  Nassau , 
d'Anhall-Dessan  ,  d'Anlialt-Bernbourg 
et  d'Anhalt-Ca'ihen ,  de  la  principauté 
de  Lippe-Deimold  ,  de  la  Hes>o  électorale 
et  dn  landgravi.Tt  dp  llf  >  1  l{(»mbourg. 
Le  roi  de  i'rus&e,  t  etcctedi  Uc  liesse,  le 
landgraviat  de  Iwsse-llouibourg ,  le  due 
de  ^•:^ssan.  ceux  d'Anhnlt .  1rs  princes 
de  Lip|>e  et  le  seigneur  de  KuipUauseu 
professent  cette  reUgion. 
oonvERKCHEiTT.  Ls  confédéralioTi  fin 
manique  offre  dans  les  40  états  dont  elle 
se  compose  presque  tontes  les  nnanees  de 
gouvernement ,  denuis  la  démocratie  jus- 
qu'à rautocraiie.  Nous  croyons  ne  poii- 
,  voir  mieux  (aire  pour  ne  pas  uous  égarer 
dans  ce  labyrintlie  de  la  géographie  ooli- 
tique ,  que  de  suivre  les  di^tinctionslaites 
par  M.  le  baron  de  Malchus  ;  nous  ne 
saurions  prendre  de  meillenr  guide  ni 
d'autorité  plus  imposante  dans  nn  sujet 
aussi  difficile  que  délicat. 

Tons  les  gouvernemens  de  la  Confédé- 
ration peuvent  être  rangés  dans  les  deux 
catégories  suivantes  ;  gouoenumen» 
nwnarehiquef  et  ^ouwmvmênê  ré- 
publicain».  Nous  réservons  pour  la  des- 
cription de  chaque  état  rindication  du 
gouvernement  qui  le  régit. 
Aon  rÉDiBAx..  La  Confédération  ac- 
tuelle formait  autrefois  TEmpire  ger- 
MAPiiQLE ,  qui  avaut  la  guerre  de  la  révo- 
lution était  divisé  en  neuf  cercles  :.ccux 
\V Autriche  Rfirih'e  et  de  Sontif'*  . 
au  sud  ;  de  f rançon ie,  àu  Uaut-Hiiin 
et  du  Bas-KMn,  au  milieu;  de  fFeat^ 
phalie ,  de  Haule-Saxe  cl  de  Basxt 
Saxe,  au  uord.  11  y  avait  en  outre  des 
pays  qui  étaient  eensé*  Tonner  partie  de 
l'empife  sans ,i|)pni tenir  A  aucun  cercle; 
les  prinei|)aux  étaicul  le  royaume  tlf 
Bohême,  la  Silésie,  la  JHorarie  et  l;i 
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fuf)fifr  Los  Payx-Bag  autrichien*, 
mn  avaiciU  furnié  le  cercle  dé  Bourgogne, 
n'étaient  pins  depuis  long- temps  regar- 
dés comme  partie  de  Tempire.  Les  neuf 
cercles  renfermaient  une  multitude  d'é- 
tats tant  séculiers  qu'ecclésiastiques  dt 
différenle  étendue  rt  soumis  à  des  princes 
indépendans  les  uns  des  autres^  et  61 
ffiltêf  impêrialew  qui  formaient  autant 
de  ri^pnhliijiics.  Tous  ces  divers  éînls, 
dont  te  nombre  s'élevait  à  environ  300 , 
étaient  réunis  pour  les  intérêts  généraux 
sous  un  chef  éieclif,  qui  fwrtait  le  titre 
A'empereur  d' Allemagne.  OltP  dif^nilé 
di'puis  long-tcm^s  était  devenue  pour 
ainsi  direhéréditairedanslamaisond^Au» 
triche. 

La  paix  de  Luncvilic  (1801),  qui  confirma 
il  la  France  la  oesston  de  la  rive  gauche 

du  Rhin  ,  apporta  de  pnnds  rhanpr<*mpus 
ilans  Tempire  Germanique.  Presque  tous 
les  états  eecléstastîqnes  A  la  droite  du 
Rhin  furent  sécularisés  et  Ton  supprinin 
toutes  les  villes  impériales  à  l'exception 
de  six.  Ces  pays  furent  donnés  comme 
indemnité  aux  princes  séculiers ,  qui 
avaient  |»erdu  des  provinces  n  l.i  t;ancne 
du  Rhin.  Les  électorals  de  TrcrcM  et  de 
Cologne  furent  supprimés  <  t  on  en  créa 
<|iiatrc  nouveaux,  ceux  de  Sa tz bourg , 
de  H  urtcmberg ,  de  Bade  et  de  llestne- 
Catnel.  Les  villes  libres  qui  r<\sttT(Mil 
furent  :  Hambourg  ,  Lubeck ,  Brime , 
Francfort  %\\t  le  Wein,  Augubourg  et 
Kwrtmberg. 

En  1806 ,  peu  de  tcmp'^  npi-t""  la  paix 
de  Fre&l>ourg(i805),  V empire  Germa- 
nique fut  entièrement  dissons  et  nne 
grande  itarlie  des  élals  qui  le  formaient 
se  réunirent  sous  la  protection  de  la 
France  jwur  former  la  Co>  fédération 
DU  Rhin.  Les  traités  de  Tilsit  (1807)  et 
de  Vienne  'ison  ajotiti^rfnt  de  nouveaux 
élals  à  colle  fedtraliou ,  qui  en  18ia , 
e|HH|ue  de  sa  dissolution ,  en  comptait  34, 
dont  If??  prineipaiix  élnient  le  roymiritr 
de Sajfe  t\\cc  le  ^raud-tluclié  de  Varsovie, 
les  royaumeg  de  Barii-re,  de  fFur- 
tembcrg  et  de  lyentphulii  ,  ]p<>  grands- 
duchés  de  Bade,  de  Berg-Clèveg ,  do 
HêMé-Darmttadt ,  de  fFûrlzbourg  et 
de  Francfort.  Le  .souverain  île  (  e  dernier 
grand-duché  avait  le  litre  i\c  prince  pri- 
mat et  présidait  le  collège  de»  rovt , 
eom posé  des  princes  qui  poii\eniaieiii  !<  > 
états  que  nous  venons  de  nommer.  Les  au- 
tres états,  beaucoup  moins  considérables, 


formaient  \e  collège  dot  princes,  qui 
était  présidé  par  le  due  dc';Ya^«uu-t<tii> 
gen.  Il  coniplnit  24  états  qui  tons  forment 
inrtie  de  la  Confédération  acluelh* l>x- 
ccptiou  de  ceux  de  tMassau-Usinaen  ,  de 
Lt^tn  ,  à^isenbourg-BirsUm  ,  de 
Reu^t-LobenKtcin  el  de  SaTt-Cothn , 

aui  ont  cessé  d'exister,  soit  par  rexlinc- 
on  de  la  maison  régmanle,  tamvMSoMh 
Gotha,  Reuxx-LobenHein ,  etc.,  soit 
pour  avoir  été  agrégés  comme  princes 
médiats  à  d'autres  états,  comme  ceux  de 
Leyen  et  A' Isembourg-Birstein. 

\  la  suite  des  évènemens  qui  en  1814  et 
1816  changèrent  la  face  de  rEurojM;,  il  se 
lorma  &  Vienne  une  nouvelle  confédént- 
tion,  qui  prit  le  titre  de  Co> fédération 
Geiuia:«iql'e;  c'est  celle  dont  la  des- 
cription forme  le. sujet  de  ce  chapitre.  Le 
grand  nombre  d'États  qu'elle  comprend , 
leurs  fréaueos  rapports  oolitiques,  et 
leurs  nombreuses  liaisons  de  flimiNe  avec 
les  souverains  rég:iians  de  pres^iiie  inus 
les  antres  Etats  de  l'Lurope,  ainsi  que  la 
mnitiplieité  d'intérêts  différens  qui  exis- 
tent entre  eux,  nous  eng.igent  à  sortirde 
notre  cadre  pour  mettre  le  lecteur  en  étnt 
de  se  former  une  idée  assez  exacte  de  cet  le 
Confédération.  Il  sera  ainsi  en  garde 
contre  les  singulières  uu  prises  échap|)ées 
à  quelques  savans  el  pulilicistes  sur  l'or- 
ganisation de  ce  grand  corps  politique. 
Nous  puiserons  nos  données  dans  Pacte 
fédéral  signé  à  Vienae  le  6  juiu  1816  el 
dans  Vitote  final  det  conférence  mr> 
nîatrricUcM  tenue*  à  Vit  nne  n\  l«20, 
lequel  acte  a  été  le  complément  de  l'acte 
fédéral  de  1814,  présent  par  Tartiele  m 
de  ee  dernier,  ainsi  qu'<1  d'antres  lraij>ac- 
tions  qui  en  ont  complété  rorf;anis»alion. 

La  Confédération  Germanique  est  l'ii- 
II  ion  fédéralivc  des  princes  souverains  et 
des  villes  libres  de  l'Allemagne,  union 
re|>osantsur  le  droit  jmljlic  de  rEnro|>e, 
et  formée  pour  le  mamlien  de. l'indépen- 
dance et  de  rinvi(dabilité  <\<'<  Fffls  qui  y 
sont  compris,  ainsi  que  iionr  lu  sûreté 
intérieure  et  extérieure  de  rAtlemagne  en 
f^t'^néral.  Par  l'acte  fédéral  tons  les  me:n 
bres  sont  égaux  eu  droits;  tous  s'obligent 
également  à  maintenir,  dans  tontes  ses 
parties,  l'acte  qui  constitue  leur  union. 
Considérée  dans  ses  rapports  intérieurs , 
la  Confédération  forme  un  corps  d'Etats 
indéy>endans  entre  eux ,  et  liés  par  des 
droits  el  des  devoirs  librement  et  réci- 
proquement stipulés.  Quant  ^  ses  rcla- 
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lions  extérieures,  elle  constitue  une 
puissance  collective,  établie  sur  un  prin- 
cipe d'unité  politique.  Le  droit  de  déve- 
loDper  et  de  compléter  le  pacte  fondamen- 
tal appartient  à  la  réunion  des  membres 
de  la  Confédéralion.  Celle-ci  est  indisso- 
lable  par  le  principe  même  de  son  instlUK 
tion  ;  parconsétiiirnt ,  aucun  de  ses  mem- 
bres n'a  la  liberté  de  s'en  détacher.  La 
Omlédération  ne  coinprraant,  d'après 
son  institution  primitive,  que  les  Etals 
qui  en  font  actuellement  partie ,  l'admis* 
sion  d'un  nouveau  membre  ne  peut  avoir 
lieu  que  lorsqu'elle  est  unanimement  ju- 
gée compatible  avec  les  rapports  cxistans, 
et  avec  l'iiitorél  général  des  Etats  confé- 
dérés Des  changemens  sarrenus  dans 
l'état  .irfiiel  de  possession  des  membres 
de  la  Cunrédératiou  ne  peuvent  point  en 
apporter  dans  leurs  droits  et  leurs  enga- 
gemens  relativement  h  la  Confédération , 
sans  le  consentement  de  tous  les  mem- 
bres. Ône  cession  Tolontaire  des  droits  de 


souveraineté  affectés  à  un  territoire  de  la 
Confédération  ne  peut  avoir  lien ,  sans  un 
tel  consentement,  qu'en  faveur  d  un  des 
Etats  confédérés.  Lak'diè/e  fédératiV9, 
formée  pnr  les  pléitipotentiaiirs  de  tous 
les  Etais  Icdén  s  ,  roprescule  la  Confédé- 
ration dans  son  ensemble;  elle  est  l'or- 
gane constitutionnel  et  perpétuel  de  sa 
volonté  et  de  sou  action  j  uu'elie  mani- 
feste par  des  arrêtés  raidus  dans  les 
formes  lépales.  Est  censé  légal  et  obliga- 
toire toul  arrêt  qui,  daps  les  limites  de 
la  compétence  delà  diète,  est  Toté  libre- 
ment et  selon  ce  qui  est  réglé  par  les  dis- 
positions des  lois  fondamenlales. 
gestion  des  affaires  ordinaires  et  couran- 
tes de  la  Confédération  est  confiée  il  une 
dit' te  fédcriitive  ordinaire  ou  perma- 
lU'iile,  dans  laquelle  tous  les  membres 
votent  par  leurs  plénipotentiaires,  soit 
individuellement ,  soit  colln  livemenl .  de 
la  manière  suivante,  sans  préjudice  de 
lenrrang: 


Autriche.  ■      '  ■  •   1  VOIX. 

Prusse-  .  .       .   I  — 

Jiiii  it  re  .  .  .  4|.  *   1  — 

Sn.i  )  .  .  ^   1  — • 

JJanotre  M   I  — 

tVitrienétrg,  .  .  *   I  — 

Bade     1  — 

Ueste-Elfclorale                                                                      .  i  — 

Grand-duché  de  Hetsc  ,   i  — 

DanemmÊk,  pour  l«  s  durlicN  di-  HoUtrin  rl  de  Lloenboillg   t  — 

Petrt-Ba$,  pour  le  graod-UMclié  de  Luxfmbours   1  — 

HaùoM  grand-ducal*  et  dueaUt  de  Saxe   l  — 

Brunswick  et  Nassau                                                           .  i  — 

Heckleinbourg-Schwerin  et  strelitz   I  — 

'ttein-Otdenbourg ,  Anhatl  et  Sehwanbourg                            .  1  — 

'iUern,  Liehlenslein ,  Reuss ,  Lippe^tcMuenbourg ,  Lip/MfÛet- 

HH^ideck     1  — 

i  nées  de  lubeek,  Frweforl,,  Brém»  cl  BasiAowg.  ^  i  — 

Total  des  fois  de  la  diète  ocdiuire  "iv  woix.' 


Nous  ferons  observer  que  la  place  de 
Hom  bourg,  soit  dans  la  diète  permanente, 
.soit  dans  le  plénum  ,  n'est  pas  encore 
fixée,  mais  qu'elle  doit  l'être  incessam- 
meot. 

Le  plénipotentiaire  de  l'Autriche  pré- 
side à  la  diète  fédéraiive.  Chaque  Etal  de 
la  CoDfédération  a  le  droit  de  faire  des 
propositions,  et  celui  qui  préside  est 
tenu  de  les  mettre  en  délibération  dans 
M  espace  de  temps  donné. 

Lorsqu'il  s'n^nt  de  lois  fondamentales  à 
porter,  ou  de  cbangemens  à  taire  dans 


les  lois  fondamentales  de  la  Confédéra- 
tion ,  de  mesures  à  prendre  par  rapport  & 
l'acte  fédéral  même  ,  d'institutions  orga- 
niques, ou  d\iulres  arrnugemens  d'un 
intérêt  eommnn  à  adopter,  ou  lorsqu'il 
est  question  {Www  dériaralion  de  guerre 
ou  de  la  ratilicatiou  d'un  traité  de  paix , 
ou  bien  enfin  de  l'admission  d'rni  nouveau 
membre  dans  la  f  onfédération  ,  la  diète 
se  forme  en  assemblée  générale,  et 
dans  ce  eas  la  distribution  des  voix  a  lien 
de  la  manière  suivante,  calculée  sur  l'é- 
tendue respective  des  Etats  individuels  ; 


AmUiehe, 

Prmssse, 

Bavière. 


ÈtAlt  Ql'f  OUI  CUACDSI  4  VOIX. 

Saie. 

Hanovre. 

tVurtemàerg. 
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CTAT»  Ql'l  UXT  ClUtril  3  V(tl\. 

jlade.  iloUtein  rt  iMuenbourg. 

«eue-Eleetorale  Imxvmboitrg. 
UmuL-dnehé  dt  Ueue. 

ftTATS  QCI  OMT  OIACON  %  VOIX. 

Uru/ua'ick.  NûêHtU. 
MecklembaurgSchwerin . 

HATS  yVI  >'OM  Lll.\Cl>  UV'lXfc  VOIX. 

.v.r  I,  n  ,  aiiar.  Lichtenttein. 

So  i t  -M»  imiiiim.  IValdeck. 

Sd.t  f   Htltlhiii-};hiiust  II  Ht'tiss,  brandi»' ain«'f 

Mi  cktrrnhoiirfi  StrriUi.  Hrust,  brandir  cadrllc. 

IloIsU  in  < )ldi  nbourg.  Lippe-SchauenbotirS. 

jinfwlll'issitfi.  Lippe- De  tmold. 

^tikalt-lit  rnhoung.  Ueise-Hoimboitrg 

Mnhalliix-tliiit  Lubeck. 

SchiK  tirzhoiti  f;   snndt  rthausrn.  .  Francfort 

SeAwanùourg  -  JiuOoUiaat.  Brème. 

Bohetnollem'BeehingfH.  Kambota^. 

Total  ilrtrois  df  ruseatklécg^Dénle.  70. 

Mal$il  estnéeetsaire  dr  fairp  queiqtip^  obsi  na-  ques,  c'ast-èHlire  de  ëisposiUons  pemU' 

IfaM»  ^  ooM  pmineol  indispçBuUlM  |H>ur  te  ncnles  servant  de  moyen  d'eiécuUon  poirr 

torwr  yiie  ëéeclwf«dei'w«tiilMtio«deta  ^        directement  liés  m  bien  com- 

IMéralion  Gf  rmaniqur.  I  ■  L.  s  drux  |iruinpauté$  Z^Z TZ'Ji 

de  Meust-Schleitz  et  de   lU  uss  l.obfiuU  m-  ™n          eWIfederaUOII,  de  «rOflf  flHlH 

if**r#A>l/,  dont  »e  compose  la  brandie  ra.Mlc  Vlduels  {jura  nitigulorum),  qui  nc  rc- 

de  la  «MUon  de  Heuu ,  n'oat  ^u'uae  Muk  Toi&  gardent  i>as  les  états  confédérés  comme 

à  la  diMe.  quoiqu'elle*  ibroMiit  é«nt  états  en-  membres  de  Tunion,  mais  en  leur  qualité 

lUranent  ind.i|>. mian*  \\n\  (le  l  anirt-  II"  La  d'élats  individucIs  et  indépendans,  de 

TOlsdeAaxr-6o//m.stmau>i.  ..ani  pusMMc'cen  | -admission  d'un  nouveau  membre,  ou 

commun  par  les  princes  iK- la  maison  «Je  haxp  qui  rr  •        i       i  -  •         i  r    .          '  «.i 

oDlliérilédcspi,squiloniuiieiiileducliédec«  ^ affajres  de  religion,  li  faut  unanimité 

nem.\W\A  seigneurie  de  Kniphauê0R,v^  «VOIX.  La  diète  est  permanente.  Elle 

qiip  .i.vi,ir<<r  élat  souverain  .  n'a  pas  de  voix  indi-  peut  cependant,  lorsque  les  objets  soumis 

\itiii*  ii>;  À  la  diet«.  mais  dif  doit  joindre  too  cou-  à  sa  délibération  se  trouvent  terminés, 

tin.^. Ht  à  celui  du  grand-duché  4'0ideeb0|ng.  e'igounier  à  One  époqoe  fixée,  nais  me 

dont  le  territoire  l'environne.  au-delà  de  quntre  moiS. 

Quand  il  s'agit  de  savoir  si  une  affaire  Les  étals  de  la  Confédération  s'enga- 
doit  être  diieotèe  par  rassemblée  géné-  gent  à  défendre  contre  toute  attaque,  tant 
raie  ,  conformément  aux  principes  ci-  l'Allemagne  entière  que  cliaque  état  indi- 
dessus  élabliA,  la  question  est  décidée  viduelde  Tunion  et  se  garantissent  mu- 
dans  rassemblée  ordinaire,  à  la  pluralité  tuellement  tontes  cèdes  de  lenrs  posses- 
des  voix.  sions  qui  se  trouvent  comprises  dans  celte 

La  même  assemblée  prépare  les  projets  union.  Lorsque  la  guerre  est  déclarée  par 

de  résolution  qui  doivent  être  portés  à  la  Confédération,  aucun  membre  iic  j)eul 

l'assemblée  générale,  et  fournit  à  celle-  entamer  de  négociations  partieolièKs 

ci  tout  ce  qu'il  faut  pour  les  adopter  ou  avec  l'ennemi,  ni  faire  la  paix  ou  un  ar- 

les  rejeter.  Ou  décide  à  la  pluralité  des  mistice  sans  le  consentement  des  autres. 

Toix,  tant  dans  l'assemblée  ordinaire  Les  membres  de  la  Confédération,  tout 

a ne  dans  r.issemblèe  générale  ,  avec  la  en  se  réservant  le  droit  de  former  des  al- 
ifférence,  toutefois,  que  dans  la  pre-  liances,  s'obligent  cependant  à  ne contrac- 
nière  il  suffit  de  la  pluralité  absolue,  tan-  ter  anenn  engageasent  «(ni  serait  dirigé 
dis  que  dans  l'autre  1rs  deux  tiers  des  contre  la  sûreté  de  la  Confédération  ou 
voix  «ont  nécessaires  i>our  former  la  nia-  des  états  individuels  qui  la  compos<»it. 
ralité.  Lorsqu'il  y  a  parité  de  voix  uans  Les  états  confédérés  s'engagent  de  même 
rassemblée  ordinaire,  le  iirésident  décide  à  ne  se  faire  la  guerre  sous  aucun  pré- 
la  question.  Cependant  chaque  fois  qu'il  texte  et  à  ne  noinl  poursuivre  leurs  diffé- 
ii'agit  d'acceptation  on  de  changcmens  de  rends  par  la  force  des  armes,  mais  à  les 
luis  fondamentales,  d'institutions  organi-  sonmettre  à  la  diète.  Celle-ci  essaie, 
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moyennant  itiw  commission,  la  voie  de  la 

iiK  *lialioii.  Si  r\]<'  nr  D'nssit  |>as  et  qu'une 
sentence  junilique  d  vienne  nécessaire, 
il  y  est  pourvu  par  ii  n  j  uKcment  aostrégal 
{Aiutregnl  In,<!n)i:  ,  c'est-à-dire  le  ju- 
fieuieut  uur  te  tribunal  suprême  de  justice 
de  l'nn  des  états  confédérés,  que  les  par- 
ties litigantes  clioisissent  librement,  et  à 
la  décision  duquel  elles  se  soomeUeut 
sans  appel. 

La  CMifédèralion germanique  a  le  droit, 
comme  puissance  collective,  de  déclarer 
la  guerre,  de  faire  la  paix^  de  contracter 
des  alliances,  et  de  négocier  des  traités 
de  tonte  espèce,  le  tout  pour  sa  propre 
défense  et  le  maintien  de  rindé|>endaiice 
des  états  qni  fa  composent.  Si  la  Gonfédé- 
1,1  lion  (  st  trnue  de  défendre  contre  l'é- 
tranger chacun  de  ses  membres,  ceux-ci 
se  sont  engagés  en  retour  à  n'exercer  au- 
cune provocation  envers  les  puissances 
étrangères.  Quant  aux  membres  de  la 
< Confédération  qui  ont  des  possessions  hors 
de  ses  limites,  si  Ton  d'eux  entreprend 
wwp  p:iierrccn  sa  qualité  de  puissance  eft- 
ropccnne,  la  Confédération  y  re^lc  al).so- 
lument  étrangère,  moins  (|ue  la  diète, 
en  conseil  pf^i  mn tient  cl  .'i  la  pluralité  de-> 
voix,  n'ait  reconnu  l'existence  d'un  dan- 
ger iNNir  le  territoire  de  la  Confédération, 
anqiir!  ras  elle  pourvoit  aux  mesures  de 
défense  nécessaires.  Ixirsque  le  territoire 
de  In  Confédération  est  envahi  par  une 
puissance  élians^ère.  l'ctal  de  guerre  est 
établi  par  le  fait  de  l'invasion.  Lorsque  le 
danger  ne  regarde  que  tel  ou  tel  étal  con- 
fédéré, et  que  l'une  ou  l'autre  des  parties 
liiig.-intes  en  apitelleà  la  médiation  de  la 
dicte,  celle-ci  peut  s'en  charger;  bien 
entendu  qu'il  n'en  résulte  aucun  pré- 
judice h  la  poursuite  des  mesures  géné- 
rales de  sûreté. 

Par  rapfKirt  anx  affaires  étrangères,  en 
général,  la  diète  est  l'organe  de  la  tConfé- 
déralion  ;  elle  veille  au  maintien  de  la  paix 
et  des  relations  d*amUté  avec  Pélranger; 
elle  reçoit  Irs  en\()\ôs  dos  puissances 
étrangères,  en  nomme  chez  elles,  s'il  est 
nécessaire;  elle  conduit  les  négociations, 
conclut  des  traites  au  nom  de  la  Confédé- 
ration, et  interpose  ses  bons  oflices  au- 
près des  gouvcrnemens  étrangers  pour  les 
meoibres  de  la  Conlédération  qui  les  ré- 
clameraient, aussi  bien  qn'aupi-t  sdi's  états 
confédérés  dans  des  aHaires  on  les  gou- 
vernemens  étrangers  demanderaient  son 
inierventUm.  tin  arrête  de  te  dtèie,  pris 


le  M  juin  1817,  et  que  l'on  trouve  dans 

les  recueils  des  actes  publics  de  celle  as- 
semblée, régie  la  manière  dont  les  rela- 
tions dt^lomatiqiies  sont  entretenues  en- 
tre la  diète  et  les  pnissanecs  étrangères. 

Dans  l'intérieur  de  la  Confédération  en 
général,  le  maintien  inviola[)lo  de  la  \mx 
est  un  des  principaux  oltjris  de  l'union. 
Dans  ce  but  la  diète  em|KVlie  nvnnt  tout 
les  voies  de  fait;  elle  vient  au  j>ecours  de 
ceux  de  ses  membres  dont  l'^t  de  posses- 
sion est  menacé;  rllr  jmnrvoit  à  ce  que 
les  querelles  soient  vidces  par  la  voie  du 
jugement  aiistrégal,  tel  que  les  arrêtés 
(ft!  18  Juin  1817  et  dn  a  mn'it  i«20.  en 
ont  ttxe  les  tenues  ;  elle  veille  entin ,  d'a- 
près Tordre  d*evéeotion  adopté  également 
le  3  ao}tl  1-2*1,  h  ce  qnc  le  jnj^emeiil 
]>orté  par  le  tiibunal  choisi  comme  cour 
austrégale  soit  exécnté. 

Dans  l'intérieur  de  chacun  des  états 
confédérés  le  maintien  de  l'ordre  et  de  la 
tranquitiilc  appartient  aux  gouvcrnemens 
seuls.  I>a  Confédération  ne  leur  prête  sa 
coopéra  lion  pour  ce  but  <|ne  dans  le 
cas  d'une  négligence  formelle  de  la  part 
d'un  gouvememenl ,  dans  cehii  dSuie 
révolte  ojivcrle,  on  de  mouvcmens  dan- 
gereux menaçant  à  >  la -fols  plus  duu 
étal  de  la  Confédéral  ion.  I^e  gouvernement 
qni  a  rocn  un  pareil  secours  doit  infor- 
mer la  dicte  de  la  cause  des  troubles,  et 
indiquer  les  mesures  prises  pour  affermir 
l'onlre  léi,'al  rétabli.  En  cas  de  déni  de 
jusiice  dans  un  des  états  de  la  Confédé- 
raliun,  la  diète  reçoit  les  plaintes,  et  a- 
mcne  le  gouvernement  à  y  faire  droit  par 
les  voies  judiciaires  et  légales.  Il  doit  y 
avoir  des  uë^embU  en  d'étal  dans  tous  les 
pays  de  la  Confédération;  mais  il  appar- 
tient anx  priirces  de  rét;ler  cette  affaire 
de  législature  intérieure  dans  l'intérêt  «le 
leurs  pays  respectifs.  I^s  constitutions 
d'états  existani'  s  reconnues  comme éUnit 
en  vigueur,  ne  ^leuvent  être  changées  que 
par  des  voies  constitutionnelles;  mais 
comme  par  le  principe  fondamental  de  la 
Confédération  tous  les  pouvoirs  de  la  sou- 
veraineté doivent  rester  rénnis  dans  te 
chef  suprême  de  chaque  gouvernement, 
le  souverain  ne  peut  être  tenu  par  une 
consiiiuLiou  d'admettre  la  coopération 
des  étals  que  dans  Verervice  do  droit* 
xpécialemeHt dt'lermiiiég .  Aucune  con- 
stitution particulière  ne  peut  ni  arréîer 
ni  restreindre  les  princes  sonvei-aiiut 
confédérés  dans  l'exécution  des  devoirs 
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rends  qoî  ne  pourraient  pas  être  aplanis 
dans  les  voies  légales  ordinaires,  la  loi 
du  30  octobre  1834,  crée  un  tribunal 
éTarbUrtë  choisis  par  le  prince  et  les 
rt:it«i  respertifs,  à  parts  épnips ,  entre  34 
juriscousullcs  et  admiaislratcur:»,  (|iiCy 
de  trois  en  trois  années,  les  17  voix  for- 
mantla  diiHc  ordinaire  désignent?!  cette  fin. 

Aaasi»  rsoiuuuuB  et  roaTamass»a. 
I)*après  les  dispositions  prises  dans  la 
diète  en  1S22,  l'arnu  r  fédérale  doit  être 
fournie  par  les  élau  de  la  Confédération  à 
raison  d^nn  soldat  par  loo  habitans  pour 
Vannéê  actire ,  et  d'un  soldat  par  200 
tiabilaus  pour  Varmée  de  renerrc.  Celle 
armée  est  commandée  par  un  général 
nommé  par  la  dièic,  et  est  partagée  en  dije 
roiy)M  (f  (irnif  'f  cl  une  (firiêi4m^iéifaft- 
tertc  de  réservej  savoir  ; 


qne  leur  impose  l'union  fédérale.  Au- 

cniie  assemblée  d'état  ne  pent  refuser 
à  son  prince  les  moyens  pécuniaires  né- 
cessaires |>our  raccomplissement  de  ses 
devoirs  fédénnix  cl  pour  Padministration 
du  gouveruemcnl  conforme  au\  lois  du 
l>ays.  Les  votes  de  budget  conditionnel 
siMit  inadmi»il>lcs.  La  législation  inté- 
rieure des  étals  confédérés  ne  peut  point 
être  en  opposition  avec  le  but  de  la  eon- 
fédération.  Dans  les  pays  où  la  publicité 
des  délibérations  est  reconnue  uar  la  con- 
stitution, il  d<Nt  être  pourvu  a  ce  que  ni 
dans  les  discussions,  ni  lors  de  leur  pu- 
blication par  la  presse,  la  tranquillité  du 
pays  puisse  être  compromise,  ou  Tauto- 
rité  de  la  Confédération  attaquée. 

Pour  le  ras  enfin,  où  il  vlcixirait  naî- 
tre eulre  les  princes  et  les  élab,  des  diffé- 


I.  11  ol  III  rolirnis  par  rAiitrirhi> ,  formuil  un  Intil  d.-   !>i  s.'> 

IV,  V  el  VI  fournis  pnr  l.i  l'iii>st',  fonnaiil  un  tut.il  di'  Tj:t.ik 

VII  fiMiriii  pnr  In  U,i\i<rc   3j.Gi>" 

VIII  ronriii  par  le  Wurtemberg,  Bade,  et  la  Hem  erand-ducale  3<i.iju 

IX  foui  III  par  ler^amedeSsM,  teHette>Electorde,  MHStt.elle  grsod-doeliédeLiiscin- 

lxHir;;   34.)TI 

X  roiiMii  )i,ir  II-  roy.iuiiii'  de  Hanovre.  HoIsU-in -  l.aui'nbuiir): .  It-  Mi-ckirnibourg,  Oldeo- 

boin>; .  Krunswirk  ,  i-l  le»  villes  ans^alique<i  df  Hambourf; .  Hitith'  <i  Liiberk.  3S,ii38 
XI.  La  division  d'infanterie  de  ré«erve.  pour  cnmpli  li'i-  Ips  Kannsons  des  forteresse»  fédérale*, 
est  fournie  par  les  trois dui-lK*»  et  legrand  durbé  de  Sa&e.les  ducliéf  d'Aalialt.  les  niinci- 
pautt^s  de  Srimarzbourg.  lloUenzollern  .  Lichtenslein  ,Waldeck.  Reuw»  Lippe,  lelsad- 

graviat  de  Ue»ie«  et  la  république  de  Francfort   ii.3cc 

Total  de  l'armée  f^'di'rale  aoa.jhl 

l.a  Confédération  possède  trois  forte-  Ou  doit  remarquer  que  la  Confédéra- 
resses  fédérales,  savoir  :  Luxembourg,  tion  ne  possède  anenne  ftoUê  fédérah^ 
dans  le  grand-duché  de  ce  nom.  Les  Pr us-  qiKiiqn'il  y  ait  quelques  ports  dan.s  les 
siens  ont  le  droit  d'y  former  la  plus  gran-  états  des  princes  qui  en  sont  membres, 
de  partie  de  la  garnison  ;  Maymce,  ap«  nrovaran.  Depuis  la  seconde  moitié  du 
partenant  au  grand-duché  de  Hesse,  où  siècle  dernier,  les  Allemands  ont  fait  de 
les  Autrichiens  et  les  Prussiens  ont  le  très  grands  progrès  dans  toutes  les  bran- 
droit  de  former  la  garnison  conjointement  cbes  de  rindnstrie  ;  il  n'y  a  presque  pas 
avec  les  Hessois:  LandaUy  )>ossédée  et  de  ville  un  )>eu  considérable  qui  nese  ais> 
présidée  par  la  Bavière.  Dans  les  proto-  lingue  par  quelque  fabrique  ou  quelque 
coles  des  conférences  de  Paris  en  1816,  il  manufacture  importante.  Dans  la  dcscnp- 
a  été  établi  en  outre  que  Poo  consimi^  tion  de  l'empire  d'Autriche  et  de  la  mo- 
rail,  d'une  partie  de  la  contribution  fran-  narchie  Prussienne,  on  a  indiqué  lesprin- 
caisc,  destinée  ad  hoc,  une  quaU'ième  cipaux  articles  de  l  induslrie  dans  les 
rorteressc  fédérale  pour  la  défense  du  provinces  allemandes  de  ces  deux  états , 
Haut-Rhin.  C'est  la  diétc  qui  est  chargée  qui  forment  à  elles  seules  plus  de  la  moi- 
de  pourvoir  aux  institutions  organiques  tié  de  cette  vaste  contrée.  Ici  nous  ne  si- 
et  aux  établissemens  de  défense  qu'exige  gnalerons  qne  les  brandies  les  pins  im- 
la  sftrelé  du  territoire  de  la  Confédération,  portantes  ne  l'industrie  des  antres  pnys 
Elle  Uxe  à  cet  effet  le  montant  des  dépcn-  de  la  confédération  Germanique.  Nous  en 
■es  constitutionnelles  ordinaires  et  ex~  ferons  antant  en  parlant  du  conneree 
traordinaircs  ;  elle  règle  la  proportion  pour  éviter  les  répétitions.  Les  principaux 
malriculaire  d'après  laquelle  ses  membres  arlicles  sont  :  \e%  toile*  de  la  Liisace  et 
doivent  y  contribuer;  elle  surveille  enûu  du  llrunswick:  les  toUeg  de  coton  dn 
la  |)ereeplion  et  Penpioi  des  eontribu-  royaume  de  Saxe,  siirioui  cellesdeCbem- 
lions  pécuniaires.  uitz  \  les  dentelles  et  les  drapt  de  cette 
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même  coutrée  ^  les  ouvrage»  en  bois  de 
Nuremberg  et  Bercbles^aden,  dans  le 

royaume  de  Bavière,  de  Kiililn,  dans  îe 
grand-duché  de  Saxc-WViuiar,  de  Son- 
ueoberg,  dans  le  duthé  de  Sax«»-Mciain- 
gcn;  li  eireeX.  les  bougien  d«>  Zelio,  dans 
le  royaume  de  Hanovre  ;  \e  /ahac(\<'  ï  pii>- 
zig  cl  Nuremberg  ;  la  bière  de  la  liaviere, 
de  Brunswick  et  de  Goslar;  les  tiqtieur» 
tle  Manheim  ;  les  voitures  d'Ofienbach 
cl  de  UanaUi  tUmsla  Hesse  électorale  \  les 
ouvrage»  tn  ôrHen  argent  d'AQf^ 
bouTi:.  (le  Hanau  et  de  Cassel  ;  les  ou- 
vrages en  fer  de  plusieurs  pays  de  ia 
SaxeenIreintresdeHohIa,  Ohrdrufr,etc. , 
ceux  du  Harz,  dans  le  Hanovre,  df  Si'hoial- 
kalden,  dans  la  Hesse  éicclurale  et  ceux 
«lu  royaume  de  Wurtemberg  ;  les  armes 
de  Schmalkalden,  Herzbcrf;,  dans  le  Harz, 
Olbernhaii,  dans  TEr/gebirge,  de  Bla- 
sicncella  et  de  Melis,  dans  la  principauté 
de  Gotha;  tes monlref  de  Ftirth  et  Aiigs- 
bourg;  \e&peîtdules  en  bois  du  Sehwarz- 
wa!d  ;  les  miroirs  de  Cassel,  de  Fiirtii, 
d'Amelietb  près  de  NienoTer,dans  le  royau- 
me de  Hanovre;  les  instrumens  dephy- 
sique  et  de  mathémcUiaue»  de  Munich 
et  naremberg  ;  la  porcelainê  de  Neis- 
seo,  de  Gotha  et  de  Rndol'^lndt  ;  la  ftiTm- 
ce  de  Bninswick  et  d'Elgersbourg,  daus 
le  Saxe>Gotba  ;  les  raffinerie»  de  mère 
de  Hambourg.  On  ne  penl  passer  sons  si- 
lence les  immenses  produits  de  la  presse, 
si  importans  dans  le  royaume  et  les  du- 
chés de  Saxe,  dans  le  Hanovre,  le  Wur- 
temberg et  la  Bavière,  oii  des  villes  irès 
petites»  ou  tout  au  plus  d'une  étendue 
moyenne  pentent,  loat  bien  calculé ,  ri- 
valiser sons  ce  rapport  avec  les  plus  gran- 
des villeii  de  i'burope,  Londres  et  Paris 
cxceplésj  Leipzif/,  Munich,  Sttiltgard, 
Gotha,  If'tiinnr,  Ctirhnihe ,  Fretj- 
Iwurg,  lena,  hresde,  GœUingeti,  Ua- 
Hovre,  Cassel,  Francfort  sur-le^Meîn* 
Augshourii  et  Hambourg  se  distinguent 
parmi  les  autres. 

ooiaiiBnei.  Malgré  la  division  de  l'Al- 
lemagne en  nn  grand  nombre  d'élaLs,  les 
droits  de  péage  cl  les  régiemens  différens 
des  dunanes  qui  en  sont  Ic^  €onséi|uences, 
te  commerce  de  celte  contrée  est  très 
aclif  et  élendii  ;  il  le  dovinulra  encore 
plus  sans  doute  Ior$(iti Ou  aura  entière- 
ment mis  en  vigueur  les  arrangemens 
eonef'rtr';  di^i»nis  jieu  f  V"-!  nii^^i  ])Mur 
faciliter  [es  relations  couiuiereiale;»  entre 
les  étais  coofédérét  que  dans  ces  der- 


nières aunées,  s'étaient  formées  plusieurs 
alliances  de  commerce  qui  Tiennent  de  se 

foudre  dans  la  jsjande  Fédération  défi 
douanes  Frussiennex ,  présidée  par  la 
Prusse,  et  à  laquelle  apparliennenl  main- 
tenant tons  les  états  de  la  Conrédémtiont 
à  l'exeeption  des  suivans  •.  le  royaume 
de  Hanovre,  les  grands-duchés  de 
Mecklembourg  -  Schwerin ,  de  Meek'^ 
tembourç  -  Strelùz  et  A' Oldenbourg , 
le  duché  de  Brunswick ,  et  les  villes 
Antittliques  de  lubeek,  de  Bomr- 
bourg  et  de  Brèmes  et  \â  principauté 
de  Livhleiislein  s  eu  outre ,  lous  les 
pays  de  la  ConKdération  dé|>endans  de 
Venipire  d'Anirithe  et  des  monar- 
chies Danoise  et  Hollandaise.  1/ Alle- 
magne a  vu  naître  de  nos  jours  deux  com- 
|)agnies  eommercialcs,  savoir  :  la  Com- 
pagnie Rhénane  des  Indes  occiden- 
tales (Rheinisch-Westindisehe  (Compa- 
gnie), fondée  à  Elberfeld,  en  is2i;  elle 
favorise  déjà  puissamment  le  débit  des 
proiiuetions  du  sol  et  de  l'industrie  de 
rAllemagne  septentrionale  et  occidentale; 
la  CompnrjniP  américaine  (h  VrUie 
(Elb-Aaierikauische  Compagnie) ,  fondée 
a  Leipzig,  en  18»  :  elle  offte  surtout  un 
prrnnd  débouché  aux  fiibriqucs de  la  Saxe 
et  de  la  Bohême. 

Ontre  les  meilleurs  produits  des  fiibri- 
q'irs  ri  des  niamifaelures  dont  nous  avons 
parlé,  les  principaux  articles  exportés 
par  l'Allemagne  sont  :  laine,  grains,  bois 
de  construction,  fer,  plomb,  élain,  vitriol, 
miel,  cire,  cuirs,  chevaux,  bestiaux,  soie 
de  porc  et  autres  articles  bruts.  Les  prin- 
cipaux articles  importé  sont  :  vioe, 
caux-«le-vie  <'t  !i(|itenrs,  poissons  secs  et 
salés,  fromage,  peaux,  goudron^  huile  de 
poisson,  sui(  cuir,  imtisse,  emvre,  fer, 
lin  et  autres  produits  bruts  ;  sucre,  café, 
thé,  cacao,  vanille,  rhum,  riz,  épices, 
drogueries,  coton  et  soie.  Le  commerce 
de  transit  est  trr  >  i  nusidérahleet  procure 
des  bénéfices  imuieoses  aitx  villes  qui 
l*exercent.  * 

Les  principales  places  maritimes  com- 
merçantes sont  :  HambouTfj,  Lubeek , 
Brème,  Emden  ;  les  principales  places 
commerçantes  de  I  intérieur  sont  :  Prane- 
fort,  Leipzig,  Ausbourg ,  Nurem- 
berg, Brunswick ,  Hanovre,  Cassel, 
Munich,  Carl9ruhe,  Damutadi,  Wei" 
mar  et  les  autres  que  nous  avons  nom- 
mées dans  rarlicle  industrie.  I<a  foire  i!e 
Leipzig  n  a  pas  dVgale  sous  le^^iport  du 
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cammerce  de  la  lihi-airie  ;  el  le  commerce  Ue&criulion  que  nous  allons  donner  de  la 
de  Hambourg  est  si  im|iortaiit  qu'il  riva-  ccmrMératHNii Germanique,  il nesera  point 
lise  déjà  avor  celui  des  plus  grandes  pUl-  fait  mention  de  tons  les  pays  qui  depen- 
ces  commerciales  du  monde.  dent  de  Tempire  d'Autriche  et  des  mo- 
«uFiTAUi.  Francfort  snMe-Mein ,  narchies  Prnssienne)  Néerlandaise  et  Da- 
ehef-lieu  de  la  république  de  ce  nom,  est  nuise,  parce  qu'on  les  décrira  avec  les  an- 
censée  être  la  ra|»iLale  de  tonte  la  Confé-  1res  parties  de  ces  quatre  étals;  c'est  ce 
dération,  puisque  c'est  le  siège  de  la  diète  que  nous  devrons  faire  pour  ne  i»as  sépa- 
et  de  tons  les  ambassadenn  det  pnissan-  rer  des  contrées  qui  (ié|ieiutentd'nn  même 
ces  éfraiigf'rcs an|)rés  de  ce  corps  qui  rc-  souverain;  mais  atia  ilr  faire  connaître 
présente  la  confédération  Germanique.  au  lecteur  la  totalité  dos  pays  dont  se 
mwtaumwmmvn.  Nons  nlmms  rien  compose  l'Allemagne  actuelle,  nous  allons 
à  ajouter  h  tout  ce  que  nons  avons  dit  indiquer  dans  le  tableau  ci-dessous  tous 
dans  les  articles  gouoernetnent  et  acte  les  pays  qui  sont  censés  lui  apjKirtenir 
fédérai,  auxquels  nous  renfoyons.  Nons  dans  les  territoires  soumis  aux  quatre 
férons  seulement  obienrer  que,  dans  la  puissances  que  nons  venons  de  noauner. 

TABLEAU  l»BS  MMUMIOMS  Ai-Tni(.nir>>Ks.  l>nrs<;ir.^M!«.  D^N  nsi^  et  IfiUtASIDAim  COSMISC» 

DANS  L\  CU.M- Llll-.KMIO.N  Gl,U>'.\Myll  . 


Pays  Ai  Tnicuif  .is.  L'arc/iidtir/ir  d' /Itilriclie ,  \i">  dttclics  de  Salzhoitri; .  il*' Sh  rir  ,  tic 
Cnriiitliie ,  de  Carniole  ;  !<•  t'naul  <  i  «Icv.iiil  Xiitrn  liien,  W  I.iltoi'nl ailt  inaii  l  l< ni. 
tuir»'  de  Trip'ile)  ;  le  comte  du  Trrol  avec  le  t'orariOerg  ;  ïnrojraume  de  Bohême  ;  le 
margraviat  de  Moravif,  la  Siiétie-AulriekieiUW. 

Population  à  la  tin  dr  wid  ,  mviron  to.Coo.iwo 

Fats Pnr>>i  1  n^.  l.cs  /inn  ifict  s  de  Brambfbottrg,  de  Pométa$Uê,  de  SUéskf,  de  Saxe, 

de  H  t  stphalie  el  du  htiitt. 

Population  à  la  fin  de  18'2C  ,  environ  9,aM.IKW 

Pays  ^ÉERLA:lOAls.     grand-duché  de  Luxembourg. 

Population    la  (in  de  iS'jG ,  environ   9M.0M 

Pav*  Danois.  Les  Duché*  de  HoUtein  el  de  lattenbotws. 

A{pi(tel<tNiftlalad«i8M,  eoTinm   4io.oi» 

Nom  rappeileroosqne  le  rojrtnaie  de  Mmovre  apptitienl  an  roi  d'Angli'lerre .  qui  le  fait  soaverner 

par  QD  vice-roi. 

anmanan et  «OTunow.  La  totalité  pulations  de  (|ticli|nes  principantés  avec 

de  la  confédération  Germanique  offre  une  les  populations  correspond  infcs  dans  un 
superficie  de  184,000  milles  carrés  ;  sa  tableau  semblable,  mais  moins  complet, 
population  absolue  à  la  fin  de  1820  publié  par  ce  géograplie  dans  son  Staiis- 
s'élevait  à  environ  34,600,000  Ames.  tieeher  Umrùe  en  t823. 
VADvciss  KÉDZATS.  Nons  croyons  néces-  Nous  croyons  devoir  compléter  le  tra- 
saire  d'offrir  dans  le  tableau  suivant  les  vail  du  géograpbe  allemand,  en  y  iuler- 
pfindpauéiéniensde  la  statistique  des  calant  d'après  des  dociimens  officiels  les 
paysil^rtenant  aux  «rinces  médiats  se-  antres  maisons  princières  el  de  comtes, 
eniiers:  il  complétera  la  description  de  la  qui,  bien  qu'elles  ne  possèdent  plus  de 
confédération  Germanique  que  nous  al-  territoire  propremenl  dit  médiat,  jouis- 
Ions  donner,  en  indiqnant  quels  sont  les  sent,  en  leur  qualité  d'anciens  états  de 
princinaux  états  de  cette  espèce  qui  ont  l'empire,  des  droiu  et  titres  que  l'acte 
cessé4'eiici)er,et  quels  sont  les  princes  au  fédéral  de  1815  et  les  lois  subséquentes 
territoire  desquels  ils  ont  été  af;rcgés ,  et  ont  assignés  à  celte  classe  privilégiée.  I.es 
de  combien  ils  ont  ciMitribné  à  augmenter  princes  nommés  dans  celte  liste  ont  le 
les  Inrces  et  les  ressources  de  ces  der-  titre,  âe  DnrcMauc/ti,  et  les  comtes  celui 
aiers.  On  ne  verra  pas  sans  surprise  que  de  Brlaueht.  Une  astérisque  précède  lex 
pHisienrs  de  ces  états  médiats  dépassent,  noms  des  maisons  princières  et  de  comtes 
pour  rétendue,  la  population  et  les  reve-  que  nous  avons  inicrcalécs  dans  le  tableau 
nus,  plusieurs  des  état^  souverains  de  la  ae  Hassel,  duquel  nous  avons  retranché 
Confédération  aclnelle.  Nous  empruntons  les  maisons  de  Uuhmelbrrg,  Erdody ,  As- 
ce  tableau  au  savant  statisticien  hassel^  premont,  etGrote.  parce  que  Ton  noqs 
qnoîqne  publiés  en  la  plupart  de  assure  que  la  qualitt  de  médiatisés  ne 
ses  élémens  se  rapportent  à  quelques  an-  s'appli<inc  plus  ni  à  leurs  personnes  ni  à 
nées  antérieures,  comme  nous  nous  en  leurs  |K)ssessions. 
convaincQ  en  comparant  les  po- 
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TABLEAU  ëTATISTIQUE  DES  PRINCES  MÉDIATS. 
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SUIT&  DU  TABLEAU  STATISTIQUE  DES  PRINCEii  MÉDIATS. 


TITBBS 

* 

Ml  (lurlitf 

iTâTS 

>  « 

• 

iir 

AtATS  lliDlATl4ftB< 

ém 

■  • 

^  1 

COPf  flltlull. 

anqvsu  lU  mut  taaUi». 

L>  I 

1 

*l 

C 
« 

o  1 

Om  1 

vaut 

•  U.  (8  t. 

Sciùa«ot«s  WtLUMMCM. 

prince. 

1 

41,500' 

150.CO0 

San. 

Scaoaioi  >>.'1'i\iM, 

conile. 

M 

15,000 

Saic. 

princr. 
piiiicc. 

4M 

ÎO,(Xto 

-W.OOO 

B.i<icT« 

1A9 

110.000 
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priiicc 

9,0.U 

35.000 

Pruaac.  Urtur, 

Sol.llS-I.lr»irll 

comir. 

34 

5,490 

Sol-a»  liùwtiukia. 

4t» 

5.6S1 

Soi.a»-\ViLi'iat«lJl» 

30.000 

Htm 

j  ^Ttoi«»-Tutxi«âl:ttlh 

«MM*. 

19 

1,060 

Baviàra, 

SfMMII>W«  ■!*«••■»  .     >    i     .     .     .  ■ 

coinK. 

11 

1,478 

9U.0O0 

Wurlrmbern. 

prinre. 

50,000 
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4? 

S,'i97 
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67 

5,105 
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98 

16  736 

i'ru^M.  Ilaiiuti*.  Ilrat*. 

lui  «(«i  Ttii*. 

ptine*. 

30'74G 

500.0<>  1 

H.I  «  tr  rr .  W  u  n  r  m  1»  re  11  vhciUMlktn. 

TAtmxcUt  TTtxUlL. 
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m  triiilii  rp. 

*  T(trtrBaiiti-«»r. 
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19 

100,(00 
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Priiur. 
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10.177 
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|Pru>w'. 

*  WCIMMM. 

ruiulr. 

7,fi44 

1.171.825 

11.779,000 

Royaume 

ooirriHt.  Au  nord,  la  Hesse  électofale 
et  les  états  des  maisons  de  Saxe  et  de 
Rettss.  A  Ve»i,  1  exlréuùté  du  royaume 
4e  Saie  et  i'erapire  d'Autriche  (le  royau- 
me de  Bohème  et  le  gouvernement  de  la 
Haute-Autriche)}  au  9ud,  l'empire  d'Au- 
triehe  (le  Tyrol  avec  le  VorarlberB),  et 
nne  pclilc  partie  du  lac  (  nustance;  à 
VoueMif  le  royauQic  de  Wurleuiberg,  les 
grand&-duchés  de  Bade  et  de  Hesse. 

Le  cercle  du  Rhin,  qui  est  séparé  de  la 
pari??'  l>riucii)ale  du  royaume,  confine  au 
fiuni  a^tc  l'enclave  appartenaul  au  laiid- 
graviat  de  Hesse-Honibou rg,  le  grand- 
duché  prussien  du  Bas-Rhin  et  le  grand- 
duché  de  Hesse  ;  à  Vest,  avec  le  grand- 
daché  de  Bade  ;  au  nud,  avec  le  départe- 
ment françiiis  du  Bas-Rhin;  Wmest, 
avec  le  grand-duché  du  Bas-Hhiu  et  avec 
Penelave  appartenant  au  dnehé  de  San- 

TATM,  Tout  le  C£rc/«  de  Bavière,  moins 
la  partie  eédée  dernièrement  à  rAutricbe. 
Presque  tout  le  cercle  de  Franeonie, 


de  Bavière, 

savoir  :  les  évéchés  de  Bamberç,  d'Eicb- 
slâdt  ft  dp  Wfir^hourg  ;  les  principautés 
ci-devant  prussiennes  de  liaireuth  et 
d'Anspach:  les  villes  impériales  de  No» 
remberg,  u*^  IvofliPiihoiirp,  <!r  Srhwrin- 
furlh,  etc.  Daus  le  cercle  de  Houabe, 
tonte  la  nartie  orientale  jusqu'à  Piller, 
où  se  trouvent  :  l'abbaye  de  Kcmptcn; 
l'évéché  d'Augsbourg;  le  margraviat  de 
fiurgau,  autrefois  appartenant  fi  l'Autri- 
che; les  villes  impériales  de  Kemiiten, 
d'Aupshourg,  de  Meinniini,'cn,  de  kauf- 
bcureu,  de  Lindau,  etc.  Dans  le  cercle  du 
Haut-Rhin,  une  partie  des  évéchés  de 
Fulde,  de  Spire  et  de  Worms,  le  duché 
de  Deux-PonUj  etc.  Dans  le  cercle  du 
Bae-tUim,  une  partie  de  réicctorat  de 
Mayence  avec  Ascharfen bourg,  Millen- 
berg,  etc.  \  partie  du  Bas-Paiatinat.  En 
France  nne  fraction  de  l'Alsace  avec  la 
forteresse  fédérale  de  Lnndau.  En  outre 
les  possessions  de  plusieurs  princes  mé- 
diats indiqués  dans  le  tableau  des  divi- 
sions admmistratives. 


d  by  Google 


CONFEDERATION  GëHMANIQUF, 


Le  Danube  qui  trafene  le  SchwefaiAirtb,  Wttnboorg  et  Aschaffea- 

royaume  de  l'ouest  à  Test  en  passant  par  bourg;  il  est  grossi  par  la  Redmtz ,  le 
Neubourg,  Ingolsladt,  Ratisbonne,  Slrau-  plus  fort  des  affluens  du  Mein,  formé  lui- 
biug  et  Passao  ;  il  reçoit  ft  la  drolie  :  l'/l«  même  par  deux  branchea  nomméea  lierai 
1er;  le  Lech,  grossi  de  la  Wertach,  de  Fra/ironic  (Frànkisch)  et  Rezat  de 
au  confluent  de  laquelle  se  trouve  Augs-  Souabe  (Schwubisch);  ce  n'est  qu'après 
bourg  ;  V  lier  on  isar,  qui  baigne  Mu-  leur  jonction  qu'il  prend  le  nom  de  Hed- 
nich  etLandshut^  et  Vliin ,  grossi  de  la  7iilz  sous  lequel  il  baigne  Ftirth,  Erlan- 
Salza  ;  les  principaux  affluens  à  la  çau-  gen,  Bamberg,  et  reçoit  lni-ni<^me  la  Peg^ 
cbe  sont:  la  Wernitz,  VAllmùhl,  nitz ,  qui  passe  par  iNureuibergj  les 
ta  Haabti  \iRegen,  principaux  aniuens  .'i  la  gauche  aoDt :  la 
Le  RniTT,  qui  trace  la  frontière  oricn-  La  nier,  la  QuetoAp  qui  patM  par 
taie  du  cercle  du  Rhin  et  baigne  Spire;  Landau  et  la  lia  h  e. 
il  reçoit  à  la  droite  le  Me  in,  forme  fNir  <K>inmniaBirr.  MoDarchiqne  eonslito- 
la  réunion  du  Me  in  Blanc  (Weiss)  tionnel  ;  deux  chambres, 
avec  le  Uein  Ruuge  (Roth);  ce  fleuve  nmaio*.  Depuis  1817  ce  royaume  est 
tiiferse  toote  la  partie  aeptentrkmala  diriaé  en  hait  cercles,  tubdinsés  en  plu- 
do  royaume  ea  passant  par  Bairentb,  sieurs  districts  (£tfn«^«n*(0Ai^\ 

Ctaeuft  Cnn-Lmn,  Yttut  nimirALts  bt  nneinn  Etats  hSmats. 

Us».  •   ....  Munich;  Ifjrmphenbourg  :  Schlcissheimî  Bogenhausen; 

Senediktoeuren;  Groti-Hetelohe:  TegemseeîKreulhîHo- 
4tnkeimi  landthut;  JYeising;  TrauMtein;  keichenhaU{ 
Menhtetmdeni  Landtberg-,  Dachau;Bergen:MiUênwal4e. 

Bâ>4>Ainn(0iiter>DMa«). . . .  Passao;  mtiubing;  DeggenJorf;  Hafhenell  {pbenaeUit 

Burghattteni  Landau-,  Zwietel;  Furth. 

Raesa  Ratlsboaae(KegeDsburg);^Ai^ffr^;  ingoUtadt;  AtMocAf 

BoâenmiMiri  Aeiiheim  ;  fTiBMmmeAen,  Lcsjrasstasioiuda 
_    _     _  ^  4mc  déLracMenberg  tt  priaee  aVidMHMt  avec  VehfSML 

IUi3T-lf>ra(pber-llarii)  Biireuth;  Ho[;  Culmbachi  Mfôièerg;  Kromaeh:  ffurult- 

del;  Bans;  Muggendorf:  calienreuth;  Forehheim;  Rosen- 
àerg:Pegnitz:  Juerback.  Les  possessions  du  comte  dr  Girrb. 

Bas-Ukiii  (Uotci-Majo)  WûMbourg;  Obenelli  Kitsingen-,  Schweinfurth  ,  Bruche- 

nau;  Bischofsheim  ;  Âschaffi  iibourg;  orb;  Lohr;  hittin- 
gen;  yeustadl;  Kùnigshoft'ii.  Lt  $  possessions  des  nniin  s  Lci- 
oiogcn-Amorbacli-MillcoberK.  a»cc  ^morlmch  ;  MilU  ribvr^:  ; 
des  comtes  de  Casteli,  avec  Catlell;  des  comUs  de  Scliouboi  u, 
avec  C.aibach. 

Rkzat.   Anspach;  Triesdorf:  Nuremberg  ;  Jiolhcnhurg;  Erlangrn, 

iVindshi'ini  ;  Furlh;  Sch^'-ubitch  ;  yuriilini;rn  ;  AHorf; 
fVUzbure;  tVt^istcnburg  ;  Holhenberg.  Le»  posst  ïsKuis  des 
princes  li'Of.tlinBen-OKUiiiKi  n  ,  d'OKltiiigen-WalU  r^ti  m  1 1  du 
comte  de  Pappenbeim ,  avec  vEllingcn,  tVallt  rslcm  »  l  Pap- 
penfteim. 

■AVT-DAlraM(01»e^Doaau}  ...   Augsbourg;  Mcmmingen;  St'uburg;  Dnnauxiorlh;  Htllin- 

geni  Clirilzbur/:;  J  aunit^en  ;  Kt'mpten;  lindau;  houfbeit- 
rcn;  Ullvbcui  t  n  ,  t  ussi  ii;  Schwabmunchi  n . 

Rani  .«...  Spire  (Speier)  ,Frankt  iitfutl:  St'iistiidt;  hdisrrsltu/trrn;  Unrn- 

bourgiDeuX'Pontt  (Zweiuruckeu)}  (iermenheim;  Landaui 
JnweUer;  OurkheUti  Ott^ergi  JUtêseti  Hrmasenz, . . . 

TOPOORAPRXB.  CERCLE  DE  L'ISEH.  princes  dépensèrent  des  sommes  énormes 

Mumcn  (  iMtinchen),  sur  IMser,  chef-lieu  pour  son  embellissement  et  pour  la  coD- 

du  cercle  de  l'iser  et  capitale  de  tout  le  struclion  <rnn  c;rand  nombre  ilVdifice» 

royaume  y  siège  ordinaire  du  roi,  d'un  et  d'in^tituiiuiks  vraiment  remarquables, 

archevêque ,  du  tribunal  d'appel  du  cercle  L'irrégularité  du  plan  primitif  et  quelques 

cl  (le  toutes  les  autorités  supérieures  de  éilificcsdu  moyen  âge  qui  s'élèvent  rncore 

l'état.  Munich  est  une  des  plus  belles  villes  au  milieu  de  constructions  modernes,  sont 

dePAIIemagne  ;  elle  s*est  accrue  et  embet-  compensés  par  beaucoup  de  rues  larges, 

lie  d'une  manièro extraordinaire  depuis  le  bi«Mi  alif;in'('s ,  bordées  de  trottoirs,  gar- 

commencemcnt  du  siècle  actuel.  Elle  le  nies  de  maisons  élégantes  cl  de  magnifi- 

doH  surtout  au  roi  régnant,  connaisseur  ques hôtels.  Les  bfttimens  les  plus remar- 

intelligent  et  protecteur  magnanime  des  quables  sont  :  le  Palais-Royal ,  un  dos 

beaux-arts,  et  à  sou  prédécesseur ^  ces  plus  vastes  de  l'Europe^  très  richement 


Digitized  by  Co^wil 


234 


EUROPE, 


meublé  y  niais  d'une  arcbilectore  irrégie- 

lièrp;  OM  y  voit  nnc  magnifiniio  chapelle 
cl  le  suiwriM;  cscaiit-r  dit  de  l  Empereur,- 
la  saNe  de  f  Empereur ,  au'oii  y  adnii<- 
rait  îMMrcfois,  n'existe  plus,  quoique 
uiusieurs  géc^pbes  continueiti  à  ia 
déerire,  tout  en  gardant  le  silenoe  sur 
les  graiitî^  f  Iirint;  niens  qu'a  subis  ce  pa- 
lais. Depuis  uueiuues  années ,  le  monarque 
éclairé  et  spfendide,  auquel  Municlt  et  la 
Bavière  iloiviMU  tanl  d'embclIi.s.s«'iiH'f)> 
et  tiiin  d'utiles  inslilultons,  a  entrepris, 
d'après  les  plans  de  M.  le  conseiller  de 
Klenze,  la  restauration  et  l'achèvement 
de  cette  masie  irrcgulicre  d'édillces,  dont 
l'ensemble  offrira  sous  peu  la  piujf  btlle 
comme  ia  phu  riche  résidence  royale 
de  l'Allemagne ,  prftce  à  rintelligente  dis- 
tribution de  Àcs  parties,  à  la  magniliccnce 
et  au  bongoAtdes  ornemens.  Sa  partie  mé- 
ridiniKitf  est  dans  le  beau  style  florentin 
la  partie  septentrionale  rapiielle  celui  de^ 

|»lii»  beaux  palais  de  Rome.  Vers  Test,  8*é> 
èvc  déjà  la  nouvelle  eli;i|iolle  dniislc  gofit 
byxantm ,  avec  ses  coui>oles  ;  elle  est  toute 
reconverle  de  dorures.  De  belles  fresques 
du  professeur  Sclniovv  ,  re[»rosnilaul  U-s 
scènes  tes  pins  intéressantes  du  fameux 
poème  des  iSiheluugen ,  recouvrent  les 

Iiarois  de  la  partie  méridionale;  celles  de 
'0,lyK<;4^p  (l!>ivpKi  (iruer  la  partie  du  nord, 
lin  lardiii  anglais  immense  se  développe 
sur  les  derriéresdece  uiagniftquc  château. 
Noms  nommerons  ensuite  :  la  pjrmknthr- 
(]ue,  vaste  et  beau  bàtimeui,  cuustrini 
pour  y  disposer  en  bel  ordre  et  dans  un 
jour  convenable  une  des  plus  rit  hcs  gale- 
ries de  l'Europe  ;  la  glyptoiÂet^uc ,  autre 
bel  édiflee,  oà  ron  voit  une  magnitique 
colleetion  de  sculptures  du  plus  grand 
mérite j  le  nouveau  palais,  où  l'on  doit 
déposer  les  précieuses  collections  de  l'aca- 
démie des  sciences  et  des  arts  y  l'immense 
bibliothèque  nationale  et  les  archives  du 
royaume  j  le  palaiê  Max,  remarquable 
aussi  par  ses  belles  coltections  de  dessins, 
de  mmiatures  et  d'ouvrages  en  ivoire; 
V académie  des tcieticefi ,  autrefois  col- 
lège des  jésuites,  vaste  et  bel  édilicc; 
le  palais  du  dtir  de  Iraelitenberg  ; 
le  musée,  Vhôlel  du  ministère  de 
fûtiérieur,  la  dovane,  VanemU,  la 
monnaie ,  Vhôtel-de-rille ,  le  nouveau 
théâtre,  uu  des  plus  beaux  de  l'Europe: 
UnoHvwaw  manège,  V hôpital générm 
(alip  nit  ines  Krankenhaus  )  et  vhôpitul 
,du  Saint-Eqnit,  Parmi  les  élises  nous 


ne  citeions  que  Véglùe  de  tiotrt-Dume 
!  Frauenkirche),  remarquable  par  son  éten- 
due,  par  ses  ornemens  et  par  ses  deux 
tours  élevées  ;  Véglise  de  SainUMie/ut , 
mio  des  jifiis  belles  de  l'Allemagne,  avec 
le  monuaieitt  du  prince  Eugène ,  celles  des 
Théatùt*  et  de  Sainte  Etienne  ^  et  la 
magnîfiqun  rfiaprUf  1  ins  lel*alais-Royal. 
IMusieurs  belles  place»  conlribueatà  l'eoi- 
bellissenent  de  cette  ville.  Les  plus  re- 
marquables sont  ;  la  pliKu-  (le  .V^i.r- 
JoKeph,  qui  sert  aussi  |)our  la  parade; 
elle  est  ornée  de  la  statue  colossale ,  eu 
bronze,  du  roi  Maximilien  ;  la  place  de  la 
Promenade,  garnie  d'arbres  ;  et  la  place 
de  l  odéou  ;  de  belles  fresques,  exécutées 
|tar  les  meilleurs  artistes  nationaux  sous 
l<*  r.M  rt^pnatU  .  onu  nt  les  arcades  qui  en 
(oniienl  rcnceinte;  elles  retrai'ent  les evè- 
nemens  les  plus  remarquables  de  l'histoire 
de  Baviéic.  (!t>;uiis  le  milieu  du  xn'  siècle 
jusqu'à  nos  jours;  on  voit  au  milieu  de 
cette  place  le  nagnifique  obélisque  élevé 
en  1R2S  avec  le  métal  des  canons  conquis 
sur  l'ennemi,  ^ur  transmettre  à  la  pos- 
térité le  souvenir  des  40,ooo  Bavarois  qui 
périrent  pendant  la  camiiagne  de  KiiN^iic. 
Munich  est  au  premier  raiif;  parmi  les 
villes  de  rAIlcniague  et  de  1  lîuro|>e  par 
l'importance  de  ses  établissemcns  scient^ 
fit|nf's  e\  littéraires.  Nous  citerons  avant 
tout  V université ,  qui,  deuuis  sa  trans- 
lation de  Landshnt,  a  subi  de  grandes 
améliorations  et  est  d»'vfmi('  niif^  lîes  plus 
considérables  de  l'Euruivc  ;  le  tycee ,  Vé- 
cole  dê$  beatup-'aHs ,  Vaeaaémie 
fifin're ,  cûWe    artillerie,  Vécidv  poft;- 
technique  centrale,  Vinsiitui  royal 
des  études,  oà  plus  d'un  millier  d'éui- 
dians  se  préparent  à  suivre  les  cours  de 
l'université-   V école  cetUrale  vétéri- 
naire, Vecole  forestière,  celle  des 
mines,  Vécole  de  topographie  pour 
former  des  iiipénieiirs  géoi;raphes;  Vi/i- 
slitut  dtx  demuisel/es ,  it  cole  de  cli- 
nique,  Vinstitul  dtK  sourds-muetê, 
Vécole  de  conftnn  fion;  VacadénUe 
royale  des  scii-nvex ,  divisée  en  troû» 
classes  et  présidée  par  le  roi  ;  celle  des 
nrt*i  la  société  d'histoire  (  liistorisr  lu  s 
Verein)  ^  les   magutTiques  coileciions 
conservées  dans  les  ealfine/*  de*  mc- 
ifiiillrs ,  (1,  s  estampes,  des  minia- 
tures, des  antîuues  (Autikeosaal)}  la 
galerie  MaHmuienne  f  te  mmée  po^ 
lyleehnùfue  f  le  niuju  e  ttrexilien  ,  le 
cabinet  d" histoire  naturelle,  celui  de 
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phygùpto;  ta  bibliof/ièqit^f  centrale, 
dilc  aui»i>i  de  VBtatm  nationale,  uuts 
des  plus  riches  du  moude  ;  celle  de  funi- 
rrrxit^' ;  Ir  wn^re  royal  de  peinture  H 
lejurdin  botanique,  qui  figurent  parmi 
les  établissemens  de  ce  genre  les  plus  ri- 
fhPs  (1c  l'Europe;  Vob>f(  rra(oire ,  un  dos 
mieux  fournie»  d'iiistruuieus.  On  ne  doit 
pasooblierque  depuis  quelques  années  Mu- 
nich est  devenu  un  des  plij>  uraiids  foyers 
de  lumières  de  rAllemagnc  par  le  grand 
nombre  de  journaux  et  d  ouvrages  qu'on 
y  publie.  C'est  encore  ici  que  se  trouvent 
YiMtihit  mathématique  et  mécanique 
de  Reichenbach ,  renommé  dans  les  deux 
mondes  par  les  superbes  instrumens  <\u\ 
sont  sortie  dr  ses  ateliers;  Vinslilut  gm- 
graphique ,  établi  i»ar  le  baron  Cottaj 
et  les  grands  étabh»9emeni  liihoara- 
phiqueg  fondés  par  Sennenfcider.  Quoi- 
que Munich  ae  soit  pas,  relativement  à 
sa  popniatioii,  qui  s*élète  aojourd'bni  à 
fiiMr(tii  1 00,000  âmes,  une  des  villes 
les  plus  industrieuses  et  les  plus  commer- 
^ntes  de  l'Allemagne,  elle  iwsséde  ce- 
pendant plusieurs  fabriques  et  mauufac- 
tiirt's  très  imp*>rt  rentes,  parmi  lesquelles  se 
distingutMil  la  manufacture  de  porcflaine 
et  celle  de  tapisserie  de  haute-lisse ,  ([u'on 

f»rctendétre  au  niveau  de  celle  des  GoIjc- 
ins.  Outre  les  places  que  nous  avons 
nommées,  la  capitalede  la  Bavière  possède 

:)hisirnrs  autres  belles  promenades  parmi 
esquelles  on  doit  mentionner  \e  jardin 
anglai» ,  déjà  cité,  qui  est  pour  Mii- 
nicli  ce  qu'est  le  pruttr  à  \  i(  une  elle 
Thiergarten  à  Berliu  j  ensuite  iei'rai^^ 
dans  une  tle  de  l'Iscr. 

DanslM  riiTironsimmédials  de  Miinirli  rl  dans 
tin  tii  iMi  iJ(  milliv  irouv»' :  \'Xfnphi'n- 
tuturg,  magniliquc  ciiàtcau  rojrai  bâti  «ur  le 
plM  de  crlui  de  Versaillet-,  toni  pVèfl  m  trouve  la 
maoufacturerojrale  deporrrlainr.  Ror.Fsiursr!». 
viUage  remarquable  par  le  chdtrau  du  coniU-  do 
Montgela*  et  par  le  nouvel  obsm  alo/re  qu'on 
j  a  établi;  ScBLEDisHEm,  aatre  résideoce  rajrale 
réputée  la  plus  magnifique  de  rAnemagac:  on  7 
admire saftoul  le  salon  du  priucipal  appartement, 
le  grand  ewalier,  une  superbe  pterie  de  plus  de 
ISOO tableaux  rtlp  jeudi'  rn  iil  1  nnaniiiablp  |iar.sa 
grandeur;  on  doit  aussi  cilt  r  son  iuiportaalc  école 

économie  rurale.  Gaoss-HEseLOBc ,  eharauot 
eudroit,  fréquenté  tous  lesjours  de  fête  par  bran 
conpde monde;  BtrneRSTEiJV .  joli  di<1ti-au  avec 
de  beauK  jardins.  I<  mul  1  la  rein»'  vriivi-. 
Beaucoup  plus  luin  011  tnuivi-  sur  le  lac  Tegern  le 
lieau  château  de  TtcEHNstE. ,  où  le  roi  passe  une 
partie  de  l'été  ;  KaEotii.  village  prés  du  lac  dr  Tr 
gern  daos  une  |Ni«illoa  rooniitiquc .  avec  un 


bain  stttfitreux  aiwj  frét|iipiilt'  cX  ito  beau  mo- 
nnmenl  lia  im  Maximilien.  Hoht.iiii  m ,  avec 
»  -  il  11  it.Mïs  t  l  iMu  riche*rt///if'.  l.A!«nsiaT.  jolie 
ville,  sur  User,  avec  8000  liatHtans.  une  belle 
églUe»  doat  !•  tour  eit  vue  de»  plus  élevées  de 
rSurope  ;  c'est  le  siège  du  ti-ibunal  d'appel  pour  le 
cercle  de  l'Iser;  d  uu  lycée,  à'un  gymiuite  ei 
(l'aulrt  s  «'tahlissfuiciis.  Fkhsisc,  petite  ville  de 
âmes .  importante  par  son  àcole-modête 
d'économie  rurale,  par  untde*avintgtes-t»éÊ' 
et  autres  instituts.  Daciuv  .  petit  bour?  <!  1200 
IiaMtans.  remarquable  par  les<ro/on/>  j  uf^neo- 
/exTondées  dans  ses  landes  ilrpuisla  lin  du  siècle 
passé.  AucsBoiRr. ,  graude  et  beUc  ville  que  noua 
décrirons  plus  bas;  LaMMaeiui,  petite  ville  de 
asoo  âmes  importante  par  <on  industrie  ,  danssofl 
voisinage  on  voit  les  rettes  d'un  farl  l  oimin. 
Nous  nommerons  encore  :  TuAitîisTEis  .  petite 
ville  de  2500  habitans,  avec  des  salines  Irèa  ri- 
ches. Kkicue-huall  ,  avec  d'autres  «a//ite#,  uue 
fabrique  de  machines  à  vapeur  et  autres  instru- 
mens et  près  de  3000  liabiians.  Bciicutf.!u:adi.m. 
pelil  luHiis  de  I       liabit;ni>  .  leiiuiniiié  par  ses 

ouvrages  en  bois,  eu  os  et  en  ivoire.  Bergen, 
f  illage  imporiaok  pir  tes  forgée. 

CERCLE  DU  DAS-DANUBE.  Fassav, 
elieMîen  du  cercle,  TÎIIe  épiscopale  et 

cniDinrn  :înte ,  fi  laqueMe  sn  position  au 
cunUueiii  de  l'iuuetde  Tllz  avec  le  Danube 
et  ses  fortilleations ,  donnent  une  grande 

importance.  I,a  fdlhrdrafe ,  \Qgymiiaxe, 
V école  mililaire ,  celle  de  natation ,  ta 
bibliothètpte ,  la  gociété  historique,  le 
pont  sur  le  Danube  et  celui  sur  le  Roth  , 
dans  ses  environs ,  méritent  d'être  men- 
tionnés. On  lui  accorde  iu,uou  habitans. 

On  remarque  eucoiT  danser  cercle  :  llafner- 
zrll,  bourg  de  24oo  habitans.  renommé  par  la 
fabrique  de  ses  creusets  «portés  jusqu'au  Chili  et 
•u  Mexique.  Deggendorf,  sur  le  Danube .  avec 
2Ci>n  habitans ,  des  n>r(:<  -<  fttiti  ■;ftnrtuaire  ei- 
li'bre  ,  fri*(juei)lt'  pur  un  t;raiul  mniiltrc  de  pèlerins. 
SiRAi  nisr.  sur  If  Danube  ,  sièf,'e  du  triliunal  d'ap 
pcl  du  cercle,  ville  commerçante  avec  un  gj/  m- 
ftase,  un  sémimdre  pour  les  maîtres  d'école 
et  prceque  7000  babitans. 

CERCLE  DE  LA  REGEN.  Ratisbonrb 
(Regensbourg) ,  au  confluent  de  la  Regen 
et  du  Danube  ,  siège  d'un  év»»clié ,  avec 
plusieurs  beaux  h.'ltimens,  entre  autres 
Vhàtel-de-  l'ille  (  Rallilians^ ,  dans  lequel 
s'assemblait  la  diète  de  i'em;)ire  Gernia- 
niipie  depuis  laes  jnsqn*à  sa  dissolution 
en  1W06;  la  cathédrale ,  a^^('  îr  Ikvim 
numumenl  de  Dalberg;  le  palais  du 
prince  dé  Thum^eî^Toai» ,  et  ta  cî- 
devnnl  abbaye  impériale  de  s,iii,!  rni~ 
}nt  ran  ;  cette  dernière  est  n  inarquatde 
l^r  son  immense  étendue,  par  ses  belles 
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collections  scientifiques  et  de  bcaiii-arU; 
cllecs!  aujourd'hui  la  résidence  du  prinrc 
de  Tliiirn-<?t-Ta]us.  Katisbonne  |Hwsedc 
plusieurs  étibUMement  icieniifiques  ei 
Tirt'T.nrf's ,  f'nfn*  rîntres  un  lycée,  un 
yymnast ,  une  e4:ole  de  desâiu.,  une 
Mociété  botaniqit«  «t  «ne  Mociété  tthii" 
tiiire.  Sou  cdnitiKTr»^  f^t  as^r?  miisiilr- 
rable  et  sou  ludustrie  se  reconimoude 
snrtout  par  son  orftmrie,  sa  b^terie 
et  sa  bière.  Popnlatioo  :  36,000  Ames. 

OnlrouTe  eocore dans  ce  cercle,  comme  mi^ri 
tant  d'être  cilles  :  l^ir.oLSTADT ,  au  ronflueiit  du 
Sfhulteravef  l.  Pumbi',  petite  ville  de  7ûoo  âmes, 
à  laquelle  les  vasli's  lorlificatioas  dont  on  vient  de 
reatOMKr  donnent  une  grande  imporlaoce.  Eicb- 
vtlMt  sur  l'Altmiilil,  petite  ville  de  rooo  âmes, 
siège  taévtctié  et  capitale  du  duché  d'KicUstJidt; 
la  cathédrale,  l'école  supérieure  (Studien- 
scliule),  \e  séminaire,  la  ùiùlioiAègue  ûoivcol 
Hre  mentionnés.  Amberg  ,  sar  k  Vile ,  siège  du 
tiibiuul  d'appel  du  cercle,  avec  8000  liabitans; 
elle  a  me  belle  église  (Marliaakircb] .  un  (f  cée, 
un  to  m'vtse,  un  ar^^iui/ «td'importaatei  for^ 
gesUaui»  son  voisinage. 

CERCLE  DU  HAUT-MEIN.  B.%irkuth, 
jolie  ville,  située  sur  le  Mein-Rouge,  chef- 
lieu  du  cercle,  industrieuse  et  commer- 
^ule,  avec  environ  i3,onohabitans;  l'o/i- 
ei«n  et  \^  nouveau  château ,  le  théâtre, 
(]ni  est  un  des  plus  grands  de  rAllemagne, 
la  caserne,  le  gymnoMe  et  la  ^-orfr/é 
d  histoire  (  hislorisclies  Verein)  mer»  te  ut 
une  mention. 

Aprts  B.iinulh,  on  trouve:  Wcxsie&el  .  petiti* 
ville  de  3oou  Ames ,  imporUnte  par  son  indo»- 
Crie  et  par  le«  forgea  de  son  voisinage  où  Pon 

trouve  aussi  lesbe.iut  bains  d' Alexandre 
(Alexantlers  Bad)  Hok  ,  sur  la  Saale ,  petite  ville, 
florissnnl»'  par  son  rommerce  et  surtout  par  Kt 
nombreuses  fabriques  de  tisius  eo  coton  et  laine , 
de  bonneterie  et  autret  articlea  ;  elle  a  un  gym- 
na^jUne  bibfinthàquf  mn'^iilérable  et  environ 
TOOO  nabitans.  Ku(»n  \<:ii,  pi  tit«*  ville  de  aoou  liabi- 
tans. ,1  w  I  lin.'  t  CDlf  snpt  rii  un-  i  >tu<lienschule}, 
impurtaiile  par  ses  mines  de  houtiie  et  parce 
qu'elle  est  l'eutrepdt  du  eoramerce  de  bois  que  ce 
pavs  fait  avec  les  contrée';  situépç  îr  long  du  Rhin, 
iiis(|uVn  Hollande.  Ban7.  ,  avi  t  un  bcaii  chaltaù 
oui-  lu,  ,[,  Bavière.  Guill.iunic .  passe  la  belle 
saison  .  st's  ïirâux  batimens  appartenaient  à  la  cé- 
lèbK  abbaye  de  Bénédictins  $  ses  céléinvs  collec- 
tion* scientiÛ(|ues  et  de  beaux  arts  ont  éU  n^par- 
tles  entre  les  établissemens  de  Muuu  li  «  i  de  Bain- 
berg.  V(ir.(  iniEiM.au  connui  ut  du  \Vi.  s<?nt  avec 
la  Regnitz .  petite  ville  de  3loo  liabitana ,  impor- 
Unlc  i»nr  «in  industrie  «t  par  se»  liNtiflcstlons 

n  vMBKRO,  sur  la  RedniU,  belle  ville 

an  !ii.'pisc<»p;ile,  industrieuse,  «ommor- 
Vaiiif  «  i  bien  bâtie,  siège  du  tribunal  d'aj»- 


pet.  Le  ci-devant  paiaû  épUeopai  snr 

le  r(HersI»f'i  {;,  ui  iinitMiant  dcmcnro  du  duc 
de  llavière.  Ouillauuiei  la  cathédrale, 
avec  la  belle  statue  colossale  en  bronie, 
élevé«*  à  la  mémoire  du  dernier  prince 
évéque  j  le  grand  hôpital,  avec  ses  cîèlè- 
bres  ^âktêtdê  ehirurgiffX  de  médecine,' 
le  ci-devant  colU (je  de» jéxin'/cs ,  av»'c  sa 
belle  église,  un  cabinet  d'histoire  natu- 
relle et  une  riche  bibliothèque  ;  la  belle 
place  de  lUaximilien ,  avec  la  statue  co- 
lossale de  ce  roi  ,  sont  tous  des  objf't-^  qui 
méritent  d'être  signalés  au  lecteur^  i'artiii 
les  établisseniens  tcientitiqucs  et  lit- 
téraires, outre  ceux  annexés  au  grand 
hôpital,  nous  nommerons  ;  le  sémi- 
naire arcfiù'piscopai,  le  lyeéê,  la 
woru'fv  d'histoire,  le  gymnase ,  Vin- 
sniul  commercial,  Vecole  de  chirur- 
gie, celle  pour  former  de»  maître», 
et  la  bihliotfi(-f/ue ,  qni  est  très  consi- 
dérable, le  riche  cabinet  d  histoire  tia- 
iureile  et  la  galerie  de  tableaux.  Ou 
ne  ddit  pas  oublier  le  Pont-ISeuf  (Neuc 
Urucke),  à  cause  de  l'amplitude  de  son 
arche,  et  le  beau  puni  en  chaînes  { Lud- 
wigsbriicke  ) ,  tous  deux  nouvellement 
construits.  On  porte  à  21  ,nno  âmes  sa  po- 
pulation. On  doit  «ùouter  que  le  jardinage 
est  très  florissant  dans  ses  environs;  ses 
produits  forment  mî^mc  une  branche  im- 
l)ortante  de  son  commerce. 
CERCLE  DU  REZAT.  Auspacr,  chef- 
lieu  du  cercle  et  siège  de  son  tribunal 
d'appel.  C'est  une  jolie  ville,  industrieuse 
et  commerçante,  Dfttie  an  confluent  du 
Ilolzliaeh  avt-c  le  bas  Rezal.  Son  beau 
château ,  son  gymnase  avec  une  riche 
bibliothèque ,  et  la  société  historique 
(  historisches  Verein),  fondée  en  I817,  à 
l'instar  de  laquelle  on  en  vif  iiaUrc  plu- 
sieurs autres,  méritent  d'être  mcutionués; 
on  Dût  monter  à  14,000  Ames  sa  popula* 
tion. 

A  quelques inilli  s  ^iTsIo  sud  s<'  Irouvr  :  Tries- 
dorf,  maison  de  plaisance  magnifique.  Fcutu. 
Jolie  ville  ouverte,  lîàtieau  conanenldel*  Pi>i;niln 
avec  la  Hi'Hinlr ,  avec  UHf  i^mlr  snpi-rh  arc 
d'industi  it  ,  uni'  sociéla  d'induiti  te  nalnf 
nale,  une  liault'  école  juive ,  regardée  par  les 
Juifs  contnie  une  université  \  c'est  une  des  villes 
les  pins  indostriensM  4e  l'Alicmngne .  «t  dont  lo 
commerce  est  tris  étendu  ;  on  lui  accorde  I7,ooo 
liabitans. 

Vient  ensuilr  Fhi\><,i  >  .  <<(ir  la  Kednita . 
jolie  ville  d'i-iiviruii  r^.ouu  âmes,  avec  une  (i/u- 
versilé,  un  fomnnsr.  une  éeote  poityieeh- 
nique,  une  riche  bitttiothëque t  la  place  du 
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marché ,  le  Jardin  du  ehéUeau  cl  le  nouvel 
hùpital  doiTent  Mre  aifationné<.  ScnwARtCH , 
I  Mlle  .  fliirissanlf  parsOH  indiistrif  varit'c  rt 
stii  t«>ui  par  ia  fabrication  df  s  aigutltc » ,  avec  une 
mtiioa  de  comxlion  et  environ  8uou  liabitaM. 
ALTonr .  très  petite  ville,  de  3W0  baiiitaBS ,  re- 
manitiable  parla  mise  de  houille  de  son  Toùitnagc 
«  t  1  i;  fin  t;j  innase  qui  rcmplari-  l'université 
Mii>i<r  unie  eu  î809;  WiMDsaEiN  ,  avcr  n»"' habi- 
lans  .  par  son  induslrieelMm  école  supt  rit  ure 
<SliMlieiiscfeule)  ;  Kurmiiavw: ,  sur  le  Taulier, 
•vee  0000  imrs ,  par  tes  eaux  minérates,  «on 
fij'/.'i  an  se  t{  son  école  sii/uUicin  ,  .^tuilifii- 
sfliiil»  };  VViLZBViir.  ,  par  ses  forliliralious  ; 
Wk.l^^t.?lBl-RG .  sur  \c  Bezat  de  Soiiahr  dans  le 
Nordgau  t  avec  ssoo  liabàtaas .  pw  too  industrie , 
par  les  rettet  d'an  retranchement  romain  et 
l>.ir  Ir"!  traces  du  canal  conimrnrf'  parCharlr- 
magtte.atin  de  réunir  l'Altiitubl  à  la  Regnitz,et 
Joindre  ainsi  le  Danube  au  Rhin  -,  enHa  OKttiiigm. 
sur  la  Wcrnils,  avec  3300  babitans,  par  son  m* 
duatrie.  par  son  école  supérieure  (Stndiett» 
•rbnie)  et  par  les  deux  châteaux  des  princes 
d'Œttingen-Spielbrrg.  NnnnLiNCB!* .  petite  ville 
florissante  par  ses  nombreuses  fabriques  de  drap, 
de  tissus  de  laine,  de  toile  et  surtout  de  tapla  ;  ces 
demiert.  connus  sons  ta  déooninalion  de  tapiê 
tyroliens  sont  emportés  en  Suisse,  en  Italie  et 
autres  cootrét's  ban  plus  éloignées  i  elle  a  une 
belle  église  avec  une  lonr  très  liante  el  compta 
|>ré*  lit-  fii'oo  halnlniis. 

Nuremberg V  >NurttI>€rg),  ville CHlerant 
impériale  et  la  pliu  importanle  da  cercle 

du  Rezat,  bAlle  sur  la  Pegnitz  au  mili<  u 
d'une  ptaioe  sablonneuse,  mais  rendue 
fertile  par  la  citltnre.  Pen  de  filles  de 

l'Euro|»f  rrippellcul  plus  que  Nuremberg, 
dans  riutcri(>urde»édiiii'€'s  et  dans  l'ameii- 
blement  des  maisons ,  les  mœnrs  et  la  ma- 
nière defivre  du  moyen  âge.  S«  s  hAiinicns 
les  plus  remarqnahles  sont  :  le  château 
'R<*iclisresle),  où  se  trouve  une  superbe 
<-ollPi-iion  de  tableaux  et  un  pnit*  tris  pro- 
fond ;  17K;/'r/-f/<'-ri7/#{Rallihaiis),  un  (\r<^ 

S lus  beaux  de  l'Ailemagne  et  enrichi  aussi 
e  beaiix  tableaux  ;  Varsenal;  Véglitede 
Sninf-Laurent ,  bran  monnmrnt  gothi- 
que j  celle  de  SaitU-Sebald ,  remarquable 
par  ton  célèbre  cmeiflx  et  par  tes  oeanx 
vitraux  peints;  relie  de  Saî/iZ-Egidc , 
bàlie  dans  le  goût  italien.  P:irrni  les  uoni- 
brenx  établissemens  scienlili({ue$  et  lit- 
téraires de  cette  ville  nous  eiierons  -. 
le  gymnage,  un  des  plus  célèbres  de 
rAflemague  ;  V école  poli/technique  , 
fondée  en  1823  ;  le  comervatoire  des 
antiquités  et  dot  objets  d'arts  de  la 
ville,  fondé  en  1824;  l'école  des  arts, 
avec  de  belles  eolleetions;  le  mitiift; 
la  bihfiofhî 'jur  ptihUque  principale  ; 
Ja  société  de  jthi/sique  ci  de  médecitte  ; 


la  soriéft  (fr  lu  Pegnitz  ,  une  des  jiîtis 
anciennes  de  l'AUenuijgne  i  la  société 
d^indushie  «I  dagriewmtre.  Dans  le 

moyen  ftge,  Nuremberg  élait  une  des 
villes  les  plus  riches,  les  plus  indus- 
trieuses et  les  plos  commerçantes  de  l'Eu- 
rope. Quoique  plusieurs  caus^  aient  con- 
tribiié  h  lui  faire  perdre  son  rmcifnne 
splendeur,  et  à  réduire  sa  pupulaliun  de 
tflyOao  Ames  à  enriron  ss^non ,  elle  eon" 
serve  encore  nn  rang  éminent  p-ir  son 
commerce  et  par  iion  indusirie,  (juc  aou» 
avons  déjà  si^alés  ;  nous  ajouterons  ici 
qu'eîN^  doit  l'unniense  dchit  des  articles 
dits  de  Huremlferg  au  bas  prix  auquel 
elle  peut  les  livrer,  étantconfectionnés  \mr 
les  paysans  delà  for^ldcTuringe  - 1  i;i/ine 
par  leurs  enfaiis  pendant  l'hiver.  Ou  ne 
i>eut  parler  de  cette  ville  sans  citer  les 
Durer,  les  Peter-Fiitcher,  les  Uele ,  les 
Lofm'nger,  les  Ebner,  les  Behaim ,  les 
Rudolphe,  les  Denuer  cl  les  Muschelp 
nés  dans  ses  murs  et  dont  chaque  nom 
rappelle  quelque  utile  invention. 
CERCLE  DU  BAS-MEIN.  Wïjrzbourg, 
sor  le  Mein,  cinlevant  capitale  de  rêv^cbé 
souverain ,  ensuite  du  graud-duclié  de  ce 
nom ,  et  maintenant  chef-lieu ,  siège  d'un 
éyècBé  et  dn  tribunal  d*appel  du  cercle. 
Située  (!;in';  mie  f  :im|iagne  remarquable 

Kar  sa  beauté  et  j»ar  sa  culture,  Wttnt- 
ourg  est  bien  loin  de  passer  |M>ur  une 
belle  ville.  Elle  possède  cependant  quel- 
ques beaux  édifices  parmi  lesquels  il  faut 
citer  surtout  le  château  royal ,  un  des 
plus  beaux  de  l'Allemagne  et  oii  réside 
actuellement  la  reine  fiofi  iirière,  la  ca- 
thédrale,  la  belle  iwiroissiale  de 
Haug,  bâtie  sur  le  modèle  de  Salnl-rierrc 
(le  FU'mre,  VhâpitalJnliitJt ,  remarquable 
par  son  étendue,  sa  belle  organisation , 
ses  collections  scientifiques  et  son  jardin 
botanique.  Cette  ville  compte  plusieurs 
établissemens  scientifiques  et  littéraires 
Importans  ;  nous  nommerons  entre  an- 
tres Vunirvrxité,  une  des  plus  anciennes 
et  des  plus  renommées  de  rAllcinagne; 
le  gymiiOJte  ;  VitutUut  polytechnique 
ou  éeote  centrale  d'industrie ,  qui , 
en  1823,  était  fré<iuenté  par  983  élèves, 
et  d'oii  sont  déjà  sortis  plusieurs  artistes 
excellens;  VdtHftê  nétérmaire  ;  le  êé^ 
minaire  pour  1rs  mriUres  d'école;  le 
grand  instiiui  nuuical;  la  société  phi- 
toiophie9-médieaie  i  la  toeiété  pour 
l'encouragement  de»  arff  rf  im  fîers ; 
\a  société  d histoire  i  la  btOliutheque^ 
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Vobserratuiri  ,  I  •  jardin  botanique. 
INoii.s  mentionuel  lllt^  aussi  le  célèbre  iiuiti- 
lut  orthopédique  du  doctflOr  llcyue.  Sur 
(uio  hautrtir  et  hors  des  murs  s'élève  la  ci- 
tadelte  de  Marienberg ,  n^rd^  comme 
une  bonne  ibrtereste.  WUribonrg  se  dis- 
tingue par  son  iiviinstrir  cl  par  son  com- 
merce. Sa  population  dépasse  actuelle- 
ment 39,000  âmes. 

Uausscs  ciuiions.  itmarquabirs  par  leurs  beaux 
vignobles  et  leurs  dt4icieux  jardins,  on  trouve  : 
le  saneUtairemr  te  MiROUiBciui .  d'où  Ton  jouit 
d'une  vue  superbe  -,  et  Oriirzell  .  où  lea  célèbres 
méranirien<(  Faner  H  Konig  ont  i^tabli  leurs  fa- 
bi  i<|iif'S  d»  iiiniiiitu's  cl  la  pi  fittii  tc  pt^SM  à 
vapeur  emploj  tie  en  Ailemagiw. 

^ous  décrirons  encore  :  KmixCM  ,  près  du 
Mein .  petite  ville  de  sooo  liabitans .  remarquable 
pnr  son  industrie ,  par  ses  typographies  et  son 
11!  .ii)/;(ur/sur  le  Mein.  Scmvri>nnT,  sur  le  Mein. 
pctile  ville  de  Cuoo  habitaos,  qui  distinguent 
par  leur  industrie  ;  elle  «  uc  ecolr  supérieure 
(Studicnschule).  Nei'staot,  Mirla  Saaie ,  très  pe- 
tite ville  d'environ  1700  iialiîtans  ,  remarquable 
|>ai  s,i  posiliiin  délicieuse  et  par  If  m  imi  n|;<>  des 
ruines  du  Sa  Izbourg  (Kùni^slioi-Sal/burg) . 
palatt  Uttt  et  babité  par  Chartcmagne.  Ascba»- 
PKNiMtDiic .  sur  le  Mein .  petite  ville  iodtutrieotc 
etcommerrnnle.  avec  un  port  fîranc  et  environ 
70OO  habitant.  Ou  titnt  niriilioniK  i  c!>alfau 
magntAquemenl  aif-uliU-  ou  m'  IruuM'iit  une  bt- 
illiothèque  cunsidérabhï,  de  belles  collections  de 
gravures  et  de  tableaux,  le  htau  jardin  anglais 
qui  en  dépend  .  le  lyct'e ,  le  gymnase ,  le  col- 
lège tit  s  (il  inoiselles  dirigé  par  des  dames  an- 
glaises, Vinsltiut  forestier  national,  qui  est  le 
premier  établissement  de  cegmre  quepMsèdele 
royaume,  et  lu  grande  fabrique  de  papiers 
peints,  dont  les  produits  sont  exportésjusquVn 
Amérique.  Bkvcre^iau  et  RisonuFSHCiM .  très  \w- 
titrs  villes  d'environ  ISOO  babitans-,  celle-ci  re- 
marquable par  son  indiMlrie  et  par  le  voisi- 
nage de  A  reutzberg,  moolagneduRbuoge» 
birge  ,  sur  laquelle  un  a  étalttl  un  observatoire  ; 
BrUckrn.ni ,  pnr  Ir  bel  élablivsrinciit  lit-  l>,iiu"i 
qu'on  trouve  dans  ses  environs  et  qui  y  attire  uu 
grand  nombre  d'étrangers. 

CERCLK  DU  liAU T-DAÎSriIlE.  Atcs- 
BouRG,  au  confluent  de  la  Wertacb  avee 

le  L^cli ,  ville  épisci  ji  i'f  .  j  i  lis  impérinle 
et  aujourd'hui  chci-Ueu  du  cercle;  elle 
possède  im  anenal  qnî  est  Ir  prlrtcipal 
tl«'i»rit  d'armes  »le  tout  le  royaiiiiie,  «  l  a 
environ  34,oou  liabitaiii^.  I*armi  les  nom- 
breux cdiliccs  qui  In  décorent ,  noussi^^na- 
lerons  les  siiivaus  comme  les  plus  remar- 
quables :  l7i(*M-(A-'v7/i"  I  Ratlihntis  ), 
réputé  le  plus  beau  de  I  \lieiriaf;ue  cl  dont 
€11  admire  surtout  l'immense  .<ia  I  le  ;  le  Pfnlz 

OHpuhn's  f/r  l' rri' fin' ,  avrc  Kt  satli»  cé- 
lèbre par  la  conléssiou  d'Au^^sbourg  pré- 


sentée à  '  h:ir!e.v-Quiuteiî  1530;  \nralhe- 
drale ,  h.iiunent  imposant  malgré  son 
irrégulariié  ;  la  maison  particulière  dê 
Schùlz ,  ci-il*  \nnt  i/ii  hert ,  remarquable 
surtout  par  sa  i»alie.  l'armi  ses  établisse- 
mens  seientifiqoes  et  littéraires,  nous 
nommerons  an  moins  le  fjymnaKe ,  le 
séminaire  f  {'école  spéciale  des  arts, 
Véeoie  polytechnique,  V école  supé- 
rieure de  dessin,  Vinstitut  des  sourds- 
et-muct^ ,  la  société  d^hi^foire  ,  la 
bibliothèque  de  la  ville,  la  i/alerie 
de  tablêotue.  Augsboui^  est  renommée 
par  son  orrùvreric,  par  sa  bijonterie, 
scm  tiorlugerte,  par  ses  inslnimeus  de 
physique  et  de  mathénialiquea,  par  ses 
fabriiines  de  coton  ,  jmr  ses  tanneries  et 
IHir  une  fouie  d'autres  produits  <^ui  la  met- 
tent an  premier  rang  parmi  les  villes  in- 
diislrienses  et  commerçantes  de  l'MUma- 
giio.  Elle  est  aussi  une  des  premières 

E laces  de  PEurope  pour  les  affaires  de 
anque;  et  son  commerce  de  transit, 
d'ex|>édition  ei  de  librairie,  est  très  actif 
et  étendu. 

Nous  sigualerotis  ensuite  dans  ce  cercle  :  Mcc- 
BVRC ,  sur  In  rive  droite  du  Danube,  assez  jolie 

ville,  d'environ  ('non  .imrs .  >icgrdu  tribunal  d'ap- 
pel du  cercle.  nv<r  un  f;)  nnuise ,  un  séminaire 
pour  li-s  iiiaitn  s  d  i  t  oli-  et  une  belle  collection 
d'armures  anciennes  i  dans  ses  environs  on  trouve 
l'important  haras étHothenfeld,  Dikutrcsn 
surle  n.inul)f  .  avr-r  un  h  rrr  ,  nn gymnase  ei 
3300  lialitl.i(i>  .  on  iloit  un  ulionntT  le  pont  rnn- 
stt  int  ilcrnirtruinil.  a  t  niisc  ilr  l;i  geur  de  ses 
trois  arrhes,  cl  le  canal  de  Caroline  ouvert  pour 
abréger  ta  navigation  dii  Danube.  Gt'XTUcno,  pe- 
tite ville  deU'HW)  àme»  avec  uu  beau  //«/i/ nouvel- 
lement construit  sur  ce  fleuve.  Kfxpti.!!  .  sur  l'Il- 
ler.  avrr  une  h<-\\e  église ,  un  gjrn/nasr,  un  bel 
aqueduc  et  près  de  Coou  liabilans  qui  se  distin- 
guent par  leur  industrie  variée.  LiMnao.  petite 
ville  fnrfifii'r.  ilr  2700  liabilans, avec  un  port  suri»" 
lac  iif  Lc»ii>.l,in(  .  nommé  Maxiniilicns  tta/en; 
elle  fait  un  ronmnirf^  étendu  il*  st  l.i  station  des 
bateaux  à  vapeur  qui  vont  à  Rosrhacb.  en 
SttiMe.  àCoBStaoce  dans  le'grand-duebé  de  Bade 
et  vice  versa.  Frsstîi .  sur  le  l.ech .  très  petite 
ville  de  t  iOo  liabitans .  renommés  parleur  adresse 
à  falinquer  des  instriimens  de  muM<|ue,  des  ou- 
vrages en  bois,  eu  marbre,  etc.  -.  on  ae  doit  pas 
oublier  la  ei-devant  abb^^  de  SÎ.'Mantfen^  à 
cause  de  «;t^«î  vn<;t«'s  et  br.mx  bâlimms  K»rrB»:t- 
nKM.  sur  la  Wi-rtacli,  très  petite  villi-  (Je  îltw  lia- 
bilans  industrieux  et  adonni'sau  rtiiuincK  (■ .  cil* 
a  une  école  tupérieure  (Sludicnscbule).  Mex 
MinccM .  petite  v01e  commerçante  et  aases  indus- 
trieuse ,  avec  plus  de  7000  liabilans  -,  V/iôtel-de 
ville,  la  hibliotiièque  ,  Yt'Colc  di' m»sique(co\- 
legiuni  niusicum) ,  cHIr  ilr  rlmul  rl  l'école  su|»é 
heure  CMuUiroKbule}  duivrut  ctir  mentionnés. 
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CERCLE  Df  RHIN.  Spire  {Augusla 
Plemetum;  Speier),  petite  ville  de  8000 
Itabîians  indnftrienx  et  adonnés  au  eoni- 
inercc ,  siluée  sur  la  rive  gauche  du  Rhin, 
chef-lieu  du  ccrclp  et  siège  d'mi  cvAché, 
imporlaote  par  ses  souvenirs  iusiunques 
el  par  ses  antiquités.  C'était  le  <iuartier 
d'hiver  de  César;  les  rois  Mérovingiens, 
les  Carlovingiens  et  les  empereurs  saxons 
y  ont  souvent  fait  leur  résidence.  La  ea- 
thédrn!e ,  fitfr  Ir  roi  de  Bavière  vient  de 
faire  restaurer,  la  salle  des  anliquen,  où 
Ton  eonaerve  les  statues,  les  autels,  les 
monna'rrs  et  autres  objets  d'origine  ro- 
maine tH)Uvés  dans  le  cercle,  méritent 
d'être  mentionnées ,  ainsi  que  son  lycée , 
aon  gymnase  el  la  tûdéié  hùtoriguê. 

Gf.kmersb^  im  .  sur  la  lîvc  f^  itn  In  du  Rli'm,  tr*« 
feiiit  ville  .  de  -iuuo  âmes .  iuipurtaiile  par  «a  po- 
sition rl  par  le  projet  qu'on  a  tu  faire  une 
fortmne  4t  la  confédération,  comme  aussi  par 
tM  grands  travaux  liyilrauliques  faits  dans  ses  en- 
viroiM  Jt  puis  1SI3  ,  i  air  l,i  leclilicalion  du  f'.Ii  ii  , 
afin  de  garaiilli'  de  se%  débordeinea»  les  cliani|»sd« 
plusieurs  villages  et  desséciier  un  terrain  naréea- 
gens  de  plusieurs  milles  tant*.  Lanoâo.  sur  la 
<)tt«eb.  petite  vHleileCOOOlniea.  importante  par 
ieihcWvsforl/ficntions,  un  di-sdu-fs  d'trii\icdc 
Vauban  ;  c'est  une  forteresse  de  la  coiiredtTaliuu  , 
elle  possède  un  collège.  Aliwi.ii.r.n ,  avec  2600 
liabil«Mi  dans  SON  voUimse  on  voit  les  ruines  de 
f^usAennnneienÈekdtettux,  et  entre  autres  de 
reluisît'  Tnfels,  qui,  au  fnovcii  Ak»"  .  sorvnit 
tantôt  (le  |>riM)n  d'état,  tau  lut  do  fortet-es^e  de 
l'empire,  où  l'on  conservait  ifsiu>aux  de  la  cou- 
rOMc  et  dans  lequel  nilrcnfenné  Riciiard-Cœur- 
de-Lion.  RsntAirr,  dite  an  der  Mardi,  petite 
viUe  de  presque  coco  ames.  remarquable  par  son 
c'^//#<f  et  surtout  par  sa  situation  délicieuse.  Uttaii- 
■Kin,  par  ces  vignobles,  par  sa  saline,  pnrsn 
rdmUon  mmieateti  par  les  restes  d'un  camp 
nuMdH  IbrlIBi .  que  l'on  voit  dans  son  voisinage , 


fl  qtiiesl  connu  sous  te  noiii  do  III  nf:nia  u  rr  ou 
llfidenmauer;  uu  Im  accorde  4im  babitans. 
Ottikbkro  ,  Iwnuciiiip  plus  petite,  avec  ISOO 
liabitans.nuacvastee^//><',  regardée  comme  une 
des  plot  lieflesde  l'Allemagne  ;  dans  son  voishkiro 
s'élève  le  l> >>  :i  n  c  r  s  f<  r  r (V.-.ud  ■  I  nuiuTre). 
si  intéressant  pour  le  uuuëralugiittc  el  puur  l'ar- 
cbéologue  -,  le  savant  H.  Lebne  évalue  à  19,S1S 
pieds  le  circuit  du  camp  romain  foiiitié .  dont  on 
voit  les  restes  sur  le  plateau  de  cette  montagne 
'111  1  donné  le  nom  a  mi  li  ^  ilc|iai  tt  mt  iis  du  ci 
devant  empire  français.  KAi^tH!«i.ACTF.R.<i,  petite 
ville  de  6000  ftmes  environ ,  Oorissiante  par  se» 
tanneries,  ses  Cibriiiues  de  drap  et  de  coton  et 
les  forges  de  son  voisinage ,  elle  »  une  v.i»ie  rt 
belle  prison  ct  nlrale,  une  cruh-  normale , 
un  séminairv  pour  les  mattres  d'frj)li"  ci  xmgxnt 
nase.  Oa  y  remarque  quelques  rostos  du  magni- 
fique cbaleau  bàli  par  Frédéric  Barberousse  ;  le 
Kaieerwog  00  étang,  qui  en  dépendait ,  a  été 
desséché  et  converti  en  prairie.C'est  dans  cet  étang 
que  l'empereur  jeta  en  I730  un  brocbet,  auquel 
il  attacha  une  bague  d'or  avec  une  inacripllm 
grecque.  Pris  par  rétoctenr  Philippe  en  i«7.  ce 
brochet  avait  19  pieds  de  long .  pesait  3âo  livres . 
f^t  nvail  v«»cu  267  ans.  Cr  fait .  qui  parait  cire  assez 
bien  cuustatt^ .  e»t  delà  plus  haute  importance, 
et  méritait  d'être  signalé  au  géographe.  ki&sEL. 
petite  ville  de  aooo  *«cs .  importante  par  le  voisi- 
nage de  Potzberg,  oATon  eiploiteune  mine 
de  mercure.  HOMaoïnc,  pclite  ville  de  presque 
30ooliabitans.  remarquable  par  sa  fowr^/^/r,  et 
par  le  projet  qu'on  a  eu  derniérementd'en  faire 
UM  forteresse  f^émie,  en  rétablissant  ses  for- 
tittcations,  Jidb  en  partie  tailMrs  dans  le  roc  et 
démolies  en  nu.  Mn  v  I'om>  (  Zweibrllcken  ) . 
ville  assex  florissante  de  7uuu  âmes,  autrefois  ré- 
sidence des  ducs  palatins  de  Ueux-Ponû.  avec 
un  gymnase  et  une  bibliothèque  assez  riche  , 
Jf.HrwAfpotsède  un  bet  herbier.  Fra^kfmthal. 
petite  viîlo  lie  5M0  Atiics.  industrieuse  et  roni- 
merçanle,  avec  uu  progymnasium  ou  éctde  la- 
tine, et  un  petit  rtriui/^  qui  la  fait  communiquer 
avec  le  Rhin.  PinnaaMt,  ville  déchue,  mais  dont 
1.1  population  ^élève  encore  i  «ooo  ànn's. 


Royaume  «le  f^  Wiemberff, 


oowrxvs.  Au  worrf,  le  grand-duché  do 
Rade  el  le  royaume  de  Bavière.  \  Ve/tl,  te 
ro>aiiuie  de  Bavière,  \asud,  le  royaume 
de  Bavière,  le  lac  de  Conslanoectic  grand- 
duché  de  fiade.  A  i'oisegt,  legrand-docbé 
de  Bade. 

VATs.  Ce  royanne  est  presque  entière- 
ment placé  dans  le  cevrU-  dt-  Souahe , 
dont  il  possède  la  partie  moyenne;  son 
extrémité  nord-est  appartient  au  cercle 
de  Franconie.  Cet  eLil  se  compose  ac- 
tuellement du  ci-devant  duché  de  Wur- 
temberg ,  auquel  ou  a  ajouté  Ic^  pays  sui- 
vaos  :  les  préTdlés  et  ahbayes  de  Zwîefal- 
ten  j  EIwangen ,  Weingarten ,  etc. ,  etc.  ; 


les  villes  impériales  de  Rcutliiigen,  Ess- 
lingeu,  Hall,  Rolweil,  Meilhioiin,  Gmiiud, 
Weil ,  Gieiigen ,  Aaleit ,  lUichhoru ,  Waii* 
gen,  Ravoiishurg,  Lentkircli,  Ulm;  la 
principauté  de  ^Icrgeutheim,  app.nrtenaiit 
au  grand-maUrc  de  Tordre  iculouique  ; 
les  cinq  rities  du  Danube  (  Mengcii , 
Snigau,  Hicdlingrii ,  ^Iiinderkiiigeu  et 
Ehiugen)  et  le  haut  el  le  has-comlé  de 
Hohenberg,  jadis  dépendant  de  TAnlri- 
che.  En  outre  les  possessions  de  plusieurs 
princes  médiats  iudiqtttVs  dans  ie  tableau 
des  divisions  admiiiisiralivc». 
ruuvM.  Le  Dakubb»  qui  traYcrse  la 
partie  méridionale  du  royaume ,  sans  y 
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recevoir  aucun  afïliiont  considérable;  le 
Necker  avec  ses  aniueus,  VEuz,  le 
Koeher el\e  J a ff/tt; il  traverse  le  royanme 
ilii  nord  an  sud ,  et  se  j«*llo  dans  le  Rhipi 
dans  le  grandHluché  de  bade  ;  le  Tauber, 
annent  à  la  gaoche  du  Mêin  autre  af- 
fluent du  Rhin. 


QouvBAiTBvcirr.  Monardifaiiie  comtftii- 

tionnei  ^  deux  chambres. 
mfMiwii.  Tout  le  royanne  est  partage 

en  quatre  cordes;  en  1822  on  n  supiirimé 
le  petit  gouvcruemeiit  de  la  capitale  et  on 
Ta  réam  ao  cercle  do  Necker. 


NsuEi'oa  Nmu«  . 


CnEFS-LiErx ,  TliUtt  rniiici^ALts  et  PRiNcirACx  Etats  MfioiATt. 

,  .  .  .  .  Lndwi^sburg}  Sluttgard  ;  la  Solitude;  la  Favorite;  Ho- 
henkem;  Hoteiutein)  Cannttatt;  Bttlingen;  Ueilbronm 
Jaxtfetdf  Jtpergi  ffeiblingen;  Marbach;  Sindelfingens 
AoeMnaorf. 

Fofttr-Noiu  (Scbwanwald). . .  RettUinjrea-,  Rottweil;  Rottenburg;  Tubingen;  Freudem- 

êtadt;  yagold;  Bhningen;  Calw;  Crach;  Uetzingen;  Sàùh 

fen;  ScfKXi'nningen;  li  ildbad;  BakUngtni  TUtUin^n. 
wansrn;  IlnH:  Mêrgenlht'im  ;   Gmund;  MeféMtkehnt 
Cienfii  n ;  Creiltheim; Schorndorf;OEhringen:Barteniiein; 
jiali  n;  7Vix/>.  l.rspoMessioasdf>  priomdcHolieolube;  par- 
tie lie  cri  les  du  prioce  de  Tliurn-d-taxis. 
....  Ulrn;  Gn-ppingrn;  Kirchheim;  Biberach  ;  Friedric/uhafen; 

E/iinge/i;  IUn  ensbtirg;  AHorf;  Itnyï  Muntingtni  GeigU»- 
^T/t.  Les  po&si'ssiuiisdt-spnuccs  de  ^^a^dbourg. 


Ua»cbk  ou  Dokao 


TOPOoaAPHZE.  Stittg.\rd  (Slullgarl), 
sur  le  Np&eubacli ,  peu  loin  de  sou  couUuent 
avec  le  Necker,  ville  située  au  milien  d'un 
bassin  charmanl ,  capitale  du  royaume  et 
siège  de  tontes  les  autorités  supérieures. 
Stuttgard  .s'est  beaucoup  agrandi  et  em- 
bclli  depuis  le  commencement  du  siècle 
actuel.  Ses  principaux  cdilicessoul  :  Van- 
eiêH  H  le  nouveau  ehâieau  (alte  et  nene 
Schloss),  les  bàtitnenx  de  la  chancel- 
lerie et  du  gumnate  illusire,  VéglUe 
principale  (Stiftskirche),  la  nouvelle  ea- 
xcnir.  I.ç  (.raln'it  est  la  plus  belle  rue  de 
cette  ville,  cjui  compte  plu^^icurs  élablisse- 
uiens  scientifiques  et  littéraires  remarqua- 
bles, parmi  lesquels  se  distinguent  :  le 
gymnaxe ,  espSècc  d'université ,  avec 
trente  professeurs  ou  maîtres;  Vécole 
royale  des  artx ,  à  laquelle  on  vient  de 
réunir  celle  élndintlric;  Vitixfitut  de  Ca- 
Iherme,  Vécole  vétérinaire ,  celle  des 
forêlêf  la  bUbtiothèquê  royale  pubK' 
<tue ,  une  des  plu.s  riches  de  rF.uropeet 
oont  la  maguitique  collection  des  bibles 
est  la  plus  nombreuse  «lui  existe;  la  bi- 
hliot/irf/uc  pitvticulière  du  roi,  le 
jarditt  botauù/ue ,  Vobxerratoire ,  le 
cabinet  d'histoire  naturelle,  celui  des 
nu'daitlfs  et  la  galerie  de»  tabieaus. 
Sà  popul.  dépasse  32,uoo  âmes. 

OaiM  les  environs,  qui  sont  d'unr  grande  beauté, 
on  trouve  un  grand  nombre  de  petites  villes  et  de 
lieux  rfiiiar<]uabl«-s  sous  plusieurs  ra|)piir(s;  nous 
Citi-riins  li's  suivans  .  I,a  Soi.itit»i.,  magnitiquc 
rhàh>au  roj^al  hati  sur  une  montagne,  d'où  l'on 
jouit  d'une  vuccbannanir  ;  ou  v  admire  surtout  la 
iSlIe  k  aianffer  et  la  magmlique  talic  des  lauriers 


et  des  concerts  (Lorber-und-Concertsaal).  la 
cbaficlle  consacrée  I  la  mfnoire  de  la  denilère 

reine.  RostxsTEis .  magnifiriur  ri'sidrnce  royale 
nouvi-Ilcuii-nt  b.ilir.  (Vi«/ij/rt//,  sur  le  Necker, 
prlitc  ïillr  (le  pn xiuc  ihh}  aines,  avec  plusieurs 
maauCaclures  et  des  bairu  très  fréquentés.  Tout 
prêt  se  iHMve  Bettevue,  maison  rojale  de 
plaisanff  avec  de  beaux  jardins.  I.i  i)win!«r.i'RG, 
pclile  ville  que  nous  iliVrirons  plus  lins  et  pr«"s  de 
laquelle  on  truuvr  :  KintMa  ur, ,  sur  une  rollme 
d'où  l'on  voit  les  ruines  de  la  première  rési- 
dence de  la  famille  prittclère  de  Wurtemberg,  et 
oA  se  tronve  depuis  qHdqnes  années.  La  Fa- 
vorite, maison  rojale  ««  le  roi  passe  la  belle 
saison. Uo he nheim ,  autrefois  palais  royal. ou 
depuis  quelques  années  on  a  établi  un  tiutilut 
forestier  des  écoles  d'agriculture  tt  îlPé- 
Conomie  rurale,  cl  une  grande  pépinière. 

Voici  les  autres  villes  et  lieux  les  plus 
remarquables  du  royaume,  décrits  d'après 
les  cen  les  ou  ils  sont  situés  : 

CEUCLK  DL  NECKER.  Ludwigsblrg  , 
jolie  petite  ville,  peu  éloignée  du  Necker, 
chef-lieu  de  ce  cercle  ;  \e  château  royal, 
Vécole  militaire,  le  1  tirée  ,  Varxenalf 
sont  ce  qu'elle  orire  de  |)iu>  remarquable; 
on  porte  à  7oooAmc.<^  .sa  population,  sans 
comprendre  le  militaire.  Esslimge^  ,  sur 
le  Necker,  ville  industrieuse  de  plus  de 
6000  âmes,  avec  une  belle  église  et  un 
séminaire  jwur  les  iiiallres  d'école. 

ISous  filerons  encore  dans  ce  cercle  :  Asesac, 
ville  très  petite .  de  1400  Uabilant,  importante  par 
la  forteresse  de  Uo  he n-Âs perg ,  qui  en  esl 
tout  près  et  sert  aujourd'hui  de  prison  d'état. 
HKii-nnoxN,  sur  le  St-rker,  ville  industrieuse  et 
commerçante,  avec  un  Ijxé'e  et  8000  liabitanSi  «n 
doit  mentionner  ses  carrières  de  pierres  et  de 
ptûtre ,  et  surtout  le  caital  de  Guitlaumfi,  ou- 
vert en  1831 .  par  lequel  les  bateauk  chargési  peo- 
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lion  du  crrrl,',  arrr  un  r/f/mnajfe ,  ane 
école  de  demn  el  une  maison  de  Iravaux 
forcés.  GwvifD,  ville  Industrieuse  ei  coui- 

merçniitr  ,  ^wwvç  sur  la  Rcniso,  avec  un 
séminaire pour  les  maîtres  d'école  calho- 


CERCLE  DE  LA  FORET  NOIRE 
(SCHWAhZWALD).  Reuti.i>gk>  ,  sur 

l»Echatz  ,  au  piedde  l'Alp,  autrefois  a  iUc  ..  «.,«u*rr  pour  les  maures  a  ccole  calho- 

impéna  eet  aujourd'hui  chef-lieu  de  ce  \\^yxt%,m&Êiitutduiour^^^^^^ 

«errio  ,m,>ortnnf.  par  son  industrie  et  sa  Hin>^Ui,SSL^U^i^^h^ 

|k)pulaUoa  évaluer  a  plus  de  10,000  âmes:  ». 

cm  doit  signaler  surtout  le  tyeéê.Vé-  To"*P'*»«i'E'wang< n s.  irouv  (ww/r jc^.// 

alise  de  Sainte-Mari^' ,  av^f^  iinf>  four  ?;f'»7  ««f  ^•'''^^^"'^'«.avccaawlia- 


très  haute  3  les  bains  de  »on  voi&iuage, 
et  ses  nombreoses  typographies ,  oA  na- 
guère  encore  on  controfaif^ait  mi  i^mml 
nombre  d'ouvrages  au  grand  deiriuieulUes 
•Dleurs  etdes  éditeurs  originaoï. 


Après  Reutliogen,  nous  riteroos  encore*  

cercle  :  Um*ca«  avecaooo)t«i»itaM.  Mbttoisin, 
•fee  «7oo,ct  SwnHceif,  avec  4fw,  itiiî  toatranar- 

qurililf-s  par  leur  industrie,  ainsi  queC  u.w,  quieo 
compte  plus  de  4()uo.  HoTTr.:iiicRG .  sifge  d'uoévé- 
thé ,  avec  u  n  ni  i  na  i  rc  po  u  r  les  prêtres  calbuliqurs 
ctiooo  liabiUas.  en  compreiualdaMce  oombre 
ceiK  de  Bhtngen,  petite  Ttlle  voMde,  qa'on 
vient  de  réunir  à  sa  commnnr  TrniscEK ,  petite 
fltle  de  8000  âmes,  important*  par  le  tribunal  d'ap- 
p<-i  du  cercle  ,  qui  y  réside  ,  et  par  ses  nombreux 
eiablisfcmeas  Ktealiilquc»  et  littéraires,  parmi 


inportaotes  par  leur  industrie.  OEiiBT\rr> .  avec 
«00  iiabilailf ,  un  i»e«u  palait  des  prjuce»  de 
Hofirrilotif  r  t  lui  OreV.MsucENTBEiM.furleTau- 
ber.  petite  ville  do  itt^  babitans,  avec  im  tteau 
château,  où  résidait  autrefois  le  Rrand-mallrede 
l'ordre  tculooique.  UALL(âcliwabi5cb-|lall) ,  pe- 
tite ville  tnrle  Kocher,  avec  de  ricbes  salines 
une  belle  f'i^lise  et  6600  babitans  ;  c'est  dans  soii 
hùiel  des  moiutaies  qu'on  frappa  les  premiers 

CERCLE  DU  DANUBE.  Ulm,  an  con- 
0uent  de  la  Blau  avec  le  Danube,  autrefois 
ville  impériale  et  aiyourd'hui  chef-lieu  de 
ce  cercle  et  la  féconde  mile  duroyaume 

sous  ^»Iusieurs  ra|»i>n,rs.  Son  fomuieno 
d'expédition,  sou  iiKiusirie  variée,  sapo- 


eiaDiissemeas  Kteauitqucs  ei  iiUéraircs,  parmi  -«rv-"."-^  ^^^i  ...,.uc,iwc  tumcc,  sa  po- 
lesqnels  se  distiiigiieet  YtmlPerêlté,  une  des  PUlaUoii  esliDée  à  14,000  âmes,  Vhâiet- 


plus  céWbres  de  rF.urope ,  avec  une  riche  bi 
bliolhfqtie  et  de  belles  collections  de  pbysi- 
quf  <l  I  i  toire  naturelle,  un  observatoire,  un 
Jardin  botanique ,  etc.,  etc.;  le  Ijrcée ,  le 
mûtaire  théologique,  le  co//^^  pour 900 élè' 
ves  catholiques,  \  école  de  chirurgie  et  relie 
éPaecourhement.  Il  y  a  des  hauts  dans  svs 
envîi m:  V  lUt  \  DCXSTAOT,  petite  ville  de  3l00.1mes, 
importante  par  son  industrie.  Dans  sou  voi- 
siMge  on  trouve  :  le  Kniebis ,  fameux  pas- 
fage  de  la  ForiMIoire ;  les  forges  de  Chris- 
tohpkëthat.  Smkckn,  avec  4100  linbilans, 
et  TcTTLnr.K?!.  avec  «00,  p,  til--s  villes,  floris- 
santes par  leur  industrie;  Scnvvt,n.-<iNCK:i.  gros 
village  de soooftmes.  important  par iMMlïiief de 
IViihelmêhutt,  établies  dans  son  voisinage 
demitolSN.  RorrwEit,  prés  du  Necker.  pelile 
ville  de  3100  babitans .  avec  un  aymiinse ,  un  col- 
lège catholique,  une  école  de  dessin  et  une 
êoetété  kiehui^ue. 

CERCLE  DU  JAXT.  Elwasgew,  sur  le 
Jaxi,  petUe  viRe  d«  2»oo  babitans,  cbef- 


de-ri/fe  :i\cc  sa  helle  horloge,  le  v'/m- 
//  a>ie  eisiirioui  sa  maffûQqnecaiAédraie, 
Il  II  des  plus  beauK  templesde  l'Allemagne . 
doivent  être  mentionnés. 

Mous citeroos  encore  dans  ce  cercle  :  Eiu^soeti  . 
•ftemgynuuise ,  un  collège  catholique  et  vsoo 
babitans;  Bidkracu,  avec 4500-,  <;'>pi-i>r.BN,avec 
471)0,  des  eaux  minérales  et  un  château  rqfdit 
KiRCHnnif,  avec  47W}€niLnicK?i,avec9ioo  et  lies 
àains.  Ratsiisiciic, avec  seoo,  et  ls.Nt.  aver  isoo . 
«Hit  de  petites  villes  remarquables  par  leur 
industrie.  Ai.top.k  .  qui  ne  compte  que  'i.i'io  linbi- 
laus ,  est  impurlaiile  parle  voisinage  de  ia  célèbre 
abbaye  de  /  V//i^arre/t,  changée  en  une  mai- 
son d'orphelins  ;  sa  magaigque  église  possède 
une  des  plus  grandes  orgues  que  l'on  con- 
riri/sse ,  car  elle  a  76  registres  et  6666  tuvanv. 
t  biEDRiCHSHArK!!  (Bucbliorn),  très  petite  ville  de 
DOO  Ames,  avec  un  pari- franc  sur  le  lac  de  Con- 
stance,  Mqueoté  par  beaucoup  de  navires,  rt 
noe  maison  de  pUUsaitee  rojnle;  c'est  la 
station  d'un  Meauà  vapewr. 


Grand-duehé  dé  Bade, 


An  nord,  le  grand-duché  de 
Hesse  et  le  royaume  de  Bavière.  A  IV*/, 
les  royaumes  de  Bavière  et  de  Wurlcmherp: 
et  les  principautés  de  Hohenzollern.  Au 
sud,  le  lac  de  Constance  et  le  Bhin ,  qui 
le  séparent  «le  la  ronOdcraiion  Suisse.  A 
Vouesl,  le  iihin,  qui  le  sépare  de  ia  France. 
VMS.  La  pins  grande  partie  de  cet  état 


est  située  dans  le  cercle  de  Souaùe,  oiï 
se  trouvent  :  te  margraviat  de  Bade,  noyau 
du  grand-duché;  la  principauté  d'Etlen- 
heiui,  révéchédc  Constance  cL  une  fraction 
de  celui  de  Bâie  ;  le  Brisgau,  l'Ortenau ,  le 
landp;ra\iat  de  Netlenbourg,  et  deux  des 
quatre  villes  forestières,  savoir  :  Waidshut 
et  Seckiagen ,  jadis  appartenant  à  rAairi» 

id 
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che  ;  ensuite  les  villes  itn|>ériales  d'Ueber- 
lingen ,  de  Gengenbach,  d'OrTenbourg,  de 
Zell  et  de  rfullendorr.  Dans  le  eercie  du 
Bas-Rhin  cet  état  possède  une  i>artie  dn 
Uas-Palatinat  le  long  du  Rhin ,  et  dans  le 
Mreltf  du  Haui-àm  la  principauté  dA 
Bruclisal.  Pour  les  possessions  des  princes 
médiau,  voyes  le  tableau  des  divisions 
adminiitritives. 

ruuTH.  Tous  les  fleuves  qui  arrosent 
le  flrand-dncbé  voat  aboutir  au  Rhin  ou 
an  DÎUMiKe.  LeBvivr  reçoit  la  WUê^n, 

\9Treytam  ,\n  Kifizig,\a  Murg, 
ïàPfinz,  \stSaal(ti\Saiza,  XtHeo» 
kêr  grossi  de  VBns,  le  Me  in  grossi  do 


Tauber.  Le  Darubb  naît  dans  cet  état  et 
ne  prend  ce  nom  qu'après  la  rèunioii  de 
SCS  trois  braMiies ,  la  Bkbgi  ,  la  Beioacb 
et  une  beaucoup  pins  petite  qni  se  trouve 
dans  la  cour  du  cbâiteau  de  Donaueschin- 
gea  awirtanaatav  prtoea  daFiralealwit. 

QOUvnwKMmm.  MoMTCM^M  eOBttiUl- 

tionnel  ;  deux  chambres, 
smaioir.  Depuis  18SS,  iMtlagnnd- 
duché  n'est  plus  divisé  qu'en  quatre  cerclen 
au  lieu  d«  six»  dans  lesquels  il  avait  été 
partagé  €•  181»  ;  chi^  oerala  est  saMi- 
visé  en  plusieurs  arrondisseï 
Oèer  et  Btzprkê  AtmUer. 


Ciir.rA-I.ilcx ,  Villes  nii!iciVALE«  et  rnisciFACX  ttKtt  ■Soiata. 
Carliruh/i  Purlaeh ;  leopoidskafen ;  Sehrbeki , 


Rwa-Xttvia  UIHIfll  nbtia). 


De  Lac  (Sw)   C%HM\ênttiil0iekenaut3toekaekflMdwigsharen(Sm*iin 

m);  Ëiemmirgi  Veberlingenx  Smtmanswwilerî  mangent 
imrrheimi  Donauesckin^t  n  et  N9U$kidt,  situées  dsos  les 

posscMionsdii  Drinc«  de  Furttenberg. 

IlACT-RaiN (Ober-Rbein)  Frrj-burg;  Zïihhngen  ;  Vreùaeh ;  Bndingen i  Kenzmgen ; 

/.orrach]  Badenweiler;  St-SloêifHt  Seko^keùmt  2Mnwiri 

Kttenhetm  ;  SchHnwald. 

■ât^Uiia  (Uattl^tllfÎB)  Nanbrim  (  M.innhPim  );  Hridelhprg  ;  Schwetungen  i  Phi- 

tipptbiirg)  U'rinhi'im\  Minhach  ;  KberbacÀ  ;  Sùuneim  ; 
Herihrim  ;  /rr;//(/;/r/).  L<*snassrssioat4s 


l.einin{;<'n  el  de  LowLiistein-Wci-llieiin 


TorooRArnuB.  Carlsrvhe^  belle  ville, 
moderne  et  industrieuse ,  bàtie  régulièrc- 
nent  en  foniied*éventail,  etdont  toutes  les 
rues  principales  vont  almutir  au  château 
grand-ducal.  Le  lycée,  la  bibliothèque 
publif/uêt  le  méaaill&r,  la  galerie  de 
fableauT  et  deit  nrarureM ,  le  jardin 
botanique  g  Vécoie  militaire ,  {'école 
royale,  Véedê  véiérinairê,  vùtitHui 
des  tourdx-tnufis  et  Vécoie  polytech- 
nique io^Aé^tti  lB26,\àiOciêté  centrale 
dfeonwnU  mralê,  eelle  île»  art»  et  de 
tinduJttrie  f  ajoutent  h  l'imporLinoe  que 
lot  donne  sa  oualité  de  capitale  du  grand- 
docbé.  Le  ehàieau  grand-ducal  avec 
ses  beaux  jardins  :  la  nouvelle  église  ca- 
tholique et  Véglite  évangéhque ,  les 
liclles portée  de  Durlach  cl  A'Ellliiipen, 
le  local  du  mutée,  celui  de  Vaeadetnie, 
la  nouvelle  monnaie,  le  théâtre  de  la 
cour  et  la  synagogue ,  sont  les  bàtimens 
las  plus  remarquables.  On  doit  mention- 
ner If's  belles  promenades  à  VAiigarten , 
Beiertheim  et  Alleehau*.  La  population 
de  Carltmhe  dépasse  M,oe«  è«es. 

DsaticteBViroM  imin^diais  et  dans  un  rajoo  de 
IS  «mis  M  liQiii»  :  A«suMis4trn  «I  Lvmmt- 


kUT  avec  de  beaux  jsr4io«  i  et  plusloio  :  Dcauca. 
Jatfi  siège  des  watgravti  dt  Bada .  avee  cavirott 

44oohabiUns.unco//<^^ft  iinhdtridrsmonnaip^ 
SciiniicK  .  petit  village  d'environ  àmcs.  iiiipor 
Innl  jMr  sitn  port  franc  »ur  Ip  Kliin.  Hhi  cusaj. , 
avec  un  beau  cbàleau  graad-ducal ,  une  saline  et 
plus  de  7000  liabitans.  Pro«UBiiii,|aliap«ttlt ville 
dVnviron  6000  habitans;  malgré  la  dimaution 
qu'uni  ('prouvée  ses  fabriques  et  m  bijouterie,  elle 
n'en  est  pas  moin?  l'i  ville  la  plus  induttrietue 
de  tout  le  graod-duclié  ;  elle  a  un  pedtigo§ium  et 
uabelétaMîaaeweatéebaint.  RASTABV.fàttlavilIt 
florissante ,  maintenant  dieMieu  du  nouveau  crr> 
de  du  Rbio-Mojea ,  avec  un  Ijrcée,  un  téminaire 
pour  les  maître»  d'école  catliuliques,  drs  bains  et 
6600  liabitans  ;  son  beau  château,  bâti  sur  le  plan 
de  celui  de  Versailles ,  a  été  la  iMdaasedesâir- 
graves  de  Baden-Baden  Jusqu'en  mt  { on  7  a  tenu 
les  deux  congrès  de  ITH  et  de  ITse.  Raoi,  Jolie  pe- 
tite ville  de  A7«o  liabitans.  reaommée  par  ses 
eaux  minérales  f  qui.  depuis  quelques  aoaées, 
sont  fréquentées  par  plusieurs  milliers  d'étrangers 
cl  dont  le  nombre ,  en  1897 ,  monta  à  8S64.  C'ettia 
Civiiat  Aurélia  Aquensii  des  Romains,  eoaune 
Ir  démontrent  les  restes  d'ancii^ns  murs  qu'un  j  a 
décuuvcrU  et  les  antiquités  recueillies  dans  son 
musée.  On  doit  nommer  dans  ses  délicieux  envi» 
rons  immédiats:  la  imUeon  de  conversation ^ 
vaste  MiSee  notiftHcnieat  bStl ,  avec  une  grande 
et  belle  salle  où  se  réunissent  les  personnes  du 
boa  ton.  ErrLixr.Eii.  pelile  %tihi  de  aïoo  âmes, 
le  ^  aoii  eollège,  par  • 
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^^com^m^e  rKni/«>  M*  papeterie*  dMtriui 
wmmtnUnmaùi  4éM«rert  daot  mb  Toitiflage. 
^rraieu,  petite  ville  dr  3700  habilans.  aver  tin 
gyiWiase.  Labr.  vHIc  flurissauto  par  son  com- 
merf  c  e l  par  ses  nombreuses  manufarUires .  avec 
un  pedagogium  t\  prcMiie  Moo  iMftiUaf.  Om- 
ftAV  «fee  UMi  pvltje  Mllc^  ae  trmm  Pimt* 
TBAL,  fiUise  inporllDt  par  ^fs  bnins  assez  M- 
«uestéi  dMtfle  ToMoaiie  du  hniebu,  faneiMe 
«Mie  4t  IttMéHIaink 

CERCLÉ  DU  BAS-RHIN.  Maî^hbim, 
au  confluent  du  Nocker  avec  le  Rhin ,  au- 
trefois résidence  des  électeurs  palatins  et 
«^rd'hui  de  la  cour  SDpérkore  de  Jm- 
tice,  etclicf-lieu  dn  noiivraii  crrrio  du  Has- 
Rhin.  C'est  la  plus  grande  ville  de  l'étal  et 
nue  des  plus  belles  de  TAIIemagnc,  tant 
pÉlt  le  bon  gofii  de  SCS  édifices  que  par  la 
fégnUril^  de  son  plao.  Depuis  isoe,  ses 
TftMcatfoii  ont  été  eonvertiesen  jardins 
et  promenades.  Ses  principaux  édifices 
ynt  :  le  château  ci-devant  électoral  et 
MlMnuliit  groîtd-ducal ,  où  réside  la 
prande-ducliessc  Stéphanie;  c'est  un  bâ- 
timent immense ,  dont  on  loue  surtout  la 
grande  salle  des  chevaliers,  l'église,  la 
riche  bibliothèque,  le  cabinet  d'histoire 
nainrelle,  la  belle  paierie  de  Uihleaux,  la 
Collection  de  gravures,  celle  des  antiquités 
et  dët  j^tres  des  plus  belles  staliies  an- 
ciennes, et  le  jardin.  Viennent  ensuite 
l'^^f  :4!'  ctHlcvaut  ye'«ui/M .  le  noii- 
vetB  (iMMPW  «ftee  nne  faste  salfe  de  con- 
cert et  de  redoute  ;  le  nouvel  arxenal:  la 
dmuuui  Vohxerratoire.  Outre  les  éta- 
blisseaieBS  déjà  mentionnés ,  on  doit  citer 
encore  le  lycée,  V école  de  commerce, 
\tiardin  botanique  c\.  Vhnmtonie  for- 
mée par  la  réunion  du  casino  et  du  musée; 
c'est  une  #a«}V^«qui  possède  une  biblio- 
thèque assez  considérable.  Manheim  fait 
un  commerce  assez  étendu  et  a  été  déclarée 
port-froâic,'  m  se  distingue  aassi  par 
son  indostrie.  Tout  le  monde  connaît  la 
composition  métallique  qui  en  p<»rte  le 
nom ,  dite  anssi  êmhr  t\  donl  on  fa- 
brique une  grande  quàotit<^.  Sa  population 
actuelle  dépasse  2a,000  âmes. 

AfrtS  Msaheim  nous  riteron»  onroir  ilans  re 
cercle  :  HEiBtLitr.nn  ,  ville  de  nirdiot  ro  (^Iciidiu', 
avec  un  beau  ponl  sur  le  Nccker,  et trësiaip<»r- 
tante  par  m  hem  MHMnieas  scieiilMIfpies  el 
littérair«S{  aoat  aoininerons  Vimlversitf' ,  avrr 
SM  riche  Mbliolfeèque .  augmentée  <le  Iles  de 
Sjiiem  et  de  PfterslMttsen  .  le  jardin  botniiique  . 
le  jardin  pour  les  essais  d'écouoniie  rurale, 
refciervaloirc  et  autres  d^pinidaiMct,  le  gym- 
tutee,  la  société  des  scieneee  mttbtretles  ri 
dé  médecine.  On  porte  «u-dMem  de  12.000 


âmes  la  population  actuelle  de  Heidelberg.  Sur 
te  penchant  du  GeUberg,  qui  en  est  voisio. 
00  voit  les  restes  du  chàtêem  êe§  étêetw», 
brûlé  eo  I7«4i  dans  ses  cavw  on  admire  encore 
le  fiimeas  tonneau  dont  la  capacité  est  estimée 
a  UO,\m  litres.  Plus  loin ,  mais  loiyours  dSM 
•es  environs,  on  trouve  Schwetzingen, 
petil  bourg  de  2400  b.ibitans,  remarquable  parsoa 
nt^SnMqut  château  graad-dueai,  dont  le  Jar- 
din angkO»,  MfldciploïkMiis  et  des  plusgrands 
de  l'Allemagne,  se  distingue  surtout  par  %a  col- 
tecUon  de  plantes  alpiiusdr  l'Europe,  regar- 
A^f  par  les  botanistes  comme  la  pltu  grandegm 
existe}  00  loue  rarlout  ralléc  des  tilleuls,  les 
t«m|iles  d'Apoltoh  et  de  Wlnenrè.  la  délicieuse 
maison  de  bains.  I.i  m(Hi]u<'e  el  rornng.Tie.  longue 
de  600  pieds.  Si.nmifiu  .  très  petite  ville  de  2700 
âmes  nvec  une  J^/V/^ /i/>to/7Va«  ( Gesellschafl 
zur  trrurscbung  der  vaterlindiiclien  Deakntle 
der  Voraeil),  itrtitiithHi  qui  manque  encore  S 
Maabeim,  ileidelberg,  et  m*me  à  Carlsmlie 
WeiNHEm  .  petite  ville  industrieuse,  avec  tia  pe- 
dago^^ium,  et  presi]ue  s  mw  habitans;  dans  le» 
environs  il/  a  det  eaux nùmérùte*,  WanTMia . 
sur  le  Meifl ,  pctile  vOle  fanpoHmle  par  net  netu- 
factures,  avec  un  gymnase  etscoo  habitans.  Bi- 
scnorsHciii ,  avec  un  gjynnaserii'm  habitans^ 
Walldibji,  très  pi  lile \illede  25i>i>  babitans  ,  avec 
une  beUt  église,  visitée  annucliemcol.  jusqu'à 
la  preodèN  ntoiUë  du  xfiii*  elMe,  par  plu 
de  40,000 pèlerin*. 

CERCLE  DU  LAC.  Co?^sTA^CE,  chef- 
lieu  du  nouveau  cercle  du  Lac ,  petite  ville 
de  5300  habitans ,  foiuléc  par  les  Romains , 
aij  commencenent  du  it*  siècle ,  et  très 
d(k'hue  en  comparaison  de  ce  qnVIIf  était 
dans  le  moyen  âge,  lorsqu'on  y  ass«7mbla 
le  fameux  eoneile  en  1414.  Le  Mututer 
ou  dôme  remarquable  nar  son  antiquité, 
le  lycée ,  le  port  sur  le  Lac ,  un  commerce 
assez  étendu  et  lesiige  épiscoual,  ajoutent 
ft  son  importance;  le  Peterxhotixen ,  an- 
cien couvent  qui  en  est  tout  près,  est  de- 
venu un  palait  grandrduem. 

Après  Constance  nous  citerons  encore  dans  ce 

ferrie  •  UFnERLiNr.F> ,  ,iver  une  vaste  t'élise, 
(les  bains  min<'rau5i  et  'iToo  habitans.  Dans  ses 
environs  est  situé  le  village  de  Supplingc  n , 
avec  800  liabitans,  dont  on  gmiM  nombre  des 
maisons  aontlaméet  dans  le  ror.  S*tM  (Sal- 
mansweiler),  ci-devant  abbaye  et  artuelleinenl 
rliàleau  grand  ducal  ;  il  jr  a  line  vaste  salle,  un 
riche  cabinet  d'histoire  naturelle  et  une  belle 
églUe.  ViixiMciM  »  sur  la  Brigacb ,  avec  MOO  iui- 
bitans,  cl  Ncvvtast,  avec  1400,  peUles  viNes  im- 
portantes par  leur  industrie.  DotArEscmiCKM , 
pelitevillpde2800  habitans,  avec  un  beaur/jfi/<'<i« 
où  réside  le  prince  de  FUrstenberg  ;  c'est  dans  la 
cour  de  ce  ctiAteau  que  surgit  la  aource^we  plu- 
sieurs géographes  regardent  comnne  le  conmen- 
rement  du  vrai  Danube;  on  doit  citer  la  biblloUiè' 
que,  le  Ihf^àtre  el  le  gjrmnate  Lunwir.anA- 
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i-EM  (Seruatiufiro),  Irèspclilc  ville,  assez  romncr- 
faate,«ve««D|N*rl/hM«fiirto  lac  deCoasUne*. 

CERCLE  DU  HAUT-RHIN.  Fribovko 

^Freyburtî^  nnritMin^^  capitile  «In  Mri>;îîan 
claujourd  liui  «lu  nouveau  corde  du  iiaul- 
ilhin ,  et  siège  d'un  archevêché  créé  depiis 
|M»ii ,  donl  relèvent  les  évèchés  de  Mayence , 
Fulde ,  Rolhcnburc  et  Uniburg  dans  lea 
état»  de  Hesse ,  de  Nassau  et  de  Wanem- 
Jberg.  Les  oîijpis  les  p!ti«<  ranarqiiables 
sont  ;  le  Milimier,  une  des  plus  belles 
ealhédrales  de  fEorope ,  dont  (a  flèche  est 
nn  rhof-d'œuvrc  d'architecture,  et  dont 
uu  admire  les  vitraux  et  plusieurs  tableaux 
de  ranclenne  école  allemande;  VéglUe 
4fran<j<'li<iue  ,  le  nouveau  bâtiment  du 
néminaire ,  le  ihvâtrf ,  \es  paîatJt  du 
grand-duc  cl  de  V archevêque i  sa  cé- 
lèbre utnvenité,  qui,  depuis  queluues 
années,  a  pris  un  nouvel  essor;  sa  riche 
Oibliothèf/ue  ;  sou  cabùiel  d'histoire 
nalureltf ,  jadis  ù  i*abbaye  de  Sainl- 
Blaisf^  :  I  l  hvWecoiierfio/i  ifimtrumefts 
dephjjxviue ,  autrefois  au  couvent  de  Sa- 
lem ;  lej'ardtn  hotantque;  le  (ju muasse; 
la  »OCi(  Il  pou  r  !pk  progrès  d  'ex  Kcieiice» 
naturelles,  et  celle  des  recherches  his- 
toritfitet  ott  toeiété  ^histoire.  Fri- 
hnnr^'  fait  UU  Commerce  assez  étendu  et 
compte  près  de  i5,ooo  habiians.  On  ne 
doit  pas  oublier  Vinsiitut  des  arts  de 
Mêrder,  libraire,  dont  l'actirité  em- 


brasse des  entreprises  très  étendues  et  très 
variées,  non  plus  que  le  musée,  beau  bâ- 
timent nouvellement  construit  pour  i*amu« 

sèment  de  la  bounc  société. 

Noiu  aommeroDt  eocort  :  BasMAca, petite  vin« 
d«  S.O0O  IMM,  remarqutble  par  ta  brlte  tffilùp  ; 
ScBOPKiitiM,  de  lîoo,  par  sa  grande  r^P' t'  i  m  . 
ToBTSAi- ,  de  1301) ,  par  son  industrir  et  par  sa  belle 
ctucade  ;  F.  .\  u icen  ,  de  3loo ,  par  sou  célèbre  inar - 
clié  degraiiis  i  LoaiAca .  4e  MOO,  par  MWiiMtMtrie 
ft  par  Mtt  pedagofdum  ;  enia  Sr-BLAtst  (  St-Bla- 
sion  ).  par  tes  vastes  bitimens  de  son  al>t).i.ve  ci  -di 

vani  pi  inriérp, dans  iesqudsonaétabli  une  grande 
tilaluri-  de  toton  ot  une  grande  fabrique  d'arme* 
t>laaches  et  àfeu.  ScaoNWAb».  avec  taoo  tiaMUma; 
clMt  le  centre  de  lafid»rlealioa  des  eitapeam  d« 

paille;  et  nous  n'oublierons  ]<■  petit  village  de 
B*oE!«WEiLRn .  bien  qu'il  ne  ronipte  que  îl2  ha- 
biians pt'rnianens .  à  cause  de  ses  bains  célèbres. 
En  »  00  a  découvert  aa  vaste  Imin  ixMnaïA. 
Il  était  arraDgé  pour  des  balni  clauis  et  fVotds . 
ainsi  que  pour  des  bains  à  vapeur,  et  avnif  s.t 
lous  puur  luutes  les  commodités  des  baigm-urt. 
On  y  compte  socli  a  m  lires  et  56  vestibules;  les  nuira 
sont  revêtus  d'un  mastic  poli  et  généralement  rou- 
geàtre.  Unantel  encore  aiilMbtanltadi^  que  cra 
bains  «'talent  dédiés  è  Diane  Annhn^  Au  nord  des 
bains,  on  avait  établi  unemauuiarUii  e  de  poterie. 
I.orsdn  dt'-blaisdeces  ruin<-s  précieus^  soii  a  trouvé 
quantité  de  moaoaies  et  de  débris  de  vases,  doat 
plusieurs  portaient  le  nom  du  potier.  Dan  ce* 
dernières  années ,  ces  baius  se  sont  relevés  par  la 
coostrurtion  d'une  befle  maison  de  bains  nom- 
mée le  lUiin  Jlomain.  La  montagne  qui  s'életr 
derrière  Badeowciler  est  le  liaut  Blaueu,  «a  des 
somaMta  les  pin»  «levésde  la  Forèt-Noirr. 


Etats  de  la  maison  de  Jiohenzullei ii. 


Cette  maison  souveraine  est 
partagée  en  deux  branches  -.  celle  de 
HohettzoUem-  ffrrhîrifjt'H  n  relie  de 
UohvmoUern-Siy/iuii  i/iij,  Il ,  elles  for- 


ment àc\\\  principautés  iadépeiidantes» 
presque  «  ntièrenieut  enclavées  daas  le 

royanme  de  Wii i  lem firri^,  et  toucbcntfers 
le  sud  au  {^raud-duclie  de  Uade. 


Principauté  de  HohemoUern'Hcvhingen. 

Cet  état  comprend  le  comté  de  ToroanAPra.  Hechingex  ,  sur  le  Siar- 

HeoenKollern  proprement  dit  et  les  sei-  zcl,  petite  ville  de  sooo  Ames,  avec  uu 

giH  ur  Rs  d'Hirschlatt  etStetten.  gjrmnase.  est  la  capitale.  Non loiiion  roit 

ruivvKB.  Le  Neckfr  H  son  affluent  rancien  ch.ltrnii  r1e//o/i^';/ro//m*sHrune 

Siarzêl,  et  quelques  iwiiis  afiluens  du  colline  de  Boo  pieds  de  haut,  remarquable 

^îï!?  ÎÎÏSÎ  "J?*^'           ,  .  Poo**  «wir  été  le  berceau  de  la  fanjUle  de 

aovvBioniMnrr.  Monarchu|uc  faible-  ce  nom  et  de  celle  de  Brandenbourg. 

ment  limité  par  les  élau  provinciaux,  (iRossELFiacB» ,  petit  bourg  de  1400  L 

Principauté  de  HohentoUern-Si^maringen . 

PATS.  Les  comtés  de  Sigmaringen  et  Lauchart,    Schmiech,   etc.  le 

Vœringen,  les  seigneuries  de  Glatt,  Beu-  Hecker  affluent  du  Danube  et  grossi 

ren  et  partie  des  possessions  médiates  des  par  ses  allliiens  Eiœh  et  GtaH. 

pnnees  de  Fnrstcnberg,  de  Tbnrn-et-  ooTrvrainrwiwT.  Monarrhi  iue  Taible- 

»      >-                        ^  ment  limité  par  les  états  provinciaux. 

liC  Darvbb  avec  ses  aOliMDS  MMaâfwa.  .SioxAaiaOB5,  très  pe- 
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lUc rillc sur  le  I»;imihr  avec  1600  haltilaiis,  d'environ  iioo  Iiabilans;  II\i<;eri.()(:ii  . 

tsl  la  capitale  et  la  résidence  du  prince,  dans  une  position  romantique,  avec  laoo 

Tbocbtslpiage^  ,  dans  les  possession*  babitins. 
du  prince  de  Fttnimters,  très  petite  ville 

Principauté  dê  lÀchienstêin, 


r.Cepecitélatest  placé  sur leRhin  vopMmânmi.  LfCiiTR!fST«fir ,  antre- 

ciiti  e  la  roiifcdératioii  Suisse  cl  le  Tyrol.  fois  nommé  Viidu  (z ,  polil  bourp  sur  le 

PAT8.       seigneuries  de  Vadutz  et  de  Khin  avec  environ  un  uùllier  d'habilanK , 

Sciicllenberg.  e^t  le  chef-lieu  de  cet  étal.  Le  prince  réside 

QovmMxmmmr.  Monarchlqae  constlui-  ordinairemeal  à  Vienne. 

lionnel  j  une  cluinil>jre. 

r 

Eiaiê  de  la  moiam  de  Heeee. 

Tontes  les  possessions  de  celte  maison  duthé  de  HêiMê-Darnutadt  ti  lelffui^ 
snnt  très  i  n  î'^w  lemcnt  partagées  entre  trois  çravùU  de  MMêe'Hombourg, 
étais  ;  la  U e$se- Electorale ,  le  grand- 

Hesêe  électorale  ou  Hesse-  Cassel. 

nonrvn.  Au  nord,  le  gouvernement  médiate  d'Isenbonr?;  O.ins  le  cerrlv  de 

prussien  de  Minden  et  le  royaume  de  Franconie,  la  plus  gnnutc  ^rtie  de  l'évé- 

novre.  A  Ve»t,  le  gouvernement  prussien  clié  de  Fulde  et  la  seigneurie  de  SclimnI- 

d'Erfurt,  le  praiul-iluché  de  Saxf'-WVimnr  kalden  dans  !p  comlé  de  HciiiieixMn.  Dans 

elle  cercle  bavarois  du  Bas-Mein.  Au  sud,  le  cercle  de  H'e»lphalie ,  une  partie  du 

ce  même  cercle  et  le  ^and>4acliédeHesse-  comté  de  Schauenbourg.  En  outre,  les 

Darmst.Ktt.  \  Vonest,  ce  ra^tne  grand-  i  nssrssions  des  princes  de  Hr«^r  Rnilinn- 

duché  et  la  principauté  de  Watdeck.  bourg,  de  Hcsse-Philippsthal  el  de  He^se- 

WATë,  Dans  le  eerele  du  HmU^nhin ,  rhilippsthal-Barehfeld. 

la  pluH  grande  partie  du  landgraviat  de  ruavBa.      Fuldv  rt  ),i  Wf.rka.  qui, 

Hesse,  savoir  :  la  Dasse-Hesse  ( Nieder-  après  s'être  réunies  à  Mundeu  dans  le 

Hesseu)  et  partie  de  la  haute  (Ober-Hessen),  royaume  de  Hanovj'e ,  forment  le  Wrser. 

la  principaulé  de  Hcrsfeld,  le  comté  de  \jt  Me  in  et  la  La  hn  ,  aflluens  du  Rhin. 

ZiegenhainetceluideHanau-Miinzcnherg,  ooinruurEMEirr.  Monarchique  constitn- 

moins  quelques  petiles  fractions  ;  la  pria-  lionnel  ;  une  seule  chambre, 

cipauié  de  Fritzlar,  jadis  .'i  l'électeur  de  vmmmi.  Depuis  I821  cet  état  est  divisé 

IHayctu  c;  les  bailliages  de  Naombourg,  en  quatre  provmces  .  snl»divisées  en  v inf,'J- 

Auiœncbourg,  etc.,  etc.)  la  Tille  impériale  deux  cercles.  Le  Lubieau  suivant  iruffic 

de  Gelnhaucn  et  partie  de  la  principaaté  qne  la  division  par  provinces. 

FMvniGit.  CMn-lnox .  Vrttu  ramciPàLts  st  vMnaFftvs  Étits  atnuTt. 

iAStR-llBSt«,dMiéSenlOCerclet.  C  a  s»el;  fVi/helnut/ial;  IVilhelmshirtu  juttlu-nhmtrf;;  .-/l/cn' 

(iorf;  Esch<.v<gi'  ;  SababwKi  tlofgeismar  i  Karlshafcn  ; 

hiuUjln  (sur     \\  cscr). 
H*(T'  lUssr ,  *n  J  roi  ries.  .  .  .   Marbour;;;  Frankrnbrrg  ; 'Airgrnhnin  ;  Trt^r.;,! 
iiitANO-DC«ia&»Kl'i;i.tkE,  rn4wr-   Fiildp;  IlersfeUt-.  Plnltppslhnl  ,3n\rTfn\9.winnn\i'  hnnzhnj*, 
ckt   résidi'ncc  4u  Iaiiiii;ravr  df  Hcssr  l'Iiihppsllial;  tichnutlkatiirn  ; 

Strinach;  Pitrclifflti,  sicgc  du  prince  de  Hcsse-Philippstlol- 

Barrlifrhl. 

Mamav.  co  4  cercles   Ilanau;  Getnhataen;  Nauheim;  Boekènheimi  Bieber.  1.M 

possessions  drs  pi'incos  médiats  d'Isrnbourg-Binlan»  iNnfeoari;* 
Wœclitcrsbacll,  lirobourg-Merrliolz. 

TorooRAPRiE.  C\ssKL,  ^^lr      l'nlda,  due ,  offre  le  |>lus  d'objeU  remarquables, 

uni  sépare  la  Nouvelle- Viiie- liasse  de  Là  place  de  la  Parade  i\Aptace  Royale, 

rAneienne^VilIe,  réunies  par  nn  beau  pont  remarquable  par  son  étendne  et  par  son 

en  pierre  Trisscl .  dont  la  population  do-  eclio  qui  rép^'lc  1rs  sons  plitsicurs  foi';  ;  la 

{»asse  26, DUO  Ames,  est  une  des  villes  de  place  de  Frédéric,  la  plus  grande  de 

'Atlenagne  qui ,  relativement  il  son  éten-  toutes  et  om^  de  la  statne  dn  landgrave 


EUROPfi. 


àt  ce  noiD)  la  belle  rue  RoffaU  (  Kœnigs- 
•trasse|.  sont  les  principaaKorneinens  de 
cette  ville,  dont  rinftiistrie  est  très  déve- 
loppée ,  mais  dont  le  conmierce  n'est  pas 
aosst  important  qu'il  pourrait  étr«.  Ses 
plus  beaux  tNiifii  cs  sont  :  le  palais  du 
pritice  èlectoralf  celui  de  Velecteur, 
eouunencé  en  1820,  et  qui  deriendra  une 
des  résidences  les  plus  magnifiques  de 
l'Allemagne  ;  Vartenal,  \e  paiai»  de  la 

ffaierie  de  tableaujc,  V observatoire , 
'église  catholique ,  Véglisé  princi- 
pale, Ips  bâtiinens  de  l'orangerie ,  la 
maison  de  travail  et  des  pauvres ,  la 
fonderie,  le  musée,  qui  passe  pour  l'édi- 
fice le  plus  beau  de  la  ville  et  qui  décore  la 
place  de  Frédéric ^  X opéra:  le  palais 
Bellevue  et  les  easemes  de  la  garde. 
Parmi  los  élablissemens  piiMirs,  on  doit 
lairc  mention  du  lycée ,  de  Vùuliiul  des 
eadets,  de  Véet^  d  œréhÊteetwrt  9t  de» 
ùrtSfAvisémittaire  \)mr  \ti  maltrrs  d'é- 
oole,  de  {'académie  des  antiquités,  de 
ûHkitpeinture,  setilphtre  et  arehttee- 
tare  ;  du  muxée  Frederxcken ,  renfer- 
mant une  belle  bibliothèque,  une  col  lec  tioa 
d'antiques,  on  médailler  et  autres  curio» 
^tés  remarquables  ;  la  galerf»  éê  ta- 
bleaux,  etc.  Le  magniflque  parc  nommé 
Augarten,  \t  jardin  Bellevue  et  IV*- 
planade,  sont  les  plus  belles  promenades 
de  Cassel.  Cettf  ville  a  été  la  capitale  du 
royaume  de  Westplialis  depois  1807  ius- 
1814. 

Dstf  IM  eiiTiroot  on  trouve  :  Wilbclmsthal. 

avec  un  beaupa^/i  t;rtt»d-duc<i /,  cl  Wilbelm»- 
MOEHK  (  WeiiSf  nslcin  ),,  doul  le  chaleau,  les  ccu- 
cades ,  V Hercule  Colossal  da  Wioterkasteiit  le 
iet  d'eau  d'une  luutear  extraordinaire,  le  ioh 
wenburg,  Vaqitedtte  et  les  poi  n  I  s  de  vue  rsvtMant 
en  font  un  séjour  délicif  ux  ,  on  i  r  i,'nrdr  i^i'm  l  alc- 
ment  cette  résidence  comme  uue  des  plus  belles  et 
des  plus  mafçniflqoes  de  FEurope.  IIov>L*m6,  vUr 
lage  biU  daaa  le  goût  chinois  -,  MonTcasM.  nuiltOB 
4e  plaisance  gnnd-daf  aie. 

Nous  cit«rou»  tQcon  daos  cette  proviuce  :  Hof- 
CKisHA»,  petite  ville  avec  uachoteau  de  l'électeur. 
éu eaux  minànUts  et  2000  hifcitans  KtaïaMi- 
»n,  Ifèi  pefile  fiHe  Bonvellenieat  Mtie  wec  un 
port  aor  le  Weaer  et  itoo  babitaos.  9pA!>ciNBrRr. 
avec  1700  habitans  et  un  château  -  fort  sur  une 
montagne,  qui  sert  à  présent  de  prison  d't'tat. 
MKLTvacan .  avec  une  éeoie  forestière  eiaooo  lui- 
MtMs.  RonÉtHMiia ,  pettte  «iUe  de  B900  tnbitanc . 
•vr  la  FuHa  r'r^l  ♦.T  résidence  dit  Ir?ni}.c;r  aire  de 
Heaie-RoHrt  nbufg.  Ksch>s  e/;f.  mit  la  VVerr.i . 
petite  Yillr  de  4600  âmes,  Aorissanti*  par  son  in- 

4pi«tDe  i  AMfUbonf .  aur  le  mime  fleuve ,  smc 
«fQ9  «tmw  «niTM^  KMttw,  m      «t  «M 


mùw  de  fer  dans  son  voisinage,  Ri^hteln,  sur  l« 
Weser ,  avec  1700  el  un  gynuui  ^i- ,  qui  remplace 
■4NI  université  auppriinée  pendant  la  dominalum 
WfitpluBsiinf 

PROVINCE  DE  LA  HAUTE -HESSE. 

Marbolkc;  ,  chef-lieu  de  la  province ,  sur 
la  Lahii ,  petite  ville  de  presque  7i)00  habi- 
tans,  avec  une  université (kiki  possède  une 
riche  bibliothèque,  umécoU  vétérùtairm 
qui  en  dépend ,  un  pedagogium  on  col- 
lège, et  un  séminaire  pour  les  maîtres 

Viennent  ciimH«  :  Fmhunbcu  ,  anr  rCder ,  pe* 

tite  ville  de  3100  àmt»?   importante  par  ses  fabri 
ques;  sa  mine  d'ari;riil  1:  (  «l  plu*  exploitée  depuis 
1 Zir.f.t>U4i>» ,  [irlilc  |il.u  .'         dr      iij  liatti- 
laua ,  située  sur  la  dckwalm .  dans  un  terrain  nM<- 
récaigetu.TMm.  Mwte  Mifral*  1  ncnsoMlMl». 

6BAND-DUCHÉ  DE  FUtDE.  Fvidk, 

snr  h  Fiildn  ,  rtirf-Iirii  Ac  Fa  provinrc, 
ville  épi&copale  d'environ  9uoo  âmes,  avec 
un  lycée,  un  gymnase,  un  sémmuirm 
pour  les  maUrcs  d'école  catholiques  et 
une  bihliothèfjHê;  sa  beUe  poUiédrolm 
doit  être  mentionuée. 

Les  villes  suivante  méritent  encore  d'être  eltées  : 
Ht.Ksi''K i.i>  ,  sur  l,i  [  Lil<l;i  ,  isi  r  un  gymnase  et  Gooo 
habitaos.  FHuirrsTUAL  (k.reuzb«rg>sur la  Werra , 
t^  petit  bourg  de  70O  babitaos ,  avec  un  chàteam 
ou  réside  le  landgrave  de  Hease  -  Philippsthal- 
ScRMALBALDKX.  dansle  Thnringerwald.  petite  nlle 
avec  uneaa///ltf  et4S00  liabitaits,  qui  sedrsriii  i;u<  nt 
par  leur  industrie  rariée.  Elle  est  renommée  daus 
l'histoire  parla  fédération  que  lesprotrstans  y  out 
signée  en  On  doit  remaniuer  que  toute  la 
vallée  de  Schnalkalilen  n'est,  pour  ainsi  dire, 
qu'un  vaste  atelier  ou  l  un  (ligMir  te  lif  dfadsr 
ti  t  MuLfs  les  maniert<i. 

^»ROVINCE  DE  HANAlî  H \HAtJ,  chef- 
lien  de  la  proTince,  sur  la  Kinxig,  peu  loin 
de  son  confluent  avec  le  Mein,  Tille  d« 

médiocre  étendue,  florissnnt*^  par  <;on  in- 
dustrie variée  et  par  son  commerce  étendu, 
avec  une  population  qu'on  porte  anjonr- 
d'hni  m  dessus  de  i3,ono  iw"^  ;  on  doit 
meatioaner  surtout  :  ia  vaste  place  du 
marfihé  (  Marktplatz  ) ,  le  gymneue, 
Vacadéinie  de  dessin,  cl  fr  f;i  and  palais 
où  la  société  d  histoire  naturelle  de  la 
Vétéravie  tient  ses  séances  et  où  elle  a 
établi  ses  belles  collections  dkMrirt 
nainr^Ue  et  sa  bibUotàèqut. 

Nous  filerons  encore  dans  cette  province  :  Boc- 
KKMiKiM  ,  village  prés  de  Francfort,  que  son  in- 
dustrie a  élevé  au  rang  de  ville,  quoique      |)  i 
piilatian  ne  monte  encore  qu'S  itoo  èmea. 
B4««n«,  foi  ea  s  aatant  gsiNèie  aat  *l» 
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talinc.  GtL^tllAlsL:<l ,  pics  ilf  la  Kiorig,  kiir  iiii''  l'on  n  rtS  «■inmeatkàli()«'3  habilatinn»,  t'él^vc  uue 

uiontagoc  .  politr  vilir  dt-  -2'>^>  hahilaiis ,  ci  (levant  UauU-  luur.  A  gmc|le  étairiil  1rs  appartemeoi  de 

étapériak,  reiii;4( <iiinlik'  turloul  par  le  voisinage  l'empereur, oommés la ia//t'</e' /'em/>/re(ReidM- 

4n  reêtgt  du  m«àiili<itie/a/aM  UU  |«r  fcmpc-  #mI  )  ^  c'était  là  où  il  ataembtait  les  graoda  pour 


>  FrMéric-BamffOMW.  Celle  rMdeMce  <WI  readrf  JaaUee.  Au-dntat  du  portail .  la  salV  w 

située  sur  une  llr  de  fa  Kiniig,  au  centre  de  Tan-  Joinlà  la  chapelle;  une  tourfort  mannivrr^t  à  riM«< 

tienne  Allemagne  ;  des  mtinlagnes  .des  forêts,  des  Sous  |a  chapelle,  entre  ta  salle  el  la  luur,  est  un 

collines,  des  plaines  en  roriiininil  les  alentours  portique  appelé  Messtkor  (porte  de  la  foire), 

rkannaaa.  Tovtc  la  contrée  c»t  encore  pleine  da  ««'on  Uaftrae  en  entrant.  L'cMperenr.pratadMar 

id^lmdninntAilempaéeeesnad  dncvmnereeatdenndoitrle.yavaitperarial'éta- 


iiiunarque,  qui  s'amusait  ici  à  lâchasse.  \\  aura  lage  des  marchandises.  I.Vnseinlflc  de  ri'<  irupo- 

4.1IIU  loule  une  niuutagno  de  rodiers  pour  rournir  santés  ruines  porte  l'empreinte  de  la  |)iii!«>iancc  et 

les  immenses  matériaux  d'un  palais  dont  il  reste  de  l'esprit  de  ce  grand  monarque  et  de  son  siècle, 

da  ai  grands  vcatigea.  Tous  les  murs  sonttaitsde  au-dessus  duquel  il  s'éleva  par  lasopértorilédraon 

^naén  fiettacn  tam  diia  te  ttyla  imcn».  An-  géiiie.  Us  lidMInM  tf«  CaMuHHea  céMIfiMt  m- 

éê  wm,  à  ftldtnit—  H  est  délabré  et  où  corelamessedmiK 


Grand^mché  dë  Hesse-Darmêiadi, 

coura».  Les  pays  qui  forment  cet  étal  graviat  de  Messe,  savoir  :  la  Maiiio-Hessr  ; 

ue  sont  pas  contigus»  mais  divisés  en  deux  le  comté  de  INidda ,  etc.  ;  la  ville  impériale 

iMirties  presque  égales  par  la  province  de  de  Friedberg  ;  presqne  tout  révéché  de 

Hanaii,  qui  dépend  de  la  Hesse-Electorale.  Worms.  Dans  \e  cercle  du  Ba»-/lhin , 

!Nle  tenant  pas  compte  de  celte  petite  in-  partie  de  réicclorai  dp  Mayence.  En  outn* 

terruplion,  on  |>eut  en  tracer  les  confins  lecomtéd'Erbacii,  la  pins  grande  partie  de 

de  la  manière  suivante  :  au  nord,  le  duché  celni  d'Isenboui^,  le  boorgraviat  de  Fried- 

de  Nassau  el  la  Hesse-Electorale.  A  Vesi,  liergj  partie  des  l'omtés  de  Werllieim,  de 

toe  dernier  état,  le  cercle  bavarois  du  Bas-  Leiningen  -Westerbourg ,  de  Stolberg ,  de 

Metn  et  le  grand-duché  de  Bade.  Au  gud,  KoeniBttdi,  ds  Saint  »  elo.  >  ete.  ;  iMtees 

ce  dernier  état  et  le  oM  cle  havnrois  du  pays  sont  métiials. 

Rkio.  A  Vouesi,  le  gouvernement  prus-  ruvirai.LeRnii«aTec8e8aflliiensJir«iM 

tim  de  CoUenu,  le  dnclié  de  Nassau,  el£«Affàladroite.ei|PaA#àlagraehe. 

l'enclave  prussien  de  Wetziar  et  lé  gon-  oovrnunoaiiT.  IMonarcMfW  eenslilii' 

vemement  pmssieii  d'Arensberg.  ttonnel  -,  denx  chambres. 

9xn.  Dm  le  eereir  ifit  Bani'RhiiÈ ,  wiiwi.  Le  OnmA-Hiielfè  est  dif isé  en 

fa  partie  principale  du  comté  de  Katirenel-  deux  principaylës  siilvdivisée.s  on  29  dis- 

lenbogen  et  autres  pays  formant  la  princi-  tricts  et  en  une  prorince  auMiTisée  en 

pauté  de  Slarkenbourg;  partie  du  land-  11  cantons  : 

Pai?u:ii>âCT£s  ET  Paovi.icR.      CHErs-LiF.cx  ,  Villes  rni>cirAi.Kà  et  ^Rl.^clPAL'X  États  wCniAts.. 

fniMivMiTanaSTAKRiùJiaoBaa,  Uar  m»tad{,  .sV'///(..<  /uWf,  Urpvfnlu im,  Àuerbach,  niebmrg, 
diiitfc  en  14  diatricta.        Umstadi,  Zwmftnbt  rfi,  ntnthftm,  wimpfen,  Qenuhi^m, 

LesPOSMaaionsdes  comtes  d'trbacii  -,  leiies  du  prince  drUenboarg- 
^  Binicia,  avec  offenbach  Brbach,  Michelstadt. 

PamoivinMI  n«  U  i*  va-   Gi«atcn.^/#/'er/</,  trifdbvrg,  ttirdenkopf,  Nidda.  I.M  poaaea- 
HnM.  ^aa  daa  princes  de  Solnw-Braunfet»,  etc.  -,  des  princes  d'Isenbontg 

dlwMeca  »  «fialfida.        radinflen ,  etc.  ;  du  baron  de  Riedesel .  du  comte  de  «an ,  oÉ  se 

\twenn\UwUirbtu:h,Lauback,  BUdinsvn,Seàiita. 
rnovncniMMlInaBa-antiiMuNftjranae  (Maimx)  Bingen,  Alzex,  fVorou,  tUnar-tHgelheim, 
fMaiA-HcaaiN)  tl  lanlana.     CI^«ÂM|I^  Hoiuheim,  GutUersbtum. 


ToroGRArRia.  Darmstadt,  sur  le  Darm,  biee  de«  êfafx le  mu*ée ,  où  se  trouvent 

au  commencement  du  ^0r^«/raafe>  rési-  une  riche  bibtiothéqae,  de  belles  collec- 

dence  du  gmMie ,  avec  enrlren  90,000  tiens  de  tableanx,  d*iiistoir8  natnrelte ,  de 

habitans.     vieille  ville,  entourée  d'une  statues,  d'antiques,  et  un  salon  d'armes 

antique  muraille,  est  sombre;  la /laiircZ/e,  et  d'armure»;  la  ctuerne  d'artUleriei 

qui  s'embeiiit  et  s'agrandit  tous  les  jours ,  VégHse  catholique ,  magnifique  rotonde 

est  Uni  MUe  et  se  distingue  pardcs  rues  ornée  de  colonnes  colossales  et  surmontée 

larges  et  propres.  Ses  plus  beaux  édifices  d'une  belle  coupole;  Végline principale, 

sont  :  le  château  grand-ducal,  avec  de  avec  les  tombeaux  de&laudgraves;  VRxer- 

boNlx  jardins;  la  nouvelle nalle  de  itpec-  cierhaut ,  salle  inOMBse  y  construite  en 

loeltf,  bMiment  superbe;  le  palais  du  1771  el  1772  ^mmi  ries  exercices  de  la  gar- 

priÊtce  héréditaire  j  la  saUe  éCcutem-  nisou;  elle  a  se/vi  de  modèle  à  celle  de 


248 


EUROPE. 


St-PétersiMHirg^  maintenant  eiie  «ertde 
manège  et  de  magasin  d'artillerie;  hea- 
iù't'  fipuf,  avec  une  des  plus  belles  salles 
de  rAllemagric.  Les  princiiianx établissc- 
mcns  scieniitjqueset  littéraires  sont  :  lea/* 
mîiiaire,  destiné  li  former  des  maîtres  d'é- 
cole^ V école  }'(7^a^«(Realsctiule),  fondée  en 
1836,  ob  Ton  enseigne  Phistoire  naturelle, 
les  inathéniati(ine.s ,  la  physique ,  la  f;co- 
grapiiie,  l'histoire,  le  français  et  le  cliani  ; 
tf-^ymnoM  grand-ducat,  qui  compte 
tlé|à  deux  siècles  d'existence  ;  V école  mi- 
lUaire,  V académie  de  peinture  et  le 
mu*ée.  Ce  dernier  doit  être  rangé  parmi 
les  plus  riches  de  l'Allernàgne;  ses  collec- 
tions d'antiquités,  de  gravures,  d'objets 
d'histoire  naturelle,  de  tableaux,  d'armes 
«Id'umoKS,  decoslomesindiens,  chinois, 
persans,  turcs,  et  surtout  In  rolîrr-tion  en 
plâtre  de  tous  les  plus  beaux  uiunumeus 
de  Pantiquité,  moalés  sur  les  orj^^lnaux 
nafîuère  existant  à  Paris,  collettiori  d'au- 
tant plus  précieuse  qu'on  iie  les  trouve 
plus  réonis  onlle  part ,  méritent  d'attirer 
l'aitrntinri  du  voyageur,  ainsi  que  sa  riche 
bibliothèque,  remarquable  surtout  par  le 
grand  nombre  et  le  choix  des  livres  rela- 
tifs à  la  médecine.  Darmstadt  se  distingue 
par  son  industrie  variée  qui  fournit  beau- 
coup d'articles  au  commerce ,  et  i>ar  le 
jardinage  florissant  qu'on  remarque  dans 
ses  environs.  Le  nombre  de  ses  liabitans, 
oui,  en  isoi,  u  ctait  que  de  08&a,  était 
4<ià  monté  k  34,400  eu  im. 

Après  Darvsta&t.  nous  nommerons  rncoredant 
cette  principauté  :  Bkxsucim  ,  petite  ville  dp  i(X>o 
Èmtt, un  gymnase ,  watéminairc  pour  1rs 
maitres  dV/ole  cnîlh  li  iur^  cl  une  bt  llc  ef^lisf. 

Umstadt,  petite  vil  k' indu)>trîeuse  de  9100  liabitans. 
ZwiMCEsntHG .  très  p<>tilc  ville  4e  UOO  liabitans  ; 
sur  le  sommet  do  Jf  tfli^ortt/,  au  pird  du.|iip| 
die  «tt  tltaëc,  iTéMve  une  tour  avrc  une  au- 
l»crge-,  on  y  nMOtc  orrlinnirr-mcul  |iourj(niird'iin 
coup-d'œil  ctiarmaot  sur  le  BcrgsIrnsM'  cl  surtout 
le  pays  environnant.  Non  loin  est  situi*c  la  Rie- 
senêaufe, coloooe  immeucde s.rénite. Wmr- 
*n,afcctsoohalHtrasetttne  M/me;  Ehbacii.  avec 
2000  et  un  pa1  ti^  du  romtr  <l'Rrbacli.  remarquable 
par  SCS  Itcilrs  (allectionf  d'antitjuitét  grecques 
et  runiainrs ,  d'armures  et  autres  objets.  Seli.-»- 
GuiSTAOT ,  tur  te  Mein ,  me  tsw  kalMtaaa ,  et  M  i- 
cnuTAOT.  nree  tTDO,  aontdrai  felitet  villes  im- 
portantes par  leur  industrie.  OrrrNr-,  u,  sur  le 
Mèiû,  avec  isooo  liabitans,  fleurit  par  son  roiiunerce 
et  plus  rncorc  par  uae  industrie  variée, qui  la  place 
au  premier  rang ,  sous  ce  rapport ,  pirmi  les  vines 
du  grand -daché;  ta  bijouterie,  ses  toUn.  ses 
ouvrages  rernissés  sont  exportés  à  d'immenses 
fistaoces.  le  jardin  botanique  de  M.  Métier: 
le»  coUaeUont  é'MUfmMs,  é'^ëkampêê  et  de 


(abU  aux  de  H.  Jiecker$ï*t  cubittetd'httUfire 
naturelle  du  dœtHtr  MÊ^er,  méritait  ne 

incnlioii. 

PROVINCE  DE  LA  HAUTE -H  ESSE. 
GnssE?!,  sur  la  Lalin,  petite  ville  de 
7000  âmes,  importante  par  son  unive^ 
sUé ,  son  iiistUui  philologi'f/ue ,  son 
pedagogiiim,  son  séminaire  jiour  les 
maîtres  d'école,  son  ecolt  férutière  et 
son  arsenal  ;  on  doit  nommer  parmi  ses 
bàtimens  les  plus  remarquables  le  nourel 
édifice  de  funiversité, 

Vicnnrnt  ensuite  :  Aisfeld.  sur  la  Scliwalrn,  pe- 
tite ville  deaw  àines;  BiEOKKKOPF , de 33O0 . avee 
une  niinr  de  fer  dans  soo  voisioage  -,  Schlitx,  4e 
3000.  etBiiniliGu*,  de  33O0  ;  cesquatre  petites  villes 
se  distingoent  par  leur  industrie.  FRiroitcar., 
petite  vitle.  autrefois  impériale,  avec  un  sémi- 
naire pour  les  maîtres  «I  t^fole  et  3800  liabitans. 
Du  iiaut  de  son  vieux  château  impérial  on  do- 
nuaé  les  plaines  fertiles  de  la  Vétéravic ,  de  cette 
terre  classique  pour  l'anetenne  histoire  germani- 
que. Friedberg  futrestaurf'e  pnr  Vn*d<'rir  I"  ,  les 
empereurs  de  la  maison  de  Holieusiauffen  jr  sé- 
jour u  c  ro  ii  t  sou  ven  t ,  et  Frédéric  1 1  l'embîîllt  cl  M 
accorda  toutes  sortes  de  privilèges.  On  j  itmntuot 
quelipMS  voMes  •ooterraines,  dont  une  forme  nn^ 
Taste  rotonde.  L'église  principale  réunit  1 1  ni 
plictlé  à  l'élégance.  Dans  la  banlieue  on  renroulr« 
une  quantité  de  murs  anciens  surbàtis.  térooiaa 
de  l'importance  de  Friediierg  dans  les  siècles  an> 
térieurs. 

PROVINCE  DE  LAHESSE-BHÉNANE. 

Maye5CB  {jUogmi/îfirin?!'  .  autrefois 
capitale  de  Télectorat  de  ce  uom,  ville  très 
forte ,  épiseopale»  marchande  et  assez  in- 
'dustrieose,  '^itnêe  sur  la  rive  pauche  du 
Rhin  au  conlluent  du  Mein  et  vis-à-vis  de  la 
petite  ville  de  Caetelm  Caste  t,  com- 
prise dans  son  svstème  de  fortifications  et 
avec  laquelle  elle  communique  par  un  pont 
de  bateaux  d'environ  i;oo  pieds  de  long. 
Ses  principaux  bàtimens  sont  :  la  eathé- 
drnle ,  vaste  édifice  surmonté  d'une  cou- 
pole très  élevée;  Véglise  de  Si-Ignace ^ 
celles  de  St-Pierre ,  de  St-J acquêt  etdo 
St-Btietme;  Varsenalet  Vhôtel  dr  r ar- 
dre Teutom'que {denlscheOrdem  Haus), 
at^oard'hui  palais  grand^ueal,  bftti 
par  les  Romains  ;  cette  ville  conserve  en- 
core quelques  débris  de  ses  anciennes 
constructions.  On  regarde  comme  telles  : 
l'if^cAe/Wea//,  masse  arrondie,  située  dans 
la  citadelle,  provenant  d'un  monument,  à 
ce  qu'il  paraît,  érigé  en  l'honneur  de 
Drusus  ;  les  ïH  piliers  d'un  pont  romain 
construit  par  i  rajan  et  su  r  lesquels  Cbarl^ 
magne  établit  un  pont  en  bois;  ils  ne  sont 
visibles  fue  peadint  Ici  eiu  basses;  les 
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69  pillera    un  aqueduc,  doul  ia  cou- 
slruclion  remonte  à  la  même  épo4]ue.  Des 
rues  tortueuses,  étroites  et  sombres,  et 
plusieurs  maisons  d'une  construction  an- 
tique donnent  it  cette  ville  un  aspect  assez 
triste;  il  faut  néanmoins  en  excepter  les 
rues  Drei  Bleichen  et  Thiertnarkt.  La 
citadelle  et  les  immenses  fortilications  de 
IVlayence  doivent  être  mentionnées  parmi 
les  coustructions  principales  de  ce  genre. 
Leffi/m/tdfte,  iesemi/iaîre,  Vecole  (fac- 
couchetneut  avec  une  belle  collection 
d'instnimens,  la  bibliothèque  de  la  ville, 
avec  un  médailler  et  des  collections  scien- 
tifiques; le  muxee  d'antiquilés ,  un  des 
plus  riches  parmi  ceux  des  villes  de  pro- 
vince, et  la  Mociétë  de  tittéralure  et  de» 
rtr/*,rondée  en  1823,  sont  les  élablissemens 
scienliliques  et  littéraires  les  plusimpor- 
tans.  On  voit  encore  à  Mayence  le  Ueim- 
brecht  ou  Heinerhof,  aujourd'hui  hôtel 
de»  Trois-Rois  (Drey  konigshof),  où,  en 
1 4A7 ,  paru t  le  premier  ouvrage  complet  im- 
jtrimé.  Cotte  ville  doit  .1  Gullcnberg,  qui 
î  habitait,rhonneur  d'être  le  point  du  globe 
d'où  l'art  typographique  se  répandit  sur 
toute  la  terre  ;  car,  comme  l'a  très  bien  dit 
le  savant  professeur  Leline,  cet  art,  qui 
a  eu  Strasbourg  pour  berceau ,  a  été 
perfectionné  a  Mayence.  Parmi  les 
nombreuses  collections  particulières  que 
possède  celle  ville,  nous  nommerons  •  le 
cabinet  ét antiquité»  de  M.  IVith  et  celui 
ùç  M.  leprofejtxeurLehne;  ta  collection 
doixeaux  de  M.  de  Bruch;  les  galerie» 
de  tableauje  de  MM.  Ke»»el»tadt  et  Bol- 
lermann  ;Vatelier  du  sculpteur  Scholl. 
IHaycnce  est  le  centre  d'un  commerce  très 
actif,  facilité  par  son  port  franc  et  par 
les  avantages  dont  elle  jouit  depuis  (ju'on 
y  a  établi  la  société  de  narigation  a  va- 
peur du  Rhin  etMein  (Dampfscliiffahrt5- 
gesellschafl  von  Hliein  nnd  Mein).  Les 
fortilications ,  augmentées  considérable- 
ment dans  ces  dernières  années,  ont  rendu 
cette  ville  la  première  forteresse  fédérale 
et  une  des  plus  fortes  places  de  l'Eu- 
rope. Outre  sa  vaste  citadelle ,  on  doit 
mentionner  surtout  les  nouvelles  construc- 
tions sur  la  hauteur  de  Weisenau  ,  le 
Kreuzschanze ,  entre  la  porte  Neuve  et 
celle  du  Gau ,  et  le  fort  Gibraltar  sur  le 
Hardenberg.  Sa  po|)ulation ,  sans  la  gar- 
nison qui  n'est  jamais  au  dessous  de  ooou 
hommes,  s'élève  à  3i,ooo  âmes.  Ses  envi- 
rons sont  d'une  beauté  remarquable.  Dans 
un  rayon  de  5  milles  seulement  on  trouve  : 


Cassel,  compris  dans  le  système  de sen 
fortifications;  Biberich  et  h'ietba- 
den  dans  le  duché  de  Nassau  ;  nous  don- 
nerons plus  bas  la  description  de  ces  trois 
villes. 

U  oRMs  ( Borbelomagus  ;  Vormalia),* 
peu  loin  de  la  rive  gauche  du  Rhin ,  une 
des  plus  anciennes  villes  de  l'Allema- 
gne ,  bâtie  par  les  Romains ,  dans  le 
Wonnegaa  (canton  des  plaisirs).  Celte 
ville  joue  un  grand  rôle  dans  l'histoire. 
Les  rois  francs  et  Charlemagne  y  passaient 
une  partie  de  l'été;  on  y  tint  un  grand  • 
nombre  de  diètes  de  l'empire  et  entre  au. 
très  celles  où  l'on  décréta  l'abolition  des 
guerres  particulières,  rétablissement  de 
la  paix  publique  perpétuelle,  la  création 
d'une  chambre  de  justice.  Luther  y  parut 
en  1621  pour  s'y  défendre.  Worms  n'est 
plus  que  l'ombre  de  ce  qu'elle  était  autre- 
lois  et  ne  compte  plus  que  8000  habitans. 
ï^\\e2i  un  gymnase.  Le  dôme,  bâtiment 
imposant,  commencé  au  viii'  siècle,  est 
son  plus  bel  édifice;  on  loue  surtout  le 
porlail  vers  le  midi,  el  la  grande  rose  vi- 
trée au  milieu  du  chœur  occidental  •  on  la 
regarde  comme  le  modèle  des  magniliques 
fcuêtresen  forme  de  rose  employées  au  siè- 
cle suivant  dans  rarchitcclure  des  églises. 
^ou$  citerons  encore  :  Bimgen  ,  pr^s  du  Rhin, 
pptitc  ville,  commerçante,  avec  i\w  liabilaos. 
Gi-?isTEBOLru,  avec  240o,  est  remarquable  par 
Yonne  immense  qu'on  admire  dans  ses  environs  ;  • 
on  doit  le  ranger  à  côté  des  grands  arbres  quo 
possède  l'Europe  ;  en  18W.  non  loin  de  Gunster- 
blum,  on  a  ouvert  le  l)eau  canal  creusé  pour  • 
abréger  la  navigation  du  Rhin.  Oppenheim.  sur  le 
Rhin,  petite  ville  de 27oo  habitans,  remarquable 
par  sa  belle  église  de  Sainte- Catherine  el  par 
les  livres  sortis  de  ses  presses ,  regardés  comme 
des  curiosités  typographiques  par  les  bibliogra- 
phes. Dans  ses  envimiis  se  trouve  le  Bain  de 
Sirona  ,  établi  depuis  peu  sur  remplacement 
d'un  ancien  bain  romain.  Alzey,  autre  petite 
ville  de  3CO0  habitans,  bitie  sur  l'emplacement  n 
de  l'ancienne  jlltiaia,  comme  le  prouvent  les 
monumens  découverts  dernièrement  et  décrits 
par  M.  Emelé;  elle  est  aussi  remarquable  comme 
étant  le  théâtre  principal  des  hauts  faits  chan- 
tés dans  l'épopée  des  Sibelungen.  MoixsnEiii, 
avec  seulement  800  habitans,  mais  importante 
par  le  célèbre  dtablijscnu  nl  rural  de  M.  Mol- 
linger.  Nieder-Imgelbeim  ,  avec  1600  habiLaus; 
on  y  voit  les  restes  du  magnifique  palais  bàli 
par  Cfiarlemagne ,  et  bnllé  pendant  la  guerre 
(leFrédéric-le-Viftorieux  contre  l'évéque  Adolphe 
dv  Nassau  :  il  était  en  pierres  de  taille,  orné  de 
cent  colonnes  de  marbre  et  de  granit,  et  occu- 
pait un  vaste  emplacement.  On  appelle  les  restes 
de  ce  grand  édifice  la  salle;  dans  l'avant-cour  on 
a  bâti  des  maisons. 
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LandgravUti  de  JlêSëe-JUombauiy, 


wonnom  et  vats.  Ce  petit  état  est  dIvM 
«n  deux  parties  distinctes  :  le  landgra- 
viat  de  Hambourg ,  qui  csl  enclavé  dans 
U  principauté  de  ta  HauUsHessc,  dans  le 
grand-duché  èè  Dannstadt ,  et  la  gei- 
gtteurie  de  MeisKeHheim,  qui  csl  encla- 
vée entre  le  cercle  bavarois  du  Rbin,  le 
gonferacMit  pmssiea  de  Coblentz  et  la 
pri  nci  pa  ulé  oldenbourgeoi  se  deBi  rken  feld . 

La  ira  Aeet  le  if  «  I  «1  auxquels 
appartiennent  les  etn  qnî  arroMiit  cet 
état  et  qui  sont  des  afllucns  du  Rni>'. 

aowBmjrBMaar.  Mooarctiiqaeaaiuétata 
provinciaux. 

PUB.    HOMBOURG    VOR  DER 


HoEHE ,  sur  l'Eschbach ,  dans  le  landçra- 
vial  de  Houibourg,  petite  ville  d'entiroa 
8000  âmes,  avec  un  institui  foreiiier ; 
c'est  la  résidence  du  landgrave.  On  y 
remarque  uue  lour  de  l'ancieu  château, 


qui  parait  reposer  sur  les  basée  d'an  castel 

romain  ;  on  la  nomme  la  Tuur-Hlanche. 
l>es  pierres  monumentales,  trouvées  dans 
lesenvirons,  ont  été  placées  dans  ses  «MM». 
On  ne  i>eut  faire ,  jwur  ainsi  dire ,  un  pas 
autour  de  Hombourg  sans  penser  aux 
Humains.  Le  Heidengraben  {nmè  dea 
Païens),  le  fnur  Blanc ,  les  anciennes 
Cenuf'f  (allé  Hijfe),  le  Thaiwegsberg, 
VAllkonig,  en  indiquent  les  traces.  A 
SuaiburOf  sitié  anr  le  doe  d'une  mon- 
tapno,  on  voit  encore,  au  milieu  de  buissons 
épais ,  les  dotale*  fotsè»  et  les  murs  det 
/Mmmm»  des  oavraget  da  Drama  etde 
Germanicus;  sous  lesroUfranesilyanit 
un  palai»  (Sala). 

Dans  U  seignetirie  de  Meissciiheina  ooiu  oummc- 
lont  ;  llB»sE:ineiM .  petite  ville  tur  le  Glao .  avec 
environ  vm  liabiUos  ;  en  exploite  des  mmeêdg 
fer  et  de  houille  dans  too  vaiùMse. 


Duché  de  Nassau. 


rasmon.  Cet  état  est  presnuc  entière- 
ment cerné  par  le  grand-duché  prussien 
du  Bas-Rhin  et  le  grand-dochéde  Hesa»- 
Darmstadt. 

rATs.  Depuis  1810,  époque  à  laquelle, 
par  Textinction  de  la  branche  de  lussav- 
Usingen,  les  possessions  de  cette  dernière 
furent  reunies  à  celles  de  Nas&au-VVeil- 
botti^,  ces  deux  duchés  n'en  forment  plus 
qi'iiB  senl  sous  le  titre  de  duché  de  Pfas- 
âem.  11  appartient  aux  ci-devant  cercles  dn 
gmU-Rhm  et  de  freitphaiie,  et  il  com- 
prend, ootre  la  pins  grande  partie  des  aiip- 
ciennes  possessions  de  cette  maison  ,  des 
fractions  des  électorats  de  Mayence  avec 
le  Rbeingau ,  de  Cologne  et  de  Trêves  \  en 
outre  les  territoires  des  princes  médiats 
de  Leiningen  -  Wcsterbourg ,  partie  de 
Wied-Runkel ,  etc. ,  etc. 

nams.  U  Rsin  «vw  m  êOnm  le 
Mem  et  la  Lahn. 

«tmaiow.  Ce  duché  est  parUgé  en  28 
haUlîngns(ienlsr). 

nnwfHMiiiMawi.  Monarchique  constito- 
tinnel  j  deux  bancs  ou  chambres. 

«omsAma.  Wibsbade.^  ,  dans  1c 
bailliage  de  ce  nom,  jolie  petite  ville,  blitie 
dans  uue  position  charmante ,  au  )tied  du 
TwMUs,  capiUled»dMhé.Ses  principaux 
édifices  sont  :  le  château  grand- ducal 
et  aurtoat  le  KHrêaél,  vasu  et  beau  bàli- 
OMoi,  orné  de  entonnes  eC  desthié  pour 


les  bains;  la  magnifique  auberge  Aux- 
Oualre-Saùion* f  située  à  sa  gauche;  le 
nonveau/Ac>'à/r0etl*Adle/</e«m(»»iMatV«. 
Parmi  les  élablissemcns  scientiques  et  lit- 
téraires on  doit  mentionner  :  vécole  de 
Frédéric ,  la  société  éemiomiqtte ,  la 
société'  iiassorîenne ,  qui  s'occupe  de 
l'explication  dea  antiquités  nationales  et 
de  recherches  historiques  ;  elle  n  été  fsr> 
mée  en  ir2i  et  publie  d'excellens  mémoi- 
res; la  bibliothèque  publique,  qui  s'est 
beaucoup  enrichie  dans  ces  dernières  an- 
nées; \t  musée  d'antiquités.  Wiesbaden 
compte  aujourd'hui  plus  de  700o  habiians 
peroianens,  et  est  fréquentée  auuuciic- 
ment  par  plusieurs  milliers  d'étrangers 
qui  viennent  pendant  la  belle  saisomyié- 
UbUr  leur  santé  ou  s'y  amuser. 
Wiestadeo  et  ses  eaviraM,  dit  M.  SdrreibM',  msà 
une  terre  classique  pour  ramat(»urdcs  antiquités 
tiistoriques.  Acliaque  pas  il  trouve  drs  \f»li^p*  de 
l'époque  où  les  Itonains  et  les  Germains  snlispu 
talMtlapoMMshNi  des  belles  terres  «itu^s  te  Ivas 
dn  nhhi.  Bac«ve  aidowinhil  m  aperçoit  sur  Im 
bauteurs  des  traces  de  rrlrencheraeBS  de  pierre 
élevés  parles  G<>mtaius.  «-tdcs  ruines  d«  forts  ro- 
mains. Le  mur  qui,  à  Wiesbadcn,  Tait  la  dùlureda 
cimetière  vers  Test,  daas  une  longueur  d'environ 
6S0  pieds,  nommé  mur  des  Mens  (Heiden- 
maurr).  oinTli*srrslcsdii  Torique  Dmsnsinbàtfr; 
il  est  baut  de  10  pieds  et  il  a  10  pieds  d'épnissenr. 
M.Habela  prouvé .  à  l'aidr  de  fouiilr*  i  «'f  rntesftu- 
tttpfèsdMViUitte  de  ifir^<<«risA#ifl|«  «tt'iir 
•vait  tout  pcè»  d«  et  dtnntr  «i  «aaip  voMhii 


* 
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mais  nous  ne  quitterons  pas  ce  tiijrl  «nns  dire  un 
mot  du  fameux  l'fahlgrabfn  ou  Pfahlrain  ctdeq 
tumuli  découverts  récemment. 

I,e  Pfahigraben  est  une  ligne  de  défense  élevée 
par  les  Romains  ;  c'était  un  fossé  profond,  revêtu 
d'un  parnpet  et  garni  dr  palissades  ;  aujourd'hui  il 
r«t«°oml)U'.  Cet  ouvrage  gigantesque  ritmmenrait 
près  de  Prœrringsurie  Danube,  se  prolongeait  par 
le  pays  de  Hoheniolic .  l'Odeuwald  jusqu'au  Mein , 
parnlessus  le  Taunus,  et  de  là  vers  Idstein,  Scliwal- 
bacli ,  Kernel ,  MarienfeU.  Kms,  et  passant  derrière 
Neuwied  et  ^  travers  le  pays  de  Berg .  vers  le  Kliin- 
Inférieur ,  il  allait  Hnir  près  de  Wjck ,  de  Uurstede 
ro  Hollande. 

Le  plus  grand  nombre  de  lumuli  ou  anciens  tom^ 
beaux  ont  été  trouvés  dans  les  environs  de  Dots- 
iiEiv  et  surtout  près  du  couvent  de  kLARtMTnAL. 
Quelques-uns  sont  couverts  de  buissons  et  d'ar- 
bres-, on  y  trouva  des  urnes  avec  des  ossemens  et 
«les  cendres,  des  lacrimatoiret,  les  flèches,  des 
lances ,  des  lampes,  des  monnaies  d'or.  M.  Dorov , 
qui  a  fait  faire  des  fouilles  pour  son  compte,  en  a 
tiré  des  armes ,  des  anneaux  .  des  agrafes  et  même 
un  éperon  argenté  et  bien  conservé.  Ce  savant  crut 
pouvoir  inférer  des  formes  pures  et  élégantes  de 
quelques  urnes  qu'il  a  existé  autrefois  dans  cett« 
contrée  un  peuple  civilisé  de  l'Asie. 

Ce  pays  n'offre  pas  moins  d'intérêt  par  ses  curio- 
sités ■aturelles  et  par  ses  sites  pittoresques.  Rovi- 
r«o  vingt  therme»  el  eaux  minérales  ont  leurs 
sources  dans  le  Taunus.  et  se  répandent  dans  les 
contrées  du  Mein ,  du  Rhin  et  de  la  Laho.  Qui  ne 
connaît  pas ,  dit  M.  Schreiber ,  les  bains  de  tVies- 
badtn  et  &  finis,  ieSc/ilangcnbad  et  deSoden, 
W%e<iux  minérales  de  Schwalheim,  tVeilbach, 
Schwalbach,  Ems ,  Geilnau,  Fachingen  et 
Selters ,  qui  toutes  sortent  du  Taunus  7  Lesxour- 
ees  salées  de  yauheini ,  Sidda ,  Hambourg , 
Aro/i(>/t6e-r^et  J>Wf/i,  jaillissent  aussi  danscette 
chaîne  de  montagnes.  Au  milieu  de  ces  sites  cham- 
pêtres s'élèveat  les  ruines  des  anciens  châteaux 
de  friedberg ,  Kramberg ,  Uomburg ,  t'ai- 
kenstein,  Kônigslcin,  Reifenberg,  UatUtein, 
Eppstein  et  Sonnenberg. 

Voici  les  autres  villes  et  lieux  les  plus 
remarquables  du  duché  : 

BiBERicH ,  joli  bourg ,  situé  sur  le  Rliio ,  dans  une 
position  charmante,  avec  un  superbe  château, 
qui  est  le  séjour  ordinaire  du  duc  ;  dans  son  vaste 
jardin  on  voit  un  petit  château  qui ,  par  sa  con- 
struction el  son  ameublement,  imite  paKaitement 
1rs  demeures  des  chevaliers  du  moyen  âge.  Iji 
population  de  Biberich,  y  compris  Mosb\ach, 
s'élève  à  3<>oo  àuies.  U&i^nEM  ,  petite  ville  de  1700 
•mes  ;  lDhTCl^( ,  de  I9oo ,  a  un  séminaire  pour  les 
maîtres  d'école ,  un  institut  d'économie  rurale 
et  une  belle  église.  Nieocrsklters  ,  village  de 
£»o  âmes ,  renommé  par  ses  eaux  minérales , 


dont  on  exporte  anuuellement  un  million  et  demi 
de  bouteilles.  Weilburu,  naguère  encore  résidence 
de  la  branche  ducale  de  ce  nom  .  éteinte  depuis 
quelques  années  ;  elle  a  un  /rr/nnax^,  on  asseï 
beau  château  ducal  rltm)  habitans.  KR(t<<DF.Rr. , 
surlapenteduTaiinus.  nver  dvseaa  r  minérales , 
une  pépinière  renommé*  et  17oo  hUbitans.  Hri>- 
DERNHEIM .  petit  bourg  de  t9oo  âmes ,  remarquable 
par  les  antiquités  qu'on  y  a  découvertes,  et  surtout 
par  un  temple  de  Mithra  d'une  constructiou 
toute  partirulière ',  il  a  ^lo  pieds  du  Rhin  de  long 
sur  25  de  large,  un  autel  pour  les  sacnlires ,  une 
Alaea  votive  avec  inscription,  des  statues  et  des 
bas-rehefs  représentant  les  mystères  de  Mithra-, 
M.  Dorov  le  fait  remonter  à  l'époque  de  l'empereur 
Commode.  Wcildacu.  petit villagedeCooliabitans. 
remaniiiable  par  ses  eaux  minérales ,  qui  suiit 
d'une  grande  force.  Eltville.  petite  ville  d'environ 
3000  èmes,  située  non  loin  du  Rhin ,  dans  une  des 
plus  belles  situations  du  Rheingau ,  contrée  re- 
nommée dans  toute  l'Allemagne  par  les  scènes 
ravissantes  qu'otTre  son  terrain  varié  et  fertile, 
parsemé  de  jolies  maisons  de  campagne ,  de  beaux 
châteaux  el  de  riches  vignobles.  Ri'deshiim  .sur  la 
rive  droite  du  Rhin ,  petite  ville  de  3300  habitaas. 
dans  UB  des  plus  beaux  sites  du  Rheingau.  Tout 
près  est  situé  W  château  du  comte  d' In  gel- 
heim ,  dont  l'ancien /'or/ carrtf  prés  du  Rhin  est 
sans  doute  un  ouvrage  des  Romains  et  senait  de 
tète  (le  pont  au  fort  de  Drusus  près  de  Biigen.  Plus 
loin  on  voit  le  village  de  Jo  bannis  berg ,  re- 
nommé par  son  riche  vignoble  et  son  beau  château 
appartenant  nu  prince  de  Metternich.  Limbi  ko. 
petite  ville  épiscopale  de  390o  âmes  ;  Dietz,  de  33oo, 
avec  uav  pépinière  célèbre  et  une  maison  de 
correction  la  mieux  organisée  del'Kurope.  l>ans 
les  environs  de  Dietx  est  situé  le  village  de  Fa- 
chingen,  renommé  par  ses  eaux  minérales , 
dont  on  exporte  annuellement  près  d'un  demi- 
million  de  bouteilles.  Plus  loin  00  trouve  Uoli- 
opfel,  petite  ville  de700  âmes,  importante  par 
sa  mine  de  plomb  argentifère ,  appartenant, 
ainsi  que  la  seigneurie  de  Srbauniliurg  ,  .1  Yarchi- 
duc  Etienne  d'Autriche ,  fils  du  palatin  de  Hon- 
grie, et  Geilnau ,  très  petit  village  de  176  âmes, 
important  par  ses  eaux  minérales ,  dont  on  ex- 
porte annuellement  plus  de  160,000  bouteilles.  Eus, 
petit  bourg  sur  la  l.ahn .  avec  des  Iniins  très  fré- 
quentés et  Hoo  habilans.  Dans  ses  environs  on 
exploite  une  mine  de  plomb  argentifère ,  el  on 
voit  une  grotte  semblable  à  la  célèbre  grotte  du 
Chien  près  de  Naples.  DiLLEnavRC,  petite  ville  de 
2100  habitans ,  avec  un  pedagogium  el  un  tribunal 
d'appel  -,  L4?ir.e?iscHWALBACH.  de  i8oo.  avec  1 1 sour- 
ces minérales-,  en  1829.ony  abâtiunebellc/n<7/io/i 
de  bains.  Nous  nommerons  encore  :  Willmar. 
bourg  de  icoo  âmes .  â  cause  de  son  industrie ,  et 
Wr.sTFRDi  r.r. ,  autre  bourg  de  1400 ,  important  par 
sa  mine  de  houille. 


Principauté  de  fV aldeck. 


vosxnoK  et  fati.  Ce  petit  état  est  formé   numt,  qui  en  est  entièrement  séparé  el 

de  \m  principauté  de  Waldeck  ,  qui  est  dont  la  surface  n'est  p.is  ni(*me  un  dixième 
la  partie  priBcipale,  et  du  comté  de  Pyr-  de  la  première.  La  pnncipaulé  de  W  aldetk 
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€8t  enclavée âm§  les  gODTerneiiieiit  pros-  tf  antiquités d'Herculanuin  et  de  Poni|>f  i , 

siens  «U- Mintlen ,  d'Arensborg  ot  dans  !,i  (  t  nu  médaiUcr  ;  c'est  la  rv^id^  n^  e  du 

Ifessc-Klectoralc.  Le  comté  de  l'yrmont  arince.  Niedërwildungen  ,  avec  1700 

efil  cerué  par  la  principauté  de  Lippe-  Iiabitans, un/^cefetde8«ai/jrmf/t^a/M. 

DrtiBold  et  le  royaume  de  Hanovre.  Dans  le  district  de  Pyrmont  nous  nom- 

nuniTU.  Les  eaux  qui  arrosent  cet  état  merons  -.  Pyrmont,  très  i>etite  ville  de 

appartiennent  au  Weser  et  à  son  affluent  i  loo  babiians  permanens,  renommée  par 

Bulda.  ses  baùis  et  par  ses  eaux  minéroUa 

ooTTvsAiniHZHT.  Mon.irchiqneOMlStita*  célèbres  qui  y  attirent  tous  les  ans  nn 

tionucl  ;  une  seule  chambre.  grand  nombre  d'étrangers  \  on  ec  expiMie 

'  TopoaRAvna.  Corbagh  y  eur  Tltler ,  anmielleiiMiit  plus  de  SdO^OOO  bonleilles. 

|>ctitevinr  (1(  !irînn  fiaI)ilans,csllacn]Mtnle  Dans  sps  environs  on  trouve  la  prmtte 

de  l'état.  ABOLâËS,  sur  l'Aar,  petite  ville  nùmmttDunithùhlê,  qni  rappelle  le 

de  1700  habitia» ,  avee  an  beau  ehâUau  pbéooaièiift  qii*on  remarqna  daos  celle  dm 

et  une  belle  MàlioiMquê,  nae  eoUêûHon  cMtn  près  de  Naples. 

Etaiê  dê  la  maiêon  êê  Lippe. 

Celte  maison  est  partagée  en  deux  bran-  dans  le  gouvernement  prussien  de  Mindea 

ches  qui  possèdent  les  dent  principautés  et  daot  les  territoires  de  la  maison  de 

ûeLtppc-DeimoldelàeLippe-Schauen"  Brunswick  ;  elles  touchrnt  en  outre,  en 

bourg.  Ses  possessions  sont  situées  dans  partie,  aux  enclaves  de  la  Hcs&c  électorale 

le  eereUdê  IFMpAaUê  et  sent  enclavées  et  de  Waldeek. 

Principauté  tic  Lippe- Deimoid. 

MTS.  La  pins  grande  partie  dn  comté  de  ^f"^  âiiU<s  viiks  finncipaies  sont:  i.fvcow. 

Lippe  cl  antres  territoires  moins  consî-  J^''li:^^''r.V"''  'n<*"«t'-'f"''<'.  fxmnase 

dérables  ^      itabttaas  »  LirrsTADT ,  avec  asoo  tubitaas; 

r«TO..  La  ff  e rra,  affluent  du  Wi^  ^^^^^J'^.^éJ^T^. 

Sin,  et  la  Lippe,  ainnent  on  RniW.  avec  Ic  roi  de  Prui«?;  Horm.  fM>Ute  tïHc  dt  i3tw 

OOWaaHSKXifT.    Monarchicjnc  faible-  lia'oilans,  remarquable  par  1<- voismage  de  l'ffx- 

ment  limité  par  les  étatâ  provinciaux.  ter*teini  t'c$t  une  série  de  six  rochers  m- 


1. 1>BTV0LD,  sur  la  Werra,  «i«aw«  «IcfitièrciMfil  iMiét,  dMt  le  plus  haot 

bâtie  au  pied  du  Teutberg ,  petite  ville  de  frrottfcrfmfc de  main  .i  iiocnme . 

2800  âmes ,  avec  nn  château,  est  la  Cani-  une  chaprl/r  l";av>.ll<?e  de  la  même 

v\\^        A  1         ji/^jlJ              *  manière;  la  roulcqui  mine  de  Florn  à  Paderbora 

talc.  Elle  possède  un  (heatre  ,  ungum-  .g^e  entre  le  Irouième  et  le  quatrième  racber. 

noÊe,  et  une  école  pédagogique  (  péd»*  cemiM  à  tmen  d'me  porte  imamst. 
gogium }|  et  une  éeols  dihdmtri». 

Printipmiié  dt  lAppê'Sehmenbourg. 

9m.  Quatre  bailliages  dn  ceoilê  de  vevoMuraa.  Buckeiouiig,  snr  PAue, 

Sclianenbonrg  et  trois  oaîlliages  de  celui  avec  nn  château ,  nn  gi/mnase  et  2100 

de  Lippe.  habitans ,  est  la  canitalè  de  l'état.  Stadt- 

vtanwwm.  VBmmer  et  autres  petits  hagbk,  avec  1650  habitans,  est  son  autre 

affluens  (lu  WEiEK.  ville  la  plus  importante;  c'est  la  patrie  dn 

BoovxajrsKEîfT  Mooarchiqae  avec  des  célèbre  géographe  BiUching ,  dans  ses 

^ts  provinciaux.  environs  on  exploite  une  m  vie  de  houUle. 

République  de  Francfort. 

po3rriow  et  pats.  La  partie  principale  cl  b  'Shhh,,  tfflnentdu  Mein. 

du  territoire  de  celle  république  est  en-  oouvcaimmiaiT.  Républicain.  Tous  les 

clavée  dans  le  grand-duché  de  Hessc-  citoyens  ebréticns  de  la  ville  jonisaeni de 

Darmstadt  et  dans  la  partie  hessoise  de  drnits  rcjant  et  penvent  concourir  pour 

Hanau;  une  petite  fraction  touche  au  du-  les  fouctions  publiques.  A  la  téte  de  la  cité 

ché  de  Wasfan.  est  nn  «ôruil  de  43  membres ,  parmi  Ics- 

Le  JreCfi,  afilnentdaRntiv,  quels  on  élit  tons  les  ans  dent  bonr* 
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gueuiestrcs.  Va^xembiée  légUtlalive  est 
composée  de  85  citoyens  qui  sont  re- 
nouvelés tous  les  ans.  line  commission 
|tcniiaiieiiie ,  composée  de  60  membres 
(  autrefois  ôl  ),  surveille  les  finaïues  d»; 
la  république.  Les  Juifs,  comme  tels, 
tournait  de  prenine  tous  les  droits  de 
Dourgcois,  mais  non  pas  de  ceux  de  citoyen 
de  rétnt,  €  c^l-à-dire,  ils  ne  sont  pas  ad- 
mittibles  aux  eunplois  pnMîcs,  et  n'ont 
I>as  le  droit  de  suffrage  dans  lesélet  lirn  ; 

ToroomAVHza.  FaANCFoaT;  viltc  iii- 
diistrieuse  el  très  marchande ,  située  sur 
le  Mein,  est  la  capitale  de  la  république 
de  ce  nom  et  de  toute  la  Con  fédération.  On 
estime  à  60,000  âmes  sn  popuiation  ac- 
tuelle. Ses  édifices  les  plus  remarquahics 
sont  :  la  cathédrale  ,  avee  le  mouument 
Ue  Uunther  ;  on  y  faisait  autrefois  le  cou- 
ronnement des  empereurs  ;  on  le  considère 
comme  le  dernier  onvrage  de  Tarn  i  rnir 
arcJiiteeture  allemande  ;  Végiise  dci  cu/ 
mes  déchaussés  (  Barfiisser  Kirche),  qui 
est  l'église  principale  des  évangéliijnes  ; 
eliea  été  achevée  deniicrementj  Veglise 
des  Rf'fonnés  allemanch  el  celle  des 
Réformés  fra/iyaiJt;  Vhôl(  I  (h  -rifle , 
dit  le  Rotner,  remarquable  moins  comme 
monument  d'iirebitectiire  que  par  ses  soo> 

vcnirs  liistoriqiics,  on  y  voil  I;i  Ki"iiidr  salle 
OÙ  les  éiccleurs  uu  leurs  délégués  s'assem- 
bltientpooréfire  l'emperenr;  ai^onrd'hai 
le  sénai  \  lient  sc>  s  '  tiii  i  >  ;  la  salle  des 
empereurs,  ainsi  iH  iniaee  à  cause  des 
bustes  des  empereurs  placés  dans  des  ni- 
ches; la  série  commence  par  Conrad  I"; 
on  y  montre  encore,  comme  une  relique, 
Foriginal  de  1^  fameuse  bulle  dur  ;  le 
Saaihof,  depuis  long-temps  devenu  pro- 
priété particulière  ;  c'était  f>rigiuairement 
un  palais  royal  bâti  par  touis-lc-DéUon- 
naire  ;  la  talh  de  ftpecfaèh,  restaurée  et 
agrandie  rn  i  <^29 ,  rllr  lirnt  tm  rmiçr  di.-'i  in  - 
gué  }iarmi  les  théâtres  allemands  ;  [hôpi- 
tal eiv&nu  \i fondation  deSmkenber^/ 
la  maison  des  adfhu'M;  la  bibliothe- 

Îu€,  bâtiment  ukigniti(|ue  achevé  eu  1828. 
armi  les  édifices  a|>partenànt  anx  part]-> 
cuHers  ou  doit  surtout  mentionner  ;  le 
ci-devant  palais  ditjfn'/ice  de  Thurn-ei- 
Taxù,  devenu  plus  tard  palais  du  prince 

{iriniat  et  aujourd'hui  siège  de  la  diète  de 
a  confédération  germauiijue;  V hôtel  tU' 
l'envoyé  d' Autriche,  k\\\\  la  préside;  la 
maison  det  ordre  Tcu  fou  ii/iie;\esv»9lcs 
hâtimens  de  Rumpf,  on  se  trouvent  nu 
casino  et  un  cabinet  de  lecture  \  ceux  de 


Leonhardi,  AeSchtnid,  de  Mahlens,  de 
àchweizer,  de  Saraaiii ,  de  Lutteroth  , 
etc.  Le  nouveau  quartier  du  Wollgraben , 
le  beau  quai  qui  longe  le  Mein ,  digne  dti 
nom  de  Schbne  Aussichl  (Relie-Vue) 
qu'on  lui  donne ,  le  ZeU  et  les  environs  du 
théâtre  sont  le«  plus  belles  parties  de  celle 
ville,  qu'un  beau  pmit  en  pierre  r^'unlt  h 
Sac  hsen  hause  n  ^regardée  comme  un 
de  ses  faubourgs.  Franclort  possède  plo-  • 
sieni-^  éinhlis^emens  scientiOques  et  lîl- 
léraires,  dont  les  principaux  sont  :  le 
gytnnofê  luthérien  et  le  gymnat* 
valholiijue  ;  Vérofe  de  int'dt'cine  et 
dë  chirurgie;  ["insHhit  de  Stœdel , 
avec  des  collections  d'oh.ji-ts  de  beaux- 
arts  el  des  chaires  où  l'on  enseigne  le 
dessin,  la  peinture,  la  gravure,  l'ar- 
chitecture et  les  mathématiques  ;  la  fon- 
dation de  Senkenberg  avec  un  jar- 
din botanique,  une  bibliothèque,  nii 
Uiéùlre  anulomique;  le  musée  d'histoire 
naturelle,  déjà  mentionné  pour  son  ar- 
chitecture, est  aussi  remarf^nrible  par  ses 
riches  collections ,  beaucoup  augmentée» 
dans  cesdemiires  années  par  les  dons  dex 
voyagetirs  Ftippc!  et  Freyeisen;  la  biblio- 
thèque publujue  avec  un  beau  médailler;  ^ 
et  plusieurs  belles  collections  d'objets  de 
science  et  d'nrt  n]  inrlenant  à  des  particu- 
liers. Parmi  les  sociétés  savantes  et  litté- 
raires nous  nommerons  :  le  mutée,  dî- 
eu  trois  classes;  il  iniitlie  des  mé- 
moires intéressans  sur  les  i)eaux-arts  et  ht 
littérature  ;  la  société  de  physique;  la 
société  des  sciences  naturelles  fondée 
par  Seukenberii:  ■  elle  possède  de  helle«i 
collections^  la  n  union  musicale  df 
Ste- Cécile;  la  société  j  our  la  propa- 
gation des  arts  utiles;  elle  a  établi  un»» 
école  d'industrie  el  fondé  une  école  de 
plastique,  où  un  certain  nombre  de  jennes 
t;ens  sont  instruits  à  faire  d<  >^  Munies  ru 
argile  et  en  cire  \  la  société  pour  la  cul- 
ture de  ta  langue  allemande,  et  eelle 
pour  !' hi'^fiu'rr  ancienne  de  ¥ All^yna- 
gne.  Quoique  les  foires  qu'on  tient  tous 
Tes  ans  dans  cette  yîlle  à  Pftqnes  et  à  la  $t- 
Micliel,  ne  soient  plnsfi  beaiuoupprès  ce 
qu'elles  étaient  autrefois  lorsqu'elles  atti- 
raient 60,000  étrangers ,  elles  sont  encore 
comptées  parmi  les  plus  riches  et  les  plus 
fréquentées  de  l'Europe.  I.e  commerce  de^ 
affaires  de  banque  qui  se  foui  à  Francfort 
est  immense;  on  prétend  qn'il  s'y  fait 
encore  tons  les  ans  un  commerce  de  hil- 
ieis  de  change  pour  ennron  I40;00u,o(io 
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Zeùuti g  suh9>hie  depuis  ifin.  La  pre- 
mii'rr  ff^nitlp  d'annoiifieClnttUigenxblatt) 

y  pariU  tu  1722. 

Peu  de  villes  offrent  des  alentours  plus  afir#aMrt 
que  Franrfdrt.  l>rs  rlieniiDS  supei-b*"!  fth  ih-iiI  h 
plusieursjoties  vitlea  qui ,  se  trouvaat  seutemcnl  à 
quelquM  milles  de  dUtanee .  pewreDt  lire  TCf»r>- 
âfps  comme  comprises  dans  se»  environs ,  quoi- 
qu'elles appartiennent  à  d'autres  étais  ;  ce»»ille« 
•oot:  HA^^Ai'.dansIa  Hesse-Eiectorale,  OF»F.>iBACti. 
Dakiutaot  et  Matencc  ,  dans  te  graB«t-<luciié  de 
Hctw;  WisaaâMH  et  BiDemcH,  dans  le  duché  de 
Nassau;  et  HniiBOCRS,daiule  landgravialdeHe»- 
se.  Parmilrs  plus  belles  maisons  de  campagne  du 
territoire  de  Francfort,  nous  nttT()n>  relli-  iIp 
AlAf.  Rothschiid ,  retnarqii.ihle  surtout  par  SOn 
magnifique  Jardm  bolaniqiic,  et  Riedkof, 
auperte  vUlm  dt  fèu  Memri»  de  MeUmuum. 


Eiatë  it  la  maison  de  Brunswick. 

Cette  maison  sonv^rrîinc  pst  partapt^f  en  rap])H!f>  aussi  branrh^  de  z^'// et  plus 

deax  branches  -.  \  ointe  ou  ducale,  qui  comiuuuémeat  de  Lu/iebuurg  ou  de  ka- 

ne  possède  que  le  duché  de  Bnmswiek^  nevre.  C*«itla  fliême  qui  depuis  le  com- 

Wolftrubiitlel;  et  la  cadette  ou  électo-  menceinent  du  xviii*  siècle  a  donné  des 

raie,  deYentie  royale  depuis  1814  j  celle^  rois  à  TAngieterre. 
ci  pMSède  le  n^ifaumê  de  ïïimmrrot  on 

Duché  de  Brunswick. 


de  florins.  Dans  les  derniers  temps  Franc- 
fort est  devenu  la  place  principale  de 
TAllemagtte ,  et  1  on  pourrait  presque 
4\ft  de  f  Europe  pour  le  commerce 
des  effets  publie»  des  diffèrent  »Hal<:. 
i>on  commerce  d'expédition  est  aussi 
très  considèraMe.  Cette  rille  a  été  long- 
temps l'enfrrii(*it  de  la  librairie  atlcniande, 
jusqu'à  ce  que  ia  géne  imposée  à  cette 
oranclie  de  comnieree  engagea  les  IHnvi» 
re?  .1  (  lioisir  I.eipsip;  malgré  cela,  la 
librairie  y  est  encore  assez  florissante. 
Noos  rappellerons  que  c'est  à  Francfort 
que  parut  en  I6is  le  premier  journal 
allemand  imprime  ;  nnparavant,  de- 
puis 1536,  on  n'eu  avait  que  de  manu^ 
«rilt.  La  gaifite  dite  Oberpetls  AmU^ 


posiTiow  rt  TATB.  (>  prtit  état  nVst  prt^ 
coutigu,  mais  partagé  en  trois  parties  en- 
clavées  presque  enUèrement  dans  la  pro* 
vince  prussienne  de  Saxe  et  dans  la  par- 
tie méridionale  du  royaume  de  Hanovre. 
Les  principaax  pays  qui  le  com|>osent 
sont  :  les  principautés  de  Wolfenbnitel  et 
de  Blankenb(ir<; ,  la  pnHntiir<^  (îe  Helm- 
stedt,  le  Lliapiire  de  VVâlkeuried  et  une 
partie  du  Ba&-H«rx  pouèdée  en  comntvn 
avoT  ]o  i-oi  de  Hanovre. 

ruBtnrfis.  Le  Wesea  et  quelques-uns 
des  arnuens  de  rillltfr(telsqne  rOeker, 
la  l.clno,  etc.);  ensuite  quelques  rivières 
(la  IkMle ,  la  Zorge)  qui  appartiennent  au 
bassin  de  I'Clii. 

Divisroji.  D'après  ta  derni^rr  nr^nni-^n 
Uoni  tout  leduché  vient  d'être  divisé  en  six 
dis^icts,  savoir  :  de  Bmmwiekf  de 

IVolfenbiifff  J ,  (îr  H)  bnstedt,  de  Gau- 
der»heim ,  de  Jlolzmiitden  et  de  Blan- 
kenbut-Qf  ain<>i  nommés  de  leurs  chefs- 
lieux  resjieclif». 

GouvsRirsMEHv.  Mouarcliique  consUlu- 

tionutil  ;  deux  chambres. 
voroMuuPHu.    HnunswtCK  (Brann- 

schwcig),  sur  rOcker,  ville  assez  grande 
et  bien  batic,avcc  environ  30,oooliabitans, 


est  la  eapitale  du  grandHinehè.  Ses  prin- 
cipaux édifices  sont  :  le  Graue-Hofou  le 
enAtemsHitteal,  qni  a  été  brAlé  pendant 
la  révolution  êclafée  en  is.30  ;  r*///r/V/i 
hôtel-de-ville,  V  hôtel  de  la  cille  neuce, 
les  bfttimens  du  Carotinum,  la  nouvelle 
galle  dopn-a,  la  cathédrale ,  V église 
de  St-Ândré,  avec  un  clocher  très  f'le%Y'  ; 
Varseftal,  les  casernes ^  le  monument 
sft  fer  des  deux  derniers  ducs,  morts 
sur  Ir  rliampde  bataille  h  Aitersiadi  en 
1800  Cl  d  <^uatre-Bras  en  1816  j  la  mai- 
sen  deê  orphêtim.  Parmi  les  nom- 
breux élablissem^ns  «rirntifiqtir'--  rf  fil- 
téraires  de  Brunswick  nous  rocutioii- 
nerons  :  le  collegmm  Carofùmm , 
qui  jouit  d'une  .r:r:m(ÎP  rrpiitntinTi  ;  Vin- 
ëiitut  ducal,  auquel  ou  vient  de  réu- 
nir les  deux  gjpnnoMct  de  Catherine 
et  de  Martitt,  le  collège  danafoinie 
et  de  chirurgie,  le  séminaire  pour  les 
maîtres  d'école  ,  Vinstitui  des  tmuU- 
et  -  muets  ,  Vécole  des  cadets ,  la 
société  dhortirtilftrre.  Cette  ville  pos- 
sède eu  outre  une  ùiùliothèque  publique 
assez  riche  et  un  superbe  musée  ou  se 
tronvenf  nne  roll«Tii*»n  (rnnfifiuil»'"; .  la 
galerie  de  taUloaux  do  batzdahluui  et  ce 
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c.M.Min^  ftixr  (f oni/r,  «loalàtort  ropinioa 
viiigairc  a  iiiii  muiticr  JaiHlMr  Â  fta- 

Voici  les  .iiihrs  villes  et  lirai  l«  fitf 

remarquables  du  duché: 

WOLVunicTTCL,  petite  vill«  de  pliude  8000  âmet . 
mmm  gjrmiuue,  «UnAiaiirtf  pour  let  nal- 
tmd'éc«te  et  anr  tU's  plus  riche*  biktiothi- 
que»  de  fBuntye ,  placée  «lant  aa  bel  Miflcc; 
elle  est  en  outre  le  siègr  dit  tribiinnl  siiprènt 
tl'appel  pour  les  pars  de  HriiiiswirL  ,  de  I.ippeet 
de  Waldeck.  Uni n  «-t  >im<kki)\iiiam  .  |>rtit> villa- 
9M  de  MO  imct ,  que  nous  nommoos  pour  déii- 
fMT  M  lecteur  l'enflMement  du  beau  ehdleau 
éaeûlde  Salzdahlum,  qne  les  cartograpbes  <  t 
IM  gtéof^rapheseontiDuent  I  marquer  et  k  décru 
quoiqu'il  ait  crss»'  d'iMsIf  r  ilf  |iiiis  pliisifiirs  an 
uetfs.  HtLusTtDT,  petite  ville  de  (,iO0  liabitans, 
am  an  gxmnate  qui  remplace  soo  uohreralté. 
■iffrimée  depuis  plusieurs  .innées.  ScaSauiau, 
tMM  MM  hiMtaiu  ,  une  petite  iàUne  et  me 

.  ■anaiima.  petttefflle 


I,  ^  ae distinguent  par  leur  in- 
elle  a  an  gymnate.  GnÛ!«E»PLAT< ,  »il- 
lâge  d'nn  millier  d'tiabitaiis ,  remarquable  par  sa 
grande  verrerie.  Blankexbcrc  ,  avec  un  faste 
eMtêau ,  uo  gymnote ,  une  dtote  dtùÊdmlrte 
d  «MOhikitaïu.  qui  font  de  beaux  ovvmseï  avec 
la  lÉailn  IM  des  cinq  eewriéret  du  Beidelberg 
situé  daw  iM environs.  RiiaaLASD.  petit  village 
de  »oo  haUtanf ,  important  par  sa  forge  et  par  les 
célèbres  jTolff#  de  BaumatmHét  BMt  aHnée» 
dans  son  voisinage,  ainsi  que  par  les  rarriéres 
d'ctceUenI  marbre  qu'on  exploite  dans  ses  alen- 


On  doit  rappeler  que  la  principautéd'Otflr 

en  Silésie,  avec  environ  97,000  habitans, 
appartient  à  ce  duché,  dont  le  souverain 
reconnaît  pour  cette  uarlie  de  ses  posoen- 
sions  la  suzeraineté  du  roi  de  Prusse.  I.e 
duc  régnant  l'a  cédée  dernièremenlà  sou 


Royaume  de  Hanovre. 


commis.  Ne  tenant  pas  compte  des  pe- 
titetenclavesde  Hohensliin,  Elbingerode, 

Polie  et  Bodenweiler ,  qui  sont  des  frac- 
tions du  royaume  de  Hanovre  détachées 
de  ses  trois  parties  principales ,  et  séna- 
n-es  les  unes  des  autres  par  le  grand-<iu- 
ch«  d'Oldenbourg,  la  république  de  Bru- 
ine et  le  doebé  de  Brunswick ,  qui  de- 
viennent eux-mêmes,  surtout  les  deux 
premiers,  des  enclaves  de  cet  état ,  on 
peut  en  tracer  les  conAns  de  la  manière 
raivmle.  en  coatidérant  ses  trois  portions 
principales  comme  formant  un  tout  con- 
tinu :  au  nord,  la  mer  Germanique  ou  du 
Nord ,  les  provinces  allemandes  danoises, 
fa  république  de  Hambourg  el  le  grand- 
dnené  de  Meckicmbourg-Schwerin.  A 
Voit,  la  province  prussienne  de  Saxe  et 
Ut  nartie  principale  du  duché  de  Bnins- 
wîw.  Au  êud,  le  gouveroement  prussien 
d*Erftart,  la  Hesse-Electorale ,  le  gouver- 
nement prussien  de  Minden ,  les  posses- 
sions de  la  maison  de  Lippe  et  le  gouver- 
nement prussien  de  Miinsler.  A  Vouêêt, 
les  provinces  néerlandaises  d'Overyssel , 
Drenlheet  Groningue. 
VATS.  Dans  le  cercle  de  la  BasseSoJce, 


la  plus  grande  partie  do  l'éleclorat  de  Ha- 
novre ,  moins  une  petite  partie  à  la  droite 
de  I'EIIh;  ;  l'évéché  de  Hildesheini,  la  ville 
impériale  de  Gossiar  et  le  Uas-Eichsfeld , 
le  bailliage  de  Neaengleichen  et  la  sei- 
gneurie  de  Plcss  appartenant  autrefois  k 
la  Hesse-Electorale,  etc.,  etc.  Dans  le 
eereiê  de  Westphalie,  le  reste  de  Pélec- 
iorat  de  Hanovre ,  Vévéché  d'OsnabrIIck, 
la  principauté  d'OsIfrisc  et  la  partie  basse 
du  comté  de  Lingcn ,  autrefois  à  la  Prusse  j 
les  bailliages  ci-devant  hessois  de  Fren» 
denberg  ,  Tciite  et  Aubourg  ;  les  pays 
médiats  de  Ikntheim,  d'Aremberg  et  de 
Rlieina-Wolbeck. 
rLSWBs.  I.'Ei.iiE  et  ses  affluens  lime' 
nauel  Oeie,-  le  Wesek  et  son  aflluenl 
Aller  grossi  par  VOdcer»  la  Leine  et 
autres  moins  iniporUns.  VïM  ci  son 
affluent  Maee. 

•owauranaT.  M  ottarehiqne  oonstito- 

tionnel  j  deux  chambres. 
DnaaioM.  Depuis  1833 ,  ce  royaume  est 
divisé  en  six  préfeetures  ou  gouvememen» 
(Landdrosteien)  subdivisés  en  districts 
outre  le  capitanat  montueux  de  Clausthai 
^Berghauptmannschaft  Claustlial.) 


GoCVMREaEST  DE  UA.'<UVae 


Cheh-i.if.cx.  Villks  pni>ciPALes  et  rRiî<ciPACX  Etats  médiat*. 


Hanovre.  Ut'rrenhaïuen ,  Montbritlant ,  hirchrode,  yen- 
iUitti.  iirhbiirg,  Salihemmendorf,  Uamein,  LocMitm,  IMeit- 

Dirp/iotz. 

Il  i  I  d  e  s  II  r  I  in  .  GosstaP,  Gœtlingrn,  Gronr,  Mltndrn,  EimbfCk, 
Pi  ina,  Sodvr,  Ptiderstadt,  llerzbrrg,  Hothr  Hutte.  Klbi/ifii 
rodf.  Ilfeld,  Sordheim,  Ostrrodr. 
(•owiaxEUEKT  DE  LtMEEuvRc.  Luncbourg,  Ceiie,  Luchow,Uar bourg,  Veizem,  ttardowieck. 
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EUROPE. 


(àocvr.asiKiiK.iT  OK  Stadk  .  . 
•GocvEmiiutiiT  d'Aougb.  .  . 


S  lad  p.  l'vrden,  ItuxU'hude,  nrcmerv<)r({«\  rremvrlehe,  (H- 

li'nul'ii  f,  AltenbrUck,  Lllicutkal,  Gocsthafrn. 
,  0  sa  .1  b  r  u  c  k  ,  Lingfn,  Viutkrnhruck,  holhinfr/d.  Les  po*Sf'»- 
sioiiN  mi'diales  du  romli-  de  HriitluMin  ,  avfi:  lU  iillirirn  t't  \furn 

partie  de  relies  du  duc  d'Aremhei!; ,  avec  Ptritruburg  H 
Meppert  ;  partie  de  celles  du  comte  de  Hlieiua  -WolbrcL. 
,  Aune  II ,  Emdert,  Sorden,  Leer,  IVitmund.  Les  Iles  Aordernejr, 

Bcrkum,  etc.,  etc. 
.  C\%u%i\^\,jJetlerfeldg  Sl-Ândrea»berg ,  Àtlenau,  Gnutâ, 


Harovu,  siliiée  dans 

une  plaine  sablonneiue  an  confluent  de  la 
Leine  el  de  l'Ihne,  et  com|>o«ée  de  quatre 
parties  nomméës AlMadt,  ^gidien-Neti- 
êtadl,  Neustadt  (à  la  gauche  du  fleuve)  et 
Gartett ha itJteru;  on  doit  ajouter  le  nou- 
veau faubourg  composé  de  belles 
maisons.  VJEgidien-NeMtadle&lM  plus 
belle  partie ,  de  m^^mc  que  la  Georgen- 
élrq»»eeAlsa  plus  belle  rue.  La  population 
dépasse  actuel lement  28,ooo  âmes.  Ses 
priiici|)auxédilicessont:  le  Palais  Royal, 
avec  de  vastes  écuries  ;  le  palais  du  duc 
de  Cambridge,  le  plus  beaa  bâtiment  d« 
la  ville;  l:t  iii;it;iiifi(|iir  école  de  la  gar- 
nison ([Garuisoiiscbule;  nouvellement  bâ- 
tie; le  superbe /<fr/?»rde  la  ehaneellerte 
de  guerre  (Kriogskaiizlci  ,  Varxvnal , 
la  salle  de  l'opéra,  le  bâtiment  où  s'as- 
semble le  graud  club ,  la  belle  salle  de 
torangerie.  Un  doit  aussi  mentionner  le 
moîiument  de  Leibtiitz  et  celui  de 
IVerlhof.  Hanovre  a  plusieurs  insli- 
toto  idenUflques  et  littéraires  ;  nous  nous 
bornerons  à  mentionner  le  lycée;  Va- 
cadémie  de  t'etal  -  major  (Gencral- 
Stabs-Akademie),  Ve'cole  des  métiers 
(Gewerb.scliiilei ,  celle  de  chirurgie, 
Vinstilut  d accouchement,  le  semi- 
nairê  poor  les  maîtres  d*^le ,  le  mI- 
tége  des  nobleg  ilofschulr:  ,  Vi'role 
juive,  V école  vétérinaire ,  la  société 
é^hhioère  naturelle  et  ét économie,  la 
bibliothèfpie  de  Ui  rille,  ccllf  île  U'al- 
moden  maintenant  de  Cambridge,  la 
riche  collection  d  objets  d'art  et  de  mi- 
néralogie, etc.  Hanovre  possède  plu- 
.sieurs  fabriques  et  Tait  un  commerce d'ei- 
pédilion  assez  considérable. 

Dans  ses  covirons  immédiats  00  doit  mentionner 
l«  s  deux  maisons  royales  de  Mom  bhill  vm  et 
lie  Ukrrksu.^cse?!  ;  cette  dernière  est  surtout 
warfuSM»  par  un  gnad  Jet  d'eau ,  qui  beau- 
coup plus  volumineux  que  Celui  d«?  Sainl- 
Cloud,  s'élève*- peu -pr*s  à  la  même  hauteur,  et 
par  son  Jardifi  l>ottnu</itr.  ini  dcspliK  ridic.  di« 
l'Allemagne  i  le  beau  rhatrau  dr  Muulbnllaule.st 
pendanlrétéleséjourordiiiaircdu  prince  régett. 
KitcuaoDB,  petit  village  d'environ  ohi  iuwt»  re- 
■MiPfuaMe  par  u  ménagerie  rqfuie.  On  éoit 


aussi  mentionner  la  belle  msdsond» pUUsance 
du  amte  de  IVatmoden. 
Nous  citerons  encoi-e  :  Hamrl!!.  sur  le  Weser, 

petite  ville  de  6300  ànies .  nutii-ro.s  impnrlanle 
par  set  fortifications  i  elle  l'est  eurorc  par  wo 
industrie  et  pir  M  grande  ma  ùon  de  correction. 
Salzhkmuenoow ,  petit  bourg  de  8oo  IiabitJins, 
avec  une  satine.  Lockum  ,  petite  ville  de  tsoolui- 
bitans,  remarquable  par  son  cout-'ent  é\aafi(\t' 
que  et  par  une  école  dv  théologie.  Miknbvkc, 
à  la  droite  du  Weser,  petite  ville  dt  3800 
dont  les  Torlifications  oatété  ( 
nades  et  en  jardins. 

GOUVERNEMENT  DE  HILDESHEIM. 
Hii.OESHEiM,  sur  rinnerste,  ville  de 
médiocre  étendue,  industrieuse  et  assez 
commerçante,  siège  d'un  évéché,  avec  un 
gytnnase  catholique^  un  antre  luthé^ 
rien,  un  sn/n'/Ktire  pour  les  prêtres, 
une  bibliothèque  et  plus  de  13,000  liabi- 
tans. 

Nonsdlmmeflcore  :  SOm«,  pcttttieii .  ramf- 

qnable  parle  beau  chalrau,  jndis  nu  romlc  de 
Brabeclc  et  aujourd'hui  .'i  celui  de  Slitlberg;  on 
vantesa  belle  f^iilrnf  dr  tabh  auj .  <>UN>LAR,au 
pied  du  Rammclsberg,  montagne  du  Uarz.  re- 
nommée partes  mines  éteargent,  «le pktmh  et 
de  cuivre,  poss^di'es  en  commun  par  le  roi  de 
Hanovre  elle  duc  de  Brunswick.  Go»slar,  compte 
prés  de  60  "J  li;il)il,uis .  Lut  un  commerce  t'tendu 
et  se  dislingue  par  son  industrie.  Ou  7  remarque 
tes  mies  de  ra  célibre  cathédrale,  eeus  4Pm 
palais  impén'al,\es  antiquités  dites  saxonnes. 
On  doit  aussi  mentionner  sa  célèbre  bière  connue 
smis  le  iiufii  dii^oxf,  el  les  carr.trrs  j'itrif, 
et  ù'ardoise  exploitées  dans  ses  environs.  Nous 
{douterons  qu'oa  iregerde  la  mine  de  cuivre  du 
Rammeisberg  comme  la  plus  ancienne  mine 
de  re  métal  exploitée  en  Europe.  Not.nH(  iM,  avec 
3500  babitans  et  des  bains  sulfiirrttx  dans  son 
voisinage.  MC.ioeji  (Haunuveriscli-Muoden),  au 
confluent  de  la  Fuhb  avec  la  \^  erra ,  petite  ville 
de  6300  liabitaos ,  «Mil  une  diii  plus  industrieu- 
ses et  des  plus  commerrantes  du  royaume-,  on 
exploite  des  cairit  rcs  de  pierres  dans  S4in  \oi  ' 
sin<ige.  RmnECK,  i\ec  un  gymnase  et  àooohabi- 
tans.  OsTEKODE ,  au  pied  du  Harz ,  avec  un  gjm- 
note  et  600O  ànies;  c'est  une  de»  villes  les  plus 
industrieuses  du  royaume  ;  on  y  voit  un  magasin 
iinuuMisc  ,  ou  l'on  <  oiisci-;  <  le  liK^  (iii'un  \  ciid  aux 
mineurs  du  Harz  à  un  prix  inférieur  au  prix  cou- 
rant  dans  les  temps  de  dbelle.  lienxDERc,  petite 
ville  de  3loo  habitaiis,  rem.trquable  surtout  par 
M  falirique  éfarmct  qui  emploie  3oo  ouvriers. 
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RoTHE-HuTTK ,  avec  la  miimde  ft  r  la  plus  coD$i- 
dëraltlf  du  Har/.  Di m  rstadt,  avfcun  gymnase 
catlioliquc  tt  410O  babilans,  qui  se  «(isliogiieal 
par  lenr  ladDitrie»  vais  la  ville  la  plus  mbuiw 
quable  dsM  Mlle  clitoofcriplion ,  c'est  Gort- 
tingue. 

GOKTTlIiQUEOU  GCETTIXGEIT ,  jolie  vilic 

de  la  préfecture  de  Hildesheim ,  bâtie  au 

pied  du  mont  Hcimberp,  sur  la  rive  droite 
de  la  nouvelle  Leine,  qui  rst  un  canal  dé- 
rivé du  fleuve  de  ce  nom.  Ses  for titica lions 
ont  été  rascos  n  servent  de  promenades. 
Celte  petite  ville,  dont  la  |>opulation  s'é- 
lève à  1 1 ,000  âuies ,  est  un  den  princi- 
paux foyerg  deê  lumière»  du  monde 
ririff'yr ,  avnntapc  qu'elle  doit  à  ses 
liumijreux  et  excelleus  établisseioeas 
scientifiques  et  littéraires,  à  la  Céte  des- 
([iicls  tout  le  monde  s'accorde  à  placer 
sa^  célèbre  unitersité ,  avec  sa  ma- 
gnifique bibliûthèque ,  regardée  comme 
la  plus  riche  du  monde  pour  la  littc^- 
ralure  moderne,  et  qui  peut  être  con- 
sidérée comme  la  plnsntile  aux  personnes 
studieuses  par  la  manière  libérale  av<>( 
lti|uelle  elle  est  administrée.  Viennent  cn- 
snile  la  noeiéléroyale  de»  science^,-  Vob- 
Kt'rva/oîre,  i]m  fournit d'excellens  instru^ 
mens  et  que  les  savans  travaux  de  Gaus 
ont  rendu  célèbre  ]  le  Jardin  butaniq^te, 
un  de»  pins  riches  de  l'Europe  ;  le  w/ 
académrqfff,  nn  des  plus  riches  dépôts 
d'histoire  nauirclle  et  de  curiosités;  la 
gtUerie  d»  tableaux ,  le  cabinet  d'eg- 
tampe»,  le  médaiUrr,  la  rollerfian  de 
macAineM  et  de  modèle»  de  l'iMtver- 
êité,  le  eabinet  éê  f^hyrique;  Vérole 
étwico^ichemrtif ,  Vt'coh  rêli'ri'/i aire 
et  celle  d'eqjnfa/um  rangées  ju.slcmenl 
parmi  les  principales  de  ce  genre  que  pos- 
sède rF.nro|>€  ;  Vécole  de  commerce  et 
tt mdtutrte,  et  le  séminaire  philologi- 
quë.  On  ne  saurait  non  pins  passer  sous 
silence  le  sniuTho  cnhlnetd histoire  na- 
turelle et  la  belle  collection  de  crâne» 
formée  par  le  célèbre  professeur  niiimen- 
l>a(  h  rl  (|(]i  après  sa  mort  ap|)arti('ndr<Mit 
à  l'université.  Lcsbàtimefi»  del  iinire-r- 
tilé,  la  maison  d'accouchement,  Vob- 
Merratoire,  it  théâtre  ana fornique ,  les 
édifice»  a  ccex»oire»  du  jardin  bofani 
que  et  le  manège  sont  les  édilices  les 

!dns  remarquables  de  «elle  ville,  dont 
e  cabinet  de  Irrfmc  (  I.cserabinel  ) 
IMmèdc  une  des  six  piu.s  grandes  coUcc- 
tioiii  de  journaux  modernes  qui  existent 
en  Europe. 


GOUVERNEMENT  DE  LliNEBOURG. 
Lu.'VEBOLRG ,  sur  rilmenau,  au  milieu  de 
vastes  landes ,  chef-lieu  du  gouvernement; 
c'est  une  vilir  de  \\\\\^  dp  nonhabitans 
florissante  j»ar  son  commerce,  avecuu 
emige  dê  noble*  (Rftterakadcmie),  im 
Oj/mnaxe ,  et  ane  des  plus  riches  eaWite 

df  I  Luroi)e. 

Nous  citerons  encore  llARnt  nc ,  près  de  la  rivf 
gauche  de  I  Klbe.  vis-à-vis  de  Hambourg.  fiftiU; 
viJJe  deMOO  babitaos,  industrieuse  et  rnmmer 
faute  avec  on  gymnase-,  c'est  le  passât;)-  dnli 
natre  pour  aller  à  Haml-aiir};  CtLLK.  lurs  .1,. 
l'All.  r.  ville  de  10,000  habitans,  importaote  par  la 
cour  suprême  de  justice  da  royaume  «uiy  aiége. 
avec  une  grande  maison  ée.  eorreet/on  ,  un 
gymnote ,  un  institut  d'aecouehement ,  une 
société  d'économie  rurale  et  un  grand  liants. 
B^R!inwiRf:R  sur  l'ilmenau.  petit  bourg  de  laoo 
n  f  I  ^      iiarqoaMe  iMr  sa  vaste  et  belle  église 

É;olliiquc. 

(iOUVERNEMENT  DE  STAhK.  St  vdk, 
sur  laSchwinge,  chef-lieu  du  gouverne- 
ment, peUte  ville  fortifiée,  de  540o  ImM- 
tans,  avec  un  r/r/nuia/te  et  un  xt'mi/nn'n 
pour  les  maîtres  d'école.  Rremekvurde, 
avec  1600  babilans,  des  chantiers  et  des 
tourtuérea. 

Citons  enrorr  [ni  ^  irm,  .  pchl  villa/;»^  [icn 
éloigné  de  la  rt^publiqii.-  de  Brénie ,  avec  480  habi- 
tjius  ;  c'est  un  des  lieux  les  plaa  importaiia  dans 
l'bistoire  de  l'astronomie .  par  soa  réWm  oh.u>r 
vaMre,  où.  le  l" septembre  ISU-t,  !«•  iI.h  t. m  liai 
dingdér'iii\rit  \:i/>i(in«  tr,/r./uno/i  A  i n  :<imtt», 
avec  2300  |jal»iUiis,  pre<iqiio  tous  adoiiiiiVs  au 
commerce  ou  A  la  navlgalion  ;  c'est  le  lieu  le  ploft 
eoRSidérabte  de  riotéressant  payt  de  /lad*- In. 
\MMwm,  avec  4600  Imes,  aae  belle  église  et  un 
\on^ pont  sitr  l'AlIrr.  PaiM  srs  cnvirrui'j  on  tr oiive 
leseaujcde  UhlcmUU,  semblabKs  à  eclles 
de  Pjrmoiil. 

GOUVERNEMENT  D'OSNARRICK 
OsnARRiiCK ,  snr  la  Hase ,  ville  épiscopale 
et  commerçante ,  chef-lieu  dir  gouvrnie- 
menl  et  renommée  par  ses  toileries  ;  elle 
a  den\  (/f/mna»e»,  un  xèminaire  poul- 
ies maîtres  d'école ,  un  ii.stifuf  pour  le» 
accouc/ieu»e»el  11,000  liabiUus. 

nom  rileroiis  aussi  Riituk^ifei.d  .  village  im- 
1  l'i  i  iht  par  une  rirlu-  siil//ie.  Mii»i»tN.  anroiv- 
II unit  de  la  Uasc  avec  l'Etns,  Ire»  petite  ville  dft 
■iv>ù  àmrs ,  avec  tttt  gymnase  eatbolique  ri  des 
battis  sutfttreax. 

GOlWnW.MVAT  ir\lTA(U  \v.~ 
Ricii,  sur  uu  canal  navigable  qui  aboutit 
à  Emden ,  très  jietite  ville  de  a4ou  habi- 
tans, chef-lien  du  goitTernement,  areo 
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un  hjrêe ,  on  Y  lient  des  lluiKhétd«  clie- 
vaux ,  qui  sont  renommés. 

VieiBtnt  f'nntitf  Embir  .  snr  le  golfe  de  I>ol- 
lart.  »vec  ua  purl,  une  boBoe  rsde  et  plus  de 
11,000  liabitans  ,  clk  a  df  iiombrewes  manulte- 
turet ,  un  gymnaie^  une  école  de  navigation , 
mie  autre  pour  former  des  saget-femmes,  et 
une  société  d'histoire  natunH*  i  4M  |tettl  K» 
garder  Erodeo  f omme  la  première  yHIe  coiimer- 
«  anle  du  rovatinic.  Noaoe.h  ,  petit**  ville  de  S400 
babitaas,  Irts  industrieuse  et  abonnée  au  com- 
oerae  ;'e11e  a  ua  port  et  des  chantiers.  Lker,  sur 
l'Ems.  petite  TUIeindnstrieMe  et  comnerfaote, 
avec  des  r hantier*  et  eooo  habitans.  PArafraoao . 
petite  vill'-,  «.it liée  au  mitieu  d'un  terrain  mnréca 
geux,  importante  par  la  grande  i  litlatULion  de 
tourbe  qui  ae  raitdaos  son  voisinage  et  encore  ykn 
par  le  grand  ■oatbre  de  vaitMau»  marduiida  con- 
struits sur  set  ekantier»;  on  «anal  natlgabla  la 
met  Ml  njinmuniralion  avec  IT-mj;  la  plusgraudff 
partie  de  ses  SGOO  liabilaus  sont  très  aduunés  an 
«OOiaerce  et  à  la  navigation  j  on  rencontre  leur^ 
rnineau  dana  f  raaquc  tout  lea  porta  de  la  mer 
du  flord  et  de  la  Baltique.  ftonMnntT,  petite  fille 
de  Goo  liabitans  de  raeelMsOBiie.afat  wbafnde 
mer  1res  fréquenté. 


tAI'lTANERIE  MONTUEUSE  M 
CLAUSTRAL.  Cl\ustbal  (Klaastbal), 
vi  Ile  florissante  par  ses  minet  <t argent  et 
de  plomb  ,  rf^^'^rdéo?  comme  les  plus  ri- 
ches du  Haiz  :  leur  prodiiiL  anniirl  moyen 
d'élève  à  24,000  marcs  d'argent  et  à  48,ooo 
UninLnm  de  plomb  p!  lîthnrçrr  Toîi^  !fs 
minéralogistes  admirent  les  inagiiiliquc:» 
«mitnietkiiis  bydranlkiiies  de  la  niiw 
d'art^rnf  nommée  Dorothen .  (!!^n»thaf  n 
DO  fuitel  det  monnaies,  un  gymnaAe,ti 
■ne  éfoU  été  MimM  et  dét  forêts;  n 
popalatiiNi  t'élève  k  pièidesooo  âmes. 

Mous  citerons  encore  :  CKLLtRFKLo ,  petite  ville 
d'environ  4000  ftmM .  qu'on  pourrait  regarder 
corniiii'  im  fJulHMii'r;  r.laustlial  .  dont  fllf  n'est 
•éparée  que  par  le  CeUerliaeil  -,  oa  vante  sa  col- 
leetéon  dê  modèUm.  9r>AnnMâanBBo ,  avec  %»oo 
lMbitan!( .  et  Altbnao  ,  arec  laoo,  sont  de  petites 
tilles  très  innpoKantes  par  \«nn  mines  dtargent 
et  de  plomb.  Grcnd.  à  IVxlrérnilt*  orndi-nSale 
du  Harz,  avec  un  millier  d'âmes  ,  est  remarqua- 
ble par  les  immenses  travaux  souterrains  exéctt- 
tés  pour  le  dessèchement  dMBlMS.  Kèmcanina. 
possède  une  des  plus  grai  *  ' 


I.  En  ne  tentnt  pas  compte  des 
deux  parties  entièrement  séparées  du 
noyau  de  oei  état,  la  principauté  dBu- 
Hn^néi  imèm  et  eelle  de  Bk-kenfeld, 

on  i>ent  dire  que  le  prand^uché  d'OI- 
denoourg  confine  à  Vêit,  au  iud  et  à 
TottMf  atee  te  rojraome  de  Hanovre ,  et 

au  nord,  avrc  la  mer  d'Allcm:if:iu\ 
FATa.  I>ao«  le  cercle  de  fVcMtphalie  , 
le  duché  d'Oldenbourg;  les  bailliages  de 
Vecbta  et  de  KIoppenhourg,  autrefois  à 
l'év^rh^  de  Mttnster;  le  bailliage  ci-de- 
vant hanovrien  de  Wildeshausen  ;  les 
aeigneuries  de  Jever  et  de  Varel.  Dans  le 
e^reie  de  Basse-Saxe,  l'évéché  d'Eutin 
ou  la  principauté  de  Lubeck.  Dans  le  cer- 
cle du  Haut-Rhin,  la  principauté  de 
Uirkcnfeld,  jadîa  partie  da  ducbé  de 
Deux-Ponts. 

WËmtwm.  Le  Weeer  et  Mm  afttueiit 

Hunle,]3i  Le  (la  ou  Sa  far  p  m  k  et 
astres  afOuens  de  VEns;  la  Hlahe,  91- 
Hveiit  dv  Bmif . 

oowEiurBMEjrr.  Monarcbiqu*"  absolu 
dans  presque  tous  lea  pays  du  grand-du- 
dié. 

jaTMien.  Cet  état  est  partagé  en  trofs 

dtrisionA  pnneipales  très  inégales ,  savoir: 
ie  duché  à: Oldenbourg  avec  ses  dépen- 
le  SiMtaidy  JeveTf  etc.  »  etc.. 


subdivisé  en  7  cercles^  la  principauté 
de  Lubeck  ou  de  Butin  f  et  la  princi- 
pauté de  Birkettfeld. 
■  M  «■■il  ■■■.Oi.PBWBouno,  attrla  Hna- 
te,  avec  environ  «ooo  hnbitans,  est  la  ca- 

C'tale.  Le  château  ducal ^  un  beau parCf 
jnUai»  du  prfnee  (Pnaaeiqialast) ,  le 

bntitncfit  dit  gouvrrnfmcnf  et  dfx  ar~ 
chicei,  les  casernes,  la  bibliothèque 
publique,  VéûoiêmSitaiire,  le  gtfftmsH 
se,  leneminaire  pour  les  maîtres  <r(Vt»le, 
la  précieuse  collection  d  antiquités  oA- 
lemandes,  surtout  d'objets  d*art  trouvés 
dans  le  pays,  plusieurs  Fabriques  et  un 
commerce  assez  étendu  donnent  une  cer- 
taine importance  à  cette  peUle  ville ,  qui 
s'accroît  et  s'embellit  tons  les  jours,  etéoM 
la  po|>ulation  s'élève  déjà  à  8000  âmes. 

Voici  les  autres  villes  et  lieux  les  plus 
remarquables  du  grand-dncbé. 

DUCHE  D'OLDENBOURG  Ftwpth, 
petite  ville  y  sur  la  rive  gauche  du  Wesar, 
avee  des  eliaiitienet  isoo  Inlntata.  Bka- 

KK  ,  prtit  Imurf;  ,  de  t200  hnliitans  .  3vfr 
un  pont  sur  le  Weser,  où  s'arrêtent  les 
plus  gros  navires  qui  ne  peovent  remea- 
ter  ce  flcuvejusqu'à  Brème;  il  y  a  mi  h<i- 
teau  à  vapeur  qui  va  d'ici  à  cette  der- 
nière ville.  WiLDEsuAusEff ,  avec  aaee 
habiUas  et  un  inâtitut  de  êonrdt'tt- 
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fftueijt,  WrcHTv,  nvpr  In  maison  de 
correction  qui  sert  pour  tout  te  duché , 
VU  ffifmnaâëeÈfÊteUKfM  et  f  800  haliitaiis. 
Jbver,  la  swondo  ville  de  lotil  l'Etal, 
quoiqu'elle n'aitque  3600 habilans.  Hook- 
bihL,  simple  village  sur  le  golfe  de  Jahde, 
•f  ec  deux  chantiers  et  près  de  600  habi- 
tans  trèsadonoés  au  commerce  maritime. 
L'intéressant  pays  de  SATERL.i.>u  n'of- 
fre loctiii  lien  que  notre  plan  nous  per- 
mette de  nommer;  mais  nous  citerons 
nie  de  Waugeroog,  habitée  par  24e  Fri- 
iOM,  à  caste  ëe  ms  èafyts  eu  mer  très 
fréquentés. 

PRiNClPAliTE  DE  LLBECK.  Eutin, 
iur  le  lac  peiisoiiiwtit  ée  te  nom ,  avec 

Seigneurie  de 

woÊmom  et  ràn.  Cet  état .  le  plus  }ietit 
d«  tons  fetrx  qne  compte  l*Eiirope ,  n*a 

♦  ti-  r('(  oi]in[  I  (iinitip  imissaircc  indoixn- 
danlc ,  formant  partie  de  la  Confédération, 
que  le  9  mars  1826  par  un  acte  de  la  diète 
Germanique  qui  a  terminé  les  différends 
entre  le  comte  de  Rentink  et  le  grand-duc 
d'Oldenbourg.  Cet  acte  de  la  diète  ac- 
corde à  $  e  petit  état  tout  les  droits  dont 
il  jouissait  sous  le  ci-devant  empire  Ger- 
manique. Bien  qu'il  n'ait  aucune  voix  à  la 
diète,  et  i|n*i1  ne  foornisse  directement 
aucun  contini:rnt  h  l'nrmée  fédéralr ,  il 
n*cnest  pas  moins  un  état  indé|>eQdanl, 
puisqu'il  te  trouve  avoir  avec  le  grand- 
duc  d'Oldenbourg  et  avec  la  diète  Germa- 
nique les  mêmes  rapports  politiques  qu  il 
avait  autrefois  avec  l'empereur  et  avec 
l'empire  Germanique.  Le  comte  de  Ben> 
tink  jouit  de  tous  les  droits  qui  accompa- 
gnent la  souveraineté  :  il  a  un  drapeau 
pirlienlier;  mais  il  fournit  soncontin- 
geot  M  srtnd-doe  d'Oldeolioiirs,  dont 

R/publiqu0 

MMivadin,  faawu,  vayb  et  «oora»- 
mmaamT.  Cette  république  ,  qui  étnit  une 
ville  impériale  do  cercie  de  ia  Baste'- 
êase,  ne  comprend  4|ne  la  ville  et  le  ter- 
ritoire de  ce  nom  placés  sur  le  Weser. 
C'est  une  enclave  du  royaume  de  Hano- 
vre.  Le  gonvcmeraent,  comme  rindi({ue 
son  titro,  (  >t  n^publicain. 

TorooaAVHiE.  Brème,  au  confluent  de 
la  Wlimme  avec  le  Weser,  ville  grande 
et  industrieuse,  avec  plus  de  41,000  ha- 
bitant, est  la  capitale.  La  cathédrale 
luthérienne^  avec  le  fameux  caveau  dit 


27nn  h.'iliitîins  et  un  château  groud- 
ducaij  autrefois  résidence  des  priuces 
évéqoes  4e  Lnbeek  ;  nn  beau  jardin  an- 
glais est  aniiexéau  cliAteau.  Nous  rappel- 
lerons que  cette  petite  ville  a  été  pendant 
quelques  années ,  le  séjour  de  Stolherg, 
Vwg,  Breduw ,  Marie  dé  Weber  et  au- 
tres hommes  célèbres.  "t* 

PRINCIPAITE  DE  lilRKE^FELD. 
BiRKOKKLD ,  bourg  sur  la  Nahe,avec 
une  eVo/e /a/î«<»(gelelirle  Schnl»"\  nu  tr" 
minaire  pour  les  uiailres  d'école,  et  en- 
viron 1700 .  hahitans.  Onmaniif ,  antre 
bourg  sur  Ih  Nahtv  nver  iROO  habiians 
qui  fabriouent  et  exitortent  une  grande 
quantité  ne  bijom. 

tes  Eutj»  environnent  ton  petit  territoire, 
fions  sommes  entré  dans  ces  détails  pmir 

répondre  aux  critiques  qui  nous  ont  été 
adressées,  parec  qtie  nous  avons  admi.s 
dans  la  Confédération  Germanique  cet 
Etat  que  les  géographes  s'ohstinent  h 
tort  h  ranger  parmi  les  pays  médiati- 
sés. U  seigneurie  de  Kniphausen  est 
située  au  sud  de  la  seigneurie  de  Jever 
fi  I  rnibouctnire  de  la  Jahde.  Ces  an- 
tres ^tossessions  de  la  maison  de  Ben- 
tink,  telles  que  Xtaeignewiriê  de  Var^, 
dans  le  grand  -  duché  d'Oldenbourg  et 
ses  biens  dans  le  Braàtatt,  la  Gueïdre 
et  VOvert/xgel,  provinces  du  royaume 
des  Pays-Has  ,  sont  des  territoires  mé- 
diats, dont  on  ne  doit  pas  parler  ici. 
TovoaBAFBiB.  Kkiphauseti  ,  asscz  joli 
château,  fortifié,  avec  une  cinuuan- 
taine  d'habitaus,  est  la  capitale  de  ce 
petit  état,  dont  le  prince  réside  ordinai- 
rement à  Vahu.,  dans  le  grtnd-dudié 
d'Ordenbouig. 

de  Brime* 

BlêukeUer,  qui  a  la  propriété  de  conser- 
veries cadavres  ;  Véglise  de  Notre-Dame 
(Liebfrauen  Kircbc)  et  celle  de  St-Atu- 
çaire;  V/tâtêl-de-vilte  avec  ses  caves  ré- 
putées contenir  les  vins  du  Rhin  1rs  plus 
estimés  par  leur  âge  et  leur^  uuahiés , 
Vtntenal  en  !e  SehuUing;  la  oourae» 
]c  mitséf  con^![  n:î  en  isoi,  la  maitOM 
de  farce,  sont  le.s  bàtimeos  4es  plus 
remarquables.  Parmi  les  étaUissemens 
scientitiqnes  et  littéraires  on  doit  men- 
tionner \(*  pedagogium ,  Vécole  de  com- 
merce et  de  navigation ,  le  gymnane, 

17. 
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V école  de  deuin,  Vimtihtf  degsourds- 
et-miuU,  la  bibliothèque  publique,  le 
mtuée,  et  VobserviUairê  ftàrIkulkT  in 
célèbre  niédrciii  oiltn  s,  qui  de  nos  jours 
découvrit  deux  ^laueles,  savoir  :  Pat- 
lat,  le  S8  mars  laoa»  et  Yuia,  le  39 
mars  1807. 

r.t'S  à^trrs  villr?  rt  lieux  Av  la  r^pub!iqit  ■  <.nn\.  : 
WtG£:>Acii  sur  le  \Ve»er,  pelil  boiirg  de  ti^u  nm 


MOI  i  c'est  1«  port  oà  arrivent  les  vaiMMttX  qai 
ne  privent  pat  mROntrr  jiuqu'i  BrêMe.  Bscam" 

\^  !  nri  .  au  COnflu'  nt  fl''  I  i  t;,  .  ->ti'  avec  I«'  Wr^rr. 
tr<'!i  [tetil  endroit  qui  va  ilt-vi-iiir  très  iinfurUiit 
par  le  beau  port  qu'on  y  a  construit  aux  frni»  du 
BrémoM  sur  uo  emplaccinrat  qu'ils  ont  acheta 
du  roi  dt  HaaoTiv,  loal  près  sTélèvcn  la  isrle- 
retse  qn^*  guuvcrnt'inrnt  hanovrien  bit  bâtir 
.|»our  (liifeuilre  rentrée  de  M  port  en  temps  de 


AépuUique  de  Hambourff. 


rotmo»,  PATS  et  oonvcaMEMsirr.  T  r <; 
possessions  altemandes  du  roi  de  Daue- 
mark  environnent,  à  l'exception  de  la 
partie  méridionale  et  du  bailliage  de  Rit- 
xehifftf  I ,  !f  territoire  de  cette  répuMique, 
qui  l'Util  auire[ui.s  une  des  villes 
riales  du  cercle  d«  la  Bas»e-Saxe.  Le 
bailliage  de  Rîtzebâilel,  placéà  rembou- 
cliure  de  l'Libc,  est  uim  enclave  de  ia  pré- 
fecture hanofHrane  de  Stade;  celle  de 
Lttnebourg  dan*;  le  mt^mp  rov  iiiine  de  Ha- 
novre Torme  te  contin  luéridiuual  de  cette 
république .  qui  possède  en  commoii  avec 
celle  de  Luoe«  k  U  bailliage  de  Bergedorf 
traversé  uar  la  iiilic.  Le  gouveraeinent 
est  réi>ublicain. 

FLsirvBs.  i/Elbe  et  aea  petits  affluens , 

la  Bille  et  VAMer. 

ToroomAFMia.  HAHuoiiHG,  sur  la  rive 
droite  de  l'Elbe ,  vis-à-vis  de  Harbourg 
dans  le  royaume  de  Hanovre,  laquelle 
la  réunissait  iusqu'cn  ihis  le  puai  de  VVii- 
belm&bourg  (  Wilbelmsburger-Brilcke }, 
construit  en  bois  par  le  niaréclial  Da- 
vousi,  en  1813.  et  long  de  14,394  pieds. 
l>tte  grande  ville,  très  Industrieuse,  la 
pli!'^  inarctininîf  dr  F  Mlrm:i;^'n(' .  et  une 
des  plus  couiuiercautes  du  monde,  s'est 
relevée  des  perles  uniDenses  qn^elle  a  faites 
en  et  1814;  sa  population  ,  réduite 
alors  il  environ  00,000  habitaiis ,  dépasse 
déjà  123,000  âmes.  Des  rues  sales  et  étroi- 
tes ,  des  maisons  d'une  construction  irré- 
gulière ^\  fîothiqne  rendent  assez  triste 
l'iatérieur  de  la  plus  grande  partie  de 
Hambourg;  mais  la  nouvelle  ville  et  stir- 
UMlt  l'avenue  sur  !e  bord  dn  v?\sle  brissin 
dit  le  littwenalêler i  la  promenade  du 
Jmtgfernttieg  ;  le  beÎM  quai  du  Damm- 
Thor  et  autres  parties  offrent  t!!i  as]>eei 
entièrement  différent.  Véglite  de  Sainl- 
Pierre  i  celle  de  Samt^Nteoloê  avee  une 
dv%  pins  ^-rniides  orgues  de  TEuroiM;  ;  IV- 
(flise  de  Saint-Michel ,  la  plus  belle  de 
toutes  et  remarquable  par  sa  tour  très  éle- 


vée et  par  ses  vastes  souterrains  ;  Vhôtcl- 
de-riUe ;  la  nouvelle  maiëon  des  en- 
fan»  -  trouvés  (Neue  Weisenhaus);  le 
BùTsenhallf ,  V atelier  de  la  ville,  le 
Hoinu  l  hôpital  général ,  un  des  plus 
grand:»  bàtimcns  qui  existent  eu  ce 
genre  ;  la  mokm  de  correction  et  dé 
travaux  forcés;  la  bant/iff  nouvelle- 
ment bâtie ,  le  nouveau  théâtre  ,  Ya- 
mirauté  (Admiralitstdiaus),  le  Meder- 
baumhaus,  bâtiment  niassiT  dan-^  le 
style  hollandais ,  sont  les  cddices  les 
plus  reniar«|uablies  de  cette  ville.  Les 
principux  etablissemens  scient inurs  et 
littéraires  sont  :  les  deux  yymnu- 
9e*,  V école  de  navigation  ouverte 
en  1826,  et  sou  observatoire  ;  V in- 
stitut anatomiijue ;  [  école  de  des- 
sin ;  V institut  des  sourds-el-muets 
le  jardin  botanique,  un  de»  plus  ricbes 
de  rAllemngne;  \;\  xociété pharmaceu- 
tique,  Vacadt  inie  de  commerce ^  ia 
société  pour  les  progrië  des  arts  et 
des  métiers  tttites ,  a  ver  une  biltlintlic- 

Îue  et  UJie  collection  d  objet;»  dart  et 
'histoire  naturelle;  la  bibliothèque  de 
la  ville,  celle  du  commerrr  ^  la  riche 
collection  de  journaux  de  la  société  du 
Bdrsenhane.  Ptnsienrs  riches  particu- 
liers possèdent  des  collections  magnifiques 
d'objets  d'arts  et  de  sciences  qui  seront 
nommées  ailleurs. 

Dans  If*  pclit  Irri  itour  de  rettc  n'puhliqiir  ou 
trouve  :  UAMStmcfiRtEius ,  qu'on  peut  regarder 
eomne  le  plus  fceau  des  Ihubooffs  de  HaMbowg  ; 

il  est  rrtnni-'^iiable  par  sa  position  (li^liclewse  ,  par 
»es  bf  lii  s  maisons  silut^rs  sur  des  côteaux  et  par 
les  amuscmens  de  toute  espèce  qu'il  offre  au  peu- 
ple de  Uambours  doot  il  est  le  rendez-vous  ordi< 
Mire.  Bb«ckm«f,  «MO  babltans;  et  dan» 
IVndavr  de  RitzebiiM^'t  •  HtT/rBl'TTF.L,  à  rembou- 
f  luire  del'F.Ibe  .  peliL  bout  g  de  ICoo  hmt^  V.vxmk- 
vv  ^s ,  pelit  endroit  d'environ  ^  Inlut  uii  .  impor- 
tant par  ses  bain*  de  mer,  son  phare  et  son 
port,  d*o<i  partent  régulièrement  1rs  paqodMta 
pour  Marwtr!»  en  Angleterre  et  des  bateaux  h 
vapeur  p3ur  Amsterdam  e(  pour  Londres.  Ou 


Digitized  by  Goo^le 


CONFBDERATION  GERMANIQUE.  Sfl 


KlrcganlerCiNWUe  situi^r-siUnslest'iiviroiis  de  GLtCKSTAOïclLAVeiiliOt'n*. ,  quirnsoQtbr.iucuiip 
RbOllIS  Icsvîllet  «iiivaiitrs  :  Ai.to.'ia  .  dont  la    plus  éloignées  ;  Uarbocr^;  ,  et  beaucoup  plus  loin 


^„,^->  touche  aux  dernière*  miMO»  4k  Uam-  :iTADB  et  LlDasaoBM .  «itHécidans  le  ro/auwe  de 

bonrsi  elle  appartient  au  Danemark  ainri  que  Hanotre. 

République  de  Lubeck. 

yoKTioii  ,  rATfl  et  ooxi^tMwmmr.  varigation  ,  êocie'té  pour  f en- 
Crtte  république,  qui  était  autrefois  une  eouragcmeftt  de*  arts  utiles,  qui 
ville  impériale  du  cercte  de  la  Basse-  a  fondé  deux  écoles  lihrp«^  (le  !iavif<a- 
Suute ,  est  située  eolre  la  mer  Baltique,  lion  et  de  dessin,  et  qui  Tau  fa  no  lies 
la  principainté  ol^enbônrgeoise  d'Eatin ,  expositions  publiques  de  tous  ies  meilleurs 
le  duché  de  Holstein  apparlcnant  au  roi  produits  dos  art-?  c\  de  rindiistrie,  la  bi- 
de  Danemark  et  le  grand-duché  de  Meck-  bUothèque  pubUmie.  C'est  dans  cclt* 
lembourg.  Son  territoire  n'esl  pas  toat  Tille  que  réside  le  tribunal  supérieur 
CODtigu ,  mais  composé  de  plusieurs;  frac-  d'app!  des  quatre  vi!!es  libres  de  la  Con- 
tions. Elle  possède  en  commun  avec  Ham-  fédération.  Lubeck,  grâce  à  sa  position 
Iwurg  le  hailliagc  de  Bergedorf.  Le  gott-  favorable,  fait  encore  im  commerce  d*eîi- 
vernement  est  républicain.  pédition  et  de  transit  trf-s  élendii;      i  n - 


 La  Trave  et  ses  affliiens  sons  intimes  avec  les  vilici  de  Uréiue  et 

Waekenitz   et   Stecknitz  i    la  de  Hambourg  sont  tout  ce  qui  lui  est  resté 

BitU,  afilocntde  PElbb.  de  la  fameuse  ligue  anséatique ,  une 

TorooRAPRis.  LuBFCK  ,  bftttc  sur  nne  des  puissances  prépondérantes  pendant  le 

colline ,  au  cuolluent  de  la  Waekenitz  moyeu-âge  ;  elle  en  était  la  capitale  et 

avec  la  Trave ,  ville  bien  déchue  de  sou  elle  en  conserve  encore  les  archives, 

ancienne  splendeur  et  peuplée  d'environ  ^  p,  liie  viii.  di- Travemïrdk.  »  ivmbonciuirc 

26,000  habitans ,  est  la  capitale  de  la  re<>  ^    Trave,  cat  le  véritable  port  de  Lubcrk  i  elle 

pubi  ique.  Farmf  ses  édifices  les  plus  re-  poaaèdc  va  bel  éêaàttssement  de  bainsde  mer 

niarquables,  nous  citerons  la  cathédrale,  «  t  environ  aoo  babilans.  Nous  ajoutprons  qu'un 

vaste  bâtiment  ;  Venlise  de  Sainte-Ma-  Meauà  vapeur yan  toi»  losjmd.s  P«"r  ^">n- 

f  M!irionkirrhr\    awr  Apiix  tonfS  très  »*»dt>  Ce  lialeau .  joint  à  c<  lui  qui  part  de  Wnm 

rte  (Mariçnkirchc) ,  avec  deux  tours  ires  ♦     ,  Aiiuterdam.  forme  la  coiumuoicaUon 

élevées;  VkM'de-mlle (Bathliaus,,  hft-  ïSSÎ^^^î  ,      peUntrél*  entre  Parto  H 

liment  remarqMaMe  par  son  eiciulue  et  snml-PinrrsV.otir.;;  elle«e  fait  ordinain'mfut  en 

par  la  tameuse  .salle  anséatique  qui  a  été  ^aii  à  du  jours,  malgré  rimmens««  dif,ianf(*qui 

distribuée  en  petites  chambres;  Varse-  siputttidruxcafiUln.Dt  ux  aulrrs  hatiaax 

nui,  la  bourse ,  le  cmirent  de  Sf  h  an,  àv^etwA'vat  grande  dimcouop  font  sous  pa- 

la  i^tMott  de  correction  et  des  imu-  vîllonrwae  eem<inetra|et«tloiuMent  tfavanta- 

la  inaiSOft       «^^/^JF"^^  -es  parinii  r.  1 -la  part  des  douanes  russes;  leur 

près ,  la  porte  de  Holstm  ,  la  mauon  S^'^P.        , ordinairement  que  4  à  6  jour», 

de  fpii    ic  si  nntfnr    Fnrfffirifjt^n-    Irs  f^J^cQ,e  deux  auim  bateaux  à  vapeur  ionl 

principaux  établissemens  âcienliliques  cl  foi, par aernaioe  le  traiet  de  Copenbague  et 

littéraires  sont':  le  gymnase,  Vécole  pieewrsui  mn  bateau  à  vapeur  fi^ln^etk 

dë  dâênn  pour  les  artistes,  celle  de  asiockiioim. 


Etais  de  la  maison  de  Meekkmhourg. 

'  Cette  maison sonveraine,  qui  est  une  des  de  cette  maison.  Leurs  ronfms  sont  :  an 

plus  anciennes  de  l'Euroïi;est  divisée  en  nord,  la  mer  Baltique  cl  a  provinceprus- 

deux  branchesprincipales,  celle  de  Meck-  sienne  de  Poméranie  ;  à  l  est,  cette  même 

lambour^hwerw^\^\KAtMeek-  province  et  celle  de  Branden bourg  :  .lU 

letnbmÊrq-Sh  cfU:  U\p^  pn  s.drnt  les  sud,  celle  derinère,  !a  préfecUire  lano- 

deux  prands-duchésde  leur  nom,  dont  les  vrienne  de  Lunebourg  .  a  '«J";  ' 

territoires  appartenaient  an  emrte  de  ta  ché  danois  de  Lauenbourg  le  icmtoire  de 

Basse-Saxe.  Le  grand-duché  de  Me  k  In  république  de  Lubeck  et  la  principauté 

Icmbourg-Strelitx  renferme  les  extrémi-  oldenbourgeoise  d  Eulin. 
t^  occi^utale  et  ori<*ntale  des  possessions 

Grand  duché  de  Mevklembounj'Schwerin. 

rosiTio»  et  FATS.  Ce  grand-diiciié,  dont  coup  plus  grand  que  l  auire.  Il  comprend 

le  territoire  est  toot  contigu,  est  de  beau-  ksdochés  de  Schwenn  et  de  Glistrow  ;  ta 
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scigaeurie  de  Rostock  ;  celle  de  Wismar,  élus  par  le  corps  des  cheralier»  el  par  les 

appartenant  autrefois  a  la  Saède.  habitans  des  villes. 

rx.BTrvEa.  L'Ei.be,  qui  ne  fait  que  toucher  Divxsioir.  Sous  le  rapport  administratif, 
le  territoire  de  cet  état  et  y  reçoit  VEIde  cet  état  est  divisé  d'une  manière  très  ir- 
cl  \ABoitze.  Le  \Vae>ow  avec  le  Nebel  régulière;  sa  division  militaire  en  six  dis- 
et  la  RsCKfcm,  sont  les  principauxilea-  tricts  offre  moins  d'inégalités.  Mous  sui- 
ves qui  se  r«^n(îent  dans  la  Raltifjue  vrons  cependant  la  premitVe  .  d'après  le 

aowBaKEM£iTT.  Monarchique  laiiilc-  plan  adopté  dans  cet  abrège,  mais  en  ué- 

nent  limité  par  les  anciens  éUts  pr0vin->  i^igeant  les  subdivisions,  dont  les  détailsiie 

ciiiii  t  dont  tes  membres  sont  presque  tons  sinratent  être  admis  dans  notre  omnee. 

•ivjsiom  AvmmmATivn.  CnrsrLtnt  n  mus  MincivALia» 

<^iMa.s  hb  llBtKLBMMDM. .  .Sctiwerin.  Parchim,  H'aren.  LudwigttiÊit,  DoM0nn,  GtU' 

boiV,  Mnichow,  Nettstadt.  DomiU. 
Ci.R(  Li  \Vi.r<DiQi:F.(Wcndisrli«'}.  GUslrow   f!,>!l.<  nburg.  Matchin,  SUlze,  R'^brl,  Pfau. 
Pat.M.M-AiTt  ut  SmwtRi.N .  .  .  Butzow,  .StuiLadU,  re$ardée  coouae  UMimur^  ét  la  viUc  de 

Scii\v«Tia. 

SeicxF.rRir.  tiE  Wi»aiiH  W  ismar,  YWtPœl. 

Seiom  Hit  ou  Tuutivolu  M  Roftock,IF«mtfMlliulr. 

flo^  rucK. 


— — .      ScH WERili .  sur  le  lac  de  mcot  illustrées  par  MM.  Masch  et  Wogen. 

ce  nom  )  jolie  ville  bien  bliieet  indoa-  Rostock,  sorleWaraow,  estlaTîlle 

trieuse,  est  In  capitale  du  grand  duché,  la  pln=-  crnind-  et  In  plus  peuplée  de  tout 

Sa  partie  nommée  Nemtadl  appartient,  Pétati  «lie jouit  de  grands  privilèges  et  se 

sons  le  rapport  administratif,  à  la  prin-  gouverne  avec  ses  propres  lois.  L*<irté- 

cipauté  deScliwerin;  en  la  comprenant  tial ,  Vhôtel-de-viHe ,  la  maison  dite 

comme  d'usage  dans  le  calcul,  celte  ville  Prn m nffonx- J!n ,  le  palaig  graud- 

aurail  l3,oou  habilans.  Ses  principaux  dueai  ^Wéglùte  de  Mawe,  ^^x\\^.&èéA\- 

édiflces  sont  :  le  château  grand-ducal,  fices  les  pins  remarquables.  On  doit  mcn- 

vasle  bâtiment,  situé  (înns  \mf  ile  du  lac,  tionner  aussi  la  place  de  Blucher,  snr 

quedespouts  réunii>seni  a  ia  ville  ctàses  laquelle  s'élève  la  statue  en  bronze  de 

feeanx  jardins.  Le  palaù  du  grand-  ce  général ,  né  dans  cette  ville.  Les 

duc  héréditaire  /  le  nouveau  bâti-  principaux    établissemens  scienliliques 

rnent  de  l'administratiou  (KoUegieoge-  et  littéraires  sont  :  Vuniversité  avec 

bdude),  la  eaihédraU.  Pànni  les  ela>  son  séminaire  pédagogique -théologi - 

M i'^srmens  publics  nous  nommerons  le  que,  nii  niédailler,  un  musée  et  sa 

û^mttase,  yéeole  vétérinaire  SLnec  une  riche  bibliothèque;  le  gytnna^e ,  Vin- 

nelle  coHeeHon  de  préparations  anatomi-  fftfMl  du  commerce ^  la  $ociété  phOo- 

5|ue8,  la  paierie  de  tableaux  et  la  col-  matique  et  la  xorù'fé  tnecklembour- 

ectian  d'objets  darië  dans  le  cbAleau  geoite  dennatnralisteê.^o%\jock.cim\)\.t 

du  grand-duc.  environ  i9,ouu  habitans,  dont  un  grand 

LvDwiGSBrRG  ou  LuDwiGSLUST,  joH  oombrc  s'adouuc  aux tUNTiques,  «QX  ffli- 

bourg,  d'environ  4000  habitans,  sur  un  nufactares  et  surtout  au  commerce. /Fa  r- 

canai  tiré  de  la  Recknilz,  entre  ce  fleuve  nemûnde.  à  l'embouchure  du  Waruow, 

«t  TElde,  dans  une  contrée  sablonneuse ,  cMt  le  véritaMe  port  de  Rostock. 

mais  embellie  par  de  brllrs  nWoes;  c'est  la  Voici  les  autres  villes  et  lieux  les  piM 

résidence  ordinaire  du  souverain.  Le  châr  remarquables  du  grand-duché  : 

Uau  grand-dueal,  reraarqnable  sur-    „   ^  . . 

tout  parla  beauté  et  VHvuMw  dr  ^nn  jar-  J/wb.m. petite viUe «duitrieuic.  J»; 

wueioe  «OOpon  COUUentUue  bctle^û-  suprême.  doppH  pour  les  deux  grands  dttr!,^.. 

«rte  tf*  Uimemuo,  L»§émmatre  pour  Warem,  sur  le  lac  Mûnlz,  avec  \\m  lialuUils. 

les  maîtres  d'école ,  et  la  riche  collection  CnxBr.w,  avec  3400.  Dobbera!!  ,  petit  bourg ,  de 

<f  anliquitéë  des  anciens  Slarett,  habi-  2200  iaiet,  avec  «a  eltMeûu  gnuid-ducal,  us 


tans  du  Mecklembourg ,  sont  ses  princi-  théâtre  H  éet  bains  de  mer  Mi  tré^^itaMutÊ 

paux  établissemens  publies.  Il  est  fwn  de  î         '^'""'"■^  '''^  chcvau  r  dms  la  sahon 

rappeler  an  Ifctpur  MM'iine  erand*»  partie  «•"''ams.GLsTRow.  vUka^sti  iiunssanie  avec 

aJ  L       .      .       '      .    h'^ii"';  iFjiin  gxmnase  et  8*oo  babitans;  sa  société  pa- 

antiquités  apparleuaient  au  fa-  triatique d'agréeutture et itindustrie 3 •  éU- 

meni teu^deRhdtraettatt élésavam-  wi  «hvivÎm  U  chtvau  aiM  nat  cspoMiM 
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c  4ct  pla»  IwauK  bealiaux.  âBuis ,  jiciiU    luw  babiUw.  Maimui  •  uoe  bcUr  é§liâ9  a  JMo 
«Nt  haMIiBS ,  imporUiBto  |wr  «•  ntUt»>   fciMIam.  B0iiow  «■  •  «Hut 
MVita,  par  iiw  coMMffw»  dl*  «Mvle 


tomuMita,  par  ira 

MHfmvet  vAYi.  Ce  petit  éut  est  fonoé  Immx  jÉr^ias  «t  n  rielie  biMiollièiiM  «i 

de  tîrnx  prîrtirs  rriti^rrinenl  délachée»  :  la  surtout  sa  t>pllp  coili'ctioti  (1'.Tnti«|iiil€s 

teùnieurie  de  Slargard  ou  le  ducbé  de  «lates,  p^niculièreinent  desi  ubulrites, 

IMdeniiNi«r9-Str«liu ,  plaaée  ft  l'evlui»  i|«'4ni  dit  «Ire  pins  riche  «inecelle  de  L«d- 

mité  orientale  des  possessions  Mrrklem-  wipslnst.  Iv  pulain  du  fjnuverttemetil 

iMNirgeoises,  et  \Âprinc^0utetl*fAaU^  (àoil<?KK'ithaus) ,  le  cimeiière  et  le  gym- 

hmirg,  placée  à  aon  tlbéttité  aecWeB-  Moteauquei  est  attaché  un  séminaire  frnur 

talr.  les  maîtres  d'école,  méritent  d'iHre  men- 

ruwa.  Le  Ha  vel,  afiluent  de  I'Elbr  ;  tionnés.  Sa  iM>|)iilation  ne  monte  6ono 

W  TtitUenbachMee,  émissaire  du  lac  Toi-  âmes  ^  elle  serait  de  près  de  10,00*1,  si 

IM  «t  affluent  du  Trebel,  la  kf'aekê'  Tony  comprenait  celle  de       5/ r  «/tir» 

qui  en  a  SfiOO  ,  et  qui  en  est  voisirfe 

Les  autres  villes  pnncipaks  sont  :  NKn-BHAnot.ii' 
•OCRC .  jolie  petite  ville  de  6000  IwbiUas,  iMpar- 
laaleparaooindaiMe;  M/teitdcseoMnwvdlr 
«Vpffux;  dant  aes  envirow  l«  gnmi-ém  a  mi 

bi'au  chàleau  d'tUé.  Fhiebi.a^d  ,  r<'noRiinée  \\%v 
M->  tabacs,  et  peuplée  de  4i)oo  habilaa»;  et  R*i- 
tEBovHC.  doot  la  plu*  grande  partie  appartient 
au  roi  de  DaacaMrk.  Vo|ci  la  mnHuvelùt  Da- 
noise. 


mitZy  affluent  de  la  Travb,  eiéoiiMaiJv 
du  lac  de  Rataetxxirg. 

«•wsBMawnrr.  Comme  celui  de  Meck- 
U*iiibourK-S4-|jwerin.  Voy.  à  la  page  262. 

TorooRAVKzx.  NBV-SraBLiTZ,  sur  les 
laciZirk  et  Glannbek,  |oKinenl  bâtie  en 
forme  d'étoile  k  huit  rayons,  est  la 
d«noe  du  grandHiiic  et  la  capitale  du  pays. 
Le  ehâUau  grtmd-^t$eal ,  wte 


Possessions  de  la  maison  de  Saxe. 


Celle  maison  souveraine  est  partagée  en 
dèiiK  branches  :  la  BuetUe  m  Smestine, 

qui  est  l'atiirr ,  ninis  t\nu\  Irs  possessions 
sont  beaiu:oup  moins  considérables  j  et  la 
Roffoie  ci-dcfant  Bleetoralê,  dite  anasi 
Albertine,  du  nom  du  prince  (|ui  en  fui 
la  souche.  Celle-ci  possède  le  roi/ a  urne 
deSaxejViuirt,  ((îepuis  rextinctiou  de 
It  tnnm  M  Sijie-mba,  n'offre  plus 

Royaume  de  Saxe 

aoaras.  Au  nord,  les  gouvernemens 
prusftiens  de  Mersebourg ,  de  Francfort  et 
de  LigniAz.  A  IV*/,  ce  dernier  iîouverne- 
ment,  et  un  très  petit  espace  du  royaume 
de  itoliéine,  dépendant  defempire  d*An^ 
irii  he  4u  sud,  ee  mAmc  royatime  et  le 
cercie  bavarois  du  haut-Mein.  A  Vouesi, 


aue  quatre  branches,  auxmtcllc»  apiiar- 
tiennent  le  grand-duché  de  Saste^ 

mar  et  les  iroi*;  dtirhrs  cfr  Sirre-  Co- 
bourg^Gotha,  de  Saxe-Meiningen  et 
de  Sêutê'JIHwhoarg.  Le  territoire  du 
duché  de  Gotha ,  è  l'eiLlinelion  de  la  bran- 
che de  ce  nom  arrivée  en  18*26 ,  a  été  par- 
tagé entre  les  trois  duchés  que  nous  ve- 
de 


œ  mène  cercle ,  les  pesseroiona  de  la  mai- 
son rte  Reuss,  le  grand-diiehi^  de  Saxe- 
Weimar,  le  duché  de  Saxe-AUeiàbourg  et 
le  geovenienwBt  prussien  de  Mersebonrg. 

PATS.  Après  les  cessions  frrites  \  In  mo- 
narchie rrussieime  par  le  traité  de  V  tenue, 
ce  royaume  ne  poMède  plus  qiie  les  pays 
suivi ns  \\\  i>his  t;iande  iwrlie  du  ci-de- 
vaiit électoral  de  Save .  c'est-à-dire  rtrx- 
gebirge,  le  Voigtiand ,  presque  tous  les 
ccreles  de  Mismeec  de  Leipaig,  et  enti- 


ron  la  moitié  de  celui  de  Meraebourg  ;  en 
outre  les  possessions  médiates  des  comtes 
de  Schœnboiirg ,  qui  sont  de.*«  ilefs  du 
royaume  de  Saxe  ;  i/)us  ces  pays  sont  si- 
tués dans  le  aerch  de  la  Àttuie-SÊSte. 
Il  hui  ajouter  environ  detix  cinquièmes 
du  marf/rnmai  de  la  liaiiie-ùt*ace. 
auuvan.  L'Elbe  avec  ses  affluens  r  Bls- 
ter-'^oir  à  la  droite,  la  Mulde  et  la 
Sa  a  le  à  la  gauche;  cette  dernière  e»t 
gressiepar  iaJPIràure  qui  passe  à  Leipz^;. 
•mmmMwmmmT.  MonarcU^ieeiMMlti»- 
tiomel  ;  deux  chambres. 
BmBMBi.  Depnis  les  dernières  ecsBiens , 
ee  royaume  est  p;irt;it;i^  en  ciiiii  r<'rr}eN, 
subdivisés  d'une  auuiièie  ijTcguUérc  en 
districts  (AmtshanpIaiianaadiaftUchcn  fie- 
lirke)  et  en  baiUiaves  {Mm»). 


Hir, 
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CheK-LIEI  X  ,  VlI.LF,S  PRINCirALLS  KT  IMlt>Cir,\i;X  ÈtAT«  VÉDUTS. 


Uri'sdc;  Tharundl,  Morilzburgi  PilinHz;  Meùten;  Pir»a;KQ- 
ni^sirm;  Grussetihuyn;  schakéouf  Bohetuteùtt  HodHierg  $ 

Oschalz;  Hiesa;  Sfbnitz. 

CnCLS  M  LurfiG  Leipzig;  Grimma-,  Mitwexda;  fVunetifDôbelHiHoeMUzi  Wélé' 

hfim;  Coldilz;  lyolkenburg. 
Frcyberç;  Ztchoppau  ;  r/temnilz  ;  Fmnkenberg ;  jtlUnAêrgj 
Mnrienbergi  Jnnaberg;  Oe/vn  Sehneebergi  Johan  Georeei^ 
ttadt^  Ktbenstock  ;  Oberwietenikal  ;  Schùnheide  ;  '/.wickau  ; 
Hamtcheni  Kirehàerg.  Lct  mmwmmiiw  dêt  priacet  de  SclNni- 
bmirg,twcf^a{demkurg;  Guuehau;  PtrUgî  Ldêsnitx;  Ba/ùt- 
êleù». 

Flauen;  Reichenbachi  Neukirchen;  OEltsnitzi  Àuerbach. 

GiKut  M  LOMCB  Bautita  (Buditiio);  Kamenxi  Neur^baut  Ebersbaeh  f  GraU' 

SehvMmi  ZiUau}  Reiehnaut  Hemtkttt. 
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TOVOttmAVHU.  Dji£8DE|  SUf  FEIb^y  AU 

confluent  du  Weiswriti,  dans  une  situa- 
tion délicieuse  au  milieu  de  riches  cam- 
pagnes. Des  rues  larges ,  droites  et  pro> 
près,  de  belles  avenues  plus  ou  moins 
ombragées  qui  viennent  y  alioutir ,  des 
maisons  bien  bâties  et  une  foule  d'édifices 
remarquables  par  leur  architecture  et  par 
leur  étendue,  rendent  Dresde  une  des 
plus  jolies  villes  de  l'Europe.  Parmi  ses 
dix-huit  églises  on  doit  distinguer  :  la 
nouvelle  église  de»  (kUholiqueê,  avee 
une  tour  tn''s«'>levëe  ;  ce  temple  passe  pour 
le  plus  beau  bùtiment  de  Dresde  et  une 
des  plus  belles  églises  de  rAllemagne; 
Vêgïise  de  Sophie  ou  de  la  dnir;  celle 
de  Noire-Dame,  construite  sur  le  modèle 
de  St-Pierre  de  Rome ,  avec  une  coupole 
très  élevée  ;  celle  de  Sie-^oij',  énorme 
amas  de  pierres  dont  la  tour  très  haute 
domine  tonte  la  ville.  Plusieurs  beaux  et 
vastes  hAiimens  appartiennent  à  la  famille 
royale  ;  celui  qui  est  habité  par  le  roi  a  un 
extérieur  qui  ne  répond  ni  à  son  étendue  ni 
à  la  richesse  de  ses  appartemens  ;  il  est 
surmonté  d'une  tour  très  élevée  ;  viennent 
ensuite  VAugtutteuni,  ci-devant  uommé 
Paiai»'' Japon  ai» ,  qu'habitait  le  roi 
régnant  pendant  le  rèpne  de  son  pré- 
décesseur; celui  du  prince  MaxitnUien , 
le  puiaU  dit  deê  Prineee,  le  Zwi»^ 
ger,  vaste  b.MimenJ,  non  achevé,  com- 
posé de  six  pavillons,  orné  de  huit  fon- 
taines aree  une  {grande  orangerie,  qui 
offre  pendant  l'été  un  vériUiblc  l)os<inet 
d'orangers.  On  doit  aussi  nommer  :  Vhô- 
Ul-de-ville;  VhÔtd  de»  étaU  provùh- 
ciaujr,  estimé  un  des  pins  beaux  de  Dres- 
de; Varnenal,  V hôtel  de  la  chancelle- 
rie \Kauzleihaus)  ;  \t  ^rand  opéra  qui 
tient  au  palais  du  roi,  et  remarquable 
surtout  par  son  étendue.  Parmi  les  palais 
appartenant  à  des  particuliers ,  nous  cite- 
roos  ceux  de  Sehiknbixrg,  de  Retm,  de 


Carlowilz,  de  Courlande,  de  Rieech, 
de  Lo»9,  de  Cotel,  de  WeUwitz  et  de 

Marcolini.  Ce  dernier  est  remarquable 
}>ar  son  ameublement ,  ses  tableaux  et  ses 
jardins,  au  milieu  desquels  s'élève  un 
beau  groupe  colossal  de  iS'eplune.  Ou  ne 
doit  pas  omettre  ici  le  magniiique  pont 
jtnr  l'Elbe,  un  des  plus,  beaux  de  TEu- 
rope. 

Dresde  possède  un  grand  nombre  d'é- 
tablissemens  scientifiques  et  littéraires; 
nous  nous  bornerons  à  mentionner  :  le 
collège  de  médecine  et  de  chirur- 
gie, école  créée  en  I8I6  et  à  laquelle 
on  a  joint  Vêeolê  vétérinaire ,  celle 
{Yaccoucheinent  et  un  jardin  bota- 
nique {  V académie  de  peinture  et 
tfarehitechire;  celle  des  cadet»  no~ 
blett;  les  f'role*  militaires  du  génie  et 
de  t artillerie  ;  V académie  des  arts; 
le  séminaire  pour  former  des  maîtres  d'é- 
cole ;  la  société  économique;  la  société 
minéralogique ;  la  société  d'histoire 
naturelle  et  de  médecine;  la  société  de 
Flore  pour  la  botanique  et  le  jardinage; 
la  société  pour  la  recherche  et  la  con- 
serration  des  antiquités  saxonnes. 
Nous  nommerons  ensuite  la  célèbre  6»- 
hliothf'iptr  pi/hlit/m-  dans  l'Angnsteiim 
une  des  plus  riches  de  l'Europe  ;  les  su- 
'^pn^eoHeetionsdeporeelainm,Atmé- 
daillex  c\  iVunfiqui/éx  conservées  dans 
le  même  local  ;  les  belles  collection*  de 
rareté*  A  é'objete  tTartat,  surloat  de 
pierres  précieuses,  qu'on  garde  dans  le 
palais  du  roi  ;  la  galerie  de  tableaux, 
une  des  plus  graniies  et  des  plus  précieu- 
ses qui  existent  ;  les  collections  de  mi- 
néralogie, histoire  naturelle,  d'ins- 
trumens  de  physique  et  de  mathéma- 
tiqueSy  de  gravures,  de  dessins,  etc.. 
qu'on  voit  dans  le  Zwinger;  enfin  la  bi- 
bliothèque particulière  du  roi. 

Dresde  se  distingue  aussi  par  son  indus- 
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trie,  dont  les  articles  principaux  sont: 
drapb,  chapeaux  de  paillr,  iMiu^ie,  gaots 
de  peau,  oii?nig«s  d'orfévrene  de 
joaillerio,  iii^it rumens  de  niiisi(i»p,  moii-^- 
setines  brodées,  dentelles,  voitures,  pa- 
pier de  tenturie  ;  iis  alimenlcfil  nn  com- 
merce éleiidu.  S;)  pîvjdiliilioii  a  fait  de 
grtnds  progrés  dans  ces  deraiéres  années  ; 
on  Pestime  aetoellenient  «t-deiMM  de 
70,000  habitans.  On  doit  aussi  ajouter  que 
larillede  Dresde  est  sans  cesse  remplie 
d'un  grand  nombre  d'étrangers  qui  s'y 
arréteut  plus  an  moins  de  temps  pour 
tirer  jirirti  des  grandes  ressource?»  que 
cette  capitale ,  plus  qu'aucune  autre  de 
son  rangr,  offre  tons  le  rap^tort  littéraire; 
CCS  étran^rs  ronflent  de  préféreiirr  {','■- 
dacation  de  leurs  cnfans  aux  nombreux. 
ètabUssemens  tant  puUia  que  privés  que 
celle  fille  reaferme. 

Pfii  de  villes  oui  ili'^  rnv  irons  aussi  beaux  que  la 
capitale  de  la  Saxe.  V  utci  les  villes  et  les  Ueux  les 
plus  remar(iuablesqu*oo  trouve  dans  ses  environs 
immédiats  et  «la DS  un  raron  dr  30  millf.'..  Limi  , 
avec  un  bel  étahlissenunt  de  bains  sur  les 
bonis  de  l'KIbe.  Postchappi-l  .  village  remarqua- 
ble par  le  canal  souterrain  récemment  creu»é 
pour  faciliter  le  traosporl  de  la  iioiiiNe.TBABAKDT, 
tite petite  ville  de  9S0  habitans ,  avec  une  école 
rojraledes  foreu,  et  ûe$  bains  minéraux  très 
frtî-qufiilf's.  PiLLiniTi,  maison  de  plaisance 
royale,  située  sur  l'Elbe .  et  si^jour  ordinaire  du 
roi  ;  rtle  a  des  jardios  superbes  et  est  célèbre  dans 
Itiittoifc  par  la  e0iMf0Mion  dite  de  Pillnitz , 
40*0»  jaeoMlgeen  mt.  Piaxa,  petite  ville  de 
4400  âmes,  importante  par  son  industrie  et  par 
la  maison  des  fous  et  des  orphelins  qu'on  a 
établie  dans  la  cMevMt  forlercue  ieSonnen- 
4lein;  «lansioa  vetoieMt  oa exploite  les  célè- 
bres earriêref  Atn  de  Pirna,  qui  ocen- 

pent  S'>o  onvrirri.  KO^sk.sti  i.'n.  pelili-  ville  de  1300 
Itatiilaus,  située  sur  la  rivegaucUe  del  blbe,  im- 
portante parla  célèbre  forteresse  de  Konig- 
élein,  MUeiurmroclierdciioopiedsdehaut. 
dont  le  sommet  oflfr«  dM  prés,  des  bots  ,  et  des 
rampagoes cultivée^  ,  nsi  ^^mtf  =i,irtmjtln  [nornii 
deur  de  son  pttits  r reuit  dan»  le  roc  ,  et  la  beauté 
et  la  solidité  de  ses  casemMeê,  Hobknstei.i,  très 
petite  ville  de  760  liabitant,  menne^/tfJMiir 
fiumerdebonâ  bergers  (SchSferMhnle).  IUbk- 
mBÔ,  petite  vi)1<'  ^itut^r  dans  la  jurande  lande  de 
Dmde ,  avec  1800  liabilan» ,  ou  la  regarde  comme 
le  centre  de  la  Tabrication  des  rubans.  Meisskm  , 
Aillée  fur  rSlbe.  petite  ville  de  600Q  ime«» 
avec  eae  belle  église  gnthique ,  vm  eoHége 

rnnvict,  une  socit'le  nnologîf/ut'  ^Weinbau- 
geM-IIscbafl)  et  plusieurs  fabriques  ^  celle  de 
porcelaine ,  une  des  meilleures  et  des  plus  célè- 
bres de  l'Europe,  emplojrail  il  j  a  quelques  aa> 
néet  000  onvriert. 

Notrt  nnmmerons  encore  •  *îin»>riu  ,  prfitf 
ville  de  iWO  âmes,  située  sur  I  blbe,  au  milieu 


d'un pajra  qu'un  appelle  la  Suisse  Saxonne;  elle 
a  OMeaux  minérales.  GMs&x.Ttnxm,  avec  4s«o 
habitant  1 1  Oschati,  avecasoo,  se  distinguent 
par  leur»  uombreuscs  fabriques  de  draps  et  au- 
tres éUrffes. 

CERCLE  DE  LEIPZIG.  Lbikig  ,  sur 

les  rivières  Elster,  Pleisse  et  Parde, 
ville  assez  bien  bâtie,  au  milieu  d'iiiie 
campagne  cliamirate.  Ses  principaux  édi- 
fices soul  :  Vliàtel-de-ville  (Rathbaiis)- 
la  bourses  \  église  de  Si-Vunnaft  et  de 
St-FHcotai;   Véglùe  de 

Vunirersité 

(l'auliuerkirriie  ,  W  (n'ic<nnl/nius  avec 
sa  grande  salle;  le  theuivc ;  lo  Ptt  isxm^ 
burg,  doul  la  tour  sert  1^ observai o ir e i 
ei  \  Aiu  rhach  Ham  und-Hof,  où  lien- 
dant  la  foire  ou  étale  If  s  in:irriiandisei 
les  plus  belles  et  les  plus  précieuses. 
Leipzig  possède  on  grand  nombre  d'éia- 
l)lissfTi!Pi)s  <eientifiques  et  littri  iircs; 
nous  nommerons  :  Yuniveraite ,  une  des 
pins  célèbres  du  monde  et  des  plus  floris- 
santes de  l'Allemagne,  avec  une  riche  bi- 
bliothèque, un  jardin  botanique,  un 
tre  anatomique ,  un  séminaire  philologi- 
que, nn  muséed'histoirenaturelleelaulres 
établisseniensqui eu déiMîndent ;  lesécoles 
lalùicfc  (Gciehrle-Schule)  deSt-Thamas 
et  de  Sl-NicolaÊ{  V école  de  eommerûêj  * 
Vimlilut  dex  Kourdâ-et^miiefs,  le  pins 
nnricn  de  l'Europe  ;  Vacadémie  des 
l  iiujT-arts,  d'où  sont  sortis  des  artistes 
dislingnés;  h  y-orf/f,'  drs  nalitralîsfes; 
la  Mociélé  économique;  la  sorirtéjyhi- 
I Illogique;  la  tœiéié  dêê  aiilùp mires 
allemands  fondée  isj4  pour  la  con- 
servation de  la  kingue  cl  la  recherche  des 
antiqnités  de  rAflemagne;  la  société 
des  ;fc/V//re.T  (  Jablnnowskysche  Gesell- 
schaflder  Wis.seusehaften);  la  bihltutfu  - 
que  de  la  ville,  à  lacjuclle  est  joint  un 
riche  médailler.  Leipzig  est  non-seule- 
nieut  une  villf  trH  induslrietiscet  la  plus 
commerçante  du  royaume,  mais  on  doit 
la  ranger  parmi  les  places  les  plus  com- 
merçantes de  l'Europe.  Les  trois  foires 
qui  s>  tiennent  au  nouvel  au ,  à  la  Sl-Mt- 
chel  et  à  Pâqnes ,  mais  surtout  eeite  der»' 
nière,  sont  comptées  parmi  les  pliisrielies 
du  monde.  On  évalue  de  75  à  bo  millions 
de  francs  le  montant  des  rentes  qui  se  font 
prnrinnt  <t>  Kf.uidrs  réunions.  Nous<'you« 
terons  que  nulle  part,  à  fVvrrpiion  de 
Londres  et  de  Paris,  on  ne  fait  il  aussi  im- 
portantes affaires  de  librairie  qiuî  dans 
celle  ville;  on  la  rej^arde  avec  raison 
comme  le  premier  marche  en  ce  genre  de 
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tavt  le  inonde  civilisé.  Nous  avons  déjà 

va  qnc  c'csl  dans  nelto  ville  q m r  s'est  for- 
mée en  1826  la  cumpaome  arnéri- 
eaùne  é»  tBIbe  mentionnée  à  la  p.  939* 
On  parte  au-dessus  de  4i,0(J0âm*'s  sn  |h>- 
pulation  actuelle.  Leipzig  est  enviruniiee 
de  jardin  délideiix,  parmi  lesqnels  se 
distiiijiTtient  surfont  celiti  de  Gerhard, 
autrefois  de  Jie icàe h back  tl  cdui 
Bêiehêl  avee  an  grand  étaMiM«nient 
tl'tdi/j'  wiiu'rnlei  artificiellen .  Nnns 
rappellerons  que  c'est  dans  les  environs  de 
lieipzig,  qu'en  1818,  les  16, 17  et  isoeto- 
bre,  se  donna  la  mémorable  bofai/ie  dkc 
deg  nations  (  Volkerschlacbl),  qui  chan- 
gea la  face  de  rEuroi>€.  On  voitù  Probt- 
theida,  petit  village  de  800  âmes,  ou 
était  le  centre  du  romhal,  une  crois  t^- 
liutalê  élevée  {vour  transmettre  à  la  pos- 
térité le  MMivenlr  à»  ce  gnnd  éftoeBient. 

iprr»;  T  VAV7\t:  ,  ridin  nijriiiii'Tiinî  dans  ce  cer- 
«le  :  MiTWETDA,  petite  ville  de  67(K>tiaJ}itatis.  ti- 
lalenr  le  Zschoppau, et  impoitanle fMir  m  nom- 
breuMt  fabrique*  de  laioe  ;  Dobclm  ,  sur  la  Mul- 
de de Freyberg,  arec  tfoo  habitaos;  Grimmi,  avec 

8800.  LllbSSlTA  ,  aVi  C  37i>0,  tlCoLDITZ,  ,TW'i  2700, 

•ool  de  petites  rtllcs  iinporlaolfs  par  kur  iudus- 
lite.  €cunna  a  eo  outre  uq  collège  convict. 
Secmm,  petite  ville  de  SMO  habitaos,  avec  la 
belle  et  asctenae  égiUe  de  Sie-<;unégonde. 
WjkLDtinii ,  de  sooo  ,  a  une  grande  maison  de 
correction  tiAt  fous.  WoLisnacKC.  village  re- 
marquable par  le  château  du  comte  ttSifuie- 
4el,  et  ^TMkégUte,  ^  ceiienblcànobeau 
temple  grec. 

CERCLE  DE  L'ERZBIRGE.  Freyberq, 
située  sur  la  Mulde ,  ville  d'cavin»  is,ooo 
habitans,  importante  par  son  indimirie, 
par  «es  mimt  d>  argent  et  par  sa  célèbre 
oMMMnlp  éB9  mmêê,  eoriehie  de  riches 
collections,  entre  autres,  dt!  mi/rre 
W0mer  et  d'une  collection  jtréeieme 
éê  modàUe  relatiCi  à  l'art  m  ninenr. 
C'est  dans  cet  ctnhlissrîncnt  qn?  se  sont 
fdNTBiés  une  foule  de  savaus  inineralogis- 
let  de  tontes  les  nations.  Freyberg  pos- 
sède en  outre  une  école  supérieure 
dee  minea  (  Haupiberpschule  )  et  un 
gymnase  avec  uu  seuimaii'c  pour  les 
MM  d'éeole. 

Dans  «4  environs  immédiats  on  trouve  :  Ha  Is- 
PrUeke,  petit  baurg,  remarquable  par  l'éta* 
WiUrHIBl  dit  4malganmtioiu-lVerk,  créé  par 
ClMimaitier)  ot  y  fait  la  aépaifâion  des  indlmB 
MmaoK  des  matières  groMières;  le  Kurprinum- 
xana/ mérite  aussi  d'être  mealionné.  Uim- 
meltfUrsl  regardée  comme  la  plut  riche 
mime  d'argent  de  la  saxe  ;  elle  emploie  9CS 
ouf  rtersi  et  Je«c*tf  r  r<  •  G  IHcA  »  aetre  mifitf 


d'argent,  r» mntijnahU'  par  srs  brllc»  roastruc- 
Uoos.  Atla  que  le  lecteur  puiAse  comparer  cca 
BiUief  avec  celles  que  noua  décrirona  eQ  Améri- 
VK.  nous  ajouterons  qu'en  640  ans,  toutes  les 
nlnre  de  Freyberg  ont  rappurlé  94o.oo«  écua .  ou 
1^,400,001  m  in  s  d'argent,  ce  qui  fait  as.CîS  marcs 
par  an.  Cdemmtz,  sur  le  Chemnitz ,  ville  de  mé- 
diocre étendue,  mais  la  plus  industrieuse  de 
tout  le  ro/aiMM  ^  set  Ufiw  babilraa  «wlta  pM- 
part  occupés  àlaftbricaUoBdHéleAsdecotoa, 
de  laine  et  de  soit'  i  <>  nombreuses  marhinrt  em- 
ployées dans  ces  fabriques  et  la  lieaul(f  de  leurs 
produits  pourraient  faire  appeler  cette  ville  le 
ÊÊMieàetter  Saxon  ;  dlle  possède  oo  (/rcée. 
VtenoppAo .  petite  vifie  de  sooe  habitaM .  située 

surfr  7?cti0|i|»,'iu  .  imporlante  par  SOn  indintrir. 
A.tiADF.Kc ,  avec  un  ijTée,  une  bibliothèque  asvx 
riche  et4«oo  babitans.  Scan amiMe, avec  wlr- 
cée,  une  belle  églUe,  des  minÊêdTmntt  et  de 
Cobalt',  et  s800baMlant;ell<HiAii4SioiBBiWTAin-. 
avec  38(iohabilanset  un.'  t'coteéÊ minéralogie, 
aoot  truis  petites  ville;  de  montagnes ,  remarqua- 
bles par  leur  industrie,  et  surtout  par  la  grande 

Sntité  de  beUcs  dentelles  qu'on  /  fshftqiw; 
■ceberg  prodalt  en  outre  me  graade  qwMtilé 
de  ruban».  On  doit  aussi  nommer  à  cause  de  leur 
industrie  :  ZwicuAr  ,  avec  un  lycée,  une  biblio- 
thèque as.<iei  consid^rablf  el  7400  liabilans  ;  H*i- 
HMCMS» ,  avec  4000  i  Kiacaasac ,  avec  acoo  i  Etasa- 
cToev  »  afee  MiO«  atOBvcn,  avec  tMo.On  ne  dait 
pas  oublier  non  plus  :  AtTtxnEnr. .  avec  tsoo  ha- 
tiitanset  des  minet  d'étain;  On»  rwiesenthai.. 
ri>i  r  lut,! lit;  situt^e  SU  pied  du  FicblelberR  .  son 
climat  est  SI  froid,  fi^on  ooinoie  ses  environs  Ip 
Sibérie ^aumne;  cnto  ScnSnattai.  gtys  vil' 
Isfie  de  4000  Iiabitans ,  important  par  son  indus- 
trie variée  el  sou  f  «uuncrce.  Dans  li's  possessions 
uiéUi  it»  s  il»"S  prinrrs  et  comtrs  de  Sclioiibiiurc 
noua  ttummerona  :  GLàocnsu .  avec  S300  babitans , 
HomavBiw.  tveeMoo;  WALOit!«Bi)Ke..  avee4sooct 
LtisftiiiTx,  avec  4400;  eesont  de  ppfilc'^  vilten  qui 
se  distingueut  par  l'activité  et  l'iodustnc  de  leurs 
habllaM. 

CERCLE  DU  VOIGTLAND.PLAUEK,snr 

l'Elster,  petite  ville  depres<|ue  7000  âmes, 
avec  un  gymnase,  un  séminaire  pour 
les  maîtres  d'érole  et  un  grand  nailibie 
de  fabriques  d'étofîTes  de  colon. 

Vieaaeoleaaiilte  :  AcRnancn,  petite  ville  de  SOfO 
imes .  rwnatfable  par  le  voisinage  de  ta  Mftqne 

Initon  nommée  Rodewitch ,  qui  ciTirl'ijr  în, 
plupart  des  MOOliabitans  des  trois  <iiU.ige5  %t)iMU<k. 
c'est  la  seule  du  royanmr.  Rficiu  ishach  .  villf  de 
Moa  iMbttaiis ,  dont  un  grand  nombre  travaille 
dansses  nombreuses  fabriques  de  coton  et  de  laiae; 
OF.i  -MTi'  '-in  lTIsler,  petite  ville  dr  sovh)  âmes, 
pendant  t6  b  18  semaines  de  l'été  oii  fait  la  pèche 
det  pertes  dans  les  eaus  de  l'CMer.  Neckiuciik!!  . 
petite  ville  de  ao^<o  babitans ,  qui  Miriqneet  bc«a- 
Mep  dlflitruaiens  de  amatque  et  de  cofdc»  de 
bafâiM. 

(•ERCI  E  DE  M'SACE,  r,  u  r  /  i  n  HaD- 
zcu;  fittdissin),  sur  une  montagne,  dont 
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la  base  esl  baignée  i»ar  la  Sprop,  ville 
eommerçante  et  Irès  industrieuse,  avec 
10  gymnase,  m  séminaire  pour  les 
maîtres  d'école  cl  environ  12,000  habi- 
taus.  Ce  fut  dans  se«  eoviroDA  que  les  ao 
•tii  Mi  fia  Utrée  la  eèlèiw«bataille4e  ce 
MB,  eaiN  les  Fnmfait  et  l'armée  Rusq> 
Prossieane. 

Emumoi,  «u-laS^e,  arM  woolMbitaM,  et 
ff«»Im»,  avec  aatast,  MatlMénn  plut  gros 

Yillagcs  de  la  SaiP;  leurs  liabitans  Tabriqurot  une 
immense  quanlilé  de  tuiles.  GKO»s-Scuii.»A(j  ,  sur 
le  Maodau ,  dit  aussi  Allwassfr,  autre  grus  village 
dc46oaiulMlaai;  c'cftieccDUcdcla  labricatioa 
ée te* fceUM  toilet  <Mianéw.  <at  ait  «ri»  lati 
#aipal  aida aMéMIé à  cattt  partie 4a  ruto- 

Poêêeêsûms  de' la 

vam.  EMet  consistent  dans  la  plut  grande 

partie  de  la  Thiiringe  et  de  la  principauté 
de  Cobourg,  situées  dans  le  cercle  de 
amUêSaxé,'  dans  la  plus  grande  partie 
do  comté  de  Henneberg,  placé  dans  le 
cercle  de  Francmie,  et  dans  les  acqui- 
■itions  que  les  branches  de  Weimar  et  de 
Coboorgont  faites  en  isiti  dans  les  cer^ 
des  de  Franconie,  de  Uaule-6axs  c| 

QomwvK%.  En  ne  tenant  pas  compte  de 
qpwlqiies  fractions  détachées,  et  de  la 
prindpanté  de  Liebienberg,  sitaèe  dans  le 
cercle  du  Haut-Rhin  et  cédée  à  la  Prusse, 
on  peut  tracer  de  la  sorte  les  confins 
da  territoire  possédé  par  ces  quatre  son- 
faiaiiii  :  aa  nord,  lea  goaTeraenieiia 

Gr$md-duehé  de 

wsen  et  soumn,  L*iBeieB  daehé  de 

Saxe-Weimar,  formé  des  principautés  de 
V/eimar  et  d'Eisenach  et  d'une  partie  du 
comté  de  Henneberg;  tes  nonrelles  acquisi- 
tions faites  par  le  congrès  de  Vienne ,  qui 
consistent  dans  des  fractions  du  comté  de 
Henneberg,  de  l'évéché  de  Fulde  et  du 
territoire  d'Erlkirt ,  dans  la  pins  grande 
partie  du  cercle  ci-devant  saxon  de  Neu- 
stadt,  dans  les  seigneuries  ci-devant  prus- 
siennes de  Blankenhayn  el  do  Bas-Kra- 
nichfeld ,  dans  les  bailliages  hessois  de 
Vach,  F  rauensee,  etc.,  etc.  Tous  ces  pays 
ne  foraient  pas  on  tout  contign ,  mais  trois 
parties  principales  séparées  par  les  lerrl- 
loires  d'autres  princes.  Ces  lurties  sont  : 
la  pHneipeiuié  ée  Wstmm,  tratersée 
par  rilm  ;  orlle  fCEixeuach,  traversée 
par  la  Nesse .  el  le  cercle  de  NeuetadI, 
traversé  par  rOria  affluent  de  la  Saale. 


Tout  le  pars  environnaat.  érfMiU  Hnw 
wal(l«  sur  le  Mandau  jusqu'à  Rumburg  en  Bo- 

lieme ,  «ur  une  Iij^ne  de  il  milli  s,  n'esl,  pour  ain>i 
liirr ,  qu'itrif  Ion f;uf  ritr,  bordi'fde  ni.iisons  lia- 
biléespardfs  tisserands  et  autres  ouNners.  Zrr^ 
TAV ,  sur  l'AUwaaser  ou  Maodaa ,  ville  comnier- 
faate  de  aooa  habHaat .  avec  uae  belle  éflite,  o» 
thcdtrr.  un  f^  mn<isf\  un  st'minnii  f  \w\y  li  s 
maitri's  d  «  <  ule ,  »  l  une  bibliolhcquf  assez  mu 
Skléral'li' .  i  est  le  centre  d'une  grande  Tabriratian 
des  toiles  de  la  Saxe.  REicH!<i4t-,  Joli  village  de 
tsooliabnaBt.qal  se  distinguent  par  leor  indiw- 
trie.  HKRR\ni  T  .  petite  ville  industrieuse  ,  de  H"0 
hahilnns ,  ht  rct  au  dt  t  Frères  1 1  n/i^'t  /n/dn  ou 
ll(  rniUult  rs.  Kam»  !s^,  sur  l'blster  noir  (Scbwarf 
blster),  petite  ville  industrieuse  ,  avec  4000  ànea , 
et  une  école  latine,  qui  remplaça  $oa  i^Ue  -, 

hranehé  Dueah, 

prussieot  d'ErCnrt  et  de  Merseboiffg;  à 

Vesi,  le  royanme  de  Saxe  et  les  posses- 
sions des  princes  de  Housi»  3  au  sud,  ce» 
11))  mes  possessions ,  les  cercles  bavarois 
du  Haut  et  du  Iia«-*Mein^  k  Veneffi,  Ht 

ilesse-Electoralc. 

Les  possessions  BiéKdieaalesdét  priipM 

de  Si  liw.ir/liourîî  et  une  partie  assez  con- 
sidérable du  gouveruemeut  prussieu  d'Er- 
ptn  sont  des  enclaves  do  territoire  des 

maisons  ducales  de  S;i\e. 
FMOvas.  L7///>  ctr/i/«/<?r-fi/a/Jc  (grossi 
de  la  Pleisse),  afflœns  Ae\ti  Saale,  qui 
entre  elle  imMiie  dansl'Ei.BE;  la  Wkrk\  . 
une  des  branches  du  Weser,  et  qui  revoit 
ïilfessef  VItXf  affluent  du  Mein,  qui 
cniiildfl  9lMpMiS|||Q^^  R««i. 

80ns  le  rapport  administratif  la  princi- 
pauté de  \N  eiiiiar  est  divisée  en  deux  cer- 
cles: celui  de  n  eimar-Jena  et  celui  de 
Keusiadt;  la  principauté  d*£isenacli 
forme  la  tfuiaièae  profinee  dn  grand- 

duché. 

oommraMmrr.  Monarchique  constila- 
tiomiel  ;  «m  ai«te  ehanbre. 

TovoaAAvan.  Weim\r,  surl'Ilm,  ca- 
pitale du  grand-duché,  située  dans  une 
▼allée  délicieuse,  avec  io,oao  InMlaw. 
Parmi  ses  édifices  on  doit  remarquer  sur- 
tout Véglùe  principale  et  le  château 
éerésmsnesf  ce  dernief  cM  un  bel  édi* 
fire,  avec  des  appartemeM  ■uwnid^ies , 
un  escalier  qui  passe  pour  m  coeM  esn- 
vre  et  on  fMUr»  eonetniit  en  itM  far 
rinflucnce  dn  célèbre  Gœthc;  le  parc 
anglais  du  grand-duc  passe  pour  un  des 
plus  beaux  de  rAllemagae.  Cette  petite 


■ 
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▼ille  possède  pltisi<Mir;*  élablîsscmens 
scienlinques  et  htieruires,  eiilre  autres 
un  xétninairû  |)oiir  former  des  inntlrcs 
d'école,  nu  gi/mnaitc  ,  une  académie 
ou  école  de  peinture  et  de  desiin,  la  to- 
eiéiéd'/iûrtieuliurê  (Venin  fût  Rlumts- 

tik  und  rinrtcnliiîn  ,  nue  r\rhc  bihfîofhf>~ 
aue,  uubeau  i/iedatiier  et  uue  belle  cot- 
léetion  de  taMemue,  C*esl  auni  à  Wei- 
niar  que  se  trouve  établi  depuis  i79i, 
dans  un  vaste  bAUiueat,  le  célèbre  Bu- 
reau dinduMhie  et  Vinelitut  géogra- 
phique (Industrie  Compioir  und  geogra- 
phischer  InsUtut)  fondé  par  ncrtuch,  au- 
quel a  succédé  le  docteur  Froricp,  aualo- 
uiisle  el  accoucheur  renommé.  Ce  superbe 
établissement  a  beaucoup  contribue  aux 
progjès  de  la  géographie  par  de  savantes 
analyses  inséré  dans  les  Ephéméride» 
gvoqruphùpifft  et  par  un  L'rand  nombre 
d'utiles  puhlicauoiis  $ur  toutes  les  bran- 
ches de  cette  science  rendue  populaire  par 
le  bas  j>rix  des  produits  dr  x-s  nombreuses 
presses,  d'où  «orleul  encore  huit  échu 
périodiques. 

Oau  Im  mviroat  de  Weimr  oa  trouve  :  Rttvc- 

DERE.joli  cliâtcau  Rrand-ducal  .remar(]nnt  Ir  par 
son  orangerie  cl  par  les  plantes  exotiqu«sriii(iN(*,.$ 
daii^. son  jardin,  qui  csl  iio  des  plus  ricliesdrrEu- 
rope.  TierFtTRTH.  tris  petit  village  de  «ss  babitane. 
ff«nsn|iMble  par  le  be)  itabUttemeni  agricole 

JB'OB  jr  a  formé,  tout  en  ronspr^-ant  Ip  beau  Jardin 
e  la  dernière  durlipssc  douainerp.  IUbua.  trcs 
|teti(r  ville  de  1 100  babitans.nvpi  un  château,  un 
institut  forestier  (  Forstleiiraaslalt) ,  des  bains 
sulfureux  trèa  fMqueoMa .  «t  des  earrféret  de 
gré*  dans  cofl  voisinage.  OswAX'tsTrnr .  vrli,T^f'<|p 
4S0lialkilans.  où.dansunjardm,  on  voit  1p  lotiibeau 
ilti  r»«Ipbrp  JViflnnd.  Apold^  .  petite  ville  de  3300 
lialiilaiis ,  importante  par  l'immense  quantité  de 
bas  qu'on  y  travaille  au  métier. 
Hmu  eilcron  encore  daas  le  cercle  de  Weiaiar- 


Iriia  :,Ik»a,  sur  la  Saaie,  petite  tille  (ÎVnviron 
soou âmes, Importante  par  sacélHire  iinumilé , 
àlaquelt^sontanne&i's  un-  ruiir  iMlilnitd.-que.  un 
beau  jar(^in  botanique .  une  école  vétérinaire,  les 
sémioairps  théulugique.  humiléUque  et  iMM^ 
gique,  ct.ua  ricJie  cabinet  d'histoire  nattirellr 
Cette  petUb  ville  se  disUnf;(ie  par  l'arlivité  <le  set 
presses,  et  est  le  si e^^ p  <  1  < 1 1 1 1  !  1 1 1 1 1  1 1  1 1  p  1  ë nie  d'apprl 
pour  le  grand-dur  lu' .  pour  les  durliésde  Saxe  et 
poorlesprincipautiS  dp  Keuss ,  comme  ausai  de  la 
soeiMÉ  grand-ducale  de  minéralogie.  C'est 
daoi!se«  environs  qu'en  I80f.  eut  lieu  la  mémorable 
batnilfi-  <|iii  rliangealaTarr  i\,  l  All. m  ignp,  cl  mil 
la  mouarclDc  prussienne  à  deuK  duigLsdesapcrte. 
iLMCMAt-  .très  petite  ville  de  2400  âmes ,  avec  udc 
librairie  importante  par  Ictoooibreax  ouvm^s 
qu'elle  publie;  elle  possède  en  outre  nne  fabrique 
de  porcelaine  et  des  forges  dans  son  voiainagr  ; 
in^s  sa  mine  de  cuivre  «rfientifére  n'est  plus 
csplollée. 

CERCLE  DE  NEUSTAOT.  Nbustadt, 

très  petite  ville,  de  3,60(»  habitans  ,  la 
ulupart  employés  daus  ses  fabriques. 
VVbt]»a  ,  avee  aaoo  babitaus,  qui  se  dis- 
tinguent aussi  par  leur  industrie. 

PRINCIPAUTE  D'EISENACH.  Eise- 
WACH,  sur  la  Nesse  ;  c'est  la  plus  grande 
ville  de  tout  l'état,  quoique  sa  popnla 
tion  ne  s'élève  pas  fi  oodo  .^nies.  V.  hô- 
tel des  mon  f laies,  le  g  t/ runtime.  Vérole 
de  dessin,  eeîles  des /<>r«^/*  el  à^areott- 
chemeni,  le  sémixairf  pour  les  maîtres 
d'école,  \e  jardin  Ooiautfjue ,  la  maï> 
son  de  carrefitian  et  ses  nombreoses  fil- 
briques  ajoutent  à  son  importance. 

Viennent  ensuite  :  Rcnu,  gros  village  |»artagé 
entre  le  doc  de  Gottia  elle  grand-duc  de  Wetniar. 

et  très  important  pnr  rinihistrie  de  ses  liabilans, 
ceux  qui  habitent  la  parité  grand-durale  ne  mon- 
tent qu'à  1300.  On  doit  encore  nommer  Ctccri- 
BDHC .  avec  1900  habitans ,  à  cause  de  sa  saline,  et 
OansiM  ^Mrordernkôn,  %  came  de  son  iadi»- 
tiie-.cer 


Duché  de  Sax^'Cabaur^-Gotha. 


Mwet  woëuiom.  Après  la  eession  faite 

en  1820  nii  (Un  Saxe-Meiniupen  des 
iNliiliages  de  Themar,  Saaifeid  et  Grsfen- 
tlial  et  Pacquisition  faite  à  la  même  éiw- 

Îjuc  de  la  principauté  de  Golha ,  moins  les 
raclions  qui  en  out  été  détachées  alors, 
ce  duché  est  composé  des  piiys  suivaus  : 
la  principauté  de  Gotna  que  nous 
venons  de  nommer,  qui  appartient  an 
bassin  du  Weser  par  la  Werra  \  la  prin- 
eiptuué  de  Cobourt],  appartenant  an 
bassin  du  Rliiu  par  le  Wein  ;  nous  ne  par- 
lerons pas  de  ta  principauté  de  biclilcn- 
liery^  située  dans  le  cercle  du  HanURhin, 


parce  qu'elle  a  été  cédée  à  la  Prusse 
moyennant  une  renie  perpétneile  de 

80,000  écus  )M!l<;';if'ns. 

oomrBajcsauufT.  l>aus  la  princijKiuté  de 
Cobourg,  il  est  monarchique  constitu- 
tionnel avec  une  srnln  rliambrc;  dans  la 
principauté  de  Goilia,  il  y  a  des  anciens 
étals  prof  îneiaux. 

TOPOGRAPHIE.  Gotha,,  près  de  In  Leine, 
jolie  viile  industrieuse  eta&sez  marchande, 
capitale  du  tfnché.  avec  11,000  babiians. 
î  rs  (  iîifices  les  plus  remarquables  sont  : 
le  r/niteau  ducal  (Kriedcnsteiio ,  près 
de  la  Tille  proprement  dite ,  avec  sa  grande 
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^•/vfiWtf  qu'on  compare  à  ccHf  de  W  iiul- 
sur,  et  sou  mutée  formé  de  1j  réuuion 


Mvaot  SalzDMoa .  soo  e^ùtet  i^  histoire  naUt  - 
fvf /tf .  n  tibrairie  H  ton  fmpfimerie  t  «eltc  der- 

nifTf  iiVxistr  plus.  NV^tTf  n^UAC&BIK 
viUe  iailu»lrieu»«  «le  4ouo  ames. 


de  toot  les  objets  précieux  et  littérairrs 

possédés  p:ir!r  prninl-rltic  <!('  Srjw-fioth.i 

le  jardin  aiigluMm  feu  due  Ëruest  11  ; 


la  maùon  deplaitancë  et  le  jardm  <f» 

Friedrichtthal.  Parmi  les  nonibrrux 
établissemens  littéraires  et  scieolili([ueâ 
que  possède  Cotha  y  nons  nomme- 
rons le  gifmnage ,  avec  une  bibliothti- 
qiic  considérable;  le  »éminaire  pour 
les  maîtres  d'école ,  le  plus  ancien  de 
rAllemagnej  Vécole  de  commerce; 
V école  milttaire ,  «  t  surtout  les  pré- 
cieuses collections  du  tnunêe ,  déjà  men- 
tionné et  ouvert  au  public  en  1896.  On 
y  admire  la  riche  bibtiothèifnf  ;>  li- 

Ïuelle  on  viçnt  de  réunir  celle  du  dtic 
Irnesl;  le  célèbre  cabinet  de  médaU- 
fef ,  nn  des  pins  rirlirs  qui  oxistent  et  au- 
quel on  a  Joint  une  bibitulhèquc  numis- 
matique de  eooo  volumes  et  une  collection 
de  9O00  dessins  de  n! 'Mlailles  ;  le  cabinet 
ehinoUi  le  ttUon  de»  aniiqueti  la  col- 
iection  de  gravure»;  \e  cabineidê  eu- 
rioxife'ft  d art  et  (f  objets  if/iÎM foire  na~ 
turelle  et  la  galerie  de  tableaux.  On 
ne  doit  pas  oublier  la  collection  particu- 
lière de  pétrificaiionit  de  M.  le  baron 
deSehlotheim,  regardée  justement  com- 
me une  des  plus  précieuses  et  des  plus 
célèbres  de  l'Europe;  et  la  publication 
de  VAlmanarh  dr  flof/ia,  rédigé  et  im- 
primédans  cette  ville  depuis  l'année  1764, 
onrrage  qui  ^  par  le  choix  des  articles 
et  la  célébrité  de  ses  rédacteurs,  doit 
être  placé  parmi  les  productions  de  ce 
geare  les  pliia  ntilca  et  les  plus  remar- 
qoables. 

On  Iroiivp  tout  près  de  Goth.i.  Vobscrcntoirr  ilf* 
Seebkrc  auqiK-t  IfsharonsdcZacliclde  Liiidi-nau 
ont  donné  tant  dr  ciM('brité;  t\  lN>aacoup  plus  loin. 
ScBJiErrEM-niAL  (prêt  de  Wiltertlwttfeii } .  remar- 
quable par  la  maUom  drédueation  élaMie  ptr  le 


dence  ducale  ,  jolie  ville  commerçante 

avec  plusieurs  fal  ri  inns  cl  niamif.u  tiires, 
ctenvironsooohabitaus.  VEhrenburg  ou 
diÉtean  ducal  avec  nne  Mblioihèq^ie  con- 
sidérable ,  Vf'fjlise  de  St-Maiirire  et 
Vanenal  sont  .ses  principaux  bâtiniens. 
Le  ggmnaxiutn  illustre,  avec  un  obser- 
vatoire et  onc  bibliothèque  et  le  êétHU- 
fuiire  |v>iip  lf>s  maîtres  dVroIr  .  ■sont  «os 
principaiix  établissemens  liUeraires.  i/à 
citadelle,  située  sur  une  montagne  près 
de  la  ville,  n  été  démolie. 
Voici  les  autres  villes  et  lieux  les  plus 
remarquables  dn  duché. 

PRINCIPAUTÉ  DE  GOTHA.  Outre  Gotlia  tl 
le*  IkOI  d^i  décrits  dans  ses  rnviron»,  nou» 
OOnnierOfll  :  Bi:FLKRf<« .  petit  village,  imiiortant 
part»  rictic  satine  iju'oii  y  cisploite  depuis  l»i8. 
•  poqu**  lie  SI  it  roiivrrte.  Ki  iii.a,  gros  village, 
po&itiédé  fU  coniinun  avec  l<>  grand-duc  de  Saxe- 
Weimar.  important  par  la  quinraillerie  et  autres 
obgetsqa'oii  /  tabrique  ;  la  partie  de  Gtttba  compte 
isoo  InèittBt.  Obrdrvf  .  petite  viNe  de  4SQ0  Smet . 
florissante  par  son  industru- .  n\  c  un  .'  rreeeX  u» 
château  appartenant  au\  (ii-in>  i-s  de  Mulirululic . 
qui .  comme  comtes  Je  Gteichen ,  rerouuais»ent 
la  susersincté  du  duc  de  Saie-Gotlia.  Zilla  ou 
Btj(<(ic!(t<M.A .  avec  1M0  liÂitans .  occupé  tm 
Kr.Tii  l'-  oartip  dans  sa  fabriiilir  ifarnu^  >  t  'i  \:\  fa- 
liricaliun  dt>  planteurs  aiiides  dt?  iiiiinraillerte. 
Altehbciu;*  .  village  de  lifS  imes,  où  l'on  voit  le 
mouuniealdit  le  Candélabre,  élevé  ea  iSii  pour 
niarquerVemplaceineat  de  Véglise  de  St^ean» 
bâtie  pnr  Hnniface  l'an  724  de  Jésu»-Chi  kt. 

PRINCIPAUTÉ  DE  COBOCRG.  Ouln-  Conornf. 
Atj/k  décrit,  nous  nommerons  encore  :  Vtcu- 
mtm  .  petit  village  de  aoo  ànes.  important  par 
«es  eaux  mlnémles  et  par  set  tanière*  de 

marbre  e!  d\  i  !  h  dire.  Ruoicii .  très  petite  ville  de 

Hoolubilans.  avrc  une  maison  de  chasse  ducale 
elunliaras.  OEsLAc .  viHage  de  201)  àmt's .  rl  titi- 
STADT,  dite  an  derM«ide,vitc  i-MO,  te  disUocucnt 

par  leur  ioduatrie. 


Duché  de  Saxe-ylltenhonrq. 

VATs  eiFosinoH.  Apres  la  cession  faite  bailliage  de  Cauibonrg,  qui  en  a  été  dé- 

en  1B36  an  doc  de  Saie^Meiningen  de  taché.  Les  possessions  du  grand-duché 

toutes  ces  anciennes  possessions  qui  for-  de  Saxe-^^^  innr  et  des  princes  de  Ueus» 

maieot  le  duché  deSaxe-Hildburghau-  le  sépareulen  deuxjtarties  presque  égales. 

t«n  et  les  acquittions  Caitea  à  la  mène  ««WHUiwanrr.  Nonarcniqne,limité  par 

époque  sur  l'ht*^!  itnge  de  Saxe-Gotha,  le  dt">         i^dvincianx  organisés  en  i83t. 

temtoire  de  ce  duché  se  com[)ose  de  toute  TorooRAPHiB.  Altekbourg  ,  prés  de  lu 

la  princlpaalé  d'Altenbourg,  moins  le  Pleisse,  jolie  Tille,  assez  commerçante  et 
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indusin€U2>e|  capitale  du  duché  et  rési- 
dence do  doc,  avee  an  oM^eau,  an 

théâtre,  un  g  1/ nu  (a  se ,  un  beau  eo/Z/V/'" 
pour  le*  demuiseiies  ,  une  bibliothèque 
publique  et  presque  1*2,000  babitans.  On 
doit  nommer  ail  vM  In  ^oriété  tC histoire 
naturelle  de  l'Oslerlaud ,  la  société 
pomohgiçue  et  la  réunion  des  arts  et 
métkrê, 

le»  autres  filles  et  lieux  les  plus  remarquklct 
'  '  '  t  «ont  :  SciuioLia  (Scbniolln) .  avec  aBoo 


liabitaos.  LicKA,  avfc  laoo ,  etRo.^ixxBCKc,  avec 
4600.  et  un  bel  établiisemenl  éteaitx  minéra- 
les, situé  dav  les  environ  ;  on  Iroia  petites 
villes  aio^  que  les  suivantes,  softont  ta  demièrt 
e\  T.i^t.yuf  hc.  se  disîuiiJd.  nt  par  rinduslrie  dt 
kurs  habtlaasi  Etsenlirrg  rumpte  42uo  ânies,  a 
une  fabrique  de  porcelaine  et  uo  observatoire. 
Câbla,  aurla  rtvefaucbc de  la  Saale,  avec  noa 
haMtaiif ,  nae  «ftsdsoa  de  eoiredio*  et  un  tMlpital 
paurlesalién^SiHablidaiisle  cliàtrnn  1,  f  euch- 
tenèerg,  situé  de  l'autre  cùié  du  at  uve.  H004. 
dans  nne  tiluatîoa  ronanihiiie.  avec  snw  habi- 


VAT8  et  roamoir.  D'après  la  conven- 
tion faite  en  1828,  ce  duché  est  formé  de 
toutes  ses  anciennes  possessions  qui  con- 
sisiaient  dans  onc  partie  du  comté  de 
Hrrmrberf;  et  dans  partie  de  Celui  de  Co- 
boiirg;  ensuite  des  cessions  faites  à  la 
même  époque  par  le  dacdeSaxe-€obourg, 
des  bailliages  de  Theuiar,  Saaifeld  et 
Gnefenthal}  par  le  doc  deSaxe-Hitdburg-> 
hamen ,  de  toutci  ses  posseMions,  safoir  : 
les  hniltinc:-  ?  dc  Hildbnrghausen ,  Eis- 
feld,  lieidbourg  et  autres  moins  impor- 
tans;  et  par  la  réontoa  des  bailliages  de 
Rœmhild,  Kranichfeld  cl  Cambourj;,  qui 
furent  détachés  de  l'héritage  de  Saxe- 
Gotha.  Presque  tous  ces  pays  forment 
une  masse  contigue,  quoiqtie  d'une  forme 
très  i^^épnli^^e;  les  Dailliaî^es  de  Cam- 
bourg  cl  quelques  autres  tractions  moins 
considérables  en  sont  cntièrcments^iaréi. 
La  Werra  et  la  Saale  sont  les  eoarana 
principaux  qui  les  traversent. 

•ovvaManMT.  MonaKbiqae  eonatito- 
tionnel  ;  une  seule  chambre. 

TorooRAjpHxs.  M  EisiKGEiv ,  sar  la  Wer- 
ra ,  jolie  petite  ville  indnstrîease,  d'enfi- 
roiî  riood  Inhilans;  le  château  ducal, 
nommé  Blisabethenburg,  avee  une  hi- 
bliolbè(|m  eontidérable ,  1a  etfileetion  rf<r 
graritrcs,  le  mêdaiUcr  et  le  cabinet 
d histoire  naturelle,  le  lycée  acadé- 
mique ,  Vécole  éCindustrie  et  le  sémi- 
naire pour  les  maîtres  d'école  doivent 
être  mentionnés.  Melningea  est  la  rés^ 
dence  ordinaire  du  duc. 

DiLDvvmGHAvaKN,  sur  la  Werra»  siège 


des  autorités  supérieures  du  duché,  avee 
un  beau  cAù/eau ,  un  ffi/mnaxe ,  un^fe- 
minaire  pour  les  maîtres  d'école,  une 
maison  d'enfans-trouvés  avec  une  éeotû 
d*'»  métiers  et  environ  4ooo  habitans. 
Hihiburghausen  était  la  résidence  des 
ducs  de  Saxe-Hildburghaiisen  avant  1*61- 
tinctina  de  la  brancha  de  Gotha. 

Ut  antres  vHleftt  Bem  les  ftam  rematuuaMas  êm 

dur fi^  sont  : 
DHËi»»iGACkEn,  petit  village  de  3oo  àme% ,  remar 
quable  par  sa  eé\^m école  forestière  etdféco- 
nmnie  rurale,  RuiintLD .  petite  ville  de  1700  habî- 
tans ,  et  STCtnaai ,  bourg  de  tsoo .  se  dNlhigtteat 
par tf"fr  iiiiliistrir.  S  u.n'NCK?! .  qiiirn  i  ?C''  r  pos- 
sède utu' siilffw.  LiEB»TEiN  (Sauerbninn),  viUage 
de  4U0 babitans,  situé  dans  une  position  roman- 
tique, avec  Aneau* minérales  très  firéqMolées  ; 
lecbateau  d'^/ftfnalei/i,  qui  enestvoltif»,  «e 
fàit  remarquer  par  sa  position  et  par  li-^  hrantés 
et  les  curiosités  naturelles  de  ses  enviroas.  Son- 
!«c!<Dr.nr. .  très  petite  ville  de  2400  habitans ,  renooh- 
mée  dans  les  deua  b^mUpbère*  par  la  fabricatiM 
de  ees  joaetod>olbot,ceteolh«tien  bais.  ee«  butta 
en  marbre  et  autres  objets  de  nif  niio  qui  11  r  n  1 1  -  rie . 
livrés  au  commerce  à  de  très  bas  pni  comme  fa- 
briqués à  Nurrml>ergi  on  y  fabrique  aussi  une 
grande  quantité  d'autres  «blets.  Euwslb,  wr  la 
Wem ,  petite  ville  de  MOO  imet.  aiAumi» .  tvrbi 
Saale,  petite  ville  dr*  presque  4000  babilnn-:  qui 
distinguent  parleur  industrie;  elle  a  un^;  mnasi: 
tXm\  hôtel (icâ nwniui ^ <•  J , U ii 0 1  sr  rv m t  a u <s  1 1 <■  <i 
princes  de  Rudolstadt  et  ceux  de  Reuss  pour  les 
baiolnt  de  leurs  états.  Poksnecr  .  petite  ville  de 
3200  babitans.  florissante  par  ses  fiibriques  dedrap. 
ses  tanneries  et  par  sa  fiibrique  de  porcelaine.  Le- 
HRNST£i:<(  ,  [il  lil  iiourfi  lie  8i>oâm<vs,  important  par 
l'eaploitatiun  des  carrière*  d'ardoise  dc  ses  en- 
vinNu. 


Possessions  de  la  maison  de  Schwarzbourg. 

roaiTiov ,  vaTS  et  iXBtrvaa.  Cette  mai- 
tan  est  partagée  en  deux  branches  qni 
possèdent  le  comté  de  Sehwarzbonrp, 
situé  dans  le  cercle  de  la  Maute-Sasee 
et  diviid  en  deux  parlict  diatinetes  :  le 


comté  suf>érieur,  qui  est  enclavé  dans 
les  possessions  des  maisons  grand-dacale 
et  ditr?i!e  de  Saxe  et  le  {roiivernenient 
prussien  d'Erfurt;  le  comte  inférieur, 
qui  e<t  ane  endive  dc  la  provlMe  pros- 
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sienne  de  Saxe.  La  plus  grande  partie  de  arrosent  ces  pays  qui  appartiennent  ta 

ce  dernier  appartient  à  la  branche  de  lUfsf n  de  IIElbb. 

Schwarzbourg-Sondershausen  ;  celle  de  uouraanMmwr.   Il  est  monarchique 

Schwarzboarg-Rudolstadt  possède  la  plus  conaliuitionnel  avec  des  élau  provinciaux 

grande  partie  dn  eomié  sapérienr.  La  dans  la  principHa^t  de  SehwanlMHirg> 

^rta/é»  avcc  scs  aniiiens médiats  ou immé-  Rii    "  1 1  ft .  «laiis  crlle  de  Schwarztwurg- 

diau,  Géra  et  II  m,  dans  Ic  comté  supé-  bouOcrsliauscn,  depuis  1890,  il  est  mu- 

rienr ;  le  wipper,  affloent  de  VUnitna,  iiiitlni|pe  friiilèBMnl  Itaflé  par  dai  états 

autre  arnupiit  de  la  Sa  aie  dans  leconité  proflnous. 

ioférieur,  sont  les  principales  rivières  qui  * 

Primeiptmêéiê  SchwiÊinAaurf'Rtidolêêudê, 

TovooaAraïa.  Rudolstadt,  dans  le  mens  littéraires  ainsi  que  quelques  fabri- 

eomté  supérieur  et  sur  les  bords  de  la  ques,  donnent  une  certaine  importance  à 

Saaie,  est  la  capitale  de  l'état  et  la  rési-  celte  petite  ville  qui  compte  4000  liabi- 

dence  du  prince.  Le  château ,  la  biblio-  tauf. 

tAègue ,  \di  galerie  de  tableaux ,  \a  col-    .    .  „ 

lecïion  des  ulus hei\es,tatues anciennes  i"i"iSS;:"5''^?îî^^ 

  iA._„   iL-.— ^-1  2tooiuu»ilaii».rMWKW»»âB»Bw  ,  dans  le  comte  III- 

en  plâtre,  le  eabwet  d  histoire  naiU"  «ri«ir..moiie«iliDeel47flPh.biUiu;d*n.ie» 

relie ,  le  gymnase,  le  gnmnaire  pour  eo«iroasonnploileiUM«àitf4^MII«. 
ies  maîtres  d'école,  et  autres  établisse- 

PrinoipmUé  dê  SdmurMkowy-Sandêrêkmiêen. 

TOPoomAma.  Sondershausei»  ,  dans  frauenkirche)  remarquable  par  son  archi- 

le  comté  inférieur,  jolie  petite  ville ,  bâtie  tecture,  un  gymnase  et  environ  6000 

an  eonflnent  dn  Bélier  avec  le  Wipper,  est  habitans  ;  c'est  la  ville  la  pins  eonsldèra- 

la  capitale  de  l'iMal.  Elle  poss^deun  gi/m-  bic  des  deux  principautés.  Bkeitk>b  vch, 

ttoMe,  un  cabinet  i£ histoire  naturelle  bourg  de  2500  âmes,  important  par  sa 

et  swo  habitans.  Dans  le  eomté  snpé-  fibrique  de  porcelaine  et  par  les  insirn- 

rienron  trouve  :  Ar>stadt,  sur  la  Géra,  Mens  de mnii^ne qaToB y  BtbrifDt. 
ville  industrieuse,  avec  une  église  {Ixtïh- 

Potêêêsionê  dê  lû  maison  de  Reuêê, 

Foainow,  PATS ,  rt«0VB8  et  eoimim-  principales  rivières  qui  traversent  les 

umsÊMan,  La  maison  de  Reuss  est  divisée  trois  principautés, 

en  dem  branches  principales  ;  Vainée  on  nuwf— bit.  Pour  éviter  les  répéti- 

de  Greitz  et  la  cadette  ou  de  Schleitz tions  nous  ferons  observer  que  le  gou- 

cettc  dernière,  après  l'extinction  de  la  vernement  des  trois  principautés  est 

ligne  màle  de  Lobenstein  qui  eut  lieu  en  monarchique  faiblement  limité  par  des 

1826,  n'est  plus  subdivisée  que  dans  les  états  provinciaux,  et  que  Izprincipaute 

deux \'\^^.iAcneuitg~Sfhleitzt\.àtReugK-  de  Géra  appartient  en  C(»mmun  aux  deux 

Bbersdorf-Lobentitein.  Les  nayssoumis  branches  de  Schleitz  et  d'Ebersdorf-Lo- 

à  ces  trois  princes  sont  situés  aans  le  cer-  benstein. 

de  de  la  ffaute^Saxe  et  nroprement  TOPooaAPHiB.GERA,  peu  éloigné  de  TEIs- 

dans  l'ancien  Voigtland;  ils  lorment  un  ter-Ulanc,jolie  ville,  industrieuse  et  mar- 

toutcontifni  ^  l'exception  de  la  seigneurie  cbande ,  avec  nn  théâtre,  un  gymnast, 

de  Géra.  La  partie  principale  est  entou-  un  séminaire  [towr  les  maîtres  d'école  et 

rèe  des  possessions  de  Saxe-Meiningen ,  environ  oooo  habitans,  est  la  ville  prin- 

de  Scifr-Weimar»  diB  Saiè-Altenbonrg,  cipale  non-senlement  de  cette  enclave, 

da  cercle  saxon  du  VoigUand  et  du  cercle  niais  des  trois  principnutcs.  Il  faut  aussi 

bavarois  du  Haut-Mcin  ;  la  aeignenrie  de  observer  nue  le  petit  territoire  de  la  ligne 

Géra  est  enclavée  dan  Ma^tenHeiras  de  de  Reass-KQBstntx  forme  la  principauté 

Saxe-.\Ilenl>oiirg,  Saxe-Weimar  rl  le  médiate deReusn-Kœittritz^\\\\rcco\\\\ix\\ 

gouvernement  prussien  de  Mersebourg.  la  suzeraineté  des  deux  branches  urinei- 

VBlêter-Biane,  affluent  de  la  Saale  et  pales  de  Reuss.  Kobstritz,  village  de  1 1  oo 

ItSaatê,  afilaent  de  l*Ei.»,  sent  les  ânies,avccnieAdlMmenesile«iieMiev. 
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Principauté  de  Heuss-Gretiz. 

TorooAAraxc.  Gueiti,  sur  l'Eli^l»'!-  mont  à  environ  7000  liabitans.  Zrui.e!*(- 

Blancy  petile  ville  industrieuse  et  coiu-  hou  a,  ville  de  43oo  babiUuis,  avec  uiie 

iDerçinte ,  avee  un  assez  joli  ehâteau ,  belle  egliie,  et  toiportaote  par  les  étofles 

un  m'nnnoire  i>our  les  maîtres  d'école  et  de  colon  et  autres  articles  qu'on  J  t^b^ 

utt  gymnoêe,  est  la  capitale  de  la  prtn-  que  eu  grande  quanlité. 
cipauté.  Sa  population  monte  actnelle- 


TOFOOBATHU.  SCOLEIT?..  SUT  leWicSCU- 

tlial ,  jolie  petite  ville,  avec  environ  ôooo 
habilans  »  on  Igeéë  et  quelques  fabriques, 
est  la  résidence  du  pi  iiim.  }Îoiik:^leube:«, 
bourg  de  presque  2uou  babitaus^  c'est  le 
siège  de  la  ioeidié  des  aHUqwiiréà  da 
Yaigttand. 


Principauté  de  Reuss-Sehleitz. 

L»'  priiifi'  de  Schlcitr  ]>oss^'dp  -^fi 
gneuric  de  Qtiarnbeck  dans  le  Scblc»- 


wig,  deux  antres  seigneuries  en  Siléste 

el  qiiflqurs  villages  dans  la  proviiuv 
prusâieuuc  de  Uraudeubourg  et  daus  le 
royanine  de  Saxe. 


Principauté  de  Iieu,s.i- Lobenslein-Ebersdor/'. 


TOFOOHAFIUX.  EbEKSDOHF,  |t(  lil  buUI'g 

de  1100  habilans,  parmi  lesquels  on 
compte  400  Herrnhuters,  pst  la  capitale 
de  la  principauté}  le  cluileau  du  priuce 
avec  de  beanx  jardins,  et  le  eoilèhé  des 
Hcrmiinters  doivent  we  mentionnes.  Lo- 


BENSTEin,  sur  le  Ix>mnilz,  petite  ville 
industrieuse  d'environ  3ooo  habitans,  est 
la  ville  principale  de  Télat.  Son  chdtenu 
c&t  la  résidence  de  la  veuve  du  prtuœ  de 
Rcttss-Lobenstein. 


Posscssion,<i  de  la  maison  d\y4nhaU. 


POSITION,  FATS  et  rxBuvBs.  Le  terri- 
toire soumisb  cette  maison  est  une  grande 

enclave  proviiireprMissieiine (je Saxe, 
dans  le  virele  de  la  iiuule-Sajre.  Depuis 
170S,  fpoque  oft  la  lifrnc  d'Anhalt-Zerbst 
s'est  éteinte ,  le<;  possessions  de  la  maiMin 
d'Auball  lorment  les  trois  ducbcs  d  jy<- 
haU^Dettau,  û^Anhalt-Bemàourg  et 
û'Anhaif'Cesthen*  A  rexception  «Tune 


partieconsidérableduterritoired'Anhalt- 
Bernbourg  et  de  quelques  fr:ictiiin>>  qoi 
sont  dètaclires  de  la  masse  principale, 
CCS  pays  foruieut  un  tout  conligu,  arrosé 
par  TElbr  et  par  ses  afllitens  la  Hulde 

«QavBaiffiBssirr.  Monarchique  avec  des 
états  provinciaux. 


Duché  di^ AahaU-Dessau. 


ToPooaAPxuE.  DE9SA.U,  jolie  vil  le,  d'en- 
viron 1 0,000 babitans,  bÂtiesnr  la  Mnlde, 
non  Inin  de  son  confluent  avec  l'Elbe,  est 
lai'apilaleduduché.  l<e  château  duduc, 
\t  théâtre,  te  manège ,  la  mahon  de 
chtuse,  le  cimetière,  avec  ses  monu- 
menset  les  6a»fijrsur  la  Mulde,  sont  les 
édiRces  les  pins  remarquables.  Cette  ville 
possède  une  hiblioihèque  publique, 
composée  en  ib20  de  plusieurs  hibliotbé- 
ques  réunies,  un  collège ,  un  fn'minaire 
pour  les  maîtres  d'école,  «u  coUigepour 
fcx  demoiselle*  el  une  êeale  de  cvm- 
luerce  pour let  Juifs;  celle  dcruicre  csl 
très  renommée. 

Sc«f  mrirootftNiKMIieifuSrMirtsotlctpsva  eaire 


Dessauel  1.1  Mlle  de  \\  otr.LiTf,  qu'on  peut  rcganlrr 
comme  un  inului  aii,;l;iis.  Wokhmtz.  sur  rKllnr, 
petite  fille  de  iSuo  habitaos.  rcinaiitii«l>l4'  parle 
ekàteott  dueat  rt  «oHout  par  ton  félèbre Jartfa 
anglais.  Nous  nommeronsfiiroiTtl.in'î  1rs  rnvimn» 
de  Desiau  les  maison*  de  plais.incr  /  o n  i  r  /  u  m 
el  G  r  o  rgium    rau»r  de  leur  br.iuf«' 

Les  autres  villes  pnnripale»  du  durlié  >onl  : 
Zf.  hrst  .  très  déf  hue  en  comparaisoa  4e  c«  qa'dte 
était  lorsque  le  duc  d'4nlialt-ZerbSt  5  résidait, 
mais  impoKaiitc  encore  par  ses  fatiriqurs .  par  «on 
Francisct'um  llniiiil"i(  tuilt-  ;i\.  r  u:.  maiti <  s , pir 
son  école  des  iiiles,  par  sa  lielle  église  de  St~ 
yicolat  nouvellpmentbàlie,ct|iareequ>lle  ^le 
siège  du  Inlninal  d'appel  des  trois  duchés  et  des 
deux  princi|iautésdeSêhwar2b(Mirg.  On  vient  de 
df*»  ouvrir  une  sout  i  r  s.ili^c  dans  ses  envimus .  <  l 
on  y  A  établi  des  ùaint.  Oa  duit  remarquer  ausu 
qee  Zrriift  eil  la  fille  la  plot  granie  de  loule  la 
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prïDcipaulé  et  qti«  M  population  «'élève  à  presque 
8000  aines.  0itA!«iE5iiADH ,  avec  aa  eMàeau  et 
1800  habitans. 
Le  duc  d'AuliaU-Des&au  possède  en  outre  plu- 


aieun  pa/t  médiats  dans  les  étal«  dt-s  rois  de  PniSM? 
et  de  Saie  ;  leur  surface  peut  monter  à  260  mille» 
cuvéa  «l  leur  populatloa  ft  envirao  68.000  ânes. 


Duché  d'uinhalt-Bernbourg. 


î.p  territoire  de  cH  ^lal  est  ronpé  en 
plusieurs  parties  par  le  territoire  prus- 
sien. Il  est  partagé  en  Baute-Princi- 
pautr  se  trouve  iw)  pied  du  Harz, 
et  eu  Baue-Principaule y  qui  est  située 
le  lonK  de  PEIbe  et  le  li  Saafe. 
TOPOGRArsia.  Ber!<( BOURG  y  située  dans 
la  Basse- Principauté,  près  de  la  Saaie, 
i|v*on  y  passe  mir  un  pont  de  pierre  ;  c*est 
la  capitale  du  duché,  quoi(iue  le  duc  ré- 
side à  Balienstadt.  Elle  est  a^sez  bien 
bâtie  et  possède  un  gj/mn<i»êt  plusieurs 
fiUiriqiMS  et  enTiroo  aooo  habitaïu. 


Nous  citerons  rnsuite  :  Co^wic .  sur  l'KIbe .  avec 
unrArfrmM»'t  2iiHiiinint.iiis.  Bai.i  knst^dt  ,  sur  le 
<»i'îr  I.  1  in<>  la  Maiitf  l'riiif  i|i.iHlt- .  ri  siili  nic  ordi- 
naire du  due.  Le  cltattrau,  le  ih^àire,  la  grande 
maison  dtft  bains  avec  te  Mlle  de  to  monte  H 
quelques  fabriques  donnant  unr  rrrtaine  impor- 
tance à  celle  ville,  don  1 1  a  p  oj)  u  la  1 10  n  lïe  «'élève  qu'il 
cnvinni  3G"0  liabitans.  llAur<.tr.(M>r. .  |>rlîtc  ville 
de  '£200  »mes,  remarquable  par  ses  forges ,  aes 
eaux  minérales ,  son  eeoltf  forestière  et  le  vo- 
ntimentdu  duc  Frédérick- Albert.  GKRMionr  .  qjii 
a  »  que  1800  liabitans.  est  importante  par  sa  fabri- 
qiwd'i 


Duch  e  d'An  h  ait  -  Cœthen . 


I.  CoETHKN,  sur  la  Ziethe, 
jolie  ville  de  presque  6000  habi- 
tans. le  fhàtcou  où  réside  le  duc,  la  bi~ 
bliotht  que,  Vccule  princijtale  (Haupt- 
ichule)  avec  un  cabinet  d'hiatMre  natu- 
relle, le  séminaire  potir  les  mrfUres 
d'école  et  autres  établissemeus  ajoutent  à 
ten  inportanee. 


La  pritwipauté  de  PleMe,  dans  la 
Haute-Silésie,  est  possédée  par  le  frère 
fin  fine  régnant  (Fo^.  la  niouarchie  Prns- 
Mcuue).  M.  Ilassel  estimait  naguère  sa 
superficie  àao4  inillei  carrés  et  il  portait 
sa  popolation  à  ai,940  babiuas. 


tOÊiMùm  ABTBoalniiQDB.  Loftgitude 
orientale.  Entre  0*  et  34\  LtUitudâ, 
Entre  42"  et  ôi". 

iWM—iWnn.  Wms  grande  longueur. 
DepnisSesto-Calende  sur  le  Tessin  dans 
ladMtaBtiondeMilanj  jiuau'au  coaflueut 
dn  Pooliorae  avec  le  Dniester  dans  le 

cercle  de  Czortkow  dans  la  Galicie,  760 
milles.  Plus  grande  largeur.  Depuis 
Trau  sur  la  mer  Adriatique  en  Dalmatie 
jusqu'aux  nionl-s  Erzgcbirtîc  dans  le  cer- 
cle de  Saatz  en  Bohème,  442  milles. 
ooirrzifB.  Au  nord,  la  confédération 
Suis.se ,  le  lac  de  Constance,  les  royaumes 
de  Bavière  et  de  Saxe,  la  province  prus- 
sienne de  Silésie,  la  républiiiuc  Ue  Cra- 
covie  ,  le  royaume  de  Pologne  et  la 
Volhvni'»  dans  l'empire  Russe.  A  Vesf , 
la  Podohc  el  une  lisière  de  la  province  de 
Bessarabie  dans  l'empire  Russe,  et  la 
principrittté  (î'^  Mnldivif  v.iss.ifr  (\r  l'nn- 
pire  Oitoniao.  Au  sud,  Ws  priucipautés 
de  Talachie  et  de  Servie;  vassales  du  mê- 


me empire,  la  Bosnie  et  la  Croatie  dans 
l'empire  Otlonnu  ;  ensuite  la  mer  Adria- 
tique, la  légation  de  l'errare  dans  l'étal 
do  Pape ,  les  duchés  de  Modène  etde  Par>- 

me.  Wotiexf,  le  royaume  Sarde,  la  con- 
fédération Suisse  et  le  royaume  de  Ba- 
vière. 

PAYS.  Dans  le  ci-devant  empikf  f.rn- 
MAMQUE  :  tout  le  cereie  d'AtUricAe, 
avec  ses  dépendances  dans  ristrie  et  dans 
rilalie  ;  partie  du  vi  rcle  de  Bavière , 
savoir  presque  tout  l'ardicvéelié  de  Salz- 
bourg  et  toute  la  partie  de  la  Bavière,  si- 
tuée à  la  droite  de  PI  un  après  son  continent 
avec  la  Salza;  la  Bohème ,  la  Jtforavie 
et  partie  de  la  Haute-Silésie  ,  ainsi  que 
le  duché ttAuschwitz ,  (^ui  quoique  for- 
mant pari  il'  (le  la  Galicie,  est  regardé 
comme  cuuipns  daus  le  ci-devant  empire 
Germanique.  Dans  PItalie  .  tout  le  terri- 
toire de  la  ci-devant  rt'puhh'rpfr  dr  Ve- 
nise,- la  ci-devant  Lombardw  Aulti- 
ehienfte  avec  le  dnché  de  Mantoue;  la 
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VuUeline,  le  comté  de  Bormio  el  de 
Chiavimrta,  (inys  autrefois  soumis  au 
ranlon  siii-^s»^  Grisons;  ensuite  des 
fra<:tioi)i>  Ucs  lerniuires  de  ïétat  du  Pajte 
et  du  doché  de  Parme  situés  sur  la  rive 
gaiirfiP  diiP6.  I  f  HOYAiMEDE  Hongrie 
avec  SCS  royaumes  auuexes  de  Slavuuie 
et  de  Croatie;  la  g&akbv-priivcipauté 

DE  TRA^SYLVAMKet  ICS  C(>>  FI  >  S  MlLI- 
T41IIES.  \A  DaLUATIE  Cl  I'ALBAME  Cl- 

devant  vénitiennes  el  la  ei>4evitiit  répv- 

DLIQVEDE  RaGUSE;  DaUS  la  I'ni,()(;>E,  1p 

royaume  df  Galicieci  une  petite  partie 
de  celui  de  Loudomerie.  Dans  la  Tur- 
quie d'Europe  .  la  partie  uord-ouest  de 
fa  Mitldaeie,  aite  Booliowioe  el  réunie 
à  la  Galicie. 

MOMTAoafln.  Les  montagnes  de  l'empire 

irAiilriclie  anpartlenncnl  à  trois  systèmes 
différens  :  au  systi^me  Alpique,  toutes 
celles  des  royaumes  Lombard-Vénitien  et 
illyrien ,  du  Tyml ,  de  la  Hante  el  liasse- 
Autriche  et  de  la  Hongrie  à  la  droite  du 
Danube,  de  la  Styric,  de  la  Croatie  Ci- 
<  i  lie  la  Slavouie;  leurs  points  cul- 
miaaus  sout  ;  VOriier-^ùz ,  dans  le 
Tyrol ,  haut  desolO  toises  et  le  Crtwt- 
Ghclitier,  dans  le  Salzbonrg,  haut  do 
lOOS  toises.  Le  système  Slavo-Hklle- 
.M^jtR  com^)rend  les  montagnes  de  la 
Croatie  Militaire  et  celles  de  la  Dalniatie 
et  de  l'Albanie  autrichiennes;  Umh-  iH>iMt 
culmiuaulcst  le  Mout-Dinara  ,  haui  lie 
11M  toises.  La  plus  grande  partie  du 
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comprise  dans  l'empire  d'Autriche  ;  il 
étend  son  domaine  sur  les  montagnes  de 
l'Autriche  à  la  gauche  du  Danube,  de  la 
BobOme,  de  la  Moravie  »  de  la  Silésie.  de 
la  Galicie  et  celles  de  la  Transylvanie  et 
delà  Hongrie  à  la  j^iiirîic  dti  T>:inrrbc,  ses 
jwinis  los  idiis  élevés  sont  :  ie  Jtu*/>a- 
Boi/nna ,  liant  de  iiiKO  toises  et  le  <7<it- 
lunpi ,  haut  de  loOO,  tous  deux  dans 
la  chaîne  qui  sépare  la  Transylvanie  de 
la  Hongrie.  {Voy.  aux  pages 85,  86 et  89.) 
KLBS.  Une  longue  bande  d'Iles  longe  la 
côte  des  l'rovinces  Véniticnnis,  de  la 
Croatie  Militaire  el  de  la  Dalniatie.  Les 
principales  sont  :  les  lies  de  VegUUtCher- 
MO  et  Ofsnro ,  Avhe ,  Pat/Of  Coron  a  ta, 
Brazza  ,  Linm ,  Lenina ,  Ctirzola  et 
Meleda  ;  elles  appartiennent  toutes  li  la 
Dalmntie. 

lAC».  Dans  la  Hongrie,  le  lia  la  ton  on 
Plattet» ,  <|iii  est  le  pins  grand  de  (oii.h  ; 
ensuite  ie  Keuttiedelt  le  Cirkuitz  et 


ro*éf/ûcA,  danslegouvenieuient  de  Lai- 
bach  ;  ceux  de  Mond,  &Atier  el  de  lYatm, 
dans  le  gouvernement  de  la  Haute-Au- 
triche i  ceux  de  Garde,  ^Uée^  de  Côme, 

Sartie  do  Maggior^  (Mineur)  et  de  eelui 
tLupano,  dans  le  royaume  Lorabard- 
Téniticu.  EaÛu  uae  partie  aussi  de  celui 
de  CoHttemee,  dans  Vextrémité  occiden- 
tale du  {;ouveruemenl  du  Tyrol.  On  doit 
remarquer  que  les  eaux  du  lae  de  Cirk^ 
tiitz  se  perdent  par  des  conduits  souter- 
rains et  reparaissent  au  bout  de  plusieurs 
mois,  en  stirte  qu'on  y  Tait  à  dirf^rens  in- 
tervalles lapcclie,  la  t-husj>e  el  même  la 
moisson. 

rxMTvuB.  Tous  Ifs  MtMivps  (1t*  rct  em- 
pire aboutissent  a  quatre  mers  diflé- 
rentes: 

U  MER  DV  HORD  eu  rOCEAR  ATLXNTIODE 

reçoit  : 

L'tLBK.  qui  {ircnd  sa  source  <Ua«  I<>5  monts 
Sudeli's ,  tflapres  avoir  trsvcnélslob^me ,  eotre 
daos  le  rojrsume  <le  Saxe  pour  se  rroilK  dawla 
mer  du  Kord.  L'Elbe  passe  par  JosepbsIsA,  Ko- 

Itn,  KfT'i!';'iii:'rcîr  r-t  I  nitmciil/.  St-s  principaux 
alIiiK-ns  dans  l'niiiiirf  d'Anlndif  soul,  à  la  droite. 
Viser;  à  la  gauche  .  l'y^c/Z^r;  la  Moldau 
quiiiaigne  Budweis  et  Prague  el  reçoit  à  la  gauche 
!«  Bemun  qui  passe  par  PUaeo;  Y Eger,  qui 
baif^iif  I  ^ra  et  TheresiensladI. 

Lu  Uui.\  .  qui  ne  touche  que  l'extréniilt-  occidea- 
taie  du  gouvernement  du  Tjrul.(/'<>rpsla  Miaie 
à  U  page 203,  elle  ro/aume  de  UoUamle.) 

La  MER  BALTIQUE  reçoit: 
L'Odkr.  qui  prend  sa  source  daas  les  mootagaM 
de  la  Moravie,  el  après  avoir  travers*  la  Silésie  au- 
trichienne entre  dans  la  Silt  sic  tl4<|ii-ii(laiite  dr  la 
FruMC ,  pour  se  rendre  «Uns  la  BaJU^ue.  6ea  prin- 
cipaux afflueiurarleteiTitoîiv  sirirkliiM  mmI»  à 
lagaurtii".  r  0/?/>a  qtTiti.iiçînrTropitnif.fl  IV>/«a 
OH  Kl  s  II  n  1.1  tiroitc.       passi;  par  Tcsiln-n. 

\i>.Tri.F  (  W  <•!(  Iisr  l  I .  (pii  prrtnl  sa  soiirrr- 
daaslaiitlt^sie  authciueinM',  el  sépare  le  royaume 
de  Galicie  du  nouveau  rojaume  de  Pologne.Jui' 
qu'au-dossoii!;  de  Sandomirz.  Ses  prinri[).ni\  af- 
fluens  sur  le  territoire  autrichien  sont  tou>  à  la 
droite  el  Mnil  :  la  Jiiala;  le  J)  un  aj  t  e  i|ui  Iiai- 
gne  NeuHiarket  Neu<Samlec ,  cl  eslgi^ssi  du  Po- 
prad  qui  pane  parKaratarkcB  iloagrir;  la 
Fis  toka;  \e  San  ,  qui  passe  par  Sank  et 
Przrojrsl;  fWt  lioug ,  qui  passe  par  Bu<k  ;  lot» 
res  atTluenstravcrsent  la  Galii  ir.  ?i  l  . \r<  i  tirtn  iln 
dernier,  dont  la  plus  graode  parlie  du  cours 
appartient  à  l'empire  RuM». 

La  MKU  IHOIllE  reçoit: 
Le  DANCDr..  qui  eslle  plus  grand  fleuve  de  l'em- 
pire d'Aulririie.  11  traverse  la  Haul i  !  l'.asse-Au- 
triclie.  la  Hongrie,  sépare  la  .Slavonie  de  la  lloD- 
gne ,  et  les  Confins  Militaires-Hongrois  de  la  Sf^- 
vie  ;  il  sort  enfin  de  l'empire  d'AuliicUe  A  Orsova 
pour  entrer  dans  l'empire  Ollomao  cl  se  mdi» 
ensuite  A  la  mer  Noiic.  Uant  ce  iMif  concf  »  il 
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baigne  Liiiz .  kiostrrncubotirg ,  Virnnr,  Pifs- 
bourg,  Raab,  Comorn,  (iran.  Butit-  rt  IVsUi. 
heusatz  rt  Prlrrwardein.  Srmiin.  Ses  principaux 
alHuens  sont  à  la  ilroile  .V I  rtti ,  qui  traverse  !«• 
T\ roi  septentrional  en  passant  par  Innsbruckrt 
ScliwalZi  il  reçoit  la  Salztt,  qui  baigne  Hallein  et 
Salzbourg;  la  Traun.  qui  passe  par  Wels; 
YKns  ,  qui  baigne  Steyer  et  Kns  et  est  grossi 
par  U  Steyer  i  le  Traten  cl\aLeitha  dans 
l'Autriche;  \t:haabel\e  Sarwitz  dans  la  Hon- 
grie ,  la  yîroi'**  (Drau),  qui  passe  par  Villarli . 
Marbourg,  Eszeck  et  reçoit  la  Mur  qui  arrose 
Grwtzet  traverse  la  Styhe  ,  le  n)>aunie  d'illvrie, 
la  Croatie,  la  Slavonie  et  la  Hongrie;  la  Sat'e 
(Sau),  qui  forme  la  frontière  aulrit  liienne  du  cùlé 
de  la  Turquie;  elle  passe  par  (iurtfeld.  Agrani, 
(iradisca,  Krodt.et  est  grossie  par  la  h  u/pa  qui 
p.isse  par  CarIsUidt ,  et  par  Vl  nua  qui  baigne 
l'.ostanirza.  l>es  prinripaui  aflluens  du  Danubeà 
la  gauclie  sont:  la  Morawn  (MartIij,  qui  tra- 
verse la  Moravie  en  passant  par  OIniul/,  et  reçoit 
la  Tflj'a  qui  baigne  Znaiiii  et  reçoit  elle-même 
Vlglava  qui  passe  par  Iglau  .  et  d'autres  couraus 
qui  baignent  Kiuiin;  la  H'aag,  qui  passe  par 
lîosenbei'get  Trenschin  ,\3  (i  ran  ,  par  Hries  et 
Neusul;  VIpolyviu  Eipel-,  la  Tlteits{Ti%- 
za  ),  qui  est  le  plus  grand  alfluent  du  Danube; 
elle  passe  par  Szigeth,  Tokay .  Csongrad,  Szegrdin 
et  reçoit  le  Szamos  qui  passe  par  Zalinar.  le  Bo- 
ilrogh,  par  Saros-Patak  et  Tok<i|.  l7/*Trtri//i,  par 
kassau  et  XKrUiu  par  Erlau  ,\rSajo  et  le  Acr- 
rctf,  le  Marosch,  par  Karisbourg  et  ^eu-Arad,  la 
Ifega,  par  Temeswarel  le  Ternes,  par  Lugosrh-, 
tous  ces  aflluens  de  la  Tbeiss  arrosent  le  vaste  ter- 
ritoire de  la  Hongrie  et  de  la  Transylvanie;  Vyt- 
luta,  passe  par  hogaras  dans  la  Transylvanie  ; 
le  Herelh,  par  ï^ereU»  et  le  Pruth,  par  bnya- 
tin  et  Czemowitz  dans  la  Galicie. 

Le  DMtsTkB ,  qui  naît  dans  une  branche  des 
Carpallies  dans  la  Galicie,  traverse  ce  royaume 
en  passant  par  Sanibor  et  Halitz  et  le  quitte  pour 
entrer  dans  l'empire  Russe,  où  il  se  jette  dans  la 
mer  Ifoirr.  Ses  principaux  aOlucns  sur  le  sol  au- 
trichien sont  :  le  .9/ r^- et  le  H  istriz  à  la  droite; 
le  Sert'd  et  le  Pndhorzf  à  la  gaurhe. 
La  MKR  ADRIATIQLE  reçoit  : 
Le  Pô.  qui  naît  dans  le  Pi^imont.  longe  la  plus 
grande  partie  de  la  frontière  méridionale  du 
royaume  Lombard-Vémlien  et  par  plusieurs  em- 
Ikiuc hures  se  jette  dans  la  mer  Adriatique  après 
avoir  baigné  Crémone.  Casalmaggiore  et  Viadana. 
Ses  principaux  alHuens  sur  le  territoire  autrichien 
sont:  le  Testin,f\\ù  sort  du  lac  Maggiore  et 
baigne  Pavie  ;  1' f> /o«rt,  qui  baigne  Milan 
da ,  qui  passe  par  Sondrio.  traverse  le  lac  de 
«".omo ,  passe  par  Lodi  et  Pizzigliettone.  et  es! 
grouie  par  le  Srrio  qui  baigne  Crema  ;  l'Oglio, 
qui  traverse  le  lac  d'Iseo.  baigne  Pontevico  et  est 
grossi  par  la  Met  la  et  la  Chiete  ;  celle-ci  baigne 
Monte-Chiaro  ;  le  Mincio,  qui  sort  du  lac  de 
Garda  ,  passe  par  Peschicra .  traverse  le  lac  de 
Mantoue.  LeCA?iAL  Bi\>co.qui  prend  ensuite  le 
nom  de  Pô  de  Lr.vA:iTi:.  est  une  des  branclie!» 
principales  du  Pô. 

L'Adicf.  (Kts«-h).  qui  a  sa  source  dans  le  Tyrol . 
traverse  le  gouvernement  dece  nom  et  celui  de 


Venise ,  il  passe  par  Trente ,  Vérone  et  Legnago. 
se  partage  en  plusieurs  branches  et  va  déboucher 
dans  l'Adriatique.  Son  principal  alîluenlestl'^- 
/«r/i<ila  gau<  lie  ;  il  passe  par  Rrixen  et  Bol- 
zano.  L'Adigetto,  une  de  si's  branrlies  principa- 
les ,  baigne  Badia,  Lendmara  et  Rovigo  ;  le  Canal 
BiAM'.o  ou  Castacxaro,  une  autre  de  ses  bran- 
che» principales,  passe  par  Adria. 

Le  Baccuicliu.nc  .  la  Brlnta.  le  Sile.  la  Pia- 
ve,  la  LivEMZA  et  le  TACLiAiitrtTo  sont  d'autres 
fleuves,  dont  le  cours  est  beaucoup  plus  borné; 
ils  traversent  le  gouvernement  de  Venise  en  pas- 
sant.lepremierpar  Vicenceel  Padoue.  le  deuxième 
par  bassano.  le  troisième  par  Trévise,  le  qua- 
trième par  Beliune,  le  cinquième  par  Sacile  et 
le  dernier  par  Tolmezzo.  Spilimbergo  et  Latisana. 
et  tous  débouchent  dans  la  mer  Adriatique. 

Le  LisoNzo  parcourt  une  partie  du  royaume 
d'Illyrie  en  passant  <i  une  petite  distance  de  Go- 
rice  et  par  Gradisca ,  et  aboutit  à  la  nier  Adria- 
tique. 

I..a  Kf.rka  .  la  Cetti?ia  rt  la  NAnr.^iTA.  traver- 
sent le  royaume  de  l>alm.ilie  et  débouchent  dans 
l'Adriatique  après  avoir  passé .  le  premiei  par 
knin  et  Sebenico  ;  le  deuxième,  ï  une  petite  dis- 
tance de  Sing  et  par  Almissa  ;  et  le  troisième,  par 
le  fort  Opus. 

CAKAxrx  et  CRBMnrs  bk  ter.  Les  prin- 
cipaux canaux  de  l  empired  Aulriclie  sont 
les  snivans  -.  le  Franz  Canal  (  canal  de 
François) (|ni  réunit  le  Danube  à  la  Tlieiss 
en  lravers^lut  le  comte  hongrois  de  llacs, 
le  canal  de  la  Bega ,  nui  joint  la  licf^i 
au  Teuies  dans  le  Banal  de  l  euieswar  ;  il 
doit  ^'tre  réuni  au  préccdcul;  le  canal 
de  Vienne,  i]ui  clablit  une  communica- 
tion entre  Vieune  et  Neirsiadt. 

Le  royaume  Lombard-Vénitien  i>ossède 
un  grand  nombre  de  canaux  navigables 
et  d'irrignlion ;  le  seul  gou>crnement  de 
Venisenenn  pas  moins  de  2 1.3.  Nous  nous 
bornerons  à  nommer  les  suivans  qui  sont 
les  pl us im|>orlans  parmi  ceux  qui  servent 
à  la  navigation.  Le  yarit/lio-Grande  , 
qui  va  de  Milan  au  Tessiu  ,  à  Tuiieàt ,  en 
passant  par  Buffalora  ;  le  canal  de  la 
Mnrtcjtnnn ,  qui  va  de  Milan  à  V  \dda ,  à 
l  est ,  en  passant  pariiorgonzola  ;  le  non- 
veau  canal  de  Parie ,  qui  de  Milan  va 
au  Tessiu,  au  sud.  |>ar  llinasro  et  Pavie, 
et  qui  met  en  comnuinication  directe  la 
capitale  de  la  Lombardie  avec  le.s  |)orts 
deGoro,  Cliioggia  et  Venise;  lesdiflicul- 
lés  qu'il  a  fallu  vaincre  \H)\ir  s<m  exécu- 
tion et  la  magniticence  de  ses  écluses  lui 
assignent  une  place  distinguée  parmi  les 
plus  beaux  ouvrages  <le  ce  genre,  et  fait 
beaucoup  dMionneiir  à  M.  Parea  qui  en 
dirigea  les  travaux:  le  t^arif/lio  Cava^ 
nella  di  Po ,  dans  la  province  de  Venise; 
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il  jniiit  le  canal  Biaiicu  au  Vù  ;  le  canal  d'un  rapport,  et  dont  les  snivans  sont  les 

dr  Lorco ,  qui  forme  la  jonction  de  l'A-  principaux:  les  Czekhes  uu  Bohhne» , 

(li^«>  avec  le  canal  Uianco:  le  canal  de  dans  la  Holièuie  ;  Ifs  Slotcaqueg ,  dans  la 

laBaUagUa,  ((ui  va  de  Padotio  par  la  Moravie  et  la  Hongrie;  les  Polonai», 

Batlaglia  elle  cliarnianl  cliAteaii  (Itl  (al-  dans  la  (ialiric;  les  R  an/fia  h  s ,  dans  la 
tajo  à  Monseiice  et  à  Este;  le  Aar dalicie  cl  la  Hongrie;  les  Iftades  ou 

Brenta  Mafia  ê  Magra ,  qui  est  1  ancien  H  cnde» ,  dans  la  Styrie ,  la  C.arniole ,  la 

lit  (le  la  Brenla,  dont  le  coursa  ctccliang»'  (iariiilhiect  le  dislrirl  ti<^  Silliaii  cl  IJenr. 

il  y  a  uueluues  siècles  i>ar  les  Vénitiens  dans  le  l'y  roi  ;  Icn          .ir,  dauslaSla- 

poor  éviter  les  attérissemens  de  leurs  Uk  ironie  ;  les  Dahnatcg ,  dans  la  Dalmatie  : 

gtines;  c'est  jiar  ce  canal  que  les  barques  les  Croaicx,  dans  la  Croatie ,  elc.  Souchk 

Toal  de  Venise  à  î'adouc  j  le  Taglio  iSo-  ALLEMA»UEjellecompreudles  AlleinaDds. 

viuimo,  qui  va  depuis  la  Mira  jusqu'à  qui  sont  la  nation  dominante;  ils  virent 

la  Conca  de  Brondolo,  formant  avec  sa  sans  mélange  dans  la  Hante  etr.asso-Au 

rive  gauche  la  limite  des  laguues  de  Ye-  Iriche  ;  ils  occupent  la  plus  grande  partie 

nise,  et  passant  par  Lugo,  Lova  et  Con-  de  la  Styrie,  du  Tyrol  ;  ma»  ils  soitt  en 
v.he  ;  le  yaviglio  Cava  Zuccherinn min<>rilé  dans  les  royaumes  d'Illjrrie  et 

joint  le  Sile  avec  la  Piave  ;  et  le  iSapiglto  de  Bohême ,  dans  la  Silésie  et  la  Moravie, 

Bedevoli,  qui  unit  la  Piave  à  la  Livenza.  dans  la  Transylvanie,  et  en  minorité  en- 

Le  gouvernement  autrichien,  qui  depuis  core  plus  grande  dans  lu  Hongrie  ;  on  eu 

2uel(|nes  années  a  ouvert  à  grands  frais  trouve  aussi  au  nord  de  Vérone  el  de  Vi- 
es routes  superbes  sur  le  dos  des  Al|>es,  cence  dans  le  gouvernement  de  Veutse. 
Civorisa  beaucoup  la  société  qui  entreprit  S<iuchk  Gebco-Latifib,  qui  eonprend  : 
la  construction  à\\  prcmit^r  chemin  de  les //f/ /;>//*,  qui  vivent  presque  sans  mé- 
fer  à  grandes  dimensions  qui  ait  été  ou-  lange  dans  le  royaume  Lombard-Vénitien 
vert  sur  le  continent  euroiiéen  ;  nous  von-  et  occupent  une  partie  du  Tyrol  méridio- 
lons  parler  de  celui  qui  va  AcBudweitten  nal,  du  royaume  d'Illyrie  et  de  celui  de 
ikihéme  jusqu'à  Gtnund  dans  la  Haute-  Dalmatie;  et  le;>  fWaçi/^^ ,  qui  forment 
Autriche  f  en  passant  i>ar  Freyêtadi ,  la  plus  grande  partie  de  la  iiopnlation  de 
Linz,  fFeh  cl  Lambach  \  il  forme  la  la  Boukowine  et  sont  très  nombreux  dans 
jonction  entre  le  bassin  de  PËibe  et  celui  la  Transylvanie,  la  Hongrie  et  les  Con- 
*  àB  Danube ,  et  n'a  pas  moins  de  loo  mil-  ftns-MiInaIres.  Soueut  OrBALicrn^c ,  à 
tes  de  long;  un  grand  nomltre  de  passa-  laquelle  appariicnncnt  les  Ho/ujnnx  on 
gers  fréquentent  déjà  la  partie  méridio-  il/nât^ar/r;  c'est  la  nation  douiinàuiedans 
nale  de  Linz  à  Gmund.  Six  autres  routes  la  Hongrie  et  dans  la  Transylvanie. Sor- 
à  ornières  ont  été  projetées,  et  quelques-  cue  Sémitique,  qui  comprend  le&Juif», 
unes  ont  été  déjà  accordées  à  des  action-  dont  le  plus  grand  nombre  vit  dans  la  da- 
uaires;ces  chemins  sont  ceux  de  Prague  licie,  la  Bohome,  la  Moravie  et  la  Hon- 
àPUien,  en  partie  achevés;  de  Milan  k  grie. 

Cônw ,  de  Milan  k  Venise    de  Vienne  Rsuoioir.  La  catholique  est  la  religion 

à  TtiesU;  de  Vienne  à  Raab}  de  Vienne  dominante  et  celle  oui  est  profes!>ée  par 

à  Boehnia  par  Brimn  ;  cette  dernière ,  la  très  grande  minorité  des  babitana. 

coBOue  sous  le  nom  de  Kaifttr.s  Ferdi-  Après  elle  vient  la  grecque,  dont  les 

nand  Itord-Biêen-Bakn  (route  en  fer  nombreux  prosélytes  vivent  surtout  dans 

du  nord  de  Pempereor  Ferdinand)  est d^  la  Transylvanie  et  la  Hongrie  méridio- 

commencée  dans  la  jnrtie  qui  va  de  nale,  dans  les  royaumes  de  Slavonie.  d(^ 

Vienne  à  Brttnn.  Croatie  et  de  Galicie.  La  religion  ealci- 

■nmoanarau.  En  ne  Iraant  pas  compte  m'aie  et  ensuite  la  religion  mthérienne, 

des  Bo/u'mienM  dont  le  nombre  dépasse  sont  professées  par  un  grand  nombre 

de  peu  40,000  iLma^  dt»  Arme/tien»  et  d'habilans,  la  première  surtout  dans  la 

des  Grec»  qui  sont  encore  beaucoup  Hongrie  et  dans  la  Transylvanie;  la  se- 

moins  nombreux,  on  p«ut  classer  toute  conde,  dans  les  provinces  allemandes  et 

la  population  de  l'empire  dans  les  cinq  dans  la  Galicie.  Nous  avons  déjà  signalé 

souches  suivantes  :  Souche  Sla.ve  ,  à  la-  les  pays  où  les  Juiffi  sont  les  plus  noui- 

qnellt  appartient  presiine  la  moitié  de  breux.  Des  Socinuits  ou  Unitaire*  ae 

tons  ses  habitans:  elle  comprend  plusieurs  trouvent  dans  la  Transylvanie  ;  des  Mm- 

peuples  très  diflerens  entre  eux  sous  plus  nonUes ,  en  Galicie ,  et  d'auUçs  sectaire^ 
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«n  Hongrie,  Gaticie,  etc.:  leur  nombre  reur  rf^Antrîdie  a  le  droit  de  tenir  nne 

est  très  ix'lit  eu  coiiinriraison  des  lia-    K'Tnisoii  dans  i<  s  plai  es  fortes  df  Co- 
bitan»  qui  professent  les  religions  que   macc/iio  et  de  ferrure ,  d»m  ITm  iU\ 
nous  Tenons  de  nommer.  On  doit  faire   Pape,  et  de  l'lai»ance,  dans  le  durlié  de 
obierver  que  iniiioslos  relit;ions  joiiis.setit    Tanne  (Voy.  à  la  page  22fi  pour  ce  qui 
d^unc  tolérance  complète  dans  l'empire.     concerne  les  forteresïCA  de  il  confédén- 
«4»vvaann«T.  Le  gouvernemeut  de   tion  Germanique.) 
ctt  empire  est  très  différent  daiis  les  di>      Les  principaux  ports  nUiUlres  «oot  : 
vers  pays  dont  il  se  comiwse.  On  peut  ce-    Venise,  m  réside  le  gouvernement  gé^ 
pendant  le  regarder  comme  uiuuarcliique   ncral  de  toute  la  marine  militaire  et  où  se 
absolu  plus  ou  moins  dans  tous ,  ù  t'ex-   trouve  le  grand  arsenal  de  construction  ; 
ception  de  In  Honj^rie  et  de  la  Transylva     vifinuMit  enstiile  TrifstfH  Pi^rto-f^uii/o, 
aie,  où  il  esi  monarchique  limité.  Dans  dans  le  royaume  d  Illyric;  Zara  cl  Cal- 
le  royànme  de  Hongrie  le  clergé ,  la  no-  iaro,  dans  le  royaume  de  Dalmalîe. 
blesse ,  les  villes  royales,  quelques  honrps    nrBvsnuj!.  Depuis  le  n^pnc  mémorable 
ou  tribus  privilégiés,  fonneiit  cousiilu-  de  Joseph  11,  cl  particulteremenl  depuis 
tiooaelleiiieiit  la  nathn.  A  eux  appar-  lea  effiîrts  faits  par  remperror  régnant 
tient  le  droit  d'élire  un  roi  en  cas  d'ex-   afin  de  rendre  .ses  v:i>t(  n  •'•tats  indé|»en- 
liucliou  de  la  dynastie  ratante ,  de  faire  dans  des  étrangers  pour  ce  qui  conoemc 
les  loisd^aeeord  avec  le  roi  et  de  s'impo-  les  prtNitriu  d<»  PiDdastrie,  les  fabriques 
ser  dans  !•  ^  ili»  i.    ijtii  doivent  dire,  reii-    >  t  I(    m  innrirnires  ont  fait  de  si  gr;llll^^ 
nies  tmis  les  trois  ans.  Le  roi  exerce  le  pro^^res  surtout  en  Bohême,  en  Moravie, 
droit  de  faire  la  paix  ou  la  guerre ,  il  peut  en  Silésie,  en  Autriche,  en  Styric  et  eu 
ordonner  la  levée  cjimasse  de  la  noblesse,   Taniiole,  que  plusieurs  cantons  de  ce.s 
mais  tonte  cojilribniion  extraordinaire   j>ays  peuvent  ^Ire  comparés  .m)Iis  ee  rap- 
doitétre  saaclioiiiiée  pur  la  dicte.  I\ul  ne   port  aux  cuulrées  le^  plus  industrieuses 
))eul  remplir  de  fonctions  publiques  s'il   de  l'Europe.  Dans  cette  classe  on  peut 
n'est  Hongrois  ou  naturalise  par  la  diète.    ranp:er  aussi  plusieurs  districtsdu  royau- 
La  constitution  de  la  Transylvanie  diffère  me  liOmbard-Yénitien.  (>  sont  surtout 
très  peu  de  <^lle  de  la  Hongrie.  Les  Con-  les  drap»,  les  étoffes  de  raton ,  les  ou- 
lins-Mililaires  ont  un  gouvemcment  en-    rragen  eu  nrir-r  et  en  ébénisUric  et  la 
tièreuieut  différent  de  celui  des  autres   verrerie  iiiii  ont  acquis  une  grande  \m- 
parties  de  Pempire  ;  ce  n*estft  proprement  fection  dans  ces  dernières  années.  Les  ar- 
parlerqri'iiiic  grande  .  .il  s' '    'iliiaireqni   tiriez  principaux  de  Tindustric  de  cet 
dépend  entiéremeiil  et  exclusivement  du   empire  sont:  ïeafoileê  de  Bobème,  Aio- 
Bunistère  de  la  f^uerre  (  llofUriegsralh).   ravie  et  Silésie;  les  dmiettëf  de  Bonéme, 
On  doir  njoutcr  que  les  f- iiimi  v  H'  M)nt   de  Venise,  Burano  et  autres  endroits  du 
pas  exclues  du  trùue  lursuu  eu  mouranl  ci-devant  Dogado ,  aiu&i  4iue  celles  du 
remperenr  ne  laisse  pas  dWans  mfties.  Tyrol.  Les  beann  drap»  de  Moravie,  ceux 
roaTERiissES  1 1  FOB,Ta  HiLtTAi&BS.  I.^    dc  la  i>asse-.\nlri<'lie  <  t  «Iii  nivaumeLom- 
principales  sont  .  Tfirrotit  nxtadf ,  Jo-    bard-Vénilicn  ;  les  elu/fes  de  êoie  dc  — 
Mephttadt  et  Kœniggratz  en  Bohème;    Vienne,  Milan,  Bergame,  Vicenza,  Ve- 
ohniitz  en  Moravie  ;  Comurn  et  Terne*-   nisc ,  etc. ,  etc.  ;  la  rerreriv  de  la  Bohème, 
wnr  ew  H(»?)t^rie;  Pctencnrdeitt  et  Ex-    dont  quelques  articles  sont  supérieurs, 
zeck  en  .Slavouie;  Callaru  eu  Dalmalie  ;    pour  le  bas  prix  et  pour  la  qualité,  à  tout 
yenûte  et  Mautmie  dans  le  royaume   autre  objet  correspondant  fabriqué  en 
Lombard -Vénitien.   Viennent  ensuite    Fr.inee  et  en  \nf,'l<'l'^rre;  les  belles  et 
Leopolditadt ,  Kfii-Arad  eu  Hongrie  j   cuonnes de  iNeuliaus  dans  la  lliis.se- 
Gradùeatl  Varlsladt  dans  les  Confins-   Antriftie  .  celles  de  Venise  et  surtout  les 
IMililairesj  rflr/*^rj7  en  Transylvanie  ;  perhi  fausxcA  dc  celte  dernière  ville , 
chioggia ,  Peschiera ,  Leunaao  ,  Piz-    qui  siuil encore  beaucoup  reclierehécs  ;  les  I 
zighelone  et  Pahnanmm  dans  le  royau-  fers  et  les  aeier»  de  la  Styrie  qni ,  pwnr 
me  Ix>mbanl-Vénitieu;  lara ,  Ragttse ,    l  ilifuitr,  iinssenl  jwur  èti-e  supèripurs  fi 
Spalalro  et  Sebenicodm%  la  Dalmalie;   tous  ceux  des  autres  fabriques  dc  rtu- 
Praguem  Même;  lÀnt H ^ùzbowrg   mpe;  les  arm€t  et  la  emtMferie  de 
tiniu  |,i  llaule-Autiiche.  Oti  fortifie  ae-    Steyer,  dc  Hresila  et  antres  villes;  les 
lueliemeuL  yéroite  ci  Brixen.  L'cmpc-  peaux  clmnwisées  du  Tyrol;  les  rM/r« 

i 
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de  la  basse-Autriche ,  dn  In  Hongrie  elde 
la  Moravie  ;  le  cordouan  tic  la  Houko\vî- 
ne  et  de  Transylvanie;  les />a^jVr*  de 
la  Bohême  et  du  royaume  Lombard-Véni- 
lien  y  surtout  ceux  de  la  Rivière  de  Salo; 
les  ttsaoi  papiers  à  tenture  de  Vienne 
et  de  la  Bohême  ;  l- ^  violons  de  Crémone 
et  du  Tjroli  les  pianos  de  Vienne  et 
ceux  qui  sortent  de  l'atelier  de  Tabbé 
Trcnliii  h  V^ni^r  .  les  savons  de  celle 
deriiièie  ville,  de  Debrecziaet  deTrop- 
pau;  les  penduiêÊ  de  Vienne;  la  ouin- 
caillerie  de  Vienne ,  Pnignc ,  Carisbad , 
Steyer ,  etc.  ;  les  modes  et  la  porcelaine 
de  Vienne  j  celle  dernière  est  remarqua- 
ble aotant  par  la  qualité  de  la  composi- 
tion que  par  la  beauté  des  pdnliires;  les 
ouvrages  de  buts  se idvlês  da  îyrol; 
les  articles  orfèvrerie  de  Vienne ,  Mi- 
lan, Venise,  Prague;  la  fhi'riaqtte  ,  la 
crème  de  tartre  et  la  bougie  de  Venise; 
le  rosoHo  deZani  et  de  Trieste;  la  eé^ 
ru^r  devienne;  les  beaux  e'^/iiipa^es  de 
Vienne,  Milao,  Padoue;  la  souliers  de 
Vienne,  qui  forment  un  article  impor- 
tant d'exportation  pour  l'Europe  orien- 
tale et  qui  sont  recherchés  dans  plusieurs 
provinces  de  IVmpIre. 

ooMKxacr .  Malgré  le  désavanUagc  d'une 
position  presque  entièrement  côniinen- 
taie,  désavantage  augmenté  par  la  posi- 
tion delà  chaîne  de  montagnesqui,  à  Pex- 
ceplion  d'nne  partie  du  gonvernement  de 
Venise,  sépare  la  côle  de  Tinléricur  de 
Pempire,  cet  état  fait  un  commerce  très 
étendu  cl  lr{";  ittiporlant.  îl  If  driii  en 
partie  aux  roules  superbes,  prcsuuc  tou- 
tes coostmitessoas  le  règne  acinel ,  et  aui 
eananx,  dont  non*^  mons  fait  mention. 
Ses  principaux  articles  (f  exportation 
sont:  produits  dn  règne  minéral,  bruts 
ou  fabrlfinés,  toileries,  verrerie,  draps, 
soie  eu  Ùl  on  en  étoffes,  grains  et  vins; 
les  antres  moins  importans  sont:  tabac, 
ouvrages  en  bois,  instrumens  de  musique 
et  de  mathématiques,  miel,  cire,  gou- 
dron, noix  de  galle,  potasse,  savon,  thc- 
riaque,  térébenthine,  porcelaine,  papier, 
chapeaux  de  feutre  et  de  paille ,  elc.  Les 
principaux  articles  d importation  sont: 
café ,  sucre ,  caeao et  antres  denrées  colo- 
niales, fllde  coton  anf;Inis  et  de  Turquie, 

bestiaux ,  peaux  tauuées  et  non  tannées, 
laine ,  éoton ,  boîs  de  teintnre  et  ponr  ott- 
▼rages  d'ébéni'^lrrio ,  lin,  vin  (le  Chy- 
pre, etc.  liC  commerce  de  commission  est 
«nssi  msie  qu'avantagoux  à  cet  empire, 


car  une  grande  partie  des  marchandises 

Jui  passent  de  Tturope  orientale  et  méri- 
ionale  dans  l'Europe  occidentale  et  sep- 
tentrionale traversent  cet  état. 

Les  principales  villes  maritimes  sont: 
TrieslCf^m  est  le  premier  port  marchand 
de  l'empire;  Venine,  à  qui  la  franchise  de 
son  port  rendra  en  grande  oartie  le  com- 
merce florissant  dont  elle  a  été  en  posses- 
sion par  le  passé,  Fiume,  qui  est  iedébou* 
ché  des  denrées  des  Pays  Hongrois  et  le 
port  par  ob  se  font  les  importaSons  dans 
ces  contrées;  Ii(t(jiixe,({my  ^xccSpnla/ro 
cl  Cntlaro,  partage  lecommercedu  royau- 
me de  Dalmutie  avec  Tempire  Ottoman  ; 
Rovigno,  qui  est  la  ville  la  plus  floris- 
sante de  l'Istrie.  Les  prinripafes  villes 
commerçantesdePintérieursonl:  Vic/inc, 
oui  est  le  centre  dn  commerce  de  tout 
1  empire;  Prague ,  entrcpM  de  celui  de 
la  Bohême  ;  Festii ,  Debreczin  et  Sem- 
Hn, de  la  Hongrie;  Brùdytt  Lemherg, 
de  la  (ial'<  il  Vi.  uri^nt  ensuite:  Jim, 
Sleyt'r(^\ Salzboury,tïi  k\x\Jïc\\e\Graiz , 
en  Slyrie  ;  Botzen  (Bolzano)  et  Hoverê- 
do,dai\s  le  Tyrol;  Milan,  Berfjame, 
Brescia ,  Schio,  Fassatio,  Vicence, 
Padoue  et  Vérone,  dans  le  royaume 
Lombard-Vénitien;  0Brfeti^»(>;^r<7,  Szrge- 
di/i,  Tfitrcs'iaiiopcf,  Carhtadt,  Agram, 
Kaxc/iau  et  Tcmvswar,  en  Hongrie  et 
dans  les  Confins-Militaires  ;  Hertnann- 
stadt  et  Kroitsfndl ,  eu  Transylvanie; 
Briinu,  Olmutz,  Troppauet  BielUz, 
en  .Moravie  et  Silène;  Podgorze,  Janh- 
ftlaw,  et  Sucznirn,  en  (i'iHcie;  Reichen- 
berg,  Budweis,  liumburg  cl  Pilse», 
enBonéme.  Il  faut  aussi  remarquer  que 
l'innif'j  Milan  et  r<7/f*c  font  un  com- 
merce de  librairie  très  éieudu  qui  s'é- 
lève  à  plusieurs  millions ,  et  que  eetoi  de 
Milan  est  devenu  depuis  (piclques  années 
ic  plus  important  de  toute  rJtalie. 
DIVISIONS  ADiaiifi8TBATnr£S.  Les  géo- 
graphes allemands  s'accordent  presque 
tous  à  partager  en  quatre  grandes  parties 
tous  les  pays  dont  Pensemble  f5rme  l'em- 
pire d'Aniricbe,  savoir:    les  Pays  Aile- 
mftnds,  on  les  pays   ni  font  partie  de  la 
coufédération  Germanique;  ils  compren- 
nent le  noyan  de  la  monarehie,  et  nous 
les  avons  délî»  indiffiiês  h  la  page  230; 
a°les  Pays  Polonais ,  ou  ta  partie  du  ci- 
devant  royaume  de  Pologne,  appartenant 
à  rAutriche;  3"  les  Paj/s  Hongrois ,  par- 
mi lesquels  ils  comptent  uon-seulemenl 
le  royaume  de  Hongrie ,  la  Transylvanie 
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elles  Contta&'MiliUtres,  mais  aus^ii  le  relèvent  immédialeinenl  du  palatin  Uu 

royanme  aetnel  de  Dalmatie  ;  4*  les  Pag»  royaume  »  on  qni  sont  sous  la  lieutenanc« 

Tlalie/iif  .  parmi  lesquels  ils  ne  comptent  royale.  Les  4e;rands  cercles  de  la  Hongrie 

S lue  ie  royaume  Lombard-Vénitien.  Tout  ne  suut  que  les  4  arroodiAsemens  judi- 

nexietes  que  soient  ces  divisions,  ptrae  eiaires  de  ee  royamne;  la  Croatie  et  la 

quVlIrs  ne  sont  ni  ethnographiques,  com-  Slavonîe  civiles,  dont  le  tribunal  d'ap|»el 

me  le  démontre  ce  que  nous  avons  dit  dans  r^ide  |i  Agram,  formeot  ia  cinquième 

rarticle  Ethnographie,  ni  géographi-  dividoajuoieiaire.  Noos  devons  aussi  faire 

qucs ,  comme  on  peut  s'en  convaincre  fa-  observer  que  les  dénominations  de  cercle 

cilemeut  en  examinant  leur  position  sur  en-deçà  du  Danube  el  cercle  aw-delà 

ane  carte,  nous  n'hésiterons  pas  néan-  c/m Z^a/fM^^sonton  ne  peut  plus  ineiac- 

moins  à  les  adopter,  parce  que,  quoique  les,  puisque  la  plupart  des  comtés,  au\- 

iraparfaites,  elles  sont  trop  généralement  t^uels  elles  se  rapportent,  ont  une  |»osi- 

admises  pour  pouvoir  être  négligées. C'est  tiongéographiquediffcrentedecelleau'iu- 

4one  d'aurès  ces  grandes  divisions  que  diqoent  cesdeBidèaoniiutioiis,en^rd 

nous  établirons  les  véritables  divisions  àleur  position  re<ipeelivementopposée par 

admtnbtratives.  Sous  ce  dernier  rapport,  rapport  à  Vienne  ou  à  Hude. 

toat  l'empire  est  aetoeliement  partagé  en  2  Îm  Opmda  Scepu^tetiMia ,  on  les 

15 //of/rf^r/ze/wf^/jr,  loiisindépendans  les  16  bourgs  du  coniilat  de  /ips  qui  sont 

uns  des  autres,  ayant  différens  tilres,  sous  la  lieutenance  royale ,  onl  été  décrits 

une  Plante  très-dnlérente,  et  étant  régis  aveeceeonté  en  suivant  en  cela  le  Ta- 

très  dirrérerameiii.  Tes  Kouvememens  bleau  deM.  Thielen  et  les  autres  géogra- 

sont  subdivisées  en  cercle» ,  provineeM ,  nhcs  ft€Ht*ehau  ou  IqIo  est  leur  clief- 

iHmÊéf,  diitricU,  etc. ,  selon  lescontrées  lien. 

différentes  aM\<|iii'lle.s  ils  appartiennent.  3  Ajnim  ,  Tetnrxirnr  Uermanii- 
\jt  tableau  suivant  offre  les  subdivisions  »t(MJU  u'oat  été  indiquéet»  daas  ks  Cou- 
actuelles  de  chacune  de  ces  grandes  pro-  flBS-NÛilaires  que  ponr  désiginer  les  villes 
vinces,  leurs  chefs-lieux  respectifs,  les  où  résident  leurs  administrations;  ces 
villes  et  les  lieux  les  plus  imporlans  trois  villes  appartiennent  réellement, 
qui  en  font  partie.  Mais  nous  croyons  comme  nous  le  verrons,  à  la  |)artie  civile 
indispensable  de  le  lUre  précéder  par  de  la  Croatie,  de  la  Hongrie  et  delà Tm- 
quelqnes  observations.  sylvanie. 

1°  Le  royaumede  Hongrieavec  les  deux  4"  On  a  cru  pouvoir  néj;liger  sans  In- 

royaumes  de  la  Croatie  et  de  la  Slavonîe  oonvénient  les  subdivisions  des  tmo 

civiles,  est  divisé  en  A2  comilaU  ou  grandes  divisions  administratives  de  la 

comté*  dits  Gespanne/iaflen  par  les  Transylvanie,  à  cause  de  leur  petite  iai- 

Allenuinds,et  Varmegye  par  lesHon-  i»ortance  :  on  s'est  seulement  c«Milenté d'en 

grois;  outre  6  districts  particuliers  qni  indiquer  le  nombre  respectif. 

TABLS4U  DES  DIVISIONS  ADMINISTRATIYKS  DE  L'E^mS  D^AOTHICHE. 
CMVUHHKIS  KT  SrMIVtSICMHi.  r.HFKS-I  trix  FT  ArTRf  s  Villes  BT  LiUS  LM VU» M1I*«0«*S1.U. 

PAYS  ALLE\IAM).S. 
GOUVERNEMENT  Dt  LA  BASSE-AUTRICHE  {SitUtr  oKslenetcli  ou  I.aïui  unlrr  drr  Kiu). 
Cavitasat  m  Vmimt  Vik«»k  (Wien). 

CsftGLSNif.selliiUMvrAts.       Traifkircheq,  Baden ,  Neuhau* ,  Poliendorf ,  hrtienkof, 

Bruck  sur  la  Leitba.  Klatter-yeuburg,  tVit  ner-  St-tutadt, 
laxait^ur^,  Sehmnbr'inm,  HtUmàMnf^  SchwœehaL 

Csicuissr.BvWismitVAui . . .  8«iwt>P«Blt«a,  Tte/*,  B^rUeh'H^ùSait^em ,  Meik^Ga-U- 

weihg  Ztil. 

CsactB mr. »«  MânAanitta.     Korna*al»arg. FeUUierg^laa, stoekermt. 

CncLB  sw.  M  Manh A«TMBac.     K  r  <•  m  s .  Steiiit  B^hmUom-Waidht^en  «  fFifHn  ,  ÊÊafûhl'rt' 

fert,  SieghanU. 

GOUVERNEMENT  DE  L4  HAUTE>4trni1CilB  {ObeMJBtUmieh  M  iMd  oè  âer  Stu). 

Ùna*  M  LA  HEn.  

CaftCLS  M  i.*l!ia. 

Citctc  os  Hal'usmcs.  .      .^........v...  .>,.ew...^ ... 

CktcLB  OE  ToACR.  Mi-ycr.  Ens,St-Florian,  hremtmunsier,  Gmunden,  Ischl. 

HatlsttttU. 

CuctB  DE  âALzaoïBC  Salxbourg.  liai/fin,  Raditadt,  Uof-Gastein.  Bad  Gattein, 

Ârimmt,  Werfeu, 


LiM.  Frey$tadl,  MauUuuuen,  CSrete. 
Rira.  Bivunau.  Sck'àrdtng. 
^  <•!$,  iMmhach.  Kngeltzell. 
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COROPE. 


GOUVERNEMENT  DU  TYKOL. 
CBR.i)fB.-ls7tTiiAL(valk'edcrinii).  Ix^sbrick  ,  Sc/iwaz ,  Hall,  Steinach,  Bnxlegg,  Eu/ttein  . 

y.tii. 

CiRCLB  iMi  H4tT-lNNtB*L.  liiikt.  youdcrs,  GluTHs,  JleuU,  ScliamUz. 

GncLS  M  Pmnmk  BrnoeckcB,  Brtxen,Mmi^,iJmfa,  la  vattée  de  iTWt' 

GraCLi  M  L*Biici  (Adige).         Botzrn  (Bolzano).  Meran,  Grœden,  Clauten. 

GsBCLi  M  ThMm  Trente  (Trient).  Pergine,  Sorgo  di  f^attugana  (WorclM). 

La  Piei  e. 

Cmmb  m  ttovmsM».  Ro vere do (RovçnU^), Bi»a,Avio,Ala,  Jrep, 

CncLi  w  VoMBLUM.  Bregenz,  FeUUttrth,  DonMm,  Beum,  Pludens,  Moke^ 

nt-ms. 

GOUVERNEMENT  DE  STTRIE  (Stfyermark). 

GMOUt  M  €lURl  •  •  Gmits  (Niemetzki-Grad).  liadkertburg,  Feittritz.FttrtteiifM, 

Cncu  M  Habhm.  Marburg.  Pettau.  .  .  „  . 

Cbrclk  de  Cillt.  Cilljr.  Bokittch.  IVpùtt  bel  HeuKoÊU (prèsdeMeuliatts). 

CsacLE  OB  JoDBinctc.  Jodenbarg.  Jdmbnt,  éuuee,  ZlHfraeft,  SMmiminf, 

Mtatui, 

Cbbclb  n  Bbscb.  Bruck,  Leoben,  BUenen,  Verêatkmrg,  MÊriaaett. 

ROYAUME  D'ILLVIUE  iillyrien). 
GOUVERNEMENT  DE  LAIBACU. 

 LAnACH(LittlaM.  LMamti ,  JUid^i^Uiek,  Metmurtttl,  XinilÊè» 

burg. 

M  r  u  s  i  X  d  t1  (No?«nesltt) ,  GoUeeehee,  Weiehetèurg,  Gurk- 

feld, 

 ilMuana.  Adeisberg.  cirknitz^Ober-Laibaeh,  Jdria. 

CnCLB  u  ViuukOi.  V  i  1 1 1  c  b  (Belak) ,  Tarvu,  Spilal ,  Bleiberg.  Malbor^et,  Poi%- 

tafell  (Ponteba). 

€mGui  M  Kuuinwnna.  EUceofurtli  (s^lanz) ,  jadis  capitale  dcUGuteUiie,  SbWeÊL 

USSenberg,  Ferlach.  tVolfêberg. 

COtnrSRRBlIBNT  M  tlklESTK. 
VoLB  UBM  BT  wVKt  BB  TaiittB.    Thiestc  (Trie(t). 

Gacu  BB  GoBicB.  Gorice (Goerz),  GraéUcm,  Catmoiu, Honfateone,  JqtUi^, 

Grado» 

Cbbclb  bIbibis.  PUlDoOlitteriNUlg)»  Ceno^Islria,  Pirano.  Mug^,  Isole, 

CUianotfa,  Parente ,  ùnera,  Dignano ,  Montotut,  Pola, 
Sevignaco,  Promontore,  Bovigno.  Le»  ties  de  f^eglia  avec 
Vegita-,  de  Cheno  avec  Cherao,  et  A'Ottaro  avec  Lmaio* 
Piccelo. 

COUtElUnniBNT  DO  ROTAUME  DE  BOHÉtXE  (BflBliBieB). 
Capitamat  »b  Pbac6b  Pbmvb  (Prag). 

Cbbclb  db  Raboxiti.  Schian,  Rakonitz,  Raudnitz,  Utcheno,  IVeitrui. 

Ckkolk  db  Beraik.  BerauB,  Prùbram.  Horzowit»,  Beti/oaekîmtUMm 

Cercle  db  Kacbiim.  KBursIm.  Kolin.  Brandeis. 

Gbboji  bb  BmzLAO.  Jaag<baBzlau  (Miada-Boii>$iaii) .  Reiehiêadt,  tktMitnierg, 

Tumau,  Cotmnrtos  Lit-bwerda. 

CincLE  DF.  BiDVHow  Gitsrhïn.  Sni  Hulicliow ,  llohrni  Ihr.Pndirhrad,  Seu\xeU. 

CbHCLb  DL  kuL:«iou<«CB«TZ.  fc (f  (1  i  g  I H  r  li' l  /  Kii  iuggritaz,  kraluwv-UraUerz).  ytf«e/>/ûÀu/< 

Oadis  Pifss).  nrauiuiii,  Trauteiuut^Meieknau,  JéenbaeK 

Jaromierz.huniginhof.  ( 
Cbbcu  bb  GaBCBOi.  Cbrudim,  MohemmiÊ»,  Mieakm,  fftMwtoeifcel.Zawd^ 

kron. 

CtRCLF.  DF.  Ct.\^i  \i  <"7nslau,  DpuUcfi-Brod ,  Kuttenberg,  Sedlecz,  Seuhof. 

CsRCLt  Dv.  TvDOR.  1  3 It o F  (Hradiszlic ,  Cliomow) ,  Becliin,  PoUchattk,  yeunauê, 

Ptlgram. 

Cercle  de  Bidwei».  B  u  d  w  c  i  s  (Ceskjr-Budirgowieczf  ).  ^/Utfl^atf .  A'/lOIMM. 

Cercle  de  Frachin.  P  i  s  e  k .  PntcltatiU.  Le  diallkl  MB  PB^BBia  ffOJBttS. 

Clrile  de  Kl\ttai;.  Klaltau,  l'aust. 

Cliu.li  hk  PiL-*E?t  Pilseii,  Mics,  Tepl,  Marifuhad,  Tachau. 

CtitcLE  u'Ellemioceii.  ElU'nbogfn,  Karisbad ,  Joarhimjslhnl .   Schlackenwald , 

Gratlitz.Egrr.Sehônhoch  Egrr,  t'ranzenshrunnen,  ^sch. 
Cercle  de  Saatz.  Saatz  (Zalecz),  Jirax,  Kaaden,  Kommolau,  Kntharinaberg, 

Sfdlitz.  , 
Crbcle  ob  Lbitmrritz.  Lcitmeritz  (Litomierezicze),  Ttiereti^nstadt  Schluckenmt, 

Dm.  Peterswalde,  Sleinschùnau.Haxde,  IVarndorf,  yt  u- 

fortlwaUejjLomniU ,  Uipn»  T^iéU.  Bumàurg,  Àlt- 
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GOL!VERfiEMK>T  DE  MORAVIE  ET  SILÉSIK  (MtEhren  uiid  SchlMienl. 

tbun.  Moêh  ^ 

I  gl  a  u  (Gihlan  a).  GrostMetseril2,TrmUtÊeli,Tftt»ehtTrlêêek. 


Cf.rclk  de  BnUs.x  BRtJîis  (Broo) .  Austerlitz  .  McoUburg.  Moskowjtz. 

Z  n  a  y  m ,  EibenschUlz,  Bruck. 


CeRCLK  n'IULAL' 

C»n(  Li.  d'OlmUtZ.  . 


CtRCLl.  Dt  F'KERAV. 

CtRCLE  m.  Troppac  (Silésie). 
C&BCLB     Tucaaa  (Silénie). 


H  r a  d  i  s  c  II .  HoletehaUj  Slrasznitz,  Ungaritch-Brod. 
Olmulz  (Hulomauc)  ,   Mahrisch-Seustadt ,    Schœmbcrg , 

Slernberg,  Frosnitz,  Mahrisch-Thibau. 
WeisskirclientHraniff) ,  Prerau,  hrenuier,  Seutilscht'in , 

Frankeiutadt,  Leipnick. 
Troppau,  Oderau,  Jàgt'rndorf,  Jauernick,  Frrywalàau, 
/.iiikmaniel. 

Tesrheo,  Jablunkau.  Weicluel,  Bieliti,  Friedeck. 


PAYS  POLONAIS. 
^    GOUVl^R^b.\iE^T  UL  KUYALME  DE  GALICIE  (Galuieo). 
Cercle  de  LcMOff;...  • .  •  .  •  .  Lembekc  (Lwow).  fViniehy. 

CiMU  «I  .WABMmc  Wadowice,  Hrtlenice ,  Kniir^  Ofim^MlAii  (Amsc^wUi)  . 

..>..''  Biala,  Âmdnrehow. 

CtacLB  M  BocÉMkw  Bocbaia,  ITtfiles/fcibMgnrM'. 

Cbmxb  m  Samc  Ne«<S«iidc c ,  WmtmaflùMMmm 

CucL*  M  JMi»;  Iitto»  Bieet,  Krotno,  MUowu. 

Cebclb  M Tarmo». 
Crkcle  os  Rzeszow. 

CCBCLE  DE  SaNOE. 
Cl  Hi  [  F.  DF.  SaMEOE.   .  .  • 
Clr.Cl.t.  DE  Pe/MTSL. 
CtHCl  r.  DË  ZOLEIEW. 

Ckrclf.  DF.  Zloczow. 

r.è.iiCLK  DL  T>fl\OPOL. 
CcHi  LK  DE  iiRZtZAMI. 
Cf  Ui  LK  DF,  StkY  

Cf  ULLi.  DK  Stasislawow. 

Cnu.l  K  DE  CZOHTKOW. 

Cercle  de  koUMU*. 


Tarnaw.  Bnetejr.nr- 
Rzeszow.  Zolynia. 
Sanok,  Brto%ow,  BlUsno. 
Sambor,  Slaratoi,  Drohobiez,  Komamo, 

Ptxmrsl.  Jaworo^K-,  Jaroslaw.  -  \ 

Zolkiew. 

Zloczow.  Brody,  Biuk.  Pomorzanj: 
T  a  r  0  o  p  o  l .  M/k'u  linee,  CkMtuIkow,  <^J 

BrzezHni.  Bobrka. 
Slry.  Boiec/iou.',  IJolicz. 

Stan  isia  wo  w  .  Trsmtrnca,  Mariampol,  BmtMiZ. 
ZaleszryVi.  (  zaïlknw,  BuéÊOHOW,  Bi9lm, 

Caa.  aa  Gsaaaaivna.(BMriHnr)ae).  Gaetaowlla,  ^ft^mmmi  Bùteharita. 

P4TS  ITJILIENS     ROYAUME  LOMBARD-VÉNlTIElf.  * 

GO^mH^BIIT  DE  MILAN  ou  DES  PROVINCES  LOMBARDES. 

OÉLteaTtaa.aa  Ifku»  Milan,  SimoneUa,  Garignano,  IMUemo,  Bho,  Mmaa,  De^ 

•  «/b,  Lainate,  fm/tr^,  Gatlanle,  Sanumo,  Somma , 

Gorgofuola. 

Corne.  Tonto;'fiHO,  Bêtlaggio,  Belhuto,  Menaggio,  Leeeo, 
Colico,  GnweéolUit  Do^g»,  rareté,  Angera ,  Laveno , 
Porto,  tuino. 

Soodrio.  lYrano.  Chiavenna  (Clefeo),  Sormio  Wanu) ,  S. 

Martine,  Morbegno  (Mortwo). 
Pavie.  La  Certota,  MitffiUora,  Àbbiategnum ,  Bùmteo, 

Belgiqjoso. 

DÉLteATioa  sa  IrfMM  • .  Ladi.  Crema.  Coéogno,  Soncino,  San-Colombano 


DtfiJaAnaa  aa 

'  ... 

Mua.  aa  8mpp»;(Valîllî|âi 
DiUeATioa  aa^^^ 


I>&bac*Tioa  aa  JOtae^aa. 


DaLiCATiox  DE  BataciA. 


D&I.£CATI0!<  DE  CRiUiOXB. 

DttiaATMNi  aa  lUHMW^, 


htrgimt ,  Ànamo Mqggtore,  T^ogtut,  S.  Pellegrino,  S.  Sttl- 
vatore,  Gandino ,  Jreseore ,  Inmam»  »  MÊartinengo ,  Ca- 
rataggio,  Trevigtio,  Cktêén»,  Bdolo,  Breno ,  Bteno, 
Loct  re,  Pitogne,  JÊOionno. 
Broscia.  Chiari ,  LotuUo,  Rovalo,  Orxi-Nuovi,  foiUePieo, 
Gardortf,  Desenumo,  Toicolano  .Salo,  B€tgaHno,  tkm- 
techiari.  Ist'o,  Idro.  Lumezzano.  Pieve,  Gavardo,  Catle- 
ntdulo,  Lfiu),  Tntvafitiato,  I frola  Suova. 
Crémone,  <  mal  Maegiure,  PizziKhfUone,  Castelleone. 
Mantoue.  Pielolc  ,  heycre  ,  Sahionrtia  ,  Bozznio  ,  Cnsli- 
glione  délie  Slii  iere ,  Pcschiera,  f  iadana,  Atola,  UsU- 
"  gliii.  Gonzaga.  ••*  , 

GOUVERUfMlKT  DE  VENISE  ou  DES  PROVINCES  VÉNITIENNES. 


DiutCATiox  os  VKnH. 


D^LisATioa  at  Paooob. 


Vejiise  (Venezi.i ,  Venedig) ,  Muranu ,  Burano  ,  Mazzorbo . 
Torcello,  .tllino,  Jesulo,  Caorle,  (  oncordia,  Portogniaro , 
Eractea.S.  On/ta  di  Piave.  Pot  eglia,  Lazzaretto-Pecchio, 
Malamocco,  Palt  slrina,  Chiogeia ,  Brundolo,  t  avarzere, 
Loreo ,  Ariano  ,  Fusina  .  Maighera  ,  Mettre  ,  1m  liira , 
Dolo,  Slra. 

Piioue.  Jbann,  Mo/Uegrollo,  Teolo.  l.in  igltano,  La  Bat- 
laglia,  Cattajo  ,  .^i(Uitt .  Saoïnira  ,  Pirt  t  di  Sncro,  Cun- 
telvfi ,  Monsclice ,  Ponte-dt-BreiUa  ,  SovetUa  Padovana, 
3iirann,  Sala,  Cainpo^Stm-Metro ^  Lof^Ui**  fCaasoAr, 
Stte,  Montagnana.  * 
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EliHOPE. 


VtiJSAIim  M  VwMCt.  Vicfiire,  Ciistustt,  Krendola.  Montecchio  Magfiiore ,  ('a- 

misitno  ,  I  tldiilt  llit  ,  HiijsittKt ,  .-t/ifirnitid  ,  Maroslira  , 
!\'oi'fi,  .lsiitf;ti,  ,sclu)>,  M(i,Krc,  Tii'tlo,  l'af/r,  l  i  lo,  Ti&-itr, 
Malo,  (  aldtifiitii ,  Urccoan/,  Jrziffuanu,  Lo/ti^n,  Montv- 
bclto,  BarhiiKtiiii. 

DitkUATiua  DK  Vfcnuxft  ...«•.  Vérone  .  Bussultniio  .  ./zza/m,   rillafranca ,  f'aleggio  , 

Isoln-drila  Scatu,  '/.am  .  S-  honifacio  ,  .'iicotc,  Som  e  , 
Caldierv,  Illtu/,  Ihtd/a  (  dlai  ena,  fettena,  le  Pnnt-dc 
yejit,  le  Mont  Hu/ni  ,  Lazisr  ,  lin  o/i,  La  C/iiuta,  t'erta, 
Legnngo,  Cologim,  Caprtno,  incaf/i,  Bardolmo. 

DÉLifi.  M  Rovico  (FoMfinr}  . .  .  RovIro  .  jdha,  Jendinan,  la  Ftnua,  SmUa,  Ctmâa,  Ot- 

chioht'llo,  Crcttuno. 

DtUtOâTMn      TatVM.  Ti  ovisc.  La  t'oliina,  Oderzo,  ImMiiKu.  Pnrtti-IUtffolè,  Co 

ncgliano  .  Cent-da,  St'rrnvaUe ,  Tarzo,  Honte-Belluna, 
Lovadina ,  Asolo.  M(uer ,  CmpottO,  FMêOgHO,  FiUél^ 
y  biadi'nc,  i'aslelfnntfo. 

IMl.teATliiiai  M  BsLLiniB  Bflltinc,  Capo  di  pDtilr.  l.<i/i/;iin>nr ,  Prrantlo ,  Cadoi^, 

/4urvnz<t,  Agordo.  Allfgke,  tanzato,  t'cltre.  Me/,  Sedico. 

DttiCATMM  a^Umat  (FliOllI)        U  d  i  n  r ,  Camptt-Fonntdo.  S.  Danirle,  SpUcmbergo,  Maniago, 

Aviano,  Polcenigo ,  Sacite ,  Canet'a.  Pordenon^ ,  Vordo- 
vado,  Codroipo ,  Ptitseriano,  San-riUk-del-raglianwntOf 
Latitana  ,  Palnut-Sova ,  Harano ,  Cividate ,  MogfàiHit' 
JkfUo,  Ponteba,  Ampmo,  Tàtmesso,  Cmrwmmfiëmo- 

PAYS  HONGROIS. 
IlOVAUMt  DE  HORGIIIB  Wngmm  de*  AHemandt.  Ma^ioM^tutg  4et  HMgNto). 

GsaCLK  BR-DIÇA  DU  DAUVBB. 


CoaiTAT  M  PiwB  OM!i(Bu(la) .  Pfstli .  iroitien,  Kezitmaet,  CnuP'Ktmet, 

St-Jndrrns.  ho/ohc/ia. 
GoaiTAT  M  IaCS.  Baia.  Thrn  sn-nsliidt  (y^/ahuili.  Tlicn-«i.ino|irl) .  Z<MMà«r, 

yt'usatz  (>e(»-l'laiila  ,  l  j-\idrk}.  Jlacs  t>ii  lUdsch. 
CimiTAT  DR  !Si:or,R«o.  Bal  assa-G)' a  r  m  a  t  li .  Loscfionz,  {.alsch-  Lugnr. 

r.om-rAT      50111  Neu-sohI  (Bcs/lt'iize-Banva  ,  Banska-Bislricia),  //errenymiu/, 

Bm  I. 

CoMiTAT  Kl  Mii>Tij.  SiRli  (.Ipoli-Sâfiti).  Scliemiiilz,  Ptigunz. 

CoMiTAT  m  <»i;\>.  (i raïuStngonia  ;  Kszlerguni) 

CuMiTAT  DK  Bar».  Kretiiiiilz(Kœniia;U).  kœnigiberg.  Bars. 

Cmatat  m  NMnA  Nentra (Nitn).  iUtaiit»,  Moluick,  LeopoUtiadt,  tUmw, 

Pru'itz. 

COMITAT  W  PUHMIM.  PresburK  (PosoiJ;  Prrspiin  <  k) ,  Mixifrn  ;  T\ns.u  (Nag.»- 

Szomballi;  l.vrnavia),  sic^«-  île  la  l  otir  «l'apitcl  iln  rerde  (i»* 
bula  dislrirtii.iiiN  .  i>rosst  liUtzi'it,  Szt-nl-Juims 

CoMiTAT  DK  TKtNT»iM.  TreiiUiii  ;  rrnilM  liiir  ,  Ti  /'/iczf,  Puchow  ,  li  ijelz, 

COMITAT  DK  TllUROn  SS  1  H  t-M  «  r  1 1  II  (  ^Ai'll  l    Mai  lilll 

CoMiTAT  o'Akta.  Alio-Kubin,  irtzie/ma,  Jjpnitzna.Jablonka. 

CoaiTAT  01  LivTAV.  Sgeal-Milclot ,  Jtotenbmrg,  OeidtekflqtUdi. 

CERCLE  AU-DELA  DU  DANUBE. 

CraiTAT  M  WiuEiMw  Uns«ri»cb-AUcal»u rg  ( VagyaihOni) .  Witêeikwg,  Nett- 

*Met,  Ragendorf. 

CoiMiTAv  ft*fli»iMBi»e.  OBë«ai»ttrg  (Sopronv).  KitentttM  {ïkÊÊHÊi^j) ,  Fùr^lem' 

9êein,  Matterdorf.  Hast,  hitpmmur. 
Cmitat  w  R&ab.  BmD  «>r<Br:  Javana),  Siigelk,  MtU^ÊUkmg. 

CoaiTAT  N  Koaow  Komorn  (Komarom) ,  Act,  DoU». 

CoaiTAT  fta  STCMtwBUMiiMM.    Stoh I W <>i»8f  nburg  (Szrkef-Ffiervar  ;  Albt  Rojrale).  Jfoor. 

CoMiTAT  BK  VEsraiii.  Vesprim,  Palota ,  Pupn.  ratarketx- 

ColUtAt  •^Immmmu  Stein-am-Angf  I-  (SzombaUicIjri  Sabaria) ,  GUM  (IttSMEg), 

siéf^  <!«•  la  rourJ'app«>l  du  cercle,  JiechfiUz. 

Connu  DE  Sala»  Szala-Kj;i'rszi*g.  keszthely. 

r.oMiTAT  iiK.  Scmimo.  kapusvai  .  S ziget/war. 

ConiTAT  i>i  Tm  >  s  âzexard,  Un  fjyi'sz  ,  Simonsthurm* 

CojiiTAT  oï.  bAHAMVA.  FUafkircluu  cî'ec»  ^  Ciaq-Egliseï ) ,  Bélfy0,Mohacs. 

GULOiB  BD-DBÇA  DE  LA  TME1S8. 

CoaiTAT  M  IlM  .  Leutschau  (t.(i<M>    I  >  w*»/).  ha  smark,  <;ar//llCl<Goteica), 

Szma'Inilz  »i\  .scliinuliitlz,  y  f  udorf  {làio). 

CmiVAT  M  9mmU.  GrOSS-^leflrlsdoi  r  Kimn-S/oniballÔ*  PmttiUUp  BuMMum, 

Czelneck,  Dvbsclutu,  Ceemœr. 

CfWtTAT  U  HEvescn.  K  r  I  a  u  (KgtTj  Agria) .  (iyemgiœs^  tteUtUft 

CoMiTAT  ne  BoRscBOD  Miskolz.  P/ot-Oj/rr. 

CoHtîAT  DK  TOKNA.  Toma. 

fjomikt  »'Am«jtak.  Eascaau  (IUm^  i  K^asioTi*). 
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CoMiTAT  DE  SiBoscu.  Eruics  ,  Siège  de  la  cour  d'appel  da  ccrrir .  Soi-ar.  Saer-Sti- 

ros,  Barlfeld.  ^ 

CourrAT  DB  Zf-mplin  t'jheir  ou  Satordili a-l'jlielt ,  Zev;t/;//Vi  ou.sV/7{p//><,  5(ir(;j< 

Patah ,  Bodro^-KtTfSZtitr.  Tokn}-. 

CuMiTAT  d'L'mcbvak.  L  r f; Il V a t .  Szcn'dnje ,  Szoùranlz',  Fetsd-Hvmcle. 

ConiTAT  DE  BkAMiU.  BerrgUzas/,  Munkacs ,  Podhcring,  Ufregh. 

CERCLK  AU-DELA  DB  LA  TIIEISS. 

CoHiTAT  i>r  MAitnAnoscn  SziRrlh,  Rhonaswk ,  liutzt. 

CuxiTAT  o'LooTscii.  N a g>  S 2 œ II «L* S  ,  llalnii. 

CuMiTAT  OK  â2ATniiAa.  Nag^-Karoly.  Sagj-lianya  (Uj-Varos  ;  Ncusladl).  FeUù- 

'  '  Uaiiyn,  Szathmar. 

CoHiTAT  DE  SzADOLTiirn.  !H  a  gv  -  K  a  1 1  o ,  S'yin-gx^azu. 

CuMiTAT  Dt  biUAii  G  ro  S  S- W  a  T  d  f  i  0  (.Nag>-Varad) .  Diotzeg,  Ui:biieczi.<«  .  siegr  de 

la  cour  d'appel  du  trrrie  .  Bi'tlt'iixv*- 
CoMiTAT  DE  Berescu.  Gyu\».Hékes,Fuzft-i,jnrmtilfix,Szari'as,Csal/a/)rosluiza. 
CoMiTAT  DE  Cmjxgrad.  Szegediu.  t-atarhrlx,  Suntlet. 

COMITAT  Dt  CsAXAD  M  iko  ,  MrZttflCKJ  t'S . 

CoMiTAT  o'Arad.  Boros-Jeuœ.  St'u-.lmd,  AU-Arad,  Metwt. 

CoMiTAT  DE  Krasm).  Lugos.  Dogandcska,  Ontvicza. 

CoiiiTAT  DE  Temesch.  Temesvar,  I  ersctz,  Lippa. 

CuMiTAT  DE  TuROMTiiAL.  N  a  g  J  b  e  c  S  Ic  0  r  cc  k. 

ROYAUME  DE  SLAVOME  (pai'tic  civile). 

CoviTAT  DE  VERorxze  Etzek,  Diaeovar,  Vercecze.  '  •  • 

CoMiTAT  DE  PtiMKCA.    1  Possega,  Pttkrocz,  Daruvar. 

CoMiTAT  OK  SvaMiK.M.  Vukuvar.  Irek. 

ROYAUME  DE  CROATIE  (partie  civilc}. 

CoMiTAT  D'Ar.RAM  Ar.RAM  (Zagmb) ,  harlsUidl. 

CoHiTAT  DE  Warasdim.  Warasdïu. 

CoaitAT  OE  Krei'Z.  kreuz,  Kopreinicza.  , 

DISTRICTS  PARTICULIERS. 

Littoral  Ho?ir.Rois.   Fiume,  liuccari,  Porto-Re,  Not'i. 

Jaztoie  (Jaszsag).  '  Jaszbereny. 

Petite  KiiiA.xib.  Felegyba/'n,  Halas,  Mnisa.  Durosma. 

GRi>DE  Kcmasie.  Kardzag-L j-.Szallas,  Madarat.  « 

Territoire  des  Hatdoccks.  bceszœrmciiy. 

GOUVERNEMENT  DR  TRANSYLVANIE  {Siebenburgen  des  Allemands,  et  Erdely  Orszag  des 
HoDgrois).  divisé  en     cumitats  ou  sedes  et  eu  \  districts  rt'partis  dAii»  les  3  divisions  suivantes  : 

Pays  ors  Homcrois  (  MagyaroL-  K,LArsEXBi  nr,  (Kolosvar) .  Thorenbure,  Ebetfali-n  (Elisabelli- 
Resze)  ;  divisé  en  11  comitalset  sladl).  harlsburg,  Abrudbanya  {Grots-Sclilatten),  Zalat/i- 
S  districts.  na^  Ncigx-Enred ,  Pc  t'a ,  Cynlar,  Nagy-.4g,  Szekeremb, 

k'arhefx  (Gredistye) .  Szamot-Vji  or  (Armcoienstadl). 

Pats  des  SzEntERs  {  Szekelyek-  Maros-V  asarheir  (Neuniarkt),  l'dvarhelx ,  GiœrgiœSzcnl- 
Resze)  ;  divisé  en  5  tièges  ou     Miklos,  lllxi'fulvti- 
szeke. 

Pats  dfj Saxons  (Szaszok-Resze)  ;  Hermannstadl,  Schcesbitrg  ,  Mediaxch  ,  Muhlenbacli , 
divisé  en  9  sièges  ou  szeke  et    Uiszlritz,  Kmnstitdt  (Brassow  ;  Kruhnen) ,  liosenau,  Sagy 

2  districts.  Xink  (Gross-Schrnk) ,  Feki'te-Hulom  (JxtattX) ,  Langendurf. 

GOUVERNEMENT  DES  CONFINS  MILITAIRES. 

Gênéralat  RtcMi  DE  Carlstadt-  Agcam,  Z«>/iy?  (Segaa) .  Carlopago,  Belovar,  Plaskx,  Peli'i- 
Warasoim  et  nr  Ra?i  de  Croatie,    nia,  Kostainizca. 
divisé  en  8  réginiens. 

GdatRALAT  DE  ^lavome , divisé  en  Pelerwardein  (Pi'tervaras) .  Semlin,  Karlowilz,  Brodt,  AU 
8  régimens  et  1  bataillon  de    (N  leilh-)  «'l -V<'m  (Nouvi-lle)  Gro<//<co,  Tiltcl. 
Tckaïkiblcs. 

G£.'«iiRALAT  Dc  Ba!<at,  divisé  en  Temeivi'r,  Pancsova,  Kararuebes,  IVeisskircken,  Mehadia. 

3  régimrns. 

G&.HËRALAT  DE  Trakstlva:iie ,  d»-  Uermanostadt,  KeztU-FatarhelX' 
visé  en  6  régimens. 

GOUVERNEMENT  DU  ROYAUME  DE  DALMATIE  AVEC  L'ALBANIE. 

CtRCLR  Dc  Zara  Zara.  Nono,  Obrovazzo,  Knin ,  Sehrnicn,  scardona.  Les 

Iles  Arbe,  Pago,  Grossa,  CoronaUt,  Mortero,  Zuri. 

Cercle  DE  Spalatro.  Spalatro,  Trau,  C lissa,  ImosChi,  Mgn,  Ahnissa ,  Forl- 

Opus,  Macarsca.  Les  Iles  fiua ,  Brazza,  lésina,  Lissa  , 
Sol  ta,  Torcola. 

Cercle  de  Raccse.  Raguse  (Kagusi ,  Dubrownik).  l'ieux-Raguse ,  Stagna,  Cm- 

l  osa.  Les  lies  Curzola,  Meieda,  Lagosta  Gittpana,  Mezzo. 
Cercle  de  Cattaro  CAlbanie).     Catlaro,  Perasto^Hisano,  ttudua,  Castcinoi  o,  Pastrovictii. 
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TOPOaaAVKXB.  V  lENAE,  SUi' U  Ttve  Ufoile 

dn  Daniibe,  an  confluait  de  deux  petites 

rivières,  la  Vimne  f't  !  visler,  au  milieu 
d'une  vaste  plaine  aussi  lerliie  que  pitto- 
resque. La  cité  proprement  dite  est  trH 
p'  tli(>  file  élaii autrefois  place  forlf ,  ol 
ne cuutenait,  en  1827,  que  1229  maisons; 
les  S4  faubourgs  qui  Tenvironnent  et  en 
sont  séparés  par  un  espace  de  400  toises 
de  large,  en  contenaient  74lô.  Les  mai- 
sons de  la  ville  sont  en  générai  très  ïmi- 
tM  et  forment  des  rues  élroiles,  mais  bien 
pavéeset  trèspropresjcellesdes  faubourgs 
sont  moins  hantes  et  se  trouvent  sur  des 
rues  larges ,  \>  1  «près et  bien  alignées.  Les 
(aubuurgs  renferment  un  grand  nombre 
de  jardins  et  même  des  champs  en  cul- 
ture; ces  derniers  font  place,  de  jeur  en 
jour,  à  des  constructions  nouvelles.  Pen- 
dant la  seule  anuée  i82eon  y  a  bàli  prés 
de  «00  naisons;  aussi  Vienne  n'est-elle 
plus  rcconnaissable  dt^puis  20  ans;  sa  po- 
pulation, augmentée  d'uu  tiers,  s'élève  k 
ttO,0<NI  èoies,  et  des  constructions  ma- 

Sniflques  et  de  t;rauds  eiiibollissemens. 
US  à  l'empereur ,  eu  ont  fait  une  des 
plus  belles  villes  d*Enrope. 
Parmi  les  nombreux  bàtimens  publics 
qui  ornent  Vienne,  on  doit  surtout  men- 
liuiiner  les  suivaus  :  le  Bvrg  oulepfl- 
laù  impérial,  édifice  immense  ,  d'une 
construction  irréf;ii!ierp .  mni^  offrant 
néanmoins  des  parties  l  euiar^uahles  par 
leur  magnificence  et  par  la  beauté  de  leor 
archif'M-tnrfv  l/cnipereur  et  le  prince 
bérédii44ire  habitent  la  partie  nommée 
SeAweitzer/iof;  ta  magniflqne  bibliothè- 
que impériale,  les  deux  snllf^  de  redoute. 
lacbau^Ue  de  la  cour,  le  théâtre  im|»érial, 
la  ci-devant  chancellerie  de  l'empire  et 
récolc  d'éqiîitntidu  ,  véritable  chef-d'œu- 
vre d'architecture,  en  font  |iariie.  Vien- 
nent ensnite  :  \i  monnaie,  \2i  chancel- 
lerie de  la  cour,  V hôtel  du  cvmeil  de 
ffuerre ,  les  palais  magnifiques  on  se 
trouvent  les  bureaux  des  clianccllerit's 
Autriche  et  de  Bohême ,  de  la  Hon- 
grie, de  la  Tramyivanie;  le  bâtiment 
de  Vimitfersite,  celui  de  Vacadémie  dix 
beatuf-arts,  V observatoire ,  Vhôtel- 
de-rille;  celui  où  s'assemblent  les  états 
d'Autriche  et  celui  on  réside  Varche- 
vêquef  V arsenal  impérial  9\  Varêenal 
de  la  rille;  V  hôtel  de  la  hait  que  ,  rr  lui 
de  lu  douane,  tl  le  vaste  b,^tiincnl  eon- 
airniten  Isio  sur  l'emplacement  dn  cou- 
vcni  de  Saint-Laurent  pour  les  burean\ 


de  la  ciMmbre  des  cooptes  (Buchalle- 
rey)et  de  la  eenmrê  ginéralé  deê  H- 

cres.  On  doit  encore  nommer  les  deux 
maguiliques  bftliuicus  que  l'uu  construit 
actnellement  dans  les  faubourgs,  et  dans 

lesquels  seront  i  r;rii-> portés  les  ateliers  de 
la  monnaie  et  le  ttibunal  criminel , 
ainsi  que  la  nouvelle  prison  qui  en 
dépend.  Parmi  les  bâtimcns  apparte- 
nant à  des  particnliers ,  qui  presque  tous 
contiennent  de  riches  bibliotlièques,  des 
médaillerset  des  collections  magnifiques 
de  tableaux  et  (rolijrts  (I  bistoire  natu- 
relle, nous  nous  iHu  nerons  à  citer  les 
suivans:  le  palais  du  feu  duc  Albert  de. 
Sttxe-Teschfn ,  maintmant  à  S.  A.  J. 
l'archiduc  Charles  ;  celui  de  feu  Varchi- 
dUit/uwi€  Béatrix,  duchesse  de  Massa 
etCarrara  ;  le  palais  du  prince  de  Lich- 
temtein.  avec  un  magnifiuue  manège, 
un  beau  uèltre,  etc. ,  etc.  ;  tes  palais  des 
princes  Esterhazy,  iA)bkowil:,  Schtear- 
zenbcrg,  Bathyanif,  Ktmkp,  Lubo- 
mirsky;  et  ceux  des  comtes  Festetits , 
Harrnch,  Sr  hœnhorn.  Ou  doit  aussi 
nommer  le  B urgerspit al ,  jadis  hApital, 
et  changé  et  étendu  par  Joseph  11  pour 
l'usage  des  particuliers  qui  veulent  y  lo- 
ger ;  c'est  une  espèce  de  petite  ville,  ayant 
10  cours  ,  220  Uabitaliuns  et  plus  de 
lAOO  locataires. 

Cinq  églises  surtout  méritent  de  fixer 
l'attention:  celle  de  Saint  -  Etienne , 
vaste  et  bel  édifice  gothique ,  avec  une  des 
tonrs  les  élevées  de  rEnrop*' ;  IV'- 
alise  de  Saint-Pierre  ,  bâtie  sur  le  uio- 
oèle  de  la  basilique  de  ce  nom  à  Rome; 
Vi'fjlixf  di'.<t  Augiislinx ,  reni  ^rquable  par 
son  étendue  et  par  le  mausolée  de  l'archt- 
dfichesse  Chfistine ,  travail  de  l'immortel 
Canova  ;  une  chapelle  de  ce  temple  est 
destinée  à  conserver  les  cœurs  des  prin- 
ces de  la  famille  impériale  ;  Végfi^  de» 
Capucitis ,  dont  le  vaste  souterrain  1 1 
de  sépulture  aux  princes  de  la  maison 
d  Aulriclie,  et  celle  de  .Sam/- /îM;>er/,  re- 
marquable i>ar  son  antiquité ,  ayant  été 
l);Uie  en  74o,  et  restî^nrée  en  1436  et 
1703  ;  enfin  V église  de  SI- Charles ,  au 
faubourg  Wieder. 

Parmi  lesdix-huit  places  que  Ton  comp- 
te à  Vienne ,  il  n'y  a  que  lessix  suivantes 
tpii  méritent  cotte  qnalifleation  :  \c  llnf, 
sur  lequel  s'élève  la  statue  colossale  de 
la  Sainte- Vierge  et  deux  belles  fontaines 
ornées  de  figures  allégoriques  ;  le  Burg  • 
ptatz  qui  se  dévelo|^ie  dans  le  palais 
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EMMRE  D'AUTRICHE. 


impérial;  le  Uohe-Marki,  décoré  de 
denx  fonlaines  et  antres  omemens;  le 

JoficphxplatZ ,sm  ln[iw!  ^Vlcvr  !:i  st'itup 

colossale  équeslre  eu  brouze  de  Joi>epti  11  j 
le  Itmi€~Markt ,  remarquable  par  une 

belle  fonlaiiie  ,  dont  les  «jiialrr  ficm  -  s  i  n 
plomb  représentent  les  quatre  principales 
rivières  de  l'Anlriche  ;  le  Grahen,  situé 
presque  au  centre  de  la  ville ,  docoré  de 
deux  fontaines  ornées  de  statues  en  plomb 
f  t  d  un  monument  cûnsacrc  a  la  Sainte- 
Trinité  en  eommémoratioD  de  la  pesie. 
Sur  cette  place  et  ^ur  !«•  Kohi  mark  t , 
grande  et  belle  rue  qui  y  aboutit,  se  trou- 
vent les  priacipaux  magasins  de  modes 
et  de  nouveautés;  (  '(  s!  le  i^'!id''z-vf>iis  tics 
élésautes  Viennoises.  Uu  doit  ausst  citer 
le  noBveaa  Bwgthor,  qn'on  vieotileflafr, 

3 ni  est  la  plus  belle  p  irtf'  d»^  Vienne  et  rni 
es  plus  beaux  bâliiueus  de  ce  genre  qui 
existent  en  Enrope. 

TTaiitres  édifices  non  moins  remarqua- 
bles se  trouveotdans  ks  (attbouri^  \  uous 
citerons  entre  antres ,  ta  ceueme  pour 
ta  ctiralcrie  ;  le  Brlrrdèrc,  jinl  irs  ma- 
gnifique, appartenant  jadis  au  prince  Eu- 
gène et  maintenant  à  l'empereur  ;  Vhôtel 
des  invalides;  Végtise  de  Saint-Char- 
/f'S,  la  plus  ho|!<"  pt  la  pins  r/'t;nlière  de 
Vienne}  le  uiai^itiliqtie  bàUmcut  de  l'i//- 
sfilui  polytechnique,  bâti  en  1816  j  ee- 
\n\  dn  collège  Therenanum ,  jadis 
Houiuié  Favorife,  lorsqu'il  servait  de 
•^our  d'été  à  Temperenr  Charles  VI;  le 
Starembergsches  -Fr('j;hanx ,  avec  « 
cours,  301  habitations  ei  plus  de  1200  loca- 
taires ;  le  théâtre  sur  la  Vienne,  nn  des 
plus  grands  de  la  ville  ,  le  bAtiment  de 
Vacadémie  Joséphine  de  chirurgie  et 
de  médecine,-  le  grand  hôpUtUm  VMh 
piUtl commun,  edifirc  remarquable  par 
ses  vastes  dimensions  et  par  sa  belle 
tenue,  renfermant  7  cours  plantées  d'ar- 
bres, m  salles  contenant  2000  Ills  et 
recevant  par  an  16  à  17,000  malades  ;  le 
vaste  bfttiment  de  la  fabrique  impériale 
de  porcelaines  cnnn  le  palais  d'été  des 
princes  de  Schwarretiberg ,  Esterhazn , 
lÀchtensteiH ,  Auersberg ,  avec  de  ma- 
gnifiques jardins,  dont  quelques-uns 
sont  ouvf^rt^  au  public;  celui  du  prince 
Ratoumofsiiy  avec  des  dépendances 
magnifiques  et  nn  jardin  déliciens. 

Plusieurs  suiw'rbfs  promenades  ornent 
la  capitale  de  rAulricbe  ;  la  plus  belle  et 
la  plus  renommée  est  le  Prater,  forêt 
naturelle  de  chênes  et  de  hêtres  dans  une 


tie  du  Danube;  c'est  le  lieu  ou  lout  le 
monde  se  porte  en  fonle,  snrtont  an  prin- 
îrmps  ri  où  les  rlch^^'MnleulIeursmagniB- 
ques  équipages,  eu  circulant  par  ses  Ion» 
ifnes  et  lai^  allées  ;  un  grand  nombre 
<1r  cafés  et  de  restanr.ni's ,  un  patntrciui , 
uu  cirque  gymnastuiue ,  des  balauçoires  et 
plustenrsantresj<Mi\  populaires,  dTe  beaux 
feux  d'arlifice  .  etc.,  ajoutent  au  mouve- 
ment et  au  plaisir  offerts  par  cette  pro- 
menade, qui  rappelle,  mais  sur  uneécliellc 
beaucoup  plus  grande,  les  Tivoli  de  Paris 
el  le  Thiergarte-n  de  Berlin  ;  on  y  trouve 
aussi  un  manège  et  une  école  de  natation. 
Les  antres  promenades  les  pins  remar- 
quables sont  :  V  iitqart&n,  grand  parc  il 
belles  allées  et  a  bosquets  dan.««  la  même 
Ile,  consacré  par  Joseph  11  au  plaisir  de 
tout  |p  monde;  le  Brigittni-Au ,  qui 
fourmille  de  monde  le  jour  de  la  Sainte- 
Brigitte  ;  le  Rempart  on  les  baHiont , 
Irî  prnnirnnde  la  plus  fréqurntrf,  et  le 
VolksgarieiitiSitàm  délicieux  que  Teui- 
pereur  a  ouvert  an  public ,  en  reetilant 
sur  le  glacis,  i^vti  A\\  Burg ,  le  mur  de 
la  ville  ;  on  y  admire  dans  un  temple,  la 
statue  de  Thésée,  travail  de  Canova. 

Parmi  le  grand  nombre  d'éiahlisse- 
mens  scientifiques  et  littéraires  qu'offre 
Vienne ,  les  suivans  méritent  utkc  luen- 
tMm  ijiarticulière  :  Vuniversité ,  une  des 

{»rtncipales  de  l'Europe  spéciaU-mnit  i»(.ur 
a  médecine,  avec  des  collections  utagui- 
fiqucs ,  surtout  celle  d'analomie ,  une  ri- 
chp  liihfirtflipqn»^ .  et  nn  beau  théâtre  ana- 
tomiquc;  i  mitUut  théologique ,  oii  les 
meilleurs  étndians  desdifTérens  séminal^ 
res  ouinstiluLs  théolot;iques  de  l'Empire 
viennent  achever  leurs  études,  d'a|»%s 
nn  plan  aussi  vaste  qne  bien  entendu; 
Vécole  des  orientalistes,  destinée  h  for- 
mer des  interprètes  pour  faciliter  les  re- 
lations de  ^Autriche  avec  la  Turquie  ;  le 
Vicrexiamim ,  cx>  rllpnt  institut  fondé, 
par  Marie-Thérèse  pour  avoir  des  em- 
ployés instruits,  et  réorganisé  sur  un  pfain 
plus  vaste  el  meilleur  par  l'empereur  ré- 
pnaiit  ;  Vacadémie  Joséphine  de  chi^ 
rini/ie  ef  df  médecine,  pour  fournir  aux 
armées  des  chi  rurgiens  et  médecins  habi- 
les; Vacadémie  réunie  des  bean.r- 
urts,  divisée  en  4  classes  avec  18  profes-  ^ 
seurs  chargés  d'enscii^ner  la  gravure,  la  ' 
peinture  ,  la  sculpture ,  la  gravure  snr 
pierres  tines ,  et  la  mosaïque  ;  elle  est  pré- 
sidée par  le  prince  de  Meilemich  ;  r«N' 
êtùut  polytechniquê,  nn  des  pins  bcanx. 
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établi^semcus  oui  existent  en  ce  genre  ; 
Véeole  nomuuê,  pour  donner  k  la  Jeu- 
nesse des  mnllrcs  fi:il)i|p<;  Varadtmie 
impériaie  de*  ingénieurs  ^ugenieur- 
AkBdeinfe)av«e  isprormieiirs;  riMtiiut 
rrtrn'tiiiirr,  inir  di-s  meilleures  écoles 
de  rburu))e  en  ce  geure;  Vécole  royale 
(Real-Scliule)  avec  I4  professeurs  et  4 
maîtres  d'arts  et  métiers  charges  de  pré- 
parer les  élèves  (|iii  veulent  fréquenter  les 
cours  (le  riaslilul  pul>  Icclitiique  ;  Vécole 
éB  muii^fUê  ou  le  consermioire ,  un 
des  principaux  établissemens  de  ee  mett- 
re f  les  cinq  gymnote»  ou  coUcyeis , 
parmi  lesquels  ae  distingue  celui  de  Lœ- 
reitbnrçf  le  nouvel  ohnervatoire,  dû  à 
la  munificence  de  reiu|>ereur ,  qui  y 
a  joint  une  éeote  d'astronomie  pour  en- 
courager l'étude  de  ecne  Kricuce  et  la 
relever  de  l'état  d'abandou  uii  elle  se  trou- 
vait ;  quatre  élèves  y  sont  entretenus  aux 
frais  de  l'étal  ;  le  benu  jdrtli'u  botanique 
de  l'universilê ,  celui  du  Belcédere, 
consacré  à  la  flore  aiilrichienne,  le  jar- 
din particulier  de  remperntr,et  lejar- 
din  botanique  l'aeadémie  Joséphine 
de  chirurgie  et  de  luedec  ine;  Vacademie 
itfqtériale  (Catprienllnre ,  sous  la  pro- 
teeftoii  du  prince  héréditaire;  la  xitfif^té 
dt'K  ami»  delà  mmique  de  l' empire 
d Autriche,  présidée  par  l'archiduc  Ro- 
dfilplie  :  le  conservatoire  de  musique  en 
déj[>eiid;  la  bibliutheque  impériale  avec 
nue  immense  eafheiion  de  gravuree  et 

plusieurs  UiiMii'i'^  ilc  mu  n  i/scrifs-  :  niî  V 

conserve  la  célèbre  Tabula  Peutinge- 
riatta ,  nn  des  monumens  de  géographie 

jiucienne  les  plus  précieux  et  les  pins  im- 
porlaiis  (|Mi  existent  ;  la  galerie  de  ta- 
bleaux à\\  Belvédère;  cabinet  impé- 
rial ff  antique»,  de  pierre»  r/raréf  .t  et 
de  médaille»,  et  le  cabinet  d'hiattnre 
naturelle  iiuniel  l'empereur  vient  d'ajou- 
irr  un  muséeïrAifienf  eet  derniers  éia- 
blissemeus  (îgnrent  lo!is  pnrnii  les  pre- 
uûers  de  ce  genre  que  itoit^ède  1  Lui'o|>e. 

n.ms  les  firlirlrs  industrie  fl  commerce  on  a 
il«-jà  signak  U  plac*  dioliiiRtiée  qu'twrttpf  ff  tir 

ville  sous  CPS  «tfUY   l-a|i|>i>lts  et  les  pniii  [ 

produiU  lie  k>s  nombreuses  «l  norissnuli  s  labi  i- 
quM.  Nous  i^terom  ici  qae  Virnno  comme 

ParT<,  I.nndrrs  ,  Pi'trr'ïhoHrg .  Berlin  et  antres 
;;i;în(lrs  «  .i[iitnlfs  tli-  rFinopp  est  ta  première 
v/l/r  ninmifnctiii  it  n-  de  l'cmiùrc.rX  «liie  sini 
ronmercc  est  Uaoïcn&e ,  surtout  ttepuis  la  créa- 
t(o«  de  ta  Sénevé  natûmale  dont  l'étonnante 
prospi^rit^  est  presque  mus  exemple  dans  le*  an- 
nalrs  «le  ces  tnstitulit>iià.  i.Ui-K  <  u  iSja,  dans  le 


court  iiitrn^lle  iU-  c  ans  le  nAmbre  de  ses  actions 
moiitn  dr  TiTSi  à  su. Cl  l'ii  isvj).  San  rrt'tllt.  après 
avoir  puiiis.imnienl  contribué  à  afTermir  celui  de 
l'Etat  et  à  éteindre  aar  grSAde  iiartie  é»  pa|iier 
monnaie,  s'est  tellement  cousolidië,  que  la  valeur 
primitive  de  ses  actions  a  beaucoup  phisqu<>  dou- 
lili'.  Kn  fffft  ,<//»"  f/r//fv/i  dr  (<  llr  bnnqui  ,  ji  ien 
1818  ne  valait  que  luoo  Uorias  en  pa|>ier  cl  loo 
BoriDs  ta  argent  comptaol  ou  aïooaaie  de  co»> 
vention,  représentant  ensemble  la  valeur  dr  siH> 
florin«ou  argent,  valait  an  t?  septemtire  1833. 
l?i>:3  Moniis  (Il  inonii.T    <1  '  (  i  nv  ntn  n 

PiuMeurs  châteaux  de  plai^ucf  et  plusieurs  jo> 
lie»  petites  villes  ewbellissent .  iar  ui  rsfon  très 
étendu,  les  environs  de  Vienne.  Nous  citerons 
8cHi«MBnU:«?i ,  mnarqualdc  par  l.i  j>;r.indpur  des 
bàtimens ,  par  mo;  im.-..;ii  ;  ,-.  inir.tihjur 
et  par  $a  ménagerie  ;  pop.  400  âmes.  Hi(/i.\g  ou 
M. iRiA-Hi-ninc. rharmant village  près  de ScbOM- 
bitinn ,  avec  un  théitre  et  un  établissement  de 
bains.  LAXEMBCRe. ,  joli  petit  Iwurg  avec  environ 
mille  liabitans  .  n  '■on  cxIitidiIc  se  trouve  un 
ciiàteau  où  l'empereur  passe  tous  les  ans  quelques 
semaines  de  l'été.  Cette  résidence  inpériale  n'ulTrc 
rifii  de  rrmarquabie.  ni  mmis  le  rapport  «le  PaiThi- 
tiire.  ni  sous  celui I  rlruduc,  mais  elfe  mé- 
nie  l'nllnilron  des  \o  ;<'ius  par  lagi  ii  i  nret 
la  beauté  Ur  son  parc,  un  dt^s  pins  t>eau\  «k  l'Eu- 
rope. C'est  an  HtiKeu  de  ce  dernier  que  s'élève  uu 
château  goUiique  entoui'é  de  fossés  et  de  murail- 
les crénelées,  «(ui  ,  par  les  einbellisvmens  faits 
parla  drrniérc  nn|K'ralrirp  et  par  !'(  1141  i  ur  Kran- 
çolii",  est  devenu  aoe  des  duiosilés  phacifales 
de  l'Allemagne.  Ls  dispoillioa  des  appartcmcn, 
leurs  meubles,  leurs  ornemens.  tout  jr  retrace  t- 
dèlemenl  les  usa;^s  et  les  coutumes  des  chevaliers 
du  moyen  *kc  MiuuBr,r,.N>  .  village  iinpi>[l,nit 
par  Vécole  foretUére  qu'on  ;  a  établie.  Meid 
LRiG ,  remar^skle  wiiout  psr  te*  tains  d'eaux 
minérales.  Pexzing  ,  par  ses  nombreuses  fabri- 
ques et  «m  tout  par  sa  grande  fabrique  de  ru- 
b  iiis  itiid^  Miti  (■■f^risi-paidissali'on  a>tmiri  une lifil»* 
slaliip  If  pn^&entant  une  femme  qui  semble  s'éle- 
v«  r  vers  le  cieî  }  elle  n  été  ac lievée  par  un  élève 
de  Caoova  et  passe  pour  nn  clief-d'OMivf*  éssMlii 
ture  ;  pop.  3u<K)  âmes.  Plus  loin  on  tma««  :  M' 
nord,  Ku)>TKr,->H  lu  \u.  sur  Ir  Danube,  petite  ville 
d'enviiuo  3000  liabitaos,  importante  parleséta- 
blisseoiens littéraires  qui  se  trouvent  danslema^ 
gniflque  couvent  de  t'urdre  de  8t-Ansustiai  dm 
sud  ,  Badf.!»  .  jolie  pi'lite  ville ,  «TevTlfok  SOM^lW- 
tnris  doiiiif ilirs ,  Wquf oltc  anniu<T1<^ment  f.T  1  3 
&otM>etrangei-squi  viennent  y  prendre  1rs  raux.uu 
jouir  des  amuseroens  qu'elle  ulTre  dans  la  saiMO 
des  bains  ;  on  loue  beaucoup  ï édifice  de»  taitu 
nouvellement  bSti.  C'est  dans  les  entirons de  cette 
p.  litr  villi  t  siliii- Wm  ni  nt,  ,maf;nîflq\ir  pa- 
lais. con&U'uil  récemmeut  par  l'arebiduc  t.liar- 
leSitataSllIé  des  décorations,  la  richesse  et  Félé- 
grace  des  anwublcnens  »  leajanlias  nt  sortont  U 
beauté  des  entlrMM  qni  oflVenI  les  Mien  1rs  f^os 
f  iltriK  s  iLK  s.  font  de  cet  eiidtoitunedesplusbelles 
uiâisuu»  lit*  plaisance  de  l'Allemagne  ;  la  délicieuse 
^vallt  f  (le  Sti'-Heicne ,  qui  en  forme  partie,  de- 
vient tous  Icsdioundies  le  rendi  z-vous  de  tout  le 
beau  monde  de  Baden.  NunArs ,  village  renommé 
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par  In  snodet  cl  fcdin  glacM  foadoes  ta  ta 

mratenipérialc. 

nntloinenewv  elfv^teniaÀrt  sUnéNF.rKTADT . 
regardtV  romnir  la  phn  jolir  s  illc  (!<■  l'an  lii  Juclii' , 
remarquable  par  sa  celebn'  écoif  milUaire ,  qui 
rf  nrrnne  MO  élèves ,  par  ses  nombre  uses  et  flo- 
riiMotn  r«bri4|UM  et  par  le  canal  qui  la  met  en 
cmiNininIcatton  awe  Vienne  ;  sa  population  àé- 
passo8iN>i)àiiiPS.Npiislaill  est  m  outre  le  principal 
eatrrpôt  «les  pro^iuiu  des  graudes  fabriques  de 
quincaillerie  de  Slejrer.  A  qoelqnea  rnillea  vert  M 
■orrfHMrtMlnMire  :  Eiscnstabt,  petite  ville  delà 
Hongrie,  remarquable  par  le  t>eau  rliàtrau  da 
prince  F.sterlia/ jr ,  et  par  son  magnifique  jardin 
botanique ,  dont  les  serres  sont  peut-être  les  plus 
bellesetles  plus  grandes qiiasMent  ;  popolalHNl: 
coriroa  aooo  àmea.  Bkvck  ,  sur  la  Leitba.  par  sa 
fiArique  de  machines  anglaises  pour  flier .  et  sur- 
tout par  \f  beau  cli.ilcau  du  comte  de  Harracb. 
dont \v  jardin  boUimque  est  regardé  parle  savaat 
rédacteur  d*>!(  ralerlànditçhe  BlMkir  C0MM 
iepilubeau  de  l'empire d'Autricbe  ;  pop.  ssoo  âmes. 
ScawjtcHAT ,  par  set  nombreuses  manuflMtares 
d'indirnnes,  qui  orrupeni  plusieurs  milliersdeper- 
sonursi  pup  /ouo  âmes.  Haimiii  kc.  .  par  sa  grande 
fabrique  de  labar ,  la  pins  considérable  de  tout 
l'empire  -,  pop.  presque  Muo  Ames.  Du  câté  opposé 
et  fera  le  nordHNwat  on  toU  :  Ttttn ,  petite  ville 
d*«'nviron  -iooo  âmes,  remarquable  par  quelques 
restes  d'ant  iquités  romaines  et  par  sa  manufacture 
de  rubans  de  laiue  ;  et  vers  le  nord,  Komuecbbbo  , 
parson^a»(0^«arf#«<jR^i^rr;^^M0OAme8. 

Nous  detODs  signaler  ane  parlienlarIM  Impoi^ 
tante  qui  distingue  avanlagnisemml  les  environs 
de  Vienne,  mais  sur  laquelle  les geograpbi  s  et  les 
voyageurs  gardent  le  silence.  C'est  qu'Us  offrent  la 
partie  de  l'Europe  qui.  sor  un  mêmacipace  doaaé. 
MMsèdepevI'Mrele  plus  grand  nombre  de/sntf/u 
bùktniqtu's.  Virnne  doit  c»  t  avantage  au  goût 
éclairé  de  I  rmjH  reur  et  des  archiducs  Jean, 
Charles,  Antouieel  Rainier  pour  la  botaaique. 
aux  magnifiques  établisacmena  qaa  cet  prlnees 
onl  créés  près  da  tous  leurs  palais  et  de  leurs  mai- 
sons de  plaisance,  ainsi  qu'aux  nombreux  encou- 
ragemens  accortlés  par  l'empereur  pour  pro- 
pager ce  genre  de  connaissances  utiles  ;  en  moins 
de  dix  ans  on  vit  aaitrc  les  nM^aiBque*  jardins  des 
comtes  Paliy  ctHamcli.  des  princes  de  Lichten- 
stein.  Schwarzenberg,  Esterhazy .  des  barons  de 
Proaay .  de  Lang  et  de  vingt  autres.  Pour  encoura- 
ger celte  culture  et  pour  en  propager  de  plus  en 
plus  le  goût,  oa  a  même  institué  une  opasition 
annuelle  botanique  avec  derielies  prft^icî^df's 
aux  propriétaires  des  plantes  les  plus  rar^^les 
plus  belles.  F.nlin  .  plusieurs  de  ces  jartlms  i»»!!- 
cuiiers  <.ii(it  ttllciiicnt  importans,  soit  potii 
nombre  et  la  variété  des  espèces  qu'oa^ cultive, 
toit  par  la  magniflcence  des  sema  qui  les  accom- 
pagnent, que,  sous  Ton  on  sous  l'autre  de  ces  deux 
rapports ,  quelques-uns  non-seulement  égalent, 
mais  surpassent  iik  iik  pre.s(}iie  tous  les  plus  beaux 
élabltuemens  semblables  qui  ornc^  les  princi- 
palet  aiétropoles  de  l'Europe. 

Nous  ferons  enfin  observer  qu'Ut  ddcrivant  un 
cercle  autour  de  Vienne,  dont  le  rajron  n'aurait 
que  ai  milles,  sa  cirronférenee  embrasserait  une 


(bulf  de  pente*  vHles.  de  bourgs  et  de  gros  villages, 
remarquables  par  leur  industr  ie  aussi  tiorisaanie 
que  variée;  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques  voyageur» 
instruits,  que  tout  cet  espace  n'est  (\\i'unevtute 
manufacture.  Outre  les  lieua  d<ii  mentionnés  et 
cew  qné  nons  pnssons  sont  silence .  ce  cercle 
comprend :P»rsDornr..  Nr,i!4if.iiKi..HrsTetOKoE>- 
BCRG  en  Hongrie  ;  I-  udsbehc  ,  Laa  ,  St-Pukltkn  , 

Kr  F.  Ms  a  V  ec  Stbw  ,  Mavtuui  M  MlUMItTimdansbl 

Basse-Autriche. 

iiKxn  (  Memetzki-Grad  des  Slaves  \ 
Ttlle  assez  bien  bâtie ,  au  milieu  dUiue 
cauipagne  fertile,  sur  les  bords  de  la  Mur, 
capitale  de  la  Slyrie,  siège  ordinaire  de 
l'éfèqiiede  Seckau  cl  du  coininandeuienl 
général  de  la  Styrie,  de  la  Carinthie,  de 
la  Camiolc  et  du  Tyrol.  Elle  po.ss^de  plu- 
sieurs édifices  remariiuables  parmi  les- 
quels nous  citerons  le  château  impé- 
rial, la  cathédrale  et  \ç  Johanneum. 
Graetz  lient  une  place  distinguée  parmi 
letTillas  de  la  monarefaieparses  établis- 
semens  scientifiques  et  littéraires  ,  parmi 
lesquels  se  distingue  XtJohanneum,  ainsi 
appelé  dq  nom  de  IVchidne  Jean  son  fon- 
dateur ;  de  savans  professeurs  y  don- 
nent des  cours  sur  plusieurs  sciences  ,  et 
tes  talies  contiennent  de  précieuses  collec- 
tions d'histoire  naturelle,  d'objets  d'art, 
etc. ,  une  riche  bibliothèque,  et  dans  ses 
dépendances  un  beau  jardin  botanique. 
Viennent  eniotia  Vunivenité ,  fondéem 
1828,  \e  fjffmnaxe,V institut  des  na- 
det» ,  V école  normale  principale  ^  le 
collège,  ia  pension  deg  demoÙKmeê  ^ 
Ylibxerratoire ,  la  bibliothèque  publi- 
que, line  des  plus  riches  de  I  empire,  la 
tociétè  pour  feneonragement  de  ta- 
griciiltnre,  de  l'histoire  naturelle  et 
de  la  géographie  uaiiuuaie,  présidée 
par  l*ardiMiie  lein  ;  elle  a  35  fliialea  éta- 
blies dans  les  villes  principairs  d**  la  pro- 
vince ;  la  société  musicale  de  la  Styrie, 
également  présidée  par  ce  prince.  Nous 
avons  signale  ailleurs  l'importance  indus- 
trielle et  coinnierciale  de  celle  ville ,  dont 
la  population  s'élève  actuellemeul  au- 
dessus  de  40,000  Ames. 

ThiESTE,  située  .1  l'extrémité  septentrio- 
nale de  l'Adriatique  et  proprement  au 
fond  du  golfe  auquel  elle  donne  le  nom. 
T.a  vieille  ville  est  irrégulière,  mais  I» 
nouvelle,  dite  aussi  Theresienstadt,  qui 
est  beanconp  pins  étendue  et  qai  doit  sa 
naissance  an  commerce  favorisé  par  son 
vort  franc,  est  très  propre,  avec  des  rue» 
bien  alignées ,  droites,  larges  et  bien  pa» 
vées.  Presque  tontes  tes  maisons  de  ceitt 
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partie  oui  une  l>elle  ap^reoce.  Lu  bourxe, 
HO  dM  pins  beaor  édifiMS  de  ce  genre  et 

le  noureau  thvàtrc,  sont  les  hAtimens 
les  plus  remarquables  de  Trieste ,  doul 
lesnombrenebantimoecopentun  grand 
nombro  d'ouvriers ,  ainsi  que  ses  nom- 
breuses fabriques  de  savon,  de  cordes,  et 
les  raffineries  de  socre.  La  fabrique  de 
êaron  de  M.  Cliiozza  est  la  plus  grande 
de  iïnnpire  d'Aulrichc,  et  un  des  plus 
beaux  établissemens  qu'on  puisse  voir  en 
eegeve.  Cette  ville  est  la  capitale  du  gou- 
vememenldc  son  nom,  la  résidence  d'un 
évéque  calbolique  et  d'un  évéqne  jf^rec  ; 
OB  n  nn|^  au  nombre  des  principales 
places  maritimes  eommereanles  de  l'Ku- 
rope.  Faruit  ses  établissemens  publics, 
lions  citenHls  :  Vécoh  royale  et  de  na- 
vigation (Pica!  und  Nanlische  SchulC; 
avec  13  professeurs:  V école mpérieure 

ftntr  lee  fiUee  (MMebenbanptschnle) 
i'co!i'  nortnale  principale  (Normal 
Haiiulscbule  )  Vécole  principale  des 
/ii0(Hauptschule  der  fsraeliten) ,  la  bi- 
btiothètfue  publique  Q\  le  beau  cabinet 
littéraire  de  la  Miner ca.  La  population 
dépasse  actuellement  40,ooo  Ames  en  y 
comprenant  ses  enrirons  immédiats ,  qui 
offrent  une  suite  non  interrompue  de  jar- 
dins et  de  vignobles  délicieux  et  d'élc^n- 
tea  maisons  de  campagne.  On  a  fait  mr- 
nièrementd'importans  trnvaiix  pour  <M*>n- 
dre  le  port,  ainsi  que  pour  eu  leudre 
ranbnée  CadJeaux  taisseanx  de  baut-bord. 

D«Da  ses  environs  immédiats  et  dans  un  rayon  de 

\%  milles  on  trouve  :  Zacle  et  Servola  ,  très  petits 
villages,  importans  par  leurs  salines.  Basovizza  , 
a\f  (  Ti  li.ihit<insseuleni)Mit,  mais  remarquable  par 
la  groite  de  Corgnal ,  regardée  comme  une  des 
HMbelleflde  l'empire.  LimiA,  très  petit  village, 
mccookeau  Aararderempereur.Mvr.cu,  miséra- 
ble petite  ville  de  lioo  habitans ,  avec  des  salines  : 
on  fa  regarde  comme  la  plus  anciennr  rilh'  de 
tiêtrie.  Capo  d'I^tkia.  autrefois  capitale  de  l'is- 
Irie  VénlBeflM,  petite  ville  de  SOOO  habitans,  avec 
Wàgymnate,  un  collège  et  de  grandes  salines, 
Imla.  beaucoup  plus  petite,  n'a  que  2800  habitans. 
PmANo,  petite  ville  <leb"20o  âmes,  importante  par 
ses  riches  récoltes  d'huile  excellente  et  par  ses 
pêcheries,  mais  «wtout  par  les  iniiiienscs  salines 
de  Sizziote^  aens  a'béaitoiu  pas  à  placer  à  cùU 
despliu  etmetdémbteed^  globe  ;  elles  sont  si- 
tuées au  Tond  du  magnifique  port  dit  délie  tiosr 
oubitD Porto  G loriosOt  assez  grand  pourrccevoir 
SOOnkaeaux  de  ligne.  8«rta  pointe  mdrMiSliale 
da  ccfMta  baaiin  «t  fiopicnieiit  sur  tepaitied» 
capdeSalvore  dite  dette  Moaelie.tVIèveun  de*  plos 
beaux  phares  de  rKiirope .  r'e«.t  près  de  celle 
pMntcque  la  flotte  vénilicnue  battit  eu  1177  celle 
rOltoa  ,fllf  de  reapeNar  Baite  rousse.  Au  aont- 


ouest  de  Trieste .  mais  toujours  dans  le  même 
ra>i»n,  l'on  trouve  les  limirgs  de  ni  i>o  et 
FALC03IE  ;  cc  dernier  ne  compte  que  1300  àmv»  et 
eat  fcnai^nakle  par  aes  emix  mUtémlee. 

Dans  les  pays  qui  formaient  le  einlevanl 
CERCLE  d'Autriche  et  une  partie  de 
celui  de  Bavière  ,  on  trouve  plusieurs 
antres  villes  remarquables  sous  plus  d'un 
rapport  ;  nous  signalerons  les  principa- 
les en  suivant  Ics dififiolu  adiluuttnti* 
ves  a(  iu('li<'s  ; 

Dans  la  Haute-Autriche  :  Linz^swla  rive 
drotte  du  DaBirine ,  eapUale  de  celte  proviaee ,  vUe 

assez  bien  bâtie,  avec  un  évèrhé.  un  lycée ,  un 
fO^mnase,  mu-  auctélè  musicale,  une  grande 
lalinque  impt*ria!e  de  drap  et  autres  manufar 
tures  ;  un  magnifique  ctiemin  de  fer  la  met  eo 
conmoaicatloa  avec  Bodweia  es  BoMaw;  na 
autre  .  qui  est  projeté  la  fera  communiquer  avec 
(•mund.  I.estourâ  Maximtliennes  et  autres  Torti 
li<  .iliuii'i  «'levëi  s  (leriiii  i  riin'iil  en  font  une  place 
forte  très  considérable.  Sa  population  actuelle 
s'élève àS4,ooo  âmes.  Sravia.  ville  de  10^  babi- 
lans,  remarquable  par  ses  nombreuses  et  excel- 
lentes fabriques .  qui  donnent  toutes  les  formes 
au  fer,  pliiMt  iu  s  imllh  t  s  d'ouvriers  sont  employés 
daus  cette  viUe  cl  ses  environs  il  la  fabricatioa 
de  limes,  coutcan  de  poche,  riaaoiri,alèwa,  etc., 
objets  dont  on  exporte  d'immenses  quantités . 
non-seulement  pour  la  consommation  des  autres 
pays  de  l'empire d'Autn<  lie  ,  de  rAllcniagne  et  de 
la  Suisse ,  niais  même  pour  la  Franc*' .  la  Kusaie 
«t  le  Levant.  Ce  grand  débit  est  dA  MMcnlemeiil 
Il  leurexceUente  qualité .  mais  encore  au  bas  prix 
auquel  les  fabrieans  peuvent  les  livrer-,  ils  don- 
nent.  p.ii  exemple,  des  rasoirs  à  moins  de 
franrs  cl  demi  la  douzaine ,  et  des  couteaux  de 
poche  pour  S7  so  firaaca  le  nailOcr. 

Gmcnd  (GmOnden)  importante  par  ses  riches  sa- 
lines et  par  le  chemin  en  fer  qu'on  y  construit  et  qui 
doit  aller  à  l.inz  ,  pop.  KRH»  âmes.  Krem>mI  nmi  r. . 
par  son  monastère  ,  un  des  plus  beaux  de  l'Kunipr 
et  par  les  importans  étalilissemens  littéraires 
qu'il  renferme,  dont  le  lycée,  l'observatoire  et 
la  bibliothèque  sont  les  plus  remarquables;  pop. 
lo  Hi  âmes.  Iscul  ,  avec  environ  2  1  tiabîtans.  et 
liALLSTkDT,  avec  iDoo,  parleurs  riclies  salines. 
Fretstadt.  par  le  rhemio  CD  fef,  faljoiat  cette 
viU^  Budweis  en  Bohême;  pop.  9000  âmes. 

SMijiocM--.  assez  bien  bâtie,  autrefois  capil aie  dr 
l'aflEvérlié  >;ouverain  .  plus  tard  de  l'élertdr.il .  et 
ac^Mtemept  du  cercle  de  ce  nom.  I.a  ratliédrale, 
banKl^modèle  de  celle  de  St-Pierre  de  Rome, 
et  le  palais  archiépiscopal  aoollaa  édifices  les  pivt 
remarcpiables.  Saliboan;  est  le  siège  d^  «kIm» 
v^'que.el  possède  plusieurs  établissemens  pu^ 
blirs  dont  le»  plus  importans  sont  le  lycée ^aw» 
quel  est  joint  unimtttMtdtUléologie.dcBiédecIne 
etdediinusiefle^Tiiiiucar,  leeémùuUnpomr 
fbrmer  des  mattre*  tTéeote,  les  dem  UbUo- 
Ihèques  publiques.  Otte  ville  se  distingue  aussi 
par  so  n  I  nd  ustrir .  et  sa  populatioB  s'élève  i  environ 
11,000  Ames.  Paossesenviroason  tnnve  t  leo^ 
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poldskron,  maiion  de  plaisance  avec  une  Iwlle 
gâterie  de  tableaui;  He Ubrunn{VMkenrms) 
avec  un  beau  Jardin ,  des  jeU  d'eau  et  un  tht'àlre 
ttruié  dans  le  roc  ;  et  plus  loin  Ha  lie  in,  petite 
ville  remarquabip  par  ses  l  irli'  mliii  ■<  il-  sel  ;  pop. 
6000  âmes  ;  et  sur  k  lerritoirt-  bavarois  les  impor- 
tantes salines  Ai  Re  t  r  h  e  n  hall  et  toftefiteville 
de  Berchtetgaden.  Plus  loin  encore,  mais 
sur  le  territoire  autrichien,  Gattvin,  renom- 
mie  par  m  .  hr.iiu,  par  SI'»  mines  d'or  il  d'ai-f^mt 
dont  k  produit,  depuis  le  \\\*  siècle,  a  bt^auruup 
diminué;  pop.  pmnanonte,700  Ames.  Ce  village 
•u  daiDoiii» une  partie  serait  .sdoii  M.  Bruguicre. 
*  loso  toiaee  aihde«mf  du  niveau  de  la  mer  ;  en 
admettant  celte  hauteur  .  r»-  sérail  un  des  lieux 
habiiès  tes  plus  élevés  de  i' Europe.  Dans  «-.-s 
environs .  près  du  village  de  Krim  m  / ,  on  adin  i  rc 
une  de»  plua  belles  eascades  de  l'Kurope ,  roriuL'c 
parPAcbe,  affluent  k  (a  draile  de  la  Sniza  ;  c'est 
pfiil  être  la  plus  /idutrdf  celle  p.i  rt  ,  ii  niuide; 
malgré  cela,  des géugraphics  bien  Noltimiui  u^es  et 
très  récentes  n'en  font  aucune  mention. 
Uao»  la  Ba»«e<  A  u  trtclie  :SAiMT»PuBi.TSM,iolie 
petite fiOe  de  480O  habltnna.  nir  leTrafen»  avec  on 
éiéché,  un  séminaire  Ihéologique,  un  pen- 
sionnat pour  les  demoiselles,  dirigé  par  des 
dames  anglaii<'s,  rt  plusieurs  labiiques.  Baie- 
BiscH-W'AiouotKN  (le  Bavarois),  par  sea  fabrt> 
qurt  de  fer;  pop.  2000  àmea.  Mklk  ,  par  «on  ma- 
gnifique couvent  debénédictius  auquel  est  anin  \é 
11M  rnll^^e  renommé .  un  gymnase,  uu  Jardin 
hnt<:!t!qni-  r  t  (Je  belles  collectious  scicutiOques ; 
pop.  luuo  aiiRs.  MAKiATArBu.,  par  aoa  célèbre 
pdierinage. 

Daae  la  Stjrie  :  Eisemrrz,  remarquable  par 
ses  inépolMbles  et  riches  mines  d'excellent  fer, 
exploitées  depuis  le  temps  des  Romains,  et  dont 
l'arier  e«t  réputé  le  meilleur  de  l'Kurope  :  c'est 
des  entrailles  de  rf/^^nfr^r^'qu'on  tire  ce  métal; 
an  voit  anr  le  eommet  de  cette  montagne  une 
eraix  colOMateen  fl;r4|derareliiduc  Jean  y  a  ftiit 
i  l(  \  t  r  ;  pop.  1300  àuies.  Zn.i.  ou  Maruzkll  ,  par 
ses  forges  et  par  sa  uiagiutiquc  église  ,  qui  est  la 
lort  itedc  l'empire  d'Autriche-,  son  trésor  ren- 
ferme beaucoup  d'objets  précieux  ;  plusieurs  mil- 
liera  de  fidèles  j  accourent  tons  les  ans  ;  pop.  800 
gmes.  Dan)t  -^l's  environ'^  fronvnit  une  grande 
fonderie  inipi^riale,  et  un  peu  plus  \(.unBran- 
hofe,  maison  de  campagne  de  l'archiduc  Jean  , 
rananinable  par  sa  cimpUcit<  et  par  la  beauté  de 
sa  situation. 

Dans  If  ç  (1  n  V  crn  r  m  f  n  f  d  r'  I  n  i  1»  n  r  fi  |,ai- 
«*ca  U.uùhtna  an  Lubinnn) ,  dans  la  Carniolc, 
assez  jolie  petite  ville,  capitale  du  nouveau  royau- 
me d'IUjrric  et  dn  gouvernement  de  son  non,  avec 
pludeurs  (U»rtanes  et  un  commeree  de  transit 
tr^-s  rnnsidérabfe.  Le  lycér,  Trymnn^r ^  le 
minaire  épiscopal ,  Vccolr  d  indttstnt  pour  les 
jeiiiies  lllles  ,  la  bibliothrquc,  la  sovie'U'  irnpi'- 
riaie  d'agriculUure  et  des  art*  de  la  Canùole 
et  la  êoeMé  phiUkarmoniquet  sont  ses  princi- 
paux élablissemenssfieolillques  et  littéraires.  Lai- 
bach  est  le  siège  d'un  tHèché,  et  sa  pupulatioii  dé- 
passe to,(hK)  .imrs.lnr.i  \,très  im|K)rlaiileparses  ri- 
elles  miaesde  merr  ure ,  qui  ne  sont  inférieures  qu'à 
adlesCAlmadf a  en  Eqi«cnc  »  pofnlat.  sooo àines. 


KLAcammaTi,  dans  la  Carinthie.  cheMieu  du 
ceretedeeenom.  nsset  Jolie  ville ,  siège  de  l  é- 
vèque  de  Gurk  et  du  tribunal  d'appel  pour  les 
Rouvernemens  de  la  Slyrie  et  de  Laibach.  Le  //•- 
ctc  avec  une  riche  bibliothèque,  le  gjjnnate, 
l'école  supérieure  pour  Ict  demoiselles .  le  sé- 
minaire  théotogique  et  la  société  impériale 
d'agriculture  rt  di  s  arts  dr  !,i  (  armthit> 
sont  ses  établiss4  men>  s*  u  ulifitiues  el  UUeiaires 
le.H  plus  important. klagenfurth  possède  plusieurs 
fabrii|ucs,  surtout  de  soie,  de  draps  ;  elle  fait  uu 
commerça  de  transit  très  considérable  ;  pop. 
10,000  âmes. 

IIOttemicrg,  village  important  par  «es  riches 
mines  de  fer;  pop.  610  àuies  I  1  i.i  v  11  autre  vil 
lage,  renommé  par  sa  grande  manufacture  defb* 
sils;  pop.  3000  àmes.ST.-VRiT.  eotrrpùt  général 
des  ters  de  la  Carinthie  ;  elle  a  ét«(  aiiii'.  lois  la 
capitale  de  la  Cai-iuthie  ;  p«p.  noo  aiiii  >.  Hlhi- 
BERC  .  importante  par  s.  s  iiiiiii  s  di-  ploiiib  .  ran- 
gées à  colé  des  plus  riches  de  i'Kuru|K*  ;  pop.  avec 
sa  banlieue ,  pre.sque  4ooo  âmes. 

Dans  le  gouvernement  de  Trieste.'Go- 
BicB  (Gorixia  ;  fiorx),  ville  de  plus  de  9000  liabi- 
tins,  qui  vient  d'être  «'leviS-  au  rang  l'nn  hu  pis 
copale ,  importante  par  ses  iiiamiraelures  de  si»i«' . 
ses  tanneru'S,  ses  blauchisseï  u  s.  séminuit\' 
central,  le  gymnase  académique ,  la  société 
in^fiaie  ^agriculture  dei  arts  et  du  eom 
merce,  et  la  bibliothèifue  publique  sont  ses 
principaux  élaWis'^rniens  scientifiques  cl  iitléi  ai 
res.  Dans  srs  1  n  ir  'ni ,  imini'dials  .<>'t'lf\e  If  M  o  n  • 
te-Sanlo,  rcnoniiiié  par  l'excellent  vin  que 
fournissent  ses  vignobles.  Aquiuua  ,  tris  pe- 
tite ville  de  i4oo  habitaos ,  riches  en  souveitirs 
historiques.  C'était  au  temps  des  Romains  !•■ 
centre  du  comniei  ce  qu'on  faisait  alors  i-nhr  le 
uord  et  le  midi  de  i'Kurope  ;  00  portail  au-deU  de 
100,000  imes  sa  population  avant  qu'elle  Mt  prise 
et  brûlée  par  Attila.  On  l'appelait  alors  la  secon 
de  Rome,  et  l'empereur  Auguste  y  d^-meurail 
soux  nt  >»us  remarquerons  que  la  ligne  tirée  de 
celle  colonie  au  point  d'embarquement  d'.^tltà- 
no  formait  la  base  de  toutes  les  opération'* 
militaires  que  les  Romains  entreprenaient  an- 
delk  des  Alpes  et  vers  fOrie ni.  Elle  devint  par  la 
suite  frontière  de  rilalir  1 1  pin  ;  tard  b.n  riei-c  in 
suffisante  aux  uiva»ioiis  des  Barbare»,  u»  décou- 
vre continuellement  dans  ses  environs  de  nom 
breu&olyeu d'antiquités. Cbado,  très  petite  \  die 
d'environ  sooo  lubitans  ;  «'était  le  port  d' A  q  ti  1  i  •  j  1 
et  Ta  station  d'une  division  Ir  In  (lotte  romaine  de 
Havenne.  Florissante  au  temps  r|,-s  Romains ,  elle 
devint  très  importante  après  la  destruction  d'\ 
quitta ,  et  fut  la  résidence  du  patriarefce  dette 
Fénezûf  jusqu'en  Utt ,  époqne  oA  cette  di||;ntté 
fut  Iransféri^e  à  Venise.  Son  an  i. un  •  ra'ln' 
drale  ,  ses  mosaïques  et  quelques  iiioniniH  U»  at- 
testent sa  f^i  li mil  itr  jiass^^e.  Mah^tio,  petit  c ba- 
teau fort,  dans  la  lagune  de  Grado ,  avec  un  mil- 
lier dlnMtans ,  la  pnipart  pécheurs  Cbamsca  , 
surle  Lisonzo.  importanteparsesforlinralions. 
ne  compte  que  8OO  habilans.  Citt*>ova  ,  très  pe- 
tite ville  de  l'islne  .  nver  s  (•>  liniiilans  mqiortan- 
tc  par  son  beau /x)!*/.  Paucmo,  ville  épiscopalede 
tooo  taies ,  remarquable  par  l'antiquité  de»  mo» 
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silquef  de  ta  eaihédmte,  antéfiaimSi  cclleide 

la  basilique  de  St-Mair  fe  V<?niie.  OusciiJt ,  me  MO 
habitnni  ;  le*  carrit'irs  dr  pierre  fiîmu'fir.  i-x 
ploiUcs  dans  srsentiroiH .  ont  fourni  ft  loiirnis- 
MM encore  une  immen^*  (|u3ii(ité  de  makriaut 
aux  cAnslrueUons  dr  Venise.  Rovicxo,  pctitcville 
de  10,000  liabitans ,  importanU>  par  «on  émibte 
porl,  par  son  commerce  florit>  i  nt ,  par  se*  pê- 
cheries etpar  l'activilé  de  ses  clmntirrs.  C'f&i  le 
centre  de  la  matiiu-  iiiaitliande  de  l'Istrie .  et  sea 
malelota  oat  I»  réputJilioo  d'être  tetmeilléurs 
eaboleurt  de  UtutP&mplrê  d*Â«tfiehe.  Pou . 

prCilr  ville  dVnviron  8OO  habitnn';  <\\vtét  au  rai- 
lieu  d'un  terhluire  dépeuplt^  <-t  nialsam,  maisim- 
.portante  (tar  son  port  superbe  ,  qui  servait  de  sta- 
tion A  uM  ÛÊê  dinatoa»  de  li  flotte  romaine.  Un 
grand  nonbra  de  débris ,  el  trois  mMomen*  «n- 
00 rp  aweï  bien  conservé»  ttleftent  l'anfifonf^ 
splendeur  de  cette  ville ,  qui  au  t^nps  de  iM'ptiiae 
s<>vt.- recomptait  30,000 âmes.  Ces monumens  sont  ; 
Vdrena,  vatte  amphithéâtre,  construit  dcMoca 
tmnwotcat  ta  capacité  est  d'un  ^uart moindre  4|n« 
rrlif  de  l'arène  dp  Vérone  .  tVmppreur  régnant 
I  a  tajt  restaurer  en  I8iû  i  la  porta  aurea  :  c'est 
un  bel  arc-de- triomphe  d'ordre  ronnthien;  etie 
*em^te«PJugUêta  î  ce  de  micr  est  très  petit.  Koas 
nommrwns  en^re  le  tomptéde  Dhime .  presque 

entifrcnirnt  roirvrrt  par  Ips  maisons.  On  no  doit 
{la^toublier  \d  caUitaralr,  bkU»  au  i\' siècle  et 
ornée  de  colonnes  enle  vées  aux  anriens  édilires. 
faoaoMTOfti,  petit  village  de  4«/4>  âmes ,  avec  no 
port,  eilnéimirémlté  méridionale  de  Hstrie. 
sur  laquelle  l'empereur  vient  de  faire  construire 
un  t>eau phare.  Dicnaxo,  petite  ville  de  a&O)^  lialii- 
t  MIS ,  cVst  le  lieu  le  plus  peuplé  et  le  plu»  saiiibre 
de  tout  l'inlérieur  de  l'Istrie.  Mostom a  ,  avec  un 
Diilhrr  d'habitaus  est  iniporlaute  par  sa  grande 
éorét  qui  fournit  d'etcelleut  bois  de  construction 
à  la  marine  militaire  de  l'empire  -,  elle  est  Iraver- 
»^e  par  le  Quieto  ,  qui  i<:\  r  ses  inondations  a  beau- 
coup cadommag^  ses  plus  beaux  arbres.  Sovi- 
DNACco,  petit  bourg  de  600  âmes,  avec  une  grande 
fabrique  ^ulun  établie  en  17M  par  M.  Turini 
Nflca  l«rds  du  Quieto  ;  cet  Mablisaemrnt  riva- 
lise avec  celui  ilr  Comotau  en  Bohême,  regardé 
comme  le  pins  grand  de  l'empire.  On  ne  doit  pas 
oublier  l'Ile  de  Vécu*,  dans  le  golfe  de  Quamero. 
è  canse  de  son  étendue  et  de  son  liois  de  constnK- 
lioni  Feglia,  très  petite  ville  épiscopale  de 
1100  âmes,  en  f^!      rtirniru  ,  ,\  rii,-  d'^,.,  i.m 
ioiote  k  celle  de  Lmkp.so  ,  beaucoup  plus  grande  , 
parce  qu'on  y  trouve  Lussin-Piccolo,  dont 
lea  S700  iMbitaas  sont  très  adonnés  an  commerce 
mnriluM ,  consiroiaeni  beaneoup  de  navires  ci  en 
possèdent  un  nombre  as.sez  considérable. 
Dans  le  gouvernement  du  Tyrol  ;  ÎNSs- 
HBii  K,  petite  ville  d'environ  h.ixmj  âmes,  capi- 
tale du  Tjrrol ,  siège  du  tribunal  d'appel  de  celte 
paovtoce.  VmtiveniU,  rétablie  depuis  iSKj  le 
gxmnaje,  Vt'cofe-moddte ,  la  iocicté  de  musi- 
que avec  une  école  de  cet  art ,  le  niust^t*  Ferdi- 
ruindeum3\ec  de  belles  rollerlions d'histoire  na- 
turelle, d'antiquités  et  de  lieaux-arts  sont  ses 
priMîpanx  établiasemens  pidrilcs.  Dans  ses  en* 
virons,  00  trouve  :  Ambrât,  maRniflque  châ- 
eau ,  où,  il  7  a  quelques  années ,  on  voyait  eocore 


rassemblé  tout  ce  que  I»  line  d  la  bizarrerie  des 
grands  9eigiteimdaiTl"Mini«ll*sitcle  avaient 

pu  iin r;-T 'II'  |il<i«  rii  ll^  Ct  de  pluscuni  iiv  Hn 
admirait  surtout  sou  arsenal  0&  l'on  conservait 
les  anmircs  de  plusieurs  princes  et  guerriers  cé- 
lèbre8,aMmu«^<>,  sa  bibliothèque  et  sa  galerie 
de  tttèteaux.  Quoique  les  pièces  les  plus  impor- 
ta nte»  de  toutes  ces  collections  se  trouvent  main» 
tenant  à  Vienne  et  dans  d'autres  villes,  le  cbatMM 
d'Ambras  n'en  est  pas  moins  un  des  points  les  pktt 
impoitans  iwnr  tous  ceux  qui  s'occnpent  dcic- 
eherrbes  sur  les  usages  el  nriilolre  dn  mnjea 
5p;f  Hw  1  rmpnrtniiti  pir  ses  *rt///i/'<,  son  hôtel 
dfs  monnaies  et  son  gj  mnase  ;  pop.  froou  âmes. 
ScBWAz ,  par  ses  mines  d'argent  et  de  cuivre  i 
pop.  8000  âmes.  BoTtkji  f  Bolzano) ,  par  smi  indw- 
lrieetses/o/>y\r,-  pop.8oootmet.TMiiTB(Trienl), 

SiirrAdip''  NiIIi'  cil'  nitStiorrc  étendue  .  a>ec  un 
/j  cet'  ou  institut  phtiotop/uqut't  uafi,r^ftase, 
plusieurs  manufactures  de  soie,  un  château  épis- 
copal  avec  de  beaux  jarttns  et  presque  12,000  lia 
bilans.  Cèsl  àtmft^tedeSankhMmia-Mag- 
pmre  <\w  s'assembla  )i"  r(»i,'f,rr  cnnrrfr ,  ijm  en 
porte  le  nom,  et  qui  y  Imt  ses  séances  depuis 
1S46  Jusqu'en  1SG3.  Soi)  évèché.  ainsi  que  celui 
de  Brixeo,  formait  un  des  principaux  états  cc- 
eWsiastiqnes  du  ei<de*iint  empire  germanique. 
PFiir.i?iF  (Pergen),  gros  bourg  florissant  par  ses 
fabriques  de  soie.  RoverfiK)  (Rovereilli).  petite 
Ville  c  Miini,  l'çante  .  d'environ  7(X)o  liabitans,  rem- 

Klie  de  tilatures  et  de  fabriques  de  soie ,  parmi 
isqaelles  se  dIsHogne  la  gnnde  /l/atarv  è  «v> 
prur  de  M.  Ttettini.  File  a  nn  grmnase ,  un 
pensionnai  pour  1rs  demoiselles  et  une  aca- 
démie  dite  des  Agiali.  BRi\r?« ,  petite  ville,  au 
confluent  du  Rieoz  avec  l'Eisak,  avec  nn  évd- 
ehé,  un  institut  théaU^ique,  m  gymmaee  «I 
33UU  habitant  ;  c'est  nn  des  points  milîfrrirf^  N 
plus  imporlans  du  Tyrol;  les  tonri  mn\iiTiili<  (i- 
nes  dont  on  rnitnure,  enteront  ImiiiIoI  une 
place  forte.  On  ne  doit  pas  oublier  deux  petites 
vallées  I  canse  de  la  grande  industrie  de  leurs 
liabitans;  ce  sont  r  la  vuTfF.  dk  Grôdkn,  dans 
le  cercle  de  Bolzen  ,  ou  l'on  coorectionoe  tous 
ces  om  rages  en  dois  qui  sont  expédiés  ou  roi 
portés  dans  tous  les  pa/s  de  l'Snrope  et  dans 
plusieurs  contrées  de  PAmériqae;  et  la  ▼AxttB 
DE  TorrEBECG,  dans  le  eerele  du  Pnrterthal,  où 
l'on  fabrique  ces  heaut  tapis  dits  du  Tyrol,  des- 
IiimS  ,1  rouvrir  les  planchers ,  et  rnljMii  ti-'^  de 
même  dans  1rs  pays  tes  plus  éloigaées  de  l'£nr(we 
etjnfqn'k«KBtais4Jnls. 

Prague,  située  ttre.sqoe  an  milieu  de  la 
Robème,  dont  elle  est  la  capitale,  Tille 
forte,  prandf'fi  p'néralemcnt  hirn  hâtie, 
siège  d'un  archevêché,  du  inbuual  d'ap- 
pel du  rojRRine  et  dn  eamnttiideMitf^ 
nrrnl  ntlil^ire.  Les  rives  de  la  Moldan, 
qui  la  traverse ,  sont  réunies  par  un  des 
plos  beaux  ponts  de  l'Earope.  Ses  édifi- 
ces les  plus  remarquables  sont  :  le  Burç 
on  château  impérial,  dont  la  con- 
struction dura  plusieurs  siècles  et  ne  fui 
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achevée  que  par  Marie-Thérèse  ;  il  cou 
tient  pliisiours  centaines  d'apparlemenN 
et  des  salles  très  grandes  ;  Vfwlel-dc-piUe 
(  Katlihaus  )  et  le  séminaire  archiépis- 
copal, reuiar4|nal)le$  par  lenr  éleiidue 
plutôt  que  par  leur  arcliileclure;  V hôpi- 
tal militaire ,  anlrofois  collège  des  jésui- 
tes, |)as5e  pour  le  bâtiment  public  le  plus 
régulier  de  la  ville  ;  la  douane ,  le  palais 
archiépiscopal  et  le  grand  hôpital. 
La  Kreutzherren  Kirche  ou  V église  de 
la  Croix,  vaste  et  beau  b.1tinienl  mo- 
derne, surmonté  d'une  coupole  hardie;  la 
cathédrale  ou  Domkirche ,  remarcjua- 
ble  par  son  antiquité,  par  son  architec- 
ture et  par  son  étendue;  celle  de  St-Veit, 
par  son  antiquité,  par  ses  nionumens  cl 
par  son  clocher  estinié  le  oins  élevé  de  la 
Tille  ;  la  superbe  église  du  St-Sauveur 
(  Salvator  Kirche  )  et  celle  de  St-Mcolas, 
sont  les  plus  beaux  temples  des  46  «luc 
possède  Prague.  Parmi  les  palais  apjiar- 
tenant  à  des  particuliers  et  dont  plusieurs 
sont  construits  dans  le  beau  style  italien, 
nous  citerons  ceux  de  IFallenstein  ou 
If^'aldstein ,  du  grand-duc  de  Toscane, 
de  Schwarzenberg  et  de  Czernin,  re- 
marquables surtout  par  leur  immense 
étendue  ;  ensuite  ceux  de  IS  ostitz ,  Salm, 
Coloredo,  Clam-Galas.  Prague  possède 
un  grand  nombre  d'établissemens  scien- 
tifiques et  littéraires  à  la  lète  desquels 
on  doit  placer  son  nnirersité ,  qui  a 
joué  un  rôle  si  brillant  dans  le  moyen- 
âge  ,  et  qui ,  après  être  tombée  dans  la 
plus  grande  décadence      la  suite  des 
troubles  causées  par  la  révolte  des  Hus- 
sites,  doit  sa  restauration  à  Marie-Thé- 
rèse et  à  rempcreur  régnant.  Sa  biblio- 
thèque est  une  dos  plus  riches  de  TAI- 
lemagne;  ses  collections  scientituiiies sont 
très  remarquables,  cl  son  observatoire 
vient  d'être  restauré  et  doté  de  beaux  in- 
strunicns.NousnommeronsensuitelVV'o/r 
vétérinaire  ,  celle  A" accouchement  , 
Vinstitut  pour  former  des  chinirgiens, 
les  trois  ggmnases,  l'institut  polytech- 
nique,  V académie  de  peinture,  le 
conservatoire  de  musique,  V académie 
impériale  des  sciences ,  la  société  pa- 
triotique économique  de  Bohême ,  la 
société  pomologique  du  royaume  de 
Bohême  ( Pom(»logisches  Verein,  etc.); 
la  société  du  mujtée  national  de  la 
fio/j/^e(Gesellschafl  des  vaterlandischen 
Muséums,  etc.);  elle  publie  deux  journaux. 
<  t  |)o$sède  une  riche  bibliothèque ,  de 


magnifiques  collections  de  zoologie ,  de 
botanique,  de  minéralogieet  d'ethnogra- 
phie ;  la  société  particulière  patrioti- 
que des  amis  des  arts  { Privât  Gesell- 
schaft  patriotischer  Kiiulsfrenude);  la  réu- 
nion pour  T encouragement  de  la  mu- 
sique (Verein  zur  Berorderung  der  Ton- 
kunst);  la  bibliothèque  considérable  et 
les  belles  collections  d'histoire  naturelle 
de  Vinstitut  Strahof;  le  musée  natio- 
nal Bohême ,  avec  les  collections  et  la 
bibliothèque  déjà  mentionnée.  Cette  ville 
fait  un  commerce  très  considérable  ali- 
menté par  ses  nombreuses  fabriques  et 
parcelles  des  villes  les  plus  industrieuses 
du  royaume  dont  elle  est  le  dépôt  princi- 
pal. Ce  commerce  prendra  un  grand  ac- 
croissement par  la  construction  du  che- 
min de  Ter  qui  se  fait  aux  frais  d'unecom- 
pagnie  formée  dans  ce  but  en  1828;  il 
doit  joindre  cette  ville  à  Pilsen.  La  popu- 
lation de  Prague  augmente  rapide- 
ment ;  dès  Tannée  1820  elle  s'élevait  à 
90,000  âmes ,  sans  la  garnison  estimée  à 
8500  hommes;  actuellement  elle  est  au- 
dessus  de  120,000,  en  y  comprenant  les 
militaires. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables 
du  royaume  de  Bohême  sont  : 

RKicBCTiBERC .  petite  ville  itittnV  sur  la  Nrissr. 
prés  d»*  la  fronlieir  srplrntrionaie  .  dans  le  cerck 
dr  Bunzlati .  très  importante  par  ses  nombreuses 
et  florissantes  manuTacluresde  draps ,  de  tissus  de 
rolon .  de  toile  et  ses  tanneries  ;  l'exportation  an- 
nuelle de  ces  seuls  articles  est  estim««e  à  plus  de 
tT.OOO.ooo  de  fr.  l'n  nombre  considérable  d'ou- 
vriers sont  occupés  à  la  confection  des  machines 
pour  fllerlc  coton  et  pourd'autres  objets.  Quoique 
sa  population  dépasse  k  peine  lo.ooo  âmes,  Rei- 
chenbergn'en  est  pas  moins  la  ville  la  plus  peuplée 
de  la  Bohème  après  Prague.  Trautimau  ,  dans  le 
cercle  de  Kunigingrtetz .  importante  par  ses  no/li- 
breuses  fabriques  de  toiles,  pop.  environ  aoooâmes. 
KoENiGixcRATz .  par  ses  fortifications ,  par  son 
institut  ou  séminaire  théolof^ique ,  et  parce 
qu'elle  est  la  résidence  d'un  évéque;  pop.  civile 
cooo  âmes.  Josfpustadt,  autrefois  nommée  Pless, 
par  ses  fortifications ,-  popul.  civile  looo  imes. 
AnFRsnAcn,  village  d'un  millier  d'Iiabitans,  remar- 
quable par  sa  longue  allée  de  hauts  rochers  de 
formes  les  plus  bizarres  ;  c'est,  pour  ainsi  dire,  un 
vaste  labyrinthe  naturel  ;  un  ruisseau  ,  après  être 
tombé  d'une  grande  hauteur ,  coule  au  milieu  et 
ajoute  à  l'impression  produite  par  ce  tableau  ex- 
traordinaire. Sr.nLA?»,  chef-lieu  du  cercle  de  Rako- 
nitz.  petite  ville  industrieuse  de  3300  habitans. 
avec  nn  f^y  mnasr  el  une  école  normale  princi- 
pale (  Normalhauplschule  ).  Veltrus.  petit  village 
remarquable  par  le  beau  château  et  le  magnifique 
parc  dans  une  Ile  delaMoldau.  appartenant  au 
comte  de  Cliotrk.  Ciiri-diii  ,  petite  ville  de  ssoo 
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habitant,  cbeMieu  du  cercle  ili  <:liruilim.  avec  une 
belle  églitet  on  j  lient  des  inarcMs  de  clicvaui 
\rH  reaofttnéa.  LtsiMiiMm.  avec  rm  luibHmt . 
plti^iours  fabriques  dp  loiks  Pt  un  grand  nombre 
de  i)ianclii»sprips;  parmi ifS  dermercsie  disUngue 
crll»'  df  M.  Erxlt'bt'n ,  rrgardi^e  romme  la  plua 
f  raode  de  louirempire  d'Aulridie.  Lbitomisciiel, 
pctile  ville  Ai  ITOO  habitao*.  avce  un  institut  phi- 
losophique, des  fabriques  de  mousseline  et  des 
papeteries.  Kuttemrcbc.  dans  le  cercle  de  Czasiau. 
Tille  de  8000  habilans,  iTiiommife  par  ses  //i/m  s 
d'argent,  qui  sont  niaïutenaut  beaucoup  moins 
productives  qu'autrefois,  et  par  celles  de  cuivre 
et  de  fitMÊà,  doMt  le  prodait  cat  encore  très  con- 
•idérable.  Boawkis  .  au  e onfluenl  du  MalMfe  avec 
la  Moidnu  ,  petite ïillr  ^piscoimlr  ,  iIp  presque  7000 
liabitans.  chef-lieu  du  cercle  de  Budweis,  avec 
plniiettfSfllbriques  de  draps .  un  institut  tht*olo- 
gique  on  êémùiaisv  et  un  ùuUiiU  pMosopAi- 
^fw  ;  aoa  eommerceesltiètfloriitaiit  et  le  devien- 
dra encore  plus  par  le  chemin  de  fer  qui  la  met 
en  eommuaication  avec  Lin2  dans  la  Haute* Au- 
triche. Khv  VAQ,  ville  industrieuse  de  4&oo  habilaos. 
On  doit  citer  aon  iftsUtat  économique  (OKcono- 
ndachea  tottiliit)  avec  une  blbliolbèqoe ,  ose  col* 
lectioflde  moiicli  <^  <  !  un  jnrditt  botanique.  Pilssm, 
jolie  ville,  clief-lit  u  du  ct-n  le  dr  ce  nom.  située  au 
ronfluentdi-la  Mies  avec  le  Beraun.rinportanlc  par 
ae»  nombreuses  manufactures  de  draps,  par  soo 
iiutiUU  phtlotophique  et  autret^taUtticniens 
publics,  par  son  commerce  florissant,  et  par  les 
mines  de  fer  e\  A' alun  de  %fs  environs-,  pop.Soon 
âmes.  Tbpl,  très  pi  tili  ville  de  icoo  habitans. 
remarquable  par  sa  célèbre  abbaye  des  Prémon- 
tres ,  qui  possède  une  belle  église .  une  bibliothè- 
que choisie  et  de  riches  collections  de  phy^que  et 
d'bisloire  naturelle.  Mari K'iniD.  petit  village  nou- 
vellement bâti  et  flons<;n[il  ])ir  s<  5  bains ,  qui 
depuis  quelques  anuées  sont  liétiuentés  par  un 
grand  nombre  d'étrange»}  0n  exporte  presque 
900.000  bouteilles  de  ses  eaux  minérales.  Ecaa . 
•ur l'Egée,  dans  te  cercle  d'ElIenbogen,  assez  jolie 
ville,  iaduftrieuse .  avec  un  ^  mruise ,  un  assez 
bel  hùltil-de-ville  et  une  bille  église  ;  c'est  la 
troisième  ville  de  U  Bohème  pour  la  population, 
qpil  dëpaïae  actueMeBeitSOoo  imei.  Dans  ses  en- 
vireneootranve:FraAS«fi«frr«itA«/i  (Eger- 
V'rtinnrn  )  ,  bel  établissemeni  de  bains  UH  fré- 
quentes, on  exporte  tous  les  ans  un  graud  nombre 
de  bouteilles  de  ses  eaux.  Jo&chiiuthal,  par  ses 
mineê  df  argent  et  de  cobalt,  et  parce  qu'elle  est 
te  elMf4iftt  d'un  district  dont  relèvent  d'antres 
petites  villes  florissantes  par  leurs  exploitations 
métalliques,  surtout  d'elain  et  de  plomb;  pop. 
4000  àn>os.  Kari  sbad,  renommée  par  ses  beaux 
élabliuemen*  de  bains  fréquentés  tous  les  ans 
Hf  UB  gmnd  nondkra  d'élrangen  ^tâ  y  aeconrent 
de  tous  les  points  de  l'Europe .  ainsi  que  par  ses 
ouvrages  en  acier  et  u  (luincailU-rie  -,  pop.  perma- 
nente aO'XJ  àme*  environ.  I.r.iTMv  1,1  r7. ,  surl'PJbe, 
petite  ville  épiscopale,  avec  no  institut  théologi- 
ftiffou  séminaire,  vn«7»uia«eeti900  habitans; 
son  territoire  est  %\  bien  cultivé  et  si  fertile  qu'on 
l'appelle  le paradit  de  la  Bohême.  Dans  son  voi- 
Hinage  on  trouve  :  There t iens  tadl ,  une 
dt!*  principale*  places  fortes  de  l'empire , 


.•située  au  confliii-nt  de  l'K^i't  avec  I  F  ibe  ;  sa  popu- 
lation Civile  n'est  que  de  toou  ianes.  Tospliti  ,  re- 
marquable par  sa  positlen  dèlicieaae  et  par  art 

bains  rélébres  ,  p0pul.1t.  permanente  16W  àmm 
environ.  Hi  MuiKr,.  par  ses  fabtii|ues  de  loile  i-l 
par  sa  socu  le  ca/ntiiciTia/f  ,  qui  cutn-lu  nt  d<'$ 
relations  dans  toutes  les  parties  du  monde  pour 
faciliter  le  débit  du  produit  de  ses  nombreuses  h- 
briques  et  de  celles  des  environs;  pop.  3000  Ames. 
WAn'<5no«F,  NEuruKSTWAi.D,  llinsrnr.isTAS»  et 
Sii.n-  iiii>\t.  gros  villages  tirs  nn|iiMlans  pir 
leu(;iudustiie-,  à  Neuforlswald.  31.  /f  urm  a  établi 
une  grande  fabrique  de  Manchester,  dont  le« 
toiles  rivaliseut  avec  les  plus  beaus  produits  des 
métiers  de  la  populeuse  ville  anglaise  de  ce  nom 
jlHirs(  !i>  n  ,t  in:I  11  fabrique  il  j 40  ans  une 
imineiisi"  i|ij.iiilitt  dcdenleli*  Mu  inr  par  la  nui- 
son  €otlsrli.qik  i-trompagnie;  t  (  Ih  fabricaUnn,ca 
1836 ,  n'i  empiojrait  pas  nsoins  de  8mm  pcfsometi 
les  habitans  de  Sleinsdionau  ae  dlslingaent  par 
leurgrande  adresse  ."i  polir  rl  à  travailler  le  verre , 
qui,  façonné  mus  nulle  larmes,  est  envo>t^  ensuile 
dans  tous  les  pajrsdc  l'Kurope  et  jusqu'en  Amen 
que.  GiTscniN ,  petite  vilie  de  300o  Ames ,  ctècr-lieu 
du  cercle  de  Bidsehow.  dans  nne  posIlkMi  eliar- 
manle,  nvr  plusieurs  fabriques  de  coton,  un  ^rr/i 
nasevt  un  beau cAd/e'au.HoHKMUBLSB, sur  I  blbe, 
petite  ville  de  4000  âmes,  importante  par  la  grande 
quantité  de  bellestoilesqu'on  j  Csbrique.  M  euveit. 
gros  village  surle  dos  du  Riesengebirge,  renommé 
par  sa  vrrrerir,  oii  l'on  fabrique  le  plus  beau  cris- 
tal de  Boliéme,  et  par  l'adresse  et  le  tK>n  goût  avec 
leaqoeliflet  habitans  anvcottepolirctteiailler. 

RniixN ,  au  confluent  I1  Schwarza  cl 
de  la  Zwiiiawa ,  vilie  bien  bàlie  et  qu'on 
peut  regarder  comme  une  création  du 
commerce  et  de  l'industrie,  tant  elle  leur 
doit  d'accroissement  dans  ces  dernières 
années.  On  la  re^'arde  comme  la  (iremiére 
ville  de  l'empire  pour  les  nutnufacturesde 
laine.  Les  teintures,  les  soieries,  !e  sa- 
von,  le  tabac,  mais  surtout  ses  inmafac- 
lures  de  draps  et  de  toiles  decni  nn 
peut  le  plusgran<1  nombi  e  de  ses  habitans. 
Véfflise  de  St-Jucfuex,  celle  de 
Pierre,  le  Palaix  du  pourenimr ,  ce- 
lui dn  prince  DietrtchMlein ,  Vhàtel- 
de-vilte  et  le  tàeàtre  &onl  ses  édifices  les 
plus  reonrqoables.  On  doit  mentionner  le 
beau  monument  en  marhrr  ,^if\é  der- 
nièrement pour  perpétuer  le  souvenir  des 
campapies  de  18 1  S,  1914  et  18  m. 
Brlinn  est  le  eher-Iien  du  pouvernemenl 
de  Moravie  et  Stiésie,  le  siège  d'un 
archevêché^  du  tribunal  d'appel  de  cette 
province  ainsi  que  de  son  pjouvernement 
général  militaire.  Ses  principaux  établis- 
semens  scientifiques  et  littéraires  sont  ; 
VfnefitiUphiloxophiquep  espèce  de  ly- 
cée; V Institut IhèohgiqtM m\  %hr\'u^■\\v*'\ 
le  ffyf/masej  V école  normale  yrt/ici- 
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pale  (Normal-llauptscbnte)  ;  Vécote 
fiUe9f  la  société  impériale  pour  f  en- 
emtrngemetU  de  tagrieuiiure ,  de 
rhisloire  naturelle  et  de  la  géographie 
de  la  Moravie  et  de  la  Silésie  ;  le  beau 
tnusée  de  Pro  ^«pzVFranzens  Muséum)  en 
iliVpeud  j  le  lu  rdin  botanique  et  agricole/ 
la  bibliothèque  publique.  Sa  population 
dépasse  actuellement  40,000  kmes.  Dans 
MsenTironson  iTomeAusterlilz ,  pe- 
tite ville  d'environ  2000 Ames,  remarqua- 
ble  par  un  beau  château  avec  de  beaux  jar- 
dins du  prince  de  Kaunitz-Rielberg  , 
mtU  MirtoBl  par  la  célèbre  bataille  de» 
trois  empêrmr»,  gagDte  par  flapolà>a 
en  imn. 

Us  autres  Tilles  les  plas  remarquables 
du  goovemeiiient  de  MoraTie  sont  : 

OtMfTT.  atilicfois  capitale  ilc  la  Moravie,  ville 
ai-t-lii(^(ii$€Qpale,  tréa  importauU' par  ses  forUfi- 
eatiofu  et  p«r  tet  ëtabiisscmens  publics ,  dont 
I  université  créée  dernièrement .  k  eotlége  des 
moèles(k1uéaBiténSaoât!)ti  la  MItIhméque 
sont  Ips  plus  consiilérali]'^  popubtioa  dépas- 
se 19.000  Annes  en  y  comprcnaul  l^s  aiililairr s. 
Stkrndcrg  arrc  8000  liabilans,  et  Pros;«itz  avec 
9000,  petites  filles  rempiics  de  cyiri^cs  de  toile. 
tnwe ,  dool  la  yopalalioa  s'élève  S  i4.<wo  inws .  a 
tir  nomhrnises  fabriques  de  draps  rt  drs  paprtr- 
ries  ,  NtiTiTM^REiJi,  p«'litr  villf  ilc  Sjoo  liahilan», 
florissaoU'  par  vsoumbreusrs fabriques  de  draps, 
ses  maoofactares  de  coton  et  ses  toileries.  Iûiem- 
siER .  avec  4000  bid>itaas  ;  c'est  noe  des fihM  belles 
villes  de  la  Moravie  ;  on  doit  rili-r  le  magnifique 
palais  de  l'archevêque  d'Olinut/.  qui  renferme  uoe 
riche  bibltothèquc ,  une  belle  gâterie  de  ta- 
bleaux-, de  belles  collections  d'/Ustoire  natw 
relie  et  on  Jur^n  botanique.  Bwuvs»  avec  en- 
vtrOB  sooo  âmes,  et  Nscoimora,  avec  rooo,  se 
disKngoent  par  leurs  nombreuses  manufactures 
de  draps.  Troppau  .  par  «;i  s  Tnlii  i  jiirs  de  draps  et 
d'armes  et  par  Icbeaa/Hi/aù  du  prince  dcÙch- 
tenttein  ;  c'est  la  ville  la  plus  considérable  de  la 
Siiéiie-AiitHcliicme,  car  sa  population  s'élèfc  ft 
«Dffînin  u.«w  Snes.  TiscMF.n ,  petite  ville  de  6Too 
lialiitans ,  flon.^santr  parson  indtislrip  rl  «  un  <  om- 
iiuTCP.  avor  im  g^rmnnse  ;  c'est  le  chef-licu  du 
ducht'dr  Tt'schen.  qui,  depuis qvchiwaaaaées, 
apparlitMil  à  l'archiduc  Charles. 

MiLAïf  (  Milano ,  Mailand  ) ,  sur  l'Olona , 
au  milieu  d'une  grande  plaine  renommée 
par  sa  beauté  et  par  sa  richesse ,  rési- 
dence d'un  archcvf qiip  pi  sièt?*»  ordinaire 
du  vice-roi  du  royaunio  Lombard- Véni- 
tien, du  tribunal  it'apiiel  pour  les  provin- 
ces I^ombardcs.  rt  <  tpiml*'  du  goiivrrnr- 
menl  et  de  I»  d('l«>;;aUou  de  «on  nom.  Ue 
IWndes  rues ,  im  p;rand  nombre  de  palain 
f\  dr  maisons  éh-uaiit''-^  fl  plusieurs  bàli- 
mcns  publics  rcmarquablci»  par  kur  ma.^sc 


et  par  leur  architecture,  justilicul  If  raii^j 
que  les  gco^'raphes  liii  assignent  i>armi 
lès  plus  belles  villes  d'Italie,  raalf^ré  le 
déraiit  qu'où  lui  reproche  de  manquer  de 
belles  places  et  d  avoir  plusieurs  mes' 
étroites  et  tortueuses.  Nous  ajouterons 
qiraiyourd'hui  on  peut  regarder  Milan 
comme  la  première  vitl» de  tauie  tfta^ 
lie  Septentrionale  sous  presque  tous  les 
rapports.  Les  rues  sont  pavées  de  iieiits  gn- 
lets  on  cailloui  rootés,  et  traversées  dans 
toute  leur  loniîUfMîr  i>;îr  i^Iiisifiirs  bandos 
de  pavés  larges  cl  unis;  les  bandes  des 
côtés  servent  de  trottoirs;  les  voitures 
roulent  presque  snu<^  bruit  et  avec  la  plus 
grande  facilité  sur  celles  du  milieu.  C'est 
ici  qne  noQS  devons  nommer  le  magniB- 

Î\ue passage  (galleria)  construit  par  la 
amille  Ctistofinrie  ^  et  eut  a  coûté 
1,600.000  franes;  on  pent  le  comparer 
aux  plus  I)  rinx  ]iassaf,'<^  de  Paris. 
l*aiini  le  grand  nombre  d'édiflce.s  cl  de 
conslroctions  magnifiques  qui  décorent! 
c«'lle  citô,  on  admire  surtout  la  cathé- 
drale ou  le  DomOf  regardé  Jnstemcul 
comme  le  temple  le  piu$  va.sle  et  le  pins 
somptueux  de  l'Italie,  après  la  fameuse 
basilique  de  St-Pierre  de  Rome,  et  un  des 
plus  beaux  de  toute  la  clirùlieuté.  Le  gou- 
vernement italien  et  Pem|>ereur  régnant 
ont  dépensé  plusieurs  million*  pour  nohe- 
ver  ce  temple  qui  n'a  uas  d  cgai  iKiur  le 
nombre  de  statues  et  d'aiguilles  en  mar- 
bre qui  le  décorent;  on  fait  monter  à  plus 
de  4600  le  nombre  des  premières ,  et 
lus  èt  100  celui  des  secondes  ;  on  buie 
eanrniip  1;i  iiiafîiiilhiue  rlîn]ir!!p  dr  St - 
Charles  ik)rrooiee  et  les  deux  inimcuscx 
colonnes  de  fi^anit  d*un  seul  bloc  qui 
s'élèvent  des  deux  côtés  de  fa  pnrl''  prin- 
cipale. Viennent  ensuite  la  BuxtUqus  de 
SI-Ambroi*e,  le  pins  ancien  temple  de 
Milan  :  c'est  un  assemblage  d'arcbilf'i  tii- 
res  difiérentes  offrant  des  conslruclious 
de  plnsîenrs  siècles ,  depuis  l'empereur 
Th<^odose  qui  fil  pénitenee  df'v:î(it  srs 
portes  jusqu'à  nos  jours.  1^  sanctuaire 
de  Notre-Dame  de  St-Celse;  on  en  loue 
l'architecture  cl  les  ornemens  ainsi  que 
les  belles  fresques  d'Appiani  qui  erobel- 
I  isscnl  sa  eoupole  ;  Ste-liarie  de  la  Pas- 
■'■loH,  St-Sébastien  et  Ste-Marie  des 
(i  r  fi  ces  ;  Aaixfi  le  réfcrloircdu  ci-devant 
monastère  de  celle  dernière  église,  on  ad- 
mire encore  le  célèbre  Cénacle  de  Lé(t- 
vard  dr  Vinci ,  malgré  l'état  de  dégra- 
dation auquel  il  est  réduit.  A  la  lélc  dos 
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moDumens  d'un  autre  genre ,  on  doit 
mettre  le  Paiait  Rouai  des  $eimeet  ei 

degartg,  aiilrofois  dit  de  Brera,  ans>^î 
remarquable  par  son  architecture  et  son 
étendue  que  par  ses  snperbei  établisse- 
mens.  On  y  trouve  V Observatoire ,  un 
dés  principaux  de  l'£urope  et  te  premier 
de  fiiahe,'hi  bibiiothèque publique , 
une  des  plus  riches  et  petit-^  irc  la  plus 
complète  de  toutes  celles  de  rilalie; 
le  jardin  boiantfjue;  V académie  de» 
heaitx-arlë ,  un  des  plus  grands  établis- 
semciis  en  r**  tronre  que  possède  l'Europe: 
par  SCS  habiles  professeurs  elle  coopère 
aux  procès  de  toutes  les  branches  de  l'art 
du  dessin;  et  par  sc^  îiendêuiicicns  elle 
préside  a  ieur esthétique  jpluiiitiiirs centai- 
nes d'élèfes  firéquententaet  eaurs ,  et  des 
collections  superbes  servent  de  modèle 
pour  les  études  ;  la  galerie  de  tableaux  , 
ikhe  sortont  en  ehefs^œnfre  des  an- 
ciens maHre<  itrilinis,  dispost^scn  bel  or- 
dre dans  plusieurs  vastes  salles  éclairées 
par  en  haut  ;  la  eotteeHon  det  eopiê»  en 
plâtre  rfe.v  meilhurfi  morceaux  de  F  an- 
tiquité j  le  cabinet  de*  médaiUes,  col- 
leetion  mapiitique,  ù  laquelle  est  Jointe 
une  riche  fnhliu(/if(fuc  nu  mis  ma  tique. 
C'est  aussi  dans  ce  superbe  local  que  tous 
les  deux  ans  on  Tait  Texposilion  publique 
des  produits  de  l'industrie  et  des  beaux- 
arts  ,  et  que  i'iustitut  italien  des  sciences , 
des  lettres  et  des  arts  tient  ses  séances. 
Nous  nommerons  ensuite  le  palaisroyal, 
remarquable  surtout  par  la  richesse  des 
appartemens  et  les  belles  ri*esques  d'Ap- 
piani;  le  palait  du  Sénat  (  autrefois 
roHf'rjr  llefrétiqiie  ) ;   le  séminaire, 
<iuni  ua  loue  surtout  les  cours  inté- 
rieures ;  le  palaiê  de  rarehenéqttë/  le 
théâtre  de  fa  Srala ,  un  des  plus  grands 
et  des  plus  beaux  de  TEurope  j  celui  de  la 
CanoSiatta  i  l'immense  béOmma  du 
lazaret  vi  \c  grand  hôpital  ;  ce  dernier 
ne  renferme  pas  moins  de  2200  lits ,  et 
est  un  des  plus  vastes  et  riches  établisse- 
mens  en  ce  genre  qui  existent;  la  Mon- 
fmie,  où  l'on  admire  les  immenses  la- 
boratoires et  plusieurs  machines  mises  en 
mouvement  par  Teau,  dues  au  génie  in- 
venteur de  l'illustre  chevalier  Morosi  ;  le 
palais  de  la  Contabililà ,  le  palais  ci- 
devant  Manni,  occupé  par  le  ministère 
des  finances  et  par  ramninistration  de  la 
douane.  Parmi  les  édifices  appartenant  à 
des  particuliers»  il  iiiit  au  moins  citer  les 
palais  £t/la>SW^/0f0^  TrimUzi,  Mth 


lerio,  Clerici,  Arese,  Serbelloni,  et 
celui  qu'on  appelle  la  Villa  Botiaparte; 

tinis  sont  remarquables  ywir  Inir  t  elle  ar- 
chàleclure  et  par  les  riches orncuiens  dont 
ils  sont  décoKS.  On  doit  ajonter  qne  tes 
seize  colonnes  d'ordre  corinthien  ,  plus 
grandes  que  celles  du  Panthéon  à  Rome , 
et  sftttées  près  de  Péglise  de  St-Lanrent , 
sont  les  x  iifs  débris  de  la  grandeur  et  de 
la  maguiticence  de  l'ancien  Milan  ;  selon 
les  savantes  recherches  de  l'abbé  Gnillon, 
elles  seraient  les  restes  de$  TAermei  d» 
Maximien  Iffrcttle. 

Outre  les  ctablissemcns  littéraires  et 
scientiHques  dont  nous  avons  fait  mention 
en  parirtnt  du  pnt.tis  de  Urera,  on  doit 
nommer  les  deu\  lycées  et  les  deux gym- 
naees  ;  Vécolênormale  eupêrieure  ;  les 
deux  collèges  c&nrict*  pour  lex  gar- 
çons, les  trois  ^owr  les  demoiselle* ;  le 
collège  militaire  de  St-Luc  pour  les  eiH 
fins  X  s  huit  ré^îmens  italiens;  Vécolede 
«wsaïque;  le  célèbre  cotuervaioire  de 
mmiifue ,  auquel  est  annexée  Pécole  de 
chorégraphie  f  d'où  sont  déj;"i  sortis  des 
styctstrès  distingués^  V école  des  sourds- 
muêit;  Véeole  vétérinairê,  une  des 
principales  de  ce  genre  ;  Vt'roJe  d  accou- 
chement; Vintttitut  militaire  géogra- 
phique, fondé  en  1801,  qui  a  déjà  pu- 
hlié  des  cartes  superbes  ;  la  biblwtltèquê 
ambroinetine,  si  importante  par  ses  pré- 
cieux et  mimbreux  manuscrits ,  parmi 
lesquels  se  trouvent  les  palimpsesiCf ,  ad 
le  célèbre  Mai  a  découvert  les  passages 
qui  manquaient  à  certains  {)laidoyers  de 
Cioéron  et  les  lettrée  de  Marc- A  urHe  à 
Fronton;  on  y  con'ierve  aussi  le  fameux 
Virgile  de  Pe/raruue  et  le  célèbre  Jo~ 
tepA^,  traduit  par  Rufttn  ;  la  eoeiétéphy- 
hi(f)-n >naf}i/ue ,  j-iv^'il!'  une  gratule 
et  belle  salle  construite  par  Cuuouica  et 

Seinte  par  Appiani  ;  de  jeunes  amateurs 
es  deux  sexes  y  duiMi»*ni  des  représenta 
Uons  une  fois  par  semaine.  Nous  indique- 
rons ailleurs  les  collections  littéraires  les 
plus  remarquables appaitenaDt à  des  par- 

ttcn!ipr>. 

l'ar  .sa  position ,  par  les  routes  superbes 
du  Simplon,  duSt-6olhard,dnSplligen 
et  dt)  Stelvio  et  par  les  canaux  qui  font 
comuiuiuquer  Milan  avec  l'Adda  et  le  Tes- 
sin ,  cette  ville  est  devenue  un  entrepôt 
général  de  fouie  F  Italie  Septentriona- 
le. Son  commerce  embrasse  non-seule- 
ment le  trafic  des  produits  de  Pagricoltii- 
re ,  mais  aussi  celui  des  produits  de  ses 


Dlgitlzed  by  Google 


EMPIRE  D'AUTRICHE. 


nonbreues  (iibriqMsd1ii4ieiiMt ,  ée  ru- 
bans, de  voiles,  de  Tclours,  de  mou- 
choirs ,  d'orfèvrerie .  de  bronzes  dorés ,  de 
fleurs  artificiel  les,  de  broderies  et  de  ga- 
lons. Les  grandes  fortunes  de  plusieurs 
de  ses  habitans  et  les  graudcs  summes 
d'ai^nt  comptant  qu'iU  possèdent  y  tien- 
nent très  bas  le  taux  de  l'intérêt  de  l'ar- 
gent et  ont  rendu  depuis  quelques  années 
Milan  une  place  très  iuii>ortante  même 
pour  lea  opératiooa  de  coange.  On  doit 
.-youter  que  son  commerce  de  lihrairie 
est  le  plus  important  et  le  plus  riche  de 
l'Italie ,  et  n'a  de  rivaux  que  ceux  de  Ve- 
nise, de  Turin  et  dr  Florence.  Milauoffre 
tous  les  agrémens  des  grandes  capita- 
les; les  représentations  qni  se  donnent 
an  théâtre  de  la  Scala  sont  jiistpmont  ran- 
gées à  oùlé  de  tout  ce  que  l'Europe  a  de 
pins  fevarqnable  en  ce  i^enre.  Le  Cono, 
qui ,  partant  de  l'église  St-Marc^  ou  par 
la  Porte  Orientale,  va  aboutir  2)  une  large 
et  longue  route  bordée  de  peupliers  ;  les 
jarditu  publics  et  les  ancieiiK  rem- 
parts de  la  ville  ombragés  de  beaux  chà- 
taigners,  offrent  aux  MUanais  des  prome- 
nades superbes.  On  doit  y  lyouter  celle  de 
la  place  du  Casttello  { château  )  vaste  es- 
pace ,  qui  remplace  la  citadelle  de  Milan 
déiBolie  comaetentile;  une  caserne  com- 
mode en  occupe  une  partie  :  le  reste  e.st 
disposé  eu  pelouses  et  en  lacées  allées 
plantées  d'arbres,  ^ni  environnent  l'im- 
mrnse  place  d'armes  pt  fayriphithéà- 
ire.  Ce  dernier  est  un  vaste  édilice  destine 
aux  spectacles  publics,  tels  que  courses 
de  chars ,  àe  chevaux  et  même  de  banjnes  ; 
les  galeries  et  les  dix  raugs  de  gradins 
qui  wnnent  sa  .circonférence  intérieure 
|)eavent  contenir  plus  de  24,ooo  person- 
nes. Prés  de  celle  construction ,  la  plus 
considérable  en  ce  genre  qne  l'on  ait 
faite  dans  les  temps  modernes,  s'élève 
Varc  de  triomphe,  dit  arc  de  la  paix, 
qui  doit  servir  de  porte  à  la  magnifique 
route  du  Simplon.  Tout  éblouissant  de 
marbre  et  de  sculptures  et  surmonté 
par  un  immense  groupe  en  bronze  d'une 
rut  beauté ,  cet  arc  supérieur  en  étendue 
^  ceux  de  Tite ,  de  Septimc  Sévère  et  de 
Tonstantin  à  Rome,  d'Auguste  à  Rimini 
et  il  ceux  de  Bcncvent  et  d'Ancône ,  est  le 
rhef-d'œuvrc  du  célèbre  archileele  Ca- 
guola,  et  le  plus  grand  comme  le  plus  beau 
monument  de  ce  genre  élevé  depuis  les 
beaux  temps  de  Rome  On  ne  doit  pas 
oublier  d'autres  constructions  très  re- 


marquables qni  embellissent  cette  métro- 
pole et  qui  furent  exécutées  de  nos  jours 
d'après  les  dessins  des  plus  habiles  archi- 
tectes vivans  ;  nous  voulons  parler  de  l'c- 
difioe  monumental  qui  orne  la  Porta 
Ttcinese,  ouvrage  de  Cagnola  ;  de  la 
Porta  Pttiova,  de  Zanoja;  de  la  Vercel- 
/t/ia^deCanonica  ;  et  de  la  Porta  Orien- 
tale,  de  Vantini.  I.a  population  de  Milan 
augmente  avec  mpidité  \  elle  monte  ac- 
loelIcBMiit  au-delà  de  i5C,inm>  l«iai,  aans 
comprendre  sa  Bopnbfittie  garniaon  ci  Isa 
étrangers. 

Nous  dépasMriofli  le»  tenies  que  aoos  bom 
•omaiesinposées,  tl  awn'foallo—  hrtiqnsr w- 

tcmrnl  tous  1rs  lirtix  remarquables  qui  se  trouvent 
dans  les  environs  immédiats  de  Milan  ou  ^  quel- 
ques milles  Ji  la  ronde.  Nous  ferons  obsirver  qu'en 
di'rnvant  uo  cercle  de  34  millef  de  rayon ,  ce  ne 
serait  pSSiMihnint  de  gras  boaiiga  et  de  petite* 
villes  que  nous  suriont  à  nominer,  tels  que  hho , 
Ahbiategrtuto,  BUuueo,  GatlanUe,  Gorgon- 
zola, Melegnano ,  Monza ,  Ccuaano,  Trevi- 
gfio,  Caravaggio,  Crema,  mais  des  villes  et 
même  des  cités  remarquables  par  leurtmonumeu. 
leuis  nombreux  ètaMiMemeM  litléraUDM,  leur 
ladttrtfie  et  leur  cmnmeree,  eownt  Lodi,  fapîm. 
Corne ,  Bergame  et  liretcla.  ^oll^  dérrirons 
eeprndant  d'un<>  m^nitTe  abrégée  quelques-unes 
de  rrilrs  que  nous  vcmms  Ac  nomOMT,  ClqUÏ  M 
trouvent  dans  un  ra/on  de  la  milles. 

GAMCRAfio ,  village  reaMrqnabto  par  sa  dkor 
treuse  dont  les  voûtes  et  les  murs  aont  couverts 
de  chartreux  peints  par  Daniel  Crespi.  avec  OW 
si  grande  vérité  qu'elle  semble  peuplée  et  vivante. 
Non  loin  on  voit  à  Linterno  les  restas  de  la 
maison  habitée  par  MlmiYu^.  SiMorarvA,  S«- 
clenne  maison  de  campagne  isolée .  remarqua- 
ble par  son  écho,  qui  répHe  jusqu'à  SS  fois  les 
sons  qu'on  /  pn>duit  du  Laut  d'une  fenêtre  du 
premier  étage.  Rno.  gros  bourg  .  prés  duquel  est 
le  collège  des  Missionnaires  et  le  beau  temple 
de  Jt^b^Dtune-des-BUraeles,  regardé  comme 
anemerveine  de  fart.  MoMntto .  folle  viHa  de  la 
famille  rrirelli  ér  Mil.in.  rrfu.ininahlr  par  le 
long  séjour  qu'v  a  fait  lUmajiarlc  entre  les  préli- 
ininairesde  Leobenetie  traité  deCampo-Furmio. 
Monza  ,  sur  le  LaniMro .  ottn  \t%  plus  ancien*  et, 
les  plus  iHNnbfem  tomwmn  des  Lombards  dam 
sa  riche  basilique .  où  l'on  conserve  plusieurs  ob- 
jets prénrm  ou  il'uiie  grande  antiquité  ;  nou* 
nommerons  au  uiiniis  l,i  rnuronne  dt!  fer.  qui, 
depuis  les  Lombards  jusqu'à  nus  jours .  a  servi  au 
courmraemeat  des  rois  d'Italie  ;  le  reliquaire  de 
la  rein»  néodelinde,  espèce  de  toilette  du 
moyt  a  âge .  contenant  sa  couronne .  sa  coupe  de 
saphir,  son  éventail  de  parchemin  roug*-.  sou 
peigne  i  \t  graduel  dr  Sl-(iregoire  H  h  rèlebre 
pttKjrms,  contenant  l'élat  des  reliques  envoyées 
parce  grand  pape  à  Tb^odeliode .  OBoamneat  vé- 
nérable et  fragile  de  19  lièeles .  véritable  roi  des 
papyrus.  Celte  jolie  petite  villf  ,  dont  la  pnpula 
lion  ,  y  compris  lurrmeot  celle  de  la  bapOeue« 
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est  portée  par  le  drrnirr  rMfnsrmcQt  k  16.389 
Anira.  citlc  s^iour  d'été  du  »iro  roi.  ï.t*  palais 
où  il  résidf*  fst  nobif  rl  réfi^ulipr -,  la  chapt'lN-  pas*« 
pour  1111  l'In  r  (l'n  livre'  ;  1.1  rotonde  de  l'oranpi  rie 
offre  Ihisloirc  de  PsyclK*,  peinte  parle  célèbre 
Appiani.  Les  jardins ,  1rs  serres ,  le  parc  sont  vas- 
tes et  magnlfiquci.  Ce  demier,  ceiat  de  muraille*, 
a  près  Ae  lo  milles  ée  eiwonftfreiife ,  et  un  jar- 

din  botanique  ,  naguéi  p  rnmrr  pm  itnportnnt , 
qui  est  devenu  depuis  (inrlques  annCr*  !•'  ptii$ 
riche,  peut-être,  de  l'Italie,  par  les  sommes  con- 
«idéraUes  an'/*  dépenaéca  l'arcliMiic  vèce-rai, 
anatenrpafiiMiaéel  fntelligeat  dcsMiencetsa- 
tuirlles  .  et  surtout  dr-  in  botanique.  A  une  pt  tite 
distance  de  Monza  on  iiouve  :  Drtia,  bourg 
remarquable  par  l<i  iiiagnifi<|ue  villa  Tract  rsi, 
autrefois  Cutani,  doat  le  jardin  dit  anglais , 
ytne  pour  vm  det  plat  beaux  de  l'Italie  supé- 
rieure. Lainate.  gros  viJIagf'  où  l'on  voit  la 
htWt  maiton  dt>  campn^iif  de5  ducs  I.ilta,  re- 
marquable surtout  par  m  h  jardin  et  ses  jets 
d'eau.  Inverigo  encore  plus  loin ,  est  un  autre 
vOtafe ,  oti  l'on  admire  le  magnifique  palais  que 
le  marquis  Cagnola  s'est  Mti  sur  le  sommet  de  la 
eolHae.  édiflerdans  lequel  ce  savant  arcMtecle, 
rival  de  Fait ntlio  .  ixmr  la  belle  swiu'ri  ie  des  par- 
ties qui  furim  ut  la  rotonde  ,  qui  est  semblable  à 
ceMe  de  Capra ,  près  de  Viccnce  ,  a  surpassé  ce- 
loMdaoale  masaifiQoe  cacalier,  dans  léchais 
dai  maitm  et  daat  la  ridieme  dà  sculptures  et 
des  oroeinens; c'est  iin<  s >^n\»\i\c  demeure  m  ra- 
te, elua  fhef-d'œii^rc  ti  architecture  et  «le  bon 
goftt. . 

DÉLÉGATION  DE  VILAN.  Gai^lasaîB.  «nM 
iMurg  de  presque  4000  iratt,  florissant  par  ton 

roninicrce  en  soie  et  ses  fabrlqu'-î  linugir. 
boMM.t.  village  remarquable  par  qiu  hjue.s  auU- 
qoités ,  et  surtout  par  un  cxprt's  d'une  grandeur 
citraordiDaire  ;  la  tradition  populaire  le  dit 
•atérienr  à  l'époque  de  Jdlea  Cèwr  :  ce  ipii  eal 
sûr,  c'est  qu'il  doit  compter  pins  de  dis  siècles 
d'existence.  Goncoiizoï.* ,  gros  bourg  renoinui»^ 
|i,ir  SCI*  eicellcns  fromages  qui  sont  envoyés  à  de 
très  grandes  distancct^  et  qui  contribuent  bcau- 
cMp  sa  prospérité ,  Uaporlant  aariout  par  sob 
rannf  nnvitjiMe  qui  m^nc  à  Milan,  nommé  JVa- 
i  i^iiu  di  Mai  tetana,  et  qui  fait  communiquer 
cette  capitale  avec  l'  Ail  in 
DÉLÉGATION  DE  CUME.  Cùmr,  sur  le  bras 
•cddentalda  laedeCdme.  assez  belle liU^com- 
raerçanteetépiscopale.  floris&ante  par  ses  nom- 
brewtea  mantifaetures  de  drap ,  d'étoffes  de  soie 
et  par  Sf-,  r:iiirii|iii  î  d'inslrumens  '1-'  pfiv^ique  et 
d'optkiHe;  plu<iif  iirs  de  ces  dernières  sont  éta- 
blies dans  les  vilIage^  voisins , ct  leurs  liabitans  en 
cotoortcat  les  produits  dans  presque  tnus  leapijs 
dertarope.  Parmi  les  ol^etsles  phis  remarqua- 
Mi  f  de  celte  petite  ville,  dont  la  popul.iliun, 
y  confipns  les  faubourgs,  s'élève  à  iG.uw àmcs, 
nous  citerons  :  la  cathédrale,  vaste  et  beau  mo- 
iiumeat  en  marbre  de  la  renaissance  \  c'est  on  des 
pins  beovi  temples  de  ntalie  «npérieore;  le 
théàtrv,  construit  depuis  peti  ;  Wl^dfs  JovitB, 
dont  le  vestibule  ,  les  portique*  de  la  rour  cl  l'es- 
ealiersont,  pour  ainsi  dire  ,  un  musée  d'insrnp- 

tioosi  c'était  la  demeure  du  célibre  Jcan-Bap 


Usla  Invio;  le  cnt  'mn  Uttémire.  Kaua  isommr- 

roBs  encore  la  grande  manurarlitre  de  shk*  de 
M.  BitchoffH  celle  des  casimirs  de  M.  G  natta  ; 
rnsii  tf  !('  Irrce,  les  deux  fiXf'i'inn  s ,  le  col- 
Ifgf  Cotu  iCl  i  \  la  bibltotheque.  Dans  ses  enri- 
rons  immédiats  on  voit  la  vi/ /a  Odescalcki, 
regardée  comme  la  plni  vaste  parmi  celles  qui 
cowrrral  les  bords  dd  lac;  Cest  presque  une  de- 
meure royale,  tant  elle  est  décorée  a\er  magni- 
ficence. Plus  loin  on  trouve  Torno ,  remarqua- 
ble par  les  ruines  du  monastère  des  UmiliaU^ 
ordre  Ut  ré  an  trarail  det  mains .  dont  les  con- 
WHS  avirefois  BonArevi  en  LombahKe  rt  ntr 

les  hnnh  du  lac  deCÔme,  éfnii  nf  de  V»'rit.ibles 
ni.-iimi.u  lures  de  laine}  les  ouvriers  r  vivaient, 
sous  rertaiaet ftgltfl ,  am lenrs  femmet  «|  teuît 
enflins. 

Les  rives  du  lac  deCôoietont  renommées  par 

leurs  heaut<*s  naturelles  et  par  les  points  de  vue 
admirables  dont  on  y  jouit .  mais  c'est  surtout  à 
la  rive  occidentale  ,  qui  conserve  le  nom  de  lac 
de  Corne ,  que  convient  tout  ce  que  les  TO/a- 
genrs  en  ont  dit  dans  leurs  descriptions.  La  Cade^ 
nabbia  et  la  Tremezzine ,  situées  sur  le  m^me 
bord,  vers  le  milieu  d»  lac  ,  sont,  dit  M.  Valrry, 
pour  le  site,  le  clim  il  c  l  ](  urs  belles  et  nombreu- 
ses filla .  comme  la  côte  de  baies  de  cette  petite 
Méditerranée.  Parmi  les  villes  les  plus  remarqua- 
bles q/A  embellissent  les  enrirons  de  ce  lac. 
■om  nommerons  an  moins  :  It  vîtta  Somma- 
riva,  .ii;trf'ri»is  Clerici ,  r''iîini-iiii,ili!r  p,ir  sa 
superbe  collection  de'  tableaux  et  des  sculpture* 
de  Canuva  et  de  Tborwaidsen  ;  la  villa  ttEH» 
(Gamo),  jadis  an  cénéial  Pino,  «li  j  Ht  con* 
ttmîre  sur  une  banlear  voinne  des  mnrs  et  des 
crenriux  tmifatit  assez  bien  îes  fortifirallous  de 
Tariagone,  elle  a  été  pendant  trois  ans  la  de- 
meure de  la  princesse  de  Galles,  à  laquelle  est 
due  la  construction  de  la  salle  de  spectacle;  les 
belles  vUkt  Giuht,  Meiterio  H  Serbethmi;  la 
villa  Tanzi ,  une  des  premières  qui  aient  ^lé 
embellies  selon  le  goût  moderne  ;  enfin  la  villa 
P!iNi:ina  ,  gros  bâtiment  r.irié.  Iiàti  en  I67i>  par 
k  Tanteux  Angnissola,  et  renommée  par  la/bu-» 
taine  intermiUenie  dont  Pline  noos  a  laissé  la 
description ,  et  qui  conserve  toute  son  abondance 
et  son  intermittence.  I.a  bruyante  cascade  du 
Fiume  I.ftlr  ,  1  nm,!,'  di  Jirlùino  ,  ou  la  chair 
de  la  Pioverna,  U%  mines  de  fer  et  le»  usines 
da  Jf.  Bubim,  près  de  Doago,  t  t  h  s  lerrtttea 
souvenirs  que  réveillent  les  ruines  du  chàtetm 
de  Musso  ,  taillé  dans  le  rorber  atn  eori- 
roHi  ilr  (  f  ilcrriier,  ajoutent  ii  l'iiid  n  i  rp,  inspi 
reut  les  bords  de  ce  lac  délicieux.  >i)us  nomme- 
rons encore,  à  cause  de  leur  importnnre  sont 
plosienrs  rapports  :  Lccoo,  sur  la  branche  orÉro- 
tale  dn  lac  de  Cdme.  h  laquelle  H  donne  son 
nom  ;  c'est  ime  petite  ville  de  'înm  ,'tmes.  inipor 
tante  par  son  commerce  et  sa  foodene  de  ter. 
(.'est  ifi  que  commence  ta  magnifique  vofi/^  ou- 
verte dernièrement  pour  joindre  les  de«x  roides 
superbes  du  Stelvio  et  du  Splugeu;  elle  Ions*  la 
côte  orientale  du  lac  jusqu'à   (  olirn .  où  une 
branrhe  va  au  .Splupi  n  par  i  liia\<  nna  ,  l'autre  au 
Sli  Ivio  |i.ir  Morl)ej;no.  I!n  \   située  à  l'ex- 

trémité de  la  lao&ue  de  terre  qui  païU^e  le  lac 
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de  Càme  en  deux  branches-,  sei  environs  tonl 
d'une  beauté  ravissante  :  on  y  voilimviila Metzi, 
magnifique  (Irmeure  dérorée  avec  le  luxe  mo- 
derne, et  remarquable  encore  parles  ciiami-uis 
points  de  vue  dootoif  jouit,  et  par  labinut*-  itr 
•ooJardiii.lHwco.  bowB  inportOBlpar  l'acUvilé 
tedaatiîtiiw  et  conmierdale  de  see  kd^os; 
leurs  in'^înimnDs  de  plirsiqtip  et  ni.itht'mati- 
<|ues  SQUl  coliiorté&  dam  un  grand  nombre  de 
pays.  Nous  avons  déjà  parlé  de  l'établissement  de 
M.  RaMni  et  du  ciiàteau  de  Momo,  attaé  dana  loa 
ToMMfle.  Varvic,  JoKe  petite  Tille  de  plut  de 
3ucoliabilai)<^    nvrc  un  l/i^d/re  et  plnstcur^  pa- 
lais ornés  d?  jariims  liiMirirux.  C'est  u  i  (|ii(>  feu 
le  comte  Dandolo  fornia  ers  beaux  établissi-- 
meu  apicoles  qui  curent  une  si  grande  et  si  utile 
inioeoeees  Italie  for  icperftctîoiiBeneal  de  ré- 
(ttiration  drs  bMfS  ovines,  dn  ver*-i'Soie  et  sur  la 
cuiture  de  la  viRne.  Otle  ville  partapr  avec  (  orne, 
avec  les  bords  du  lac  de  ce  nom  el  avec  les  deli- 
ctenÈC»  colUnet  de  la  Bnanza,  quiap- 
portînneot  k  cette  province ,  l'avantage  de  possé- 
der pendant  la  belle  saison  les  plus  ricbes  familles 
et  le  beau  monde  de  Milan .  attiré»  par  la  beauté 
'  lu liiiiiteresse  d(  >  ni  Irrritoiri'  et  p  u  In  botitt^de 
son  clintat.  Tout  près  s'élève  un  iaiictuutre  ap- 
pelé la  Madonna  del  Monte,  i  cause  de  sa 
litnatioB  mt  le  haut  d'une  montagne  d'où  l'on 
Jouit  f  doe  vue  magnifique ,  plusieun  ehapeUes, 
OàaOlllrrpM''*nilo-5  It's  iin^lrres  du  ro^nitr,  or- 
ae«t  le  chemin  qui  mené  au  temple.  Au  débouché 
du  lac  Maggiore ,  dans  le  Tessin ,  Lavbno  , 
Poato  et  Lvom,  JoUa  boufgs  mu  ia  rive  orientale 
da  iNême  lae.foirt  lloviiaaBa  par  lenr  coniMice, 
•surtout  I  uioo;  Porto  csl  OB  oufate  rcinarfo^de 
par  sa  grande  verrerie. 
DÉLÉGATION  DE  SONDRIO.  -  8o:«Diiio,  sur 
l'Adda,  très  petite  vitte  de  «mo  âmes,  avec  un 
gjnmwff  ;      le  cbcf-Hea  de  celte  dél^ation, 
composée  de  h  Vnitelineet  d'autres  pays  déla* 
ehés  de  la  Suisst  .  Tirano.  trèspetite  ville  d'en- 
viron 2000  âmes ,  remarquable  par  son  tanc- 
tmire  et  par  ses  relations  comnurciales  avec  les 
6risoiisp«rla  vallée  dePuaddavo.  Bomho,  très 
petite  ville  de  noo  âmes .  remarquable  par  «a 
position  élevée  ,  par  \c%  baim  de  SI  -  yfar- 
/i/i,  situi's  dans  sDii  voisinage  et  plus  encon- par 
la  magnitlque  route  mililaire  omette ûcr- 
■ièrement  sur  le  dos  da  «mt  SIelTîo  (Stilfser- 
Jocfa)  ;  elle  forme  la  comoiooication  entre  Milan 
et  Innsbruck  :  c'est  la  plus  élevée  de  toutes  1rs 
grandes  routes  de  l'Europe ,  et  les  travaux  qu'a 
nécessités  sa  construction  sont  estimés  plusdiffl- 
Ciiet  4M  ceux  de  la  célèbre  route  du  «implon. 
niieomawBce  immédiateoMotapristestiaiBsde 
SaiDl-Martla  ;  sa  pente  o'esl  que  de  i  mètre  snr 
in ,     t  nirniqucls  sur  une  lonpieurde  t"^  71  mè- 
tres portent  à  la  hauteur  de  isci  mMrrs  au  des- 
sus de  Bormio.  On  a  creusé  si\   -  h  i  n-s.  dont  les 
trois  plus  longues  ont  IM ,  ta?  et  las  mètres  de 
long .  4  de  haut  et  4  et  «  décimètres  de  large.  Le 
point  culminnnt  r!r  !.i  route  est  a  381}  metn  s 
c'est  ?6o  au  J<  ssus  de  la  lii;ue  des  fieipes.  l'oui 
protéger  les  voTapeurs  contre  les  avalanches  <  l 
les  élraulemeos  ,  on  a  eoostruil  sur  la  partie  I.1 
pltti  dievi»  de  la  ronld  m  parti^ne  en  bots  d'une 


gBaade  solidité,  cl  loug  de  3000  mètres  IV l'au- 
tre cdté ,  sur  le  versant  tyrolien  .  la  l  oiilt  n  olTre 
pas  moins  de  48  tourniquets.  I.e  dessin  de  ce  ui.i- 
^oiflque  ouvrage  a  été  tracé  par  l'uigénieur  Uonc- 
gana ,  et  son  exécution  a  coèlé  près  de  trois 
miUiooa  de  francs.  Cbiave^cxa  (Clehn),  aur  la 
Main ,  Ms  petite  ville  de  p  resque  sooo  habitans , 
importante  par  son  runnuTce  favorisé  par  les 
trois  roules  qui  y  aLuuLi'.'.ent  ;  celle  du  lac  de 
r.ùme  ou  de  J.i  t  cn  ,  qui  mené  à  Milan  ;  celle  de 

FEngadina,  qui  mène  à  Saint>Morits,  dans  les 
€risoBS;  cl  celle  du  Splogen.  Cette  derBière, 

construite  par  le  gouvernement  autricliien  sur  les 
dessins  de  M.  Dt)uegnua ,  a  élt'  ouverte  m  1820; 
elle  compte  ài  tourniquets,  cinq  galeries  dont 
l'ensemble  forme  une  loogueur  de  im  mètres  ; 
sa  pente  n'est  Jamato  pins  ferle  de  1  mètre  sur  10. 

r.'esl  une  des  plus  mapniHqurs  que  l'on  ait  ron- 
slruiles  sur  le  dos  des  AliM.'»,  clk  mené  à  (.oire, 
dans  les  Grisons. 

DtlLÉGATIOM  DE  PAVIE.  Pavif.,  près  de  la 
rive  gauche  do  Tessin .  ville  épiscupale  de  mé- 
diocre étendue,  mais  très  importante  par  sr-^ 
souvenirs  du  moyen  âge.  lorsqu'elle  était  la  ca- 
pitale des  rois  lombards,  ou  bien  le  rhel-lieii 
d'un  état  républicain  ,  par  ses  vieus^  ruouuniens 
et  par  ses  nombreux  élaMiismens  littéraires. 
Ses  constructions  les  plus  remarquables  sont:  la 
basifiquede  St-Miekele  Maggiore,  qu'on  re- 
garde comme  bâtie  au  vu*  et  roèrar  au  vi'  stiècli* . 
mais  qui .  selon  M.  Sao-Quinliiio  ,  n'aurait  été 
construite  que  vers  la  fin  du  xi*  ;  les  bas-reliefs 
qui  ornent  l'extérieur  de  ce  beau  temple  sont 
iBléressana  pour  l'histoire  de  la  sculpture  ;  la 
caUuhirale ,  où  !'  m  vi-ni  de  (ilacer  le  magnifi- 
que monument  en  inAviini  du  xiv'  &ieclc ,  dit 
vulgairement  le  tombi'du  de  St-Muguttin  ;  le 
chàieau  ou  l'ancien  palau  des  Fùconii  ;  1rs 
•nperbea  taêtftu  du  Bonveas  canal  qui  va  è 
MÛan.  Parmi  les  imporlans  élabIiss«Mti>'n>.  liite 
raîres  éf  Pavie ,  nous  nommerons  :  Vunn  crsUé, 
«iui  j  nuit  d'une  grande  célébrité  et  à  laquelle  sont 
anncxi^s  le  jardin  botanique ,  le  jardin  agricole 
(  orto  agiano) .  les  cabinet»  de  physique ,  d'ana- 
tomie,  et  d'histoire  oaturelic  ainsi  que  la  bi- 
bliothèque, la  plus  rirbe  de  Pltalie  pour  les 
mt'moires  et  les  actes  des  priiK  pnli  s  sorié- 
tés  savantes  de  l'Europe;   en&uile  les  trou 
collèges  Ghislieh,  Porromeot'i  Caecia.  V,\ 
vie  peut  se  vanter  de  poméder  dana  son  enceinte 
le  premier  étÊUtlUtement  peiit>étre .  qu'un  aiB> 
|)le  particulier  ait  créé  de  nos  jours  pour  former 
des  artistes  habiles;  car  M.  le  marquis  Louiê 
Maleupina  de  Sannazaro  vient  de  construira 
près  de  son  palais  un  vaste  et  l>el  édifice  dans  ce 
blll  philanthropique  ;  on  doit  y  disposer  en  bel 
ordre  sa  riclie  galerie  de  tableau*  ,  qui  offre  des 
pièces  de  presque  lous^  kbgiands  maîtres  de  cha- 
que école;  une  rollection  de  gravures  qui  ofTrr 
les  plus  belles  estampes  depuis  l'origine  de  cet  art 
Jusqu'à  nos  jours;  une  riche  coUecGon  de  plâ- 
tres H  une  antre  encore  pins  considf'rahic  d»*  mi- 
lu'ralogie,  ru  lie  sut  tout  dans  la  classe  des  pier- 
res preneuses ,  soit  dans  leur i^ldt  de  nature, so^t 
travaillées  i  une  belle  salle  destinée  a  l'élude  de  la 
peinlnre  d'après  nature  ou  rar  Je  ni.  La  popnlae 
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lion  de  Favie  t'Ilète  à  prêt  de  t4.(M0  àtne)  u^iiu 
i*«  co*iron§  imni<*tlials  on  doil  citer  :  \e  pont 
couTert  sar  le  Tetsin ,  soutenu  par  cent  coloaoet 
ée  grmit  et  précMë  r«ae  éMgnIe  feçadedn  eôM 
de  Ta  fille:  fa  construction  remonte  auiiv*siè> 
ele  ;  et  la  C  crtosa  (f  hartreus^).  Tetle  dernière. 
d(j»l I lire  h  rccr'voir  rc^lf-"i  nnii  l>  Is  di  s  durs  de 
Milan ,  ett  regardée  par  des  juges  très  cooipétena. 
MWUM  rMitee  orné  aree  le  plus  de  gnét  cl  ét 
rkbe«M  que  possède  l'Italie ,  parmi  ceux  qu'on  7 
a  éltni  entre  la  fin  du  xv*  et  le  commencement 
du  xvi'sièclr  Ou  y  voit  encore  Ipsî  1  n'Iuits  com- 
modes des  aociens  rdigieiit.  Ce  sont  de  petites 
maisons  séparées .  d'un  snii  étife,  afceanefon- 
taioe  et  ua  petit  jardin.  Une  tomne  naiWRe  cit 
destinée  parle  gouTewitmeit poar TttttSt^M à* 
rr  tiKigniflqueti  nii  ,  Toutcouvert  de  sculptures 
exquises  et  de  peiutures  sopert>es.  BcKf^LOR* . 
bourg  important  ptr  It  douane  qn'on  y  a  établie 
et  par  kl  iMBbiaqiNi/aiil  conttniit  daniètemeal 
nir  T«  Tmin .  tn  mb  eoaimaiM  dea  gmmni«- 
mi'n'^  Atitrtrfin-n  et  Sarde.  Bisâsro  et  Anni>,Tt- 
«ii*!>M>, gros  bourgs,  importans  surtout  pai  U  urs 
eatmnL  narigables  qui  mènent  à  Milan  ;  cpIui  de 
Binnaco,  èxsaoigtioéifavia,  la  met  en  cnm- 
■miricatlra  atec  le  Tcaate  qui  baigne  eette  4eiw 
■lèK  ville*  et  lui  uuvre  pnr  ronséqne nt  la  navi- 
gation dn  Pd  et  do  l'Adriatique,  rehii  d'Abbiate- 
grasso,  la  joint  avec  le  >ar,i.  /  o  (/rflorf/^  ou  de 
Beregnardo.  qui  aboutit  au  Tessio,  dans  une 
autre  directioB  etbcaaCMip  plut  iMot.  Abbiate» 
graçço  compte  plus  de  dooo  Mbitaai ,  trèfl  a40ft- 
nésaii  ronimerce. 

DKI.tGATlON  DE  I,ni>î  Inr:.!.  >  l.i  ilrnili' 
FAdda .  ville  épiscopale  de  médiocre  étendue , 
inpoitante  par  ses  fabriques  defMeaca .  aee  Mm- 
breuses  fllaturea  de  mie  et  par  ton  grand  coai' 
meree  de  ftomage,  dit  Improprement  parme- 
siin  \'  I  itf:  iTi  >n>di:  vi  plus  b«-lle  église  et  son 
prtucipal  éditicc.  Un  ne  d  it  pas  oublier  son  pont 
en  pierre,  qui  rappelle  un  ih  s  plus  beaux  Ciila 
de  la  stratégie  moderne.  Cette  ville  possède  us 
lycée,  deux  gymnase* t  un  collège  de  demo(- 
selles  très  ren<immi'  ,  iinc  l>:h!:i>(fu^que  publi- 
que eK  i6,(Mjo  babilans.  Cnrvi ,  rur  le  Seho,  pe- 
tite ville  épiscopale ,  florissante  par  le  conmeice 
de  ses  toileries  et  de  ara  lU.  Elle  a  na  gymmuê 
et  compte  presque  900n  kabilam.  Sani^UiuMnumi, 
arec  plus  de  sooo  Âmes .  et  Couih.mo  .  avec  plus  de 
8000,  sontdeui  bourgs  florissan*  par  leur  com- 
merce ;  le  second  ,  poi^sède  en  outre  un  tlK'Atre  , 
flic  nae  graade  quantité  de  soie,  et  est  le  centra 
du  eommtrw  éu  fiwnage  ditpwwwawi  j  nnn 
grande  quantité  de  ce  dernier  est  fsbrlqiK*  Hin» 
les  fermes  du  Rrescian,  du  Rergamasc,  du  Milauats 
et  du  Cp^moii.iK;  pros  im  1  s  Innl  les  plaines  offrent 
de  vastes  pra/ri^a  ariificieltet,  couverte*  de  su- 
perbes bestiaux. 

nf.I.KGATlON  DE  BERRAMK  nmcinr,  ville 
singulière  par  sesmonumens,  son  aspect,  sa  si 
tualicti  sur  tini^  fi.iutei.ir  rvarin^r,  d  .nitinir  rt 
au  pird  de  cette  même  liaulcur,  florissante  par  un 
commerce  très  étendu  et  par  de  nombrenaetfi» 
briqaeaattrtnat  en  soie.  Ses  principaux  bàtimens 
aoal  :  Y4gllM  4»  Sta-Maria  Haggipre,  qui  est 
la  plii  MNi  9ù  ioae  beaneanp  la  ckà/iHle 


'  alteoni,  sépulture  de  ce  jj-urn  ler  célel>re ,  qui 
le  premier  lit  usage  de  l'artillerie  de  «-JiniJ  tgne 
et  iaf entn  ka  aflùla  de  caaona  i  il  appartieai  à 
ceUe  graada  lc«ie  dcnSfiom.  deetraecio,  dea 
Carmagnola  ,  des  Trivufiio.  des  Malalests  ,  qut 
fondèrent  en  Europe  l'art  delà  guerre;  U  ca 
Ihedralf,  gui  1  l'ti'  r»-t",iitr  i  [itu^n  un  rc[in>srs  , 
St-Àlexandre,  dit  m  Coloima  ;  la  rotoade  de 
^Tkomûf,  dit  in  Limine,  beau  temple,  qui 
remonte  au  vui*  siècle  ;  le  palais  appelé  le  A>- 
Inzz^ffitovo  ;  le  théâtre ,  dans  la  ville  baute  ; 
et  If'  bâtif7U  rd  tir  la  foirt-  d.ms  In  n!!'-  b^n^è  ou 
les  faubourgs;  ce  dernier,  construit  eo  pierres 
ifo  tailles  entre  les  faakeani  San-Antonio  et  San- 
Leonardo ,  contieat  phii  ée  6oa  bouUqneaaf»^ 
triquement  disposées  avec nne vaste  place  et  nae 
beti»' riint.Tiitf  l'cihlantlf  traip-idr  fn  fr'irc.dont 
l'inslitutiOQ  remoale  au  commencement  du 
siècle  et  qui  s'y  tient  pendant  les  huit  demiersjonrs 
dTaodtetleapreaiieri  deacptembce,  celiettol&« 
m  des  pins  beaut  spectacles  4s*aa  paisse  voir. 
On  7  fut  fies  affaires  pour  plusieurs  nnllion^  de 
fratu  ».  ilrrgame  possède  plusieurs  élabtissomeni 
publics,  dont  les  principaux  sont  :  le  lycée, 
tes  denx  gymnote*,  l'athénée,  la  bibtiothèqm 
publique,  ie/m>tà$batani9tÊe,HVeeadémim 
de  Carrttra,  où  des  professeur*  en^eif;nfni  la 
peinture  et  rarriiilecturc  ,  une  belle  galtnc  ,  uu 
cabinet  d'estampes,  une  collection  de  médailles 
et  de  plâtres  en  dépendent  La  popuUtioa  de 
Bergaaie,  ^ol  est  sièse  df'as  dvdcM,  s^éUvn  ft 
19,000  imes.  —  Àlzann  Mnggiorr  ,  gietitboui^ 
important  par  son  célèbre  collt gc  dt^  detnoi- 
ft  lies  ,  t'-rm  les  il.Tlilrs  de  In  N  iMl.itmii  r  l  re- 
nommé par  l'cxceUente  qualité  des  pierres  è  ai- 
gidser  et  des  pierres  k  moulin  eiptoUdes  data 
les  carrières  de  ses  environs.  Zocmo,  avec  |rfns 
de  2S00  liabitans  et  un  collège  pour  les  filles. 
>AN-l't:,i,LF.f,iiiso  ,  villnf^-'  ili'  I3  vaflr'f  l'rt  ir.lxi- 
na,  avec  de»  baint  mmcraux  très  fréquente» 
fi*li-SiLV*Toac .  village  de  la  vallée  Jtnagna, 
avcedesflaaesdelnr.OAnainn,  bOHigde  la  imU- 
iée  Serkma,  tnrissani  par  sa  maanfseittre  de 
drap  et  son  romnii  rr,^  rfr  sni-  TRr.>co»r  .  remar- 
quable par  ses  bains  minéraux.  Komako.  dans 
la  vallée  de  JStM-Martino,  bourg  de  sooo  Ames . 
iavorlaat  paraei  wrcMs.  ManTiniiioo,  bonig 
de  aooa  tairs.  Cuuvaoaio ,  reanriqiiaMr  par  le 
voisinage  du  bemt  itmple  de  la  H>u-f<>nna  di 
Caravaggio,  viritd  encore  par  un  grand  nom- 
bre de  fldèles.  Thkviglio,  gros  bourg  de  plus  de 
sooo  kabitaBs ,  qui  feat.an  coaunerce  dleodaam 
leorsole  et  leurs  drap*.  CniaAtaA,  petit  village 
pr^^  in  scrio  .  remarquable  par  le  beau  temple 
qu  un  m  ut  d'j-  (<lever  d'après  les  dessins  et  sous 
la  direction  de  (  agnola;  ce  chef-d'œu»re  de  l'ar- 
cliitecte  milanais  reproduit  au  ailiM  des  plainef 
de  la  Lombardie  la  aserveHle  de  Fosaagno  que 
nous  décrirons  plus  bas.  Tt  rsojir  .  petite  ville  de 
la  vallée  Srruuia;  florissante  par  ses  inaniifac- 
hir^'s  lie  i1r',i]is  rl  sf^  I  ,-i  1m  i([ilr  s  i1c  (Hmn  aillpriej 

elle  a  un  gymnase  et  plus  de  auoo  babitans.  Lo- 
vBKK ,  gras  Iwvfs  de  la  vaOée  CmittUmet  avec 
plusieurs  manufactures  de  drap,  ungymntueéi 
plus  de  4000  lubitans;  sa  grande  fabrique  ée 
Hmls,  dIaUieparletawrerMMntililieaa'asisis 


EMPIRS  D^AIITHICHE. 


ei.  PisooiiR.  tut  le  lacù'lUt,  k  l'Htrémité de 
pvrttflte  vatiée  Cmmoniea,  gros  boarg  de 
prrsque  SOOO  habitans ,  dont  une  grande  partie 
est  occupée  dans  ses  forges  et  à  la  eonfectiua 
de  plusieurs  articles  de  qutneaillerie.  Batm.  d«ns 
ta  ntme  vallée  ,  avec  environ  3000  habitaos. 
Bmma  ,  près  de  rOgllo ,  petit  bourg  de  800  àroes , 
remarquable  par  sa  position  élevée  et  fn  lei  OQ" 
vrages  en  fer  qu'on  y  fabrique. 

DELÉGA  l'IOM  DEBRKS<;:[A  Riu-lmà  .  siltit'r  au 
milico  d'une  campanile  renommée  par  sa  fer- 
tiHIé  et  par  «  ItUe  culture ,  vlile  éf  iawpÉk  et 
commerçaote .  avec  an  Ireée,  àeuxgymtiatet, 
an  collège,  une  biblioôiêfue  assez  coniidéra- 
bli-  ou  I  oEi  conserve  le  célèbre  manuscrit  det 
quatre  BvangélUtet  du  vi*  ou  vu*  siècle,  un 
StfA^n^et  autres  établissemens  littéraires  assez 
ceaaidérebles.  La  «euklkrie.  la  fabrication  des 
armes  I  fto  et  le  proiadioB  de  la  soie  orcupent 
■ne  grande  partie  de  ses  halntaiH,  qui  montent 
1  34,000.  Ses  principaux  édifices  sont  :  le  pa- 
lais  Comune  ou  le  Broletto,  vaste  bâtiment 
dTane  belle  afcttilcclun  «  la  nouvelle  eathé- 
dnUeqtfom  vievt  d*eelMnrer,  beau  bUiment  mr. 
monté  d'iinf  'iiiprrti.'  ronpole  ;  Vancirnup  ca- 
thédrale, dont  uu  fait  i  I monter  la  toiistrur.- 
tion  au  vu*  siècle;  Véglisr  de  sir'Marie-det- 
Miracle*,  et  celle  de  Sle-Afra  ;  Yévéché,  le 
jMNfswM»  U»éàtre,  le  grand  hôpital,  le  mat' 
ché  aux  gratin.  On  doit  ajouter  le  musée  fa- 
ptdaria,  constrait  sur  remplacement  et  en  res- 
taurant les  trots  i^r  nidf  s  salles  et  quelques  autres 
parties  du  beau  temple  de  f  'espajien,  décou- 
vert en  1832.  C'est  dans  cette  fouille  importante 
qieTon  trouva  la  Fictoire,  regardée  par  MM.  Tbor- 
waldsea  etCicognara ,  comme  la  plus  belle  statue 
en  lj[o[izf  ijni-  l  arilii|ii:li'  ait  léguée  à  l'Europe 
niudcrne.  Un  ne  doit  pas  oublier  le  cimetière  que 
depuis  1816  on  bâtit  bon  de  la  ville  d'après  le 
dcaiifl  d«  M.  Vaaiiwi  ce  eera,  lorsqu'on  l'aura 
achevé  wi  dM  plut  beam  édiliees  de  ce  genre 
que  l'on  nit  iMirore  construits ,  unrrolonne  de  Ji 
nwnsioos  colossales  doit  ea  occuper  le  centre  ; 
elle  sera  surmontée  d'une  lanterne,  dont  ta 
•aouie  Tiiible  fcttdaot  la  aiitt.  iadifiieim  à  noe 
gnadedtslaace  remplaeenest  de  ce  Hrad^éterael 
repos.  1-3  rïnppllf  est  -ir  lir\(<i'  et  quelques  beaux 
nonuoiens  s'élèvent  déjà  contre  ses  murs  dans  la 
fbrme  des  columbarium  antiques.  —  Travagli a- 
TO,.  petit  bowSfNiMrfiMbltpw  le  MMpitat 
que  l'on  vient  d*f  eeaetitnre ,  soiie  la  direction  de 
M.  V.intini  CArro^E,  énat  li  vallée  Trompin , 
SI  importante  par  ses  riches  minet  de  fer }  c'est 
ea  petit  bourg  de  1400  habitans ,  dont  une  grande 
partie  est  oceapée  à  nibriqiwr  des  aroMs  à  ftii 
trie  fenemméce.  CAVAMid,  petit  boorg  de  iMo 
babitaos,  important  pnr  ses  papeteries.  Castene- 
DOLo,  gros  bourg  «ie  4iQQ  babitans.  Calcihato, 
avec  plus  de  3ooo.  Losato,  avec  presque  QOOO; 
deaa  ce  dcf  oier  oo  file  bcauconp  de  soie.  Homtb- 
entun ,  frocbovrg  de  IMO  iBMi ,  Boriaaant  par 
s»^  nombreuses  filatures  de  soie  et  par  se<;  tnilr 
ries.  Dans  ses  environs  on  trouve  Campo  di 
Monte  Chinri ,  destiné  aux  grandes  t^volu- 
ttom  miUtairet  anaiiclles.  Lsxo,  avec  4ooo  liabi- 
Ufl*.  PwVB  avec  envinm  IMO  et  d««  fbbriqiwf 


d'armes.  Rovatu  ,  avec  »ooo.  Cnuai ,  trèt  crée 
boorg  de  plus  de  8ooo  babitani,  qui  ee  fiiHa- 

gnent  par  leur  industrie  et  leur  activili^  com- 
merciale. IsEO,  sur  le  délicieux  lac  de  te  nam 
avec  1800  habitans.  Salo,  petite  ville  sittn  r  :iu 
fond  d'un  petit  golTe  du  iac  de  Garda,  dans  une 
position  Cliarmante ,  jouissant  dTiin  dct  plus 
bcaui  climats  de  l'lt.ilie.  Sa  belle  soie,  son  fli  ex- 
cellent .  ses  ora  n  gers ,  ses  oliviers .  sont  généra- 
lement apprécitS  •  t  t  i  rni  nt  les  principaux  arti- 
cles d'un  commerce  flonssanti  elle  a  un  gymnor 
te  et  compte  presque  4(00  babitans.  GAkDuHsdit 
«le  Miviem»  avec  lioe  babilaïf,  Totcolano, 
avec  tMO  et  fiAaeiiAno ,  avec  8400  :  ces  trois  gros 
bourgs  sHvf'i  "itir  Ir  lar  au  nord  de  Salo,  se  dis- 
tinguent surluul  par  leurs  papeteries  et  par  d'au- 
tres branches  d'industrie,  particulièrement To*- 
cotaao.  DasMiAiHi,  aitué  au  a«d,  à  fcstrémlté 
oceidenlate  dn  lac  de  €arda,  dan*  one  poiitloo 
délicieuse,  compte  3600  habitans  et  fleurit  par 
ion  commerce  -,  il  possède  un  institut  phitoso~ 
phiqut'  et  est  la  station  du  bateau  à  vapeur  qui 
va  à  Riva  et  Torttole ,  «tuée  an  uoni  du  lac.  Daoe 
MO  environ .  k  l'est  détend  la  péninanle  de  Ser- 
mione.à  rextr<*mité  Irnnielle  on  voit  le  fortde 
Se  rmio/t  e  ,  bali  {i.ir  U  s  Scaligers  .  et  les  reste* 
delà  pn  t.  [i  JiK  i  :  1 1  a  dt'  (  ' a  tu  / 1 1' i  tes  ruines 
paraissent  être  plut4>t  les  restes  du  palais  de  quel- 
que richard  romain ,  qui  venait  pâmer  la  belle 
saison  dans  cet  endroit  délicieux  ,  car  comme  le 
remarque  très  judicieusement  M.  Valéry,  la  pau- 
vreté de  Catulle  ne  va  guère  avec  le  pLi  vS  Liil  [- us- 
sesseur  de  ces  grandes  et  belles  couslrucliuus, 
avec  le  vaste  bain  qui  en  dépend ,  avec  leurs  hauts 
piUsIrea  et  l'imBensité  de  leurs  voùlee  souter- 
raines. VKao%A-NcovA  .  avec  plus  de  looo  habi- 
tans. PoNTKVicii .  ;ivi  (  plus  de  io'-*»  .  «  l  (^)i(SI-Nl'O- 
VI,  autrefois  place  forte  avec  4700,  sont  des  bourgs 
florissans  par  leur  commerce  et  par  leur  indus- 
trie ,  Mirtout  Pontevico.  BAcoLmo,  danc  latMiMde 
Sabbia,  si  importante  par  ses  ricbe»  mines  de 

fi  r  ,  un  gros  bourg  de  37i»o  tint  .tnn":,  itunt 

une  grande  partie  travaille  daus  ses  uùues  cldaos 
ses  tanneries. 

DÉLÉGATION  DE  CREMONE.  CaMonn.  forla 
rive  gauche  du  P6 .  grande  et  belle  ville  épiseo- 
pal.  ,  <  ImT  iii  11  <li  la  dt^légation  de  ce  nom,  re- 
nommée par  la  bonté  de  &es  violons  et  par  la  fa- 
brique de  ses  cordet  musicales  en  boyanx  -,  mais 
peu  peuplée  pour  son  étendue,  ne  comptant 
qnVnviroD  27.000  habitans.  Le  Domoita  cathé- 
drale n\.  r  1,  Baptistère ,  est  le  plus  bel  t'diflce 
de  Crémone ,  et  en  même  temps  uu  des  monu- 
meni  les  plus  intéressans  de  l'architecture  gothi- 
que en  Italie,  et  remarquable  par  ee»  vastes  dl- 
menrions ,  par  n  tour,  nne  des  plus  hautes  de 
t'Europ'  ,  '  t  ii.Tr  ba<;  rrlii  qui  ornmt  fa- 
çade ,  illustres  dernièrement  par  un  archéologue 
et  orientaliste  célèbre  :  ils  représentent  un  véri- 
table zodiaque  imité  de  ceuxqui  sont  figurés  sur 
les  temples  égyptiens.  Tons  les  signes,  nn  seul 
cTcrpti* ,  s'y  trouventdans  l'ordre  naturel .  et  les 
ligures  qui  les  représentent  .sont  ornées  drsatln 
buts  de  l'agriculture  ou  de.i  Irns  nu  v  domestiques 
qui  se  rapportent  aux  didérens  mois  de  l'année  i 
acidementlet  dooit  lisnei  ne  ac  ineeMcnt  point 


300 


EUROPE. 


4aM  l'orUr»"  ndopU'  en  Kurtipc ,  «Ir  gituche  à 
droite,  mais  «h-  dt  oitc  à  gauche.  >î  1 1 .  1 1 1  m  i m  t 
faitobêerver^uecr  zodiaque  .comme  objet  (irul'aae 
4itti  n'a  aucun  rapport  wet  l'ironograpliie  cliti- 
lictinc ,  s«  rapproche  twaucoup  drs  idées  d'arcUi- 
tccliitr  drs  XIII*  et  xiv«  siècles ,  qui  s«  rrlrouvenl 
sur  touU'*  Irsëglis*  ■      iiiojcn  agi" ,  ri  cnlro  au- 
tres $ur  celles  qti'il  a  visitées  à  Femre,  Mode- 
ne ,  Piauance  ,  t'uomOPt,  BorgO-di-6nn- 
Donnino  et  Parme.  Nous  oonuiwnMS  encore  1rs 
^gtUe*  de  st-Pferre  dite  al  Pô,  de  Sl-Àugu*- 
iin,  \e  palais  public j  Ir  ncuvrau  marché,  VA- 
halUnr  (MaceUo)el  le  théàlrc  de  la  Concordia. 
8es  principaux  établissemens  publics  sont  :  le 
ia  gjrmnuet  ia  bibUoUlèquepubliiiue. 
tJk  bcHe  gntvriff  de  M.  le  comte  Âla  di  Pon- 
zone,  méi  ile  aussi  d'^^tre  menltoontH*.  Pizzichet- 
TUME,  «url'Adtla,  p^'tite  ville  de  4uw  âmes,  im- 
purtant*-  par  ses  fbrtiflcatioos ,  qui  deruiÈrement 
6at  été  conaèdéraMenieut  augmentéca.  Casal 
MAficTOac ,  sur  la  gandie  du  PA .  petite  vflte  eom» 
innr.Tiifr,  de  5ooi)  habilaiis  ,       i  un  !;y  /nnasr. 
C\sTKi,i.KOM.,grusl)Ourgdr  40ooàinrs.  Li^ToKiii, 
pt-lit  viHagc ,  que  nous  nommons  pour  signaler  4 
l'atteutiofl  dulMleur  la  naguiOqiue  villaSommi, 
aotrefois  Picenardl.  Le  kltineol  principal  on  la 
p3lni<;  le  bel  édifirr  arrcssoin-,  ronslruit  derniè- 
remfntpuurydispo.<><'r  daos  une  salle  inaguiRque 
la  belle  galerie  de  tableaux  et  une  rirbe  biblio- 
tltèquci  l'étendue  cl  la  beauté  du  jardin  qui  eu 
dépend .  faut  de  ce  village  na  des  point»  les  plos 
remarquables  de  celte  province.  Les  rirlirssrs  vé- 
gétale» de  ce  jardin ,  l'ingénieui  mouvement  du 
Mtl  au  iiiiliru  d'une  plaine  entièrement  unie ,  les 
beaux  points  de  vue  que  l'arty  a  su  ménager  en 
grand  nombre ,  ses  Jolis  petits  temples ,  ferml* 
lage ,  le  rolombarium  nt  uiip  Toulf  crornemens 
qui  le  d(«forfnt,  placent  justriiienna  Mlla  Som- 
ini  ;  Il  [iii  li^^  plus  bellf^  iini-^.^n?  de  plaisance  de 
J'burupe.Kous  aioutct  oiisque  teciievalier  llippo- 
Ifte  nmlenonti  et  autres  savans  ont  démontré 
que  ce  genre  de  jardins .  que  l'usage  Appelle  à 
tort  anglais,  doivent  être  nommés  italiens,  ou 
i>  iiir  le  moins  Jardins  à  pajrsages;  car  c'est 
l'Italie  qui  a  vu  construire  les  premiers,  et  c'est 
de  cette  contrée  que  ce  genre  d'emltelttaaeinent 
iTcat  répandu  dans  le  reste  de  l'Europe  el  surtout 
en  Angleterre.  Dès  la  fin  du  xvi'  siècle  Charles- 
Kinnintjih't  I,  dsic  de  Savoie,  en  avnilf.nil  ion- 
slruire  un  magnifique  dans  les  environs  de  Turin  ; 
le  Tasse  en  a  donné  la  description  dans  son  im- 
mortelle épopée  en  décrivant  let  jardins  d'Armi- 
de.  Opendam  11  Crat  avouer  que  les  Italiens 
IKMtn  nîf  nt  bien  avoir  emprunté  aux  Cbioois  ia 
prruiiire  idée  de  ce  genre  de  jardins,  comme 
«•n  le  verra  lorsque  uous  donnerons  la  description 
des  fameux  jardins  de  l'empereur  de  la  Cbine. 
De  nos  jours  quatre arehitacte»  célèbres,  MM.  Ja- 
peffih  Padoite,  f'oghem  i  Crémone,  l'anlini 

*  Brest  la  et  r  anonica  I  Milan  ,  onl  déjà  embelli 

•  (  rontinuent  à  embellir  les  environs  deplusienn 
\  lilcs  de  rilahe  par  la  création  de  ces  jardins .  où 
rar  «n  petit  espace  leur  art  admirable  sait  réunir 
avec  un  gofll  exquis  loul  ce  que  l  i  nature /  l  t.i 
civilisation  des  difrérrMieK4<po(|ur»()tlreDt  dr  plus 

cwiens  ou  de  pli»  attrayant 


l»KI  h<;Ario?i  m  MANTOUK.  Mamtock,  ebef- 
il'' !.i  iiri(',L;ntiiiii  ilr  1 1'  iiDm,  grande  et  belle 
ville  épiscopale ,  située  au  milieu  d'un  lac  formé 
par  le  Mincio.  Mantow,  ai  négligée  par  les  géo> 
graphes  et  les  voyageurs .  est  une  des  villes  les 
plus  intéressantes  de  l'Italie  supérieure  :  c'est  la 
ville  de  Jules  liomniii  eomiue  \  icenre  eil 
crlle  de  Palladio,  et  Vérone  celte  de  Soa- 
Micheli.  Ses  édiHces  les  plus  remarquables  sont: 
l'ancien  palais  ducal,  dit  aiqourd'hui  Carte 
impériale  ;  c'est  un  bUiment  vaste  et  irrégulier 
mais  caractéristique;  trois  pieres  Mint  couvertes 
tie  tapissertescxécutéescumiite  celtes  du  Vatican» 
à  Home,  sur  leS  deastUSet  h.'S  cartons  de  RaplMl; 
le  ct'lèbre  appartamento  dit  di  Troja ,  parce 
qu'il  est  rouvert  des  peintures  de  Manlegna  rl  de 
Jules  Hnniain .  représentant  des  siij  i<  il<  l'biv 
loire  d'Ilton.  est  maintenant  un  gru  riH  i  .  La  ca-^ 
tlicdralc ,  qu'on  peut  mettre  an  rang  des  plus 
beaux  temples  de  l'Italie  ;  ï'éf^lise  de  Saint' 
Andrt^ ,  un  def  premiers  et  des  plus  pursoiivra- 
gi  s  de  la  reii.iissanee  :  son  pian  .  Iraré  par  l'AI- 
h'Tli,  a  été  iriiiti'  dans  la  ronsIriirUiMl  d'aulnra 
é.^lises;  l'élégante  enlise  de  Sanùh-Beitbtmi , 
avec  un  superbe  clocber  -,  le  marché  tmpoU$0H, 
les  botteherfes  ,  la  douane  ;  le  Uié^re  dit  de 
la  Soi  :,      :  i;  ''-f  l  ii  fiJù'n  on  V'u  - >  ^ 

roustniif  «  Il  [  irid  n,  tHiB,  et  destiRi^  aui  sptx- 

I  n  lrs  de  jour   ^  doit  pa»  non  pHiS  ouMïer 

la  auiison  de  Jules  Jtomain ,  oè  ee  gnmd  ar- 
tiste mourut  comblé  de  biens  et  «Tbonaent*  par 

I  r  i  dt'nr  (•i)n/ai;a  ,  le  ctiàleau  .  les  portrt  et  les 
{'lutls  qui  sont  d'un  aspect  iniposant;  et  U'sfor- 
l'/iral/D/is ,  qu'on  doit  jdacer  au  pn'niîei'  raniç 
parmi  les  constructions  de  leur  gearCt  et  qié 
juintes  I  l'avantage  de  sa  poSitîott.  (Mt  de  H»* 
li'iie  tinr  drs  pr/nn/xiles  placvs  fortes  de 
l' tUiropr.  Celte  ville  Se  i-ecommnnde  auvii 
p  u-  ses  iiiiportans  élahlisseinens  publics  ;  nous 
nommerons  :  le  ^a^e  »  les  deux ^iw(Mwm«  i°«>| 

tn  ls  <|ui  possède  quelques  bons  tableaux  ;  la  b/- 
ht/idlicqur  .  une  des  plus  ronsidérables  de 
I  llalie,  et  le  musi'f  des  statues ,  qtii  n'est  uifé- 
1  u  ne  qu'."!  cciiv  de  Kome .  Florence  li  Maples,  Oa 
y  voit  le  célèbre  Inis-re  Nef  de  Médée  H  mm  k*tste 
de  I'ii;t;/le,  débris  de  celle  statue  antique  élevée 
au  poêle  par  l<-s  linbilan»  de  Mantuue  ,  et  qn'uo 
M.ilalesla  renvers.i  vci^  !  i  Un  du  xi\*  siècle, 
l'arrui  les  places  de  c«ltc  ville  intéres&anle,  on 
doit  nommer  ta  rirgHkma  .*  c'était  au^vIMsne 
espèce  de  maréraj^e  que  l'argent  de  la  fommiiite 
el  rentbniiMasnie  du  général  Miullis  pour  Virgile 
c!ian.i;eienl  en  une  .-ii;ré.ible  promenade .  pîaiilé« 
(i'ai'bn  s  et  g.-irme  de  nombreux  baac&  de  war-1 
bi  e  I  .111  de  Maiitoue  est  encore  mMVals ,  nuH-' 
^ré  les  grandes  dépeum  s  faite»  derUièrement  par, 
le  jîouvernement  anirirliien  poflt»»n  assatfiis^e- 
iii>nit.  Sa  popitlatioii  ,  nullement proporttonuée  a 
hOU  élendoe.  s'ele\(-  ;i  :2â,0OO  «WC».  A  UMC  pe 

lite  disLinre  dr  l'eiin'inle  de  la  ville  ou  vait  le 

s  tpt  ibe  palat»  du  Te,  e^nslroil  et  peint 

(  i.^qiip  entiéreirif  lit  p.ir  Jiile^  Romain,  rrltr 
.>ti<';/-unr  l'Tiit  ic  d'A  iImcs  de  Coil  '  i  :     ■  ■  iiiîr 

(ittr  iiM^iiiiHiue  re^deuce  royale  ei  un  inouumuit 
merveilleux  des  beauit^uls.  OoyadmlttswtMrt' 
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la  f*  Il  lu»  d' i  Cthtfi  i    imcfoi'?  entré  dans 

cetU*  lui^Cf,  on  n'y  voit  i>oiiit  tl  issuc  i  tous  u'tl«-â 
rnvironné.  dit  M.  Val.  ry.  que  de  rockers  qui 
totnbeut  sur  1m  fléans  bleuéa.  ^raiés,  fujrant  ou 
«e  défrndantM  vatB>,  le  soi  mhne  est  form^dte 
a.  l)i  is ,  rt  \q  (ilafond  est  l'OIjoipe  de  Jupitrr  lan 
Çaiit  la  foudre.  Plus  ^oin .  mais  toujours  dans  les 
environs  de  Mantouf  .  on  trouve  Santa  -  Ma- 
ria délie  Crazie,  vn  le  lac,  magoiUquc 
église  sotliique .  pre«pie  entièraBeal  couvert* 
des  labli  aux  ^  t  ^  offorls  par  les  nombreux  pè- 
lerins qui  visiii-ntce  saucluairc  révéré,  el  dont 
le  nombre  sVst  quelquefois  élevé  jusqu'à  80  et 
loo»ooo  :  OQ  jr  voit  auipciidues  de  grandes  fleu- 
ret de  rire  haMIMea,  représentant  quriquos  uns 
des  illustres  visilrurs  de  ce  temple.  Pietole, 
près  de  la  rjvu  droite  du  Mincio,  |»etit  village  im- 
portant par  son  fort  i  r  imt  il  l  compris  dans  le 
cjsUmedes  fortiliralions  I  M  m  touc  et  construit 
poursoutenir  l'inondation  i*-tte  place,  qu'on 
produit  en  dérivant  au-dessus  de  ta  porte  Pra- 
della  les  eaux  du  Mincio.Paree  mojeo,  Hantoue, 

entif rcmftit  ruvirniiin'i' il'' nu  .  nr  devient  abor- 
dable que  par  quatre  points  dt  lt  odus  par  de 
fbnnidables  batteries:  ce  sont  le  pont  de  Saint- 
Géor^t.  \tcitadeiiêM  voite  Pradelia  et  le 
fbrt  de  Pietole  ;  ce  deniwr  est  construit  sur 
l'emplacement  de  l'ancien  Àndès,  regardé  romme 
le  lieu  natal  de  Virgile  ,  le  bâtiment  de  la  Fur- 
giHana  e%l  tri»  délabré,  et  le  Jardin  tfatqB'iuw 
«sfNfccc  de  potacer  tMcz  oégligi. 
Les  autres  lien  les  pins  remarquAles  de  cette 
province  que  DOtre  cadre  nous  permet  de  nom- 
mer sont  :  Go«*CA  ,  gros  bourg  auquel  le  recen- 
sement de  183-2  accorde  u  ,i87  habitans,  nombi-c 
qui  nous  parait  exagéré ,  à  moins  qu'on  n'ait 
voulu  f  comprendre  tous  les  ffllaflet  de  ton  caa- 
ton.  ViMMf  t  .  bourg  de  14.000  âmes,  Itorissint 
par  ses  tabriques  de  tuile  et  par  Sun  commerce. 
Sabiombtta,  avec  plus  de  Cooo  habitans  el  Casti- 
CLio:iE,  dit  délie  Sliviere,  avec  plus  de  sooo 
imea.  gros  booi^  commerçans.  Peschiem  ,  pe- 
tite ville  de  isoo  âmes,  très  importante Mr  ses 
fortifications  élevées  primitivement  par  Snrïfl- 
clieli.  et  beaucoup  augmentées  de  MIS  jOin  par 
les  français  et  les  Autrichiens. 

Vewise,  chef-lieu  du  gouvernement  et 
de  la  dél^atUm  <fe  ce  nom ,  une  des  deux 
capitales  du  royaume  Lombard-Vénitien, 
où  le  vice-roi  passe  ordinairement  une 
panhc  il?  rhiver  y  siège  du  tribunal  dVip- 
pcl  des  Provinces  Vénitiennes ,  du  com- 
mandement général  de  la  marine  autn- 
chiaiiic,  résidence  d'an  patriarche  catho- 
lique, d'un  archevêque  arménien  et  d'un 
évéqiie  grec  ;  place  forte  du  premier  ranjg; 
psm  posHioo,  avec  nu  vaste  pari  dé- 
claré franc  depuis  qnefriiirs  années ,  et 
loa.ooo  âme»  :  en  y  comprenant  Murano. 
Manmocca,  Bnrano  et  antres  lieux  qui 
fornionl  son  tllsli  ii  t ,  rllc  aurait  114,000 
habitans  \  dans  ce  nombre  n'est  pas  com- 
prise la  garnison ,  qui  est  totyours  peu 


coiisiilôrnblc  Vonise  est  justement  regar- 
dée couiuie  une  dtii  pins  belles  villes  de 
l'Enrope  ;  par  sa  |KMttîon  et  par  ses  con- 
structions elle  est  unique  i1;m^  m\\  genre. 
HAtie  entièrement  sur  pilotis  au  milieu  de 
la  lagune  de  son  nom,  esp^e  de  vaste  lac 
séparé  de  la  mer  par  une  longue  bande  de 
petites  îles  couvertes  de  potagers  et  de 
belles  plautatiûiis ,  celle  ville  se  compose 
d'ungrand  nombre  d'Ilots  très  rapprochés 
les  uns  dos  atdrcï  .divi.sésparde.s* nuaiix  *»l 
réunis  [lar  un  grand  nombre  de  poiilb.  iiC 
plus  remarquable  de  ces  canaux  est  le 
Canal-Grande  :  il  est  bordé  de  palain 
magnititiues  ;  il  sépare  la  ville  eu  deux 
parties  presque  égales*  réunies  parlejMMil 
de  Riti/fo ,  qu'on  peut  ranger  p;irini  les 
plus  beaux  de  rEiut)pe.  Le&  rues  M>nt 
toutes  très  bien  poTées  en  grandes  dalles 

et  très  propres,  mai.^  nnssi  trrs  rtrditrs  , 

elles  ofireut  tant  de  détours  que,  pour 
ainsi  dire ,  elles  font  de  Venise  nn  vaste 

labyrinthe  ;  niais  au  niilieu  de  cette  irré- 
gularité, on  trouve  uu  grand  nombre  de 
vastes  places  qui  forment  tin  contraste 
frappant  avec  les  rues  étroites  (jui  y  aliou 
tissent.  Presque  toutes  ont  un  uiagiiitiqnc 
temple  ou  uu  beau  palais  qui  en  fait  l'or- 
nement principal  ;  les  plus  remarquables 
par  leurs  dimensions  sont .  la  place  de 
San-Marco ,  une  des  plus  belles  et  des 
plus  régulières  de  l'Europe,  soit  pour  les 
h/lfimensqui  l'entourent,  soit  par  sa  posi- 
tion pittoresque  sur  les  bords  de  ia  mer  ; 
une  partie  tourne  à  angle  droit  et  fome 
une  autre  place  de  moindre  étendue  ap- 
l»elcc  Piazzetta.  A  l'angle  lormé  par  ta 
place  deSan-Marfo  et  la  Piaisetta  s'élève 
Irî  finn- de  S<iûil- \Jnrr .  bâtiment  i8<rfé 
qui  cluanc  par  sou  élévation ,  quand  on 
pense  queectte  naase  énorme  repose  sur 
pilotis. Celte  place,  unique  au  ntnnde, 
offre  réunis  tous  les  genres,  toutes  les 
beautés  de  l'art  de  bâtir  ;  lâ  sont  comme 
en  présence  et  rapprochés,  l'Orient  et 
roccident .  la  grave  simplicité  de  l'archi- 
tecture greco-barbare,  les  bizarreries  lé- 
gères el  hardies  de  rarchitecture  gothi- 
que, les  formes  le<  pins  ornées  et  les 
pins  pures  du  goùl  renouvelé  de  l'archi- 
tecture greco-romaine.  Malheureusement 
le  joli  petit  temple  do  St  (iiminien  ,  dont 
la  façade  servait  admira bienie m  a  uuir 
les  Procnralie-Nuore  aux  Procura  lie- Vec- 
chie,  a  été  démoli  ot  nu  lieu  d'y  substituer 
le  bel  éd^oc  savamment  imaginé  par  M.  le 
cmiseiner  Pinali»  on  a  réuni  »  Mns  aucun 
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iotermédiaire  el  contre  loutes  les  règles 
de  l'art,  des  lignes  qui  ne  deTaîenl  jamais 
aboutir  au  même  point.  Viennent  ensuite 
\ei  place*  de  SanSiefano,  de  San-Gio- 
vauni-PaolOf  de-Satt-Paolo,  de  Santa- 
Margariia,  étSmUth  Maria-Ponnota. 
Cette  ville,  que  sans  exnp'ralion  on  pour- 
rait appeler  la  Palmyre  marUime ,  tant 
est  grand  lenom  bre  de  ses  templessnperbea 
et  de  SCS  mapiiKiqiies  palais,  ouvrages  im- 
mortels des  Lombardo,  de  Sâa&oviuo,  de 
Seamoiri ,  deSan-Micbeli  et  de  Palladio, 
tout  refonvcrts  dos  tableaux  du  Titien, 
et  des  fresques  du  Tintoret  et  de  Paul 
Veronèse ,  a  été  pendant  quatorie  siècles 
la  capitxile  de  la  célèbre  république  de 
Venise,  la  première  puissance  maritime 
et  commerçante  do  mondé  an  mos^en- 
â^,etun  des  foyers  priiioipaiix  de  la 
civilisation  européenne  dans  ces  temps 
d'ignorance.  Voici  les  principaux  éai- 
fices  que  le  cadre  étroit  de  cet  ouvrage 
nous  permet  de  nommer  :  les  Procu- 
ratie  -  Vecchie  et  les  Procuratie- 
Ifuove,  magnifiques  bàtimens  qui  entou- 
rent la  plus  grande  partie  de  la  place  de 
^Uni-Marc  ;  leur  rez-de-chaussée  offre 
nne  faste  galerie  supportée  par  des  colon- 
nes et  remplie  de  cafés  élégans  et  de 
belles  boutiques  ;  elle  rappelle  Ic&galeries 
du  Palais-Royal  à  Paris;  une  partie  des 
Pr  ocuratie-\uove  est  occupée  par  les  bu- 
reaux du  gouvernemeut  général ,  et  sert 
de  logement  an  gouTemeur  ;  une  antre  est 
réservée  pour  le  vice-roi  et  les  autres 
membres  de  la  famille  impériale  pendant 
leur  séjour  à  Venise;  la  partie  du  côté 
de  la  riazzrtla  est  le  chrf-d'a'uvre  de 
Sansovino  et  un  des  plus  beaux  édifices 

Sui  existent  ;  l'ancienne  bibliothèque  de 
.  aint-Marc  occupait  une  salle  magnifique; 
le  reste  est  en  partie  occu|>é  par  les  ate- 
liers de  la  Zecca  qu'un  voyageur  spirituel 
et  savant  appelle  le  phubeau  et  le,p/Mf 
éligant  hôtel  de»  monnaie*.  C'est  là 

Îiu'en  1284  fut  frappé  pour  la  première 
oiseeaélèkfndkMalonaffgiijntflerafiftM, 
qu'on  pourrait  regarder  comme  la  phijt 
ancienne  de»  mottîtaies  courante*  de 
t Europe  proprement  dite ,  et  qiri  depuis 
tant  de  siècles  est  connue  et  recherchée  par 
toutes  les  nations,  depuis  la  Méditerranée 
jusqu'à  la  Chine.  LecHleTant  Paltriê-Du- 
eal,  remarquable  pnr  sou  archileiliire, 
pur  sa  masse  imposante  et  par  ses  orne- 
neus;  Pinlèricur  est  d'une  grande  magni- 
tteence;  pinsieu»  ehcfr-d'oBUfre  du  Tin- 


toret, du  Corrège,  du  Titien,  de  Paul  Vè- 
ronèse  et  d'autres  grands  maîtres  ornent 
ses  salles  et  ses  appartemens,  ainsi  que 

quelques-uns  de  ceux  des  Procuratie- 
Nuove  ;  le  pont  appelé  dei  Sospiri  (  des 
8ou|>irs  Joint  ce  palais  au  beau  et  solide 
liAtiun'ut  des  Prison*  ;  les  édifices  que 
uous  venons  de  nuuiuier  offrent  réunis 
sur  un  petit  espace  tontes  les  écoles  di- 
verses (rarcliitfTture.  Les  autres  palais 
les  plus  remarquables  sont  ceux  des  fa- 
milles Vendramin-Calergi ,  Trevùan , 
l'f  xaro,  Rt  zzoïiicu ,  (imxsi,  (.rinuini, 
Corner,  Baiùi,  Jitjjoio  ,  etc.,  etc.,  sur 
le  canal-Grande  ;  PMam,  tabia,  êth- 
g/foni,  ele.,  daus  riiilérieiir  |,i  vilir  ; 
daus  le  |>alais  tirimani^  acheté  par  le 
gonTememeiil,  oii  à  établi  le  bureau  de  la 
postr.  <■[  (I  iiis  celui  de  la  famille Coœr, 
les  bureaux  de  la  délégation. 
Parmi  tes  temples  on  admire  principale- 
menl  rrf,'liso  ilv  Suint  V<irr,  nvec  ses 
brillaus  compartimens ,  ses  voûtes  d'or, 
son  pavé  de  jaspe  et  de  porphyre,  ses  cinq 
cents  colonnes  de  marbre  blanc ,  noir, 
veiné,  de  bronze.  d'alkUre,  de  vert  anti- 
que, de  serpenline;  ou  y  voit  la  célèbre 
Palla  doro,  espèce  de  mosaupie  d'or  et 
«r.ir^i'ut  «^iir  émail,  faite  i\  Coustnntino- 
plc  .1  la  lin  du  x'  ^icctC;,  represculant,daus 
nue  suite  de  taUéanXrdSa  liifÂtflè  Pàn- 
<  i»  ti  el  du  nouveau  testament  ;  au-dessu>: 
du  iMirlaii  de  ce  maguitiuue  temple,  ou  a 
replacé  en  1816  les  quatre  fomeox  ehe- 
rmiT  tie  bronze,  qui  fondii<.  (  orinthe 
dans  Icà  beaux  temps  de  la  Grèce,  ornè- 
rent suoeessiveinënt  Athènes ,  Rome  . 
(  nii'.ijiiiinoiile  .  Veuise  et  Taris.  Dans  le 
trésor  de  Saint-Marc,  un  des  plus  vas- 
tes reliquaires  du  mOMe  ,  on  conserve 
plusieurs  oliji  ts  précieux  et  un  grand 
iioiiihre  d'antiquités  et  d'objets  rares; 
prrs(|ue  t<Mis  les  objets  en  or,  ai^nt  et 
pierres  prêt  iouses  sont  conservés  à  la 
monnaie.  Nous  uouimerons  en.snile.Çflj;//- 
Gtûrge-tniijtur  (iiorgio-.^laggiore  . 
et  le  iîeV/<?m;»/<'i/r,vérilablcs  Ghefs-<r<i'u- 
vre  de  rarcliilcctiire  de  ce  ponr*'  ;  le  Zi- 
telle  dont  on  admire  aussi  1;*  l»«  auic;  IV- 
gtiitê  dê  ta  StUutê,  lenijrquaMe  par  sa 
lua-isf»  in!|>o^,iMl(>  et  par  >a  belle  coupole  ; 
les  eyimt*  des  àculzi,  des  Jésuite*  {Gc- 
suiti  )  et  des  jrêrao/M  (Miraooli  ),  toutes 
l'hlduissautcs  (!<•  rnarbrcs;  cette  deruiènr 
est  remarquable  par  le  goût  exquis  de 
aesomeuMus,  que  plusieurs  acMémies 
étrangères  ont  fiil  wi^mjmiil^Mm^ 
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romiTj^  mndMrinx  fl^Tr?  ;  Saint  Si rn>'t>?i 
mineur  (Piccoloj  et  Véglise  des  Tolen- 
tiui,  remarquables  par  leurs  tieaax  pro- 
aaos;  Saint- lac harie ,  bâtie  au  com- 
mencement dn  ix"  siècle;  l'ancienne  et 
misUi  éylite  de  Saint-Pierre ,  qui  de- 
puis 1807  a  cessé  d'être  le  siège  patriar- 
cal, transféré  ù  Saint-Marc  ;5:(7î«/-/'rflw- 
çois  de  la  vigne ,  ijui  se  recommaude 
par  la  beauté  de  sun  archiieciure  ;  et  ['<  - 
glise  et  la  canfrérifi  de  Saint-Roch, 
remarquables  par  la  ricbesse  des  ornc- 
nens,  par  un  magnififiue  escalier  et  par 
le» 8Up<^r{ir<;  peintures  qui  les  décorent; 
Màhiles  égliget  des  Frari,  ûeSan-Gio- 
tmfêni-l'aoloet  de  San^-Saivador,  qui 
se  (lisîi  liguent  |Nir  leur  étendue  et  pir  1rs 
Biouumcus  magnifiques  qu'elles  rciirer- 
ment  ;  dans  celle  de  Prari,  on  vient  d'é- 
lever le  beau  monument  de  Canova,  tra- 
vail exécuté  par  les  principaux  artistes 
de  Veuise  el  de  Home,  avec  le  produit 
d'une  souscription  eurofiéenne,  el  sous  la 
direction  de  M.  le  chevalier  Léo|>old  Ci- 
cognara ,  que  de  sa  vans  ouvrages  ont  mis 
au  premier  rang  |)anni  les  littérateurs 
qui  s'ocrnpeni  des  beaux-arts.  Venise 
possède  sept  ibéàtres  :  celui  de  la  Penice, 
ouvrage  dn  Vénitien  Antonio  SeUa,  et 
qui  figurait    cMè  des  plus  benii\  rt  des 
plus  grandioses  de  l'Italie,  a  été  détruit 
par  on  fncendie  /le  '1  s  décembre       1 1 
ne  reste  plus  que  les  murs  extérieurs  d'un 
aussi  magnitiqiie  monument,  rendu  cé- 
lèbre par  les  compositions  de  tant  de  gé- 
nies ,  el  où  l'on  célébra  un  grand  nombrr 
(le  solennités  nationales.  Il  neTaulpasou- 
blter  I  (/rmm/^sitnédansnneUe  entourée 
de  haots  mnrs  erénelés  ;  il  a  été  pendant 
long-temps  le  premier  de  l'Eitrope  et 
conserve  encore  une  partie  de  sou  tuipor- 
tance  ;  c'est  aussi  un  des  plus  beaux  ponr 
«a  disposition  intérieure.  VArehivio  gé- 
nérale, établi  dans  l'ancien  couvent  des 
Prari,  til  anssi  nne  descnriostlés  les  plus 
renuirqiinhtrs  (îr  \  enise  par  la  masse  pro- 
digieuse de  documeusqu'il  realerme,  par 
le  savant  classement  qne  M;  le  direetenr 
Ciiiodoasu  leur  doimof  et  parla  manière 
ingénieuseeléléganteaveclaqueileona  su 
accommoder  convenablement  le  local. 
Ce  magnifique  établissement ,  dil  à  la  mu- 
nifirenrc  de  S.  M.  l'empereur  régnant, 
nous  parait  être  le  plu»  grand  qui 
éxùte.  Il  se  compote  de  ia90  archives 
spéciales  contenant  les  nrrhivf's  généra- 
les des  nombreux  magii^tratJt  do  la  répu- 


(k  Venise,  ceux  des  corporations 
religieuses  et  ceux  des  administrations 
qui  se  sont  suivies  depuis  la  chute  du 
gouvernement  vénitien  jusqu'à  ce  jour. 
Denxcentqufltre-vinfrt-dix-nuit salles  et 
salons  sont  presque  entièrement  remplis 
de  manuscrits,  dont  le  plus  ancien  re- 
monte à  l'année  8«7.  C'est  une  mine  in- 
épuisable Dour  tous  ceux  qui  s'occupent 
(le  rechercnes  historiques  et  statistiques. 
Pour  (]nf  le  Irrtfiir  ]>ttisse  se  fotnner  unc 
ulee  de  rimuieusité  de  cette  colleeti<m 
presqne  entièrement  négi  igée  par  les  vogra- 
geurs  et  les  géogrnpiM    nous  dirons  que 
mettant  ensemble  tous  les  rayons  conte- 
nus dans  les  différentes  pièces  de  cet  éta- 
blissement, on  formerait  une  ligue  qui 
n'aurait  pas  moins  de  77,238  pieds  de 
long,  correspondant  à  plus  de  quinze 
mille*  et  demi  de  60  au  degré  ! 
Les  principaux  éiablissemcns  scienti- 
fiques et  littéraires  de  Venise  sont  :  le 
llfcée  avec  un  riche  cabinet  de  phy- 
sique e{  on  jfîTfîin  botanique;  les  deux 
gytntiatces   royaux  et  le  gymnase 
patriarcal  ou  le  sémitmire  de  la 
Snhfte,  établi  dans  le  sup»M  hr  Inrn!  lîii 
ci-dcvaut  couvenl  de  ce  nom  j  ou  pour- 
rait le  regarder  comme  un  autre  lycée 
par  le  nombre  et  la  variété  des  cours  qu'on 
y  donne  et  que  siùvculpIusieurscenUines 
d'élèves  internes  et  externes  ;  de  belles 
i  ollections  seientitiques  ,  une  riche  biblio- 
thèque et  la  réputation  dont  jouissent  quel- 
ques-uns de  ses  professeurs  ajoutent  à 
l'importance  de  cet  établissement  ;  \ecol- 
lefje  délie Salesiane  pour  les  demoiselles; 
le  collè(/e  des  rndelx  de  marine ,  Vecole 
narmale  prineipale  (INormal-Haupt- 
Imccfioi/  <U  f  inslilut  imjH-rial 
et  royal  des  scienrex  vt  arijs  el  VtUeneo 
wn«l9,  réunion  des  anciennes  sociétés 
savantes  de  Venise,  Vacadémie  ou  école 
des  beaux-arts,  dont  les  salles  peuvent 
être  rangées  parmi  les  plus  belles  de  l'Eu- 
rope ;  on  y  voit  tme  belle  collection  de 
plâtres  bien  clioisis  \  une  superbe  pinaco- 
thèque, offrant  surtout  les  tableaux  des 
plus  grands  maîtres  de  l'écolo  \  «  nitirnne  ; 
une  bibliottièque  considérable  coni|)Osée 
des  plus  importans  ouvrages  relatifs  aux 
beaux-arts,  et  la  célèbre  collection  de  des- 
sins originaux  des  anciennes  écoles  formée 
par  le  chevalier  Uossi  :  Quoique  entière- 
ment réorganisée  on  1807,  cette  académie 
pourrait  être  regardée  comme  le  plus 
ancien  éfablissement  de  ee  genre  gui 
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exUilVf  car  IcssUiluls  «le  la  confrérie  des 
artîstes.qu'elle  rriirësente^sontanlèrieDrs 
à  l'année  u  t.'s.  tnlin  la  bibliothèitue  de 
Saint  -  Marc ,  une  dcsplu&  rkues  de 
ritalie,  avec  un  bean  cabinet  d'antiques 
et  un  riche  uiéiiailltM-  ;  elle  est  plai-ée  ac- 
tiiellement  dans  la  salle  du  Maggiar 
Ct/tisigi(o  au  ci-devant  palais  dncaJ  p 
et  doit  être  rangée  à  côlé  des  plus  gran- 
des de  l'Europe;  on  y  a  transféré  la  cé- 
lèbre inappenwnde  de  fra/nauro , 
commentée  il  y  a  quelques  années ,  avec 
lin  talent  remarquable  par  le  )-;tn1inal 
Zurla,  qui  a  illustré  aussi  Ie&  grandes 
eartêê  geographif/ue» ,  tracées  par 
3fareo~Pofo  exposées  dans  une  antre 
salle  de  ce  mCnie  palais:  ou  y  conserve 
un  êvangéliaire  qui  compte  près  de 
dix  siècles  et  le  célèbre  carnée  de  Jii- 
piier  egiocu4  /  on  doit  «goûter  le  mwtée 
C»mtr,  collection  immense  de  tableaux , 
(le  niédaillo.s,  do  livres  cl  de  curiosités  de 
tout  genre ,  léguée  à  la  ville  par  un  noble 
Vénitien  de  celte  femille;  il  n'est  pas 
même  ouvert  an  piihlir.  Nous  indiquerons 
ailleurs  les  collections  les  plus  remarqua- 
bles appartenant  h  des  particuliers. 

I^s  promenades  principales  de  Venise 
sont  :  la  place  de  St-JVarc  et  ta  Piaz- 
zetia;  la  Hira  degti  Schiavoni,  lon^; 
quai  bordant  une  partie  de  In  ville  et 
aboutissant  aux  jardin*  public», •  la  si- 
tuation de  CCS  derniers  est  délicieuse  :  la 
mer  les  environne  presque  entièrement,  et 
on  y  jouitd'un  des  plus  beaux  points  de  vue 
qu'il  soit  possible  ae  rencontrer  ;  c'est  sans 
contredit  la  plus  belle  promenade  de  V  e-» 
oise  ri  iinr  ries  plus  belles  de  î'Ifrîlie,  l,c 
grauil  nombre  de  ponts,  qui  tous  ont  des 
marches,  et  la  netito  largenr  des  rues 
r'MKÎnnt  l'iisngc  des  voitures  impossible  , 
un  ^raud  nombre  de  petites  barques  d'une 
forme  particule ,  nommées  noudoles, 
les  remplacent  et  forment  un  des  prinei- 
cipaujL  traits  caractéristiques  de  celte 
vUle. 

Venise ,  étanl  rnrironnéc  (i*"  la  mrr  Adrialiijnf , 
qui  y  loniK*  les  plus  célèbres  lagunes  de  «.oa 
oom ,  ses  environs  n'ofCrenl  qu'une  vaste  nappe 
d'eau  interrompoe  par  plusieurs  Ilots  iTuoc  éten- 
due difft'rfntt» ,  sur  IcsqnHs  sont  situas  plusieurs 
lieux  rrniai  quablrs.  yupl'l"cs-iiii<"<  de  ces  loca- 
lités, aui  beaux  lemps  de  Home  t  t  nu  fii.'  loue; 
temps  avant,  un  plus  grand  nombre  peiidniit  l'é- 
poque brillante  de  la  république  de  Venise, 
étaient  des  villes  si  importantes,  si  ricbes  et  si 
populeuses .  que  ce  serait  faire  connaître  très  im- 
ftttoilcnmt  celle  partie  ie  IMUtte.  li,  en  décri- 


vant Venise,  oo  les  passait  entièrement  sous 
silence  à  cause  de  kur  petite  importance  ac- 
tuelle. Tous  ces  lieux  «  ï  reKception  de  ceux  qui 
sont  i  fest  do  TagKnMli  et  au  sud  du  Podi- 

Haestra ,  sont  compris  dans  un  raj^un  de  38  mil- 
les. C'est  dans  cet  espace  si  resserré  qu'on  trouve 
non-seulement  de  petites  villes  et  bourgs  tels  que 

L*  MOTTA    OOCUO,  ConKCtUno.  ASOLO,  CiTTA* 

DKLLA,  IMoiisEticc,  Amua  et  me  foule  d'autres 

bourgs  et  lieux  que  nous  décrirons  dans  le<;  pro 
rinces  de  Trrvisp ,  de  Padoue  et  de  Rovigo  ,  mais 
aussi  des  w   ^     i  sidénbles  comne  Twtvisa. 

CniucciA  et  FiiuoiE. 

Dans  les  environs  immédiats  de  Venise ,  on 
trouve  :  St-Michkl  de  MtnA.^o  (San-Micbiele>di- 
Murano),joli  petit  Ilot  remarquable  parla  belle 
église  tout  ornée  de  m.iibri*s  précieux,  par  la 
magnifique  chapelle  Mumi  qui  en  dépend,  et 
par  le  bi  au  couvent  des  Camaldules,  m- 
queiapparliiuait  ce  point  importut  de  la  lagune. 
C'est  dans  ce  couvent  que ,  vers  te  milieu  du 
xviii*  siècle,  on  rédigeait  la  Rnccolta  l  ahige- 
riann ,  espi'C e  de  journal  qui .  à  celle  t'}K»que .  a 
puis!i>amment  contribué  à  conserver  le  goût  des 
études  sérieuses  eu  Italie.  Là  aussi ,  daos  sa  ri^ 
bibliotbèfpu; ,  était  le  précieux  moauamit 
graphique  de  Framauro ,  mentionné  dans  la 
dt  srripUon  de  Venise.  Ce  même  couveul,  à  Té- 
poi|(je  de  sa  suppression,  sons  k  i;oitTernement 
italien,  avait  pour  abM  ce  moine,  illustre  par  sou 
vaste  savoir  disnt  les  scieucet  thiologïques  et  nu  •  | 
thématiques .  qui  siège  aujourd'hui  sur  le  ln>ne 
de  St-Pierre;  et  pour  recteur  du  Qorissaot  col- 
tège  qu'on  y  avait  établi .  l'abbi'  /uria  ,  aiijour 
d'hui  cardinal,  vicaire-général  du  pape,  un  des 
&avans  qui .  plus  que  In  autres,  ont  fait  avancer 
la  ^graphie  du  moyen-Sge.  Ces  deux  établisse 
nens  uVxistenl  plus  -,  le  vaste  jardin  du  couvent 
et  les  poitiqurs  qui  l'entourent  ont  élé  destinés  h 
recevoir  les  monumens  funérau-es  des  babitansde 
Venise ,  dont  le  cimetière  général  est  dans  l'ilot 
voiainde  Sl.-Cristoforo.  Nveaho,  petite  ville 
d'environ  «mo  âmes .  importante  par  aci  verre- 
rirs ,  qui  pepilnnl  plusieurs  siècles  ont  été  les 
pr<:iiuèrt'Â  du  monde ,  par  les  beaux  ouvrages  de 
toute  espèce  qu'on  y  faisait,  et  surtout  par  ses 
contarie  ou  perles  fausset  colportées  par  tout 
le  ^obe.  Ces!  dans  ses  fabriques  qnr  les  peintres 
et  vitriers  ^  ivnrmi  travaillaient  h  rres 
peints  qui  ui m  at  les  croisées  de  plusieurs  tem- 
ples de  Venise  et  d'antres  villes  de  l'Europe.  Mu- 
rano  a  été  aussi  renommée  par  la  beauté  de  ses 
Jardbu,  convertis  plus  tard  en  vergers.  Oooiqne 
ses  verreries  soient  maintenant  inf*'rientes  ant 
grands  établissemens  de  ce  f^enre  que  possèdent  In 
France.  l'Angleterre,  la  IJoliéine  ,  elf  .  rte.  .elles 
sont  encore  très  conadérables  ;  on  /  tait  de  très 
beaux  ouvrais  eu  verre  elen  éaail  de  toute  es- 
pèce.  tels  que  tables,  tnlîetles.  rhaise»; ,  armoi- 
res, fleurs,  cloches,  lubes  pour  les  instriimeiis 
de  physique  et  autres  objets  ;  ses  graudi-s  glaers 
soumises  n'ont  pu  encore  être  exécutée»  nulle 
part.  X.'t  filisr  de  st-Donato,  qui  est  son  princi- 
pal édifice ,  est  remarquable  par  son  beau  pavé  i 
uc^que  et  par  son  architecture  extérieure .  ou- 
vrage grcco-birbare  du  su*  sMcle.  I»k  Liso  Cf^ 
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Andrfa  di  Lidu),  pcUt  ilut  fur  lequel  «'élève  1« 
beau  fort  de  Sl-André ,  coiutruit  par  San-Mî- 
cImU  ;  c'est  un»  masse  si  bien  éW»U« ,  quoique 
■or  nn  terrain  marécaf^eux  et  battu  par  tes  va- 

1^111'^  dr  tn  mrr,  qu'rm  ta  [ireildrail  pour  Un  «eut 
rurlit-r  ;  il  (i^ii-iiil  purt  du  Lidu. qui  est  le  plus 
f  Oisio  de  Venise  et  est  uo  des  premiers  construits 
•doa  tea  i^riocipea  ^  l'arelutecture  miliUire  mo* 
4eni«.  Caat  tf«  ee  port,  qui  n'est  attionrtTbni 
abordable quf  pnr  dr  tri";  p  -tit^  I  itnnpns,  qu'au 
x\\*  iicik-  appariilij  la  ^ifamii:  lluUe  de  2W  iia- 
viri'ï,  rommaudi"»*  par  Ir  doge  MicUii  li ,  cl  qu'en 
I90a  sortit  l'anDcmeat  bien  plus  consid^iable  sous 
la  coannaadramit  du  doge  DandaH».  compaaé 
df  mo  vni<i<:rnu\  df  guerre,  Ti  iiavirt-s  de 
traoftputi.  il»  jjaii  i  t  stt  120  Halaiidrts ,  ayant  à 
bord  lo.ooj  hommes  et  rlievaux  qui  Tormèrent 
l'année  «les  croisés ,  qui  lit  la  conquête  de  Coa- 
ataatiaople.  Boaino.  p1n«  étalgn^  des  marala; 
cet  Ilot  n  moins  souffert  que  les  autres ,  sa  popu- 
/otn)n,  qui  dépasse  600h)  âmes,  s'orrupe  de  In 
pé<  lie  ,  de  la  (  li  isir  ili  Li  revente  des  chifl  iiK 
recueillis  daiu  ies  rues  de  Venise .  et  surtout  de  la 
Mricatien  de  dentelles  très  estimées.  Toacftu.o , 
centre  des  opérations  maritimes  des  anciens  lia- 
bilans  d'Altino,  devint  d'autant  plus  peuplée  et 
iiiipiirlaiite  ,  •|in  fplle  dernière  ville  vil  diminuer 
sa  splendeur.  Uaus  les  vu'  cl  viii'  stècies,  et  les  sui- 
vais ,  Torcello  était  line  des  villes  les  plus  flo- 
rissantes de  la  république  de  Venise ,  et  un  des 
grandi  entrepôts  du  commerce  qu'on  faisait  dans 

ieslasniii<.  Sa  cathédrale ,  runstruile  au  rom- 
nieuceuient  du  xi'sièrie,  est  empreinte  de  l'O- 
rient et  du  mojrei  ^5^>  Eaçade.  la  voûte,  la 
paré,  sont  iocrostés  de  précietises  mosaïques  re- 
présentant des  symboles  et  des  fktlsderiilatoirc 
gaerri  Ir  l  i'iiitii  i  paraît  avoir  «"lé  un  autel  p.ileo; 
rt  une  (  li^iri  de  inarbre  s'élève  derrière  le  cbœur 
au  mibeu  de  degrés  demi  circulaires;  de  grandes 
plancbes  d'albAtre ,  suspendues  par  des  gonds  eo 
lir.  serrant  de  volets  k  ses  fenêtres.  Le  petit 
temple  de  Santa  Fr'.^rrr  ,  vtii«.in  ouvrage  du 
!»•  siècle,  fait  d'aotieiis  détins  d'edilires  rumains, 
null  ité  aussi  d'être  si(;nak  ,  ajant  servi  de  modèle 
dans  la  construction  des  églises  de  Sl-(>iminiea 
ride  SIrJean-rAomônIer  de  Venise.  Toreello* 
oùdans!exm'  et  te  iiv' siècle  on  envoyait  les  con- 
valesrens  pour  se  rétablir,  i  cause  de  la  bonté  de 
sou  air.  est  maintenant  un  des  lieux  les  plus  mal 
sains  des  lagunes,  et  ne  compte  pour  liabilaos 
qnequelquca  panwwa  fanerons.  M  \/z«<iido,  autre 
petite  Ile  remarquable  par  sa  fertilité  cl  par  son 
ancienne  prospérité .  qui  éprouva  le  sort  de  Tor- 
( (  Ml).  Ai  Ti.Mi .  ville  populeuse  et  florissante  m 
temps  des  Houiainsi  les  grandes  routes  Enulin  . 
Postumia,  Claudm  et  GaMea,  f  passaient. 
C'est  dans  sa  banlkne  fne  «a  anciens  domina- 
teurs du  monde  i^rabarqualeot  pour  aller  I  Ra- 
venne  el  t  ict'-vcrsà.  Ses  villa,  entre  les  emboii- 
cbures  du  Bile  et  de  la  Piave ,  étaient  comparées 
par  eux  aux  célèbres  villa  di-  Uaia  par  la  beauté 
de  la  situation  et  par  la  fertilité  du  sol.  Détruite 
en  850.  elle  ne  se  rdeva  plus-,  son  Ivêqne  et  ses 
liabitans  sYlablirCDt  déOnitivement  1  T  r -fllo  . 
Mauorboet  autres  Uols  voisins,  et  contribuèrent 
A  laor  acNoiaiemeat  et  A  lenr  proapérlM.  Cas 


villes,  et  surtout  Venise  s'embellirent  avec  le» 
marbres  et  les  colonnes  de  ses  édifices  .  qui  pen- 
dant plusieurs  siècles  ftircnt  pour  ainsi  dire  des 
earrières  inépdisables  pourtes  Vénitiens. M.  Lat- 
propriétaire  adiii  t  .f'iuic  partie  de  remplace- 
ment d'AlUoo.  y  a  tilabli  une  briqueterie  <>t  une 
fabrique  de  faïence.  Cette  partie  de  la  lagoat 
n'est  plus  reconoaisaable  par  les  grands  cluinca- 
mens  que  la  retraite  de  la  mer  j  a  produits. 
Dans  une  autre  direction,  au  sud  de  Venise, 
nous  nommerons  :  St-Lazake.  (San-Laziaru  dit 
degli  Arroeni),  petite  Ile  habitée  par  les  moines 
Arméniens,  qui  publient  en  leur  langue  de  bon- 
nes éditions  des  livres  les  pins  olOes  et  les  plos 
estimés,  et  se  livrent  âr'inrniion  de  leurs  com- 
patriotes. Ce  collège ti\chTc  .  présidé  par  un  ar- 
cbevéque  et  ayant  de  savans  professeurs,  est 
devenu  depuis  un  siècle  an  fo/er  d'instruction 
pour  l'Asie  occidentale  ;  il  possède  des  eolteetUuu 
scientifiques  considérables,  nm-  urhf  bibUo- 
t/tt  t/uc  ou  l'on  conserve  des  iiiauii  -,*  rils  anm*- 
im  ns  pnVieuï  du  vui'  el  du  i\*  siècle,  une  07'"- 
graphie  où  l'on  imprime  une  gazette  qui  est 
lue  i  CoBStantinople,  b  Erzeroum .  à  Ispahan ,  b 
Calcutta  et  autres  grandes  villes  où  des  Armé- 
niens se  trouvent  en  assez  grand  nombre.  C'est 
avec  ses prf-ssfs  qu'en  1S18  on  im|irima  la  fameuse 
chroni(jue  d'Busvb^  j  complétée  d'après  d'an- 
ciens codes  arméniens.  y\K\,Km>cco{Methanuiu- 
cum),  petite  ville  située  à  l'extrémité  occidentale 
da  Ltdo ,  lie  qai  défend  Venise  des  fiireurs  de  la 
mer.  Insignifiante  junipie  vers  la  fin  du  .  /  '.'n  <  ;i  , 
c'est  aux  nombreux  réfugiés  de  Paduiie  qui  / 
cbercbèrent  un  asile  à  cette  époque ,  qu'elle  est 
redevable  de  la  prospérité  k  laquelle  elle  parvint 
plus  tard.  Depuis  712  jusqu'en  Sto ,  Malamoeeo  a 

étéla  résidence  du  do(;e  qui,  iprr-ln  r^iiirir  riri 
Ire  Pépin,  traniiféra  &a  résidence  de  celle  ville 
h  Rialto  ou  Venise.  Son  port,  défendu  par  deux 
forts,  a  été  beaucoup  amélioré  par  la  grande  di- 
gue tmammde  sons  le  gouvernement  italien  et 
continuée  à  grands  frais  par  le  gonvr^rn^^ment 
actuel ,  lorsque  ce  grand  ouvragf  M-ra  .iLijrvé  ,  il 
aura  no  »  inrires  de  long  et  aura  roulé  près  de 
1,400,000  francs.  Matamocco  ne  compte  que  810 
babitans.  la  plupart  occupés  à  guider  Icsvala- 
seatix  qui  entrent  et  sortent  de  cette  partie  de  la 
lagune  de  Venise.  PovKtiLU  (Popilia),  Ile  autre- 
lois  beaucoup  jiliis  grande  el  1res  peuplée , 
située  vi»-à  VIS  de  Malautoccu.  Ravagée  pendant  la 
guerre  de  Chioggia.  en  1379.  rongée  par  la  mer, 
ses  habitans  s'établirent  A  Venise  i  réduite  a  une 
rirconférenee  d'environ  400 pas,  elle  n'a  plus  que 
i]uel(iues  maisons  et  un  tr>  s  [  '  til  nombre  d'Iiabi- 
taus  permaneus.  Mon  loin  1  si  située  l'Ue  du 
ViEiTX  Laiahf.t  (I.azzaretto-Verchio),  sur  laquelle 
les  Véiiiiiriis.  dont  la  vUle  était  si  souvent  ra- 
vagée 1 11  la  peste  i  eaose  de  leurs' fMqaentes 
rel  il  I  11  couimefciales  avec  le  I.cvnni  fondèrent 
dans  le  w'  siècle  cet  établiss'-ment  utile  connu 
sous  le  nom  de  Ltizznrt  tto .  dont  les  réglemens 
sanitaires  firent  cesser  ce  Béau  qui  moissonoait 
avec  une  elfroyable  (Mqueoce  la  popaMion  de 
Venise ,  et  furent  adoptés  plus  tard  par  toutes  Tes 
nations  policées  de  l'Europe ,  dans  la  création 
des  établiasemeoi  da  nHnagsort. 
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l'lu»luiH,el  au  Dord'fitde  Veniw  ,  sont  situés 
JnoLO  (Bguilium) ,  près  du  port  d«  Cortelizzo  : 
anrifnoe  rif aie  d'Eraciée ,  dont  elle  partugea  la 
iptitinéc.  f'e<it  il  %f%  chevaux  estimés  qu'elle  dut 
Ir  iioirul  /  77,  '  -1   <ous  îcqu<*l  on  la  trouve  Citée. 
t-:ilec&l  tcUeuicut  di^truitt,  qu'on  est  à  peine  en 
état  d'eo  imtfquer  remplacemenL  San-Dom*  dit 
di  Piavej       bourg  de  3900  àne*.  «itiM  tor  l« 
Plave.  CiiiCLEA ,  située  sur  une  péninsule  fbfinée 
parlfsrmlniii  liiirfs  delà  Livoiizaelde la  Piave, 
lieu  iii&iguitlanl  jusqu'à  l'année  62C  -,  elle  devint 
une  ville  Oortssaote  par  les  nombreux  réfugiés 
4*Oërrio,  qui  jclierciièiitnt  un  Mile  à  eet le  épo- 
que. Oit  dans  eettt  ville  qnVn  «9  Ait  élu  le  pre' 
iniiT  il.i.;e  (Ir  1,1  ri'-[uihHque  de  Venise  ,  dont  elle 
lut  la  capitale  jusqu'en  743 .  année  dans  laquelle 
le  aiêgie  dueal  AU  transféré  h  Malamorco.  Décline 
presque  aussi  rapidement  qu'elle  était  devenue 
iflorlsunte .  et  détraite  par  les  Hongrois  èans  te 
•ix*  «iiVIe,  Éraclée  fut  i  iiticremcnt  abandimni'o; 
lesalluvions  des  fleuves  changèrent  tellcnicut  la 
configuration  du  sol  qui  l'envin^nnait .  que  son 
eroplacenaent  est  aujourd'hui  A  peine  reconnais- 
sable.  Caorlk  (Capntte) ,  située  vers  la  limite 
eiféricurr  dnlitltiri!  qui  forme  la  lagune  do  non 
nom,  prôs  de  reiiibouchure  de  la  I,iveu-ta  et  du 
Leoienr.  Au  temps  des  Romains,  son  port  <^lail 
la  Station  d'une  escadre  de  bàtimens  légers  de  la 
flotte  de  Kavenoe.  Quelques  centaines  de  ptehcara 
remplacent  les  nombreux  liabitans  qu'elle  comp- 
tait lorsque  son  port  ^lail  un  des  pruu  ipaut  en- 
trepôts niarilinies  de  la  r^publi  1  le  N.nise. 

CoMCoasiA  (Julia  Concordia)  ,  flonssautc  sous 
leaeaipeKnra  rooatiM.  détruite  par  les  Barbares 
et  presque  entièrement  al>andonnée  pendant  les 
derniers  siècles  de  la  domination  vénitienne;  elle 
ne  compte  plus  que  400  babitans  ;  son  (^véque  ré- 
side à  PosTUCMiAao ,  petite  ville  voisine ,  de  «900 
•ncf,  «ilnée  sur  le  LcBMne;  quoique  très  dé- 
cbue  en  comparaison  de  ce  qu'elle  était  autrefois . 
elle  est  encore  assez  commerçante  et  possède  un 
gymmue  et  un  st-nunaire.  De  ce  même  côté  , 
mais  bors  du  ra^  oii  cl  dans  la  délégation  d'Udine, 
on  trouve  Mara>io  ,  anctes  ckiiemi  fait»  tituë 
dans  la  lagune  de  Grado;  sa  population,  occupée 

Îresque  exclusivement  de  la  pécbe»  ne  s'élève  pas 
un  millier  d'àmt's 

Au  sud  de  Venise ,  nous  nommerons  :  Palm- 
wvsk,  gros  bourg  sttnl  piesque  au  milieu  d« 
rUe  longue  et  étroite ,  nommée  Litoraie  di  Ar- 
tettrina.  La  navigation,  la  pécbe ,  la  cdltnre  des 
vergfrs  lui  fournissent  de  légumes  etdefnnt^ 
excellcos  Venise  et  des  villes  beaucoup  plus  éloi- 
gnées, fonotatla  principale  occupation  des  7000 
babitans  que  compta  celte  partie  de  la  lagune. 
Noos  ;^oulerons  que  les  femmes  de  PaTestrina  , 

douées  d'un  coura.i;r  rt  d'iirir  forcf  pru  mm 
mune,  guident  les  barques  et  partagent  avec 
laoranMris  et  leurs  frères  les  travaux  delà  pèche 
et  les  prix  déceraés  dans  les  nanmaclilM  ai  re- 
nommées chef  les  étrangers.  Ce  TtHord,  autre- 
fois cour<^  i^i^  '^''tix  parla  mer,  offrait  le  port  de 
Pasiene  ou  û'Àlbiola,  près  duquel,  selon 
pliMieun  liistoriens .  les  Vénitiens  auraient  rem- 
pnrlé  la  première  victoira  navale  sur  le*  Francs 
coMOMMléa  par  Prpini  M  port  ctt  nudateaaat 


tout-à-fait  euterré ,  sou  emplacement  porte  le 
nom  de  Porto  Srrco.  C'est  le  long  de  la 
partie  extérieure  de  ce  lilloral  que.  dans  le  siècle 
passé,  les  Vénitiens  ont  élevé  I  grands  f^ais  la 
magnifique dj^iK^  appelée  mc/rr/:!  / ,  -rfin  de  pro- 
téger leur  ville  contre  la  fureur  des  ondes  i  les 
connaisseurs  la  rangent  parmi  les  ouvrages  Iqp- 
dranliqucs  de  ce  genre  lesplosimportans.  Cmoe- 
otA  (Fotta  CinutUa  ou  Clttgia  Major) ,  ville 
épiscopale,  située  dans  iiii<  Ir  qiriMi  I  tng^oiif 
en  pierre  réunit  au  Ltlora/c  (ù  SoitO'Marina , 
avricqoel  se  trouve  le  faubourg  de  Solio-Ma  • 
rina»  On  doit  mentionner  le  gymmue,  le  ié- 
mhtttbv  et  la  ètbthtkèguê.  te  Jardinage  et  snr- 
tout  la  navigation  «1'-  Inn,,:  murs  rl  Ir  mliotape 
forment  avec  la  pèche,  la  fabrication  du  sel  etia 
construction  des  navires,  l'occupation  principale 
de  ses  babitans.  dont  le  nombre  s'élève  à  24.000, 
en  V  rnmprenant  cent  de  ses  Ihubourt;».  Deux 
fort-^  (îi'Tr  rnlriit  l'entrée  de  son  port ,  ils  entrent 
dans  le  système  des  fortifications  de  Venise. 
Bromoolo  (  Brundulum) ,  misérable  petit  en- 
droit ,  arec  un  port  oft  déboachait  ancicîuieflBeat 
r Adtge ,  et  oft  déboueliettt  a«|fonrd1rai  la  Breuta 
et  le  Barrliic;li!>ne  Pans  le  moren  âpe.  c'était  une 
petite  viilc  j;u)iuleuse,  dont  le  célèbre  sniictiiaire 
df  SI  Michrl  était  visité  par  un  grand  nombre 
depélerios.  Cette  prospérité  disparut  en  19S0,  à  la 
iuHe  des  ravagea  Mts  par  les  Génois.  Des  batte- 
ries et  des  barques  ranonnières  défendent  IVnfréf 
du  port  de  Brondcilo.  dont  le  climat  esldevenu  si 
délétère  qu'il  peut  passer  en  proverbe.  Cavarzbrb. 
gros  bourg  partagé  en  deux  par  l'Adige»  il  est 
assea  commerçant  et  compte  7000  Imes.  loaxo. 
petit  bourg  de  îJOo  babitans ,  situé  sur  un  r:int| 
qui  joint  l'Adige  à  la  branche  du  Po  de  Maestra 
A  l'ouest  de  Venise  nous  nommerons  :  Mal- 
CBstA ,  misér^le  endroit  important  par  les  vastes 
toiiillcaliou»  qii'on  jr  a  faites  pour  défendre  Ve- 
nise; commencées  pendant  la  domination  ita- 
lienne, elles  ont  été  considérablement  anj;men 
tées  [inr  Irs  Autricinens ,  iini  s   ont  M>n'.tniil  il'- 
vastes  tihcWncatt'rncs .  >iF.:>TiiR  .  gros  bourg  de 
4600  babitans .  assez  commerçant ,  auquel  abou» 
tissent  les  belles  routes  qui .  par  Trévise  et  Pa- 
doue ,  mènent  à  Venise  :  en  parcourant  ces  beaux 
cheni  iiis.  111  ili  couvrele  long  de  la  Brrnta  d'un 
Cdléelle  long  du  Terraglioûe  l'àulrc,  une  lon- 
gue suila  de  Mlles  maisons  de  campagne,  dont 
quelqucaHiaes  sont  de  véritables  chefs^'œuvrc 
d'arebiteetnre.  FrsTîïs ,  très  petit  village  sur  le 
bord  de  la  la{;une  de  Venise  :  c'est  la  dernière  stl' 
tion  postale  à  laquelle  aboutit  la  heUe  route  «|ni 
longe  la  Brenta  :  c'est  aussi  celle  qui  offre  le  plus 
court  trajet  pour  aller  à  Venise.  La  MiaA ,  gros  vil- 
lage  de  MM  imes ,  près  de  Pendrait  oA  commence 
1'  cnttal  Noi  issimo  ,  ouvert  pnTir  conduire  la 
iii  t  iita  dans  le  port  de  Krondolu,  uue  suite  de 
belles  maisons  de  campagne  joint  ce  village  an 
gros  houi^  du  Dolo»  Celui-ci  compte  pins  de 
«NM  iMMIani ,  IMt  un  eommeree  nsaet  considéra- 
ble ;  un  autre  canal  artiflcie! ,  dit  Prrntone,  et 
creusé  avant  le  précédent .  commence  dans  son 
voisinage  ;  il  mène  la  Breuta  dans  le  port  de  Rron- 
dok).  Une  seconde  série  de  jolies  maisons  et  de 
palais  «wgMlHiie»,  appiitetnl  m  prteeipnle» 
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familles  dr  Venise ,  orne  les  bords  de  la  Brenla 
H  s'étend  jusqu'au  beau  village  df  Stra  .  ou  l'on 
voit  le  superbe  palan  jatln  à  |j  faiinlle  Pisaui. 
devenu,  depuis  quelques  années,  bien  delà  cou- 
ronne du  roj'aunie  Lombard-Vénitien. 
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Padoue  (  Patnrium  \  sur  Ip  Racchi- 
glioiie,  grande  ville  épiscopale  ,  indus- 
trieuse et  commerçante,  dont  la  population 
crott  rapidement  et  dépasse  aujourd'hui 
6!  ,000  âmes  ;  le  eaual ,  qui  de  celle  ville 
va  à  la  Brenta  au-dessus  de  Stra,  est  celui 
qui,  par  la  Ballaglia  el  Monselice,  la  met 
en  eouimuuiralion  avec  Este,  facilileut 
iwaucoup  les   relations  commerciales. 
Padoueest  une  des  plus  anciennes  villes 
de  rEuio|)e  ;  elle  s'enihellii  lous  les  jours 
Cl  se  distingue  avaiilageusemeut  par  ses 
nombreux  et  imporlaus  établissemens 
scientifiques  et  lilléraires     la  téte  des- 
quels il  faut  placer  sa  célèbre  uniper- 
site,  une  des  principales  el  des  plus 
florissantes  de  l'Europe ,  surtout  de- 
puis (jue  restaurée  par  l'empereur  ré- 
gnant, on  y  a  ajouté  plusieurs  chaires 
qui  manquaient.^  .ses  cours  ;  parmi  leséla- 
blissemcus  qui  eu  dé|>eudeut ,  on  doit 
nommer  le  cabinet  de phffsique,  remar- 
quable nar  sa  .série  complète  des  machi- 
nes et  des  inslrumens  employés  dans  les 
démonslrations  de  celle  science;  le  c«- 
bitiet  d'hiâtoire  naturelle  el  l'oligerra- 
toire,  rangés  parmi  les  principaux  de 
l'Italie;  le  yort/i/i  botanique,  regardé 
comme  le  plus  ancien  de  l'Europe;  ley^r- 
din  l'canotnique,  destiné  aux  expérien- 
ces agricoles  ;  la  bibliothèque ,  une  des 
plus  riches  de  l'Italie  po«ir  les  ouvrage» 
des  sciences;  V école  vétérinaire ,  et 
le  cabinet  àe*  préparation»  anato- 
mi^uet.  Viennent  ensuite  \t  séminaire 
épiscopal,  avec  une  riche  bibliothè- 
que, augmentée  dernièrement  d'une  col- 
lection de  gravures  très  rares,  avec  un 
cabinet  de  physique  assez  bien  fourni  cl 
une  typographie  renommée;  le  gymnase 
royal,  et  le  gymnase  épiscopal,-  le 
collège  des  Israélites,  où  plusieurs  villes 
de  rilalie  entretiennent  des  élèves  pour 
l'élude  supérieure  de  leur  religion  et  pour 
suivre  les  cours  à  l'université;  et  huit  au- 
tres collèges  particuliers  pour  les  gar- 
çons el  pour  les  filles,-  Vacadémie  des 
sciences  lettres  el  arts ,  qui  publie  de 
sa  van»  mémoires  ;  le  musée  lapidaire, 
qu'on  vient  d'établir  dans  le  bâtiment  du 
Salon  ;  la  bibliothèque  du  chapitre  , 
petite  mais  importante  par  .ses  anciens 


manuscnts  et  par  ses  éditions  rares  du 
xv«  siècle  ;  enfin  la  société  du  cabinet 
de  lecture,  qui  malgré  sa  récenle  fonda- 
tion, se  distingue  avantageusement  par 
la  beauté  du  local  où  elle  est  établie  et 
par  le  nombre  et  le  choix  des  journaux 
politiques  et  littéraires  qu'elle  reçoit. 

Nous  commencerons  l'énuméralion  des 
édifices  les  plus  remarquables  de  Padoue 
par  la  Sala  délia  Ragione  (  la  salle  de  la 
raison,  ou  de  la  justice),  vaste  édifice  de 
hgure  rhomboïdale,  construit  vers  la  fin 
du  XII*  siècle ,  sur  des  arcades  soutenues 
par  quatre  rangs  de  pilastres.  Avant 
<ïu  on  la  déformât  par  l'addition  des  bou- 
tiques qui  l'environnent,  son  rez-de-chaus- 
sée offrait  une  vaste  place  couverte  à 
I  usage  du  peuple;  .sa  partie  supérieure 
était  occupée  par  les  tribunaux;  c'est 
celle  dernière  qui  offre /a  plus  grande 
salle  peut-être  de  l'Europe.  Le  célèbre 
(Jiolto  y  peignit  sur  ses  parois  intérieures, 
en  329  comparlimens  partagés  en  trois 
ordres  ou  rangs  ,  les  emblèmes  des  pen- 
sées du  savant  Pietro  d'Abanosur  le  zo- 
diaque, les  planètes,  les  huit  vents  prin- 
cipaux  el  les  occupations  des  hommes  de 
sou  temps  distribuées  selon  les  saisons  et 
les  mois  de  l'année.  Ces  peintures  ont  été 
beaiicouj»  détériorées  par  le  temps  el  par 
la  main  des  peintres  qui  ont  continué  le 
travail  dcGiotlo  et  par  ceux  qui  plus  tard 
les  ont  retouchées.  Deux  Isis  en  granit 
enlevées  par  Belzoni  à  l'ancienne  Thèbes 
et  données  par  ce  célèbre  voyageur  à  sa 
patrie ,  flanquent  la  porte  orientale  de 
celle  salle  immense.  En  I8i s,  à  l'occasion 
du  passage  de  S.  M.  I'em|)ereur  Fran- 
çois par  Padoue,  M.  Japelli  transforma 
ce  salon  en  un  jardin  pittoresque  et  un 
salon  de  réception  pour  ce  monarque  et 
sa  suite;  les  arbres  étaient  en  pleine 
terre;  ils  formaient  d'épais  ma.s.sifs  illumi- 
nés ;  on  y  représenta  un  petit  opéra  ,  el  il 
y  avait  des  cascades,  un  ruisseau,  un  po- 
lit temple  et  jusqu'à  des  mouvemens  de 
terrain.  Nous  nommerons  ensuite  l'<?- 
glise  de  Sainte-Justine ,  vaste  temple, 
remarquable  par  ses  huit  coupoles,  par 
son  élégante  simplicité,  par  la  profusion 
et  la  beauté  des  marbres  employés  dans 
ses  autels  et  un  pavé  superbe.  Véglisede 
Saint-Antoine  ou  du  Santa,  presque 
aussi  grande  que  la  précédente  el  un  des 
plus  beaux  ouvrages  de  Nicolas  de  Pise; 
la  vue  extérieure  de  ses  coupoles  produit 
un  bel  effet,  aiigraenlé  encore  par  la  pro- 
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tasion  des  marbres  et  dci  bronzes  d'un 
travail  parfait  qui  la  décorent  au  dedans; 
00 admire  surtout  la  chapelle  du  Santo,  à 
caoM  de  SI  grande  richesse,  et  le  magni- 
fique candélabre  d* André  Riccio,  le  phis 
beau  peut-^tre  qu'il  y  ait  au  mondes  pr^ 
de  la  façade  de  ce  temple  est  la  êiaktê 
eqnextre  en  bronze  de  Gattamefnfa  , 
ouvrage  de  Donatello;  on  la  regarde 
comme  la  première  qui  ait  Hé  fonduê 
en  Europe  par  !c.s  tnodernet;  V école 
dite  del  Santo^  remarquable  par  les  (res~ 
aucs  du  Titien  et  antres  peintres  célèbres; 
rant'icnne  «''^//V^  (/^*  Fn  mUdui  renom- 
mée par  les  peintnres  de  Maolcgna,  de 
Guido  Ueui  cl  de  Tadoanino,  et  parle 
motmiDenl  des  princes  d'Orange ,  ou- 
vrage de  Canova;  la  petite  éfjHfe  de 
fAnnumiatay  donl  les  parois  iiUérieurcs 
sont  du  haut  en  Nu  peintes  parleGîotU), 
qui  en  différens  comparlimen»  y  repré- 
senta rtiisluire  de  l'Ancien  et  du  .Nouveau 
Testament,  tirée  selon  d'Hancarville , 
d'un  évangile  apocryplie;  toute  la  Hiride 
aalérieore  au-dessus  de  la  porte  olire 
nne  vaste  fresqne  où  ce  grand  peintre, 
ami  du  Dnulo,  rciir<^senta  sous  sa  direc- 
tion ses  trots  poéuies,  le  Paradis,  le  Pur- 
gatoire et  PEnfer;  enfin  la  tatMdrah, 
remarquable  i  ir  son  étendue  et  iiis(iu'.^ 
un  certain  point  par  son  architecture }  le 
BaptitUre,  qui  en  dépend,  oITredestres- 

3UCS  très  anciennes.  Parmi  les  édifices 
'un  autre  genre ,  nous  nommerons  au 
moins  le  ihéàlre  dit  ISuovo,  pour  le 
distin^'uer  du  fiovignmo  i  c'est  le  phn 
beau  de  Padoue  et  un  des  premiers  parmi 
ceux  du  troisième  ordre  ([ue  possède  l'I- 
talie; let^mmatriffle  grand-hôpital, 
et  le  ci-devant  rourml  rfc  Safriff-Jftf- 
tine,  aujourd'hui  hôtel  des  Mvaiidtf, 
vastes  et  lieanx  édifices  ;  le  palais  dit  du 
CapilaniOf  celui  du  Cotmglio,  le  Mont- 
de-Piéiè,  VabaUoir,  bâti  dernièrement 
sur  les  dessins  de  M.  Japelll.  Parmi  les 
édifiée'^  des  part inilirrs,  nous  ne  nomme- 
rons que  le  palai*  des  eomtêê  Trento- 
Pappafa  va,  embelli  par  le  goAt  exquis 
de  ses  nouveaux  miitrrs  et  remarquable 
par  quelques  chefs-d'œuvre  des  grands 
maîtres  anciens  et  modernes;  ta  belle 
viUaàt  M.  l'avocrit  Pfazza,  dans  Pcn- 
ceintc  même  de  Padouey  et  le  joli  petit 
jardin  pittoresfptê  de  MM.  Trèvê*, 
aliénant  à  leur  belle  maison.  T  e  Prnlo 
délia  vaiie,  la  plus  grande  place  de 
Padoue  et  une  des  plus  étendues  de  l'Eu- 


rope, se  distingue  surtout  par  ledelicieux 
Ilot  ellipli(|ue  formé  par  un  eaiml  d'^  ui 
courante  qu'on  passe  sur  quatre  ponts; 
ane  double  rangée  de  statues,  représen- 
tant drs  hnmmc«;  célèbres,  en  ornent  les 
bords  ^  de  petits  obélisques ,  des  vases, 
des  banquettes  en  pierre  de  taille  et  des 
arfirrs  plantés  symétriquement  achèvent 
d  embellir  cette  partie  die  la  ville,  qu'uu 
voyageur  spirituel  appelle  mPmUMon 
en  plein  venl  ,e\  autour  de  Ia(|uelle  on 
fait  tous  les  ans  des  courses  de  chevaux, 
qui  y  attirent  un  grand  nombre  d'étran- 
gers ,  et  rendent  alors  Padoue  une  des 
villes  les  plus  brillantes  dr  rît.-ïlie.  Kt 
nous  u'oublieroDs  pas  deux uuirc» curiosi- 
tèi  im|Mirtantes  qui  distinguent  cette  ville  ; 
nous  voulons  parler  du  rafé  Pedrocchi 
et  du  po/it  en  fer;  cdui-ci,  suspendu  en- 
tre huit  barreaux  de  fer  auxquels  sont 
^Hachées  les  corde*?  composées  de  plu- 
sieurs fils  de  ce  métal,  qui  ie  soutiennent, 
est  un  travail  remarquable  du  célèbre 
ingénieur  Galateo  ;  c'cslie  premier  poui 
suspendu  construit  en  llalic  j  des  con- 
naisseurs le  r^rdent  même  comme  nui- 
que  par  le  procédé  ingénieux  et  hardi 
employé  dans  sa  construction  ;  l'autre  est 
Ponvrage  de  M.  Japelli,  un  des  plus 
grands  architectes  vivans,  et  est  sans 
doute  le  plus  magnifique  ei  le  plus 
bêoueafi  de  rBiirope;  tontes  les  co- 
lonnes, les  murailles,  le  pavé  sont  de  mar- 
bre, dont  une  partie  «rovicnt  des  détins 
d'un  ancien  /em/ï/c  découvert  dernière- 
ment en  creusant  ses  foiidemens.  Koule- 
versée  par  tant  d'ennemis,  Padoue  n'olTre 
presque  aucun  monument  ancien  ;  tout  ce 
nui  appartient  à  l'époque  romaine  se  ré- 
duit anx  règle»  d'un  grand  amphithéâ- 
tre, aux  trace»  d'un  théâtre,  aux  anti- 
quités conservées  au  musée  lapidaire  et 
chez  (inelques  prirf irtiliers ,  et  auxqnatrc 
ponts  dits  des  Molini,  d'AUinaté,  de 
S.-'lanituo,  et  de  Pmte-Corvo, 

kvtkno,  petn  feourg  d«  «s«»  bsbltut  penMMa", 
renommé  et  Irè»  fréquenté  par  srs  bains  sut- 
fureux,  eonnui  des  Romains  *ous  h-  nom  iV^po- 
nus,  tlf'noiiimation  qui  romprrnnil  prubablcmonl 
les  lieux  nommé»  aiilounl'liui  Monte-Or- 
tone,  Cata-Nuùva,  S,  Hetro^Mon- 
tagnonr,  Monte-Grotto ,  Santa-Ele- 
nn.  S.-Bartolomeo  ti  Jbano,  tous  très 
Toism.i  rl  fournis  d't-auv  lin  rniah  s  I  n  j  .irliela 
plui  imiMrtaDte  au  t^mps  des  tiumaiu»  paratt 
avoir  éU  Mlle  qui  correspond  anleurnai  k 
Monle-Grolto  ( Moiu - Sgrotamm ,  mon- 
lagoe  des  Malade»),  à  S.  Pietr^-Monta- 
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gnone  el  ft  Cata- N uova ,  sitaés  à  deux 
milles  d'Abaoo.  Vers  la  fin  du  stiii*  stècle,  on  7 
trouva,  t'D  ffret  li' s  bassin*  cnriinltrt  testes 
à'ancien*  Ihermcs  el  les  ruines  d'un  palais 
for  la  collioe ,  une  statue  qu'on  croit  Esca- 
lope, déposée  à  la  bibliothèque  de  St-Marc  à  Ve- 
nise ,  des  Traginens  d'autres  statues ,  des  mosaï- 
ques, destuilrs,  des  tuyaux  «'Il  plumb  avec  des 
empretatcs .  des  pierres  votive»,  Uns  inscriptloos 
<tMtm ittrii  d'anciens  édifices.  Teulo  .  sur 
umcolline,  au  milieu  des  CoHi  Euganei, 
ckcf-lieu  d'un  district .  avec  troo  babitans;  00  a 
«Mmontré dernièrement  que  c'est  la  patrie  du  cé- 
lèbre bistorien  Tite-Live.  Tout  près  est  situé  Lu- 
Pigliano,  bttu palais,  oùrévéquedePadouc 
pane  bm  Mirtic  de  la  belle  «liaon  ;  il  a  été  «m- 
alnJtprinuliveineiit  par  Fateonetto  pourT«  e^tè* 
bre  Louis  Cornaro.  auteur  ite  l'ouvrage  Detla 
Fita  sobria.  I.a  Battaglia  ,  petit  bourg  de  .troo 
babitans  permanens ,  célèbre  par  set  ^ins  sut- 
fittesix,  viiiléa  to«s  les  an*  parvn  graad  nombre 
d^élraMgen.  a  cause  de  l'améirilé  du  site  et  des 
(oinniadités  de  toute  espcrr  1  fT'  ttc;  aux  Soi- 
gueurs.  Le  canal  sur  lequel  il  rst  situe  est  u/i  des 
ouvrages  tijrdrauliques  les  plus  anciens  de 
CEurope.  Tout  près  se  trouve  le  magniflqiie 
chdteeade  Catiajo,  devenu  par  legs,  de- 
puis quelques  années,  propriété  de  S.  A.  le  duc  de 
Mod{>ue  ;  un  y  voit  un  superbe  musée,  dont  U 
création  .  due  au  comte  Abi^/i .  muien  proprié- 
taire de  ce  iialais,  remonte  àl'aanée  I4€0i  il  se 
compose  ée  pluriears  anlfqnlUs.  dNiue  eonection 

d*iii';(ftiniciTs  de  mii«tfiue  et  d'une  niiti''  'l'.itinrs 
et  âi  iiuirt  >>  <iiu  H'uiies.  On  y  voit  aussi  queiqucs 
(iiscrifJtio/is  eu  pierre  uouunées  t'Uganéennes 
imr  Laozi .  que  ce  savant  classe  avec  les  mono- 
mena  de  rEbnrie  cÎKumpadane,  k  cause  de 
leur  analogie  avec  les  caractères  de  ces  derniers 
Ces  inscriptions ,  encore  si  peu  connues,  «eiuuk 
bientôt  juiblitfs  avec  des  eiiilicaliuiis  (inr  le  rélè- 
bre  antiquaire  et  le&icograpbe  abbé  Furlanctto. 
dans  un  ouvrage  oA  ce  savant  se  propose  d'eipli- 
fjnrr  :iit<Ai  il'niitrr^  mntiumens CUganëens  exis- 
tant à  Piiiluue  i  l  le  mufi'c  «le  Vérone.  tJ» 
peu  plus  loin  est  '^iIik  Artiim,  pelitvillni^e  de 
■resque  un  millier  d'babitans .  remarquable  par 
IttomAenu  de  Pétrarqm,  et  par  la  maison  o4 
mourut  ce  grand  po^te.  Au  pied  de  la  colline 
d'Arqiu'i  on  voit ,  la  soitrcc  sulfureuse  tfuulc 
dite  I{aiii<'i  :ana,  du  nom  de  S.  Altessr  mijn  i  iaie 
levice-roi,  qui  l'a  découverte  en  I827  ,  ou  l'cin- 
ploiod^h  avec  sucrés  dans  plusieurs  maladies. 
Mo!<»<tLice.  très  gros  bourg  de  80S0  babitans  ,  im- 
portant par  son  industrie  et  son  commerce,  fa- 
sunsi  par  le  can  i!  <1<  !a  Battaglia.  Sa  citadelle , 
qui  joua  un  si  grand  rôle  dans  les  guerres  du 
mojren  âge,  n'est  plus  rien  sous  le  rapport  mili- 
taire. On  doit  mentionner  la  célèbre  fabrique  de 
vins  étrangers  de  IH.  Yabbii  Baldi ,  donl  les 
iM  .mIiiiK  oiïi  1  lit ,  jusqu'à  s'y  mépreudre,  les  qua- 
lités des  vins  qu'on  a  voulu  imiter.  Lossklvk, 
botirgdie^OOOâmcs,  Horissant  par  son  commerce. 
PtKve-oi-SACto .  aveCSUOO,  se  distiugtie  par  .ses 
tanneries,  ses  toileries  et  sou  commerre  ,  l'esl 
in  patrie  du  célèbre  linloneu  I)<u  i/a  Smi>\ra. 
vUla^  inaigoiOaiit  par  hii-mèmc,  mais  remar- 


quable par  le  beau  jnnlin  piffnrrsque  de  V  Iç 
chevalier  ^iffu  d'Arit-re,  uuvra^c  de  M  Jj- 
Pi'lli  ,  on  loue  surtout  les  coiliae»  ai  lilici(  ll<-s  et 
les  restes  aussi  artiticiels  d'un  édilice  apparte- 
nant à  l'ordre  des  Templiers,  où  se  trouve  un 
caveau  et  la  salle  desjugemens  avec  d'anciennes 
armurM.  PoîiTE-Di-BRrMTA  ,  R:ro»  village,  impor- 
laiii  pnr  ^a  .;r;iiii!i'  iii.i u u1  ne tiiif  ilc  [loterie  ordi- 
naire et  par  la  belle  maison  d«  plaisance  de  la 
fkmitiê  Giovanelli;  anvUlage  de  Movma  Pâ- 
oovAN* ,  qui  en  est  tout  près ,  on  voit  aussi  plu- 
sieurs Jolies  maisons  de  campagne  apparte- 
nant è  diflTérenb  >  Ltmilti  v.  Miranu,  gros  bourg 
de  presque  6000  âtiu  s.  iionssant  par  son  com- 
merce et  Justement  renommé  par  la  propriélé 
qu'ont  ses  vins  de  résister  à  la  navigation  sans 
être  soumis  à  aucun  procédé  préabible .  qualité  ' 
qu'on  ne  trouve  point  dans  les  outri  ^  vus  des 
provinces  Vénitiennes.  I>ans  ses  environs  est 
sittté  Saia  (Santa-Maiia  di  Sala),  petit  vil- 
lafe  remaninable  par  la  magnillque  9iUa,  M- 
ne  par  le  eominftadear  WaneUt;  son  keon 
Jarcf  u  t'>t,in:i!'ir  u'i plus .  et  ses  jt'rrp* 
•uni  bleu  iuiu  Uclif  te  qu'elles  (Haienl  lors- 
qu'on les  regardait  comme  les  plus  belb  s  de 
l'Italie.  M.  Mircowick  est  le  propriétaire  acind 
de  cette  bHle  possession.  CâUvo-ilMi-Pirrao.  peltl 
boui  f:  '.'600  babitans ,  iif-  l.Tmii'TrcM  ri  des 
manulactures  de  loile.  TmU  pies  est  le  village  de 
Loreggia,  remarquable  par  la  lielle  maison 
d^piaùancedu  comte  Polcastro,  dontleyor- 
dùt pittoresque ,  ouvrage  de  M.  JapelU .  se  dis» 
tinKiir  siiito.it  par  rabontl.mrr  dps  eaux  et  Tin- 
géiJieiix  emploi  que  ce  ctMebre  ait  Litcctc  en  a  su 
faire.  Piazzola.  petit  bourg  d'environ  ^uooàmes. 
Horissant  par  son  industrie}  on  y  voit  le  beau 
palaftéelÊfamltlmConlariHif  le  projet  gigan- 
lesque  conçu  par  son  anrirn  propriétaire  de  le 
ceindre  d'une  place semblabli' j  celle  de  M  Pierre 
de  Rome  ,  n'a  été  qu'à  moitié  exérut»* ,  r'fit  dau* 
ce  vaste  bâtiment  accessoire  que  demeurent  tous 
Ik'S  employés  et  une  grande  parOe  de  la  popala- 
tion. 

I>h:LÈUAT10N  UE  l'ADOUE.  No*i.s ,  joli  petit 
bourg  d'environ  3000  Amrs  .  indusli  inix  .'t  1  uni 
mer{ani.MoirrAGNA»[A  ,  petite  ville  «le  booo  Ames 
avec  un  coflMgr  dedemoiseltet  munMnéi  il  7 
a  plusieurs  manufactures,  et  son  commerce  de 
chanvre  est  trèscoositlénble.  CsTC  (Ateste),  une 
des  plus  ;i 11' ii-imr'.  sillr^  (le  rUjIi'"' ,  a's-^fz  indus- 
liieusc  el  assez  rommer£ante  .  surtout  eu  grain» . 
située  dans  une  contrée  délicieuse  et  fertile.  La 
luminara .  belle  iUominatlon  à  dessin  qui  a  lieu 
tous  lef  vendredis  saints ,  j  attire  tons  les  ans  un 
grand  11  inbi  t  d't'ttnii^rr?  Este  possède  quelques 
restes  d'auliquitt^ .  que  M.  t'racaïuatii,  ik>u  maire 
actuel,  se  propose  de  réunir  dans  un  musée. 
Les  morceauK  les  plus  renaarquables  août  deux 
inscriptions  sur  pterre  antérieures  i  ta  nai»- 
.saiK  '  if  liMis  rlirist  <-Hf  <i  tracent  les  limites  de 
son  territoire  du  coté  de  t'adouc  et  de  Yicence  , 
la  première  de  ces  inscriptions  était  sculptée  sur 
un  rocher  an  sommet  dn  Venda,  le  pins  liant  du 
col  Euganéen.  Cette  petite  vHIe  dont  la  popula- 
tion actuelle  ne  s'  Mrvr  qu'à  9000  âme <^  t  Hmiré 
beaucoup  dans  le  mo^en  Age.  ajant  été  la  t*%\- 
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dcncc  (lu  inarqiits  d'Esté ,  une  det  puinancfi 
prépondt'rantf's  de  ritalii-  à  crllr  «î|>onuc.  Ces 
prince*  furent  lé  mucIw  ,  ooa-«eakiDcat  des  duc* 
aetMdi  êt  Modène.  imls  «Mi  d«i  paiHUi 
maniuis  de  Ferrari' .  n  qui  plui  esl  âfi  ducs  ac- 
tuelx  de  Bruoswick  ci  dvs  monarques  puissant 
fd  rtsiieDt  aiMounriuil  fvr  !•  naU  «oaafclii* 

IdSISgATION  DR  VICBRCB.  Vicma  nir  te 

Baechiglione .  jolie  ville  de  31,000  àmrs .  épisco- 
pale  et  commerçante  .  avec  un  Irct'e,  un  témi- 
naire  épiscopa'l.  deiu  grmruiscs,  une  riclïc 
bMiothégtu^mt  «cadémèe  de  sciences,  lettres 
et  li«Mii>«rts,  conue  aoiit  le  mom  ifmeeademia 
oUmpica .  ff  iinr  sanr'h'  tff  lecture,  véritable 
cabinet  lilUrairr,  établi  à^m  nn  beau  local  et 
'fourni  de  nombreux  jouniau'i  l  '  U  <ie  villes  de 
reiendue  de  Vkcnce  comptent  uu  plus  ^racd 
nomlire  «TMMcei  renarqmMrt 
lecture  ;  elle  doit  ret  avant.iRp  aw  célèbre  Patla- 
dio,  qui  y  vil  \f  jour  et  l'Iiahita  pendant  long- 
temps; on  jr  montre  nn  on  l,i  maison  qu'il  oc- 
WftSA.  Les  pliM  beaux  bàUmens  dus  à  cet  arciti- 
leete  célèbre  a<Mt  t  le  pakUê^lie,  appelé  ta 
BajUica  ■  r'r<\  une  ancienne  construction  go- 
thique, Kiiouvelée  Miin  disparate,  d'une  ma- 
nière grande  et  magmllquc  parce  grand  artiste, 
la  loggia  du  palais  de  la  délégation  ;  le  théâtre 
«fympiqti»,  monument  noble ,  élégist  et  cu- 
rieux :  il  a  la  forme  d'un  théâtre  antique  ;  nous 
rappellerons  à  ce  propos  que  c'est  t  Vicence  qu'on 
représenta  en  15H  la  Sophvnisbe  df  Tnssina, 
la  première  des  tragédies  régulières  mo- 
ttemes,  caria  Rosmunda  de  Buccellini  ne  fut 
louée  à  FloroMe  qu'en  i»if .  Parmi  lea  palais  des 
pnrUculien  construits  par  Ptllafio .  on  doil  nom- 
■lerceux  des  comtes  rhiericalo,  Porto,  Bat' 
btunna,  Tiene,  Franceschini  et  yalmarana 
ôl  le  casino  des  comtes  Trissino.  On  ne  doit  pas 
ooblier  les  bcaui  paktû  Niew  et  ItUsùtù, 
construits  par  Scantoixt.  Yfeeiice  te  «UtUague 
«v:uil,Tf;i  iisriiinit  p:ir  ^nn  industrie  variée  et  sur- 
tout par  <ie$  belles  étoffes  de  soici  une  grande 
partie  de  la  soie  employée  dans  leur  fabrication 
«alliée  et  tordue  pardeenocliineabjdrauliqaea  i 
êm  en  recoeille  «ne  quantité  tuimeue  dans  ion 
tenitoire  ,  jnsti  iinut  iMinmmé  par  sa  ferlilitt' 
«Slraordioaire  et  cultiv*"  comme  un  jardin.  Trois 
onnstructions  remarquables  sont  situées  dans  la 
feinUcne  de  Vkencoi  ce  aont  :  In  fiuneuae  ito- 
ioHda  on  ea§fn  eapra^  ebeWflBavre  de 

Prillndin  .  qnp  lortl  îlurlincton  ,  architecte  dis* 
tiagu«^  lui-même  ,  a  lait  imiter  dans  son  parc  su- 
perbe à  Cbiswick;  le  cimetière ,  qu'on  doit 
ranger  parmi  les  ptna  beaux  de  l'Italie .  quoiqu'il 
■eaoit  pis  encore  achefd}  enfin  le  beau  «an  e- 
luaire  de  la  Uadonna  de!  Mnntr,  bàli 
sur  le  sommet  du  lloBt-B«;ncu,  qui  hii-mtnie  e&l 
devenu  presque  un  monument .  car  c'est  sous  des 
«rendes  en  pknt  d'un  mille  de  long  qu'on  arrive 
è  celle  égllte.  Vn  peu  plos  loin  on  trovrv  (7o«- 

Oêa,  prttt  ri!fn;;p    (!>■•  TSPi  hnfiit.iTK ,  rrntnr 
qnable  parla  grotte  immense  creusée  dans  I  in 
teneur  d'une  colline.  C'est  une  ancienne  car- 
ridn^  d'oli  l'on  ■  tiré  let  pierrei  oui  portent  en- 
'  !  eeviHnie.  Pendant  le*  guerres  du 


rou/i  11  âf4«; ,  et  lie  vaste  taverue  jenril  d'asile  à 
un  grand  nombre  de  réfugiés  ;  c'est  à  cette  épo- 

Iue  que  l'on  doit  Caire  remonter  U  construction 
n  ANtreldequelquesaulreseonatruetions  en  bri- 
(jtii-5  r]i!'f>n  triMtvf  d.ins  ses  galerii  5  profondes. 
j.  u  n  g  a  r  t: ,  aulrv  village  de  800  liabitans,  re- 
marquable y  ouvrage  hydraulique  construit 
par  iesCarraresi.  CiTTàDU.i.A,  petite  ville  de  plus 
deéoeoànMO,  Inporlante  par  son  industrie  ac- 
cole et  par  son  rommcrre. 
Bassamo  ,  jolie  petite  ville  de  10,000  âme* ,  située 
5111  In  Hrenta,  dans  un  canton  renommé  par  ses 
beautés  naturelles ,  importante  par  son  industrie 
variée  et  par  son  commerce.  Elle  est  la  patrie 
Bassano,  émule  à-la  fois  du  Titien,  du  «  or 
rège  etde  Ferme  ma,  qui  devina  plutôt  qu'il  «ap- 
prit les  principes  de  la  mécanique  et  est  auteur 
d'im  des  plus  beaux  ponts  de  l'Italie.  La  tjr- 
fOgrapliie /temom^n/,  qui  comptait  so  presses 
et  employait  dans  ses  diflférens  établissemens  plus 
d'un  millier  de  personnes ,  est  bien  dériiur  drpnis 
la  morl  de  ses  ricbes  propriéLiii  i  .  im.  ji.ir 
leurs  vastes  entreprises,  ont  donné  lanldecéié- 
briil  ft  celle  partie  de  l'Italie.  Le  gymnase  data 
comnoae.  auquel  est  annexé  un  pensionnat, 
\t  jardin  botanique  et  le  cabinet  minéralogi- 
çue ,  superbi  N  i  t.ililissemens  créés  par  M  Pn- 
rolmt ,  naturaliste  très  distingué ,  méritcal 
d'être  mentionnés.  Non  loin  on  trouve  Uarot- 
tica,  très  petite  ville  de  3800  habitans.  impor- 
tante par  la  Kr<<ii>i<  'luantitéde  chapeaux  de  paille 
qu'on  y  fabriqur  .  dont  plusieurs  rivalisent  en 
beauté  avec  ceux  de  Florence  -,  et  un  peupina 
loin  ,  à  la  droite  de  la  Brenta ,  est  situé  le  fBtage 
de  Sove,  avec  t800  habitans  et  une  grande 
nannlbetore  de  (hTenee.  Asiaco.  gros  bourg 

depresque  6f":i,i 'inii"!  ,  rTirf  liru  du  ^1^^t^•icl  mon- 
lueux,  connu  sous  le  nom  des  vu  communes, 
dont  les  habitans  parlent  un  dialecte  allemand. 
L'origine  de  ces  montagnards  a  été  le  sujet  de 
longues  discasiions  parmi  les  pliilologues  dont 
plusieurs  les  ri'r^.ii'tlrut  rDinnir  descendaas 
des  Cimbres  battus  par  Marins.  M.  le  comte  GiO» 
vanelli  de  Trente  vient  de  démontrer  datt  BU 
savant  mémoire  qu'ils  descendent  d'un  corps 
d'Allemands  battus  par  Clodovée ,  auxquels  l« 
p.rnnil  Tbéodoric  donna  asile  dans  ces  monta- 
gnes. Sous  la  domination  vénitienne  ils  joiiis- 
saient  des  privilèges  que  ta  république  a  tait 
accordés  ans  ttii  communes  aaentionnées  à  la 
page  M.  Dans  ee  eantoa  4  intéressant  pour 

if  fti'rd^rnpfif  ,  pour  ?e  géo!- j.-ruiM'l  pour  l'eflino 
graphe,  on  trouve  :  Falstagna,  petit  bourg 
près  de  la  Brenta ,  important  par  son  commerce 
en  bois  et  centre  de  la  fabrication  de  ces  larges 
chapeaoi  imperméables  en  usage  sorCont  parmi 
les  montagnnr  K  Tvroliens  ,  et  Oliero  ,  petit 
village  renoMiiné  par  ses  gruttes  remplies  de  pé- 
triflcatioos  ;  il  en  sort  une  si  grande  quantité 
d'eau, qu'elle  suffit  pour  mettre  en  mouvement 
plusieurs  machines  employés  h  flier  la  soie  cl  i 
la  fabrication  du  papier.  Tik?ik,  petite  ville  de 
plus  de  âouo  âmes,  imporUati.'  par  sesnombreu- 
ses  manufictures  de  drap.  Scuio,  autre  petite 
ville  de  plus  de  Moo  habitans  i  c'est,  avee  La  Fol« 
lina  dansta  délégation  de  TïMae,  teteMre  do 
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la  fabriralioii  de»  draps  dans  In  proviucra  \émi- 
tiMaes ,  i«>s  draps  blras  sont  Ira  plus  estiméa.  A 
ftfhio  commeDCi'  la  bflle  roui»  ouwrte  drroièro- 
mrat.  qui.  parValle  dans  le  VicrBlio  ,  passe  A 
Vallana  dans  le  l'jrol  -,  elle  a  srpl  tourniqurU. 
Dans  les  enviroos  de  Scbio,  oa  trouve  :  Ma- 
grè ,  village  important  par  la  grande  qnantlM 
dVxcrIlenle  terre  à  foulon  qu'on  eiploite  dans 
une  carrière  \o\i\nr  ,  'i'rr < ft,  dénominalion 
eommuae  à  plusieurs  prlits  Tillages  où  l'on  es- 
floilc  4ea  earrièrea  ttarf^  blaiiekt  dite  lem 
é»  Fteence,  employée  éam  In  IkMenliM  ée  la 
fdlenrr  et  de  la  porrelainr  ;  on  en  exporte  A 
l'étrangtT  di-s  quantités  considérables ,  à  cau«e 
de  sa  qualitt'  supt'rirurr  A  crllr  des  autrrs  pn^  ^ 
yelo,  villafe  naguère  encore  remarquable  par 
«N  énphuffwtdêet  dt»  pttu  beaux  Jardins 
pilioretquet  de  l'Italie;  ce  parc  majçniflque , 
dont  la  suKace  était  quintuple  de  celle  du  jnrdiu 
des  Tuileries  ,  et  dont  les  seuls  clieaiins  avaient 
coAlé  71,0(10  franca  au  comte  Velo .  a  été  cban- 
fé  M  chiBipe  labouréa  par  les  héritiers.  Val- 
MNMO,  près  de  TAgno ,  petit  bourg  de  plus  de 
9000  habitaos,  "avec  des  fliatures  de  soie  et  des 
ntanufartures  de  drap.  Reccoaro,  gros  village  lit 
4000  imes ,  renommé  par  ses  eaux  nùnéralet, 
IWjwMei  par  un  grand  nombre  d'étrangers, 
M  en  eipédie  tous  les  ans  plusècora  nîUicra  4e 
iMMitrines.  AasicMANO, bourg  de  UOO  liaMtniH, 
dont  une  partie  est  occupée  A  la  fabrication 
du  drap  et  A  lier  la  foie  ;  dans  son  voisinage  on 
trouve  ci  M  iipiniln  des  earrièret  de  pierre 
cl dcc «in» é» kmiUle;ou  y  trouve auiai 4e$ 
«auMiÊilliéniÊMt  Imhco  ,  petite  ville ,  aaanlini 
fcilic  nt  iBMii|Mil> ,  tvcepIndeiooobiUt 


Vkro>e,  surTAdigc,  ville  ^piscopale, 
f:ran(le ,  industrieu&e  et  conimen;aule  , 
que  déçurent  plusieurs  beaux  édiflces  an- 
ciens et  modernes.  Elle  est  le  siège  du 
sénat  judiciaire  suprême  et  du  conimnn- 
demenl  général  du  ruyauuie  Loaibard- 
Véniliea ,  ce  qui  lui  assigna  le  treisièaie 
rang  parmi  les  Tilles  de  ce  royaume. 
Celle  capitale  de  Cane  grande  délia  Scala, 
4e  cet  AugwêU  du  moyen  âge ,  qai 
tecevnit  sa  cour  lillérairc  le  Dante 
et  d'autres  poètes  et  écrivains  »ro- 
icrila,  est  une  des  villet  les  plus  inté- 
ressantes de  l'Italie  pnr  ses  souvenirs 
hUtoriques  et  par  ses  établisseioeos 
Htlérawes,  itar  sa  poeillon  el  par  ses 
monumens.  San-)li'  lu  h'  semble  en  être 
le  constructeur }  portes,  ponts,  palais, 
fortilicaiions,  cna{>eUes,  tombeaux,  par- 
tout on  retrouve  ce  célèbre  architecte, 
digne  successeur  de  VUruve ,  son  com- 
patriote. Les  principaux  édifices  qui  dc- 
corcBl  Vérone  sont  :  V église  de  St-Zenint, 
bfttie,  selon  les  uns,  au  vu'  siècle,  selon 
d'autres,  au  ix*;  ses  portes  de  bronze, 
tranilcarien,  ofirenides  embltiiies  gro- 


tesques ,  ainsi  que  la  grande  roue  de  la 
Fûrlufte,  ouvrage  précieux  de  Briolotto; 
cette  dernière  sert  maintenant  de  fenêtre 
à  la  façade.  La  cathédrale,  bâtie  au 
tMT  siècle,  ricbe  en  marbres:  son  beau 
presbytère  est  de  San^Miehm.  Véglia* 
de  St-Bemardin ,  ofi  l'on  admire  la  eha^ 
peUe  Pdiêgrmi,  regardée  comme  le 
cbeM'flenTre  de  San-  Mkheli.  SMaxain 
et  St-Celie ,  dont  on  Tait  remonter  la  con- 
struction au  vi' siècle;  c'est  peut-être 
plu*  ancien  temple  de*  Province*  Vé- 
nitienne*; les  grottes  qui  l'avoisinent 
servirent  au  culte  des  premiers  chrétiens  ; 
on  y  voit  des  peintures  grossières  du 
VII' siècle,  importantes  pour  l'histoire  de 
l'art;  Sfe-Vnrie,  dite  in  organo ,  é^VM 
belle  architecture,  a  une  sacristie  jugée 
par  Vasari  la  plus  belle  de  l'Italie  ;  Végluë 
de  Ste-  Anantufie t  remarquable  par  ses 
dimensions  et  ses  monumens;  celle  de  <S/- 
6eorff§,  par  ses  peintnres  des  premiers 
maîtres  veronais  ,  à  la  tète  desquels  on 
doit  mettre  le  célèbre  Caiiari,  dit  Paul 
Vertmèê».  Nous  nommerons  ensuite  les 

i7orte*  Nitora  et  Stupa  ,  regardées  par 
es  connaisseurs  comme  des  cbefs-d'œu- 
ne  dans  leur  genre  ;  les  deux  portes  im- 
menses ,  dites  Portant  dettaBra  ,•  le pa- 
iai*  de  la  Gran  -  Guardia  (  Grande- 
Garde  )  achevé  seulement  dans  ces  der- 
nières années  ;  lepalaùt  du  Conriglio; 
la  douaneci  IcpinitdelCuxfel  Vecehio, 
remarquable  par  son  premier  arc ,  dont  la 
corde  a  40  mètres.  Parmi  les  édifices  ap- 
partenant à  des  )>articuliers,  nous  nomme- 
rons le  palaùt  Canoua ,  qu'on  regarde 
comme  le  plus  bean  ;  ensuite  les  palai* 
Berifartpta ,  Verza ,  Pompei ,  Giti*ti , 
Maffei et  à  la  tète  des  monumens  an- 
ciens on  doit  placer  le  célèbre  amphithéâ- 
tre, dit  VArena ,  bâtiment  d'ime  im))0- 
sante  grandeur,  assez  bien  conservé; 
4^est  le  mut  dê  eelU  êtpèeê  qui  serre 
encore  à  l'usage  des  spectacles  publics; 
les  traces  dn  théâtre  j  une  grande  partie 
de  l*tfffeefft/e  dite  par  Pemperenr  Gal- 
lien  ,  et  les  deux  portes  géminés  ou  h 
doubles  arcades,  dans  cette  même  en- 
ceinte. Varede*  Gavi,  monument  funé- 
raire de  la  famille  Gavia ,  aurès  avoir  tra- 
versé tant  de  siècles ,  a  été  aémoli  en  1805 
pour  mettre  en  état  de  défense  la  citadelle 
qui  en  était  voisine.  On  ne  doit  pas  oublier 
les  tombenitr  des  Scaligers ,  esi>ècesde 
longues  p>  rauiidcs  gothiques ,  surmontées 
de  la  statnc  éqoestre  de  cluMpie  prince  ; 
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pss  monnmens  curieux  du  moyen  âge  sont 
en  plein  air ,  dans  une  place  élroile.  Vé- 
rone n'esl  pas  moins  intéressante  sous  le 
r,i])port  litlt^raire  ;  nous  nommerons  le 
iycee,  avec  de  belles  collections  scicnti- 
aques  ;  le  séminaire  epixcopal la  mm- 
sofi  royale  d'éducation  de^  (l,  inoi.<f  !- 
leë,  lin  des  plus  beaux  établisM  uu  ii^  m 
ce  genre  -,  les  trtAspîfmttoêes lyco/e  de 
peinittrt'  et  de  dexxin  ;  V académie  et a- 
griculture  ,  cotruneree  et  arUiVaca- 
démie  philharmonique ,  \n9aeiéfêda 
cabinet  de  lecture,  qui  lHtss^dp  nnr  bi- 
bliothèque assez  ricbe  cl  un  assez  grand 
nombre  de  journaux;  \a pinae^thèque ; 
U  musée  Utpidaire ,  remarquable  siir- 
toiH  pir  SCS  inscriptions  étiiisques  ;  la  ài- 
bUoUu'Qxie  de  la  ville;  celle  du  chapi- 
tre. C'est  dans  cette  dernière .  qui  est  la 
pins  considérrilile .  que  M.  Nicbiihr  a 
trouvé  sous  les  cpitrcs  de  6t-Jérôme,  les 
commentaires  des  imiihitei  de  Gaïus, 
publiés  depuis  à  Berlin  par  Ooesehen , 
Ikkker  el  Holweg;  il  est  possible  que  les 
palimpsestes  de  eelte  riclie  bibliotlièque 
contienncnl  d'autres  trésors  littéraires, 
riarée  prés  des  gorges  du  Tj'fOl  et  au  dé- 
bouche de  l'Adi^c  dans  la  plaine^  non 
loin  de  rentrée  du  lac  de  Garda  dans  le 
Mincio  et  du  confluent  de  l'Alpon  avec 
l'Adige  ,  dominant  ce  fleuve  aTCC«C8  qua- 
tre ponts  eu  pierre,  située  an  milieu  des 
gorges  de  la  Chiusa  et  du  passage  imi>or- 
tant  de  Caldiero ,  et  renforcée  par  les  pla- 
ces de  Peschiera ,  Manioue  el  Legnago,  la 
ville  de  Vérone  a  offert  toujours  une  po- 
sition imuortanie  jwur  une  armée  chargée 
de  défendre  la  partie  de  la  Haute-Italie 
silnéc  entre  les  Alpes  et  le  Pô.  Tant  d'a- 
vautagcs  vont  être  considérablement  aug- 
mentés par  les  fortifications  dont  on  la 
ceint  d'après  le  nouveau  système  de» 
tourM  MaximilienneSf  inventées  par  le 
génie  stratégique  du  savant  archidoc  dont 
elles  portent  le  nom.  Cette  ville .  dans  les 
événemens  mémorables  de  l'bistoirc  de  nos 
jours,  a  été  pendant  quelque  temps  l'asile 
de  Louis  XVllI ,  et  en  t822  on  y  tint  le  fa- 
meux row/7rè#  qui  décida  des  affaires  de  la 
péninsule  hispanique.  Vérone,  renommée 
par  les  nombreuses  et  délicates  nittnces 
de  ses  teintures,  fait  un  grand  commerce 
en  soie  à  coudre  et  à  tisser,  travaillée  par 
00  grand  nombre  de  machines  mncs  par 
rcau.  Sa  populatioos'élèveà  47,000  ftmcs. 

Daos  8«»  environs  immédiat»;  rt  dans  un  rayon 
«le  M  mUlet,  on  trouve   Bu»suLe»co,  bourg  de 


prMque  30OO tiabitaos ,  avecdes  iii^uuraciuris  de 
toile. AxzAHO .  gros  village,  remarquable  par  Ir 
cbSleau  de  la  famille  Nogarolat  avec  uo  ^rc  à 
l'anglaise .  de  grandes  prairies  et  uoe  rivièie  tr- 
tiflcieile;  ce  beau  Mt<  rcinplare  l'.incifn  manoir 
à'Isolta  Nogaroiii ,  U  siini»'  sav.intc,  philosoplic 
etllléolOgienBecélfbn-  du  moyen  àgr.  Ia  Stell»  , 
village  remufusble  |>ar  uo  souterrain  appelé 
pompeaMneat  le  AuiIMm,  aqletde  AOaÉbrras 
pI  inrn  iains  mtMni>irrs  desériidits  véronais;  c'est 
un  monument  anliqur,  pa\t'  m  «lut'liiiif» endroits 
d'une  belle  mosaïque  .  avec  dfs  in  >  i  JlIlilll^ .  (  s 
pèce  d'aotre  de  Tropbooius  (comme  l'appelle  le 
dnnoliie  Dieoisi) ,  qui  eo  1 WT  dnriat  chapeUe 
di'  la  VirfRc ,  connue  aujourd'hui  sous  le  nom 
de  aanta  Maria  délie  Stelle.  Sab-Ambrorio. gros 
village  où  l'on  «Kki  ossiI  li-s  beaux  marbres  Ims 
dca  carrières  voisines,  et  où  l'on  fait  aotsi  d'au- 
tm  onvraget.  VitLftnuw:* ,  avec  plus  de  Cooo 
âmes,  el  Vackccio  .  <iiir  le  Mincio  ,  avec  4600,  sout 
deux  gros,  bourgs  iiii|'<>Hanî  par  la  grande  quan- 
tilé  de  soie  qu'on  *  ii'''    In  i  a  ullla  Sc*i.a  . 
compte  3«oo  babilans.  Zkvio,  près  de  (ooo,  el 
S.Bo«irACio,eaviroB  800»;  ce  dernier  igMKdaoe 
le  moyen  A(;e  par  les  pierres  de  aescooitet  eau 
trele  tleriiii-rdi  s  K.rreliiis  et  contre ks  Scaligers. 
i>on  loin  de  S.  Ronifacio  on  trouve:  Jrc  <>'<  . 
sur  l'Alpon ,  village  de  1600  babitans ,  rmoaiuii- 
dans  les  ffiflet  mililatres  par  labrinaule  vu  iuirr 
que  Runnpnrtr  y  remporta  eo  1797;  Jfotfl'tffioiic 
pi  lile  ville  et  ancienne  forteresse  de  tiODimes, 
ou  les  .sealigers  avaieut  leur  ma  isonde  plai- 
sance ;  son  célèbre  vin  santu  vieux ,  reMcablc 
à  s'y  méprendre  au  fameux  takay,  Caimuo, 
gros  village  de  icoo  Ames  ,  atee  des  eiMi± 
minérales,  el  remarquabif  par  lé*  bataillef 
données  d.ins  son  voisinage,  li  i  \s!   i:!  !  »!  village, 
où  les  ramilles  des  comtes  Pompe i  ont  de  belles 
maisom  éle  plaisance  avec  de  beaux  jardins. 
Radt A  r.\LAvr:«A ,  village  de  1700  ânes,  chef-lien 
du  dislit.  i  dit  des  xui  communes,  dont  les  lia- 
bilans  parlent  un  allem.iinl  <  m  i oni]iii  ,  rt  n-)i-. 
maienlsous  la  duminalion  vénilienue  une«>»pece 
de  république,  tanl  étaient  grands  les  priviMSM 
dont  ils  jouissaient.  Peu  loin,  nais  bors  du  rayon 
de  Vérone,  on  trouve  Fettena  ,  petit  bourg 
dont  les  envii'ons  ofTiTui  ii'u^irm  .m  lo-viii's  na- 
turelles du  plus  liant  inléi  t-l  pour  les  naturahîlts, 
cesunt  des  leslacés  pétriflés.des  séries  de  colonnes 
naturelles  dites  tes  sienghetinij  dc«  tonr*  <rau- 
Ires  colonnes  de  tome  hexagone .  le  Ittpt»  im- 
malts,  el  surtout,  au  pied  du  mont  Prtr^ra  de 
Solea,  une  immeuse  carrière  di  schiste  cat- 
eatre,  remplie  île  squelettes  de  poisons  fossiles 
appartenant  k  des  mers  lointaines,  d'espèces 
Ignorées  ou  perdues  ;  c'est  un  de*  ptue  grande 
amas  connus  de  poissons  p('lrifii*s.  C'est  à 
l'aide  de  ces  monumcns  curieux  et  U  autres  sem- 
blahles  trouvés  en  France  ,  en  Angleterre  et  en 
Allenagne,  véritables  médailles  gtotog^ques. 
que  les  Tnvler,  les  Broogniart .  les  Buehlaod ,  lea 
Sclilolleim  et  autres  illustres  naliiralislrs  purent 
expliquer  de  nos  jours  les  ratastroplien  reculées 
de  notre  globe  et  indiquer  même  approxinialivr 
ment  les  époques  différentes  où  elles  eurent  lieu. 
isLntre  les  villages  de  Piwi  et  de  Fumm»  od  ad> 
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mire  le  fameiii  pont  naturel  de  ^eja ,  un 
dn  plus  beaux  que  l'on  connaiise  ;  on  dirait ,  dil 
Kl.  Valerjr,  que  la  nalure  n'a  pas  craint  de  donner 
au«si  son  morreau  d'architecture  dans  le  pays 
même  qui  depuis  Vilruve  jusqu'à  San-Micheli , 
Sraniozzi  et  H.illadio  .  semble  la  patrie  des  plus 
grands  architectes.  Kn  admettant  l'Iiypothése  de 
ce  voyageur  spirituel ,  que  la  vue  des  vallées  ari- 
des et  désolées  dont  il  est  environné  ait  donné  au 
Dante  l'idée  des  ponts  de  s«)n  Enfer,  dont  le  pont 
jt  lé  sur  le  chaos  par  Millon  entre  l'Fnfer  et  la 
Terre  ,  est  une  (;rande  imitation  .  ce  monument 
naturel  aurait  une  rare  importance  poétique. 
HivoLi ,  petit  village  de  480  âmes,  situé  sur  un 
plateau  près  de  la  rive  droite  de  l'Adige ,  renom- 
mé par  un  des  premiers  Tails  d'armes  de  l'histoire 
moderne.  Cbiisa  ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Adige  , 

Çetite  forteresse  qui  défend  le  passage  du  côté  du 
yrol ,  en  dominant  la  roule  .  qui  de  Vérone  , 
mène  à  Roveredo.  Lazise,  petit  bourg  de  isoo 
liabitans  ,  industrieux  et  assez  commerçant,  avec 
un  port  sur  le  lac  de  Garda.  Ft^cniERA  a  dt^jà  été 
décrit  à  la  page  30i . 

Leciacu,  place  forte  sur  l'Adige,  assez  bien  bâtie 
et  commerçante .  avec  près  de  lo.ouo  Ames,  j 
compris  son  faubourg  dit  PuRTo-l.rr.MAr.o.  .Ses 
fortifications,  tracées  primitivement  par  .San-Mi- 
cheli ,  furent  beaucoup  augmentées  par  les  Fran- 
çais et  les  Autrichiens.  C'est  dans  ses  environs, 
entre  l'Adige  et  le  Tartaro.  que  se  trouve  le 
canton  si  malsain  .  connu  sous  le  nom  de  valti 
Feroneti ,  et  dans  lequel  on  recueille  une  im- 
men«'  quantité  d'excellent  riz.  Coloc.ma,  qui 
comme  la  graude  ville  de  Cologne  en  Allemagne, 
doit  son  nom  à  une  colonie  romaine  ;  c'est  une 
Julie  petite  ville  de  près  de  C0(H)  habitans,  flo- 
rissante par  ses  corderies.  ses  tanneries,  .ses  ti- 
lalures  de  soie  et  surtout  par  son  commerce  de 
cftant're,  dont  la  culture  est  portée  au  plus 
haut  degré  de  perfection  dans  son  territoire.  Sur 
l'emplacement  de  son  ancienne  citadelle  ,  s'élève 
actuellement  un  beau  temple  dessiné  par  M.  An- 
toine Diedo,  noble  vénitien.  CAi'imo  .gros  bourg 
de  sooo  habitans.  Imcaffi  ,  au  pied  du  monte 
Raido,  village  renommé  par  le  long  séjour  qu'y 
a  fait  le  célèbre  médecin  et  poète  di.slingiié  Fra- 
casloro,  dont  on  montre  encore  la  maison  et  la 
chambre  d'étude  ;  on  y  voit  \e  s  a  ne  tu  a  i  re  de 
laMadonna,  de  la  Corona,  remar- 
quable surtout  par  sa  position  extraordinaire  :  si- 
tué dans  un  escarpement  du  mont  Baido  .  il  n'est 
abordable  que  de  deux  manières  .  ou  en  y  mon- 
tant de  la  partie  inférieure  au  moyen  de  1M  gra- 
dins taillés  dans  le  rocher,  ou  en  y  descendant 
de  la  partie  .supérieure  au  moyen  de  cordes  lon- 
gues de  130  mètres. 

DéLÉGATlOK  DE  ROVIGO.  Rovico .  sur  l'Adi- 
getto,  petite  ville  commerçante  de  90oo  âmi-s, 
autrefois  capitale  de  la  Polésine,  et  aujourd'hui 
de  celte  délégation  ,  résidence  ordinaire  de  l'évc- 
que  d'Adria.  I.e  gyvtnate,  le  séminaire  t*pis- 
ropal,  Vacaddinie  dei  Concordi,  qui  s'occupe 
de  sciences.  lettn'S  et  beaux-arts,  la  nrhe  bi- 
bliothèque i\e  celle  dernière  doivent  èlre  men- 
tionnés, ainsi  que  la  MU-  pinacothèque  léguée 
à  la  commune  par  M.  Caselini.  Le.ndinara  ,  sur 


l'Adigetto ,  gros  bourg  assez  commerçant  sur- 
tout en  blé  ,  avec  plus  de  &ooo  habitans.  Uadia  , 
sur  la  rive  droite  de  l'Adige .  petit  bourg  de«60u 
âmes ,  avec  un  collège  et  une  fabrique  de  faïen- 
ce. AoRiA  {Hatha  ou  Atria) ,  très  aucicnne  ville 
de  l'P.trurie  Circumpadane  ,  florissante  par  son 
commerce  maritime  et  terrestre,  avant  et  pen- 
dant les  l>eaux  temps  de  Rome.  Autrefois  port  de 
mer,  elle  en  conserve  encore  le  nom,  bien  qu'elle 
■oit  actuellement  éloignée  de  30  milles  de  la  mer ,  à 
cause  des  atlérisi^emens  produits  par  l'Adige  et  le 
Pô.  C'est  à  ses  habitans,  rivaux  des  Ktrusques  pro- 
prement dits ,  qui  habitaient  l'Etrurie  moyenne  (la 
Toscane  actuelle) ,  dans  les  t>eaux-arls  et  dans  la 
peinture  des  vases  de  terre  ,  qu'on  attribue  l'ia- 
vention  des  péristyles  (Atrii).  Ruinée  par  les  Bar- 
bares ,  elle  fut  rebâtie  sur  le  même  emplaceineol. 
Adria  dans  le  xii*  siècle  possédait  l'ile  d'Ariano  . 
les  ports  de  Goro  et  de  Loreo  et  tous  les  marais 
qui  s'étendent  entre  le  Pô  et  l'Adige.  Son  impor- 
tance diminua  progressivement  par  l'exhausse- 
ment de  son  sol  et  par  la  prospérité  toiijours 
croissante  de  Venise  ;  cependant ,  depuis  l'ou- 
verture du  canal  dit  Portai- ico ,  son  climat,  qui 
était  devenu  depuis  long-temps  délétère ,  s'amé- 
liora considérablement  et  son  territoire  ,  délivré 
des  eaux  qui  l'inondaient ,  se  couvrit  de  belles  et 
fertiles  campagnes.  Adria  est  une  ville  épisco 
pale .  dont  le  prélat  réside  alteruativcment  ici  et  à 
Rovigo  ;  les  antiquités  étrusques  et  romaines 
découvertes  dans  ses  environs  forment  la  belle 
collection  de  M.  Bocc/ii.  Sa  population  s'élève 
h  lo.wo  âmes. 
DÉLÉCATION  DB  TRÉVISE.  TnÉvisB  (Tarci- 
sium) .  surleSile.  ville  épiscopale ,  cbeMieu  de 
cette  province ,  importante  par  ses  nombreuses 
fabriques  de  toile,  ses  papeteries  et  son  com- 
merce florissant-,  on  doit  au.ssi  mentionner  la 
graude  fabrique  de  M.  ISortolan ,  où  l'on  con- 
fectionne un  grand  nombre  d'ouvrages  en  cui- 
vre et  en  fer  au  moyen  de  machines  mues  par 
l'eau.  I.e  dôme  et  Véglise  St-yicotas  sont  ses 
principaux  édifices.  Parmi  les  établissemens  lit- 
téraires on  doit  nommer  le  séminaire,  le  gjrn- 
nase,  le  pensionnat  des  demoiselles ,  Va- 
Ihénée ,  qui  public  des  mémoires  et  la  biblio- 
thèque. Le  dernier  recensement  fait  monter  à 
18,600  âmes  la  population  de  cette  ville,  dont 
cooo  appartiennent  à  la  banlieue  ,  cette  dernière 
est  ornée  de  plusieurs  maisons  de  campagne  re- 
marquables par  leur  beauté  et  par  leur  position 
charmante  ;  on  doit  meutionner  surtout  la  su- 
perbe maison  de  plaisance  de  M.  Manfrin  à 
St-À rtien.  Outnzo  (Opitergius) ,  petite  ville 
très  ancienne,  de  3Soo  habitans  assez  indts- 
trieux  et  adonnés  au  commerce  ;  c'est  la  patrie 
des  frères  Àmallei,  littérateurs  très  distingués  ; 
la  famille  Tomitano  y  possède  une  riche  bi- 
bliothèque. Co>f.r.LiAJio  ,  dans  une  situation 
délicieuse  ,  très  petite  ville  de  3500  habitans  assez 
industrieux  et  adonnés  au  commerce;  ses  vins 
blancs  sont  exportés  à  l'étranger  et  ses  vins 
rouges  ont  un  grand  débit  dans  l'intérieur.  Dans 
son  voisinage  on  voit  le  château  tie  Col  la  l  to , 
remarquable  par  le  rôle  important  que  jouèrent 
dans  le  moyen -Age  ses  comtes  ,  qui  r  Aident 
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maintenant  k  Viniue;  cette  (aaiilie  illustre  ol 
la  aourlie  des  princes  puissans  qui  règa«Kt  sur 
la  flMHurcliie  PnuaienM  et  tar  les  priociMatét 
de  Holmzolteni.  Pvn  loî«  de  Collallo  est  ^ «m- 

pardo,  petit  village  renommé  pnr  si  Rrr^nd'" 
foire  aux  chevaux  ,  rdugt^c  pania  les  plus 
grandes  de  l'Italie.  Ce:<kda  ,  petite  ville  «'pisro- 

Gle,  de  4flO0  luibit«ii«,  <|ui  se  distinguent  par 
ir  industrie  et  surtout  dans  la  llibriealion  du 
p.ipipr,  fllr  T  tin  tt^miftaii'e  et  un  gymnase. 
L'est  à  Ccncila  ijue  continence  la  siipi  rbc  route 
OUTerte  diTOièremml  à  Iravrr»  d^■^  m  nlagnrs 
etdestalUes  regardées  comme  iuacccjsililes  ou 
d^ra  accès  très  diflicite  -,  elle  passe  par  Senrn- 
valle.  Lonparone  ,  Perarolo.  dans  les  provinces 
Vt'nitieniirs  .  l'orlina  ft  Toblarh  dans  le  Tyrol , 
où  elle  lrtf:r- l'ii  ilrm  li  r.iiu  lus ,  «iDiitTune 

va  II  Briicn  cl  l  autre  à  Lienz  ;  son  point  culmi- 
nant est  aux  Cima-Blattehe*  1 1300  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer;  sa  longueur  est  de 
67  milles  Tout  prfs  de  Ceneda  est  S  erra  val- 
le  jh  IlIc  viili  (II'  iT  1  1  linhil rui<. ,  assi-z  indus- 
trieuse et  commerçante.  Vii-DonuiADESK  ,  gros 
bourg  de  liabitans.  rempli  de  filatures  de 
soie  et  patrie  de  Fenance  Fortuné ,  évèiiue  de 
Poitiers  en  France  ;  ce  poète  latin  dn  tl*  siècle 
est  l'auteurde  presque  touleslcs  hymnes  chantées 
dans  le«  rérémoiiies  du  rulte  i  atholique.  Mo!ite- 
BniXONA  ,  bourg  de  4300  liabilaus,  dans  le  voi- 
sinnieduquel se  trouve  la  be\lt  forêt  du  Mon- 
tello,  une  des  plus  grandes  de  nialie.  Lota- 
BiîiA,  petit  village  .  qui  ,avt  f  Spreiiarto  ,  r^l 
un  point  militaire  important  |H>ur  la  défense  ilu 
passage  de  la  Piave  .  qu'on  passe  sur  un  poni  de 
iKMs  dit  de  Im  Printa,  long  de  no  mètres.  La 
MoTTA ,  petit  bourg  commerçant .  patrie  dn  cé- 
lèbre Scarpn  ,  (font  la  superbe  pinacothèque 
vient  d'y  être  transférée  par  ses  héritiers. 
A.soLo ,  petite  ville  de  3400  liabitans,  remar- 
quable surtout  par  sa  position  dèlicàcuse.par  les 
nête$  d'im  turaedue  nmmin  et  par  nmpoi^ 
tance  de  quelques  lieux  situés  dans  voisi- 
nage; nous  nommerons  :  liarcu,  fx  I  t  Mllage, 

.uii|iirl  If  srjfnii'  lie  11  ("tMrlirf  t  iiCfu  r/nc  Cor- 

ner,  reine  de  Chypre,  a  donné  une  grande  cé- 
lébrité i  son  <^Adlea«est  maintenant  une  ferme  ; 
mais  les  traces  de  cette  princesse  j  sont  em- 
l>reifltes  de  toutes  parts  :  quatre  colonnes  de  la 
façade  subsistent  encore  ;  la  grange  ,  qui  devait 
4^tre  le  salon  ,  est  ornée  au  plafond  d'élégans 
arabesques,  et  le  grenier,  placé  au-dessus,  est 
ilécoré  de  même  ;  la  cbapelle  eiiste  encore.  Ma- 
ser,  petit  village,  oû  l'on  voit  la  belle  t;///rT  que 
le  savant  Daniel  Barbaroa  Taitdessinr  r  pu  Pal- 
ladio, décorer  par  Villoria .  et  peindre  par  l'aul 
Véronèse  ;  elle  appartient  maintenant  i  la  famille 
Manin»  qui  donna  le  dernier  doge  de  Venise; 
cyst  un  véritable  monument  ;  la  petite  égtlte  de 
cepatais  a  été  construite  par  Palladio  sur  îe  mo- 
dèle du  Panthéon.  Plu»  loin  on  trouve  C'res- 
pano,  petit  village,  où  l'on  passe  un  pont  ta 
briqnes ,  dont  l'arche  a  m  mètres  de  corde.  Poi- 
tagno,  gros  village  de  ItOO  Ames,  auquel  la 
nni'^nnrp  de  CaRova  et  le  beau  temple  bâti  par 
le  Praxitèle  moderne  a  donné  une  grande  céH- 
MMé»  dè  MMkran  étranger!  f  arrourcnt 


l*utii  visiUi  celle  liierveille  dans  laquelle  ce  graad 
artiste  réunit  la  coupole  du  Pantliéun  nu  péri- 
stjfle  du  Partitènon,  olfrnnt  ainsi  dans  m  acal 
émiloe  leskenirtés  qui  caractérisent  les  4eB&tem> 

pies  les  plus  célèbres  il'-  et  d'Atlièoes.  C'est 
à  monseigneur  Canova,  éveque  de  Miodo.  et  Trèrc 
du  graud  artiste,  que  Possagno  doit  l'avantage 
d'avoir  vu  aclicf  er  ce  beau  monument  commencé 
en  tm»;  ce  savant  prélat  possède  une  iiêththê- 
que  considérr^blp  ,  riche  surtout  en  ouvrage» 
relatifs  aux  beaux  arts,  une  oollecUon  de  plA- 
trct  et  un  précit  ui  nu  dailU r .  CA->Tf.Lk  ra>co  , 
petite  viUe  de  Uoo  liabitans .  asseï  commerçante , 
«*cstla  pntife  du  céUhre  mnliémalieictt  UeeaU 

et  du  gra;id  peintre  Giorelone. 
DÉLKG.\TlO>i  |)K  ItKLLUNE.  ÎUli  t.-^e,  petite 
ville  .  ftri";  de  11  l'iavi-  ,  rlu  f  li.  ii  Je  cette  déléga- 
tion et  siège  de  l'évéché  de  BeUuac>Fellre .  avec 
uat  bibiiothéque  assez  ricbe,  quelqMs  manu- 
factures considérables  et  il  ,ooo  habitans .  y  rom- 
pris  ceux  de  ses  environs  ;  c'est  la  palrir  du 
pape  régnant.  Dans  sou  voismage  on  trouve 
Capo  di  Ponte  f  à  la  droite  de  la  Piave . 
petit  village  remarquable  par  le  beau  pool  sur 
lequel  passe  la  route  d^à  mentionnée  dans  la 
description  de  Crneda  -,  son  arebea  tomètrecde 
corde  ,  uiu  i-'h[r  lir  iiiriie  de  cette  route  va  juv 
qu'à  bcllune.  Plus  loin  et  vers  l'est  commence  la 
superbe /'or^/  du  Cantejo,  d^à  connue  nu 
temps  des  Romains,  sous  le  nom  deitrfMiCM- 
siHa^  cTest  peut'êtrê  la  plus  grande  de  lovie 
f'if.i  lie  supérieure.  Lns(;Ar.r,>t,  ft  Pkk  muh  m,  petit-; 
bourgs  à  la  droite  de  la  Piave,  remarquables  par 
leur  commerce  en  bois  et  par  la  nouvelle  route 
qui  les  traverse.  Cadou  (Pieve  di  Cadore). 
très  petit  bourg  près  de  la  Piave .  avec  ct«  habi- 
Lms,  important  p^r  «oncommerrr.  et  rtittrefin^ 
chef-lieu  du  Caduiinu,  c'est  la  patnc  du  graud 
peintre  Titien,  dont  la  famille  existe  fnrore. 
AoaoRio  »  petit  boui^  de  3l(W  âmes ,  avec  des  mi- 
neg^ostUê  de  tint  on  deealanlne  d'une  es* 
cellente  qualité  et  d'une  richesse  extraordinaire 
Ce  sont  les  plus  importantes  de  l'Italie  ;  dans  son 
voisinage  on  voit  la  hiMt  /  rt  l  il  d  iWinionzo, 
dont  \t%  sapins ,  qui  atteignent  la  liauleur  ei- 
tnordinaire  de  iso  pieds  avec  un  diamètre  det, 
nous  paraissent  être  les  plus  grands  de  l'Italie  -. 
cette  forêt  fournissait  à  l'arsenal  de  Venise  la 
m.iture  imiir  Ir^  f.ioi  n  li^sr.iux.  Acordo. 
près  du  (^ordevolc .  petit  bourg  d<  '.  ou  Iiabitaosi 
ses  «éMiires  mines  de  cuivre  ^<jui  regardées 
comme  les  plus  riches  que  possède  l'Italie,  ktx.%- 
CHE .  petit  village  de 700  habitans ,  important  par 
ses  forges  et  par  sa  grande  f>i!  rique  de  qiilrirjil 
lerie.  FctTua,  petite  ville,  assez  industrieuse, 
etantrcfolscbef  lieu  du  Feltrino  ;  elle  a  mkgym- 
naee,  m  séminaire  épiscopal  et  presque  «ooo 
kalNlan*.  Mkl  ,  petit  bourg .  près  de  la  Piave , 
avec  près  de 3000  habitans.  I>an$  ses  environs  }  <.\ 
situé  Sedico,  petit  village,  remarquable  p«r 
la  belle  maison  de  campagne  et  |f  nÙlt/mIAl 
piUoreeque  de  H.  JfoAaoïu;  on  j  volt  ooe  ma- 
chine kjrdnuliqne .  construite  par  M.  JapelU  ; 
elle  porlorcnn  I  IM  pieds  de  hauteur  étua  seul 
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qu«  toute  l«  prof  iM«  4tt  Frioul  cHkv ant  Véii- 
Urn.  UiMNi .  cheMicv  de  ti  MMptkm  de  ce  mom 

rt  aulrrfois  du  Frioul ,  ville  épiscopalc  assez  bien 
bàUe ,  avec  un  Ijvée,  un  séminaire,  ituxgxm- 
notes,  une  académie  ttagriculture  et  autres 
établiacemcM  lilMrairet,  ainai  que  pltuieim  fi»- 
brique* de leilet.  fllalnresde  soie,  etc.;  ««po- 
pulation %'é\hit  à  70,000  âmes.  M:itii  environs 
on  trouve  C ampo-Formido ,  pptit  village 
de  €00  Imes .  remarquable  par  le  traitt'  do  paii 
•igaé  en  17917  calre  it  France  cl  rAutricbe.  Civi- 
n%t%{ForumIulU),  petite  ▼ille  de  «000  liaMIaw. 
()(int  \i  hibtiothèque  An  ch:\Y^\\rr-  est  remarqua- 
hif  jjai  If  célèbre  évangéluim  qu'on  y  r onservc 
l)«s  fouilles  récent!*»  ont  altiré  ralte-nlion  des 
aabfuaim  sur  cette  ancienne  ville.  Des  vases» 
dea  arttea  Iteaéroîrea  resrennant  encore  des  os 
fonsnmés  Aau^  Vi\n\\nn\f  ,  de»  lias-reliers,  dej 
inMTi|itionx  .  un  li  nipleci  surtout  un  vaste  ^di- 
fict- ,  iml^rc  ]!■'•  ino<iaii(UPs  dont  ses  nom- 
brrus***  cliaiiibres  sont  décorées .  parait  avoir  été 
lègreflier  public  deeette  ville,  sont  les  priud- 
paux  résultats  des  excavations  faites  dans  son 
enceinte.  Dan<i  le  village  Rua  lit  on  a  décou- 
vert 1)11  .)iiti  >  trtnple ,  plusieurs  baUmens  ornés 
de  aiusal(]ucs ,  une  grande  quantité  de  médailles 
d'or,  d'argent  et  de  bronze  Aoté,  du  temps  de  la 
république  et  de  toutes  les  époques  de  rcmpire 
Romain  ;  des  lanternes,  des  bijoux  .  des  colliers 
et  autres  oroemens .  des  armes  de  I  nilr  r^|)i  r>:'. 
enfln  une  multitude  d'autres  ok^b  plusuu  inotiis 
curieux .  tant  du  ■Mfett'lçe  que  dca  tempa  a»> 
cieAS  de  la  puiianee  fonaîM.  PaLMA-Nova .  pe- 
tite  vaie  de  MM  lid»lt«as  civils  ;  e*esl  une  forte- 
resse réggfilrt.construiti'  p,-irl''<  \'.''nific'[is  ,  i-r 
dont  les  ouvrages  out  <^te  beauroup  augmente» 
par  les  Français  et  par  les  Autricbiens.  Vks%z- 
uiaao,  viliagé  de  preàq^  aooimea ,  ranarquable 
parlelieaa^irî#dSp  ta  fitmitfe  Htmin,  où  lo- 
geait Bonaparte  pendant  Ir»;  trnn<;Trtir)n=;  de  Cam- 
po-FormidO;  ce  petit  village  donna  ensuite  le 
nom  au  département  du  Passeriano,  le  plus  éten- 
du du  ci-dcvaat  rojauate  d'Italie.  S.  OanuLa , 
groakeuvg.  reuonMiiéparaeaeieellemjaanboM, 

qui  rivali^rnt  nvf  r  rrut  f)f Weslphnlieet  de  Pu  nn 
ne  ;  oon  Juin  uit  [lassi  le  Tagliaineiito  sur  un  uia- 
gnifliiue  pont  de  bois  dildf  la  Dt  lizin,  lon^  de 
1080  mètres.  Pontes  a  .  gros  village  de  1700  inica, 
sur  la  rive  droite  de  la  Fdla ,  daus  une  rituatiou 
très  élevée  et  sur  la  belle  route  qui  mène  en  Au- 
triche par  Tant»  et  Villaco,  de  l'autre  côté  do 
torrent  e^l  r  n  ni(}  [<  i ,  ou  l'on  parle  déjà  alle- 
aBand.Toi.iiuzo.  petit  bourg  de  isoo  habitana, 
chef-lieu  de  la  Carnia ,  qui  aatftiala  Jottiasall  de 
grands  privilèges  et  se  gouvernait  par  ses  propres 
lois;  c'était  naguère  encore  le  centre  d'une  grande 
f.ihi  K.Tliifii  de  toiles,  ^ou^  iI-kuis  ^l^;^aler  ici  im 
fait  important  de  géograplne  ptivsK|iie.  qui  ne 
nous  parait  pas  encore  avoir  été  remarqué  par 
les  géographes  ;  c'est  que ,  d'après  les  observa- 
tions météorologiques  faites  pendant  plusieurs 
années  consécutives .  ce  boorp  ^\i  >  cn  ci-^ 
vento,  petit  village  situé  entre  i'aluzza  et  iu- 
gulato.  un  det  deux  dêtEtueopévà  U pleut 
le  plut;  il  n'est  inférieur  sous  ce  rapport  qu'à 
quelques  localités  delà  Garfagnan»,  9k  il  iuaibt 


quelques  poutes  de  pluie  de  plus.  La  quaotUi 
uioyenne  de  pluie  tombée  à  Tolmezzo .  a  été  peu> 

dnnf  11  nir;  i\f  78  poufej,  elle  égale  presque 
celle  qui  tombe  dans  les  lieux  tes  plus  pluvleoi 
de  la  zone  torride.  où  elle  ne  monta  «Sfead- 
ral  qu'à  ào  poucct.  On  doit  à|outer  que  cea 
nênet  observatiouB  df  noleal  que  Vdine,  M- 
tre,  C.nrizia,  Sncilr,  l'aldobbiadent  .  vrA/cet 
Cent  du  sont  aussi  des  lieux  estrëmemenl  re- 
marquables sousce  rapport-,  caria  pluie  mojeane 
qui  jr  tombe  dans  l'année  varie  de  m  à  66  pouccf  . 
A  ïMiwzaa  en  tant  elle  monta  mime  à  lof  pou- 
ces et  8  lignes  ,  et  en  1803  à  Ht  pouce»  et  ti 
lignes  i  a  Cercivento ,  elle  s'éleva  en  i79a 
à  94  pouces  et  i  ligne ,  et  en  1801  à  91  pouces  a 
lisnea.  Poor  que  le  lecteur  pniaw  mieax  arrêter 
cea  idéaa  car  ce  point ,  nous  lui  mppellcrons  que 
la  quantité  moyenne  de  pluie  tombée  à  Paris, 
de  1808  *  1814,  ne  «'éleva  .  selon  M.  Arafio,  qu'à 
npouceset  Sdixiem.^,  .  t  de  1815  à  I8ii,  à  19 

toucca  et  7  dixièmes.  Uans  la  France  méridionale. 
Vivign,  dans  le  départcnevt  de  ràfdèdie» 
elle  ne  monta,  selon  ce  savant  astronome,  qu'à 
34  pouces  et  1  dixièmes  de  1798  à  18o7  ;  et  a  37 
pouri  rt  \  J  \n  mes  de  1806à  1817.  Des  obv  rva- 
tions  bien  faites  à  ^oil(^<^ dans  l'iadc ,  ne  font 
monter  qu'à  87  pouces  la  quantité  iMjenM  do 
pluie  tombée  de  1803  à  18».  CtuoJiA.  gros 
bourg  de  plus  de  sooo  babitans:  C'est  le  centre 
iJ  un  grand  commerce  d'e\|  i  ^IiliiMi  l>ans  ses  en- 
vironsoo  trouve  f'^n  zo/i  r  ,  pri  t  l  aurg.  près 
dnTagËamento,  remarquable  par  s  cai-eatix, 
qui  ont  la  propriété  de  dessécher  les  cadavres; 
on  y  trouve  quelques  momies  naturelles.  Oso- 
p(.>  ,  |i>  tiL  château  appartenant  autrefois  aux 
comtes  ^avorgnan ,  situé  sur  une  colline  à  la  gau- 
che du  Tagiiamento .  et  ceint  d'importantes  forti- 
llcations  dan^  ces  dernières  années;  il  défend  le 
débouché  de  ce  torrent  Srtuuatieo ,  prés  de  la 
rive  droite  du  T,i^:l)amento  ,  gros  bourg  de  4000 
àmes;  ses  babitans  et  ceux  de  s«'s  environs  four- 
nissent la  plupart  des  maçons  qui  travaillent  les 
UmoM  dans  les  proviucea  Véoitienoes .  et  les 
ramoneurs  qui  parcourent  leora  viOes  prlncipa'- 
V^-,  M  le  conseiller  Pfftrç^rini  y  .i  une  belle 
colU'Ction  d'histoire  naLureltt'.  Mamaco,  avec 
3800  babitans  ,  et  Aviano  ,  avec  >  s. -ni  de» 
btMUgS  importans;  près  de  ce  dernier  s  i  levé  le 
Mont  Cavatto,  une  des  plus  hautes  monta- 
gnesdr  ff  ttr  p:^rlio  des  Alpes,  S*cttR ,  petite  ville, 
ass^'z  laiiislf  uose  et  commerrante.  avec  ÎSW 
babitans.  Pordk.n n-- k  ,  uiln  [n  tite  ville  de  47i>o 
àmea ,  florissante  par  son  commerce  i>l  surtout 
par  ses  filatores  de  soie  et  ses  manufacturai  da 
toile  -,  on  doit  surtout  mentionner  la  belle 
terip  de  M.  Galvanl,  méeanlcien  l»*s  habite. 

1rs  pii  ii^dés  ont  beaucoup  amélioré  ce 
genre  d'industrie  ;  ses  produits  rivalisent  déjà 
avec  les  m  eil  I  e  u  rs  papiers  des  pays  étrangers .  S  a  ;<  - 
ViTO  dit  del  TagliameniQ  ,  gros  bouii  de  im 
âmes,  florissant  par  son  industrie  t  ond(rttmen-> 
ti  inner  .sa  belle  cgUsc,  le  pensionnat  des  de- 
moiselles tenu  par  les  relipeuse»  salésien- 
nes,  le  collège,  un  des  plus  renommés  de 
ritalie  supérieure  au  commencement  du  stèric, 
n'csiils  1%».  Utmasu,  près  Qa  la  rive  gauche 
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én  Ta^aBMiito .  JoH  how$  de  8I09  èaiet ,  flo- 
riMiit  ptr  loB  «oaunerce  cl  renommé  fiar  la 

ferlilité  extraordinaire  det  campagnes  qui 
IVnviroanent -,  on  doit  ciler  l*  bt-l  établitsenu  ni 
agronomique  At  fruM.  Rollan.  et  la  bt  llr  bi 
bUothéçue  de  M.  tiaspar  Catpari,  agronone 
disUigvé.  Drat  «ra  «OfirOM  Ml  ittuf*  AIpîmo- 
polij  trr<  pr'tfr  ^illr  bSlif  par  ffu  le  Comte 
Louis  i>l<>(v au  milieu  de  \a$les  possrs- 
<ii»ns;  trf5  (liVliuf  apn''^  la  iiiurl  de  ion  fonda- 
teur, Atvisopoli  vit  tomber  tous  ses  élabiUsc- 
mMi  ;  ta  belle  tyiNigraphie  que  M.  Icttoai  y 
avait  étabHf  rl  où  fiiront  pulttit'<  tt»s  ouvraçf  s  «le 
Winlclinanii  ,  a  i^lé  traiisréré«  à  VrotM,  vu  rite 

e^t  iit\riu„'  la  propriété  de  M.  Gm«bt.  Ittlén- 
ti-ur  1res  lUsUogué. 

Lbhibe&g  (  Lwow ,  Leopol  ) ,  capitale  au- 
trefois  de  la  l'ti-sio-^î^tm?»*  «"{  afijonnl'fiui 
(le  tau  le  la  l'oloKiie-AuU  ulueuac  ,  vjHe 
grande  et  bien  bâtie,  sur  bords  du 
Pelicw,  afniipnl  dn  Riif;.  Dos  rues  assez 
larges,  droites,  bienuavécsct  propres, 
ce  qui  est  rare  en  Pologne,  et  quelques 
lieaux  édiflees,  lui  assignont  wne  \rlace 
distillée  nariui  les  villes  de  i 'empire. 
w  Pamii  ses  cdilloes  les  plus  remarquables, 
it  faut  mentionner  Véglite  dex  Domini- 
caiti»  oîi  se  trouve  le  beau  monument  de 
la  comtesse  Itorowska  par  Thorwaldsen  ; 
et  bors  de  l'enceinte  de  la  ville  le  palaiM 
de  rarcherâ(fue  arménien.  I.ciiilicrg 
e*>i  le  siè^c  du  commandement -geiu  ral 
militaire  de  la  Galicie,  de  son  tribunal 
d'apiM'I,  d'un  archevêque  catholique,  d'un 
arménien  et  d'un  archevêque  grec ,  ainsi 
que  d'un  rabbin  supérieur  pmir  les  Juifs 
qui  sont  eslinu";  fi  mviniu  20,nno.  Olte 
ville  compte  ausst  plusieurs  étabtissemens 
littéraires ,  doot  les  principaux  sont  :  l*tf- 
nirernté  avpc  une  bihliolhi^qnf'  ;  une 
acadéitue ,  c&jotcc  de  lycée;  uuc  école 
rùffale  (RenI  Sehnle  ],  où  l'on  enseigne 
t|t!i  rt^t  nécessaire  aux  porscmncs  «jui  se 
desli  ueut  au  commerce  ;  deux  sénunmre* 
ihéologiqucê le  muÊMtiiUimitt,  fondé 
par  le  comte  Ossollniki,  avcc  une  riche 
bibliothèque. 

Lemberg  se  distingue  aussi  avantageu- 
sement des  autres  villes  par  son  indus- 
trie, dont  les  produits  principaux  consis- 
tent eu  draps  et  tuiles,  tlle  lait  un  com- 
merce étendu .  surtout  d'expédition,  ivec 
la  Russie.  1;i  Titrquie  et  autres  pays,  et 
sous  ce  rapport  die  n'est  inférieine  qu'à 
Hrody.  Ses  nnliourgs  sont  grands  n  bien 
hfttis;  ses  envirrins  (jffrntf  tme  fotile  do 
vues  riantes.  Ou  j>orte  sa  population  ac- 
tuelle tu-dessus  de  ao,oou  imcs. 


Uf  autres  villes  prioeipaics  de  la  Gatkle  iMt  : 
BROm.^  est  la  seconde  ville  dn  royaame  sons 

!p  rapport  de  la  population  qui  psr.iit  s  i  Ir  v.  r 
au  ilrssus  àiuts.  dont  tes  riiii(  Miit-mj  s 

t<;  compospot  de  Juifs  ;  elle  e<it  aussi  la  pn-mièrc 
•OUI  I«  rapport  conuiMrcial ,  4taat  repûepdt  dn 
commerce  de  ta  Galicie  avec  ta  Pologne .  la  ilatiie 
rt  la  Tisr  jmr";  celte  vilic  possédf  deux  t'entes 
juivf  s  iiiipoi  tantes  et  d'.iiitr«>4  établiftsemeui  d'ia- 
structioD  moins  r()usid«M;ibles  Drobudicz  deve- 
nue depuis  quelques  années  la  troisième  viUc  de 
ta  Galiete .  par  nnftti«aM«  activité  de  ses  liabl- 
lans .  qui  ont  su  tirer  parti  de  la  fcrtittlé  de  son 
territoire  cl  des  m  lies  salines  de  son  voisinagr. 
I>èsrannée  iBïC  sa  populatiou  «VHevait  à  w.iTO 
kmen  ce  nombre  doit  être  encore  plus  grand  au- 
Jourd1ivl.TAk3iOH>i.,  importante  surtout  par  ses 
tanneries ,  son  commerce  et  son  école  de  philo- 
sophie (pkiloftOpbiKhe  Lpiiranstall)  ;  population 
au  drssus  de  lu.ooo  Smrs.  SNlAt^>l .  par  se<i  tan- 
neries et  ses  foires  aux  bestiaux  -,  pop.  4000  àracs. 
Tahmow  ,  petite  ville  de  ICOÔ  luiiilaos ,  indus- 
trieuse et  commerçante,  avec  UMgjruuUUg  et  BM 
bette  église  collégiale ,  où  l'on  admire  1^  dem 
superbes  mona/ne/i/ en  marbre  do  comte  'far- 
now-Tarnowskjr  ft. 6u prince  Ostrog.  Peu  loin 
ou  voit  le  beau cAdf  eau  de  plaisance  de 
la  puissante  tamille  Sanguênko ,  et  le  beau 
jardin  Gymnttka.  CiaawovriTit,  prHdu 

Priitli  .  rlieMieu  delà  Boukowin  '   |"  f ite  villt  de 
Tuw  ames ,  qui  &c  dittingue  par  »on  laduslne 
riée,  ton  commerce  florissant,  par  son  nisttttit 
phiioêophiqae  et  autres  établiiseoiens  litlérai* 
ret.  PanvsL,  avec  Sono  habitant,  siège  d*u« 
évèijue  catholique  et  d'un  évoque  grec  uni  ,  el  re- 
marquable par  sun  iiiduslne,  §on  irisdlul  l'/i/tit- 
sophiquf  et  thi'ntofiKjUf  et  siiu  beau  pont  sur 
le  San.  JiiRusLAw,  avec  autant,  m  distiuguepar 
sa  grande  manollietnre  impériale  de  dtaps.  par 
sa  foire  renommée  et  tr^s  frf^quenti'e  ,  et  par 
fomnierce.  Stajiisi.awow  .  j>nr  son  couimerce  et 
par  sa  pupulnlioii  estinii'i-  à  Hoo<i  au)e>.  tiot  iiM*. 
avec  environ  soou  Amrs.  et  WitLicznA .  avrcen- 
vinm  Sooo .  aoBt  Iris  Importantes  par  lenrs  réiè- 
hrei  mines  de  sel.  Celle  de  cette  dernière  offhe 
une  vi'ntable  cité  souterraine  ,  avec  des  rue»,  des 
places  ,  des  lialiitntions  ,  la  plupart  les  unes  au- 
dessus  des  autres.  On  remarque  plusieurs  jolies 
ch.i|»ell(  s  dont  les  colonnes  et  l'aulel  sont  taillés 
dans  le  roc,  c'est-à-dire  dans  le  sel.  rt  ornés 
d'un  rnirint  ou  de  quelque  image  de  saint  de  la 
même  [iiiin  ri',  de\atil  lequel  bnùle  f<tiitini/i  lie 
ment  une  lrini[)e.  A  des  époques déteruiuD'es  on  x 
célèbre  la  messe.  Dans  la  chapelle  de  Ste-Cuné- 
gonde .  on  voit  la  statue  du  rot  Auguste  111.  tail- 
lée dans  le  sel.  Ponr.nAtB ,  ville  nouvelle  etindus- 
liieuse ,  à  laquelle  l'empereur  rt'f'u.mt  a  arrordé 
plusieurs  privilèges  pour  favoriser  ses  inanufac- 
lures  et  son  commerce  -,  il  y  a  des  carrières  de 
craie  ^ét  pierre*  à  fiuét  dans  ses  cwrir«aa; 
populaUoa  Moo  imcs.  Biata .  vis-k'vis  de  KetKv 
<  I)  sili^sie,  itnporlante  surtout  par  «es nombreuses 
ùbriques  de  draps-,  population  au  dessus  de-<o<M> 
âmes.  Nous  nommerons  encore  ;  Samhor.  avec 
on  gymnase,  plusieurs  fabriques  de  toile  e|  9ooo 
hahitaas.  Kotoma  sur  lePnilli,  ville  «uuiaii 
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ranU  de  rouo  aum,  avec  ptusM-urs  Unurrics. 
RiKMow.  avM  mgyvuuum  et  prr«|u«  cooo  liabi  - 
tnn^  pnrmi  trsqupls  nn  compte plusieur»  juif»  qui 
font  un  grand  ronimerce  de  pirrrf»  précieuses , 
de  pierres  fausses  et  autres  nrticles  qu'on  y  fa- 
brique. Zi-ouow.  avec  8000  UabiAaMi  enta 
Aubstcbow, daos  le  cercle  de  Wadowiee,  très 
petite  ville  de  )9oo  tiabitaos  que  nous  oommoiis 
pour  sisoaler  le  projet  que  l'on  a  d'en  faire  une 
place  lérie. 

BuDE  {Ofrn  Allrmnnds,  Buda  Aci 
Hongrois ,  Budin  des  blavcs  ) ,  sur  la  rive 
droite  du  Danube  dam  le  cmnitat  de 
Testh ,  située  presque  au  milieu  du  royau- 
me de  Hongrie,  dont  elle  est  la  capitale 
depuis  1784,  et  vis-à-vis  de  Pesth  à  la- 
quelle la  réunit  un  i>ont  de  bateaux.  Le 
palaii  royal,  où  réside  le  ]>r»!'ilin  ou 
vioe-roi  de  Hongrie ,  remarquable  par  sou 
ètendiie  et  par  sa  siliiation  délicieuse; 
Varteftal,  où  Ton  conserve  plusieurs  ob- 
jets curieux  du  moyen  âge  j  et  l  observa- 
l»crwde  rnniTersité,  Mil  sur  le  RIockS' 
hei^,  ainsi  que  quelques  palais  des  ma- 
gnats ou  grands  seigneurs  hongrois .  sont 
les  édifices  les  Dius  remanfflables.  Var- 
chignwnafte deux  éculex  princi- 
pale* (Hauptschulen)  »  Vécole  de  dessiu 
et  Vobiervatoire  sus  -  mentionné  sont 
les  établissemens  publics  les  pins  impor- 
tans.  Bude  est  le  si^fîe  d'un  ^v^rhé  grec 
et  du  commandement ~K<  uéral  niililaim 
de  tonte  la  Hongrie.  Ladi-licieusetle  Mar- 
guerite ou  du  Palatin,  transformée  par  l'ar- 
chiduc  palatin  en  nn  charmant  jardin,  et 
les  bains  chauds  très  fréquentés  méritent 
d^étre  mentionnés.  La  population  s'élève 
actoeliement  au-dessus  de  33,flOo  àroes  \ 
nais  eomme  ta  grande  fille  de  Pesib  et  la 
petite  d'Alt  Ofen  (de  raurimnc  Ofen; 
peuvent  être  regardées  comme  iurmant 
partie  de  la  eamiale  de  la  Hongrie ,  on 
peutportrr  a!i-(irl,^  do  n.i, non  i^nies  la  po- 
pnlation  actuelle  de  fa  métropole  de  ce 
royaume. 

Pesth  {Peftitm,  Petit initm),  sur  la 
rive  gauche  du  Danube,  rin  niilipu  d  inie 

K laine  sablonneuse.  On  la  icgarde  comme 
1  plus  belle  ville  de  la  Hongrie,  qnalifl- 
cation  que  justifient  ses  riie»;  larges  et 
droites ,  ses  maisons  généralement  soli- 
des et  propres  et  plusieurs  bAtimens  re- 
mar(|uables.  Nous  ^jouterons  que  Pesth  est 
aussi  la  ville  la  plus  grande ,  la  plus  peu- 
plée, la  plus  indiistriettse  et  la  pluscom* 
mcrçanle  du  royaume.  Pendant  chacune 
descsqnatre  foires  annuelles,  20,000 étran- 
gers environ  accourent  de  toutes  les  par- 


ties  de  la  IIou}:ïrie  et  même  des  autres  pro- 
vinces de  Tcmpirc  ,  ainsi  que  de  celles  de 
Turquie  ;  on  y  fait  des  affaires  pour  plus  de 
25.000,000  de  francs.  Ses  tHIitn  ps  les  plus 
remarquables  sont^  17io/f/  de*  invali- 
dêê  ou  la  grondé  easeruê,  oii  logent 
environ  30oo  personnes ,  outre  un  batail- 
lon de  la  garnison  ;  le  ISeugebàude  (  le 
nouveau  Eàtiment),  autre  easeme  ini> 
nu'iise  et  qui  sert  de  déi^^l  militaire  pour 
toute  ta  Hongrie  j  le  nouveau  Uiéatre , 
qui  est  un  des  plus  beaui  et  des  pins 
fcrands  de  rEuro|H'  ;  les  bâllincii»  de 
i nnrcer*itë  et  V édifice  ou  ht  trouve  le 
Mutée  natianal,  créé  par  le  comte  S/ecs- 
eugi.  Quelques  palais  des  magnats  hon- 
grois sont  aussi  remarqtiabies  par  leur  ar- 
chitecture ev  un  uraad  nombre  par  leui 
étendue.  Mais  il  tant  aussi  avouer  que  la 
ville  manque  encore  de  promeond^  s  publi- 
ques ;  ce  u'e^t  que  dans  les  environs  qu'on 
en  trouve  de  vratoent  délicieuses;  les 
jaiHlins  anglais  du  Inron  Ortw  ouverts  au 
|)ublic  se  font  remarquer  j>ar  leur  beauté. 
On  doit  y  établir  ta  nouvelle  éttoh  miti- 
faire.  IVsth  est  le  siège  du  tribunal  su- 
prême de  tout  le  royaume  (  Septemviral 
Tafel  )  et  du  tribunal  d'appel  (  Kœnigliche 
Tafel),  et  le  lieu  où  se  rassemblent  les 
états  du  comté  de  ce  nom  (Cif^mT,?!  Ton- 
gregaliou  der  Gespannschafl  .  l'armi  ies 
nombreux  établissemens  scientifiques  et 
littéraires  ciih*  ixxsf'de  eeite  ville  ,  (jui  est 
à  la  léle  d*  la  librairie  et  de  la  littéra- 
ture hongroises,  noiis nooimerotts :  Vuiii- 
rernilé ,  une  des  plus  riehemenl  d  ittVs 
de  l'Europe  et  remarquable  par  ses  ma- 
gnifiques dépendanees,  telles  que  la  fon- 
derie de  caractères  et  l'imprimerie,  la 
bibliothèque,  les  cabinets  de  pliysiqiie, 
d*anatomie,  d^histoire  naturelle,  des  mé- 
dailles et  le  jardin  botanique  ;  les  t'colrx 
vétérinaire  et  de  chirurgie;  les  deux 
gymna*e*;  la  société  gavante  han- 
groi*e  (societas  erudita  hungarica  )  fon- 
dée de  1825  à  1827  ,  et  présidée  par  le  pa- 
latin ^  elle  est  divisée  en  six  classes,  sa- 
voir :  de  philologie,  de  philosophie ,  d'his- 
tnirr  natrirrllf  ,  rlo  rnnfbém:)tiqn<'s  ,  de 
jurisprudence  et  des  .sciences  ualurelles; 
enfin  le  mtu^  nationai,  qui  eit  le 

!)rineipal  établiss^'mpnt  de  ce  genre  de 
a  Hongrie  et  un  des  plus  remarqualiles 
de  l*Europf  par  ses  nombreuses  et  impor- 
tantes collei  litiiis ,  prirnii  IrMiuelIrs  <;r  dis- 
tinguent surtout  la  riche  bibliothèiue , 
où  l'on  conserve  la  précieuse  ooUection  dt 
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ninnus4*rits  <^n  ronseiller  Kf^IIrr ,  rrllr  dc'; 
uoèles  hongrois,  depuis  Jauus  l'anauuiuii 
Jusqu'à  nos  jours  ;  X^pinoeothèquê  com- 
posée des  superbcsgalerifs  de  Sankowilz. 
On  peut  regarder  cette  ville  comme  uoe 
création  de  nos  joii  rs ,  tant  elle  s'estagran^ 
die  dans  ccï^  limiers  tenips;  depuis  plu- 
sieurs années  sa  population  augmente 
d'enriroli  lOOO  âmes  par  an  ^  actuellement 
elle  doit  s'élflrer  au-dessus  de7«,ooo  ha- 
bitans. 

Presbourg  (  Poiony  des  Hongrois  , 
Presihurek  des  Slaves,  Presburg  d^ 
Allemands,  fofofitf/m  en  latin),  assez 
grande  ville ,  située  sur  la  rive  gauche  du 
Danube  ei  une  des  plus  belles  de  la  Hou- 
grie,  dont  elle  a  été  pendant  long-temps 
la  capitale,  prérogative  qu'elle  a  perdue 
depuis  1784 ,  épo<|ue  à  laquelle  toutes  les 
autorités  su|)érieures  ont  él^  transférées  à 
Bude.  Elle  a  été  cependant  depuis  Ion 
plusieurs  fois  le  siège  de  la  diète,  eomme 
en  1790,  iBO'i.  isnn,  iko^,  i^n  et  i826. 
Ses  bàttmens  les  plus  remarquables  sont  ; 
\t  Lttndhaus,  le  Kammer,  VhÔtet-de- 
rille  '  Hntdliansi,  Xi' palais  pn't/iait'a/ , 
la  halleaux  blég,  Vegiise  deSt- Martin, 
remarquable  surtout  par  la  grande  élé- 
valion  de  sa  belle  tour,  le  théâtre  avec 
des  salles  de  redoute ,  la  caxerne.  Pres- 
bourg possède  plusieurs  établissemens  lit- 
téraires; nous  citerons  V académie,  es- 
pèce de  petite  université j  Varfhifjtfm- 
riase,  fréquenté  par  plusieurs  tentâmes 
d'étudians  ;  le  lycée  evangélique ,  un 
des  plus  impnrtansde  la  Hnnpi  ii  ,  Vécole 
natwnaie  modèle  (  national  Muster- 
schule  )  ;  le  téminairêf  ta  bièHofhiquê 
publique  et  eelfr  bien  plus  considérable 
du  comte  û'Appmiu,  que  ce  seigneur 
vient  de  Ciire  traiulirer  de  Vienne  dans 
cette  ville,  pour  répandre  1rs  lumières 
dans  sa  patrie^  un  beau  local,  bâti  tout 
exprès  et  Offert  an  public,  contient  cette 
belle  collrction.  Le  voisinage  de  Vienne , 
le  bas  prix  des  vivres,  des  établissemens 
littéraires  importans  et  la  délicieuse  si- 
tuation de  Presbourg,  engagent  à  a*y  éta- 
blir un  grand  nombre  de  militaires  pen- 
sionnés ,  de  nobles  peu  riches  et  de  ma- 
gnats. Sapo|«IailMidé|»a8feactnelleDeiii 
41,000  âmes. 

Debascziii,  ville  la  plus  industrieuse  de 
la  Hongrie,  quoiqu'elle  n'ait  ni  sources 
d'eau  potable,  ni  bois  de  chauffage,  ni 
matériaux  de  bâtisse;  c'est  à  ses  manu- 
fieiurct  aeules  et  un  commerce  qu'elle 


doit  sa  prospérité.  Debreczin  ressemble 
par  sa  couslrucUtni  et  par  l'état  de  ses 
rues  plolét  à  un  assemblage  de  villages 
uu'à  une  ville  proprement  dite.  Les  uianu- 
lactures  de  draps  grossiers  et  d'habits 
poorirètir  les  paysans,  les  tanneries  et  la 
rabricalion  des  bottes,  la  poterie,  lessi- 
vons sont  les  principaux  articles  de  soa 
industrie.  Ses  quatre  foires  annuelles  y 
attirent  plusieurs  milliers  d'étrangers; 
eltos  sont  5 ui-tout  renommées  pour  h  s  rh^• 
vaux.  On  peut  regarder  cette  ville  comme 
le  chef-lien  de  la  Hongrie  orientale ,  étant 
le  siège  du  trifminl  d'appel  du  cercle  au- 
delà  de  la  I  heiss.  Debreczin  possède  aussi 
quelques  étaMîssemens  littéraires  impor- 
tans ,  entre  autres  la  bibliothèque  et  le 
collège  réfonnéj  celui-ci  est  le  princi- 
pal établissement  scientifique  que  possè- 
dent les  cil  vi [listes  dans  l'empire  d'Autri- 
che ;  par  le  nombre  des  professeurs  et  i)ar 
la  variété  des  cours  qu'on  y  donne ,  un 
peut  le  regarder  comme  une  université. 
Sa  population  doit  dépasser  actuellement 
45,000  ftmes. 

Voici  les  autres  villes  principales  de  la 

Hongrie  : 

I>ans  I*  cercl»  ûu-delà  du  DmRube: 
GSMdtœnceç}. petite  vitic.  siège  4u  tfibtiMl 
d'apptl  CDistrictualtaftl)  du  cercle;  populaliOD 
6U00  liabitans.  OËoe!«Bi-Rc(Soprony).  importanti; 
par  soa  industrie,  ses  grands  marchés  de  bes- 
ii«ax,ln  bain*  de  iVolM  l«9  nURMde  houiHe 
dMt  set  raviront,  ainsi  que  par  ws  vint  ycmmr- 
m^s  pl  <ion  fjct't  luthérien;  pop.  i.'.ooo  âmes. 
Ki»TLkUAz,  par  ]emagaiS<\iite/tdh'auduprùtce 
Ktterhazx,  où  te  truuvciil  Vécole  forest^w 
qu'U  a  fondée,  une  bibliothèque  »  4e  betai 
Jardin*  et  de  rieliet  cottecUont;  nais  le  lovtra 
pranilp  déradmife  th'yms  rjue  le  prince  réside  or- 
diuâtremt'ul  à  Eisriistadt  que  nous  avons  déjà 
décrit  dans  les  environs  de  Vienne.  Non  loin  est 
siUié  FrakHo  oa  Forektenstein,  p«ltte 
rorlerrne  «ppartemilli  en  prince  CtlMliaif .  «A 

l'on  COiii/Tvr  ]r  rirlip  Jrf'snr  <1r  h  r.Tmille  de  ce 
nom  .  ron^islaat  eo  une  grande  (|ii,inlité  de  pier- 
res précieuse» ,  de  tables  et  candélabres,  etc. , 
d'argent  roassif  i  Mt  envtroM  doivent  «tre  rangés 
Hrnil  les  pins  pitlorMqaes  de  tonte  la  Hnafcrie. 
RjkAB.  ville  ëpisropale.  remarquable  ^nrtmitp^r 
$oa  académie ,  espèce  de  petite  université  ;  p<ip. 
m  «)  .mies.  KoMORM  (Komarom) ,  par  ses  vasir^ 
foriificatioM  dont  on  peut  dire  qu'riles  n'ont 
jnnnia  été  priant  par  mienne  armfe  emearfe; 
pop.  1  \  ^mes.  PoTis  (Tata) ,  par  ses  nombreu- 
ses ni.mulai  lures  d'étofTo*  ,  .v$  moulins .  sfs 
scierie'^  1 1  «m  ^  eaux  thermales  IrH  fr(*quentée»; 
pop.  plus  de  dOuoàmes.  Stelvam-Ancik  (À'a^rMi; 
Claudia' Jugusta;  SzonbaHwlyXtrès  petite  vide 
('piscopale  de  woo  habitans,  avec  une  belle  e'flisr. 
uo  séminaire,  ungjmtnatt  et  ua  musée  ou  Vou 
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coofcnre  plusieurs  a otiquitéa  roauniies  trouTc'rs 
diM  wm  CMeintc  d  dmis  iet  eaviruiis.  Stciii.- 
wnws!«BFiic  ($2pkrs-FrJrnr«r,  Albe-Aa/alr)» 
villf  épisTopalf .  où  iiluiieun  r«it  de  Hoagn«  oat 
ét>^  (  ODtoiin."'-  t'I  rnsevHis;  pop.  is.in  i  finu-s. 
KKszTnKi.Y,  remarquable  par  lp  btau  cfialraudu 
comte  FestetiU  rt  par  le  célèbre  georgicum 
ou  ^ro/e  d'agriciUtuiv  que  ce  nufnat  boofroto 
;  a  établir  ,  pop.  40W  tmf.  Pttanrac««ii(P«ef, 
Cinq-Kgli-ir'.  |>ar  taco(A#{lnx/e  rt'i:.irdiS  rom- 
me  la  plu»  aririi-iine  de  la  Hongrie ,  par  iirs  resU's 
de  cooslmctions  turques .  par  son  siège  épiscopal 
«t  |Mr  ie«  ricbei  mine*  de  houiUe  de  «es  emù- 
rou;  pop.  9000  Iniei.  Pafa  .  très  groe  bourg, 
avec  une  belle  église  rt  uo  gymnase  ratholi- 
ques,  un  eoUi-gc  réformé  ou  falvimslo  fions 
saut,  et  un  b<  nu  rfiuleau  du  prince  Esterhazy, 
auquel  ce  bourg  appartient.  Quoique  les  féogra- 
pkM  n'aeeordenl  que  de  4  à  6000  Inesà  , 
nous  porterons  avec  II.CMplovicaM  pofiiliUoB 
à  près  de  14,000  âmes. 

Dans  le  cercle  en-drçà  du  Danube: 
Tymuo  (Nagy-SzombaUj ,  Tj^rnavia),  siège  du 
tribUHl  d'appel  du  cercle  ;  elle  tait  ai  grand 
commerce  de  via  ;  00  doil  meutiOMersagnode 
maison  des  invalides  et  tes  caves  immenses  de 
V>  II-  WâltT-,  lia ns  lesquelles  on  trouve  un  ton- 
neau doat  la  capacité  r.<it  plu<s  que  double  de  celle 
du  célèbre  tOOOeaude  Hritlelbrr^  ,  sa  population 
dépaaae  7000.  KastRamn,  très  gros  bourgaituéM 
«dlieo  d*mie  laide  ImieiiM  à  laqurile  II  donoe 
son  nom  rf  fouverli"  de  sable  fl  t\f  i'(M[iiin,^i:o.s; 
Ses  savonnerirs .  ses  tanneries,  ses  mai  tin  s  in^s 
fréquentés  et  sa  grande  population  qn  .<  ij  iir- 
d'bni  on  porte  aiMlessas  de  94iooo  ioie»  ,  ,liit  don- 
nent une  grande  imporisnfe.  TtienmitaiTAnT 

(Sr.Tb.Tfika.  ThiTf;innr)pr  !"      ■         ..ii  i  nVst 

à  proprrineiU  faïki  qu  uti  amas  iic  plusieurs 
villages;  elle  doit  sa  nombreux  population,  qu'on 
porte  *  40.000  imcs,  à  ses  nombreuses  tabiA|nM 
dedftps,  debollcs.iteoiMnefieaetlionMih 
merce  ;  f'est  de  toutes  les  vilb's  de  l'enipin  Celle 
dont  le  territoire  e.sl  le  plus  rtnidu  ,  les  eaux  du 
lac  P  a  I  (  t  s  c  II  ,  Mlui  ilnii*  ses  environ^,  d»'- 
poseot  une  grande  quantité  de  sous-carbonate 
d»»mÊé»t  nous  ImMHniêaeobierfer  que  cette 
importante  efllnrescence  saline  se  trouve  surtout 
en  grande  abondance  sur  les  bords  de  plusieurs 

fictils  l'ii  ^  riilrf  Di'hrcr/ill  ri  r.n  i>s  -  ^^  m 

dein.  W  AiTzt;<.  ville  épiMopale,  remarquable 
par  sa  belle  catbtfdrale  bitie  sur  le  Modèle  de  la 
basilique  de  S|<Pkm  de  Rome ,  par  son  école 
militaire,  par  ceMe  des  sourds-muets,  par  Va- 
cdilvniia  ludovica  qu'on  \m nt  i!'y  créer,  et 
par  plusieurs  restes  ftantiquildt  romaines  et 
du  mojen-ige  ;  pop.  10,000  Ames.  Kolotscha  .  au 
niïien  de  fastes  marais  et  peu  loin  de  la  hve 
gnoche  da  Danube,  petite  Yille  de  4000  èiMt. 
avec  no  siège  archiépiscopal .  une  belle  catiié' 
étale,  un  séminaire ,  un  ^j  miuise,  un  col- 
lège des  pkaiites  et  une  bibtiotii^que  tmsx- 
ddraMe.ZoMMM  avec  Yéeotepédage^fHfKé.  Uly^ 
Tiennent  Importante  par  sa  grande  population 

estirn<*f  au-i!r-^<;in  (1p  iR/vd  finip^  rt  par  son 
coiumerce  facilité  par  le  voisinage  du  canal  de 
Fr^fnii.  NHMn  (Neo-Plonli,  UiVidrk).  pnr 


sou  commerce,  par lOD gymnasi  ^rrr  très  fré- 
quenté et  par  sonpoitf  «feteier/n  r  mi  r  le  Danube 
qntia  net  en  conmmnieafinn  avec  Pclcrwafdsin. 
Nenaals  est  le  point  intermédiare  dn  riclieconH 

mfrce.que  Vienne.  Leipzig  et  autres  places  de 
l'Allemagne  font  par  terre  avec  AuiWlakia  ,Salo- 
nilû  et  autres  \illes  de  la  Turquie  d'Europe;  sa 
popnJatioa dépasse  i7,ooo  âmes.  On  ne  doit  pas  oo> 
bUer le  village  de  ift^n c  aidons lecomïlat 
de  T.iptaii  ?»  r-uKr  r!r  1,t  v.i^Ir  ::!'■:!!'■  i1fi  Vriii:nn 
(braclicn  Hi>lile)  remplie  li  osseuH-us  daumiaul 
gigantesques. 

NmaouL  (Besitereie^mrn .  Bansiu>Btstricin), 
vnie  rojrale  et  épiseopale  renwrqnable  surtont  par 

!n  crnmle  quantiti*  de  cui\re  qu'on  y  recueille 
par  le  procédé  de  la  cémentation,  et  par  ses  fa- 
briques d'ustensiles  ,  pop.  avec  la  banlieue  au- 
dessus  de  I0,ooo  Ames  :  dans  ses  environs  on  ^ 
trewe  une  grande  mannUMlnre  d'tenwo  et  pina 
loin  i\Hh  n  nitz  If  s  forges  rejrliles ,  où  l'on  Ciit 
ausiii  aoitut  llciiit  iil  d'immenses  quantités^  cbar- 
l>on.  S(  iiF.ii!iiiT7.  (Slmel/  iinii»  j  ^tjawnll^a),  re- 
marquable surtout  par  ses  nwies  d'or  et  d'or- 
ient les  plus  riches  de  la  Hongrie ,  et  par  sa  eé> 
lèbre  académie  ou  école  royale  de  minéralo- 
gie; pop.  au-dessus  de  7).ooo  Ames.  Gratc  (Fm- 
tergom ,  Strigonia).  petite  ville  ,  mai'-  imii  n 
tante  par  ses  bains,  par  son  pont-volant  sur  le 
Danube  et  parce  qu'elle  est  le  siège  de  l'archevè» 
qne  prinuit  de  Hongrie.  La  nM«niflque  égiisë 
qu'on  construit  sur  une  bautenr  est  presque  ache- 
vée, li's  1h';ui\  rt  v.uti's  tiMirnfn<;-  i'|iu  en  dt^pi-n- 
deut  et  son  dc)me  orné  extei  leuremeut  de  colon- 
nes lui  assignent  une  place  di.<<tinguée  parmi  les 
temples  le»  pins  considérables  de  l'empire  d'Au- 
trlcne.  KatnmTi  (Kmmiœtz-Banja}.  par  set  rt- 
ches  mines  d'or  et  d'arf^eot  et  par  nnbdieldea 
monnaies  ;  pop.  lo.ooo  âmes. 

Dans  le  cercle  en-deçà  de  la  Thrttt: 
R»MBs,  Siège  du  tribunal' d'appel  du  cercle  «t 
d'un  évèché  grec  nid;  son  e^légfhiiMrhit,  la 
jTtlnr  <1r  Sa  car  et  la  célèbre  mine  d'opale  pré» 

du  vitlufie  de  Czervenicza ,  silm^e  dans  se* 
environs,  ajoutent  à  son  importance;  pop.  en- 
viron 9000  âmes.  BASTrcto .  petite  ville  de  4600 
Ames,  avec  un  gynmase,  une  grande  fabrique 
de  poterie  et  des  eaux  minérales  très  fréquen- 
tées. Kt.«m*rk  ,  importante  par  sa  grande  (abri- 

r;ilinii  <Ie  toiles  et  par  SOU //T^'V  Julhcr!(  n;  pop. 

6UO0  àmcs.  RosENAO .  par  son  évéclié  et  surtout  . 
par  ses  nombreuses  blanchisseries  de  toile .  par 
ses  mines  de  cuivre ,  de  fer,  diantimoine,  de 
plomb  et  par  ses  bains  ;  pop.  sooo  Ames.  Acte- 
tKK.  petit  bourg,  remarquable  par  le  voisinage 
de  la  célèbre  grotte  de  Baradla,  subdivisée 
en  plusieurs  cavernes  remplies  de  superbes  ifite 
lactUcs  et  travcrsde  par  trois  ruisseaux.  Scnrau.- 
mrr,  par  son  indostrie ,  ses  machines  hjrdrauM- 
f]iTr<;  pnr  on  hôtel  deê monnaies ,  et  surtout 
par  ses  mines  d'argent  et  de  cuivre  ;  pop.boco 
Ames  environ.  Erlao  (Eger).  par  son  siège  ar* 
cbiépiscopnl ,  son  (ycée  tvec  une  bibliotbAqne 
et  nn  observatoire,  par  Ih  magnifiques  MU' 
mens  fîp  fa  ti-àevtot  université,  danf  tn  ron 
str action  a  coftté,  A  ce  qu'on  dit.  s.ooo.ooo  de 
firaocai  la  cdmédnle,  le  patmtéÊraF^mé^ 
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^IMT,  méhicHl  il'c4re  inraliooDéfi  les  manufac- 
tWMdeîrtf»,  le  commerce .  Ies6<i</ix  .ijoutmt 
à  riraporlADce  de  cetU  ville .  qui  compte  aunklà 
de  Imet;  *e*  fins  jouisiMit  d*oi«  graiid^ 
célrlu  it'- .  nriildit  ri'mm<T  dain  ^r^  mvimn»  le 
mmaiûnae  chtltf au  df  l'archt'i  *'<jue.  Kaschac 
<MaMt.  Caaovil).  ville  épUcopaie  .  florissantr 
pir  acs  ooakKMiM  bbriqncs  H  par  «m  «on- 
merce  avre  !■  Pologne:  elle  powèdt  nne  oea-' 
démie,  fsp'  '  |>etitf  univenité  ;  un  nrchi- 
gymnate ,  un  collège,  une  école  de  dessin, 
UB  joli  théâtre  et  un  arsenal  ;  on  la  regarde 
coMne  UMViiafo  ^  UattUt-Uongrie  i  pop. 
MNiMn»  detooo  ioMt .  DaKoa4»ATAB,  groo  bovrc 
L  ut  n  bâli,  important  par  se«  fabriques  de  draps, 
jiar  $«■»  carrières  et  par  wn  ci'lèbre  collège  càl- 
vinùte,  son  i^co/r  supéru  urr  cal/toligue,  tl 
M  ridw  biëli»théqtUi  le  coU^ge  calvioiile  poiu^ 
rait  Ctrt  Nsardé  comm  nne  petite  onivcrrité  à 
caose  du  nombre  t-t  de  t.i  vari^t^  des  cours  qu'on 
y  donne;  pop.  au-Uelà  «li-  &<wo  àiries.  Tokat.  re- 
nommé par  ses  vins ,  pop.  4ouo  .itnrs.  Miscuko- 
fcocx  (Miskoli) ,  ixH  ftros  \tQ\xr% ,  asacs  bien  b«b , 
ifliporUoI  par  soa  CMmerce  eo  via ,  kM  «I  cuir, 
par  son  industrie ,  par  ses  deux  gymnases  ea- 
tholiqm  rl  rt  formé ,  par  ses  carrières  cl  par 
sa  grande  ptipulatum  iiti'oii  porte  .ityourdiiui 
au-delà  de  38.uoo  âmes.  Dans  ses  environs  se 
iMNtve  le  forissant  boui^i  de  Diot  Oxoi^r, 
rrnoniin^  dans  toute  la  Hongrie  par  ses  forges 
ou  I  on  fabrique  le  meilleur  fer  et  acier  du  royau- 
me, par  SIS  \erreries  et  par  sa  papeterie-,  la 
délicieuse  vallée  uu  il  est  situé  est  comparable, 
pour  la  beauti^  des  sites .  à  la  fameuse  vallée  de 
TJMrandtpriideUreMle.  Beaecu  ,  bourg  du  co- 
mitât  dt  ce  noai,  remarquable  par  le  prodigieut 
(li'vrluiipi  itii  nt  que  prennent  qiieli|iies \.  l'i  I  nix 
iiui  froissent  liaus  ses  environs;  M.  Lsaplovirs 
assure  qu'il  y  a  des  sapins  de  71G  pieds  de 
iMut  anr  pint  de  e  de  diamètre ,  ei  qu'on  /  voH 
deecli*a«itrèadroitedonl  ledlaoèlwcitdepltts 
de  6  pieds  et  qui  alleigneDt  vne  liaulew  de 
plus  de  114. 

Dans  le  cercle  au-delà  de  la  Thris  s  : 
Ssicam,  chcMienderadininUtratioodcaMltcl 
entrepdl  de  rinraieme  produit  det  mine*  de  sel 

gemmr  pxploittVs  dans  le^  (•rl^  trmis  du  village 
R  hu  II  a  s  zch  i  on  lui  .uconle  7uuo  âmes. 
PirASTADT  (  Nagy-  Baoya  ,  L  j  -  Varos)  .  inipor- 
taote  par  «ce  ricbea  mineê  d^or,  d argent 
et  de  plomb,  par  aea  eaux  minérales  et 
par  son  hôtel  drs  monnaies ,  pop.  au-drssns 
de  40OO  ànies.  (iKos^-WAHOFir*  (.\agy-N  arail;. 
resideure  d'un  <*v^qur  ralliolniur  1 1  il'ini  êvO- 
que  grec-uoi  ;  on  doit  meutiuiiner  so(i  acadé' 
mi»,  eapèee  de  petite  université,  farehigjrm- 
note  y  la  cathédrale  catholique .  ses  belles 
fortiftcationi  elles  bains  des  environs;  pop. 
7000  àines.  SxARVAS ,  sur  le  koerœs ,  remarquable 
par  son  e'co/ff  d'industrie  pratique  ;  pop.  I4,ooo 
imes.  CsABA .  dans  le  nèmecouiitat .  nVst  qu'un 
simple  village,  quoique  sa  population  de»  l'an- 
née iBts  se  soit  élevée  àto,ift7  ftmes;  c>%\  ssn» 

«■nnircdit  le  plus  grand  fiîfaL'r  ilr  /'rrnf/re 

d'Autriche  et  uo  des  plus  grands  de  l  Ëurope. 
Tamma .  tue  ét§  vUiei  lei  phit  belle»  et  Ice 


piu»  n'gulièrrs  de  l'empire ,  dont  rilo  est  une  dva 
places  les  plus  fortes,  mais  aussi  des  plus  mal- 
saines ;  c'est  le  sMge  da  coasmandement'gdnéral 
desConins  Militaires  Hongrois;  tes  canatuqai 

y  .iliaiilt^^'Til ,  favorisent  snn  mminerre  ,  elle  a 
un  fit  timuse ,  une  école  iioi  umle ,  et  rompte 
plus  de  1  j.o<H>  liabilans.  Vkhskt/.  se  distingue  par 
son  commerce .  ses  vins ,  sa  soie  et  sa  pt^ulatioa 
dvalnée  a»delà  de  i«,«oo  Imes  ;  c'est  le  siège 
d'un  (*vîtIh'  Krer.  Szf  iniN  hm^  tiu  institut 
philuiopliiijue  des  i'nunle  j,  ,  par  son  eain- 
merce  étendu  ,  par  la  grande  fabriralton  de  ta- 
bac, de  savon,  de  drap,  de  bottes  (tchisacs)i 
pop.  «.eooiniei.  Vusuilt  .  tréa  gros  bourg  de 
plus  dp  tiahitans  ,  situé  près  des  vastes  ma- 
rais traversas  par  la  Tliem.  At.T-Aiisn  (Vieux 
Arad)  sur  le  Maro.srh  ,  résidence  d'un  tHeijue 
grec ,  avec  un  gymnase ,  une  école  pédago- 
gique vailaqae  et  près  de  sooo  hiAitanai  on  f 
tient  le  plus  grand  maniié  aux  bestiaux  de  la 
Hongrie.  Tout  près  ou  voit  Timportaulv  place  d« 
Seu-Arad  ;Nou\e||e-Arad.) 

Dans  la  Slavonie  civile:  Ehzbr,  «lu 
tribunal  d'appel  pour  les  trois  cnoRitels  de  In 
Slavonie ,  petite  ville  importante  nar  son  com- 
merce rt  encore  plus  par  ses  fortiflcations  et  par 
ses  immenses  casernes  et  casemates  *|u'imi  <lit 
pouvoir  loger  ;iu,(H)o  Uuiiuiies;uoe  supetbccliaus- 
sée  mène  à  la  seigneurie  de  Itellyc  apparte- 
nant à  l'arctiiduc  Charles,  et  où  l'on  fait  un 
fin  {villaner  Wein)  regardé  comme  le  boor^ 
gogne  delà  Hongrie  ,  pop.  io.doo  âmes  ,  en  1835 
un  a  ouvert  daus  &es  euviran»  le  nouveau  pont 
sur  le  Danube  ;  il  joint  la  Slavonie  à  la  Hongrie. 

Dans  la  Croatie  civile:  AcaA»  (Zagrab). 
résidence  du  ban  on  vice-nd  de  la  Croati«<.  rt 
du  roinmandcmenl -général  des  ronfiiis  Milllai- 
i-es  Croates .  etc. ,  du  tribunal  il'ai)|a'I  pour  la 
Croatie  et  la  Slavonie ,  et  d'un  évèque;  elle  pos- 
sède une  académie,  espèce  de  petite  université, 
un  gymnase,  une  société  de  musique ,  et  hit 
un  roniui  rrr  rti  n  lu  ;  pnp.  avec  sa  liantirue 
l7,iKW  àines.  KAr.u^i  vDT  ,  tre*  petite  vilJe  sur  l.i 
Kulpa ,  de  plus  de  sooo  âmes,  importante  par 
ses  fortiBcalions .  son  gymnase  et  par  les  belira 
roules  qui  mènent  I  Fiume,  I  Segtu  et  à  Car- 
lopago  ;  eth'S  Tarilitent  beaucoup  son  commerce. 

Dans  le  /./  tloral  Hongrois  :  Ficmf.  (S|.- 
Veit,  Reka) ,  petite  ville  dont  la  partie  nouvelle 
estbilic  avec  élégance  et  ornée  de  quelques  édi- 
tées remarquables.  tetotpnelelMidÂv,  et  hors 
de  la  ville  le  magniflqiip  hAtiment  dr  la  com- 
pagnie des  sucres  ,  qui  était  un  des  plus  grand» 
(^lablissemens  de  ce  genre.  La  fabrication  du  tabac 
et  du  rosolio  et  surtout  son  commerce .  favorisé 
par  le  pmrî  fhme  et  par  la  superbe  roule  ^ 
Louise  ^.(ttiisenstrasse) ,  ajoutent  à  l'impor- 
taair  de  celte  ville.  Cette  route,  longue  de  7^ 
milles  v  a  j  usqu'à  Karistadt ,  en  passant  sur  le 
dosdes  montagnes  cl  entre  des  précipices  affreux  ; 
eHe  a  élé  Ibitepar  nne  compagnie  d'actionnaires . 
et  ouverte  en  1830;  sa  construction  a  coûté  près 
de  6,000,000  de  francs.  Fiitme  est  le  clief-lieo  du 
gouvernement  du  Littiu il  Ho  ngrois,  el  in|de 
plus  de  9000  liabitans.  bes  environs  sont  déli- 
clciik}  on  jtfMve  Ter  sut  nvee  u  ataeluaira 
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célèbre  bàli  «tt  soamwt  de  la  pttUe  Bontasie  de 

re  nom. 

La  Tra^sylvame,  les  Cui>fins  M11.1- 
rAiRvs  et  la  Dalkatik  offrent  plasieoni 
tilles  trop  imporlaiites  mm  phisu'iin  rap- 
port pour  ne  pas  élre  mentionuées.  Voici 
celles  que  notre  cadre  aons  permet  de  st- 
giialer  a  l'allcntion  du  lecleiir;  non»  les 
classons  d'après  les  divisions  administra- 
tives anxqnelles  ces  villes  appartiennent. 

Dans  la  i  r  a  m  j  i  i  a  nie  on  tnxne  :  Ktut- 
stMBCRC  (Kolosadr  des  H(»ii(;r()(s  cl  Klui  tl»-^ 
Valaques) ,  «tuée  près  d'une  gorge  et  du  Petit- 
9uum  i  e'ert  une  ville  de  médiocre  éleodne .  mai» 
à  laquelle  le  siègr  du  Ronvrrnemcnt-g«'n»'raldn  ta 
Tr3n<îy1vanip  ft  relui  di  s  l'ajrs  HongitM!)  de  çt'Uc 
i  riii  i|  iiili  ]•  hrri'  catholique,  qu'on  peut 
comparer  h  une  pi^lite  université  ,  le  gymnote, 
le  eotHge  det  nobles,  rent  des  réformét  et 
des  unitaires,  el  d'autres  étahlissemens ,  don- 
nent une  grande  importance;  pop.  au-d«-ssus  de 
M,000  âmes.  Depuis  iSfCtni  y  tient  iiiir  loin-  t>our 
\n  rlievanx.  Tréquenli^*  par  un  grand  nonibn> 
de  seigneurs  hongrois  el  Iraas/lvaiaa .  et  par 
phuicon  «Ulien  d'étraagers.  A  quelques  milles 
dedlstaneeversleadni^st.  on  trouve  le  village 
d<"  n  n  -  fi  idn  j  remarqiinitlr  |tnr  le  beau  rfiA- 
Itau  <lu  i  Hinli"  Itanfjr.  où  l'un  voit  des  serres  ma- 
gnili.[ii'<  il  qntlques  beaux  édifices  i  elversIVst 
le  «illase  Koloâ  près  duquel  00  exploite  de» 
naiaes  de  hanille  el  de  net. 
K  aki  •«ni  ru;  {  il/m  ./uf/a  ,  Cyidii  -  Fi  jinar . 
Hf't  isscnburg  «  l  Uttograd) .  pelil*-  ville  deCotti 
à  mes,  importante  par  se»  fortifications ,  par 
«00  hùiel  de*  monnaies,  par  son  observatoire, 
aa  biblio^qae,  et  parr«-  qu'elle  est  le  siège  de 
l'évèclii'  r.itliolinuf  (1(  !  I  !  I  aisylvanie  ,  et  surtout 
qu'elle  ofTic  d.itis  m-<.  i  in irons  et  <t  quelques 
milles  de  distanre  les  plus  riclies  mines  li'or 
de  iotU  fen^fure;  nous  citenm»  eatre  autres  : 
Zatalhna (Goldenmarkt .  Man^é-ttW) .  re^ 
nommée  j^at  lavages  f/'rjrifsplu's  riclicsdc  In 
♦  Transylvanie  ;  J briid ha  u ji  <t  (  (iioss -StliLil- 
len) ,  par  les  riches  niinrs  tir  rr  métal.  N*f.\- 
Ac  .  village  important  par  le  voisinage  de  Sze- 
keremb  .  où  Ton  eiploile  la^tu  riche  mine 
d'or  de  la  Transylvauie-,  elle  fournil  aussi  du 
teUtit'f-  NAr.T-fcNvtn,  gros  bourg  de  COOO  habi- 
lans,  nx'f  un  cnlirgf  académique  tiWhn . 
regardé  comme  le  principal  établissemeot  d'in« 
4raelioa  des  réfaméa  dans  la  Transjrtvanie. 
rerœspatak ,  par  ses  riches  mines  d'or  el 
^'argent  jadis  exploitées  par  les  Romains,  el 
encore  très  productives .  un  duil  ajouter  le  village 
de  Butu  m ,  remarquable  par  ses  basaltes  d'une 
tanne  extraordinaire. 

VARnctv  (GiediacbUc  ou  Gredistit) .  village  dans 
la  grande  vallée  de  Halueg  dans  It*  comilat  de 
Il  11  11  V  .Til  ,  siliu'  siii  r<'irn>l.irrniciil  df  /nniifZf- 
gi  t/iiisa  ,  capitale  des  anciens  l»ac»  s  sur  lequel 
plus  tard  les  Romains  bâtirent  l/ipia  Tnifana. 
Daoaaca  environs  on  trouve  plusicara  mUiqui- 
td* romaines;  on  y  a  découvert  demlèremeut 
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lea  débris  d'un  amphithéâtre,  beaucoup  de  pier 
re«  arer  det  inscriptions  romaines  et  iiin-  grande 
■[tniitiTé  de  nicdailirs  d  or.  tn  iHî  j  ,  m  balissaiit 
line  .luInTgf  kur  les  lerreïdc  M.  de  riopcu,  OB 
découvrit  les  restes  d'un  bâtiment  romain  ;  le 
pavé  de  deux  de  aea  cliaoïbres  était  en  mosaïque 
repréflanUHrtMsaJelaempruntés  \»  mythologie 
grecque. 

Tno«R«(»eRr.  fTliorda  .  iriijKiiLuito  parscs  riches 
mines  de  sel  ;  pop.  7oixi  anu  s.  >UKo!v-ViiSABnKLV 
(Neumarkt),  par  ton  thbuual  d'appel  (Gerichtsta- 
fel).  par  ion  gymnote  catholique,  par  son  col- 
lège réformé,  avec  un  cabinet  de  minéralogii  , 
et  surluut  par  la  belle  bibliothèque  nationale 
renfermée  dans  W  plus  bel  édifice  de  la  Ville at 
léguée  parie  comte  Teleki  à  sa  patrie;  pop.io,ooa 
taiei.  9ciMiaaaao  (Segesvar) ,  par  aca  manuflic- 
ttires  dr  draps  el  ses  ilalum  de  eoton»  popul. 

H I R Ji  *  >  N M  A  r.T  (Nagy-Szebeo  .  Sribie) .  ckeF-lteu 
du  Pays  des  Saxons  ét  de  toute  la  Transrlvaniv 
aous  le  rapport  financier  ;  elle  est  aussi  le  Mge 

du  rommandemeot-g)<n<^rnl  des  ConMn»;  Militai 
resde  celte  principauté  tt  d'un  ('vrqni'  Kit  r.  Ses 
dfu\  firmnases ,  son  la.iii  mit.ucnaliinial, 
avec  de  riches  collections  de  tableaux,  de  mé- 
dailles .  de  minéraux  et  une  bibliothèque  aaaea 
considérable,  son  industrie  variée  et  ^on  com- 
merce assez  étendu  .  ajoutent  à  son  iniportani  e; 
pop.  au-d<'ss(i>  de  IK,i>iin  ,iiiM  s, 

KnoMSTAur  iKntbneu  uu  brasMïW,  BraKbonJ , 
située  h  l'extrémité  d'une  vallée ,  viHa  la  plw 
peuplée,  la  plus  iadusirieuse  et  la  plus  commer- 
çante de  ta  Trmarlvaaie.  C'est  le  siège  d'une  so 
cic'tt'  iti'  voDinn  rce  composée  do  jikis  nrln  s 
n»-giKiaiisgn>t  s ,  qui  tous  les  ans  (ait  dfs  affaires 
pour  la  valeur  de  13  a  17  millions  de  fnmes. 
Ikrottstadt  possède  un  gymnote  tulhdrien,  nue 
école  nortmtte  prineipate  el  d'antres  établisse- 
mrns  littéraires -,  sou  iinpi  ini.  1 1.  .  st  In  plus  ao- 
riruiic  de  toute  la  principaulc ,  pup.  au-dessns 
de  -jj.ooo  âmes.  Bitiziniz  (Besztercxe).imporlanle 
par  ses  toileries,  ses  tanneries,  ses  «avons  et 
son  commerce;  p«|».  fooo  âmes. 

Uans  \ei  Confins  Mi li lairf  s  on  îrnine 
Pl.TtKWARDF.l!«  ,  pelitr  ville  impol  Unir  pai  ses 
fortifications,  et  par  son  pont  de  hati-aux  sur  le 
Uanube  qui  la  joint  â  4\eusats  co  Hoo^c  i  c'est 
le  si<^  du  commandement-général  des  Confins 
Slavons. 

StMLiM .  devennr  di-ptns  quelques  années  très 
importante  par  son  roinnurce  avec  la  Turquie-, 
on  pourrait  même  la  regarder  comme  la  troisième 
.ville  de  tous  les  Pays  Hongrela  aova  le  rapport 
commercial  ;  pop.  au  dessus  de  9000  Jmes.  Ilar- 
LowiTz  (Karlovaczt) .  siège  de  l'air Ueviché  grec 
dont  relèvent  tous  les  sujets  autrichiens  atlacbéf 
a  l'église  grecque .  importante  par  son cootmerce 
etpar  les  élablissemensd'inatroctionqneleaGrccs 
poss4*denl  dans  cette  ville;  pop.  cooo  habitans. 
TiTTfi  ,  par  ses  rA/Tfl//>r.T  etpar  sou  arsenal; 
dan^  1 1  !-  I  iiierroncon^i  r\  1  plusieurs  objets  d'à  11 
liquitcs romaines  troiiv<L'.s  dans  son  territoire,  ou 
l'on  voitenrorc  les  débris  des  ouvrages  élevéspar 
les  Komaips  pour  défendre  la  pointe  de  la  pénin- 
sule formée  par  la  Tlieiss  et  le  Danube;  pop.  3009 

il 
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•■ei.  MtBâMA .  p«tit  boarg  d'entiron  IMO  ha- 
kitans,  remarquable  p.ir  h  s  (3meux bains  ttUer- 
cmle  fH^Bcotéi  jadU  par  Irs  Komaioi  et  par  les 
débite  des  coBilrttioes  élrvéca  par  ce  peapli. 
^u'on  r«>ncoDtre  encore  deat  le«r  TajuBage}  «w 
1  a  cuastruil  dernièrement  des  édiflce*  font  la 
comoiodité  des  baigneurs  qui  y  accourent  dr  tous 
leajM^sUnitropbesetdonl  le  nombre  augmente 
toMka  aBei  à  quelques  milles  de  dislance  on 
voit  un  bel  aqueduc  turc  près  da  tUlage  de  7tf- 
p  l0t%.  Pamcsota  .  peu  toin  de  la  rive  gauche  du 
Oanobe ,  ville  commerçante,  avec  9000  habitant. 
hêMVtroxfiumedi!  DalmatieonitomK: 
lâM.  capitale  do  royanoM,  Élp  dn  Ifitaaal 
d'appel  et  d'un  arcbevècM.  RMwaët  parwi 
marasquin,  et  importante  par  SM  industrie,  son 
commiTce.  «•$  forlifi*  niions  ri  wa  port-,  eUe 
poa«è«le  un  témùuure  central  pour  tous  les  ec- 
cIMaati^aes  de  la  Dalmatie ,  un  Ijrcé»,  wmgjrm- 
tmtê,  mu  collège,  vmtéeoêtëractomeHtnma 
cl  attivM  wm  iMbitaM.  Oa  doit  wertoiBer 
di0a  ieaaaviroBs  le  bel  établissement  agricole 
de  M.  le  docteur  Horace  Pinelli ,  surtout  à 
cwsc  de  la  belle  aole  q«'oa  jr  lile.  Noh*  .  très 
peliia  ville ,  aacieuw ,  iwiW|MM< partefMk 
élmbUâtementagiimiÊ  teadiparmeW».  poT 
y  cultiver  en  graod  le  laliar  ;  il  coûta  plusieurs 
millions  de  francs  à  son  fondateur  tant  pour 
Tac  bat  des  terres  que  par  les  nombreui  MiSces 
«l'il  y  a  élevés.  Omovazzo  .  gros  village  sur  la 
laniagaa .  qui  acqoiert  une  grande  importaaee 
par  la  superbe  route  que  l'empereur  vient  d'y 
Mre  ouvrir  pour  faciliter  la  communication  entre 
la  Dalmatie  et  les  Contins  Militaires.  Les  difDcol- 
Ida  qu'il  a  fallu  ? aiucre  ,  le  graud  uOMbra  de  ni- 
■ea allet  gftuda ouvrages  qu'a  nicciailéa «a  eou- 
stmetion .  doivent  la  ttirt  ranger ,  à  côté  des  rou- 
tes  du  SplUgeo  et  du  Simplon.  C'est  stirtout  dans 
l'épouvantable  passage  du  Pragh,  sur  le  dos 
,  Uiéme  du  VelleMt»fu'M«duNi«  les  élonaana  tn- 
«aui  que  le  ^éniefl  li  liaidlHW  de  rbouinw  oui 
Opposés  à  la  nature.  De  longues  et  fortes  cordes 
(MMiteoaient  les  ouvriers  au-dessus  d'abimes 
frofonds;  et  dans  la  seule  année  1833  on  a  tait 
iMlor  èl,ilt«  HiiMca.  La  longueur  de  cette  roule 
eatdritjaaokMtar,  d  «00  point  culoiliautesl  I 

3184  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  Adria- 
tique. Sebehico  ,  près  de  la  kerka ,  petite  ville 
(1  en  viron  3000  imes ,  avec  un  port .  un  évécbé  ca- 
llMlique  et  ua  évèclié  oec,  ioiyoïtauta  parées 
filhawas  atwuiatyaMa  par  la  beauté  de  aa<- 
taation  .par  la  hardiesse  du  toit  de  sa  cathédrale 
formé  de  larges  dalles  de  marbre,  par  le  fort 
St'Nicolas,  ouvrage  de  San-Mirlieli,  par  son 
aackaas  ctviliaatioa  et  par  le  voisinage  de  la  nia- 
priMua  etoarfa  sir  lu  Xerlut,  oae  des  plus 
belles  de  rgurope.  Tmc.  très  petite  ville,  dans 
une  des  plus  belles  situatioas  delà  Dalmatie  et 
dans  un  de  ses  cantons  les  mieux  cultivés,  on 
dottuMuttoaaer  teyoïdtA  de  MM.  ikmgniii, 
regardé  counna  la  prautev  dlibHissBtoat  de  ce 
genre  de  cette  province. 

5r*LiTRo ,  la  plus  commerçante  et  la  plus  peu- 
plée desvilK'sile  la  Dalmatie.  naguère  encore  siège 
id'na  frctevèché .  et  «ijpafdTMii  d'au  simple  été- 
t  Maa  Bdyait  eft  sMiMsdNt  habttaus.  L'OB' 


ceinte  delà  ville  proprementdite,  correspond  aux 
murs  du  m.nguiliiint'  palais  Itàli  par  Dioctétien  , 
lorsque  après  avoir  abdiqué  l'empire  il  choisit 
celte  partie  de  la  Dalmatie  pour  sa  retraite  qu'il 
décora  de  plusieurs  édillces  digues  de  la  grandeur 
romaine.  C'est  en  grande  partie  des  immenses  dé- 
bris de  ce  palais  et  tic  ses  vastes  ij«'peodanres  qu'est 
sortie  la  ville  moderne  de  >palatro.  Tout  près  00 
▼oit  les  ruines  Ae  Salone ,  détruite  au  vu*  siècle 
par  les  barbares.  L'œil  y  distiague  autant  de  vi- 
goes  qu'il  y  a  eu  autrefois  de  maisons,  et  les  mnrs 
à  demi  écroulé.^  île  re<;  maisons  leur  servent  de 
clôture.  La  vigne  jette  souvent  ses  racines  i  tra- 
vers aa  paré  mosaïque  oompasé  de  marbres  pré- 
deus.  Chaque  jour  on  y  découvre  des  médailles, 
des  omeroens  d'or,  des  ustensiles  de  ménage,  des 
vases  d'onyx  et  nutn  <;  objets  (  ui  it  nx  1. 'empereur 
ayant  visité  ces  rumes  en  lâii  destina  des  fonds 
à  des  fouilles  qu'on  y  devait  faire  sous  la  dirrc- 
UoB  du  aavaut  peofcsseur  Lauia.  et  ordonna  la 
fsrmatiofl  éFun  mmtée  pour  recevoir  les  ol^ets 
qui  pouvaient  être  découverts.  On  a  déjà  ilcbl.ité 
une  portion  de  remplacement  de  l'anlique  Salooe. 
Parmi  les  décombres  on  fieut  de  décausf II  WW 
fort  belle  tète  de  Juaoa.  eu  ambre,  phnteur» 
pierres  portant  des  iascriptious  et  nue  Ibule  d*ob> 
jets  divers,  leisqiirde  petites  chaînes  et  des  an- 
neaux en  or.  des  pierres  gravées .  des  liacoas  de 
cristal  pour  contenir  des  esaences ,  des  miroirs  cl 
des  eucriets  mélalMMiesi  ces  deniers  cauliCB- 
aeut  eucure  Peuere  afétat  de  dessiecatiau.  Les 
restes  les  plus  remarquables  du  palais  de  Dioi  lé- 
lieu  qui  ttubsislent  encore  sont:  \t%  muratUet 
dont  nous  avons  déjà  parlé  et  qui  soat  d^ue 
épaisseur  prodigieuse  ;  uo  portîfme  aaulenu  par 
des  cotoaaes  en  granit,  b  l'eatrée  Aniuel  est 
placé  un  sphinx  en  syénite  ;  dans  cet  édiUre  on 
a  établi  le  café  des  nobles;  trois  belles  portes 
d'une  grande  solidité  -,  le  temple  de  Jupiter  qu'An 
airiievèque .  daas  le  m*  siècle,  a  changé  ea  aaa 
dpiseen  y  sjoutant  na  beau  clocber  ;  le  vettt^te 
avec  sa  colonade  ,  et  le  temple  d'Esculape ,  qui 
seK  aujourd'hui  de  baptistère-,  les  ruines  de  Va- 
queduc  de  Dioctétien  construit  avec  des  pierres 
de  taille  éoomMS,ci  les  ntiiœt  d%a  autre  vaste 
Mlftnmfsitaé  entre  le  paWa  et  nue  graade  mu- 
raille percée  de  plusieurs  fenêtres.  Ouln  11  rj-  rr, 
déji  indiqué.  Spalatro  possède  un  gxnmasf  el  un 
institut  philosophique  particulier.  Le  fort  d€ 
Cii4*a,  situé  dans  ses  environs,  défend  le  pa»» 
sage  des  snentagnes,  et  forme  la  plus  grande  dé* 

fense  terrestre  de  relie  ville,  qui  est  l'eiilrepôt 
du  commerce  entre  la  Bosnie  et  la  Uaimatie. 
Nous  nommerons  encore  Kmin  et  Sicsi ,  à  cause 
de  leurs  fortiftcations  ;  et  Oros,  forteresse  sur  la 
Ifareuin,  remarquable  parles  immenses imrmAr 
de  son  voisinage  qui  rendent  l'air  malsain  rl  qui 
pourraient  devenir  des  campagnes  d'une  graude 
fertilité  en  les  desséchant. 
RAcoas  (Dubroaroik)*  naguère  capitale  de  laré- 
pubnque  aristacratlqna  «e  ce  nom.  «tait  dès 
et  moyen  âge  un  foyer  de  civittsation  ,  d'in 
dustrie  de  commerce  dans  ces  contrées  encore 
si  arriérées  sous  ces  trois  rapports.  Ss  marine 
marchande  qui  avant  l'occupation  fraanise  eamp. 
laH  *n  uariiai  ds  loag  coun  dtait  iddiriia  b  ti 
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ffl  18M{  qaohia'elle  m  toit  ao  peu  relevée  tous  la 
deauaatioa  mtrielueaat  fUe  «IMmi  loin  eacoi* 
décompter  le*  soovabMMQt  fM  én  géographes 

naturalistes  lui  arrordent  aujourd'hui.  com- 
merce de  Kaguse  est  asspz  étendu  ;  son  industrie 
CODStete  priacipalemcnt  dans  la  fabrication  du 
Mvon  et  la  coiiitnictioa  des  vaisseaux.  Cette  ville 
nVst  plus  que  ktiége^P^n  évéehé,  quoique  de 
voiumint-us^s  gi^ographies  publiées  en  1B33  lui 
conservent  encore  ion  siège  archiépiscopal 
supprimé  trois  ans  auparavant,  elle  a  un  £?'/n- 
iUMe  et  quelques  autres  étalilissem  os  littéraire*  t 
•et  torliieatioMMMil  Imporlaotes  et  m  pofwla- 
tion  sVIève  à  près  de  eoou  àiiies.  Dans  st-s  rnvi- 
roQS  se  trouve  le  beau  port  do  i.rarosa  en- 
vironné de  plusieurs  villagos  dans  une  position 
^lickuse ,  avec  uo  beau  chantier  et  plusieurs 
mîioMde  campagne  ap|iarle«mtan  principaui 
liabitaiis  de  Raguse.  Cattaro  ,  siège  d'un  évéché, 
très  |it-lile  \  ille.  d'environ  30ou  âmes ,  mais  impor- 
tante par  son  beau  port ,  ses  vastes ca^cr/i^x,  son 
commerce  maritime  et  ara  forlificatioas  qui  em- 
brataenllea  luniteiiw  «wlgoBialw.  Mom\tu- 
vant  auteur  de  la  Stalistlett  étttla  Dalmazia .  le 
petit  Crtrt/«/J  lies  Douc/ietdu  Catlaro,  ca  tSos , 
necomptaitpas  moins  de  399navirt>s  de  long  roiu  s 
et  )90  de  cabotage ,  nombre  immense ,  dit  M.  le 
conaeiller  dt  BiMmaaa ,  quand  on  pense  à  la 
petite  population  qui  devait  fournir  les  équipages 
de  tous  ces  navires.  Les  Bocchesi,  continue  cet 
habile  administrateur,  sont  regardi's  avec  les 
liaguséent  comme  les  meilleurs  maleiols  de 
toute  TAdriatique  pour  les  voyages  de  long  cours. 
DaM  les  nombreuses  Iles  qui  longent  la  tôte  de 
la  Dalmatie ,  il  n'y  a  que  de  très  petites  villes. 
Vdicî  les  ili's  et  les  lieux  «jiic  noire  i  a<lre  nous 
permet  d'indiquer.  Paco,  une  des  plus  graudcs 
Iles  de  la  Ualmatie,  Knnrqiuliie  par  ses  nom- 
breuses et  profondes  coupures ,  et  importante  par 
ffS  vastes  salines  situées  dans  le  voisinage  de 
Pnpo  ,  i]ui  en  <  >l  le  rliel  lieu.  Arf,*.  .  importante 
par  ses  buis  de  conslrucUou  -,  sou  diocèse  vient 


d'être  réuni  à  celui  de  Veglia.  Isola  Grossa,  rielie 
covint.  huileekael,  mais  dépourvM  d'ami.  Co- 
aMST* ,  dont  le  fromage  passe  ponr  te  meilleiir 

de  la  Dalmatie.  Solta  .  où  l'on  recueille  du  miel 
excellent.  Bua.  riche  en  asphalte.  Bixazza,  une 
des  plus  imporliates  par  l'étendue ,  la  popula- 
lioo  et  leaviM  qn^cUc  produit.  Jf  il Aa^  petilc 
▼Hte  avec  des  ehantien  oti  Pon  eonstnM  benn- 
roup  de  navires.  \.\.^\ys{Phasos)  ,  regardée  com 
me  la  plus  grande  de  toutes;  Lésina,  petite 
ville  épiscopale ,  avec  un  port ,  en  est  le  chef-lieu. 
CuuoiA ,  où  Ton  coostrttttbeaacoup  de  Mvirea  ;  </ 
te  dioeèae  de  Curtota  vteit  d*ètf«  réoii  ft 
celui  de  Ragiise.  Lissa  ,  avec  de  Iteaux  ports  et 
d'iniportantes  fortifications;  on  pourrait  l'appe 
1er  In  Malle  de  l'Adriatique  ;  dans  ses  parages 
on  fait  une  pèche  très  rirJie.  Mblida,  dont  la 
popatalfcNi  anwrive  pas  b  «•  mfflièrd'lowa.  eat 
remarquable  par  les  précipices  qu'elle  offre  en 
forme  d'entonnoirs  et  parles  dt'lonnattons suw 
trrraines  qui  s'y  font  entendre  ;  le  gouverne- 
ment autrichien  envo/a  une  commission  Kieoti- 
flqnepottr  enodnèree  piéaomèiie.  qui  es  iBit 
et  18^4  avait  ieté  l'alarme  parmi  les  insulaires. 
I.acosta  ,  beaucoup  plus  petite  que  Meieda .  mais 
presque  trois  foi»  plus  peuplée ,  est  remarquable 
par  sa  grotte,  par  prétendues  inscriptions 
phénieiemneêttpfaet  remparU  naturels. 
rossEMioirs.  L'empire  d'Autriche  n'a  ni 
colonies  ni  possessiouâ  hors  de  ses  confins; 
ninis  plQsienre  princes  de  la  naison  d*Aa- 
triclip  l^o^sèlIenl  des  étals  en  Italie.  Ces 
princes  sont  :  le  grand-duc  de  Toscane, 
In  duchesse  de  Partne  et  le  due  de  Mo- 
di'ue.  NousaTonsTU  à  !'jirUcle/<>r/r'rew<'« 
les  places  dans  1es(|iielles  cet  empire  a  le 
droit  de  uictlrc  garnison.  11  faut  aussi 
aj(àiter  que  l'cnitereur  est,  avec  le  roi  de 
rriisse  n  l'empereur  de  Hii-^sio,  profeC' 
leur  de  la  république  dt  Li  acuvie. 


Les  pays  doni  se  compose  cet  état  ne 
sont  pascontigtis.  £n  négligeant  la  prin- 
cipauté de  Neufchâtel  et  quelques  |>etils 
districts  isolés  dass  la  S.ixe,  ils  forment 
deux  grandes  masses  disiinctes  et  très  in- 
égales qu'on  pourrait  appeler  Partie 
(Hiêntatê  on  Pafft  à  fetidu  Weser,  et 
Partie  Occidentale  on  Pay»  à  l'ouest 
du  Weser.  Les  possessions  des  maisons 
de  Brunswick ,  de  Hcsse ,  de  Wald'xk,  de 
Li|^  et  d<>  Nassau  forment  cette  sépara- 
tion. Les  pays  possédés  par  la  maison 
d'Anhaltel  une  partie  de  ceux  de  la  mai- 
son de  Scliwarzbourg  sont  au  contraire 
i'iilièreoienteucUivésdans  la  partie  orieD- 


talc,  mais  n'y  forment  qu'une  inlcrnip- 
tion  pour  ninsi  dire  iinprrreplihie.  Nons 
croyons  iudj.siM;nsal)lc  d'appeler  rallen 
tlon  do  lecteur  sut-  cotte  circonstance  to- 
pographiquc  particulière ù  cet  état,  alin 
qu'il  puisse  comprendre  plus  racilciucnl 
les  détails  donnés  dans  les  diflérens  arti- 
cles qui  la  concernent. 

posmoai  AavmoHoauQVB.  longitude 
orientale  (  de  la  Partie  Orientale  et  Oe- 
cideulalcoii  srmhlrl,  eu  Ire  3°  30' et  20* 90'. 
Latitude,  enue  49  et  66". 

onmimin.  Phte  grande  len^uettr 
des  deux  masses  en.semhle.  DepuÏN  I  t'\tr»'- 
mité  orientale  de  la  Prusse  dans  le  gou- 

21. 
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verncment  de  Gooibinncn  près  de  Scliir- 
wilid  jusqu'à  Surlouis  dant  la  province 
Rhénane ,  090  milles.  Ptwt  fffWidë  lon- 
gueur do  îa  partie  orioiilaK'  seulement. 
l>cpnis  la  rive  gauche  du  Szrrznppc,  af- 
fluent gauche  du  Niémen  dans  le  gouver- 
ih-ment  de  Gumbinnen,  jusqu'à  la  rive 
«lri»ilo  de  la  Werra  ,  r^rtliieni  du  Weser,  au 
.sud-ouest  de  Heiligeiist.uit  dans  le  gou- 
vmiement  d'EKtirt,  60«  milles.  PhiM 

ijrandr  ftnyjftn'^f  I  rr  partie  orientale  seu- 
émeut .  \  >epms  la  rn  c  gauche  de  l'Oder  sur- 
a  Trontièrc  de  la  Silésie'AntrichienncJus- 

Iri  l'altiijiic  ]M-rs  dr  (;tT-i!iii.*}7>i  niillr'-;. 

€sojir»8.  De  la  partie  uaiEi>>  i  ale.  Au 
nord,  les  graind»-diicliés  de  Mecklem- 
bourg-Sefn\  (M-in  et  Mtrklemhourg-Stre- 
litz ,  et  la  Ballimie .  A I  est,  Tempire  Russe, 
le  royaume  de  Pologne  et  la  république  de 
Cracovie.  Au  nud ,  le  royaume  de  Polo- 
gne, l'empire  AulricbieaCSilèsie,  Bohême) 
M  les  possesêioiii  de  la  matioo  de  Saie.  A 
VimcMi ,  le  royaume  de  Hanom elle  dn- 
i'hé  de  Brunswick. 

De  l  \  partie  occidf,:ntalt:.  An  nord  » 
le  royaume  des  Pays-Bas  ou  de  Hollande 
et  les  royaumes  de  Belgique  et  de  Hanovre. 
A  Vcxt t  le  royaume  de  Hanovre,  les  pui»- 
sessions  des  maisons  de  Lififie ,  de  Wal- 
deck ,  de  Hesseel  de  Nas^^an.  Au  iud ,  la 
monarchie  Française,  la  petite  enclave 
dépendant  d'Oldenbourg ,  et  le  cercle  ba« 
varois  du  Rhin.  A  Vouesi,  la  monarchie 
Hollandaise. 

MTs.  La  monarehie  rnissienne  com- 
prend aclnellemeiii  les  payssuivans  :  dans 
le  cercle  de  la  Naute-Sojce ,  la  Marche 
oa  étectoratde  Brandebonr^;  la  Poméra- 

nie,  y  compris  la  partir  r n  i  li  utale  qui , 
avec  rilc  de  RUgen ,  appartint  à  la  Suède 
jnsqu*en  1814  ;  les  cercles  de  Wiltenbcrg, 
de  Naiimhourg,  de  Tlniriiige,  de  Querfurt, 
iwrlie  de  ceux  de  Misuie  el  Mersehonrgct 
quelques  fractions  de  celui  de  Leipzig 
avec  leurs  enclaves  respectives  hors  de 
leurs  confins,  entr^  mitres  avec  Sliula , 
pays  apparleiiaul  aiUrt  fois  1  électoral  '^t 
au  royaume  de  Saxe  ;  le  pays  d'Erfurt,  le 
Haut-Eichsfeld  el  Trcffurt, dépendant au- 
l>aravaat  de  t'éiectoral  de  Mayence  ;  les 
villes  impériales  de  Millbausen  et  Nord- 
hati'irn  Dnn<;  le  cercle  de  la  Basue- 
Skijce ,  (e  duché  de  Magdebourg  el  la  prin- 
cipao  té  de  Halberstadt.  Dans  le  eerele  de 
H'cxtphalie ,  les  év(^cliês  de  Paderborn  et 
de  torvey,  la  plus  grande  partie  de 
celui  de  Mibnster,  et  partie  de  celui  de 


LitV'f'  ;  dui-hr  ih"  Westphalie  déprnri-nU 
autr<>ful!>  de  l'élecloral  de  Cologne,  et  plus 
fard  du  grand-dnehé  de  Hesse  ;  les  duchés 
ri-devant  bavarois  de  Jtiliers  et  Berf;  avec 
leurs  dépendances  ;  le  duché  de  Cléves ,  ia 
prmcipauté  de  Minden ,  les  comtés  de  Ra- 
veusberg,  Marck ,  Tecklembourg  et  par- 
lie  de  celui  de  Lingen  ,  appartenaul  depuis 
long-temps  au  roi  de  r russe  ^  les  ahL»ayes 
de  Werden,  Essen  ,  Elten  ,  Erford  ;  nue 
partie  des  pays  ci-devant  df|)eiidant  de  la 
maison  de  Nassau-Orange;  les  villes  im- 
(lériales  de  Dortraund  et  d'Aix-la-Cha- 
pelle. Daus  le  rrrrh'  dit  Hns-Rhifi ,  pres- 
que tous  le»  cleclurals  de  Trêve»  et  de 
Cologne ,  uneliraetton  deeelui  de  Mayenee, 
et  une  petite  partie  du  Ras-Palatinat  au- 
trefois possédé  par  la  Bavière.  Dans  le  cer- 
cle du  naui-khm ,  quelques  petits  ter- 
ritoiKs,  entre  autres  la  pniini)aulé  de 
Lichleuberg,  achetée,  en  i^a-i,  au  duc 
de  Saie -Cobourg- Gotha,  contre  un« 
rente  perpétuelle  de  ko.ooo  «Vus  d„' 
i'russe.  A  tous  ces  pays  il  faut  encore 
ajouter  les  possessions  des  prince»  me'- 
diatiféf,  dont  les  principales  sont  indi- 
quées dans  le  tableau  des  di\is!. mis  admi- 
nistratives de  la  monarchie.  Lu  uulre toute 
la  Bas»e-Lu4tace  et  enTÎron  trois  cin- 
quièmes de  la  Haute;  presque  tonl  le 
duché  de  Silé*ie  avec  le  comté  de  Glalz  ; 
toute  la  Pnu§e,  savoir  VOrieutale  de- 
puis long-temps  posst'dée  jiar  le  roi  de 
Prusse,  el  V Occidentale  S4>{>arce  plus 
tard  do  ro^auraede  Pologne;  la  partie  oc- 
cidentale de  la  Grande- Pologne,  for- 
mant partie  du  ci-devanl  royaume  de  Po- 
logne savoir:  lepalatinatde  Posen  et  par- 
tie de  ceux  de  Ciilm,  de  Gnesen  et  kalisi^h; 
la  ville  et  le  territoire  de  Danlzick , 
dans  la  Prnsse-Occidenlalc:  le  canton  de 
Saarlouisel  quelques  autres  fractions  de  la 
Lorraine  en  Prance;  PX\V\\\  le  eantnn  de 
IS'eufchâtelAans  la  conféderationSuiMe. 
WÊomàmmoM.  La  plus  grande  (tartie  de 
celte  monarchie  est  un  pnys  de  pfnines. 
On  n'y  trouve  de  montagne^  que  daus  la 
partie  méridionale  des  pays  à  Test  du 
U  rser  el  dans  les  parties  moyenne  et  mé- 
ridionale de  ceuxà  Touest  de  ce  fleuve.  On 
peut  les  ranger  toutes  dans  le  ttyttèmê 
Herci/nio-Carpathien  p[  le  Gallo-Fran* 
cique.  Voyei  aux  pa^cs  86 1  98  el  00. 
Non9  nous  bornerons  ici  à  fiiire  observer 
qnr  h  plus  haut  point  de  toute  la  monar- 
chie Prussienne  ,  le  Schneekoppe  ou 
Riuenkoppe ,  ne  s'élève  qu'à  sSft  toises  ; 


MONAnCHiE  PRUSSIENNE 


qu'il  se  trouve  sur  sa  frontière  ineridio- 
nale  dan§  le  Rtégëftg^bt'rffe,  anedes 

chaînes  princii»ales  dusvsu  MK  Hehcy- 
Kio^AAPATHiiiii  i  que  Ic  Broketi ,  point 
ealmtMnt  ûnaarz,  autre  chtlne  dé* 
l»eiidanl  du  m^me  système  et  i  lrv.  mmi li  - 
ment de  573  toises,  est  situé  à  IV&lréuù- 
të  occidentale  des  pays  à  Test  do  Weser  ; 
rt  que  Le»  Fagnes ,  point  culminant  de 
V  Bifel ,  élevé  de  444  toises .  est  le  plus 
haut  sommet  de  loulc  la  partie  du  sys- 
TÈmt.  i'  vi.i.o-FRAHCiQUE ,  conipriseduiB 
?es  coniiiis  de  ia  monarchie  Prussienne. 

ii.ES.  Celtes  de  Rûyen  vis-à-vis  de  Stral- 
sand  et  A'L'sedom  et  WolHu  à  l'embou- 
rhiire  de  l'(>(!f  r  ,  toutes  les  trois  dans  la 
Baltit^ue ,  i>oiU  les  seules  qui  nous  {larais- 
aenl  mériter  ime  mentioo. 

LACS  Cl  I.AGTTFE3  Pçu  dc  |iays  PU  ofit  plus 

Îue  les  ùmx  pi  ovuicea  de  Prusse  et  celle 
t  Ponéranie;  nuiisàrexceptkMi  des  trois 
grandes  Ingune»  nommées  Kurischv- 
Uaff,  à  remhoucliuredu  Niéuicu,  Vii- 
êem-Hafft  ant  emlMnehures  d«  Pregel 
et  de  la  V  isliile  ,  el  Slctliner-Haff  ti  celle 
de  l'Oder ,  ainsi  que  des  lacs  deS^irditig 
el  iVauvr  ,dâu&  le  gouvernement  de  Gum- 
bionen ,  de  Lêàa ,  dans  celui  deCœslinet 
de  quelques  antres  hcs  beaucoup  moins 
étendus ,  toutes  ces  masses  sont  très  peti- 
tes et  ne  valent  pas  la  peîned'étre  nomiiiées. 
Plusieurs  ilimiiiti^'nt  tnic^  les  j(»nrs  ]kv 
les  dessécticmcus  aruiicicls ,  comme  le  lur 
Hadue  du»  le  gonvememeiit  de  Stettin. 
nxjmm.  Tons  1rs  fleuves  qui  parcou- 
rent cet  étal  se  rendent  ou  dans  la  uer 
Baltique  ou  dans  la  mer  do  Nord  ;  pour 
éviter  les  ré|iélitions  nous  renvoyons  \ 
rarticle  fleupes  de  ia  confédéralioa  ^r- 
manique ,  les  détails  relatifs  aux  aflineos 
des  grands  (leuves  (jui  traversent  les  pro- 
vinees  allemandes  de  la  monarchie  Prus- 
sienne. Voyez  à  la  page  221 . 

L«lfBRBALTIQ|)BM(Oit: 

Le  Mtsin.  M  NiÉMii.  Il  vient  de  l'cmiMK 
Russe ,  traverse  ta  f«rtie  leptratrimnle  de  la 

Prusse -Orifolale.  baigni'  Tiis  tt,  p^rl.iK**  au- 
deuous  de  cette  ville  dans  \r»  drui  liras  KtsSb  et 
GiLoK,  etenliY  dans  Ir  Kurisrlie-HalT. 

Le  PnuEk.  (wmi  par  l'noion  de  I'Instu 
«vrerAMoeRAP  dan*  le  Rouveraenieat  de  Gvm- 
bianen  .  Iraversi-  «  rluMlf  Ka-nij;U)t'r>;  »  t  v  jrtt'- 
4ansli'  Fri»  lit-  iialf.  I.e  PregrI  passi-  par  lnst>'r- 
borg  el  kœniitsbri  g  ;  il  i«{mt  à  là  6»MCiw  VJ  t  tc, 
qui  l»aigQe  tlciisJ»erg. 

l&  VmrLE  (WHrhwl}  prend  sa  «oarcr  dans 
fempire  d'Autrirlir .  tnvrm  le  rovaumede  Po- 
logne .  1rs  gouverneiiteiis  dc  Marirowrrdtr  el  de 
Ifanilick ,  en  pêêuux^f»  Thon.  Gnln .  6ra«> 


dcDZ  ;  à  MuiltiiU  rlli  »i  JlVkSt:  i'U  Urux,  l'O- 

RiK>rtL  nommé  ^o^.*T  qui  se  rt-nd  dans  If  Iri- 
scbe-Uair.eo  baigQai^lMarienburg.el  l'Occio»- 
TAL  qui  conUaue  à  porter  le  non  die  Visntc  ce> 
lui  ci  se  subdivise  eiirore  en  deui  branches,  dont 
rorieiilale  entre  aussi  dans  !e  Friscbe-HafT.  tau- 
dis (jiii>  l'iiM  iji  iit  iN'  passe  par  DauUick  t  t  ju 
dessous  de  celle  ville  iejcllie  à  Weicliscliuuade 
dans  la  Baltique. 

La  SîOLr».  la  Plmaitvs  el  la  Rcga  sont  de 
petits  fleuves  qui  travcrteol  lei  gouverueinens  de 
Cœsiin  i  l  Ir  Slctim. 

L'Uuvtt,  \ie^JL  de  la  Silésie-Aulrichienne,  tra- 
verse lesprovincttéeSilésie ,  de  brandebourg  et 
de  Poménaic  en  passant  par  Ralilior.  Oppela, 
Brieg ,  Bredau .  Glogau .  Fr*^efàrl .  Kaalrin  et 
Steltin  tt  j  u  Jrssus  di  rt  tli"  vill»'  scjcUr  d.in^la 
lagune  di'  tt  iiuui.  piiuiipaui  ^ifflueo»  à  la 
droite  sunt:  la  IVarllia,  qui  baigne  Posro  rt 
Laodaberg,  etr/Ana;  *  lagaaclie,l«iye/aatf 
ée  Gtatt  ou  Neitte  Supérieur»,  la 
W cistritz ,  la  Katzbach  qui  passe  par 
Lieguilz.  \tltober,  \z  Sei4*ede  Gùrliti 
QU  yeisse  Inférieure  et  ta  J*#eJie. 
UMKH  UU  NOHUrcfOil: 

L'Clbe  qui  vient  du  royaume  de  Saie.  Ira- 
TiT^r  la  prowni  cdf  Satr,  lourhr  relie  Av  Hr.iii- 
debourg.  cnlrt-  ilans  Ir  rovanmr  de  llandvrr.elr.. 
elf.,  el  seirlledans  la  nMTdu  >ord,  sur  le  In- 
litoire  prussien  elle  bai^Be  Torsau.  Wilteo* 
berg .  Magdebourg  el  Taagemrinde.  8e»  priad- 
paiix  afTIiit-ns ,  ^ur  rr  nii^me  territoire .  ^  la  droite 
soMt  :  l  E  l  s  tt  r  -  y  <)/  r  (Scliwar/r  KIsler) ,  el 
le  Havel  ijui  passe  par  Spaiulau  ,  l'olsdam  rt 
Brandebourg,  cl  est  grossi  par  la  Sprèe  -,  relle- 
H  baiffne  Berlin  el  Ctortottemiiourg.  Le»  prf oei> 
nlTIimn-ï  5  la  gauchf  sont  :  la  Muldr ,  la 
.suait  t|ut  liaigne  MiMM'bomf;  et  Halle  .  rl  r«l 
f;iossie  par  \  Klslt  i  i:l<uir  \\  i  isse-F.lstei  ).  \'l  ii- 
4/r«(  qui  passe  par  Mulhausi  u  et  reçoit  lui  même 
rgetme,  te  H^ip/rer  et  la  fiiuie. 

Le  ^  tstH.  vient  de  la  Hesae-blerlur.ile .  It>u- 
rhe  re\ln*mité  dit  R»>Mver«enienl  de  Mindeu  ri 
entre  d.i(i->  Il  mv-uiinr  lir  Hanovre  .  où  il  se  jette 
dans  la  iiurdn  ^toni  hans  Ici»  Itmiles  prussiennes 
il  baigne  Miiiden  -,  mais  il  oe  requit  que  de  petita 
affluens  parinileM|Uel8le£)i>/}ie/ct  ialfeviia 
il  la  gauche  xuiil  l<-<  plus  important. 

L'Fms.  premi  sn  source  dans  la  prosinrr  de 
Weslphalie  et  aprt's  l'avoir  traversée  t  olre  daus 
le  royaume  de  Haootre. 

Le  Rmi M  vient  du s»itHliicè< de  liesse  tiarm- 
ktadl  et  du  duclié  ét  Nassau,  traverse  1rs  g<>u- 
verneiiiens  di-  Col>lent2  ,  rt  dr  Dusseldorf  et  en- 
tre dans  if  royaume  drs  l'a.wBas.  Dans  les  li- 
mites prussiennes  il  baigne  Cnblentz ,  Bonn , 
Cologne.  Diksaeldorf  ci  Wearl.  iiea  principauv 
aflluensiaDs  cet  méae*  limites  sont  k  la  droite  : 
II-  ni  fit.  la  Smg,  le  *f'//»//ir  (Wupper)  qui 
liaigoe  Barmen  et  Klberfeld ,  la  tlner  (Huiir).  la 
/.//7/><?.Sesphiiripaux  affluetisàla  gauche  sont; 
la  Itahr,  la  Moêcite  q/Êk  pasM  par  Tr^es 
eirsl  giosMP  parla Arrrc 

La  Ml  r  i  m  I  mh  lir  pas  le  territoire  prussien  . 
oiats elle rei, oit  dfs  alllueosquile  travericut.  rl 
patnî  teHuel»  U  Jtoer  est  Ir  principal. 
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càMAinc  wn  cummi»  sa  m.  Les  prin- 
eiptox  caiaox  sont  les  saivans  ;  ils  font 
communiquer  ensemble  II  Yistale,  l'Oder 

et  l'Elbe  : 

hbeanalde  Bromherg ,  qnijolot  l'O- 
der à  la  Vistiile  par  la  réunion  de  leurs 
affluens  la  Brahe  (  de  la  Vistule  )  et  la 
Netxe  affinent  de  la  Warthi  (  affinent  de 
l'Oder  ).  I.p  canal  de  Finow ,  qui  réunit 
roder  au  Havcl  aftluentde  TElbe.  Leca- 
nai  <f«  Plauen ,  qui  forme  une  antre 
jonction  de  l'Oder  avec  le  Havcl.  Le  ca- 
nal de  Prédéric-GuiUaume ,  qui  réunit 
l'Oder  an-dessas  de  Francfort  arec  la 
Spréc ,  affluent  du  Havel.  On  a  le  projet 
d'exécuter  le  canal  qui  doit  joindre  le  Rhin 
a  la  Meuse  ;  c'est  la  continuation  du  canal 
du  Nord  de  laBelgiqoe.  Voyet  les  canaux 
des  Pays-IJas. 

La  uionarciiie  Prussienne,  qui  pendant 
ces  dernières  années,  a  fait  tant  de  pro- 
grès dans  l'industrie,  et  a  donni-  un  si 
grand  développement  à  son  commerce, 
va  bientdt  avoir  nn  magni6qne  rhêmin 
m  fer,  entrepris  par  la  sociéié  d'action- 
naires qui  s'est  formée  à  Minden,  pour 
efliBetner  eette  grande  entreprise.  Le  bnt 
Uflncipal  est  de  joindre  par  ce  movcn  le 
bassin  du  Weser  ù  celui  du  Rhin ,  eu  pas- 
sant par  les  contrées  les  plus  industrieu- 
ses dn  nord-ouest  de  l'Allemagne.  Sui- 
vant le  projet ,  ce  chemin  doit  commencer 
à  Mindcu  sur  le  Weser,  et  aboutir  à  Co- 
logne sur  le  Rhin,  en  passant  par  AAe»^, 
Bielefeld,  Casinipp  (  Kastrop  ) ,  IVUleti 
et  Elber/eld.  Sa  longueur  sera  de  131 
milles,  et  la  dépense  ne  dépassera  pas  dix 
millionsde  francs.  La  ville  libre  de  Brème 
a  pris  des  actions  pour  la  valeur  de  quatre 
mflNons  de  francs  ;  la  petite  ville  de  Min- 
den a  souscrit  pour  quelques  centaines 
d'actions ,  et  le  gouvernement  prussien , 
qui  encourage  puissamment  toute  entre- 
prise éminemment  utile,  est  disposé  à  en 
prendre  un  grand  nombre.  Tout  fait  es- 
[térer  que  ce  grand  projet ,  qui  se  lie  aux 
travaux  dece  genre  qu'on  exécute  dans  la 
Belgique,  sera  bientôt  réalisé.  On  doit 
ajouter  que  l'on  a  déjà  le  projet  de  joindre 
par  des  ebemins  de  fer,  Bénin  à  Potg- 
dam,  Berlin  h  Franc farf^xur-t Oder, 
et  Uagdebourg  à  Leipzig  par  UalU. 

■iMowâgm.  Les  habnans  de  eet  état 
appartiennent  aux  deux  souches  suivan- 
tes :  Souche  Germanique,  qui  comprend 
les  babitans  des  provinces  allemandes  à 
rexeeptioa  de  ccnx  qii  apparticniMit  à 


d'autres  souches ,  et  let  AUmmmâe  des 
provinces  hors  de  l'Allemagne ,  telles  que 
la  Prusse  Orientale  et  Occidentale,  etc. 
Ces  peuples sonlles  plus  nombreux,  et  for- 
ment à  eux  seuls  les  eiiqaixièmes  de  teste 
la  population  de  la  monarchie.  Souche 
Slave,  à  laquelle  appartiennent  les  Po- 
lonaiê  et  leurs  subdivisions,  dans  le 
grand-duché  de  Poscn ,  la  Prusse-Occi- 
dentale, dans  une  partie  de  la  Haute-Si- 
létieet  quelques  endroits  de  la  Basse,  et 
les  Cflj»x?//jfjf  du  ponvemementde  Cœslin  ; 
les  Sorabe»,  nommés  communément  mais 
improprement  Wendet,  dans  la  Haute  et 
Basse-Lusace  comprises  dans  le  goover-> 
nement  de  Francfort;  les  Lilhuanieut , 
qui  vivent  dans  les  environs  d'Insterburg, 
GumbiBBeB,  Pliikallen,  Tilsitt,elc.,dan8 
le  gouvernement  de  Gumbinnen  ;  les 
Kures,  subdivision  AesLelhmg,  qui  lia- 
bilent  le  lengdv  Kurische-lNehrung  dans 
le  gouvernement  de  Kœnigsberg.  Les 
Jutfs,  qui  appartiennent  à  la  Souche 
Sémitique  et  tes  Frmtçaiêtmprtê  dans 
la  Souche-Grïxo-Latine,  ne  forment 
qu'une  très  petite  fraction  de  la  poiniUh- 
tion  de  cet  état.  Les  premiers  sent  très 
nombreux  dans  le  gouvernement  de  Po- 
sen;  les  Français,  à  quelques  milliers 
près,  se  trouvent  tous  sur  les  frontières 
occidentale  et  méridionale  de  la  province 
du  Ras-Rhin  ,  et  principalement  dans  les 
cercles  de  Bitbourg  et  de  Saiiit-V  ilh  ;  ils 
forment  aussi  la  |)opulati(>n  du  canton  de 
Neufchàtel ,  dans  la  confédéi'alion  Suisse. 
Ce  peuple  est  encore  moins  nombreux  que 
les  Juifs. 

acuoioHB.  On  peut  regarder  VF.glîxe 
évangélique  ,  mentionnée  aux  pages  es 
et  328 comme  la  religien  de  l'état,  quoi- 
que tontes  les  autres  religions  y  jouissent 
de  la  plus  grande  liberté  d'exercice  et 
même  de  droits  presque  égaux.  Les  pre- 
miers ecclésiastiques  de  Dci  lin,  de  Stet- 
tin,  de  Potsdam,  ont  le  titre  d'évéque; 
celui  de  Kœnigsberg  a  été  élevé  par  le 
roi  à  la  dignité  d'arebevéqae;  nous 
avons  indiqué  dans  la  topographie  les 
résidences  des  évéqucs  et  archevêques  ca- 
tholiques. Le  ktiAerianùme  proprement 
dit  et  la  religion  évangélique  sont  pnH 
fessés  par  la  grande  nuûoriié  des  babi- 
tans dn  provinces  delà  Pmsse-Orienlale, 
de  Brandebourg,  de  Poraéranic  et  de 
Saxe;  le  catholicisme,  par  la  grande 
msyorité  des  babitans  des  provinces  dn 
Westphalieetdi  Rliii»  ainatque  digrand* 
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duché  de  Posen  ;  Vêgh'te  êvangéiùfue  et 
le  catholicinne  se  t>arUiK^n(  ciurr  eux  lu 
population  de  la  Silésie  et  de  la  Pnisse- 
tlccidentale.  I-es  Juif» ,  W^MenHOtnlc*, 
ks  Frères  Morareg  et  autres  soul  li-o|> 
pes  iionbreo\  |Niur  mériler  de  flgwer 
dans  notn»  cadre.  En  ne  tenant  pas  compte 
de  cesi»eliie5  fractions  de  la  uoputatiou  de 
cet  état,  on  peut  dire  que  les  trois  eiii<- 
quièmes  de  ses  liabilans  professent  la  re- 
ligioD  évangéli(|ue et  que  les  deiuaulres 
cinquièmes  appartlmiMBtè  la  eitlftiilkjpe. 

•oormrBMBirr.  I\)r  décision  du  roi  ré~ 
fanant,  le  princi|»e  cnnstilulif  des  états 
provinciaux  s'eat  établi  dans  les  pays  qui 
forment  la  monarcliie  Prussienne,  etl'ap- 
pliration  s'en  est  faite  siicrpssivenicnl  dans 
toutes  les  provinces.  (,Csi|H>ur  atteindre  ce 
but  que  les  députés  des  (rois  ordres  se  sont 
d^jiï  réunis  dans  plusi«  nrs  pniviiicfs  ;  1rs 
assemblées  auxquelles  ils  ont  donné  lieu 
ont  été  fHféiMén  par  im  commissaire  de  la 
couronne  et  par  un  maréchal  du  prince 
iiomaié  par  le  roi.  Comme  souverain  des 
proviiiMB  4e  BnmdelNNirç,  de  Ponéra- 
nie  ,  de  Silésie,  de  Saxe ,  de  Weslplialie  , 
et  de  la  province  Rhénane,  le  roi  de  Prusse 
fait  partie  de  la  confédération  Germani- 
que. Il  est  aussi  avec  les  em|)ereur!>  d'Au- 
triche et  de  Russie  profedêur  là  ré- 
publique de  Cracovie. 

njMM  ranae.  Les  principales  for- 
teresses sont  :  Kutirvi  et  Spandan 
dans  le  Brandebourç;  Gla/z ,  Gh<jau , 
SehwtidNitz  ,  Neufê,  Siiberberg  et 
Ko»eI ,  en  Silcsic.  Graudeuz ,  Pitlau , 
Tkorn,  Dmtizick  avec  fyeic/ueimwidé 
enPrasse;  Poiêm,  aa*on  fortifié  actuel- 
lement, dans  le  grand-duché  de  ce  nom  ; 
Colberg  et  SUUin  en  Poméranie  \  Mag- 
dêbmgtg,  WiUêttberg,  Tmrmm  et  Br~ 
fitrt  en  Saxe;  Mitiden  en  vVcstphalic, 
fFêtel,  Cologne,  Juliers^  Saarloui», 
CoàlêMtz  avec  BhreuhreUHein  dans  la 
prorince  Rhénane.  Le  roi  de  Prusse  a  aussi 
le  droit  de  former  une  partie  de  la  garni- 
son de  Lujcemùour// ,  dans  le  royaume 
des  Pays-Bas ,  et  en  commu  avec  Pemi>e- 
reur  d'Autriche ,  de  former  HM  partie  de 
celle  de  Maymce, 

mnvmm,  Plmiews  ffonvememens  se 

distinguent  par  leur  industrie ,  qui  a  pris 
un  grand  essor  depuis  la  tin  du  dernier 
siède,  et  sortont  depuis  qucl4|iies années, 
l-cs  pnuvrrtipmens  les  plus  n'inanpiablcs 
sous  ce  rapport  sont  ceux  de  Cologne , 
Dttsseldorf,  Aii-la-€hapcllc ,  Minden, 


Areiisberg ,  Brestau  et  Liegnitz.  l^es  ma- 
1IH  facture*  de  lame  et  de  coton  et  en- 
saite  celles  de  toile  sont  les  trob  branchei 
)>rinripalpsderindustrieprns.sienne  ;  vien- 
nent après  les  manti  factures  de  soie  et 
celles d'imtim^f  en  cuivre,  fer ,  laip- 
tott  et  autres  articles  de  quiucnillerie. 
Voici  quelques-uns  de  leurs  principaux  ar- 
ticles: lesiMlBsdeNirschberg,  fftIiMMu 
berg,  LandshuletGreift'iilH  r^'  m  Silésie; 
celles  de  Uielefeld,  Uarmen,  Ëlberfeld. 
WahimdNNf  «•  Weatpbalie;  les  dmi 
fin»  de  Berlin  et  ceux  d'Euucn ,  Aix-la  - 
Chapelle^  Mouljoie,  Malmedy,  Stoiberg, 
Bortscbeid,  ek*. ,  dans  le  gouvernement 
d'Aix-ia-<.ha{>«'lle;  \t%  siamoise* ,  nan- 
kins ,  toiles  de  colon  .  mouchoirs,  fxiM, 
fiétatnesei  pi</Nfs  d'tiberfeid ,  liarmeu, 
Creveit,  Huckeswagen,  Bonnet  Berlin; 
les  xoieries  de  Berlin ,  liarmen ,  Elber- 
leld,  Cologne.  Millbeim  sur  le  Rhin, 
Creveit,  Iserlonn ,  Scfawelen  el  Potsdia; 
\fs  tdiuKvit^  (!'"  Wahnedy  el  Cologne , 
MuUiauseu,  Berlin  et  Magdebourg:  les 
pêmêêéerieêéB  Berlin ,  Halberiladt ,  Mag- 
(leliourg,  Kd'uigsberg  et  Dantxick  ;  les 
tntwoijuins  de  Berlin,  Slettin,  Ualle, 
MaètféKonrget  Halberstadl;  les  lames  de 
Solmgen  etSuhl  ;  fabriques  d'armes 
d'Esseu,  Burg,  Subi,  Solingen,  Potsdaui 
et  S|>audau  ;  les  importans  et  nombreux 
proiiils^dtoa  filiriqaes  de  fer  de  Hagen  et 
ses  environs  ;  les  grande»  fabrique»  do 
fauxi\  Bem.sciieiil ,  tWiiijiiillesîk  Aliéna, 
à*aiguilleê  et  i  pin  (fie»  à  Iserlohn ,  Aix- 
la-Ctiapelle,  Bur.^clieid,  Jacobswald,  11c- 
germuhlc  et  Stoiberg  dans  le  Uarz  ;  de 
etiivrt  jamm  à  Stoiberg  près  d'Aix-la- 
Chapelle;  les  ancrages d^ or  et  <C argent 
de  Berlin ,  Cologne ,  Breslau  etDantiick  \ 
les  vtrmiei  de  l^eclilin  et  Wambrann  ; 
les  glaces  Ac  Neusladl  .sur  la  Dosse  et  de 
Friedrichsthal  ;  les  lustres  de  Wiesen  ;  la 
porcelaine,  le  bleu  de  Prusse,  les  car- 
rosses ,  les  bijoux  en  fer  fondu  et  les 
montres  de  Berlin.  Nous  ferons  aussi  ob- 
server que  Berlin  el  Halle  sont  les  deux 
villes  principales  de  la  monarebie  ponr 
les  produiis  de  la  librairie. 

coatMucuB.  Malgré  les  entraves  ()ue 
doit  opiwser  aux  entreprises  eemmercia- 
les  le  morcellement  de  la  monarchie  Prus- 
sienne y  il  y  a  peu  d'états  en  Euroiic  qui, 
proporuonnellenient  à  lear  étendue  et  É 
leur  population  ,  aient  nn  commerce  plus 
actif  et  plus  important  que  les  états  Prus- 
siens. Les  principaux  articles  d'£xp<in- 
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TATiOK  consistent  en  grains,  toiles  et  til, 
draps  ,  line ,  ouvrages  en  fer ,  cuivre  cl 
bÛtOD,  porcelaine  ,  bois  de  ronslruclion, 
ébéaisterie,  quincaillerie,  aiguilles,  ar- 
mes, McailePniSM,  tabac,  tunidc  salée  r 
vin  de  la  Moselle  et  du  Rhin  ,  liqueurs , 
cau-de-vie,  eau  de  Cologne,  cire,  jambons 
de  Westphalie,  montres,  voitiires,  instni- 
mens  de  musique  et  de  mathématiques. 
Les  principaux  articles  d'iMPoiiTATio» 
consistent  en  or,  mercure ,  étaiu ,  sucre, 
café,  thé  et  autres  denrées  colcmlalct, 
vins  de  France  et  de  Hongrie,  coUMl,  soie, 
tabac  en  feuilles. 

Lm  principales  Ttujea  ooMMERÇAnTEs 

DANS  L'iNTÉRiEun  Sont  :  Berlin,  qui 
est  le  centre  du  commerce  de  toute  la  mo- 
narchie et  le  siège  de  la  grande  banque 
nationale;  Elberfeld,  qui  est  le  sièçe  de 
la  ciHupagnie  rliéiiane  des  Indes  occiden- 
taletct  la  première  place  pour  le  commerce 
lointain  ;  Breslau  ,  qui  est  l'entrepôt  du 
commerce  de  la  Silésie ,  et  Cologne  de 
cèlni  des  pays  le  long  dn  Rhin.  Viennent 
ensuite:  /yawc/ar/ sur  l'Oder,  ynum- 
bourg,  Magdebourg ,  Erfurt ,  IS'anl- 


hausen,  Muihatuen,  Aix-ia-Chapeiie, 
Gfblentz ,  Saint -Goar,  HmueMÛt , 

Inerlohn,  Soent,  Uirlcfeld ,  yeuwied , 
ff^esei,  Duubourg,  Hir*chberg  en  Silé- 
sie, lÂÊta,  Frawfadt,  Pôfttt  et  Thtm. 

Les  principaux  ports  m  vnru  vMjs sont  : 
DanUick  ,  Memel  y  Kmngxberg  avec 
Pillan,  Blbing ,  StraUtwid ,  Greifx- 
îcalde,  Stctfîu  avec  Swinenuinde ,  Rii- 
gett  wald»,  fFoigMl,  Colberg  et  Slolpo^ 
muitde. 

DZVI8IOII.  Après  rincorporation  de  U 

Prusse-Occidentale  à  la  Pnissc-Orieulale, 
et  du  grand-duché  du  Bas-Rtiin  à  la  pro- 
vince de  Clèvet-Bers;  après  la  suppres- 
sion des  gonvememens  de  Kcrliii ,  de 
Clèves  et  de  Keicheubach,  et  celle  de  plu- 
sieurs cercles ,  changemens  qnî  enrent 
lieu  dans  ces  dernières  années,  touio  la 
monarchie  Pnissienue  est  actuellemeol 
partagée  en  s  provinces ,  divisées  en  26 
fîouvernemens  (  RegiertingsbeziHr  '  , 
subdivisés  en  338  cercles.  Le  cautou 
snisse  de  Neufchàtel  n*est  compris  dans 
aucune  de  c<'s  divisions  adminisIratiTCS. 
Voyez  aux  pages  205,  20m.  elc. 
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PATS  A  L'EST  BO  WB8BR  * 

BRANDEBOURG. 

PoTEDAX  Bkhlik,  àlnilau  ,  Schbncberg  ,  Rudcrsdorf ,  Franzosisch- 

Buchholz,  Schônhausen,  Cliarloltenburg,  Spaiidau,  ora- 
nienburg,  Tegel,  hftpnick,  Slrautsbt  rp,  Potsdam  ,  Jtran- 
denburg,  Lit  brnwalae,  liatherutu,  'l'niucnf/ru  :rii ,  l.uckt  n- 
walde  ,  IVru  tzrn ,  Neustadl  F.hi  rswaldf  .  \ri(  i;uj'/nn  , 
Freienwaldt' ,  yt  ustadt  .  Il/ieinsbf  rg ,  PerUbt  /f; .  H  itl- 
stock,  Hoi  vlbcrg ,  Prenzlow ,  Sc/iwvdf .  Templin,  Slrass- 
btirg,  .\cii-Ànf;f  rnUindc,  lU  Izig,  lUtlcrhock,  Da/imr. 
FliacrOET.  Fraucl'ort,  MaHrosc,  FursU mvnlde  ,  Cottbus  ,  Ilvftkow 

Crcssen  ,  '/ullichnu  ,  KUttnn  ,  Landsbrrg ,  H'iclze  ,  Frtt'd- 
berg,  Holdin  .KoniMsbergt  Ouben  ,  Aeuen-Zeile.  Sorau, 
FrudrteMjiiak,  iMen,Viektm. 


POMBRAME 
.  Ointiii . . 


SILESIE. 
Bbeilas;  .  , 


S  T  F.  T  I  i  ?« ,  Pnsscwalk  ,  Goinow .  Greifenhagen  ,  Treptow , 
SUirgard,  Ih  mmin,  Ànclam,  V kermUnde .  l.'ile  Uvcdornavcr 
Swinemundt  ,  ri  Tile  Wollin  avec  H'utlin. 

Slralsuud, /)V/r//( .  Crvifswaldp ,  /fo/jçaj/.  L'ile  Rugtn  où  se 
irowse  Bergfti  .  Putlbia  .  \e  cap  ylrkomt. 

Cœslin,  Colberg,  Scu-Hlettin,  liage nwalde ,  Stolpe. 

BacsLAr,  AlUcheilnig ^  Dyhrnfurtt  Neumarkt,  Zoblm  , 
Strehien,  ohtau,  Namslau,  Brieg,  SckweidntU ,  Beichen- 
bacn,  Btelau,  Petenwaldau,  muuêerberg,  C/olSj  Silber^ 
berg,  Franke/utein,  fVarlha,  BeiehenstfiHf  Reinm,  Keu- 
rode,  Guhrau.}Valdenburg,ÀHwatter. Salzbmnn^FÛrHe*' 
stein ,  Albendorf,  fVolfelsdort.  Dans  la  prinripauté  Cfltls  : 
Oelt,  Beriutadt,  Trebtùti.  Dans  U  seigneurie  de  Tmfctn- 
berg,  Tnekenbergi  <iaos  celle  de  Mililsdi .  MiliUek. 
LiegDitx,  Wahtttatt,  Coléàerg,  Jauer,  Uirschberg,  ffarm- 
brunn,  {fehreibergtchau ,  Landshut,  GrUssau ,  Gôrlitz, 
Lauban  ,  Muskau  ,  Grossgloi;nu  ,  Grttnberg  ,  yntsalz, 
Bunztau  ,  t/^wrnbiTg  ,  SpraUau  ,  Sc/tniiedebei  ,  lien- 
nersdorf,  IloyersKverda.  Dans  la  priiiripault-df  Sagan  ,  S<tf;an; 
dans  la  8«i(;ncurie  Ue  BeuUieo  (Nieder-Bfutiiro  ou  Ba»-UculUcu> . 
■  "    "  "i,  £et»ikem. 
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UrruR. 


PRUSSE. 


Onpeln.  Kuntgshuld,  Matapane,  Gtetwit»,  Matibor.  Koëel. 
Neustadt,  zulz  (Biafy).  St-Annnbent,  €tbergÎDgau,  hreut- 
Ifurg.  l»aas  les  priacipauté»  et  s^igorunet  ëe  MSue,  lieuse;  de 
B«uuien  (OiNT-BcuUien  ou  Maut-Betitlieii),  BmtkeH,  Tarnth 
witi,  KùnigshaUe.  Friednekthme  ;  ite  PleM .  a  SkO' 
.  mit  j  de  Jagemdoff ,  leoUekÙt», 

GRAND-DUCHÉ  DE  POSEN. 

P(MM  FoiM . MeserUx .  Sckwatm,  flmuiadt ,  Lissa.  BawiUek ,  Ro- 

gpsen,  Birnbaum,  GraHt,  Bq/anow,  Zdunx.  Ostruwo. 
Kempett.  La  principaiili  de  Krotoscbin .  au  prince  de  Tliurn  <-i 
Tisto,  où  se  trouve  Krotoschin. 
■ronker^,  Inowrnetaw,  Gitesne,  SchneidemaM ,  schun- 

 toiniicsBKiko .  FUchhausrn,  Pillati,  Tapiaii,  tVrhlati,  Lnbinu, 

Preassisch-BUati,  Harlcnslern,  Memel,  Hruunsberg,  Frau- 
enburg,  Heilsberg.  Sc/tmniaiitrn  ,  Alistein.  iianuuKn. 
Pretissisch-Hnlland.  Sohiau.  liatlenburg. 
G  u  m  b  I  n  II  «  n  .  Iiistrrburg,  lyk,  GoU^,  JSkUlmdkMem,  lU- 

sit,  AiiKt  t  burt; ,  Hagnit. 
Danlzick  (Dnnzij;),  yeiifahtwasser.  }famlf,  Olira  ,  Zop/>ot, 
IIfla,Olica,  \t'ustadt,Slargard,Pe/pim,Kibing,Mancitburg. 
Manrn w<  t (ti  r.  Hi»teitùurg ,  Cmim»  3%om.  Gtwtâeia» 

Konitz,  Jiislrow. 

.......  Macdkuoi  uc  ,  Orossalza,  Schùnt-beck,  Barb/-,  Cnlhr ,  stoiS' 

furt .  AIl  HaldensIcbcn  ,  Mtmdisburg,  î^ctt  Uahirnslt  hi  n  , 
flurg ,  nalbcrstaUt ,  (Juedlinburg .  Asclirrsl,  h,  ti .  rn/i^^n.-r- 
mande ,  Gardelrbfti  ,  Oschersiebcn  .  Sli  i,bcch  ,  l/m/c, 
Stendal ,  Stilzwedcl .  I.c  territoire  du  cuinio  iiD'-di.itilr  MollM  ig- 
WerniRcriMleou  se  UoawnliVeniigt  i  ixlf.  Ilsrnbur^.  Sctut  rkv. 

,  ,  MerscburK,  Lutzen,  DUrreubtih.  J.auclistadt.  '/.(  ilz.  Koxrn. 

Haltr.  i.n  hchvnslein  ,  Naiwihurff  ,  P/or(a ,  tyniin  nft'ls  . 
hosbach  ,  Mansft'ld,  Siehigeiuxit; ,  F.isU'bt  n  ,  Hellstddt , 
iVetliii .  l.obrjun  ,  Longenbogrn  ,  Hothenbiirg  ,  Sanger- 
hausen  ,  n  iltmberg,  Pn  lUn,  Eitenburg ,  Duben,  Torga 
Muckenberg,  Lauchhaawwr.  L«  Icrriloire  médiat  des  comtés 
lie  SUtWteit'SMktT^vttcSMberg,  ctde  Stolbeiis-Rotila ,  avec 
HossUx. 

Karvat  ;  :  .Errurt.  Nordhausen  ,  lUulfiausrn  .  Suhl ,   Schleusingcn , 

UeUigenstadl,  EUrich,  Bencckentlein ,  JLangetualMi,  Tre- 
fiirt,  Crost-Sommem  ou  Sâmmerda. 


Daimica. 

MARimwiaaKft 
SAXE. 

MM»IMWtC  . 


l*AtS  A  L'OtlEST  DU  WESKR. 


VtKSTPHALIE. 
MiixsTca.  . . 


MlMOCII. 

AatMauc. 

PROTINCE  RHÉNANE. 
Couwn  

DitSBLMMr. 
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AOrU-CVAnUI. 


USsi.rtik./yivettdorf.Stcmritrt.  Dulmen.  l  es  nossessiuns  des 
princes  médiats  de  Salm-Horstmar  aver  Ka  sfrid,  deSalm-^Ins 
avec  ttachoU;  d'Arenberg  avec  Hecklmgluiuten. 

Mindeii.  Ileiford.  lltttrfcldt  foéerbom,  JMèWlg  fFor 
burg.  Hoxtcr,  Con  ty. 

Arensberg,  htrlohn  .  Aliéna  .  lingrn  .  f'nnn .  tVitten  ,  Kn 
//'»p(Castrupi>i  .Sclnvt'lm  .  Dortmund  ,  Horde,  Saest .  lyeri, 
ttamm  .  Union  .  Siegcn.  Les  |u><isesiHM«  dci  prittCes  «te  Wil- 
gcnslein ,  uii  se  trouve  Uerlebourg, 


XoMM.M.  I  Kœln  ) ,  Deulz  .  .flbnbrr^' .  Muhllwim  .  Hiulil, 
Bonn,  Poppcisdorf.  hittttgs%Kinlti\  Sughtig .  Lulpich. 

Ousseldorr,  Jrr^cnlorf .  Scuss ,  Crttfid.  llenral/i .  Ihir- 
magen  .  MulilUeim  .  Esscn  ,  IVrrdcn  .  IVt'tel .  Xanlrn  . 
Ruhrort ,  Ouisburg  ,  Mo/'*  (Meurs) .  Geldvrn  ,  CIcves.  Em- 
mcrich  .  Fort  de  Schcnk ,  Elberfeld ,  Barmen ,  Hemscheid , 
Solingrn .  Lennep. 

Coble  ulz  (Coblence).  fArr/iZ/rW/j/rm  d.in»  la  valli'e  .  PJicnu-, 
Winningt'n  ,  IVallendar.  Jlcndorf,  Sa^n  .  Engcrs  .  .iiiiU-r' 
nach  ,  Tonestein.  laach  ,  (tbrr  et  ya  tlt  r-Mcndig  ,  j:op' 
pard ,  Kreuznaeh,  Sobvrnhcim,  Bacharach,  obcrivrsc  l , 
St-€oar,  Simmem,  Trarbach  ,  Alf.  Kochem,  Betrich, 
tiajren,  Arwmer,  Lim,  Unkel,  DaUenberg ,  Alsauer, 
yetalar.  Ut  piatwaiftas  du  prince  «le  WiedrMcuwied,  où  se 
trouvent  Neuwkfd  et  tHerdoifs  celles  da  prioce  de  Salim- 
Ifanofel»,  avec  Braun/eh. 

Ais-la-Cbapeile  (Aacben).  Boreette  (BunelMid).  Bitréen- 
èer^,  Cornélius- Manster,  Stolberg,  Ksckweiter,  Mémo- 
/BFmtith,  Juliers  (Jiilicb).  Dttrreu,  Eupc/HHt»u) ,  Mou(/oie 
(MoQtscliau) .  ingenbroicH  (Ingcabrach) .  MabneHjr,  Mores- 
net,  Hoggendorf. 
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IkfeVBS.  TrèTPS  (Trier) .  hiHn  n  liftU.  Klirnng.  ^rtimngt  n  ,  H  iltUcli, 

Rerncattel ,  PrUm  lliitexheim  ,  iWrolstrin  Smirhracki'n 
avec  St-JctB.  SaarltHns,  Sulibach  ,  FrcdertcksUtai  ,  DuU- 


Berlin  ,  bfttie  sur  les  ce  dernier  est  une  itatve  en  bronze  de  1 1 

bords  de  la  S|»rée,  au  milieu  d'une  plaine  pieds  de  haut  i>osée  sur  un  piédestal  élevé 

saWonnPtisc.  La  ISeu^fadt  ou  la  Vide-  de  13.  Plusieurs  beaux  palais  app.trtien- 

HouvilU' f  <ouiaieHcée  par  Friidéric-le-  uciil  à  des  particuliers;  nous  ciierans 

Grand,  est  hèlle  très  régulièrement;  son  ceux  des  princes  Sacken,  Uardenberg 

l'iisemble  offre  un  aspect  >rainient  im^w-  et  Radzivil,  et  celui  du  comte  de  Srhu- 

sant.  Des  rues  larges  et  bien  alignées,  ietti/our^.  Varmi  les  bâtimeus  cunsacrrs. 

dont  qnelqueo  -  unes  sont  éclairées  an  au  culte,  on  distingue  surtout  :  Végh'ge 

paz,  nn  ^vmA  nombre  d'i  diliccs  publics  dv  la  {jattiiiùtt ,  qui  est  In  plus  grande 
cl  particuliers  magutiit^ues  ,  plusieurs      \M\ïiti\V église  de SaiHle  Uedewige, 

belles  pitces  et  une  qoantité  ée  miisons  construite  sur  le  modèle  dn  panthéon  de 

clêgantrs  justifient  la  réputation  dont  elle  Rome;  celle  dp  Sairiff-  Van'r  ,  mnar- 

jottii.  Berlin  est  la  capiUle  de  la  mouar-  auabte  i^ar  sa  tour  i^ui  est  la  ulus  haute  de 

ebie.  la  résidence  ordinaire  dn  roi  et  la  Berlin  -,  Vf^giigë  dite  FHêâriûfutwtrd , 

résidence  d'un  év^juc  êvangéliqiie ;  elle  bftlic  en  ih21  dnris  le  style  pilhiqne 

surpasse  toutes  les  autres  villes  du  royau-  avec  deu&  grandes  tours  et  plusieurs  pe- 

uie  pour  rétendue,  Tindustrie,  lecom-  tites;  celle  deSut/</- Aïro/a»  remarqua- 

mcrce  et  la  population;  cette  dernière  ble  par  sa  haute  antiqnité  etsesornemens 

s'élevait  à  220,000  âmes  en  1826  j  matQ>  gothiques  ;  la  caffudrate  :  Horn  ^ ,  dont 

tenant  elle  dépasse  240,000.  les  caveaux  ont  servi  de  ^puiuire  à  piu- 

Parmi  les  nombrem  édiioes  qui  déeo-  sieors  princes  de  la  maison  n^lc  :  die 

cent  cette  capitale  on  remarque  snrtonl .  vient  d'étr»*  restaurée, 
le  palais  du  roi,  vaste  bâtiment ,  rangé      Berlin  compte  vingt-deux  places,  dont 

parmi  les  plus  belles  résidences  des  mo-  les  pins  belles  sont  les  suinmtes  :  1a^a«e 

narqnes  de  rEuro|H'  ;  ïr  jutl ni?;  de  f  uni-  Guillaume  ,  orufV  (1rs  statues  en  marbre 

versité;  ceux  ile  V académie  royale  des  des  cinq  grands  capitaines  de  la  guerre  de 

iteiênces,  du  prince  Chartes,  ci-de<  sept  ans,  savoir  :  Schwcrîn,  Seidlitf , 

Miit  palais  des  chrraliene  de  l'ordre  Krith,WinlerfeldetZietlien;  laplarfdc 

de  Saint-Jean/^  le  sup'^rbe  bâtiment  du  la  Parade;  la  place  Belle  AHiance,  ci- 

«ottvpofi  fimtee  ouvert  au  pnbftc  depuis  devant  Rondel;  la  place  d'Aleranéhne 

Klu&icurs  années:  on  y  admire  surtout  les  et  celle  des  Gcnf  d'Armex  .cette  dcr- 
elles  galeries  de  sculptures  et  des  la-  nière  est  l;i  plus  grande  et  une  des  pins 
bleauxoui  en  tour  eut  une  ntagni|i(|uc  ro-  belles,  au  milieu  on  a  bâti  le  nouveau 
londe,  dont  la  coupole  est  fermée  par  un  théâtre;  le  Lustgarten^  jolie  place  or- 
immense  vitrage;  les  fWrnVxroyfr/eir;  le  née  de  la  statu*'  du  prinre  Léopoid  de 
Ihéâtre  de  C opéra,  un  des  plus  varies  de  Dcssau.  Ou  doit  au.ssi  nieniioiiner  le  Poni- 
rElirope,  et  le  nouveau  iheàire  royal,  Lot^  (  Lal^p^-Brtkekc  ),  orné  de  la  magiii- 
remarqnable  surfont  par  sji  magnifique  cl  Hquc  statue  du  grand  électeur  Frédéric- 
vaste  salle  de  concert  ;  V arsenal,  un  des  Guillaume  \  le  beau  potU  en  fer  de  Fré- 
plus  vastes  éiaMiuemens  qui  existent  en  dérie ,  el  celui  également  en  lier  nommé 
ce  genre  et  remarquable  aussi  |inr  «îfMi  nr-  ff  rfdendammer-Brucke,  achevé  rn 
ehiteeiure\  W Ifàtitnent delà  bibliolAè-  1620,  la  porte  de  Brandeburg,  qui 
4fue  royale;  le  superbe  édifiée  destiné  par  sa  forme  et  ton  arcbtteetnre  rap- 
pour  Vevoli-  (f'di  tilleric  et  du  (}(')n<'  ;  le  pelle  Ic  propylée  d'Atbéin^  ol  sur  !ni|iir||p 
palais  ile  la  reine  des  Pays-Bas;  le  on  a  replacé  ic  fameux  quadrige;  le&  rues 
palais-^oyal  de  Monbijou  ;  la  bourse;  Frédéric,  GuiUautne  et  Unier  den  Len- 
la  fonderie  roy aie  ;  la  douane;  la  non-  den  (  sous  les  tilleuls  )  réputées  les  plus 
velle  monnaie  ;  enfin  la  nouvelle  ^arrf^  belles  df  Uorlin  e»'ite  dernière  ,  omccde 
royale  (Kdnigsv^aclie),  construite  sur  le  six  rarigres  de  tillmls  est  une  des  plus 
pland*nn  ancien  camp  (m  m/ ru  m)  ;  vis-à-  belles  de  rËuro|)e.l>evant  laportede  Halle 
Tison  voit  les  doux  !<fntiK  X  colossales  en  onn«lmfro  sur  le  Kreu/borfr  fp  m:».:mTtq!»t' 
marbre  des  généraux  SvharniiarMt  qx  mmmxmxi  i\c  ^\.w\  rc\kriegxdenhmahi ] 
BûUn»,tihnumummtii^ééBlueher.'  éteréea  1820.  A  rexirémite  desttlleiits. 
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MONARCHIE  PRUSSIENNE. 


entre  le  chAlcau  et  la  porte  de  Brande- 
bourg ,  on  eomtrait  actacHeineiit  ira  nuh- 

nument  à  la  mcmoire  de  Frédéric-le- 
Grand;  c'est  une  colonne  surmontée  de 
la  statue  colossale  en  fer  de  ce  héros  et 
semblable  à  celle  de  Trajau.On  ne  doit  pas 
oublier  les  quatre  jardin»  d'hirer,  qui 
dans  cette  saison  sont  le  rendez-vous  de  ia 
bonne  compagnie  et  le  plus  bel  oraencnt 
de  Berlin.  Ce  sont  de  vastes  serres  ou 
orai^eries ,  chaulTées  par  des  poêles 
plaonra  dehors,  et  garnies  de  caisses  d'o- 
rangers ,  «le  myrtes  et  de  plantes  de  la 
Nouvelle-Uollande  ^  on  y  trouve  des  ta- 
bles dnsséis  Boos  le  fraillage  pour  les 
rafralchisscmens ,  des  journaux  et  des 
tirocbures^  des  salles  de  billard^  un  or- 
éfaestre,mi  lecteur,  un  professeur,  et  sou- 
vent même  on  y  joue  la  comédie;  le  soir 
ces  jardins  sont  illuminés. 

La  capitale  de  la  monarchie  prussienne 
a  un  grand  nombre  d'établissemensscien- 
tiflques  et  littéraires  parmi  lesquels  on  di.s- 
tingue  :  Vu/tiversiié,  qui  est  une  des 
prenièrss  de  l'Europe;  Vecole  militaire; 
Vacad^mie  militaire  de  chirurgie  et 
de  médecine;  \t  ftéminaire  thèologique 
êtpkUt^igue  ;  Vérole  iC artillerie  et 
du  génie;  celle  de  minéralogie  (Berg- 
werks-£ieven-Inslitut  )  ;  le  séminaire 
pour  former  des  missionnaires  ;  celui 
pour  les  maîtres  d école;  le  collège  de 
louise  pour  former  les  institutrices  j  le 
gtfmna»0  d€  Joaektm,  edui  de  Vrw4- 
rie-Guiltaume  avec  les  école»  royales 
(Realschulen)  et  quatre  autres;  Véeoie 
roffolev^érmaire,  une  desplos  célèbres 
de  l'Europe;  Vécule  dex  méherSfCeWtAes 
beaux-arts  ;  V  académie  de  chant,  Vin- 
Hitut  des  sourds-muets ,  etc. ,  et  one 
foule  d'autres  établissemens  d'instruction 
publique.  Viennent  ensuite  V académie 
royale  des  sciences  ;  V académie  des 
beaux-arts  et  celles  des  setences  mé- 
caniqites  et  d  architecture  (  raecha- 
nische  Wissenscliaften  und  liaukunst), 
avec  les  écoles  que  nous  avons  déjà  men- 
tionnées; la  société  d  histoire  naturelle^ 
celles  de  médecine  et  de  chirurgie, 
^physique,  pharmaeie  êt  médêetne; 
les  sociétés  philomatiauc  et  germani- 
çue,'  celle  de  géographie;  et  la  société 
dthortietsihsre,  qui  malgré  sa  récente  Vor 
stitntion  a  déjà  publié  17  volumes  de  mé- 
moires. Il  est  bon  de  rappeler  au  lecteur, 
à  propos  des  sociétés  botaniques,  que 
presque  toutes  les  rémiioiis  de  ce  genre, 


joignent  à  leur  fêle  anuuelie  des  ejcposi- 
Honê  de  fleurs  eê  dêfhtUi  et  distri- 

luiciit  <1«  s  prix.  Les  plus  bdlct  Jusqu^à 
préi>ent  nous  (laraissent  avoir  été  celles 
de  Berlin  et  de  Vienne.  En  I93i  on  a 
fait  la  première  ex^msition  à  Paris  dans 
les  Xu  il  cries.  On  pourrait  dire  que  le 
uiagniiique  élabli^semeut  de  MM.  Lod- 
dige  à  Londres,  celui  de  M.  Parmen- 
tierà  Enghien  dans  la  Belgique,  et  le 
jardin  botanique  ù^Edinbourg  offrent 
une  exposition  permanente.  Berliu  est 
riche  en  bibliotlKHinrs  .  nous  nomme- 
rons :  la  bibliothèque  royale ,  nue  des 
pins  riches  et  des  lUleuz  foumiei  de 
l'Europe  .  In  hil! v^thèque  deï acadéiifiie 
royale  des  sciences  tHdês  beaujc-arisj 
celles  du  hureau  dêttaUtiique,  du  nu- 
nixtère  de  la  justicey  du  ministère  de 
l  ùUérieur,  du  mmiâtère  des  affaires 
élranffèrêÊ  et  3S  auiriei  HNiothègues 
publiques  ou  appartei^^DlA  des  corpora- 
tions. Nous  nommerons  ensuite  :  Vobser- 
vatoire ,  le  cabinet  d  histoire  natu- 
relle ,  nn  des  plus  riches  de  l'Europe, 
surtout  pour  les  oiseaux  et  les  poissons  ; 
le  jardin  botatii<jue,  qui  est  peul-4Hn' 
le  plus  riche  qui  existe  ;  le  cabinet 
des  médaille»,  la  galerie  de  tableaux 
et  de  statues  au  musée,  etc.  j  le  mu- 
sée égyptien  formé  par  le  roi  régnanr 
en  achetant  la  belh-  colli  i  liun  que  le  ^énr 
ral  Minutoli  a  rccuctiliii  dan:»  ses  voyages 
et  la  colleetiOB  bien  plus  considérable 
formée  en  Egypte  par  M.  Passalacqua  ; 
cette  dernière,  très  riche  en  objets  rela- 
tifs aux  usages  religienx,  civils  et  funé- 
raires (1rs  anciens  Egyptiens,  on  meubles 
et  ustensiles  de  tout  genre  ,  est  surtout 
remarquable  par  l'ensemble  des  objeLs 
découverts  dans  une  chambre  sépulcrale, 
où  ce  jeune  voyageur  a  pénétré  le  pre- 
mier. Ce  tombeau,  (|ui  est  sans  contredit 
une  des  découvertes  archéologiques  lel 
plus  intéressantes  qu'on  ait  faites  de  nos 
jours,  se  compose  de  trois  grands  cer- 
cueils en  bois,  concentriques  on  emboîtés 
l'on  dans  l'autre,  dont  le  dernier  renfer- 
mait la  momie  d'un  grand-prélre.  Les 
deux  barques,  pelotes  et  sculptées  en 
bois  de  sycomore,  pourvues  de  tous  leurs 
agrès  et  surmontées  de  figurines,  trou- 
vées dans  la  chambre  sépulcrale,  sont  de 
la  pins  grande  im|)ortanee,  parce  qu'elles 
nous  donnent  une  idée  positive  de  la  plus 
ancienne  navigation  sur  le  Nil,  à  réçard  de 
laquelle  on  n'avait  que  des  transcriptions 
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trop  générales  ou  des  |H  iiiUuT.s«'i  iU\s  luis- 
reliefs  sur  les  anciens  uiannseriU  et  sur 
les  moniimnis.qni  laissaient  cnt nt  p  Iff-aii- 
coup  h  clesiriT ,  ce  sont  des  niotlelts  juv- 
cienx  qui  nous  retracent  fidèlement  tous 
If  s  (li'iails  des  cérémonies  en  usage  chez 
les  tAîyjuiens  tiaus  un  convoi  funèbre  &ur 
le  fin ,  ainsi  qae  la  constraction  des  bar- 
oiies  (jtii  servaient  h  navipuor  sur  ce 
lieuve  il  y  a  trois  mille  ans  et  les  manœu- 
vres employées  ywur  les  eondoire.  On 
iloit  ajouter  que  si  le  musée  égyptien  de 
la  capitale  du  Piémont  se  distingue  de 
tons  fe«  antres  par  «es  monumens  hisio- 
rifiif";  I  [  si  («  hiidii  I.oiiviTmeiiiionnéàla 
l»age  136,  est  su(»érieur  aux  autres  i»ar 
la  richesse  des  matières,  par  sa  magnifique 
€',iff(  (  fin/i  de  mumueritit  xurpapyins 
et  par  quelques  morceaux  de  sculpture 
d*nn  intérêt  sans  égal,  tels  que  le  fameux 
zodiaque  de  Dcnderah ,  le  tombeau  de 
Khanmèx  I V  et  la  muraille  /(ut/n'rù/itf 
du  temple  de  Karuac,  véritable  statistique 
en  tableau  des  revenus  de  l'Egypte  iwur 
trois  époques  comparées .  le  mus«^e  de 
Berlin  les  surpasse  tous  par  le  choix  des 
olyets  relalirsaux  usages  du  peuple  ég}  ii- 
tien. 

Hors  de  la  porte  de  BranddNiurgoa  trouve  d'un 
cdl*  le  Thien^srten  qui  est  pour  bci  lin  f<  .n"' 
jont  Ir  Pmlfr  pont-  Viviun-  cl  le  bois  de  Jioulu- 
firw  pour  l'nris;  et  de  I  autre  cOté  VExarcier- 
iiiit:  «le  Cliamp-de-Man,  oOi  les  troupes 

fuiil  leurs  manœuvres.  Plus  low  aieeKdan!^  les 
ewriiMs  immédiats  et  dans  un  rayon  de  30  milles 
on  trouve  :  Stralal  .  très  petit  villni;r  ,1,  -,  In 
bitans.  sur  la  Spnfe,  dont  la  pèthe  au  moisd  auùl 
altirr  I  11  1;  nd  tuuiddc  de  personnes i  plusieurs 
BerlÏDoiï  jr  ont  des  maisons  de  campagne.  Scbome- 
npRc.  viUage  de  700  kaMtans.  avec  w  Jardin 
boUunUfue,  une  école  dcjar(f!iinf;ecip\niww% 
maisons  de  campagne  des  ii<  i  Iukhs.  RloKR»iH)Rf, 
village  de  4C.0  .imc.s .  imporlaiit  par  ses  grandes 
eatrit^res  de  pierre  calcauv  et  par  ses  im- 
nenaeifburneaux  à  chaus.  PoTsnsv.  que  nous 
aéeriroasplas  bas;  et  Straussukrc  ,  prtitr 
de  8700  âmes,  importante  par  ses  nomhit  iisci 
fabi  s  itr  r!i  nps.  I  par  sa  maison  d'ini'alitlrs . 
l  RA>izi».sii>cH-btcHuuLZ,  petit  cudroU  cJiarmaul, 
liabilé  en  gnade  partie  par  une  colonie  de  Fran- 
$«is.  ScuoaaaAOssN .  arec  un  chàU  ^ait  f  t  un  j'ar 
mn  du  roi.  CnARLOm!«Goini,  ,  sm  la  hjtrti- ,  pe- 
tite ville  de  swo  -Ames .  remarquable  par  le  ma- 
gniflque  pakus  myal  bftti  par  Frédéric  II .  rtpar 
le  beau  mausolée  élevé  dans  ses  jardins  eul'liott- 
neurdela  rcioe  Louise  ■  SpANOAc  ,  ffii  Irn  ssc  nu 
portante,  au  confluent  de  la  Spii  «  avec  h  Ha\  1 1 . 
pop  -  1  nii.s.ORA!«uxBoir.c  .  Mirlcllavcl.  tv- 
iiiat<|)i<)i>i<  par  sa  maboo  d'orpUelins  et  sa  grande 
fahiMiiir  d'acide  Miniriqur.  TscEL,  par  la  belle 
uiaisua  de  campagne  des  barons  Aksaadrc  ri 


«Hiillaume  de  HiimlioliU.  ko».i'.Mk ,  sur  une  Ue 
de  la  SpiVc.  nvrr  un  i ijàteaa,  HH bcan  JOldiB ct 

rnvtmn  auiKi  liabUan». 

l»OTSDAM,  sur  le  Havcl,  chef-lieu  du 
gouvernement;  i\\sl  la  xemude  rési- 
dence royale;  on  pourrail  l'apiieler  le 
Vermillet  de  la  Pntsne ,  \y\r  I'im|»o- 
sante  beauté  des  façades  de  ses  maisons, 
par  son  magnifique  château  royal  et  par 
plusieurs  autres  constructions  remar- 
quables. Nous  cilerous  au  moins  :  Vhôtel- 
de-tnllef  la  maiton  de»  erereires 
(Reil-uii«l-E\ercierliaiis:  ;  V/wItl  dcx  iii^ 
ruiideg,-  le  casino,  bftli  dans  le  sly  le  gnn?  ; 
le  théâtre,'  la  maison  des  cadet*  et  les 
deux  maguifi<|iies;>f////jf  en  fer.  Cette  ville 
se  dislingue  aussi  par  .sou  industrie  variée 
et  |>ar  ses  ctablisscmens  littéraires;  ou 
doit  nommer  surtout  :  le  gymnatie;  le 
sémÎMaire  pour  les  maîtres  d'école  ;  IV- 
ffole  d'iudufttrie,-  celle  de  jardiuage 
avec  une  |>épinière  des  plantes  indigènes  ; 
la  société  ecouomique  de  la  Marche , 
avec  une  bibliothèque  et  une  collection  de 
nuHléIcs.  On  porte  actuellement  sa  |N)pu~ 
lalion  aii-desMis  (!«•  ■.vl^)\H^  fiints.  iidUibre 
«laiis  leouel  sont  cMuuris  les  militaires, 
comme  dans  restimation  de  la  ponnlalioR 
(le  toutes  les  autres  villes  de  la  mo- 
iiiiivliie. 

• 

Dans  SCS  environs  immédiats  on  trouve  :  le 
château  de  Sans-Souei,  s^iour  favori 
«le  Fr(^d*'rir  t.  Grand  .  le  Palait- y  eu  fiTieut- 
Pallasl;  ei  le  Pu  tais  de  Marbre  i  ces  trois 
maisons  n>,}xiles  ainsi  que  le  jardin  doivent 
tlxer  l'attcotioa  particulière  d«  voyageur:  dans 
celai  de  Marbre  qu'on  irgarde  eomme  le  plus 
beau,  nn  rnit  une  salle  immense  la|iissêi' di- toute 
sorte  de  eoijiiiUaRe*  Pfaut  n  l nsi  l  (l'ilr  dei, 
Pioas)  est  ieiiian(ualjlepar  la  belle  maison  royale 
de  plaisance .  séjour  favori  de  feu  la  reine  l^uise; 
lesenviromdtt  lac  oa  celte  lie  est  située  olkvat 
un  coup-d'a'il  siipeihe  ,  r>st  une  véritable  oasîs 
au  niilte»  des  i.ibles  de  la  Marche. 

Kl.l  l^  (,  uMKi  pelil  \ill3ge  remai*quable  par 
smi  pout  suv  le  Havcl  cl  par  la  belle  maisande 
plaisance  Au  prince  Cbarici de Pnisse. 

Les  autres  villes  et  lieux  1rs  plus  reni.tr<iiiables 
du  gouverne  mm  t  de  i;  ramithourg 
^00\  :  RATHt  N\t  .  petite  vdle,  près  du  Mavel . 
avec  un  gymnase  vi  habilaiis.  TnALXMaau- 
ZEî»,  .ivec  l.rcKEMWALnr  ,  avec  4600  et  de 
nombreuses  fabriques  de  drap.  WRirTzrri.  sur 
le  YlelM)dfr,  avec  ôijoo  babitaos.  Dans  ses  en- 
\  ii-Oiis  est  silu»*  le  village  de  Mof;t'/in  .  reniai- 
«(iiablc  par  b-  rélebrc  institut  d'econnmie  ru- 
rate  fond»'  par  T/taercn  mn  et  ronlinué  après 
sa  mort  par  son  liis  et  par  le  professeur  Kdiîe. 
On  le  regarde  juslemeat  romme  le  plus  ancien 
et  on  des  plus  imporlan»  deJ'Eorope.  C'est  i 
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finsUr  rftfr  ri'lèbrr  fcn^c  d'aj^rrciiltiirr  ,  in 
stituée  «l  abunl  .1  Cille  ilniis  le  rov.imnr  <U'  Ha 
novre.  que  l'on  vil  nailrt*  l'institut  dt-  M.  FrUt  n 
berg  à  Ùofwj'U  prit  ée  berne ,  relui  de  Hohen- 
h0im  prè»  de  Stallgard .  Ie«  écoles  de  sehleist- 
hrim  dans  les  environs  de  Munich  et  à'Jdjtem 
dans  le  duché  de  Nas»fltt .  ainsi  que  celle  de  Tfm- 
randt,  pr*s  de  Dr<s  I  t  celle  de  Tifffmt 
près  de  Weimar.  à  laqiifllo  a  succédé  celle  de 
Jena,  créée  dernièrement  par  le  prufcMenr 
Schulze.  I.e  roi  de  Prusse,  dès  l'année  1819,  a 
élevé  le  bel  établissement  de  M.  Thaer  au  rang 
ù'anuit'tnir  rornlr  d'agriculturf.  >hm\iit- 
KBKftsiWALOK .  petite  ville  de  âmes,  ilurts- 
sante  par  son  industrie,  par  sn  eaux  minera/es 
H  par  le  ca/taf  de  Finow  qui  en  cet  voiain.  L'a- 
tttdémie  royale  forestière  de  Berlia  (tUfaig- 
lirhe  ForM  \i  larmie).  h  laquelle  on  a  ajouté  un 
iatUlut  /y/v  j/uT  (Forsllehr-lnstitul).  y  a  été 
Iraotférée  en  tsso.  Dans  ses  environs  on  trouve 
me  grande  fi^rgertyrah  de  cuivre  et  de  stVic  et  le 
villoRe  A'BgermUh  /e,  important  parla  grande 
f'ilirii|ii;'  roralt-  de  laiton.  NKt  Rrppis  .  joln'ville 
iii«iu<>lj  icuse  de  amcs,  sur  le  lac  de  Kiip|»în. 
aM<r  m\  gymnase.  Frf.if.xw*ldi:  .  avec  stoohabi- 
laiu,  itnportaofee  par  \neaux  minérales  de  son 
viMnage,  et  p«r  la  grande  fabrique  ttalm 
qu'on  y  a  élaMie,  Nf  rsi  vm  ilit  m  lirr  Dotte, 
par  son  liarns  roy.il ,  par  sa  grajiJt  venvrie.  et 
p.ir  Vt  tablissrnu  nt  métailurgiqur  de  Uo/ien- 
ofen  situé  dans  Ma  voiainajse  :  ou  >  sépare  l'ar^ 
gral  dn  euhrre*.  Meuatadt  ii*a  «(ue  8M  habitaos. 
WiTTSTOcK,  sur  la  Ho^^e .  avrr  ffp  noml>reH$es 
manurarlurrs  Uedra|) ,  cl  l7oo  linbit.iiis.  Dans  ses 
environs  on  trouve  Zech/in ,  petit  hourg  de 
400  âaiet ,  avec  une  verrerie  reBomioée  par  la 
beavté  dean  produita.  Pasnunv.  prèa  de  Wt- 
krr.  srrr  un  gymnase ,  un  établissement  dr 
bains  a  vapeur  et  8£4>o  babitans.  Il'ttehdock  . 
arec  pliuicura  fSriniqiiea  de  toile  et  4160  haMtaos. 

Fbaiicport,  sur  l'Oder,  belle  ville,  de 
médioriT  t'iendiie ,  chef-lieu  du  gouver- 
nement de  Francfort  et  siège  du  tribunal 
d'a()|)«l.  Son  indffslrie  et  «m  eommeri'e 
flonssaiis  sont  fnvorist's  par  trois  friiro  1 1 
par  les  canaux  qui  fout  cumiuuuiquer 
roder  avee  la  VistuTe  et  l'Elbe.  Francfort 
compte  22,000  linMinns.  Elle  possède  un 
gymnase,  un  institut  pour  frs  sages- 
femmes  ,  une  société  d't  conomie  ru- 
rale et  une  grande  maison  de  correction 
et  (le  travaux  fnrcrs  f>n  (ioif  nommer  dans 
SCS  environs  un  bel  tiabiissement  de 
bamê  près  de  la  goureê  minérah  dé- 
couverte en  1821. 

Us  autrea  viliaa  et  lieux  lea  plut  remarquables 

du  gouvernement  âe  Francfort  wv\: 

Ti  n  -i  >  > \v \i  lu  ,  ^[jr  I.T  Sjiri'i'  |n-fili' mIIo  de  ^300 
liniiitans,  CoTTnis.sur  le  même  tieiivc.  avec  un 
gymnase  et  CGooiZiLLiCHAD.  avec  un  peéstgo- 
«MM»  et  4700,  LANe«aiiie.iMrleWarUia.afee9000, 
uo  gymnase»  unamalaonde  «omeltoi  ctéetia- 


vaux  forcés,  el  une  pépinière  d'nrhrct  f)uii tiers 
Toutes  ces  petites  villes  sout  reinanjuaMes  par 
leur  indiisliie.  et  surtout  parleurs  nomlireiises 
fabriques  de  drap.  Dans  les  environs  ilc  LanUsberg 
on  trouve  Wlêtte,  gros  village  de  lioo  tmea. 
important  par  sa  grande  forge  et  parla  quantité 
d'ouvragesen  fer  fondu  qu'on  y  fabrique.  Kuhtri»;. 
Mil  l'Oder,  petit'  ',  lli  .ii  iTou  àmes,  avec  uo^xv/r- 
nase,  el  lits  impôt  tatile  |>ar  ses /brt(/iC(i//on'. 
Friedbkrr  ,  avec  ■■sim-,  dans  ses  entiront  est  si- 
tuée la  mine  de  ter  et  la  grande  foi^e  royale  de 
Zfin%httusen,^tnn.  anrIaNeisse.  ville  In- 
dustrieuse, avéc  un  gyntmte  et7300  halutans. 
kuMir.sBuc ,  avec  un  gymnase,  une  belle  église 
et4«Mànea  ;  Soh  u  ,  avec44UO;  et  LtRiie!* ,  avec 
S900.  aoRt  de  pclitca  villea  importanlca  par  leur 
industrie.  ZocKAt,  arec  un  gymnasct  «ne  maison 
de  comcttoD  elsioe  babiUna  ;  etieudié  lacapitale 
de  la  Lnsace. 

Stettiî!  ,  sttr  roder ,  assez  jolie  ville  , 
place  forte .  rnjHiale  de  la  province  de  Vo- 
incraiiie,  clicf-lieii  du  gouvernement  de 
Stellin  el  siège  de  son  triluiii  il  tl  rippel. 
Le  chàJeau  rayai  et  V/uifel  des  HiaU 
(Landscliaftbaus)  avec  une  ItibtiotAètftfe 
rorrsidérable  sont  ses  prin(  ii>,?n\  édiUn'S. 
Slettin  se  distingue  par  son  industrie  cl 
surtout  par  son  commeree;  nons  amns 
(ft'j;!  vil  qu'elle  est  mir  r1c>  prrnii.M>'s  pla- 
ces maritimes  de  la  uouarcliic.  farmi  ses 
établIsMiiieDS  pnMies  on  doit  nommer  le 
gynmaxe  avec  une  iMhïiotlièqne  et  un 
observatoire;  \e  séminaire  |H>ur  les  mat- 
Ires  d'école;  Vécoie supérieure  (Semina- 
rium  rur  hohere  Schulen)  ;  Vécoie  de  na- 
rigntion  ,  la  mciété  d  ht^foire  cl  dCan- 
tîtfuilts  de  la  Pomérantc  cl  la  biblio- 
thèque dans  l'hôtel  des  Etats.  Sa  popnfa* 
tioo  actuelle  dépasse  a2,ooo  âmes. 

T>nti'^  \{'%  environs  immédiats,  et  dans  un  rayon 
ii<  j  ;  niillt's,  ou  trouve  :  Uamw  (  AM-Hamm),  pe- 
(ii<  viM<  de3i>v)  liabitans,  importante  parM>sfor- 
litlcatioos,  qui  entrent  dans  le  sjstènc  de  celles  de 
SIetUn.GoLKOW.  «rccploticiinlMMrîqueadedrap 
cl  3G<)o  hatiitans.  Stargard  ,-  sur  Tfhna  ,  avec  un 
gymnase  et  9000  habitant ,  qui  se  dislmgueat  par 
Iriir  I ii'lu'-t 1 1?  variée.  Pa---»  w  m,r  .  sur  l'I  cker.  pe- 
tite Ville  assez  coramerçaole ,  avec  4600  habitant. 

Les  autrea  villea  et  fieux  les  plus  reman|oablea 
du  gouvernement  de  Stettin  sont  : 
CLAM ,  sur  la  Peene ,  petite  ville  d'environ  60ou 
âmes,  importante  par  son  roinmerre  manlmie 
DRMHin,  avec 43O0 liabiUus ,  GR6iF£,.'«nACKM,aver 
4300 ,  et  TRcrtow,  avec  autant,  se  distinguent  par 
leur  industrie.  Swi^emcndb.  sur  l'Ile  d'Usedom. 
est  une  jolie  petite  ville  de  3Ci>a  babitans ,  avec  une 
Itellef  j,'/  >^  .  norissante  par  son  commerce  el  par 
Si's  f/nmx  de  mer  Irès  fréquentés  ;  on  y  construit 
des  navires  marclMBds-,  soaport,  qui  dernière- 
ment a  été  beaucMiy  amélioré  et  agrandi ,  est  re> 
ganl^  romme  le  port  de  l^ttin. 
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Stralsiind,  r!iof-li»'ii  du  f,'oiiv(M-ii(Mncn! 
de  ce  nom,  cl  aiilroruis  de  la  IVtiiicraiii*' 
Suédoise ,  place  forte  ,  industrieuse  et 
commerçante,  située  sur  le  détroit  de 
(jclicn  qui  la  sépare  de  rilcdeRttgea^elle 
ne  tient  au  continent  qne  par  Ml  ponts. 
l.>'f/f/xc  de  Mnrir ,  le  (jymna*e  avec  une 
bibtiothèuue  cl  un  oicdàiller,  les  baitu  de 
mer,  te  oofooM  à  vapeur ,  qui  fait  ré- 
gulièrement le  trajet  de  Straisund  à  Ys- 
ladt  en  Suède  ti  vice  vend ,  les  chmi- 
Hein  et  le  port  doifost  ètie  niiniltiniWii 
Vofi,  17,000  toies. 

Lt%  autres  tUIm  et  lieui  IfS  plus  rfin«n|uable5 
éa  gouvernement  de  Strals  und  sont  ; 
Grkifsw  u.im  .  |i«>lito  viMe  dr  8000  habllans,  ass€Z 
commcrfaiite.  L'université ,  avec  une  riche  bi 
bliottièqne,  un  cabioet  d'histoire  naturelle,  un 
jardin  botanique,  un  observatoire  et  autres  éta- 
Missemensqui  m  dépendent  ;  Ip  gymnase,  le  /e'- 
mina/np  pour  1rs  maîtres  d'crolf.  sont  ses  prin- 
cipaux'établissemen  s  littéraires.  Wuu:a8t,  avec 
un  port  et  4000  habitans;  et  Bak»  ,  avec  MOO. 
Dans  l'ile  de  RUgen ,  la  plus  grande  des  Iles  ap- 
partenant k  l'Alleniagoe.  nous  nommerons: 
Beiu.i  n,  petite  ville  de  240'i  liabitnns,  Pi  TiniN. 
brauc/ut/^ott  appartenant  au ^/-</iC('J^'Pu//6//i. 
remarquable  par  sa  cotléffttim  ^antiquit^s  na- 
tionale», de  votes  étnuquet,  et  par  sa  galerie 
de  tableaux.  AtcoNi .  pointe  la  plus  septen trio- 
unie  dp  rAlIrmagiie.  prt-s  de  laquelle  sVIève  un 
hi'iu pluire  ;  ou  }  voit  riicureies  restes  des  mu- 
railles de  ranrirnnf  foiUreiw  dm,  doit  ce 
cap  conserve  le  nom. 

he gouvernement  de  Cœtitn  »*•  que  de 

petites  villes  -,  nous  nommerons  les  suivantes,  qui 
ru  sont  les  plus  remarquables  :  Cocslin  (  Kiislin  ). 
petite  ville  de  presque  Ctxto  âmes ,  assez  bien  bàti«- 
et  industrieuse,  chef-lieu  dusouvcrnemeoti  elle 
a  on  gymttate,  on  êémbtaite  pour  les  wllm 
d'éf  oie ,  et  la  société  économique  de  la  fomé' 
ram«.  CuLBEHc ,  place  forte  et  romincrfante  Si- 
tuée sur  la  Persante,  peu  loin  de  son  embou- 
chure dans  la  Baltique ,  qui  jr  fonne  un  port  ;  die 
possède  on«  tattne,  et  eomple  près  desomba- 
Mtaos.  RiwtaWALm,  am  nn  port  et  s^oo  habi- 
tans  \  Stolfe  .  avec  un  port,  et  presque  ûouu  babi- 
tansqui  se  distinguent  p«r  loviadiisliieeCllMt 
un  romiiuTcc  assez  étendu. 

BiiESLAU ,  au  confluent  de  l'Ohlau  avec 
rOder,  fille  très  marchande  et  indus- 
trieuse,  capitale  de  la  province  de  Silésie 
et  du  gouvernement  de  son  nom,  siège 
dH  tribunal  d'appel  de  ce  dernier ,  ainsi 
qne  d'un  évèché  catholique.  Ses  prin- 
cipaux établissemeus  scientifiques  et 
littéraires  sont  :  \*ttfrivernté  avec  sa 
rwhe  bibliothèque,  \e,  minier ,  Vobxer- 
vatoire,  le  jardin  botanique,  Vam- 
phUhèùre  datuHûmie,  Im  eoMMls 
dê  médailléi  ,  de  ktbleaus  et  dTanti- 


qiiife'it ,  Vecole  (/ex  beauT-nrts ,  d'ar- 
chUeclure  et  de»  métier»  (  kunst- 
Ban  imd  Handwcrksschuie ) ;  celles^ 
gourdx-muetit ,  de  chirurgie.  A" accou- 
chement ;  les  deux  Meminairet  pour 
lêi  maUreed^éeole ,  et  les  if^ÊMregpm 

fta»eg ,  la  gorirft'  jnnir  F i/ixfrucfio/i 
nationale  (fur  vaterl«;ndisciic  Kultur;, 
la  êoeiêté  d'hittofre  Hd'antiquit^e  de 
la  Silénie ,  l;i  surirté  de*  arfndes  et  la 
société  phUoiiialiaue  i  on  doit  igouter 
que  la  seieièté  nonuNle  des  mtnralistes  al- 
lemands y  a  tenu  sa  séance  annuelle  en 
1833.  Parmi  les  édifices  les  plus  remar- 
quables qui  décorent  Breslau ,  on  doit 
nommer  la  vathe'drale ,  d'une  arcbitec- 
lure  gotiiique  aussi  Imidir  «jne  simple  ;  la 
église  de  JSotn  -Dmiu  ,  relie  de  la 
Croix;  la  ci-<levant  e(j/i.st  di  s  Jéftuites 
reV/Zw*»  évaiim  lique  df  st(  Flituibeth  , 
avec  sa  tour  cievce  cl  sou  cnoriue  cloclic  , 
les  superbes  bàtiraens  du  ci-devant  cou- 
vent dcK  Ai/f/uxti/ts  ;  l'élépanl  palais  de 
Sehcenborn ,  autrefois  Halzfeld;  le  nor- 
lais  épiseopal ,  le  ehàtems  ropal ,  V hô- 
tel du  gouvernement ,  Vhôt/l-dr~rilfe, 
Vuniversité,  la  douane,  la  bourse, 
VMtelde  la  monnaie.  Parmi  sei^plaees 
on  doit  noDimer  celle  de  Trauenzien, 
avec  la  statue  de  ce  ^«'néral ,  et  celle  de 
Bl&ther,  autrefois  dite  Salzring ,  sur 
laquelle  on  voit  le  monument  en  bronze 
élevé  à  ce  guerrier.  Ses  plus  belles  rues 
sont  celles  d'JMr<rA/daus  la  ville  et  de 
Friedrich-fFilhelm  dans  les  fauboQl^ 
Breslaujouil  du  titre  nflif  iel  de  troixiime 
capitale  delà  monarchie;  elle  est  réel- 
lemeot  la  seconde  sooa  Unu  les  rap^ 
ports  ;  sa  population  dép9*M  aiyourdlini 
90,000  Ames. 

Dans  ses  rnvir()n<i  iiiuni''iii.it<i  rl  d-ws  un  ra.ron 
dp  26  milles  on  limuf  ;  Altx  iir.nriir. .  fur  l'O- 
der, petit  village  de  ai  *me«j  «vec  un  besiiiir- 
din  ;  c'est  un  Keu  de  plaMrpowktMMÉ^ 
Breslau.  DYBRNFi  nT .  petit  bourg  de  1200  âmes, 
avec  une  célèbre  typographie  juive .  une  ftwi- 
derie  de  raractéres  et  UD  beau  parc,  uikt  . 
petite  ville  de  3too  habitans.  Zoeraïf .  avec  tsoo 
et  un  sanctuaire  ;  loot  près  iTMve  en  forme  de 
tbmitlÊZobienberg ,  sur  le  sommet  duquel 
on  a  ronstmit  une  chapelle  visitée  par  on  Rrand 
nombre  de  pèlerins.  STRtiM.K.N  .  .'ïvec  3»  >tili.ibi 
tans. Oblac,  aver  3700  etNAnsuAi:,  avec  Mon. 
aedIsUngueot  par  leur  industrie.  Biucc.  sur  l'O- 
der, avec  11.000  habitans.  fleurit  par  ses  fkbri- 
ques  et  par  son  commerce  :  Véglise  de  St-Jtieo- 
las  est  remarquable  surtout  p.ir  de  grnniie<;  •  t 
belles  orgues.  Osl», petite  ville  de  saoo  âmes,  ra- 
pilalrdela  prlacipMilé  d'Otto,  ippartcaïuit  w 
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duc  «le  Brunswick  ;  elle  a  un  gymnase  c •'lébtr  . 
et  un  beau  château  ducal ,  avrc  une  bibliollie 
qur  ajsez  riche.  Trkumtz  ,  avec  scou  babilnn^ , 
el  une  b<*lle  tfglite ,  apiiartenaut  au  ri-devanl 
mouastère  de  l'ordre  de  Citeaut.  Plus  loin,  mais 
toujours  dans  le  rayon  et  vers  le  sud-sud -ouest 
on  trouve  :  Schwi.idmtz  ,  sur  la  Weistritz.  place 
forte,  >ille  assez  iixliislricuse  ,  siluiW'dans  un  de> 
plus  t>eaux  cantons  de  la  Sik'sie.  elle  a  wa  gj  innn- 
te,  on  llM^àtre  et  plus  de  9oou  àmes;  la/ourde  sou 
église  catholique  paroissiale  passe  pour  «^tre  la 
plus  haute  de  toute  la  province  après  celle  de  .Ste- 
klisalH-th  à  Breslau.  Kcilukmbacu,  aviK:  une  t'cole 
de  dessin  pour  les  ouvriers  et  4300  liabilans. 
I>aiu ses  environs  on  voit  ft/r/aa  (l.angen-Bie- 
lau),  regardé  comme  le  plus  grand  village  de 
la  monarchie  Prussienne ,  et  renommi'  par 
l'industrie  de  ses  habitans  ,  <|ui  montent  au  de)."! 
de  8U00.  Pe  le  rswaldau,  autre  grand  \illage. 
non  moins  industrieux  .  en  compte  4'iuo. 
Les  autres  villes  les  plus  remarquables  du  gou- 
vernement de  Itreslau  sont  Mi'ssTtR- 
BER<; ,  petite  ville  de  330oàuies,  a\ec  des  bains 
sulfureux  ;  Glatz  .  sur  la  Neisse  ,  place  forte  . 
avec  un  gymnase  et  G400  habitans  sans  les  mili- 
taires. Dans  un  rayon  de  9  milles  00  trouve  :  S  i  I  ■ 
berbcrg,  {letite  ville  d'un  millier  d'habitans, 
près  de  laquelle  s'élève,  au  sommet  d'une  monta 
gne.  la  célèbre  forteresse  de  Sil  bvrberg ,  dont 
tous  les  ouvrages  sont  taillés  dans  le  roc  ;  elle  a 
trois  rangs  de  cas<'mates  et  |H'ut  contenir  &001) 
hommes.  Fra  nkenste  in,  avec  6aoo  habitans, 
qui  s<-  distinguent  par  leur  industrie.  IVarlha, 
dont  la  population  n'arrive  pas  à  9oo  Ames,  est 
remarquable  par  .son  t'giise  deSle-Mnrie ,  sanc- 
tuaire visité  annuellement  par  un  grand  nombre 
de  pèlerins.  Retchenstein ,  située  au  pieil 
du  Jauersberg ,  est  importante  par  sa  riche  mine 
d'arsenic;  sa  population  u'arrive  pas  .1  1500 
Âmes.  Heinerz  en  a  »loo.  des  eaux  minéra- 
les el  une  grande  forge.  N eu  rode  compte 
Moo  imes  et  possède  plusieurs  fabriques.  Nous 
nommerons  encore  du  côté  dc.Schweiilnitz  :  Wai.- 
DESincRr.  ,  jolie  petite  ville  de  2to<)  liabil.ins  ,  avec 
des  mines  de  houille.  Salzokumm  .  avec  1700  ;  et 
Altwamer  avec  isou,  gros  villages  importans 
par  leurs  eaux  minérales  et  leurs  mines  de 
houille. 

LiEGMTx,  auconfluenldii  Schwarzwald 
avec  la  Katzbach ,  ville  assez  indtislriciiso 
et  coniincrçaiitc ,  ciicf-licii  du  gouverne - 
ment  de  Ltegnitz ,  avec  un  Qymna*e ,  un 
collège  roj/Ql  avec  une  bibliothèque  et 
des  collections  scientifiques.  Sa  population 
s'élève  à  11,000  âmes. 

Dans  ses  environs  immédiats,  renommés  par  leur 
belle  culture  et  par  les  abondans  produits  de  leur 
jardinage  et  dans  un  rayon  de  13  milles,  on  trouve: 
WAntsTATT,  village  de  360  habitans,  remarqua- 
ble parla  bataille  donnée  parles  Tataresen  1341 , 
et  parla  victoire  que  le  maréchal  Bliicher  y  rem- 
porta en  t8i3  ;  ua  monument  érigé  dans  le  village 
voisin  &Eichho  li,  transmet  à  la  postérité  cet 
évruemeul,  Goi  oncRc, .  ville  de  C4oo  habitans  , 


importante  surtout  par  ses  nombreuses  fabriques 
de  drap.  Jalkr  ,  avec  5400.  pos-séde  la  société 
patriotique  d'économie  de  la  principauté  de 
Schweidniti  et  Jauer. 

Les  autres  lieux  et  villes  les  plus  remarquables 
du  gouvernement  de  Ltegnitz  sont: 
HiRscHBF.Rc ,  jolie  petite  ville ,  prés  du  Bober,  flo- 
rissante par  son  industrie  et  son  commerce  ;  elle 
a  un  gymnase  et  presque  7ooo  habitans;  son 
église  évangélique  a  une  des  plus  grandes  or- 
gues de  l'Allemagne.  Dans  ses  entrons  et  dans 
un  rayon  de  8  milles  on  trouve:  IVa  rmbrun  n , 
petit  bourg  de  1900  habitans  ,  dont  un  grand 
nombre  sont  employés  à  polir  le  verre  et  les  pier- 
res-, ses  bains  chauds  sont  très  fréquentés. 
Schreibergschau,  regardé  comme  le  vil- 
lage le  plus  étendu  delà  monarchie .  à  cause  de  la 
position  isolée  de  presque  toutes  ses  maisons  -,  ses 
habitans ,  au  nombre  de  Tioo ,  se  di.stiugiient  par 
leur  adresse  à  polir  le  verre  et  à  confectionner 
des  inslrumens  de  musique  -,  le  Haberutein,  ro- 
cher très  élevé,  la  cascade  du  Zacken  et  du  IU>- 
cber,  et  la  Qtteherschaale,  rocher  pesant  200 
quintaux,  qui  reste  immobile  sur  une  bas(>  de  t 
pieds  carrés,  sont  des  curiosités  naturelles  qu'on 
trouve  dans  les  environs  de  Schreibergschau. 

Landshvt  ,  près  du  Bober,  petite  ville  indus- 
trieuse et  assez  commerçante ,  avec  3&00  habi- 
tans; dans  ses  environs  est  situé  GrUssau, 
ci-devant  abbaye  de  l'ordre  de  Citeaux ,  avec 
deux  belles  églises.  Gorlitz  ,  sur  la  Neisse ,  ville 
industrieuse  et  assez  commerçante  ,  avec  it.ooo 
habitans:  parmi  ses  établissemens  scientifiques 
et  littéraires  on  doit  nommer  :  le  gjvmase,  la 
société  des  sciences  de  la  Haute-Lusace .  divi- 
sée en  deux  classes  :  la  physique  et  l'historique; 
elle  possède  une  riche  bibliothèque,  et  des  col- 
lections d'antiquités,  de  gravures,  d'histoire  na- 
turelle, et  un  médaillée;  elle  publie  un  journal; 
la  société  d'histoire  naturelle,  qui  n'est  peut- 
être  qu'une  branche  de  la  précédente ,  avec  des 
collections  relatives  aux  sujets  de  ses  recherches. 
On  ne  doit  pas  oublier  Yéglise  de  St-Pierre  et 
St-Paul.  remarquable  par  ses  grandes  et  belles 
orgues  c\  par  son  énorme  cloche.  Lai  ba.i,  sur 
le  Quels,  avec  un  gymnase  et&400  habitans;  on 
doit  mentionner  la  belle  église  de  la  Sle-Croix , 
bAtie  depuis  peu.  Mcskad  ,  petite  ville  d'environ 
1600  âmes,  remarquable  par  le  château,  avec 
un  beau  parc  du  prince  de  Puckler;  \isociété 
des  Abeilles  de  la  Haute-Lusace ,  et  la  grande 
fabrique  d'alun  située  dans  son  voisinage,  Gross- 
Glogac  ,  sur  l'Oder .  ville  forte  et  commerçante, 
avec  deux  gymnases ,  une  société  pour  Y  his- 
toire de  Glogau,  et  11,000  habitans,  sans  les 
militaires  ;  avec  ces  derniers  sa  population  s'élève 
à  15,000  Ames.  GRtMnxnr, ,  ville  de  plus  de  90oo 
Ames,  florissante  par  son  indu.strie  variée,  et 
spécialement  par  ses  nombreuses  fabriques  de 
drap.  NErsAuz ,  petite  ville  de  2300  habitans  .  qui 
se  distinguent  par  leur  industrie.  Sagam  .  près  du 
Bober,  capitale  de  la  principauté  de  Sagan,  ap- 
partenant A  la  duchesse  de  Courlandc ,  mariée 
avec  le  comte  de  Schulenburg  ;  elle  a  un  prog)-m- 
nase.  un  rliAleau  ducal  avec  un  beau  jardiit 
pittoresque,  et  &boo  habitans. 
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Uau&  le  gotii  i-  riif  ment  d'Oppeln, 
qui  ne  posM'dc  ^\w  ilf  potilcs  villt  s.  nous  nomme 
r»at  :  Orrsui .  sur  l'Udrr.  pftitf  ville  de  caou  lia 
MlMt.  «fM  na  gymnasf ,  unr  t'ro/^  fWKT  /m 
sngfs-femmrs  ;  c'mI  le  clieMieu  du  gcmvfrnr- 
mnil  l>aiis  un  rayon  dVmiron  9  milles .  on 
trtiiivf-  A  ,,/f  .V /m.' /f/ ,  y>:\\\  ■.ill.n^c  de  2G0  lin 
biUl».  imix*' !  "  '  i><ir  sa  grande  lahnque  de  plu- 
licwrtaiticlt'^  mi  <i  r  fondu  et  en  arier  Mala- 
pnnr ,  graode  (orge  rojvle  qui fOBraitanouel- 
IrmiMit  une  lorme  quantité  d'aiiirlet  «M  Itr 
fondu.  am«ii  qm-  »Iu  Ht  en  liarrfs  rt  à  lYI.it 
de  gueuse.  ^Lkiwirr. .  petite  ville  de  Soou  lia- 
bibum.  avef  un  gymnase  et  une  grande  fonderiv 
roynle  qui  emploie  plusietin  ccnUincs  d'ou- 
vriers Rn  IMC  elle  foomît  W.m  qnintauT  de 

|<-i'    iViiiilii   Mi|K  11";  formes,  deimis  les 

|K>nl«i  eu  fer  ju»i|u'au\  I<ij<mi\  et  les  (ratau%  Ws 
lihtt  Botiiae  l'on  panriMt  à  y  r.n  rr  .i\  «  r  rc  m«'lal. 
Daas  «McmiroiM,  on  voit  la  grande  fom  dite 
Kreuzburgêr-Hlttîf.  Ratiiok  . aur rOder. 
avec  lin  ,  el  presque  C»iKi  hatiitan»: 

Niiii»TAt»T.  avec  4800.  KuML.  sur  roder,  trèspe- 
lileville  forte,  avec  2o<m  habitans .  «ans  la  garni 
aov.  Laoaicatfta,  petite  ville  de  presque  5000 
Amn.  industrintae .  appartenant  au  prince  de 
Lirhtenstrin  ;  elle  a  un  gymnate  et  une  t'mfr 
des  ntf'tiers  (Handwerksseliiile^.  Mr.!*»?  ,  place 
forte,  au  confluent  de  la  Biela  a>er  la  >eis'.e.  d.ins 
un  terrain  marécageux ,  avec  un  gymnase ,  une 
fabrique  royale  d'armes ,  plusieurs  flibriqaes  de 
drap  et  «If  \m\r  .  <  l  .nu-drlfi  dp  10.000  liahilans 
rlioi  iieu  de  la  |ti  in<  ipaiil<'  dePless,  aji 
partenant  au  duc  d'AnhaU-Knllien  .  elle  a  un 
beau  château  et  2-200  habitans.  BfcVTUSN ,  cbef- 
Uen  de  la  seigneurie  de  ce  non.  appartenant 
au  comte  de  Henkel  de  Uonof  nmarit  -.  elle  a  3000 
h.ihitan«i  il  oe  faut  pas  la  confondre  avec  une 
n  i  lu  Beiitlien  située  snrr«>der,  dan<  le  gouver- 
nrniciil  de  Liegnili.TARtiuwiTZ.  avec  28oo  habi- 
tans et  des  mines  de  fer,  de  eatamUte,  iSargent 
et  de  plomb  dans  son  voisinage.  Non  loin .  on 
trouve  Konigshutte ,  et^nAe  forge  oiv  l'on 
fabrique  une  grande  quantili^  de  fer  en  gueuse  et 
i^MiOK.t'riedrichthUttet  avec  des  minet 
4e  pimnb  argentifère. 

rosEN  (Poznan),  jadis  capitale  de  la 
Grande-Pologne  et  aujonrd*liiif  cheF-lieti 

du  gi^nrl  (Itidu^  et  du  gouveriK  niciitdecc 
nookf  ville  assez  grande  et  tlurissante  j»ar 
ton  conineree  innimé  par  «es  trois  foires 
annucllos,  s'iluèe  sur  la  Warlha  ,  mi 
de  la  cour  sunérieure  de  justice  du  grand- 
duché  el  résidence  d'nn  archevêque  qui  a 
le  litre  AePo»en-et-G$ie»en.  Elle  |>o$sède 
un  gi/mnafe ,  une  école  de  métierx  ,  \w 
se'mùiuire  jKHir  les  muifres  d'école ,  un 
séminaire  poor  les  prêtreg ,  une  école 
dtaccourh*>ment,  cl  d'aulres  élablisse- 
mensliuorairos.  La  co thédrate elVhôtei- 
de-^ille  s>ùnl  ses  édiûccs  les  plus  reoiap- 
qaables.  Depuis  quelque  temps  on  tra- 


vaille à  ses  forlilicatioiis  pour  eu  Taire  une 
place  de  guerre.  Sa  iiopulation,  qui  a 

beaiMoii]»  auf;tneii!>'  rc-i  ilrrnières 

aniii  i  -, ,  (U'passcaclut  llt'UK  al  2.s,ut»i»c1mes. 

Li  sûulres  villes  cl  lieux  les  plus  remarquables 
du  f^oiu  rrnementdePosen  sont  :  Mfsr 
niTZ,  petite  ville  de  «MOàmes;  SaiWKai!i,quira 
a  autant ,  Fravstadt  ,  avecssooct  fmgytmuuet 
i.issA  (Pulniscb-làssa),  avec  7SO0 .  un  gymnase  et 
un  château  do  prince  Sulkowsky,  auquel  cette 
ville  n|ipai'Uent-.  Rawit>ch,  cvec  7G00etun/r>7;i 
natt'i  toutes  ces  villes  se  distinguent  par  leur 
industrie  variée  et  par  leurs  nombreuses  maau- 
factures  de  drap,  surtout  Franatadt,  lÀtaa  et 
Rawitscli.  Sous  ce  rapport .  on  doit  aussi  nom- 
mer hiuMixrn.avecîiO'i  h  l^)l,ln^ ,  t;  u  \>  ivi  ,ivec 
ijM ,  ZuL.Nt,  avec  3200,  k^nvEX,  avec  4b*x>.  et 
OsTROwo ,  avec  37oo  ;  cette  dernière  appartient 
au  prince  Radzivii.  KitoTOacnm.  avec  &300.  est 
lecnef-lien  de  la  pnnr  ipairté  de  re  nom ,  appar- 
tenant au  prini  e  di-  Thurii  el  Taxis 

l.e  gou  i*  iiif  iiit  n  t  fit:  It  1  ttmbt:  rg  n'of- 
fre que  iie<.  uU-s  peu  considérables;  nous  en  d^- 
rriron»  les  plus  importantes  :  BHonataa.clief-lieu 
du  gouvernement,  petite  ville  lâtnfe  anr  fa  Brahe. 
au  i  iiminencement  du  canal  de  Brombergoii  delà 
Nelze  -,  elle  a  un  gj  mnase ,  un  séminaire  |H)ur 
les  maîtres  dVcolc.  et  csoo  habitans  civils.  SchuH- 
tanaa,  trts  petite  ville  deSToo  liabttana,  remplie 
de  fabriques  dedrap.  Giicsut:  fCnieMM»;  Gnésen  ). 
[  I  tilr  ville  de  5<KW  habitans  ,  maltiAtie  .  regarder 
iomme  la  plus  ancienne  ml  le  ilr  Inule  la  Pt*- 
lognc  ;  elle  donne  le  lilre  i\  !'ari  lievèque  qui  ré- 
side a  Posen  i  on  y  tient  une  foire  très  renommé. 
IfiownsciAw  (lung'Brealay  det  Alleaaand^.  très 
petitevilh  iii  lnslrieuse.avec  3700 baUlMIS»  dent 
plus  de  la  moitié  sont  juifs. 

KoEMr.siîr.RG  ,  .stir  \c  Pregel,  prés  de 
son  embouchure,  clicf-licu  de  la  Prii&M; 
et  du  gouvcrneincut  de  son  nom»  ainsi 
que  du  tribunal  d\i|>)»oI  T  t'^t  nnf>  irniiuff 
ville  avec  des  rues  tiroii«'> ,  grin  ralcuit-m 
laides  et  pliisienrs  maisons  bâties  sar 
pilotis.  Parmi  ses  nombreux  éiablissomrn^ 
scieiililiques  et  lillcraircs ,  nous  nomme- 
rons :  Vunitereitê,  le  jardin  botani" 
(Jiic  ,  \c  cabittcl  fV histitirr  ncifin'rffe, 
V observatoire j,  qui  ei»t  uu  dca  jilus  célè- 
bres «le  PEnrope,  la  inbliotheffue  pubN" 
(ftic  deriiiiiver.sili',  celle  de  IJ'fiH'  nrotit, 
les  deux  gymnanei^  X école  de»  mélierM, 
le  néminaire  pour  /et  théotogiene  et 
pour  le»  maître»  d'école,  Vimiilut  de* 
«oiirdg-et-tnuet*  f  \vi  société  royale  de 
Utiéruture  allemande,  qui  s'occupe 
aussi  d'histoire ,  enflu  la  eociétc  de  phy-- 
Mîqiie  el  déconomie,  avec  une  biblio- 
thèque, une  rnlloclion  de  modèles  et  d'his- 
toire ii  ioiK  lie  Ses  plus  beaux  édifices 
MQt  :  la  »aUe  de  speefaeie.  Ut  boufte. 
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Y hôtel-de^ilîe  de  Kneiphof,  le  châ- 
teau avec  sa  tour  très  élevée ,  V amenai 
et  le  ialon  tnoêeaoUe ,  remarquable 
Mnlcmcnt  par  son  immens*  étcndiu».  Kœ- 
nigsberg  fait  un  commerce  considérable 
et  possède  one  population  qui  dépasse 
arfTiplIement  68,000  âmes. 

Farmi  les  litux  remarqualilcs  aitaés  daas  un 
rmyM  d«  S6  milles ,  aous  oomnerom  :  Fiiciibao» 

SK?( ,  pftile  de  1400  habitant.  Pii.hl*  ,  %\luée 
sur  uiif  péninsiilr  à  l'entri-f  du  Knsrh  UalT,  c'est 
pourainsi  ilii  >■  \r ;>:>rt  de  Kœnigsbt-rg,  car  c'est 
ici  que  s'arrcleat  ks  vai»s«aux.  auxquels  le  peu  de 
profondeur  du  Friscli-HafTet  du  Prrgel  ne  permet 

fias  d'aller  jusqu'à  Kœnigsberg.  Cette  circoustaace 
a  rend  très  cuaunerçante.  malgré  le  petit  oombrc 
de  ses  liabitans ,  qui  u'arrivi-  pas  à  4000.  Ooyeoil- 
étniil  beaucoup  de  navires  niarcliajids.  Tamac  , 
«UT  le  Pregel,  petite  ville  de  3000  limSi  Wbmiad  , 
deSlOO^LaBUV,  d»  aaoo;  PnErMucs-ETLAo ,  de 
SU»  :  c'est  daosfoii toitioaRe qu'en  ISor on  donna 
la nu'rnr-T.ible  bataille  qui  '\\u  .\  inurs. 

Lrs  autres  villes  et  lieux  ks  pluti  remarquables 
àugouvernementd eKoenigs berg  sool: 
MiMU. .  ville  floriSMBte  par  «00  industrie  et  sur^ 
loiil  par  M»  comneree.  aitoée  t  Tenlrte  dn  Cn- 
rtsrii  Haff;  elle  possède  une  école  ef  industrie , 
uat  société  de  musique  ,^\\is\tunc\\»niiith ,  et 
le  phare,  le  plus  beau  peut-être  de  la  monarchie 
pruuieoae ,  dont  elle  eal  ta  viUe  iapltutepten- 
tiotuile.  Su  population  tetoelle  alteinl  presque 

10,000  Ames.  BRAtNSni  P.fi  ,  sur  la  Pnv-nr::r   jk  ttfr 
Viile  de  73UÛ  lialjjlans,  assez  coiiniicu  aiitf ,  ou 
doit  meotioooer  la  faculté  théologit/ûc'  etphi- 
iotophique  pour  les  calholiune*  CLi  ceum  Uosia* 
■um  ),  \t  gymnase,  le  sémmaire  épltcopat,  le 
collège  Toxal  cl  le  séminaire  pour  1rs  mnitres 
d'école.  r"iun  loin  est  située  la  pititc  vUlc  de 
Frauenburg,  nvec  environsoooliabilans; c'est 
la  catliédraic  de  i'évique  d'Ermeland^  00  j  voit  le 
toodieaa  'du  célèbre  Copernic ,  mort  en  iSiS. 
HsiLSBKRC,  sur  l'Aile,  petite  ville  df'iloo  liabitaos, 
avec  un  ^tzvLChàteau  où  réside  l'évéque  d'tnne- 
land.qui  demeure  aussi  quelque  temps  dans  le 
Chdteauie  Schmolainen,  village  situé  dans 
ses  environs.  Morckckn  .  très  petite  ville  deaioo 
aoies»  avec  uns  société  économique;  c'est  la  pa- 
trie du  célèbre  Berder.  Ra.ste.ibi-kc  ,  avec  un 
gyynnaw  rt  î^do  habitaiis. 
Voici  les  villes  et  les  lieux  les  plus  remarquables 
du  gouvernement  de  Gumbinnen  • 
CaNnmnm,  sur  la  Pitsa.  petite  ville  de  (nou  Ames, 
avec  un  gynwftsê ,  une  bibimUiêque  et  une 
écolf  d'ticcouchement i      tl.'  <  lirf-lieudugou- 
verneinent.  iH^Tt  RDcac.au  rontluentderAngerap 
et  de  rinstcr ,  ville  assez  industrieuse,  avec  une 
école  supérieure  (Hiitiere  Stadtacliule  ) .  el74uo 
kaibllans.  Ltr,  avec  un  gymnase  et  3300  habitans. 
TiLsiT.aufonnii'  nt  I.  li  lilse  aver  le  Mi  nul, ville 
iuduslrieu&e  et  assez  rommer*;.aaU',avcc  ua  gyyn- 
nase  et  environ  13.000  habitans  ;  c'est  dans  son 
enceinte  qu'en  1807  on  signa  le  trailAdcpais  entre 
la  Fraise. la  Pnisieet  la  Russie. 

Daiitcice  {Danzig  des  Altemands  et 


GdattKh  ilf';  l'nloiiaîs) ,  \^TH  r!e  l'embou- 
chure de  lu  \  i&tule,  dans  une  situation 
charmante ,  mais  bâtie  irrégolièrement  et 
sans  poût.  Ses  édifices  les  plus  rfniaïqiia- 
bles  sont  :  la  cathédrale,  {'église  de 
Ste-Marie,  Vhâtel-de-^Ve,  Vareenai 
cr  V  irf/ii/r-Saal.  Parmi  ses  élahlisse- 
meus  ^cienliliqueset  littéraires  nous  cite- 
rons :  le  gymnote  aeadémique,  et  un 
autre  gymnase  moins  co«isidérable, 
Vinstîtut  royal  de  navigatian ,  V école 
d accouchement  f  celle  den  art*  et  de 
dessin,  la  société  dephysif/ue  etd'hi^ 
toirenaturei!esi\ec  un  bel  observatoire, 
la  bibliothèque  vuàlique  et  la  collectian 
et  objets  dort.  Le  portde  Dantzick  est  le 
centre  des  exportations  rîfs  profluiis  de  la 
Pologne.  Cette  ville  possède  plusieurs  fa- 
briques, et  est  maintenant  la  première 
place  mnrifhne  de  commerce  dr  Jn 
tnonarchw  Prussienne  et  une  de  ses 
principales  places  fortes  j  jadis  eapilalede 
laréimMiqiit  ,  rlle  est  aujourd'hui  Icclier- 
iieu  d'un  vaste  gouvernement  de  son  nom. 
Sa  population ,  qui  en  18I4  était  descen- 
due au-dessous  de  40,000  âmes,  dépasse 
à  présent  62^000  âmes. 

Dans  ses  environs  immédiats .  et  dans  un  rajon 
de  16  milles .  un  trouve  :  NEcrABnwAssER  ,  petit 
bourg  de  Huo  liabilaiis;  c'v^iW porlde  Dantzick; 
il  esidéfeudu  par  la  furtereâ!>f  de  M  unde  (Weicb- 
Selmdnde).  OnuA,  beau  village  de  2700  Ames,  situé 
sur  la  Radaune;  ou  y  voit  plusieurs  belles  mai 
sons  de  campagne  appartenant  aux  UaRt;!ikoij>. 
ZoppoT,  petit  village  de  3iu  liabitans,  avec  iiu  bel 
établissement  de  bains  de  mer.  ilni  k ,  irti 
petite  ville  de  340  liabUaos .  située  à  l'extiVmitë  de 
la  péninsule  de  son  nom,  et  remarquable  par  le 
beauphare  qu'on  y  a  eonstraitOLiv*,  petite  ville 
■dr  i  l  liabilans.avec  des  forges  et  phisieurs  belles 
maisons  de  campagne  appartenant  aux  Dantzt- 
kois.  On  doit  mentionner  la  grande ctbelte4!r/»e 
de  la  cî-4evantabbi^e  de  Citeaux. 

Les  antres  lieux  les  plus  remarquables  du  go  u- 
i'erne ment  de  Dantzick  sont  :  Elbimc.  , 
a>isez  graiulf  ville  située  sur  l'KIbing ,  importante 
par  son  industrie,  et  plus  encore  par  son  com- 
merce et  par  sa  population,  qui  dépasse  actuelle- 
ment so,ooatmest  elle  possède  un  gymmtse^ 
quelques  chantiers.  Maribndcrc,  sur  le  Nogat. 
petite  ville  assez  commerçante,  avec  SGOO  liabi- 
tans. et  un  séminaire  pour  1r  s  maîtres  d'école. 
On  loue  beaucoup  le  magoiflquc  cliâteau  où  ré- 
sidaient autrefois  les  ^ranéMiuittres  de  /'or- 
dre  Teutonique  ;  le  roi  vient  de  le  faire  restaurer. 
Staii(;ard.  petite  ville  de  'inoo  âmes,  à  quelques 
milles  on  trouve  Pr /;?//«,  petit  v  illage  de  too 
habitans,  avec  une  abbajre  .  siège  de  l'évéque  de 
Culm. 

\)aas\tgoûvernement  de  Marie nwe r- 
der,  qui  ne  comprend  que  des  villes  peu  consi- 
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dériblet.MnMMMunmM:ll»MHiwr«i>tR,  pe- 
tite Tille  située  i  deux  milles  de  la  rive  ilrmtr^  delà 
Vistule,  qu'on  passe  sur  un  pont  de  bateaux,  elle 
a  un  gjrmnate ,  une  école  de  dessin  .  et  est  le 
dteMieH  dasoHveniMMot}  oa  doit  meoltooiier 
M  rafle el  belletfirlMdruto.  Gkadmi»  .  ittuéenir 
la  Vistulp.  fivcr  iiti  progxmnnsium,  une  grande 
mai^un  de  cori n  Uooqui  sert  pour  loulc  la  Pni*M» 
accidenlalo,  et  55oo  hnl)ilaiis,  sans  comprrudre 
les  militaires  et  les  prisoooiers.  Tout  près ,  ao 
nord,  on  voit  la  gnmi»  et  forte  cUmdetle  de 
i.ra ndenz.  Komitz,  avec  }ïn gymnase eKVtw 
luiiitins.CcLM.avecun  gymnase,  u  o  séminaire 
jiour  \fi  [u'fjU-i's,  un  rttUcge  des  Codets  (Ca- 
«Icttenliaus),  et  bi*iO  ames.  TuonM.  place  forte 
sur  la  Viatiile,  aaaex  industrieuse  et  commer- 
çante, avec  11.000  bal>itans,  sans  les  militaires-, 
elle  en  aurait  14,000  si  on  en  tenait  compte.  C'est 
!■  pttrit  do  Ciy«rff^. 

Magdebou&g  ,  sur  l'Elbe ,  qu'on  y  passe 
ftur  trois  ponts ,  ville  bâtie  à  l'ancipiiiie 
Biôde,  mai$  orucc  de  plusieurs  éditkes 
renartiuables;  c'est  la  eapitale  de  la  pro- 
vince de  Saxe,  du  gonvfrMpmpiit  de  sou 
nom.  le  siège  du  tribunal  d  appel  de  ce 
dêroier  €t  unê  des  plnsforlei  plaeei  dê 
l'Europe.  Ses  jirincipaux  bâtimens  sont  : 
la  oatJiédraie  (  Domkirche  ),  remarqua- 
ble par  M»  étendue ,  par  ton  architeeiure, 
par  ses  deux  tours  très  élevées,  rlan>  l'une 
decqaelles  se  troare  une  des  plus  gran- 
dei  éloehêê  é^t Europe ,  et  par  «Tantres 
curiosités.  Le  roi  régnant  a  dépensé  près 
de  800,000  francs  pour  restaurer  ce  beau 
mouumeut.  Vienneut ensuite  lepalaù  du 
amÊPérnêmentj  Vanenalf  la  douane; 
tt  grand  magasin  ou  entrepôt;  Vhôtel 
de  la  poste;  le  Fursleîtwail ,  rempart 
immense  deaoo  pas  de  long,  presqoettmt 
casematé:  la  citadrlle  et  autres  travaux 
considérables  appartenant  atlx  forlifica- 
tlont.  Parmi  les  éiablissemens  eeientill* 
qne<i  et  littéraires  on  doit  nommer  surtout 
le  pedagogmm,  le  gymnase,  {'école 
de  eommeree,  la  eeminaire  pour  les 
maîtres  d'école ,  Vécole  deg  beaux-artê 
et  darchitecture  (Kunst-und  Bauge- 
werksschule),  celles  i^aeeeuekementtu 
de  7nédecine  et  de  chirurgie.  Magdc- 
bourg  se  distingue  aussi  par  son  indus- 
trie variée  et  par  son  commerce  étendu. 
Sa  population  en  \mB  s'élevait  à  44,000 
âmes,  y  compris  près  de  6000  militaires  ; 
en  y  comprenant  les  deux  petites  viiu-s  de 
gûugiadiw  nord  «l  é^Suden  b  u  rg 
an  snd,  regardées  comme  des  faubourgs 
à  cause  de  leur  proximité,  la  population 
de  Magdebourg  s'élevait  daiw  la  même 
aaoéaàAlfOOOàncd. 


Daoi  lei  eOfiront  himMialt ,  et  dam  on  rayon 

de  ao  milles,  on  tmnv*'  ■  ]r  pnnt  dr  Frcderic- 
Guiitaume  (  Krietlnoli- W  illielinsbrurkf  ) ,  sur 
l'Elbe ,  sur  la  route  de  Berlin,  remarquable  par  sa 
loBgaeiir.  GaoaaALSA.  petite  fille  de  sooo  Imms, 
importante  pae  ta  maison  de  travaux  forcée 
et  par  tes  grands  travaux  hydraullqiirs  f.-iits  dans 
sa  sali/te-,  ScDiiMEDect ,  par  sa  grande  fabrique 
de  produits  chimiques ,  où  l'un  prépare  jusqu'à 
200  articles  dilMrena ,  rt  plus  encore  par  aea  mk 
Ibtes,  rtngéet  parmi  les  ptusgnmées  de  PEm* 

rope  ;  r?lr'<;  rtcfupeill  un  millier  d'ouvrierS;  sa 
populatiuu  dépasse  aujoui  d'hui  moo  âmes.  Barbt. 
sur  rtlbc ,  très  petite  ville  de  30tH)  âmes;  sou  cé- 
lèbre pedagogium  et  sa  colonie  deUerrnhuter» 
n'exisleni  plus.  CAttt  (Katte).  petite  viH^aor  te 
SaaTe.  arer  42'»  bahïtaiis;  Stussiirt,  avrr  tem). 
et  une  saline.  Alt-Haldi  "<sLtui;N.  sur  le  lU  bt  r, 
village  de  1800  habitans;  c'est  le  lliéAtre  des  en- 
treprises industrielles  et  plùlaotrupiquea  do  cé- 
lèbre Nathasitts,  qui  acheta  leeoMtWttI  ^AIU 
nalfien^lfben ,  où  il  établit  en  peu  d'anoécs  des 
fabntjufs  de  porcelaine,  de  poterie  anglaise,  de 
pâles  ,de  briques,  de  bière,  de  produits  chimiques, 
une  lithographie,  une  vaste  pépinière,  uneàt- 
bliothèque,  one  eolleetion  éfinHnmens  de 
physique ,  et  changea  les  300  pauvres  qui  habi- 
taient ses  environs  en  1300  ouvriers  industrieux 
et  habiles.  Hundisbu  r  ç  .  vlllnj;c  situé  dans 
ses  environs ,  etapparteoaut  à  M.  Nallia&ms,  qui 
j  a  formé  un  beau  cabinet  d^ai^eis&art  etd'Aù- 
toire  naturelle.  NEc-HALDE.«isLBaiii  (  NouveDe- 
Haldeosleben) .  petite  ville  industrieuse  de  4300 
habitans  ,  silm'-r  druis  le  vnisin.Tf;-'  >V \\{  lî.iMms- 
lel>ea.  Rvnc  ,  ville  floris»aulc  par  son  industne.et 
surtout  par  ses  nonArCOlM  fabriques  de  drap; 
elle  compte  plus  de  ts.ooo  habitans,  et  possède 
une  beUe  maison  it éducation  pour  les  pauvres. 
Les  autres  villes  et  lieux  les  plus  remar  inTitii  s 
du  gouverneme nt  de  Magde  00  urg 
sont  :  Halbeestadt  ,  sur  l'HoIxerame ,  ville  io- 
dttstrieoae  et  assez  coniiiier(aftle ,  avec  environ 
17,000  habitans  ;  sa  super!» cathédrale,  )t  gym- 
nase, le  séminaire  pour  les  maîtres  d'école,  et 
l'institut  pour  former  dea  sages-femincs.  doivent 
être  mentionnés.  Dans  un  rayon  de  H  milles  on 
trouve  :  Quedlinburg,  ville  industrieuse  de 
13.000  haUtam,  avec  on  gymnase,  an  inst/iat 
de  sourds-et-mnets  et  drs  eaux  minéralee. 
J  se  he  rs  lebe  n  ,  autre  ville  industrieuse, 
avec  un  bf*u  cimetière  nouvellement  construit, 
et  9000 Ame»,  ff^ernigerode,  avec  soooiial>i> 
tant;  dans  le  beau  château  éueomteée  Wer^ 
nigrrodf  on  voit  une  riche  bibliothèque  et  un 
enbinel  d'histoire  naturelle  ;  le  Brocken ,  qui 
s'élève  dans  ses  environs,  et  les  forg'  ^  iVtis>  n- 
burg  et  de  Sehierke  «joutent  i  l'importance  de 
cette  prtite  «iDe.  Stbuvai  ,  aotrcMs  capitale  de 
la  Vieille-Marche  (Alt  Mnrk),  est  une  petite  ville 
industrieuse  de  scoo  habitans.  INous  nommerons 
encore  Gardeleben  .  avec  un  séminaire  pour  les 
maître»  d'école ,  et  4300  liabitaaii  et  SAtzirsosL. 
avec  00  gymnase,  et  plot  de  <0M  liaMlaM  fsl  se 
distinguent  par  leur  industrie. 

Halls,  Wlle  bAiie  à  rancianm  modesw 
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les  Iwrds  de  la  Saaic ,  «laiis  le  {gouverne- 
ment de  Merscbiirg,  donl  elle  esl  la  ville 
principale.  Sa  population ,  en  y  compre- 
nant r*'IIo  des  doux  villes  do  G  1(1  H  chacl 
de  Keumarkt,  autrefois  séparées  et  au- 
jourd'hui réunies  à  sa  eommune ,  s'élevait 
à  26,000  ànics  en  1828.  Parmi  les  objets 
les  plus  remarquables  qu'offre  vnw  ville 
qui  se  distingue  par  sou  industrie  variée , 
sou  commerce ,  par  ses  nombreux  et 
importons  étaI)lisscmons  littéraires  et  par 
la  grande  aclivilé  de  ses  presses,  nous 
BOannerons :  Veglûe  de  Ste-Marie.-  la 
kntr  rouge  ;  le  Moritzburg la  mat-hi 
ne  hydraulique  (  Was&erkunst  )  pour 
éiever  Peaa  nécesiaireaiix  l)esoIn8des  ha- 
bitansj  !e  bâtiment  de  runircrsifr ,  l(  ^ 
imites  dégel,  si  remarquables  par  ie  co&- 
iame ,  le  langage  et  les  usages  des  mi- 
neurs qui  les  exploitent ,  connus  sous  le 
lUNn  de  Hallurefi.  Parmi  les  établisse- 
l^s  scientifiques  et  littéraires  on  doit 
ciler  surtout  :  Vutiivertiié,  une  des  plus 
célèbres  de  l'Europe ,  avec  nn  musée ,  un 
observatoire,  uue  riche  bibliothèque  et 
des  séminaires  pédagogique  et  philolo- 
pqiie;  le  ft'aist  u/iiiujf,  grand  clablisse- 
uiciii  des  oruhelins  ,  foudé  par  Franke , 
avec  un  pédagogium,  une  école  royale 
sujwrienre,  une  hibliolhèque,  des  collec- 
tions d'arts  et  d  histoire  naturelle ,  une 
typosnpbiéMinque  et  une  librairie;  nn 
institut  de  missidimaires  en  dépend;  les 
deux  aumnases;  Vécole  des  aris  ei 
^ûréh^eetrire  r  \Hn»tUujt  on  ieole  de$ 
mine»  (Re»\t:\\      nschaniiclies  Institut), 
la  société  d  histoire  naturelle ,  ei  la 
êoeiété  pour  la  recherche  des  anli- 
çuilés  nationales  (Tlniringisch-Sclisis- 
chesVerein  fur  ErforseluniK  dervaterlan- 
dischen  AUerthitmer;  foiid.e  d'abord  à 
Nanmbnrg  et  iiiiiNiréecnsuite  dans  cette 
ville  ;  elle  a  déjà  publié  plusieurs  savans 
mémoires. 

Dans  SOS  environs  imtn<«flials  ,  rtdans  un  inyon 
ilfi'i  milles  .  (Ml  Ironve  :  GiFH<;nK.>"iTf.i?( ,  prlil  >il 
lagf  lit'  li.ilnl,iim,  n  marquaMo  par  h-s  hnili- 
liovft  populaires  d<^bitées  »ur  soa  c/iàteau^  et 
pÉtrce^m  le  regarde  cdmroe  le  émath»  royal 
le  plus  important  de  tout»' la  monarchie.  Mf  R>v  - 
Bmr, ,  que  nous  (J»*ciiron'-  pin* bas.  Nai  «m  «<-.  sut- 
la  Saaie,  ^  ilif  iiiilii>li'i)'u>><\        iln  tt  ihunni  d'nfv- 

a pour  ie  gouveroemenl  de  Merscburg  cl  pour 
partie  de  e(liil#Brftirt,  «ver  ua  gymnase  et 
11,000  liabitans.l>ans  ses  environs  est  sitHC  Pfor 
ta  (Scbulprorla;,  pelil  einltoit.  renomniC  ilans 
toute  rAllrni.')t;ne  par  son  f»  li'l>re  roUt  f^r ,  iiii 
des  plusancieat  de  l'Europe ,  el  où  fureQl  élevi-s 


Kolf,  hlopttock  ,  et  autres  grands  liummes. 
\N  hi>»SÉ.M.tLS.  ville  industrieuse  de  66O0  âmes, 
avec  un  pont  sur  la  SaaIe  et  un  séminaire  pour 
les  maîtres  d'école.  NoD  loiii,  tlosbaeti,  vUlage 
important  par  «ea  rnlMë  de  hotdtte ,  et  remar- 
quable par  r«Vlatantf  virtnir  r  remportée  en  1767 
par  1  rédéric  le-Cranil.  Massfeld  ,  petite  ville  de 
1200  âmes  ;  elle  donne  le  nom  au  comté  de  Mans- 
feld  ;  dans  son  voisinage  on  exploite  In contfrr/ 
de  Siebigerode.  Un  peu  plut  Ma  on  trouve . 
an  sud.  Kisirhen,  ville  il'fmir.'ii  :    '  lul.i 
tans .  aMT  un  gjmnase ,  un  séminaire  pour  \vi 
maities  d'école,  et  des  mines  et  des  forges  de 
cuivre  dans  ton  voisioage»  on  jr  montre  lamaî- 
son  oft  naquit  Luther  en  1483  ;  an  nord ,  Hett  ■ 
j/(;'//'Herksi;idt),  iicfil-  villcdi-  3)00âines , ave< 
une  ,t;innile  foi  f;r  et  dt  ^  iniiit",  voisines ,  d'où  l'on 
tue  b*-.iiiroup  A'iir^enl  rt  de  cuii'rc.  Wkttin  , 
sur  la  Saalc ,  petite  ville  de  3800  babitana,  impor- 
tante paraasmine«deioBfllc;leajNiiae#de  £d- 
hfjun  .  ville  de  -.'ooo  Aiin'S  ,  et  surtout  celles  de 
La ng r  n  h  u fi  f  n  ,  sont  Je  Immih  uii|i        pi  o 
•lurlive',  I  e  mII.i.^c  de  lin  I  hcn  burg  r>[ 
important  par  s^a  mmc  de  cuivre  tl  par  ses  car- 
rières.  Dans  ce  même  rajron  de  Halle ,  maia  hon 
delà  monarchie  prussienne,  on  trouve  les  villes 
de  BEKMBOi'Hr. ,  deCuTBEN  et  de  Leikic  .  décrites 
aux  pages  373  et  3Cj. 

Mtr.!>cBLRG,  sur  la  Saaic,  ville  de  médiocre  éten- 
due et  commerçante,  avec  un  gymnase,  une  belle 
catliédrale,  où  l'oo  voit  nne  des  plus  grandes 
orgues  de  r  Allemagne;  c'est  le  clieMieu  àxigou- 
l'ernenien  t  lie  Merseburg,  elle  possède 
une  grande  pépinière,  plusieurs  fabriques,  et 
compte  ^oa  de  aooo  haMtaoa  *,  tont  près  ae  trouve 
un  ttaras  royal.  Dans  un  ravon  de  moins  de 
Smilles  on  trouve  :  LUtzen  ,  tn-s  petiteville  de 
noii  àuies  ;  nne  grande  pierre  marque  la  place  ou 
<iUstave-Adolplie ,  n>i  de  Suéde,  Tut  tué  à  la  ba 
taille  qu'il  livnieui632.  DUrrenberg,  villaj;. 
important  par  sa  satiine  et  par  lea  travaux  Aiy- 
dnmliques  faits  pour  en  DMilHer  rexploitation 
La  u  ch  s  I  a  d  t .  avec  un  millier  d'Iiabilans  et  des 
eaux  minérales  assex  fréquentées.  Zkitz,  sm 
l'KIsler,  petileville  industrieuse  de  plus  de  7uih] 
liabitans,  afce  un  gymnase.  Kâsaa  (AU-Koseo), 
village  dViifîron  eoo  Imea ,  important  par  u>% 
bains  minéraux  et  par  sa  saline.  StM.KRn.vr 
!>E.!«,  petite  ville  industrieuse  de  4'iou  liabitans 
avec  une  mine  de  cuivre  dans  son  voisinage. 
WiTTKtiBEKc .  sur  l'Elbe ,  qu'on  /  passe  sur  un 
grand  pont ,  ville  forte  de  Sooo  habitant ,  avec  nn 
gymnase ,  un  séminaire  pnnr  former  des  pr«' 
diratenrs .  et  une  écule  d'accouchement.  l»aiis 
Yéglisedu  château  on  voit  les  tombeaux  de  Lu 
thertï  de  Melanchtonf  et  sur  la  place  du  mar- 
ehé  la  afeftetf  eoloaaate  «a  bronze  de  Luther. 
Kili:mbi  hc  ,  sur  la  MuMe.  petite  ville  industrieuse 
de  presque  5iH)o  àines.  Ui'iir.îi .  sur  le  même  fleuve, 
avec  un  institut  forestier  et  d'ngncuHurc{.Vors\ 
und  OEkonomie  Institut),  et  33oo  habitans.  Dans 
ses  environs  eit  Sehwemsal .  village  de  480 
habitans,  avec  une  grande  fabrique  d'alun 
ToRGAi] .  place  forte  sur  l'F.lbe  ,  avec  un  lycée  et 
5300  habitans.  M  Vcki  >rf n. ,  p<-lit  hoiiPR  de  près 
que  coo  babitans,  dans  le  voisinage  duquel  $v 
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tr««r<  Lauchhammer,  stzaàt  for^e  où  300 
«Vf  (ton  eonllMttoiiMfll  de  très  beaux  ouvragM 

rn  fer  fondu  ;  on  j  voit  ua  grand  obélisque  en 
ifT  élpvé  eu  iSls.STOLBKRr.  dans  leHarz.  petite 
ville  df  ri'h^  1i,i1jiI;mis  ,  ."Ui  i  iin  Ircéf  ;  l«'  b<'aii 
château  où  réside  le  comte  de  Stolberg-Stoi- 
berg  a  une  rielM  bibliotbèque  ;  dans  ici  eavirout 
telraurc  le  mte  parc  qui  en  dépend. 

Erfurt,  s!ir  la  Gcra,  ville  forte,  bâUc 
à  rancieime  mode  et  très  peu  peuplée  pour 
son  ét«Ddae ,  surUwt  en  comparaMon  m  ce 
(luVIIf  ctail  fi  la  fin  du  xvi*  siècle.  Ses 
éditices  les  plus  considérables  sont  :  la  ca- 
thédrale on  Véffliië  de  Ste^Marie,  rc- 
iiiarqiiablf'  par  son  architecture  ol  par  sou 
étendue ,  avec  un  lustre  coiosi^al  et  une 
haute  tour  dans  laquelle  se  trouve  une 
des  plus  grandes  cloches  de  l'Europe;  le 
paiai*  du  (jaurfirupinent;  et  le  Pack  ho f 
oà  se  trouve  la  Itibliothèque  publique.  Er- 
Airl  «st  le  cher-lieu  du  gniTernemcnt  de 
cp  nom  et  compte  plus  dp  25,000  liabitans, 
qui  se  distinguent  par  leur  industrie  et 
par  le  commerce  qu'ils  Tout  avec  les  arti- 
cles de  leurs  fabriques  et  les  produits  de 
leurs  campagnes  rcmarouables  parleur 
fertilité  et  par  la  manière  intelligente  aree 
laquelle  on  1rs  mltive.  Les  principaux 
éUiblissemeus  scieutifiqœs  et  littéraires 
sont  t  le  gymnatê  eaihoU^uetH  le  ffifm- 
11  (lyf  évaugélique;  le  séminaire  pour  les 
maîtres  d'école;  l't>/«/t7/</  des sourd»-et- 
musis  y  V  école  darlê  et  d'architecturf.- 
Vécole  des  métiers, '  V école  mathe- 
matique»  et  celle  du  commerce ;  Vi>cole 
euvérieure  dcx  fdlcs  (holiere  Tocaler- 
scnule);  celle  ù' accouchement,  Vaca- 
démie  rof/ale  dcf  iriences,  la  riche 
bibliothèque  publique  ,  la  collection 
d objets  d art  et  d histoire  naturelle  et 
Ir  jardin  botanique  qui  appartenait  à 
l'université  supprimée  en  I810.  Erfurt, 
•fec  son  petit  territoire  immédiat,  forme 
une  enclave,  étant  environnée  de  j>ays  sou- 
mis au  grand-duc  de  Saxe-Weimâr ,  au 
dnc  de  Sane^tba-Cobourg  et  aux  prin- 
ces de  la  nini>on  de  Schwarzbourg.  Dans 
un  rayonde  12  milles  on  trouve  les  villes  de 
fFeimar,  à'ArnstadtctdeGotha 
décrites  au  piges      S7i  et  aae. 

Les  autres  villes  et  lieux  les  plus  remarquables 
^gouvernementd'Srfurt  sont:  Lan- 
eiHMLXA,  petite  ville  florimattle  par  son  industrie 

et  par  son  cotnmpixf ,  nv^r  une  école  latine ,  la 
société  ft  économie  nu  air  de  la  Thuringr,  cl 
6000lial>îfaii<^.  >UKonAi:sF.N,situ('pausud  du  ilar/, 
avec  un  gjrnuuue,  de  noiiibrçus«s  Eattriqucs,  et 
I0,MP  kahitais      Ital  m  «OMOMice  «tenén. 


Mgluavssm,  sur  l'Uostmtp  trille  assez  coauacr- 
faale,  avec  vMgjrmnase,^^tuiw  ftbriqacs.  et 
presfue  10,000  iiabitaaa.  HaiLieunTAiiTA  wer  la 
Letne ,  autrefois  eipftile  de  rEicbsfHd .  avec  on 

(O'mnase  et  .'Siw  ftrti.-  i1nii<^  voi^lnog»"  la 
Leiue  torm»^  uat  cascade  euilK-lhe  par  l'art. 
SvBLA  (Subi),  pptite  ville  sur  la  Lauter.  danisuu 
eaotoa  du  Tbiuriogerwald.  eotièremeul  séparé 
du  reste  du  territoire  prussien,  et  propre mcol  une 
enclave  dans  les  pos^i  ^^sinns  drs  maisous  Jurales 
de  Saxe  i  se&Cuoa  liabitans  se  distinguent  iiar  leur 
industrie  variée,  qui  fournit  ua  grand  nombre 
d'e&celteiia  articles  à 'leur  conmerca  étcmiu. 
Seklemslngen,  qoiietiMffedaasIantae 
enclave,  possède  un  gymnase,  une /bfjg»  de 
cun  re ,  tta^oo  Labitaiis. 

MijnsTER,  sur  TAa,  non  loin  de  r£ms, 
autrefois  capitale  de  rérèché  souverain 

de  ce  nom  et  uiaiulenant  de  la  province* 
de  Westpbalie  et  du  gouvernement  de  son 
Hum.  C'est  une  ville  de  21,000  habitans, 
assez  industrieuse  et  commerçante,  asses 
bien  h'ttie  ,  <\^>j:o  d'un  évécln^  r.ilhoFiqueet 
du  tribunal  d  appel  du  gouvernement. 
Vacaéémié  Maximiliatm  -  Frederi- 
ciana  ,  avpr  une  faculté  philosophique  et 
Uiéologiquc  pour  les  catholiques^  \t  sémi- 
naire épiscopal  ;  te  gymnase  avec  une 
riche  l  iblioihègue;  Vécole  de  chirur- 
gie; Viécoie  vétérinaire/  VitistOut  det 
eourdt-eHnueU  ;  le  emvinaire  ponr 
f  I mer  des  maîtres  pour  l'instruction  de 
la  jeunesse  Israélite,  l'école  des  métiers, 
le  jardin  botaniaue  sont  ses  princi|>attx 
établissemens  pUDiies.  La  cathédrale , 
V église  de  St~Lambert  et  le  palais  ci- 
devaut  épiscopal  sont  ses  édiliccs  les  •  • 
plus  remarquables  ;  c'est  à  Mdnster  qu'en 
164B  on  sigua  le  fameux  iraUé  de  pais 
de  ff  estphalie. 

Dans  no  rajroa  de  16  nâllet  m  tfOdfe  :  Wsat»- 

Donr  .  sur  VErns .  avec  un  progymnasiitm ,  plu- 
sieurs fabriques  de  tuile,  et  39v>(i  babttaos.  StS4>- 
FCHT ,  avec  un  château  du  prince  de  Bentheim, 
et  aïoo  habitans  qui  te  distinguent  par  leur  iodus* 
trie.  DeLvnv,  avec >Mo ,  appartenant  an  diiede 
Cro^*.  KoF.sFrMi .  lycr  ua gjnmnate ,  ua cliàteau 
et  3000  babitans  aulrefois  régis  parle  pnnc«>  de 
Salni-Uorstmar. 

Les  autres  vilies  les  pins  renurtuabiei  Au  gou- 
vernement de  Munster  toei:  Rasm*» 

sur  !'{-'m^ .  petite  *ille  de  2800  âmes .  ft  un  rfià- 
tcnu  du  duc  de  Looz- Cors^vnren  hheitut- 
fVolbcck.  BocHoLT,  petite  ville  de  4200  tiabilans. 
florissante  par  ses  nombreuses  faliriques  de  coton 
et  de  laine,  avec  mdMlMtroftrMde  le  prince 
de Salm-Bochoft.  RiXKLi^cHArsFX  ,  rhrf  (teu  de 
la  seigneurie  de  ce  nom ,  apparieuaul  au  due 
li'.'irembwgi  die  a  un  gjrmnàse.  et  *aoo  iuio 
bitaïu- 

Diuit  le  gouvernement  de  Minden, 
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^■i  M  CMnpl*  fW  4*  petitM  fille*»  IMNW  MHHM- 

foat:  Vimn,  «r  le  Wner,  qu'os  7  ptiw  m 

un  beau  pont  ko  pierre;  cV^t  le  riit-r  lion  du  j^nu 
veroement.  une  ville  fortifiée  et  commerçautr, 
et  sa  population  dépasse  70oo  âmes.  La  calhé- 
dnUe,  ytgjnnnate,  Véeole  d'accmiehemetU, 
cette  de»  méiten,  le  toeiéU  wettphaliênn» 

[nynr  fr.f  pro^^ri's  de  l'instntrt'nn  nationale 
(  W  estpliaitsclii*  Gfsellicliall  zur  BeforderuBg  der 
vaterlandisclicn  Cultur),  doivent  être  meation- 
Déa.  Dm$  «e«  cnvironi  iomiédiats  ob  toit  la 
Parle 'fFettp  ha  tienne  (  Westpbelieche 
Pforte),  formée  par  les  deux  montagnes  deJa- 
kobtberg  cl  de  Wittekind4berg;  sur  celle  der- 
nière s'élève  une  tour ,  et  à  son  pied  on  a  érigé 
on  obëlitqm  en  pierre  à  la  mémoire  de  fVitùf- 
kind,  Phie  loin,  00  tnwrc  R^hlkorst,  village 
iaporiant  par  la  itebe  mine  âe  heuiUe  «u*oa  j 
etpToite. 

Les  autres  villes  les  plui  reniarquablt's  de  ce  gou- 
vernerocat  sont  :  HutfORi»,  petite  ville  de  G€ou 
haMIani  qid  flibriqoeiit  bcottcovp  de  toilee  de  ea> 

Ion  et  de  lin;  pII  -  n  tin  gymnase ,  un  musée 
d'anti(iuitrs  ^'tslphuiU'nnvs ,  et  um-  société 
historique ,  qui  est  une  sertion  de  la  société 
westphalicone  de  Minden.  Bif.lefcld,  avec  ua 
gymnote  et  isoo  habitans  ;  on  y  Ddirique  une 
grandp  qnanUté  de  toile  ,  et  de  ces  pipes  en  ma- 
pnésie  f arl)oiialée ,  roniniei  <ous  le  nom  d'écume 
de  mer.  Pad»:riiorm  .  1"^  '  ville  de-CooO  âmes, 
siified'uQ  évécbé  calbuiiquc  et  du  tritNioal  d'ap- 
pel da  gottveraemrnt  de  Minden.  avec  oa  gym- 
nase, un  séminaire  épitcopal ,  avec  une  faculté 
Itiéolugique  et  philosophique ,  une  école  d'aC' 
couchement  t  nii''  société  d'hisl- '  'n  rt  d'an- 
tiguités  weslp  ha  tiennes.  On  doit  ctler  ia  calhe- 
drale,  sous  laquHle  sourdillePader.^ldlraTerae 
la  ville ,  et  qui  à  vingt  pat  de  sa  source  est  assez 
fort  (voiir  faire  aller  des  moulins.  A  moins  de 
to  riiii;i  s  lit  distance  est  située  Dr/ wr/r  ,  petite 
ville  de  i7,u<io  babitaos,  remaniaable  par  seseauj; 
minénalee  trè»  fMqneatéea  et  par  aei  beaui 
baint. 

Dans  le  gouvernement  d'Jfêmherg 
nous  nommerons  :  ARF.^-^RKnr, .  surlaRvIir.  petite 
ville  de  3200  habitans,  avec  un  gjrmnate  ;  c'est  le 
cbef-lieu  du  gouvernement.  Iserlou!!  .  petite  ville 
d'enrlffoaeoooliabitaoe.quiMdjsliBSiientparlettr 
iaduatrie.  Oae  Immense  quantité  dTarficles  ea  lai- 
ton .  en  bronze  et  en  fer ,  tels  que  garnitures  de 
meubles ,  serrures ,  aiguilles  ,  boucles .  dés .  cui- 
aasses.  AI  d'arclial,  objets  plaqués ,  sont  expédiés 
da  cette  ville  daa*  toates  les  caatréea  de  la  Terre. 
K  t  Rtinessetroavenlles  riches  mine»  de  Ca- 
lamine ,  qui  fournissent  la  matière  à  plusieurs 
de  ses  nombreuses  fabriques.  Daus  uu  ra^on  de 
moitié  '!<  VI  milles  on  trouve  plusieurs  viliagrs  «  t 
maintes  petites  villes ,  toutes  remarquables  par 
leur  iadasiriet  nous  nous  boraeroasi  nommer 
les  suivantes  r  jiltena ,  petite  ville  de  3700  lia- 
bilans .  dont  plusieurs  centaines  sont  occupés  à 
la  fabrication  du  fil  de  IVt,  des  épi nglrs,  d'aiguilles 
à  tricoter,  et  d'an  grand  nombi-e  d'autres  articles 
deqoiacaillerir.  Wagen ,  avec  8M0  habilaas  et 
des  eaux  minérales  dans  le  voisinage  Iri  nous 
ferons  observer  que  tout  It  cbemin  .  jusqu  a 


Mlwelai,  est  rempli  de  Ibbriqaes  oA  Pon  fiifoaaa 
le  fcrsovs  tontes  les  fbraws.  C^nn a,  petite  viHc 
le  4000  imes  -,  dans  ses  eavinMaoDtnNivala  riche 

saline  de  Kdnigtborn. 
Les  autres  villes  et  lieui  les  pins  remarqaaMes 
deceaouvemement  sont:  SeiwaLii.Jolie  petite 
ville  A  Moo  tmes .  florissante  par  son  intislria 

et  par  ses  eaux  minérales  riir  1  un  gjrmnmÊ* 
Dans  ses  environs  est  située  la  caverue  dite  KtU' 
tert,  remarquable  par  son  immense  étendue, 
par  ses  nombieoses  galeries  el  par  ses  détours  va- 
rils.  DoRmcRD,  avec  un  gymnase,  des  eaux 
minérales  et4S00  habitans ,  (•«■tait  autri  fois  une 
ville  impériale.  Dans  ses  euvu-uus  est  Uiirde, 
avec  iMOliabitansetune  riche  mine  de  houille. 
50KaT.  ville  bâtie  a  l'aïui^Ae  mode,  et  iadu- 
rtriense,  avec  presque  so^^Wtans.  ungymnaêe 
et  Tin  séminaire  pour  nianaltres  d'école;  ou 
Vient  d'y  découvrir  une  «a///i«  ;  il  y  en  a  une  autre 
non  loin,  &  Sassendorf,  village deCCoAmes. 
Plus  loin  on  trouve  IVerl,  petite  ville  de  2800 
habitans,  remarquable  par  sa  talina  el  par  l'j. 
mage  miraeuleuse  de  la  Ste-Vierge ,  visitée  an- 
nuellement par  b«aucoup  de  pèlerins.  Ha»m  ,  p»-- 
tite  ville  de  àim  s  ,  avec  un  gymnase  <  t  une 
iociété  économique'  BniLUK ,  avec  un  progym- 
nasium  et  9Mo  habitans ,  dont  plusieurs  sont  o«- 
fupés  dans  ses  noml)reu8es  fabriques  de  «  lous. 
d'outils  el  autres  aHidrs.  .Siki;in,  sur  la  Sieg,  pe- 
tite ville  de  |i>i)o  ànifs.  importante  par  ses  f.ibn 
ques  et  par  les  mines  de  fer  de  son  voisinage.  Noo 
loin  est  situé  j)rtt##crit,  village  4e  presque  TOO 
âmes .  situé  sur  le  Westerwald ,  remarquable  par 
ses  mines  de  fer,  de  cuivre  cl  d'argent ,  et  par 
les  travaux  faits  pous  <-u  faciliter  l'exploilation.  A 
la  page  iH,  uum  a>ûU5  déjà  décrit  la  ville  de 
LipesTADT ,  possédée  en  commun  par  le  prince  df 
Lippe<Detmold  et  par  k  roi  de  Pnose. 

€oLOG?iK,  sur  la  rive  gauche  du  Rhm» 
autrefois  capitale  <1c  réieclorat  de  ce  nom 
et  aiùourd'hui  de  la  province  Rhénane, 
ville  Torle,  indostrieuse  et  très  commeri- 
çante,  siège  d'an  archevêché  catholique  et 
de  la  cour  d'appel  supérieure  pour  cette 
provinee.  Cette  grande  ville ,  jadis  une 
des  plus  florissantes  de  T Allemagne,  cor- 
respond à  Coionia  Agrippinaée^ 
Romains  ;  c'était  la  capitale  de  ta  6ati1e> 
Rhénane  itift'ricuro.  Le  Bitrghof  est  penl- 
élre  l'emplacomenl  de  i'atteien  pnlaiit 
impérial  des  Romains,  où  plus  tard  ré- 
sidèrent quelquefois  les  rois  des  Francs. 
Los  colonnes,  le.^  statues,  les  inscrip- 
tions, etc.,  qu'on  y  a  trouvées  ont  été 
transportées  |»artie  dans  le  roovcnàge, 
fi  Inj^elhcim  pour  orner  le  palais  de  Char- 
lemàgae  ^  d'autres  objets  ont  clé  transfé- 
rés k  Aix-la-Chapelle,  etd*aiitres  ont  été 
détruits  par  les  Hun=;  Cologne  avait  con- 
servé juaqu'à  la  pr(s»e  de  possession  par 
les  Fnmfais,  !e  paUriûiat,  la  toge  d« 
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cousub,  kblicletirscl  au  li  es  usages  qui 
fappdtieat  la  domination  romaine.  L'a- 

queducirnu/rrrnni ,  qu'on  dit  s'élrndn» 
oe  Coloene  à  Trêves,  et  quelques  restes 
des  pilter»duponicm»imii  par  Cou^ 
itliullîtt ,  visibles  seuIi  hk  iit  j>eiHlaiil  les 
eaux  imses ,  sont  les  seules  rumes  utii  rc  - 
montent  à  l'épmfue  des  Ronitins.  Parmi 
les  curiosités  de  la  \ilip,  le  dôme  ocmyte 
le  premier  rang  ;  quoique  encore  inachevé, 
c'est  un  des  plus  magnifiques  mouuiucas 
de  l'ancienne  architecture  allemande.  On 
a  déroiiv*>rt  dc|>nis  les  plans  originaux 
de  sa  lac  adc  licsgji^s  en  double  sur  des 
IHirchem'ins  de  i.Tjleds  de  hauteur.  Ses 
voûtes  très  hautes  font  supportées  par  des 
colonnes  colossales  ^  le  précieux  et  riche 
monninent  des  Troi»>Rois  restauré  dans 
«es  dernières  années,  les  vitraux  peints, 
ta  tahic  du  matlre-autel,  et  la  grande  clo- 
ebe ,  suspendue  dans  nne  des  deui  tours , 
qui  d'après  les  plans  itrimilifs  devaient 
avoir  6ÛÛ  pieds  de  haut ,  .sont  les  objets  les 
pins  remarquables  de  ce  tem|>lc  magnifi- 
que ,  qui  domine  par  sa  masse  énorme  tous 
les  édifices  de  la  ville  Viennent  ensuite 
1  cglùe  de  ^o/re-Oume ,  dont  le  chœur 
supérieur  est  dn  \nf  siècle;  Véglùê  dé 
'St-Gn  t'on ,  avec  sa  grande  con|>ole,  re- 
uiarquable  par  sa  hardiesse  ;  Vêglise  des 
SUf-Anàtrei ,  bftiic  dans  le  xi*  siècle  ; 
rcll»'  i)r  Sf-f'antol/on  ,  dans  le  xs  avec 
les  dcbris  d'un  pont  en  pierre  qui  joignait 
Cologne  k  Dents  ;  enfin  celle  de  St-Cuni- 
hert ,  belle  et  grandiose  ;  '^n  t  nnr  est  loni- 
hée  en  1830.  Parmi  les  bàtimeus  d'un  au- 
tre fçenre  on  doit  nommer  :  Vhâtel-de' 
n'ile,  avec  son  hean  poiiail  et  sa  grande 
«aile,  oii  se  réunissaient  jadis  h\s  mem- 
bres de  la  puissante  coiilcderation  com- 
merciale connue  sons  ie  nom  de  Hansê, 
une  des  pnissaneos  prépondérantes  de 
l'Europe  an  moyen  âge;  la  bourte  neuve, 
liàtie  dernièrement  et  ouverte  en  ib2o  ,  la 
<'i-devant  grande  dounne-CurTf  fnrh  , 
aiùourd'hni  entrepôt  des  marchandiscâ  et 
Inlanee  iniblique  :  on  y  voit  nne  salle  im- 
mense; le  Ifif'd  tri  vchMi  tout.t  neuf  en  i  S2w 
sur  l'eraplaccment  de  l'aucien  ;  le  palais 
ttê  juiiW9y  dont  les  fondemens  ont  été 
posés  en  1824  ;  le  vaste  ^fl/i//ir/i/,  ci-de- 
van  t  coUéffe  dexJe'mites.Lolo^nc  possède 
pl  usieu  rs  éta  bl  isscmens  scieuti  fiqucs  et  I  il- 
léraires  ;  on  doit  nommer  surtout  :  le  gym- 
note eathoh'que,  le  gijmna»e  evangé- 
ligue,  le  ttemiiiaire  archiépiscopal,  lu 
Atfu/tf  éeoU  banrgeovtt,  instituée  de- 


puis peu  pour  renseignciueul  des  science» 
nécessaires  aux  classes  qui  n'ont  pas  be- 
soin d'études  philologiques  ;  la  biblio- 
thèque du  gymnase  catholique ^  celle  du 
séminaire  archiépiscopal,  qui  sera 
augmentée  des  nnmhrf  nx  livres  qui  for- 
ment la  bibliothèque  de  l'archevêque  ac- 
tuel ;  la  riche  bibUoihèque  et  le  snperhe 
mitxêe  légné  h  la  ville  par  le  professeur 
Hallraf,  consistant  en  tableaux,  gra- 
vures, antiquités,  minéraux  et  autres 
curiosités  ;  le  cabinet  de  phtisique  du 
gymnase  catholique  et  le  Jardin  botani- 
que. ^ous  indiquerons  ailleurs  les  ooro- 
brcuscs  cdtections  appartenant  k  des 
particuliers.  On  peut  regarder  Cologne 
comme  ia  capUaU  de  la  partie  occi- 
denialê  de  ia  monarchie  prutsienne. 
Tn  ponf  de  bateaos  la  réunit  .1  Dents, 
considéré  comme  un  de  ses  Tauhourgsj 
c'est  le  Tm'tiuM  des  Romains;  il  compte 
."î/OO  hahilans,  et  possède  quatre  grands 
ateliers  d'artillerie;  ses  fortiticatiuus 
sont  comprises  dans  te  système  de  celles 
de  Cologne.  Sa  grande  étendue,  qui  la 
rend  très,  propre  à  en  faire  un  magasin 
central  pour  les  aitprovisionncmens  de 
tout  genre  nécessaires  aux  grandes  ar- 
mées; sa  position  sur  le  Hliin  entre  Co- 
l>len(  c  et  Wcscl,  et  au  point  oti  aboutis- 
s«  ut  plusieurs  grandes  routes,  donnent  à 
Cdlogiie  nne  grande  importance  slraté- 
giuue  pour  toutes  les  opérations  des  ar- 
mées allemandes,  dirigées  contre  la 
France  et  h  ^  r.ivs-Pas.  1-e  gouvernement 
prussien  l'a  senti,  et  depuis  I8t5,  nou- 
seiilementon  a  restauré  ses  vieilles  fortî- 
ficali(uis,  mais  on  les  a  considérable- 
ment renforcées  fiar  la  construction  de 
plusieurs  tour*  maximiliemies  {  de 
manière  que ,  vins  être  aussi  forte  que 
Coblence,  elle  est  devenue  nne  place 
d'arme»  trè*  considérable .  Cologne  se 
distingue  aussi  par  son  industrie  variée, 
et  est  le  cenln*  tVwnv  immense  fabrication 
de  cette  ean  xpiniuen^e,  couiiue  depuis 
si  Im^-temps  soos  son  nom  et  dont  on  ex- 
porte annuellement  un  tnillion  de  fla- 
cons. Son  commerce  est  très  florissant, 
et  son  pari  a  été  déclaré  franc.  Elle  est 
aussi  le  siège  de  la  romp<i(])iie  denavi- 
ffation  a  rapeur  du  Bas-Hhin,  Pen- 
dant l'été ,  uu  bateau  à  vapeur  et  un 
bateau  accéléréy  arrivent  tous  les  jours 
de  Mayence,  et  voiil  tous  les  deux  jours  a 
< Coblence.  Quatre  fois  par  semaine,  un 
bateau  à  vaptitr  part  pour  Nimègne 
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et  Rotterdam  et  de  Rotterdam  vient  à  Co- 
logne. On  s'occupe  déjà  de  la  construction 
d'un  chemin  en  fer  qui  doit  la  mettre  en 
communication  arec  les  principales  villes 
du  royaume  de  Belgique.  Sa  |H)pnlation , 
qui  dans  le  moyen  âge,  était  assez  grande 
pour  pouvoir  armer  30,ooo  hommes,  et 
•avait  extraordinairement  diminué 
dant  l'occupation  française,  s'est  beau- 
coup augmentée  dans  ces  dernières  an- 
nées; en  1828,  elle  s'élevait  déjà  à  6A,ooo 
dmes,  en  y  comprenant  les  habitans  de 
Deutz  et  les  militaires. 

Dans  un  raron  de  inoins(l«>8  milirson  trouve: 
Deutz,  «li'jà  mentionné  comme  faubourg  «li-  Co- 
logne-, AtTETincRG ,  ci-devant  abbaye  ,  remarqua- 
ble par  son  égtite ,  regardée  comme  un  des  plus 
beaux  monumeiis  de  l'architeclui-e  allemande , 
bien  que  d'une  moyenne  étendue  ;  le  roi  de  Prusse 
l'a  Tait  réparer  en  1817.  MIIulheim  .  prés  du  Rliin  , 
petite  ville  assez  commerçante,  avec  4loo  habi- 
tans. Bnl'nL  ,  avec  icoo  seulement,  mais  avec  un 
séminaire  pour  les  maîtres  d'école  catholiques, 
et  un  beau  jardin.  Dans  ses  environs  est  situé 
Iloi Mdorf,  village  de  soo  habitans,  avec  un 
château  appartenant  au  prince  de  Salm-D,rck, 
et  des  eaux  minérales  semblables  à  celles  de 
Setters  ;  en  18îC  on  en  a  exporté  loo.mto  bouteilles. 
Si  l'on  étendait  le  rayon  seulement  à  23  milles  de 
Cologne,  on  trouverait  dans  le  cercle  qu'on  dé- 
crirait :  SoLi5Cc;«.  Elbekfe-ld,  B\nMKM.  Dussfl- 
DORP,  Ncvfts,  JoLiF.Rs,  BoNM,et  la  plupart  des  villes 
et  des  lieux  compris  dans  les  rayons  respectifs  de 
chacune  de  ces  villes  qui  sont  décrites  plus  bas. 
ainsi  que  celles  qui  sont  comprises  dans  la  paKie 
orientale  du  cercle  tracé  autour  d'Aix-LA-CnA- 
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Roi^in  (  Bonua  des  Romains) ,  jolie  ville, 
située  dans  une  |K)sitiou  charmante  sur  la 
rive  gauche  du  Khin  ,  qu'on  y  pas.se  sur 
lin  pont  de  barques.  Lesbàtimons  les  plus 
reiDarquables  sont  :  le  château,  où  ré- 
sidaient autrefois  les  électeurs  de  Colo- 
gne ;  le  roi  de  Prusse  a  dépen.sé  des  soni- 
iiies  considérables  \miT  les  réparations  et 
la  disposition  de  ce  vaste  édilicc,  destiné 
aux  cours  de  l'université,  à  .s,t  riche  bi- 
bliothèque, au  musée  des  antiquités  rhé- 
nanes et  vvesiphaliennes  et  à  la  collec- 
tion des  plâtres  des  plus  belles  statues 
antiques;  la  cathrdrale  ou  Munitter , 
i|ui  a  été  bâtie  dans  le  xii»  siècle  sur  rem- 
placement d'un  temple  élevé  par  l'impé- 
ratrice Hélène;  \hotet-de-vUle ,  V/iôiel 
de  la  direch'on  den  mitn»  i>our  la 
Prusse  -  Rhénane  ;  le  théâtre  d'anatQ- 
mie,  bâti  dernièrement.  Parmi  les  nom- 
breux établissemens  scientifiques  et  lit- 
téraires de  Bonn  nous  citerons  :  I'm- 


nicersitë,  une  des  plus  célèbres  de  l' Al- 
lemagne, avec  la  bibliothèque,  le  musée 
et  la  tolleclion  de  plâtres  déjà  mention- 
née; le  gymnase;  Vecole  de  commer- 
ce; celle  A'accoHrhement  ;  VobMer 
vatoire;  Vacadrmie  des  naturaliftten 
et  la  société  d  histoire  naturelle  et  de 
médecine  du  Han-Rhin.  Bonn  avait 
autrefois  une  céU'bre  école  de  musique  et 
cet  art  y  fleurit  encore.  C'est  ici  que  Be- 
thocen,  Salomon  et  autres  maîtres  célè- 
bres ont  reçu  leur  première  éducation.  I.a 
librairie  musicale  de  M.  Simrork , 
avec  un  institut  lithographique,  est  une 
des  plus  considérables  de  rAllemagne.  I.a 
population  de  Bimiu  a  augmenté  danx 
ces  dernières  années;  en  1828,  elle 
dêpas.sait  i2,uooâmcs. 

Dans  S4-S  environs  immt-di.its,  cl  dans  un  rayon 
dr  moins  de  G  milles  ,  on  trouve  :  PorpELr>DoH» . 
joli  village  de  850  àinrs ,  avec  le  château  dr  Ctc- 
mrnsruhe  et  un  beau  jardin  ;  on  y  a  établi  les 
auditoires  pour  les  cours  de  minéralogie ,  de 
botanique  et  de  zoologie  dr  l'université  ;  les 
appareils  de  physique  et  de  chimie ,  le  ricbf 
cabinet  et  la  bibliothèque  d'histoire  natu 
relie ,  ainsi  que  le  vaste  et  beau  jardin  botani- 
que. Ku.<<iC8«i.<CTeR,  petite  ville  de  idoo  habitans. 
importante  par  ses  carrit^res  de  pierres ,  dont 
on  exporte  des  quantités  considéraitles.  Sirr.nf  r<. 
(  Siegtiurg  ) .  p.ir  .ses  vignobles  rt  par  la  belii- 
rglisr  de  l'abbaye  de  ce  nom  ,  changée  en  un  hus 
pice  pour  les  fous;  elle  a  3600  âmes.  Hors  du 
rayon,  vers  l'ouest,  et  à  18  milles  de  llonii.  est 
situé  Zui.pi(,ii  (  Tolpiarum  ,  ToUii.ic).  1res  petite 
tille  d'environ  1?'Hi  li.ibilans;  ses  environs  sont 
classiques  dans  l'Iiistoin*  de  l'Allemagne .  par  In 
victoire  éclatante  remportée  sur  les  Allemands 
par  r.lovis.  roi  des  Francs,  et  par  d'autres  fait* 
non  moins  remarquables. 

DiissELDORP,  chef-lieu  du  gouverne- 
ment de  ce  nom  et  siège  d'un  tribunal 
d'appel ,  bâtie  sur  le  Khin  et  le  l)lis.sel , 
dans  une  position  agréable:  c'est  une  des 
plus  belles  villes aue  Ton  trouve  le  long 
du  Rhin.  Siège  de  l'élecleur  Charles- 
Théodore  (mort  en  1799),  pendant  près 
d'un  demi-siècle,  elle  doit  à  ce  prince  in- 
struit et  proti'iienr  des  beaux-arts,  la 
plupart  de  .ses  embelli.ssemens.  Plus  lard  , 
elle  fut  la  capitale  du  grandHluché  de 
llerg,  et  depuis  I82i,  elle  est  la  ré.sideui  e 
lin  prince  Frédéric  de  Prusse ,  neveu  du 
roi  régnant,  l.e  vieux  château  ;  ï'ét/liAe 
collégiale,  la  grande  caserne  de  cavale- 
rie ,  la  statue  équestre  colossale  de 
Vélecteur  palatin  Guillaume  et  la 
grande  et  l)elle  rue  de  ISeuxtadl  méri- 
tent de  fixer  raltenlinn.  Parmi  ses  éla- 
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blissemens  publics,  un  doit  nommer  le 
gymnase,  Vécole  polytechnique ,  la 
nouvelle  académie  de»  beaux-artu,  qui , 
en  182a,  a  succédé  à  celle  (lu'avait  fon- 
dée, en  1777,  l'élccleur  Charles-TIu-o- 
dore;  elle  possède  de  belles  colleclions  de 
tableaux,  d'cslampcs  et  de  plâtres  moules 
sur  les  chers^d'œuvre  de  rantiquité  ;  on 
doit  cependant  faire  observer  que  les  plus 
beaux  tableaux  sont  passés  à  Munich  ; 
on  j  fait  des  eipoeltions  régnlières  des 
plus  h»  llr>  j)rodiictions  de  l'art;  Tensei- 
gnemeul  qu'on  y  donne  comprend  le  des- 
sin, la  neintnre,  la  grivure  en  taille- 
douce,  I  archilcctnre  et  l'histoire  des 
l)eaux-arts;  Vimii/ut  archiiectonique 
du  profeiseur  Schaefer  en  fait  une 
branche  particulière;  il  y  a,  en  outre, 
nne  école  pour  les  artisan»  con»truc~ 
leurs,  ouverte  tous  les  dimanches  cl  les 
fours  de  féle.  Viennent  ensuite  la  bihlm- 
thèque,  F  observatoire,  h  rrrlu*  colleta 
tioH  dinstrumetu  de  pàysujue  dans 
raneieii  coHège  des  Jésuites,  et  la  société 
des  beaux-arts  pour  les  \)ays  rhénanù  fis 
êi  westphalieng  (Kunstverein  fUr  Khein- 
land  und  Westphalen).  Diisseldorf  a  bean- 
coup  d'amaleurs  de  musique;  en  iris,  on 
y  a  célébré  la  première  grande  fêle 
musicale  du  Rhitt-Infértettr,  qni  a 
été  réitérée  depnis  le  jour  de  la  Pentecôte 
alternativement  ii  Cologne,  à  Elberfeld, 
ù  Aix-la-  Chavelle  et  à  Diisseldorf 
Cette  ville  ^^ouMtVsahôteldes  motmaies 
et  se  distingue  pr^r  son  industrie  variée; 
elle  fait  un  comuierce  d'expédition  et  de 
commission  très  considérable.  Sa  popu- 
lation déjMiSse  «ûourd'faui  24,000  âmes. 

Dans  ses  environs  immédiats,  et  daosunraj^oo 
de  moios  de  16  milice,  on  trooTe  une  foule  de 
li«m  foriMu  parteur  indintriet  en  te  prolon- 
geant seulement  de  4  milles  on  y  rompreinirait 

ELDKRFr.LD,  BaRME!I  ,  ReMSCHCID  ,  SOLIMCEM,  t>t  aU- 

tres  villes  remarquables  et  renommées  sous  ce 
rapport.  Nulle  part  eo  Allcraagoc ,  dit  M.  Sciirei- 
Ikt.  on  oereneonlre  taruocniràce  delaméme 

étendue  autant  d'industrie  que  dans  cette  contrée. 
Ou  compte  au-delà  de  ttoo  Tabricaus .  et  la  valeur 
des  produit»!  de-  ers  »!  t3bliNsi  m(  n<i  est  t  stimée  à 
«o.ow>,ooo  d'éciM.  Elle  doit  ce  raag  disUosué  parmi 
Im  pajrt  iadutrielt,  à  «et  mloef  de  fer.  de  cuivre . 
de  plomb  et  de  houille;  à  la  communication  inté- 
rieure facilitée  par  plusieurs  petites  rivières,  k  ia 
chute  fies  eaux  qui  mettrot  t-n  mouvement  un 
firand  nombre  d'uùocs.  et  enfla  à  rindàstrie  des 
liaMtant  laborlem .  doat  la  prospérité  repoae  wr 
l'eiptoitalion  et  la  fahricalion  du  Ht  et  de  l'acier. 
La  quauUlé  de  fer  e\pluilér  dau»  le  pajs  même  ne 
Mfltout  pat  pour  Ict  bctoint  dea  fiibriq vet ,  os 


en  tire  beaueoop  du  paya  de  Nassau.  Llnduttiio 

s'étend  ainsi  îi  d'autres  objets  :  los  manufactiires 
de  laine,  les  lilnm  hiisf ries  «le  fil  df  lin  .  1rs  teiu- 
turcrics  de  fil  deTuripiio,  les  ateliers  di-  filature 
de  coton ,  les  Tabriques  de  rubans*  de  soierieact 
de  dentelles  sont  delà  plut  haute  imporlauee.Ou 
peut  dire  iju('  le  pa^ys  rntirr  ne  forme  pour 
ainsi  dire  qu'wm'  sritir  fabriqiif ,  dont  le  com- 
ftirrrc  s'i  trnd  sur  toulrs  les  parties  dp  la  Terir 
Voici  les  lieux  les  plus  remarquables  que  nutre 
eadre  oouspermetde  décrire  dans  let  environs  de 
Uû<i4!eldnrf  et  dans  un  rajoo  de  moins  de  16 
inilies .  UuiGAUTg!» ,  avec  de  belles  plantations  et 
un  jardin  botanufut'.  Jam  l  unuiu  ,  brau  châ- 
teau appartenant  au  prince  F/  cdcrtc  dtf  Prusse, 
agrandi  et  embelli  depuis  iiu'i!  est  devenu  son 
séjour  d'été.  Kt:chs,  petite  ville  industrieuse  de 
presque  7ooo  âmes  ;  c'est  le  Sovesium  ou 
A oi  u-  ('  n  s  Ira  des  Romains;  elle  a  nu  p/o- 
gxmnasium  et  une  église  remarquable  par  son 
antiquité.  Cncrsu» ,  Jolie  ville  Oohssante  par  set 
nombreuses  manufactures  de  soie ,  de  laine  et  au- 
tres arUcles,  qui  emploieut  une  grande  partie  de 
5a  populaliiiu  ,  estimée  au-dessus  de  13,ooo  imes, 
et  à  pre&  de  ië,iK)0  en  j  comprenant  tous  les  lieux 
de  sa  mairie.  Ses  environt  tont  couverts  de  jar- 
dins et  de  maisons  de  campagne.  Bchratb  ,  petit 
village  remarquable  par  le  magnillque  château 
bâti  vers  le  milieu  du  xviir  <,\v<W  par  l'elerteur, 
avec  une  dépense  de  7Uo,ouuécusi  Uormacksi, 
parce  qu'il  parait  occuper  l'emplacement  dui^nr' 
r  orna  g  us  des  Romains,  comme  le  proaveotlet 
antiquités  trouvées  dans  ses  environs ,  et  dont  une 
partit'  Inruu'  l  iiitt'ressanlf  collciliou  de  M.  h<'\- 
liuleoi  il  est  sitwi  sur  la  nvc  (gauche  du  RUin. 
MliuLUmu , Mff  la  Ruhr,  petite  viite  de  C4W  àMCt, 
florissante  par  ses  manufactures  de  cotou .  parts 
fabrique  de  machines  à  vapeur,  et  par  l'exploita- 
tion de  ses  hvm/lcrrs ,  diml  elle  fait  un  com- 
merce considérable.  Tout  pi-és  est  situé  le  village 
de  Sa  rem,  avec  une  manufacture  royale  d'ar^ 
mes.  Pim  loin  on  voit  îVerden,  sur  la  Ruhr, 
petite  ville  de  2300  habilans;  sou  abbajre  prin- 
cicre  a  étéchangéc  en  une  maison  dr  correction. 
et  dans  ses  environs  on  exploite  une  nrbe  mine 
de  /tottUte.  Cnin  Sssen,  petite  ville  de  &3oo 
habilans,  DppTitfnnnt  autrefois  à  l'abbaye  de 
ce  nom  .  eih*  a  un  f;r/nniise ,  une  église  remar- 
quahle  par  son  anliquit»' .  une  fabrique  de  an> 
rliini  s  à  vapeur  et  des  mines  de  houille 

Elberfeld  ,  située  entre  des  monta- 
gnes d'une  hauteur  médiocre ,  dans  la 
belle  vallée  du  Wipper.  Lieu  encore  insi- 
gnifiant vers  le  milieu  du  xviii'  siècle, 
Elberfeld  a  vu  sa  population  monter  au- 
delà  de  30,000  âmes ,  et  est  devenue  nne 
des  villes  les  plus  iudii'-trieiise.s  ,  les  plus 
riches  et  les  plus  comnicryauic:»  de  TAIIe- 
magne.  Les  toiles,  les  draps,  les  étoffes 
de  .soie  rt  (Ir  cntnn.  les  dentelles,  les 
robans  de  til,  de  soie,  de  laine:  les 
bootxnps,  les  poêles  en  fonte  et  une  roule 
d'autres  oijets  de  quincaillerie  oecapent 
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la  plus  grande  partie  de  ses  nombreux 
ouvriers.  Le  nouvel  hôtel-de-ville^  qui 
sera  bientAt achevé,  \e gymnase,  V école 
(Cinduiirie ,  !e  inugee  oi\  l'on  r<p|«^hrc  la 
lète  musicale,  mculiounée  dans  la  des- 
ciiption  de  DOsseldorf  et  la  nouvelle 
pnmrrftadc  sur  le  Haardt  ne  doivent 

J>as  être  oubliés.  Elberfeld  est  le  siège 
le  la  soeiéfê  pour  l'erploUaHon  des 
mineg  du  Mexique  eX  de  la  compagnie 
rhénane  de»  Indes-Occidentales/ teiXt 
dernière  ne  borne  pas  à  l'Amérique  ses 
ex) Il  Mitions;  depuis  quelques  années  elle 
en  fait  aussi  pour  les  Indes-Orientales, 
Doar  la  Malaisie  (Archipel  indien)  et  pour 
U  Chine. 

Les  dernières  maisons  d'EIbcrfeld  tou- 
chent aux  premières  maisons  qui  appar- 
tiennent à  cet  assemblage  de  jolis  villages 
situés  sur  le  Wipper,  remplis  de  fabri- 
cans  et  de  mauufaeturiers,qi|e  le  roi  vient 
d'élever  au  rang  de  TÎIle»  sons  le  nom  de 
Barmrn.  Os  villrti^es  sont,  outrf  Rni-mon, 
Gemarket  Wupperfeld,  RUteratiau- 
êêfi,  MeekinghoMten,  WuhlinahauMen 
et  Unterbarinen.  Leur  population  réu- 
nie dépasse  20,0ûo  âmes.  Ce  que  nous 
venons  de  dire  de  l'industrie  d'Ëlberfeld 
est  applicable  à  Barmen.  Nous  ajoulerons 

3 ne  des  calculs  réceu s  portent  ^>  si», 000,000 
e  francs  le  produit  annuel  des  fabriques 
de  ces  deoi  tilles  réunies. 

Dans  iiD  nfon  de  molnf  de  7  nillH,  oa  trouve 

autour  «fE}brrfp!(l,  outre  Barmen  que  nous  ve- 
nons de  décrut*  comme  une  ville  distincte  :  Rkm- 
KnKio,  grand  et  beau  vtlinfic  sitm'  .sur  imr  mon- 
tagne} il  vicald'oiiteair  le  rang  de  ville.  I.a  popu- 
latioa  de  lotile  h  comimine  sTélive  au^lessut  de 
9000  ftmes;  c'est  le  <\i'Ç,f  de  rinduslrie  en  f<  r  de 
cette  intéretsaote  partir  de  rAlIrmago^.  Dans  im 
rayon  de  moins  7  milles .  on  <  111  !e46  mar- 
UiicU  qui  forgent  tous  les  ot>jet&  de  fer  nécessaires 
poar  la  cooslnielioii  des  vaisseaux ,  dont  la  plut 
grande  partie  passe  en  Holl."in<Ie  ,-  ils  fournissent 
en  outre  près  de  800  artiries  d'iustrumens  tran- 
rlians  et  autres  ontiLs,  des  faux ,  des  serrures, 
des  forces,  des  patins.  La  quincaillerie,  dit 
M.  SdMlMP.  comprend  près  de  2000  articles  \ 
d^îs  renclume  Jusqu'à  la  lime  de  l'horloger,  le 
frr  et  Fader  y  reçoivent  mille  formes  diverses.  Le 
ntmmcrcc  de  ces  niarrliandisessVlend  dans  toutes 
les  parties  du  monde.  Ses  fabricaos  et  ceux  de 
SoliBgen  emploient  ensemble  aanuellement  dix 
miUioDsde1ivrO!(  d'nrirr  et  vingt-et-un  millions  de 
livres  de  fer.  et  produisent  parla  fabrication  une 
valeur  d'un  million  et  demi  d'écus.  Soi  i  >  t  n  . 
petite  ville  située  sur  une  montagne  baignée  par 
le  W^per,  reaoaimée  depuis  long-temps  par  ses 
fU»riqnes  de  lames  d'épée .  de  couteaux  et  de  ci- 
aeaax  recberctiérs  dans  toute  l'Europe  i  ou  en 


envoie  beaucoup  en  Amérirt(iueetm«me  en  Aaie. 
On  jr  fabrique  annuellement  eavlffoiiaiw.ooolanct 
d'épéef  de  différentes  espèces.  douzaines 
de  couteaux  et  300^,000  douzaine;;  do  riseaui.  Quot- 
rjti.  Il  population  de '^nîiii-:' Il  m  soit  que  dessoo 
ànics ,  celle  de  sa  coniuiuue  seule,  toute  remplie 
deftd»ri<|iies  et  d'ouvriers,  va  au-delà  de  9000.  Lsn- 
NKP,  petite  ville  de  45O0  habitans;  c'est  le  siège 
principal  des  manufactures  de  casimir,  de  drap, 
de  ra'-loi'iiir  ,  lii-  rircassiennc  .  à<-  ^lamoisc'  ,  on  j 
compte  aussi  plusieurs  ceutaiues  de  cliapeliers 
et  de  teinturiers. 

Les  antres  villes  et  lieux  les  plus  remarquables 
àtx  gouvernement  de  Dus  te  Idorf  tout: 
\\  ebel,  place  forte  sur  la  rive  droite  du  lUiiniun 
pont  de  barques  la  réunit  au  fort  de  BtU' 
cher,  situé  de  l'autre  côté  du  Oeuve ,  et  compris 
dans  le  sjSIèaw  de  tes  importantes  fortifications. 
Wesel  est  assez  commerçante ,  et  a  été  déclarée 
port  franc  m  i^;:;?  ■  f  IleaungTma/rxe.e Icompte 
plus  de  13,000  habitaus,  y  compris  les  militaires 
qui  montent  ordinairement  au-delà  de  aooo.  Dana 
un  rajron  de  ts«iUkt(Mi  tnmve  :  JCa  n/e^  n  (Saa- 
len) ,  petite  fUte  de  fOnb  Imn ,  avec  un  progym- 
uns*  et  une  belle  l'i^H.sr  >in!S  ferons  observer 
que  le  Rtlio  y  passailantri  i<m>.  C'est  dans  sesea- 
virons  qu'il  fiut  placet  i  rU  i  a-Castra  et  Colo- 
nta-Tr^/OMO,  Partout*  dao»  la  viUe  de  Xanteo 
et  dans  tes  «nvlroiM»  on  trouve  des  anurs.  des 
pierres  s(<pn1crales ,  des  urnes,  des  lampes,  de$ 
armes .  des  monnaies  et  autres  oUlets  qui  attes- 
tent le  a^oar  des  Romains  dans  ces  lieux.  Ruhr- 
ort,  au  coafloeat  de  laBahr  avec  le  Rhin .  très 
petite vltte de IT00  habitant,  dont  la  plus^^rande 
partie  est  orriipt*.'  ?i  la  ronstrurtion  If  s  h  ileaux 
qui  naviguent  sur  le  Klun,  et  à  l'expurlalion  de 
la  bouille  exploitée  dans  ses  environs.  Duis- 
burg,  petite  ville  de  44oo  âmes ,  non  loin  de  la 
rive  droite  du  Rhin ,  avec  un  gymnase  qui  rem- 
place son  unii'rrsfl,'  s  ippnmée  depuis  plusieurs 
années;  on  vient  de  la  dt'rlarer  port  ftvne. 


Meurs  (Mors),  petite  ville  de  3000 
S  milles  de  la  rive  gauche  du  RUiB} 
■ont  un  pays  classique  pour  rhistoirede  ràliema- 

gfir'  los  (iiiii|inii'>  iiTon  j  a  trouvées  justifient 
i'opmion  des  atiUi^uaires,  qui  placent  dans  son 
voisinage  YAscihurgium  de  Tante.  Geldern, 
petite  ville  de  3Coo  àmcs ,  importante  par  son  in- 
dastrîe.CLCvsa,  Jolie  petite  ville  située  à  quelque 

di«trinf-f  du  Rllln  .  auquel  ttn  rrnci  frt  réunit;  elle 
n  un  gymnase  et  7  u»o  lialnUiis ,  di  lulies  allées, 
des  jardins  et  des  bosquets  l'eiivH'onnent.  Dans 
ses  aleatoort  on  trouve  :  Emmerich ,  sur  le 
Rbîa  .petite  viHe  de  lOOa  Imea .  avec  na  progyyn- 
nasium  et  un  port  qu'on  vient  de  déclarer /"ro/ir. 
Non  loin,  on  voit  les  débris  du  fort  Schenk 
( Sriienkensrhanze),  vis-à-vis  duquel,  imnit^dia- 
temeotau-deaaout  de  Lobilb,  se  bit  la  première 
biftircatiott  du  Rhin ,  I  droite .  sent  te  nom  de 
fih'ri  oti  rirnr-nfa'n  ,  et  h  paufhp  SOUS  relui  de 
IValiat.  i.ts  Uav.uu  liv di  antiques  entrepris  pour 
régulariser  rette  s^'paration  sont  les  plus  impor- 
taos  qu'on  puisse  trouver,  car  l'eùsteuce  plgrM- 
que  de  J«  Boilandc  eu  dépend  es  sraade  partie. 

CoBtEKTi  (Coblence),  docottllttent  de  la 
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MoMlleavMte  Rhin, chef-lieu  du  gouvi  r 
iiementde  ce  nom.  Ses  nrincipanxt  difircs 
«ont  itchâtean  où  résidaient  les  clec leurs 
deTrèffS,  Téglise  de  nôtre-Dame^  celle 
de  Si-Coitor,  le  théâtre,  les  palais  de 
Booê,  de  Metteriiich  el  de  Leym.  On 
doit  inssi  mentimmer  le  beau  pont  sur  la 
MoselU'  ft  1rs  imniensns  travaux  faits  de- 
puisquclquesannces  pour  rendre  celte  ville 
le  IwDlevaiKIe  l'Allemagne  et  4e  la  ta»-- 
iian-hie  pru.s>ieiJiie  du  côté  de  ia  Frnnrt^ 
et  offrir  un  camp  rer/ra/<cA«  susceptible 
de  recevoir  100,000  honiines.  Ces  fortiftca- 
lions,  uniques  dans  leur  genre,  rniniss*  ni 
les  deux  systèmes  de  Montalomberl  et  de 
Camot  combinés  ensemble.  Elles  consis- 
tent en  quatre  parties  principales,  savoir  : 
la  nUf;  la  rA</W/rî«e,  appelée  aujour- 
d'hui Fort  de  l'empereur  Alexandrei 
le  mont  ^Pierre,  connu  maintenant 
sous  le  nom  de  Fort  de  l'empereur 
Prauçoig,-  Ehrenbreitjsivin  ,  appelé 
depuis  peu  VoH  Fre'dérie-Guillaume. 
La  Charlreuse  domine  la  route  de 
Mayence  et  celle  de  rUund&ruck  ;  le  Pc- 
tersber^,  celles  de  TrtfeseldeCologne  ;  et 
Elir»'til)reilst»'in  domine  lo  Rhin  ot  la  roule 
de  Nassau.  Deux  forts«îrparés:runsurle 
nellenkopl  y  dans  la  ilii  ection  de  Neoen- 
dorf;  l'autre,  sur  la  h.auleur  de  ITarren- 
dorf,  nommée  Bonacken,  ajdiiUMit  nnc 
nouvelle  force  à  ces  suporiK's  forli(it;i- 
tiOBS,  qui.  à  cette  heurt*,  ont  coAlé  dos 
sommes  nuirracs.  Coblentz  est  une  ville 
couiuicrcauie,  el  le  siège  du  tribunal 
d*appel  dn  gonvcrnenieul  de  ce  nom  ;  son 
port  a  f  ti  (iâlaré  franc;  elle  possède 
un  gymnase,  avec  une  bibliothèque 
H  un  inatitut  de  mutique.  Sa  )>opula> 
tion,  en  1828,  s'tlfvait  au-dessus  de 
12,000  âmes ,  sans  comprendre  les  mili- 
taires qui  y  sont  en  grand  nombre.  Un 
pont  de  h<ir(/iies  forme  la  communica- 
tion enlre  la  ville  proprcnionl  dite  cl  la 
forteresse  d'Ehreubreilslcin,  au  pied  de 
laquelle  se  trouve  la  petite  ville  A'Bh- 
re ft hrfitxtc in ,  dite  danx  la  Vallée 
[  Tlial-threubreiLslein);  celle  dcnucre  ne 
coinple  que  2400  habuans;  elle  a  une 
âouree  minérale, 

Dim  ifs«aviroiw  imm^iaU.  et  <lan«  un  rayoM 
de  13  tn\\\e% ,  on  trouve  plusieurs  lir ux  rf  mar- 
«luAbles.  parmi  leM|ueU  nou<i  rlioisirons  h'ssui- 
v.iti^.  (>n  passant  sous  silenro  KimFAnunTSTF.iM . 
Urjà  nuiiioi<  dans  ta  de»criplion  de  Colilenlx ,  et 
regardé  f/tmMknmkX  eomme  un  de  wc  Imi- 
homtfn  :  Rannii .  petit  bourg  de  IMN)  àafs,  re- 


iii.iri|ual»le  par  l<*  voisin.i^:<  li  h  imigtsthut 
{siège  royal),  situé  k  404i  pas  prrs  du  bord  d« 
Rhin;  détruit  pendant  la  révolulinn  rraiiraise, 

Sjalrc  piema  «arquent  «00  cmpUccineat.'  C'eat 
que  se  réunissaient  tet  «lecteurs  du  Rhin  pour 
d^Iibf'ier  ^r.v  Ifi  afTairesde  l'empire  ,  r't  '-t  li  que 
fut  conclui'  in  paix  publique  ;  f'esl  b  inlai  (^ue 
plusieurs  emperfurs  fiin-nl  éh\^  el  que  qiirli|iirs 
autres  furent  délrAoés ,  comme  Veoceslas  ea  imol 
Ce  siège  extmordhudre  Armait  ue  octogone  très 
simple  et  sans  ornrmens  ,  il  était  porté  par  sept 
piUers  placés  en  cercle .  et  un  huitième  se  trouvait 
au  milieu  -,  on  y  montait  du  rùlé  du  midi  par  1  i  de- 
grés i  il  avait  34  pieds  du  Rliln  de  diamètre,  et 
17  pîeda  de  haut.  On  Favalt  érigé  en  cet  endroit, 
parce  que  Irs  qiLitrr  tf  nitoirrs  <!rs  rjtntt-f  rMi^r- 
leurs  du  Wiua  h'y  toucUaieat.  On  dit  que  \c  goit- 
vernement  pru»sion  a  l'intenlion  d'y  ériger  une 
colonne  monnmenUle.  WaLLunkaa,  petite  villo 
de  4700  balkîtans;  Bnmonf .  iMHirg  de  1900 ,  avec 

des  Ca/T/'ë/V*  et  des  forges.  Esci  r.s,  nver  pr(  >  df 
!h»o  habitans,  un  chàleau,  ilfs  carne  j  i  s  inijtyr- 
tantes,  el  les  restes d'un/'(//r/  l  oimiin  sur  le  Rhin. 
Sam,  village  d'un  millier  d'haliilans  où  l'on  Ta- 
brMue  un  grand  nombre  d'artklct  en  firr  ^omém 
très  bion  IravnilItH;  on  y  voit  I»*  château  du 
comte  de  flaos  IVaMeck  ,  ax-c  iinr  belle  gâte- 
rie i{e  tableaux  «  t  île  b.Miix  jaiilnit. 
Plus  loin ,  mais  toujours  dan&  le  rayon  de  Co- 
blentz, on  voit  NsuwfKa.  sur  la  rive  droite  do 
Khin,  jolie  pctitr  ville  de  6W0  lialtilan'i .  avrc  un 
prog^ninasr, un  séminaire  ^iiiiï  les  iiiailiTs»  UV- 
cole.  et  un  iM-au  château  du  prim  e  de  \euwied, 
remarquable  par  sa  biMiothèque  et  pai  ses  bdlea 
collection*  de  médaille» ,  vantiquilée  romai- 
nes cl  ^'histoire  nnturetle  ;  crlXe  dernière  est 
rngrande  partie  le  réxillnl  de  l'important  voyage 
;ui  lîn  sil  fnil  il  v  a  quelcincs  .innées  p.u  le  prinre 
Maximilicn  de  Ncuwied.  Cette  petite  ville  se  distin- 
gue paraes  nombreuses  bbriques  de  soie,  de  coton . 
et  surtout  par  ses  articles  d'èbènisterie .  ses  us- 
tensiles en  ferblanc  et  plusieurs  objets  de  quin- 
caillerie. i;elte  t;r;miie  imliiKlrie  est  tliie  pre^^qur 
catièreuient  aux  Herrnliiilers ,  uui  s'y  sont  établis 
depuis  tong'temps  et  qui  possèdent  la  plupart  de 
ce»  fabriquer  >euwied  offre  la  réuniond'un  grand 
nombre  d  iniln iiliis  appartenant  à  presque  toutes 
lessiTles  n-li^ieii-es  de  I  Kiirope  .  \i\,inf  en  p.ii\ 
et  exerçant  leur  culte  respectif  avec  la  plus  grande 
liberté,  l'importance  arcbéulogtqne  de  la  eolter- 
tion  «i'nntiqiiiti*^  romaines  du  prince  de  ÎNeuwied 
nous  eni;ai;e  à  sortir  de  notre  radre  pour  en  si- 
gnaler an  li'cleiir  les  niorreanx  les  plus  inlt'ivs- 

sans:  Exposée  dans  un  grand  bâtiment  latéral  du  . 
chitean ,  elle  ne  contient  que  des  oli{cts  trouvés 
dans  les  environs  if"  la  ville  et  dans  In  Crrrrirtnia 
Transrlwnana  ou  Marnai  lon<  les  autres  ob- 
jets en  sont  exclus;  c'est  celle  rirconstante  qoi 
ajoute  à  l'intérêt  qu'elle  iuspire.  Sans  parler  des 
deux  grandes  pierres  avec  les  numéros  des  co- 
hortes, et  des  inscriptions  qui  remontent  au 
III'  siècle  de  l'ère  viilRaire,  ainsi  que  d'une  foule 
lie  ib  bns  d'.irj^eiit  .  de  bronze  .  de  poterie  et  dr 
bas  reliefs.  nou*«  uous  fooroeroos  i  mcutiouner 
lesinslmmensde  forgeron,  denutrédial,  dearr- 
rarier,  qui,  ne  dilKraat  pas  dca  nôtres,  pronvent 
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quedcjà  (J.ui^  (  l's  li'iiifi^  rrci.ilfv  un  vil  1 -faisail  aux 
Ôiimei  besout»  par  les  mêmes  moyens,  de  celte 
tlpèce  Mil  :  Irs  clefs .  les  serruivs  ordiuaiirs .  les 
cadraas  avec  des  chaînes .  le*  verroui*  Irsfonda» 
les  loquets .  Ie<rrampnn« ,  lessoosettfs.  (lM|wtils 
dr  nuii.iini'  ,  li''-.  [lini  '  II'---,  desspatu'i"' ,  '1'"^  -^i-us 
des  rabolâ ,  des  ciseaux .  df*s  forets  ,  des  tarières  . 
dMeaclumes.dctdéipour  rumlre.  On  j  voit  aussi 
UD  soc  de  cltamie,  vnt  k*  cbalnes  qui  y  appar- 
tieanent  ;  une  étrille .  dM  ouvrages  de  poterie  qui 
portent  îe  Dom  du  fahricani .  <li  ^  |'î  il'>,  des  as- 
siettes, des  truelles,  des  gubelrts,  (1rs  cnicbes. 
NoBt  itiouterons  à  propos  de  ces  aattquit<'s,  que 
kt  ncherclM*  ikiica  jusqu'à  préaeot  déoMiititat 
Il  grand*  imfoHane»  militaire  que  ncttiifiit  In 
Hornaiosà  con<-t'j  s  I  r  la  possessiou  du  bassin 'Iiit: 
lequel  Neuwied  est  située.  11&  eurent  soi»  d'élabhr 
uoe  communication  sûre  eutre  les  deux  rives  do 
Rhin,  c«  coMlrotMat  lUiiMMii  «oUde»  avec  de» 
Ben  en  plefres.  dont  on  voit  encore  la  enlée  ma- 
^mti'pn''  .111  tlrsq!":  irFn.t;rr>i  11-  ri)nstriiisireDt  un 
vaitc  camp  forti/ie  pri's  du  »illage  de  Biber , 
lequel  peo-i-peu  donna  naissance  à  f  icloria, 
fUle  tffèa  «tendue  et  floriaunte ,  qu'on  doit  regai» 
der  comme  ta  capitale  de  la  eototUe  des  VM- 
raii.i ,  '  fablie  cotre  la  Sicg  et  les  montagnes  da 
Taunus.  Les  fouilles  faites  dans  l'enceinte  même 
ducampen  ont  fiiit  connaître  l'étendue,  les  quatre 
portea  et  le*  ruca  trannenniei.  Dans  le  quartier 
nr  étalent  le«  thrrmet ,  et  vin-ft-vis  le  pré- 
é<IiHi  r  Ires  vasle.  ave<-  deux  fours  spa- 
deoseseurermées  par  deux  murs  paralleies,  entre 
lesquels  sont  des  cbambres  et  des  salles.  Dans  une 
chambre  de  devant,  on  a  trouvé  une  iuMription 
qnl  dit  qu'elle  serrait  d'archives  (tabolarium).  A 
trmrlir  il;t  prrtnirr  il  y  avait  un  antre  grand  bâ- 
timent sépare  du  pn  tiure  |>ar  une  rue-,  on  sup- 
pose que  c'était  le  logement  du  questeur  (qiiiesK}- 
rium).  En  lAt9.  l'importance  monumentale  des 
restes  qu'on  trouve  k  Enger*  engagea  le  goo- 

vernnmr'nt  [>''irs--;fn  ?i  T"-  Turi'  m-ttre  souslasur- 
Veillaiire  ilr  l.i  dii-<"rliou  des  jardins  royaux.  Ce 
sont,  dit  M.  Sclireiber.  les  plus  anciens  ouvrages 
én  Romains  sur  le  Rhin ,  car  le  pont  dont  nous 
a«mif  parlé  a  été  htti  as  ans  avant  lésut^hnst. 

A>Tirns  vrn  '  Intnnacum) ,  sitoi'e  sur  h  rive 
gaurlie  du  Hliiii,  et  daus  le  rayon  de  (loliU  stL/. 
petite  ville,  avec  un ^mmi/e,  ou  se  trouve  une 
collectioa  d'antiquités  romaines  ^  elle  compte  27oo 
hahilans  qui  font  un  commerce  très  considéraUe 
nrrr  les  meules  et  le  Iras»  qu'on  retire  des  car- 
rtt^rrs  voisines .  renommées  par  leurs  excellentes 
qualités.  I.e  trass  est  un  tuf  volcanique .  qui ,  pilé 
et  mêlé  dans  une profwitioa  cou^euable  avMla 
chaui,  produit  on  mortier  qni  résiste  il'canet 
forme  une  pierre  nouvelle  1res  durable,  la  Hol- 
lande en  est  le  rnarrlié  f>riucif>al ,  â  r.njse  des 
ronstrurliiins  livil    ni,  ju.  ^  aii   'h    (   i  (Mipt-p 

d'exécuter  cootiourUrmcnt  ;  on  en  expédie  m^me 
ans  lndp*Orienlalefl.  Les  meules  sont  une  autre 

produetinn  volrnnrqne  .  et  les  auteurs  romaine 
en  font  déjA  menli<tn  sons  le  nom  de  mru/rs  du 
Il/ii/i;  elles  sont  (  \]Hsrlées  par  la  Hollande  aux 
villes  Aoséatiques ,  eu  Augleterre ,  en  iiussie  et 
Jusqu'en  Amérique.  Les  autres  ruriosités  d*An- 
deronrh  sont  :  ict  minet  de  Vaneien  paktU 


{i'Siili).  qui  touche  à  une  tour  ranJt  i  hit  ui 
cieone.  bâtie  probablcmeut  parles  Romains,  cl 
r^ite  paraiiMinla  des  daraleratenpa  det  Cario- 
viRgiena.  Noua  ne  parlerons  pas  des  grands  m 
d0ttttldff  boit  dont  le  port  de  celte  ville  était  le 
ri  n  i.  ,'  \ ,  p,ii-re  que  ,  depuis  quelques  années, 
rctte  manière  de  tratispurter  le  buis  »  éprouvé  de 
grands  changemens.  Dans  les  environs  d'Ander- 
oacb.  on  trouve:  TonesUin,  petit  endroit, 
remarquable  par  ses  eaux  minémtes ,  dont  on 
exporte  un  f;rand  nombre  de  bouteilles,  uber- 
Mendig,  ecim^ihabiUixi el.Me de r'Uen- 
dig,  avec  autant,  sont  drs  villages  impoffliM 
par/explQitation  des  meutes  dont  nous  veaoM 
déparié.  Lmack^  petit  endroit ,  sur  les  bords 
du  lac  de  ce  nom  ,  remarquable  par  Vabhayr  dr 
Laack,  vaste  édifice,  et  par  ce  lac  même  qui  ne 
gèle  jamais  -,  c'est  le  cratère  d'un  volcan  éiêùtt, 
reaonund  dans  Icaaeiences  naturelles  par  les  sn» 
vantes  recherches  de  DHuc ,  Forsier.  de  Hum- 
boldl.  Faujas  drSl-Foiid  elNoeggeralIi.  BoI'pard, 
petite  ville  sur  le  Rbiu  ,  avec  un  prog/mitase  et 
8700  habitans.  Dans  ce  même  rajron  ,  mais  à  l'est 
et  dans  k  duché  de  Nassau,  on  trouve  Caw, 
UnAFKAcn .  NA9SAV.  Evs  et  autres  villes  décrite* 

aux  p.T::i";      rt  . 

I.ei>  autres  villes  et  lieux  les  plus  remarquables 
An  gouvernement  de  CobI entz  sont: 
Kmoxhacu  .  sur  la  Nahr .  petite  ville  d'environ 
MM  âmes,  avec  un  gymnase,  une  éetOe 
nnUiers  et  d'importantes  salinrs,  (t  inf  lr<;  plus 
riche»  cepeudaul  appartiennent  au  giaud  dtirlié 
de  Hesse  .  sous  la  souveraineté  de  la  Prusse.  Hans 
son  voisinage  on  voit  les  fondemens  d'un  camp 
romain,  nommé  vulgairement  le  mw  éet 
pn'.rn';:  et  plus  loin  les  ruines  du  chàfcari  t\r 
Hlif  I  n  g  rafe  nstfin  ,  remarquable  par  la 
hardiesse  de  sa  constriirtion.  A  la  distnnre 
d'environ  7  milles  »  au  nord ,  on  voit  sur  te»  bords 
du  Rhin  le  ekàSem»  miné  de  fogtsberg, 
arlieté  dernièrement  par  le  prinre  Frédéric  de 
Prusse  ,  et  restauré  ^  grands  frais  dans  le  goftl 
antique.  Tout  ce  qui  pouvait  servira  été  conservé, 
et  les  nouvelles  constructions  ont  été  mises  en 
harmonie  avec  les  anciennes  jusque  dans  les 
moindres  détails.  On  se  sent  comme  transporté 
dans  le  mojen  âge ,  quand  on  parcourt  ces  sal- 
1(11-  lit  qiies  éclairés  par  des  vitrnn \  iM  int-;  et 
quaud  ou  voit  ces  arraugemens  magiiiti(|ues,  exé- 
cutés dans  le  goàt  de  ces  temps  reculés  .  ainsi 
que  les  antiquités  recueillies  le  long  du  Rhin. 
C'est  une  des  curiosités  les  plus  Intéressantes 
de  ces  contrées.  Obek-Wf.scl  ik'eif'!t'i  mt 
Fetovtai  Haut-Wescl)  sur  le  Rhin,  petite  ville 
de  «aoo  habitans ,  avec  une  ancienne  église  et 
de  grandes  earriireê  ttardùiieê  eiploilécs 
dans  ses  environs.  oA  Ton  trouve  aussi  le fhineoi 
vvhùdc  Lurlex-  répèle  jusqn'.'i  16  fois  les 
VOIX  des  pa&sans.  TnARtiAcH .  sur  la  Moselle ,  aver 
un  progymtMsium  et  presque  Moo  habitans . 
dont  une  partie  est  occupée  à  l'exploiUlioo  des 
minrs  de  cuivre  et  de  plomb  et  des  eartUFÊi 
ddrdnisc  iU-  sou  voisinage.  Pans  '-'•^  r nvirons 
OH  voit  encore  les  vestiges  de  la  roule  romaine 
qui  conduisait  de  Trêves  au  Rhin.  Kocosh  .  avec 
no»  habitats  et  un  progymHiuUiM:  dans  ses 
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rariroos  sont  silucv  le  *  bnins  de  Pi'lrich  , 
f  ai  hvaliseot  avec  ceu&  d'i-  ms  daos  te  duché  «1« 
namii,  MVlmit  dcpuia  les  resUanUMU  faites 
ytr  la  gottveraemrnt  prtiuien.  Matm,  «fccSMM 
feabittiM  et  un  profj  rnnnsium;  dâM  wnfmsi- 
uage  on  exploite  une  i  irtii  r-'  (t'uCi  l'oo  lire  de» 
fneuie*lm  renommé Uattfnbcrc  .  petit vil- 
lagc  àt  6A0  babilans  ,  près  duquel  est  situé  Jl- 
êa§tër,  iniwriaat par  r««ploiUtioa tfe ac«  mi- 
netéê  plomb  argentifire.  WrnrLtii,  cor  la 
Labn,  presque  au  milieu  d'un  petit  rn toi re  en- 
vironné par  les  possessions  de  Urssf-ltaraistadt 
et  de  Nassau.  Celte  petite  ville  de  45O0  babilans 
a  iiae  cathédrale  itnurqittble  et  uo  gymnote  ; 
Hie  a  (jtépnidaat  loog-teiapsle  siège  4l\ne  cour 
(l'.Tppddc  l'empire  Germanique.  Dans  ses  env»- 
I  uii!.  ou  voit  pies  de  300  tombettes ,  qui  ilifT^reiit 
*Je  celles  de  Hoêtleben  en  Sa\r .  parte  que  dans 

Ii'ura  chamlwea  aé^crale»  ou  a'a  pas  trouf é  d« 
squelettes. 

Trêves  (  Civila*  Trevirorum  owAu- 
ffueta  Trevirorum  des  Romains  ;  Trier 
des  Àlieniands),  ville  de  médiocre  éten- 
due, située  sur  la  Moselle,  autrefois  ca- 
piuie  de  Télectorat  de  Trêves  et  aiyour- 
<!'liui  (lu  gotiTeniement  de  ce  nom.  C'est 
avec  Soieure  en  Suisse  une  des  plus  aii- 
ctennea  filles  de  PEorope  ;  car  lorsque  les 
Romains  s'avancèrent  sur  le  Hhtn,  Trêves 
était  d^à  une  ville  ornée  de  l)eaux  édi- 
fices» et  ses  citoyens  étaient  déj  à  parvenns 
à  un  certain  degré  de  civilisation.  Son  ini 
uorlance  engagea  les  Romains  à  en  faire 
le  ebef-Uen  de  la  Belgique  Première  ,  et 
les  empereurs  romains  y  «;«-journaient 
souvent.  Plus  tard,  elle  devint  la  rési- 
dence du  préfet  du  prétoire  des  Gaules, 
dont  relevaient  les  Gaules,  l'Espagne  et 
la  Rretagiie  Romaine.  Les  lois  romai- 
nes, dit  M.  SchreiUer ,  étaient  rendues  à 
Trêves  ;  on  y  frappait  des  monnaies  im- 
IHTinîes  ;  on  habilirîit  fos  légions  de  drap 
iabrujiié  dans  celte  ville,  et  on  leur  don- 
nait des  armes  provenant  de  ses  manufac- 
tures. Elle  possédait  une  école  où  profes- 
sèrent des  hommes  célèbres^  tels  que 
Claadios  MamerHnns,  Eomenius.  La  ci- 
viltsntion  et  les  ronmissnnces  y  étaient 
tellement  répandues  que  Trêves  rivalisait 
aveeRome.  On  y  aperçoit  encore  les  traces 
<Ic  la  domination  romaine,  malgré  les  (l('s- 
tructions  qu'elle  a  dû  subir  pendant  le 
V' siècle,  et  malgré  le  grand  nombre  d'ob- 
jets intéressa  ns  qu'on  en  a  em|M>rté ,  tant 
à  l'époque  de  s:?  destruction  que  plus  lard, 
sous  CnarU  niagne.  Le  nom  de  Trêves  se 
rencontre  très  souvent  dans  les  anciennes 
iradilions  allfnmnîl'"»  ;  on  î>oiirrait  pres- 
que l'appeler 2roi«  de*  Gauloiêet  df 


AUtmandt.  Les  édifices  les  pins  remar- 
quables de  ceUe  ville  si  intéressante  sous 
tant  de  rapports  sont  :  le  d&me  on  la  ea- 

thédrale  de  St-Pierre ,  dont  la  partie 
antérieure  et  le  côté  oriental  sont  d'ori- 
gine romaine  j  on  prétend  qu'ils  ont  fiiil 
partie  dn palais  de  l'iropératrire  Hélène, 
ou  d'iiMP  t^rande  basilique  bàlieparCon- 
slauuii-le-Graud.  A  côté  des  traces  du 
Style  romain-bysantin ,  on  remarque  des 
constructions  du  moyen  âge,  telles  que 
le  cloître  bien  conservé,  situé  près  de  l'é- 

f:lise.  VéglUê  de  liolre-Damé  (LidK 
rauen  Kirehe) ,  un  des  plus  bean«  monu- 
mens  de  l'architecture  allemande,  bâti  de 
1227  ^  1243  ;  an  milieu  s'élève  une  coo- 
jM)le  msyeslueuse.  La  Pt>r^'-.'Vo<Ve  (Porta 
Martis,  ou  Nigra),  dont  lu  construction 
parait  remonter  à  la  période  gallo-belge. 
C'est  un  édifice  de  U6  pieds  de  long, 
47  de  large  dans  le  corps  du  bâtiment  et 
67  pieds  dans  les  deux  parties  latérales  ; 
la  hauteur  primitive  de  la  partie  princi- 
pale était  de  70  pieds.  Des  colonnrs  entou- 
rent le  rez-de-chaussée  et  les  quatre  faces 
des  deux  étages.  Tout  l'édifiée  est  COB- 
posée  de  blocs  de  près  liés .  sans  mortier, 
par  des  crampons  cachés.  Ëni03«,  l'ar- 
chevêque Po|)ne  le  convertit  en  nne  église 
qu'il  dédia  à  Sl-Siméon.  Le  gouvernement 
prussien  a  fait  débarrasser  ce  précieux 
monument  des  mines  qui  Peneombmient 
et  des  eonstructions  qn'on  y  a  ajoutées 
postérieurement.  On  y  a  déposé  provisoi- 
rement les  fragmens  troovâ  dans  les  en- 
virons de  Trêves,  depuis  13  ans;  le  roi 
vient  même  de  désii^ner  pour  local  du 
musée  centrai,  ou  doivent  être  déposées 
toutes  Im  antiquités  qu'on  découvrira 
dans  le  p-onvernemcnl  de  Trêves.  \^pon( 
sur  la  Moselle,  de  8  arches,  construit  en 
pierres  de  lave,  taillées  et  jointes  sans 
mortier;  les  piliers  ont  68  pied";  dr  lon- 
gueur moyenne  sur  21  de  largeur,  ci  da- 
tent, selon  les  uns,  de  la  période  gallo- 
belge  ;  selon  d'auTr!''^,  de  réptM]iie  ro- 
maine. Pour  ne  pas  séparer  des  choses  qui 
doitent  être  réunies,  nous  mentionnerons 
iri ,  malgré  la  position  de  quelques- 
uns  hors  de  Tenceinie  de  la  ville  ,  les 
monumens  suivans  :  Y  amphithéâtre , 
situé  au  pied  du  mont  de  Mars .  on  pré- 
sume quUl  a  été  bftiî  peu  rie  temps  aprê« 
réiablissement  dune  colonie  romaine 
en  ces  lieux  ;  le  gouvernement  prussien 
a  racheté  les  trrres  qui  Pennronnaicnt 
et  l'a  cnUêrcoient  lait  déblayer.  En 
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face,  vers  le  snd,  était  snr  on  terrain 
assez  étendu  ,  le  et  roue,  dont  parle  St- 
Augiistin  dans  ses  Confessions;  aajour- 
d'hui  il  n'en  existe  plus  aucune  trace. 
Enlie  le  cirque  et  l'amphithéâtre  était  la 
Haumachie;  on  en  di-^tingue  encore  le 
bauin  qui  rcuiennait  i  eau,  et  quelques 
parties  des  murs  qui  t'entooraicnt.  Les 
ruines  palais  de  Combla nlin ,  dans 
lesquelles  on  remarque  encore  des  formes 
liarales  et  eotoieales;  il  sert  aqjonrd'bni 
de  caserne.  I.a  partie  antique  encore  sub- 
sistante était  la  façade  occidentale.  Vers  le 
nord-ouest  s'élève  une  tonr  demi  circu- 
laire ,  appelée  aujourd'hui  Tuur  d>  s 
Patem.  Tout  cet  édifice  est  construit  en 
briques.  Les  Thennex  bàlis  en  briaues 
et  en  moellons  alternativement;  nia^fé 
les  démolitions  fuites  pendant  le  moyen 
âge  et  dans  les  temps  modernes,  ils  doi- 
vent être  rangés  parmi  les  nionumeiis 
les  plus  intéressnns  qui  nous  restent  de  la 
grandeur  romaine.  Le  gonrernemeot 
prussien  a  fait  déblayer  ces  rnines;  une 

encrintr'  ?rs  rntotire  pour  Ir';  rfnisrrver. 
Les  fouilles  ont  fourni  une  fouie  d'objets 
intéressans.  Vaquedue  romain;  il 
vient  de  la  Ruwer  et  se  prolonge  jusqu'.'i 
Tamphithéàtre  ;  il  est  encore  assez  bien 
conseiTé  dans  sa  partie  souterraine.  Les 
principaux  établissemens  littéraires  de 
Tr^îves  sont  :  le  gymnase ,  qui  remplace 
Vuniversilé  supprimée  depuis  plusieurs 
années;  le  séminaire épisc-opal ;  la  ôi- 
bîiothf'jKP  de  fa  nlle,  qni  est  très  con- 
sidérable: elle  compte  parmi  ses  curiosi- 
tés le  coéfese  mm»  des  quatre  évàngiles, 
écrit  en  lettres  d'or  sur  parchemin  ;  il  a 
été  donné  par  Ada,  sœur  ae  Charlemagne, 
au  ei^deunteoufent  de  St-Maxinin  ;  un 
manuiicrit  écrit  en  Irttrrs  mnjTisciiIrs  de 
l'année  092  ;  il  contient  les  prophéties  re- 
latiTes  an  Messie.  La  toeiété  de»  amis 
des  recherches  utiles  ;  elle  possède  un 
beau  musée  d'antiquités  et  d'objets  d'his- 
toire naturelle,  un  riche  herbier ,  un  ca- 
binet technolOj^qm,  et  une  précieuse  col- 
lection de  monnaies  de  Trêves.  La  popu- 
lation de  cette  ville,  qui  est  le  siège  d'un 
évéché  catholique,  n'est  pas  proportion- 
née à  son  étendue  ;  elle  ne  monte  qu'à 
14,000  âmes  sans  les  militaires  ^  avec  ces 
ieraiera  elle  «erait  4e  i0,eoo. 

Les  eoTiron»;  Hr  Trrvr*.  5ont  rharmans  et  rn 
plusieurt  endroiU  on  rroitvoir  des  pajsagetsuis- 
««.Voici  tes  Hmi  les  pins  ranarquables  qu'on 


trouve  k  me  très  petite  ffistance  t  FAUi?.ii ,  peU^ 

village  dans  un  site  roni.inliniif.  Imitant  les  Tro- 
glodytes, plusieurs  de  ses  itabilaas  ont  creusé 
It's  rocs  et  y  ont  établi  leurs  habitations.  On  re- 
SMrde  «vee  étooMBtBt  les  tfflormM  oiMtes  de 
Todier  quni  a  Ann  percer  dam  son  TOisitas» 
pour  établir  tn  rli:tuss(*c  Vn  pont  A'une  seule  tr- 
cUe.  im>  large  et  taillé  dans  te  rociier,  y  joint 
deux  rocs  immenses.  La  grande  et  belle  fermr 
de  M.  NBLL»aiuaapMrleauci-devantau  couvent 
de  St-Mathieu,  rn  remarquable  par  les  tusâê 
importiiT?  que  ce  riclie  et  intelligent  agronome 
7  a  mis  eu  grand  pour  les  progrès  de  1  agricul- 
turp  ;  on  pourrait  la  regarder  comme  la  ferme- 
nuHiéie  de  cette  province.  La  enlevant  abbatb 
M  St-Matricv  .  rensrqoable  par  sa  belle  église, 
fjoiiMr  mjyfr  spnririix  c^l  visita  loiistf'S  aiispar 
un  i;raiid  nombre  de  péleniis.  li.n. ,  petit  viUaRe, 
que  nous  menUonnons pour  signaler  à  raltention 
du  kcteor  le  Monum^nl  séptUcral  de  \m  famille 
éesSeeundùu,  érigé  dans  le  lièele  des  AbIo- 
nin<;  H  ressemble  à  une  tonr  haute  de  77  pieds 
et  l,i!gr  de  IC;  sou  loit  est  en  forme  pyramidale; 
une  colonnade  et  des  bas-reliefs  en  forment  le 
pourtoar.  Ehumi,  petit  bourg,  d'un  millier 
dlufcitaas.  importnt  par  la  wliinage  d'oie 
mine  de  ferel  d'une  grande  forge.  T*1us  loin  et 
dans  un  rayon  de  30  milles  on  trouve  :  Nfuma- 
ct?t  {Soviomagum) ,  petite  ville  de  110  nm.  s. 
située  SUT' la  MoaeUe,  et  remarquable  par  une 
l»wen  ^rre  de  taHle .  ouvrage  des  Romains; 
elle  est  ornée  d'inKriptions  effarées  et  de  bas-re- 
liefs. \\  iTTLicH  ,  avec  2300  liabilans  et  des  eaux 
minérnlt^s;  dans  ses  environs  on  voit  les  restes 
d'uD  bcùn  romain,  Bsmicaatel,  avec  2000  tubi- 
tans;  ft  Bletner%0,  dans  «on  voiMnagn,  oa 
exploite  une  mine  de  plomb. 
Les  autres  villes  et  lieux  les  plus  remarquables 
du  gou  V  ernctnent  de  Trêves,  sont: 
PaidH ,  petite  ville  de  2100  babitans.  UiLLKsasia, 
peOtboorgde  7oo  âmes,  situé  daoa  rSifel;  on 
exploite  des  mines  de  fer  dans  son  voisinage. 
Geroi.<«tf.i7( ,  autre  bour^  de  700  babitans,  situé 
au  pied  d  iiii  '  l  it  itn  éteint;  dans  ses  environs  cl 
à  quelques  milles  à  la  roude  on  voit  plusieurs 
volcans  éteints,  et  on  trouve  plusieurs  «ouree# 
mm^ra/e«  plus  ou  moins  fortes.  SAiftsaucicM» 
peUte  ville  sur  la  .Sarre ,  florissante  par  son  In- 
dustrie variée;  elle  a  un  gymnase  et  7200  babi- 
tans, en  y  comprenant  ceux  de  SI- Jean,  pe< 
tit«  ftUe  silnée  de  l'autre  côté  de  la  Saive,  que 
le  gouvernement  vient  de  réunir  à  sa  conunune, 
pour  u'ca  former  qu'une  seule  ville.  Dam  sea 
environs  immédiats  on  *  ite  des  mines  de 
houille.  Dans  un  rajron  de  12  milles  ou  trouve  : 
Saarlouls,  petite  vUleetplaee  forte,  située 
sur  la  Sarre,  avec  un  progymnasium  et  4400 
lialiilans}  00  exploite  des  mines  de  plomb  tX^ 
/itT dans  sa banlii'Ui'.  sitizlmcli  <■!  F'rede- 
ricks  thaï,  iroporlauspar  leurs  verreries ,  et 
Duttweiler,  flllage  de  ISoo  Imes,  par  sa 
fabrique  d'alun  i  on  y  voit  la  mmUagne  brû- 
lante :  c'est  une  mine  de  houilie  qui  bHUe  de- 
puis  ptasinirsaaades. 

Aiy-^la-Cbavsixi  t.ÂQûhm  des  Alle- 
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Diands,  Aquùgranum  des  Bomaiiu), 
ei-^ant  Tille  impériale  et  mainienant 

chef-lieu  du  t<ouv»'rncuiciil  de  ce  iioiii  , 
ville  asi^ez  bien  b.ltie,  siège  d'un  évéque 
«td'uuliibuiial  d'apiiel,  Atx-la-Chapelle 
est  onedes  villes  les  ploi  întéressantetde 
l'Europe  par  ses  souvenir'-,  iiisiorîones. 
Seconde  capUale  de  reui|[)lre  de  Char- 
Icnagoe,  œnonarqne  et  ses  successeurs 
lui  accord^^ent  nn  graud  nombre  de  pri- 
vilèges. Depuis  l'empereur  Louis  i  jusqu'à 
Ferdinand  I  en  1M8,  trente^iix  nris  el 
dl\  rrincs  y  ont  été  couronnés ,  17  di^-les 
(  de  963  à  1380  )  el  10  synode»  (de  799  à 
1022  )  y  ont  été  lenns.  Aix-la-Cbapelle 
poul  iHrc  regardée,  dit  M.  Sclireiher, 
comme  ia  plus  ancienne  résidence  de 
la  Monarchie  deg  Francs.  Ses  princi- 
paux monumens  anciens  sont  :  le  Dôme 
ou  Mûngter,  bâti  p?r  rinriemagne  en 
Thonneur  de  la  Ste-l  lergf  ;  c'est  un  oc- 
togone ,  imposant  par  sou  caractère  sé- 
vère el  par  sa  hauteur  considérable.  IMii- 
sienrs  chapelles  bâtie»  à  ditfcreutes 
4|iies  sont  adesaées  contre  l'église.  Au  mi- 
lien  du  dôme  est  le  tombeau  de  Vharle- 
magne un  escalier  de  oicrre  conduit  au 
second  ciaKc  appi^lé  Hoehmûnêfer.  On  y 
voit  aussi  1*  sii  jjc  /  *  /c//de  pierre,  sur 
lequel  plusicurj»  cmpci  t-urs  étaient  assis 
lors  de  leur  couronnement,  é|NMiue  où  il 
était  couvert  de  plaques  d'or  avec  des  bas- 
reliefs  (((ïe  l'on  conserve  dans  la  sacristie 
avec  d'auift-â  objets  prccieux  nommés /e# 
jtëUte»  rgii^fUêt,  On  conserve  dans  une 
châsse  magn  i  H  q  i  lemen  ton»  «e  /r.v  7  rti  n  dex 
retiqnet,  qui  ne  sont  montrées  an  pen|)le 
que  tous  les  sept  ans  ;  leur  exposition , 
qui  dure  pendant  i|iiin7P  j  nirs,  attirait 
autrefois  une  foule  imuieuse  de  pèlerins 
de  toutes  les  parties  derEnrope.  La  chro- 
ni^pie de  la  vilir  rapjxirtp  qu'en  l.i96  on 
en  vit  réunis  en  uu  seul  jour  142,000 ,  et 
n*k  la  Un  des  solennités  on  a  trouvé 
ans  le  ironc  80,000  florins  d'or,  somme 
énorme  ponr  les  temps.  Quoique  eeitc fer- 
veur soit  bien  diminuée,  le  tutiiibre  des 
pèlerins  et  des  curieux  s'élève  vwcoft  à 
pin  sien  rs  milliers,  et  contribue  <  !;t  i)ro 
spcnte  lie  la  ville.  A  lademière  exiwsitiou 
qni  eut  lien  en  tstaen  évalua  à  60,000  le 
nombre  des  personnes  attirées  dans  la 
ville  par  cette  solennité.  On  doit  nommer 
ensniterAtfle/-ife-9i//e^bAlien  1163  sur 
remplacement  d'un  annrn  Tirt  romain, 
sur  lequel  plus  tard  a\ail  élé  élevé  |e  pa- 
lais on  naqoit  Cliarlemagne.  La  forme 


antique  de  cet  édifice ,  construit  eu  pierres 
de  taille,  et  les  souvenirs  qni  8*y  raila- 

(  hent,  le  rendent  intéressant  sous  plus 
d'un  rap|K)rt.  Au  troisième  étage  se  trouve 
la  gran'ile  salle,  où  en  1748  a  étélenn  le 
célèbre  *'ow<7r<'*  qui  conclnl  le  tniilè  de 
pair  d'Aix-la-Chapelle  ;  en  1  sis  le  nu 
de  Prusse  y  donna  une  féle  au\  uioiinr- 
ques  assemblés  en  celte  ville.  Pendant  Vé- 
|)oquede  sf)n  indépendance  le  sénat  y  te- 
nait ses  j»cances.  Aix-la-Chapelle  s'est 
beanoonp  embellie  de  no«  jours.  Parmi  les 
beaux  t^îifïi;';  (y^on  va  élevés,  on  doit 
meultouucr  le  superbe  ààfimetU  den 
baint,  on  la  Fontaine  dEHte ,  dont  la 
faraded'ordre  dorique  a  268  pieds  de  long; 
au  milieu  s'élève  une  belle  rotonde,  et  à 
ses  deux  côtés  touchent  des  colonnades  de 
180  pieds  de  long;  elles  communiquent 
avec  les  ailes  et  forment  des  promenailos 
couvertes  non  interrompues.  Dauî.  la  cn- 
lonnade  se  trouve  la  fontaine,  dont  ou 
boit  l'ean  .  que  dos  tuyaux  y  amènent  de 
puis  le  bain  impérial.  Le  théâtre  neuf, 
dont  on  loue  beaucoup  le  magnifique  fron- 
ton ,  sniiTi'nu  par  huit  colonnes  culnsviles 
et  oi  ué  df  bellessculpturcs.  Vhotel  de  ta 
régence,  un  des  plus  beaux omcmens  de 
la  ville;  la  /toi/ relie  redoute ,  avec  une 
salle  magnilique.  On  ne  doit  pas  oublier 
la  belle  fontaine  qui  orne  la  place  du 
Grand-Marché  ;  son  bassin  énorme  est 
en  cuivre  ;  la  statue  en  bronze  de  Charle- 
magne  s'élève  au  milieu.  Aix-ia-ChapelIr 
possède  an  ffymnase,  une  école  des  nié- 
tiers ,  \\np'r(rllecfiofi  dr  aiodèles-  r^'lalifs 
aux  arts  el  à  l'industrie,  une  école  de 
commerce  et  vme  biblieihèque  pubH- 
que.  Elle  se  distingue  aussi  avanlageuse- 
meul  par  son  industrie  variée,  qui  date 
des  temps  de  Cbarlemagne  :  ce  pHnce  y 
attira  des  artistes  et  des  artisans  de  tous 
les  côtés,  et  y  établit  nue  foire  fréquen- 
tée par  toutes  les  nations.  Déjà  en  1171 
ses  manufactures  de  laine  étaient  si  cé- 
lèbres, qu'elles  ne  pouvaient  pas  fournir 
à  toutes  les  demandes.  Encore  aiyour- 
d*bni  cette  ville  et  celle  de  Borcetle  li- 
vrent tous  f'^s  conimercf  pour  la 
valeur  d'euviruu  trois  niilliuus  de  IhaterK 
de  marchandises  fabriquées  par  4000  00- 
vrîers.  Les  manufactures  d'aiguilles ,  qui 
égalent  les  meilleures  d'Angleterre ,  doo- 
■ent  de  roorrage  b  plusieurs  centaines 
d'individus,  ain!<i  qitr  les  fabriques  de 
cotonnade .  d'indienne ,  d'horlogerie,  d'or^ 
féTrerie  etia  carrosserie.  Ses  ttoureet  mi" 
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ndralêi  anssi  y  attirent  tous  les  aué  un 
grand  nombre  d'étrangers,  ei  ^uieotau 
mouvement  produit  par  son  commerce 
florissant.  Sa  population  en  I828»'élev-ail 

Daat  m  «nvîroBs  imin^dlato  on  tmuvr  -  Bor- 

CïTn     Uni  scheid),    petite   vilk.  îr-  îiidus- 

If i«'UM' ,  sitUL^  à  500  pas    uleiueui  d'Aix-la-CJu- 
iwlle .  avec  det  haln*  eétêère*  rt  sooo  luMtaiit. 
Le««OKne»«dilei  êtipériêures  rooriiisMntlVau 
ckaiidtnrigru<e«finatité.quf ,  réunies,  rlles 
forment  une  rivière  considérable  n  t m  m^e  le  ruis- 
seau chaud.  Tout  près  de  ce  ruiss4'nu  coule  uo 
ruUteau  firoid;  ils  se  réunissent  ensuite  à  moiiw 
de  *  niltef  aiMtetsoua  de  Borcette.  dans  un 
«iMg  aomaé  Véùmg  chaud ,  à  cause  de  la  tem 
péraJniT  de  son  eau  -,  il  ne  fMr  ja  mais  et  contient 
un  grand  nombre  de  carpes,  de  brocbets,  d« 
Innches  et  autres  poissons  très  gros,  mais  d^dM 
goût  désagréable,  que  leur  chair  ne  perd  que 
wnqm.avanldeln  manger .  on  les  a  fait  rester 
pendant  fHiHqitcs  wnaini>s  dans  un  ri^senoir 
d'eau  douce  et  froide.  BAUtuMum. .  village  de 
icoo  liabilans,  avec  des  mirifs  de  houille, 
c:oR.tKLic»-MCMi«Hi »  iwlll  bourg  de  soo  âmes. 
•vwdetetrrrMrMctttaeaiwlMineaAArr^,  où 
M.  Kolh,  qui  en  est  devenu  le  |>ro[iriinii>  .  ,» 
établi  une  bergerie  et  une  maïuilaclurededrap. 
ST<n  ri!  [  I  ,  petite  ville  de  woo  babitans.  impor- 
tante par  ses  nonArtnaes  fabriques  de  laiton . 
f  »i  aaatbcaacotipdécliiiM  en  coin|iaraîMfl  de  ce 
qu'elles  étaient  en  î8i6,  lorsqu'elles  fournissaient 
30.000  quintaux  de  ce  nK'tal ,  et  qu'elles  eoH 
piojraient  1300  ouvriers.  E>cHWBiLEa,  petite  ville 
de      babitaas .  doet  une  grande  piirUe  est  «m- 
plo/é«  daas  ses  fabriques  d'épingles .  de  III  de  fer 
etantres  articles  ;  dans  son  voisinage  on  exploite 
deriches  mines  de  houille.  HEKzocENiiATa ,  pe- 
tithourj;  lii  suis  ;i)im  s ,  a\  i  r  une  grande m/>i«  de 
houille.  Plus  loin  d'Aii-la-Cbapelle  et  Àos  un 
ra^on  de  14  milles  seuleawiil  ou  tfauw  :  Joiim 
(Jttlkli} ,  place  forte,  située  sur  la  Roer,  avrc  ?^  i 
feabitans  civils.  DeaRc» .  petite  ville  de  presque 
coco  Ii,Tl>ifaas,  florissante  par  ses  nombreuses  fa- 
briques de  quincaillerie ,  de  clouterie ,  de  papier, 
etc.  ;  eUe  a  an  gymnase.  Daas  les -fottrftMrv*  de 
ses  environs  on  trouve  les  restes  de  forets  de  >ins 
englouties  par  d'anciennes  révolutions  du  globe  . 
on  en  a  rdirê  çomiMit  Jr,  troncs entiers ,  dont 
riotériear  était  encore  très  bien  coiuervé.  Miau 


(Eupen).  petite  vilk  Ue  presque  lo.ooj  Uabitans, 
importante  surtout  par  ses  nombreuses  fabrique» 
de  drap,  butre  cette  viUe  et  celles  de  Maimedj  et 
MonHoie,  sVIéve  la  petite  chaîne  de  moulagnes 
conaae  sons  le  nom  de  Hnhe-reen  (Hautes- 
Fagnes).  Malgré  leur  petite  kauteur .  ses  monta- 
gnes sont  couvertes  presque  toute  l'année  de 
brouillards  épais ,  qui,  au  lever  et  au  cooclier  da 
soleil ,  empécbeot  la  Ttie  des  afelels.  En  hiver  les 
aeifles  s'/  ammoocêlent  et  des  orages  terrible 
magisseDt  autour  de  leurs  sommets  ;  quelquefois . 
surtout  sur  le  chemin  entre  Malmed.v  et  Neau  . 
ils  enlraineut  les  voyageurs  dans  des  marais  et 
des  tourbières.  Henri  fischbaeh,  paosaé  par  des 
seaUnens  d'hamaaité,  Bl  placer  sur  u  (mute 
a«  miliev  des  Hantes-Fagnes  et  près  de  ia  mai- 
v  nn,  tf.   isolée  de  Michel,  une  cloche,  qui  est 
sonnée  par  ses  liabitaas  pendant  les  brouillards, 
les  fortes  neiges  et  à  l'entrée  de  la  nuit.  Plusiears 
vo/agrors  égalés  ont  été  saavés  par  ce  moven . 
carlesaade  la  doelw  asi  ealendu  â  la  distance 
de  3  lieues.  Mo.<«tjoie  (Montscliau) .  petite  ville 
de  ^QQQ  âmes .  florissante  par  ses  nombreuses 
manufactures  de  drap,  casimirset  autre.s  ëlorcs. 
lngen,broteh\Si^nhmcix) ,  village  qui  en  est 
voisin,  compte  8oo  babitans.  dont  la  pUipait 
sont  occupés  à  la  flibrication  Jn  Irap. 
l  es  autres  villes  et  lieux  les  plus  retiiarquable* 
àitgoui^ernement  d'Aix-la-Chapelle 
sont  :  llAi.aK»T,  petlla  tille  da  éioo  babitans. 
florissante  par  ses  tanneries  et  autres  fabriques  ; 
la  Mipfihe  l'fflise  de  In    i  dfvant  8bba>e  des 
Bt'néui.  tins  doit  être  menfionnée.  Munf:&.^t.T. 
petit  village  de  350  babitans,  remarquable  par 
a«t  ricties  miaes  de  calamine.  RoccrriDonF. 
antre vUtege eneore  plu»  petit,  dont  la  popula- 
tion ne  monte  fin  "i  i?^   ftmes,  mais  important 
par  le  voisinage  Uu  iile,rberg,  montagae  re- 
iionunée  par  ses  rkliai  mtetf«  die /ilMMà. 

voossstiom.  Les  rapporU  intime»  qui 
lient  le  canton  de  Nenfchfttel  à  la  confé^ 
dération  Suisse,  les  t^rrinds  pri^iI(i;^s 
dont  il  jooit ,  f  l  sa  po.siiion  géograpluquc 
relativement  aui  aotres  parties  de  la 
monarchie,  nous  ont  engagé  à  le  dé- 
crire avec  la  Suisse ,  dont  il  forme  une 
partie  intégraote,  malgré  sa  dépen- 
dance ân  roi  de  Prusse.  Voyez  aux  pages 

206,  208  et  210. 


rosmoif  AtrmonoiiXQXTB.  Lo?ffjff>fdr 
orientale,  entre  1°  et  4°  48'.  Latitude, 

Wft  «•  ei  MT.  Dans  ces  calculs  on  n'a 

Eis  teno  compte  du  grand-HliKliè  de 
uiemboQfg. 

ooMVMi.  An  wtrd,  lâ  mer  da  Nord.  A 
VêH,  It  coQftdérate  GeroMmiqne  (  le 


rnvnunie  de  Hanovre,  les  provinces  pru.s- 
MeiHies  de  Weslphalie  et  du  Rhin  )  Au 
md,  le  royaume  de  Belgique.  A  Vouent , 
la  MUT  du  Nord. 

PATft.  Le  royaume  actuel  des  Pays-Bas 
on  de  Hollande,  qni  formait  le»  Provin- 
cet  SgpUnIrionaleê  de  la  mmm^hw 
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Wéerlandaiie ,  créée  par  le  Congrès  de 
Vienne  et  dissoute  par  fa  réfolotion  écla- 

tce  Bruxelles  en  1830,  se  conipo-^r  ries 
parUes  suivantes  :  i"  Les  1*ays  qui  fo&- 
HAniiT  Lm  sïPT  nÉPUsLiQvm  ou  pro- 

▼inces   snnv^T.iinr,^   rtrnitr'mrnt  lic^nées 

eatre  elles;  ou  les  appelait  cuaimuné- 
ment  les  Vil  Pao^ivccs-UifiEs  ;  quel- 

Îucfois,  maîsimpropri  nu  1)1  !aHoLLAi<iDE 
u  nom  de  la  province  la  plus  considéra- 
ble; ces  sept  républiques  ou  provinces 
étaient  la  Hollande ,  la  Gueldre,  la  Zé- 
lande, VVtrecht,  la  Fn'sp,  VOvfir-Ykxel 
et  la  Granùigue  ;  la  petite  province  de 
lyrenthe  formait  an  état  séparé ,  eonfé^ 
dérc  avpc  les  sept  autres. 
T  Les  Pays  de  la  Généralité  ou  des 
ETAVs-GAvteAvx  ainsi  nommés  parce 
que,  ayant  conquis  par  les  Provinccs- 
II nies  pendant  les  guerres  civiles  des  Pays- 
Bas»  ils  étaient  amninistrés  par  les  Etats* 
Généraux  ;  leurs  habilans  n'avaient  aucune 
part  au  gouvernement  ni  aux  privilèges 
dont  jonissaîeni  les  VII  provinces  souve- 
rain >  Crs  pays  comprenaient  le  B ru- 
ban t  Sep  tenir  ioual  et  plusieurs 
district*  où  se  trouvaient  les  villes  de 
Boi»-le-Duc  ,  Oosterfiout ,  Tilburg  , 
Bindhoven,  Helnwnt,  0»ch ,  Grave , 
Kuik ,  Breda ,  Willetmtadlt  Steen- 
bergen;  le  district  de  Muestricht 
avec  Maextricht  et  le  petit  comté  de 
Vroeuhove  dont  le  prince  -  évéqiie  de 
Liège  était  co-souverain  avec  les  Etats- 
Généraux;  une  partie  du  d  tf  r  h  r  d  r  l  im- 
bourg, où  se  trouvaient  ^#  «/^e/<6t/i/r^ 
ou  Fançuefnont  et  Gulpett;  une  partie 
de  la  G  If  ('  !  <i  r  r  -  S  n  r  r  i  r  v  r  f  ,  où 
étaient /^^/</ot/  et  le  tort  de  UteJanMicerd,' 
une  partie  de  la  Flandre  on  étaient  si- 
tués Sftn'x  nti  VFr!iisr  ,  iardeuburg  , 
Ytendyk  sur  1  ile  kadzand ,  Uulst,  Axel 
et  Sat-de-Gand.  Datêm  qui  appartenait 
à  celle  calégorie  doit  former  partie  du 
territoire  de  lielgique. 
8«  La  moitié  orientale  du  grand-duché 
de  Luxembourg. 

4°  Une  fraction  du  ci-devant  évécbé  sou- 
verain de  Liège,  avec  ffeerdf. 

SHMiTAoïras.  On  pent  dire  qu'il  n'y  en  a 
aucune  dans  le  royaume  proprement  dit  ; 
car  on  ne  voit  que  des  collines  dans  la 
Gneidre  et  dans  la  province  d*1)treeht.  Le 
grand- duché  de  I  nxf'nihoiir^i:  en  offre 
quelques-unes ,  mais  elles  sont  tontes  peu 
élevées:  c'est  dans  la«partie  Belge  où  il  y 
caaiepina.  Voyei  le  royaninede  Belgiipie. 


ZLK8.  Même  en  ne  tenant  pas  temple  des 
ties  formées  par  les  travaux  des  hommes , 

cette  contrée  en  offre  un  grand  nombre. 
On  peut  les  ranger  en  deux  groupes  :  le 
Gnoura  MiniDioiiAL ,  qui  comprend  les 
lies  formées  par  les  divers  hi  t-^  de  la 
Meuse  et  de  rÉscaut;  le  G&ouF£i>£PTEB- 
TmionAL,  qui  comprend  les  lies  ran- 
gées h  l'entrée  du  Zuyderzée  et  le  long 
des  côtes  de  la  Frise.  Kadzand,  IS'ord  et 
Sud-Bcveland ,  Walcheren,  Tàoh  n , 
Sc/iouwen,  Over-Flakee,  Voortt  et 
Beyerland  sonl  les  plus  considérables  du 
groiii)e  méridional  ;  H  ieringeii ,  Texel, 
Vlieland,  TerSchelling  et  AmelUmd 
méritent  d'être  mentionnées  dans  le  grou- 
pe septentrional. 

aâoa.  Ce  petit  royaume  en  a  nn  grand 

nombre,  surtout  dans  les  provinces  Ac 
ïmty  deGroningue  et  d'Over-Ysselj  mais 
ils  sont  tons  d'une  petite  étendue.  Celui  de 
Barlem,  que  l'usage  décore  du  tilre  de 
mer,  les  dépasse  tous  de  beaucoup.  Les 
autres  sont  trop  peu  considérables  pour 
mériter  d'être  mentionnés  dans  un  traité 
aussi  élémentaire  que  le  nôtre.  Les  trois 
provinces  que  nous  venons  de  nommer , 
celle  de  Drenthe  et  la  Hollande-Septentrio- 
nale ont  un  grand  nombre  de  marais ,  dont 
plusieurssont  très  étendus.  Le  Bourtang, 
dans  les  provinces  de  Groninguc  et  de 
Drenfh^*,  cl  le  Pecl  dans  le  Rrabant-Sq»- 
tentrionat  et  le  Limbourg,  paraissent  être 
les  pins  grands.  On  en  a  desséché  quel- 

Î|ues-uns  :  on  aiipcllr /?(;/(/<'rx  leur  ancien 
bnd.  La  ci-devant  mer  de  Harden  offre 
un  des  poldert  les  pins  considérables, 
ainsi  que  les  deux  rives  de  TEscnnl  vrr> 
ses  emboucburesjsur  ces  derniers  il  règne 
des  fièvres  connues  dans  le  pays  sons  le 
nom  do  maladie  de»  polder/i. 
ruarvuB.  Ce  pays  est  peut-être  la  con- 
trée de  l'Europe  qui  offre  relativement  à 
son  étendue  le  plus  grand  nombre  de  fleu- 
ves. Ils  ont  tous  leur  embouchure  dans  la 
mer  du  Nord ,  à  l'exception  de  deux  bran- 
ches du  Rhin  et  de  quelques  petites  riviè- 
res qui  se  rendent  dans  le  Ztivtlfr/ée. 
Nous  tracerons  le  cours  des  principaux 
du  sad  an  nord. 

L'EscAfT  fSfhelde)sflrl  du  toi  ntoir**  de  l.i  Belgi- 
que,bn^m  11'  fort  de  Ualh.prps  duiiiul  il  !n- p.ir- 
tage  en  dcui  brancJies  :  I'occidemalk  ,  diteauMi 
Hu!«T .  f  t  roMSMTALK  ;  elirs  formcot  la  plupart 
des  tIes  dont  se  compose  la  Z^landr. 

La  MioBE  (  Maas }  vient  du  royaume  de  Belgiqar , 
in»w|iar  Hasstikit,  RoemMnée,  Veoloo«  «I. 
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après  «f oir  formé  un  gnud  noinbr«>  <1«  bras ,  «Ile 
se  jrttepar  den  emboneliures  principalMdaas  la 

mer  du  Nord.  Son  prin'^ipal  afTIiu-nt.  <lans  Irsii- 
mitendu  rojauitit ,  r.>>t  la  u  t  r  à  la  droitt'.  Il  laut 
aussi  ubsrniT  que  la  lUcuse  reçoit  à  la  droite  le 
Wabal  et  le  LkCK .  qui  sont  les  deux  braocbes 
piinclpiles  du  Rhin ,  et  qu'elle  prend  le  nom  de 
Mtawt  après  sa  jonction  avec  le  >^  ahal .  ilénorni- 
nation  qu'elle  [>er<l  enstiHr  pour  ri-prcuilre  juu 
premifr  nom  v>'is  ,11  1:1  imuchure  septentrio- 
nale i  cette  brauclK*  baigne  Hutterdam,  Scliiednm 
et  Briellr.  Une  partie  de  sa  branche  méridionale 
iVfOil  aussi  daos  le  pa.rs  la  dénomination  ib- 
MoMMix,  du  village  de  ce  nom ,  situé  dans  b-  Bra- 
lMinl4epttntrioii.'ii .  m  l'on  p.isst-  cf  fieuvcsiirdet 
pontont;  celle-ci  baigne  Helvoel$htis. 

I.e  Rui:i  sort  de  fAlleniagne .  et  proprement  de 
ta  mofiarcliie  prasaieaaei  à  peine  entré  dans  le 
ro/aume  de  Hollande,  ce  fleuve  se  partage  en 
deux  bras  :  celui  «tf  l.i  f;.iii.  Iir  pi  cn.I  le  nom  de 
\Vah*i.  .  court  à  l'outsl,  passf  par  >>iii)egue  rt  «m; 
i(*iinil  i>  1,1  \Ifiise;  le  bras  droit  se  divise  au-des- 
sus d'Arnbem  en  deux  autres  ;  celui  de  droite  ou 
rYsssL  ra  m  nord ,  baigne  Doesburg ,  Zutplien  . 
Deventcr.  reçoit  iinf  pe-tite  rivii^re  noinnu^f  }'/- 
te/,  qui  vieiif  de  la  Westphalieet  sejrtledansle 
Zn  v  -Im  I  -  ir  bras  gauche  .  qui  conserve  le  nom 
de  hmn .  envoie  à  W;rk-by-Duerstede  une  auti« 
bnraclie  aomnëe  Lccc .  i  la  Meute ,  tandis  que  te 
Rbio,  appauvri  par  tant  de  partages .  se  dirige  au 
nord  yers  tirer  lit .  ou  il  détache  encore  un  di'  ses 
bras,  qui  S()u>  L  n  hii  île  Vkjit  entre  à  Muiden 
dans  le  Zujderzée,  Lntin  le  véritable  Rhin  court 
veMl'dUrst  à  Le>de.  où  il  n'a  plus  que  la  largeur 
d'an  ^ndfoisi. et  parvient  au  village  de  Katwjk, 
Oft  depuis  ifM  on  lui  a  frayé  une  pmbouchurc  que 
les  sables  av.iifnt  obstruée  def  civ  h  n^-temps.  l.a 
Moselle,  un  desaflluensdu  Blun ,  ne  fait  que 
toucher  pendant  quelques  milles  la  ftvntière 
orientale  de  la  partie  boUandaiae  du  srand-dodité 
deliaxembonrg. 

I.e  Ht  ?isE ,  petite  riviëro  qui  traverse  les  provin- 
cesde  Drentlic  et  de  Groningue .  baigne  Grouinguc 
et  enti-e  dans  le  golfe  de  l.auwerzee. 

L'Eus,  dont  l'emboudittre  scuk  toucbe  le 
royaume. 

cAHAux,  et  CHBainra  os  fbb.  Notre  ca- 
dre lie  nous  pcrmot  tVnnrrr  diius 
les  détails  (ju^cxigeiaii  la  acscnption  de* 
nombreux  canaux  qui  coiipi  in  ce  royau- 
me dans  ?oiii<»s  les  dircerinn.  Nniis  nous 
bornerons  a  faire  mention  des  deux  sui- 
vans ,  comme  des  plus  remarquables  :  le 
caîial  du  tyord ,  dans  h  Hollande ,  coni- 
mencéen  I810  et  tini  en  1824:  il  Joint 
le  port  d'Amstenlain  k  celui 'de  Nienw- 
Dipp  par  tinr  lipnpnavip;alil('  pour  les  vais- 
seaux de  guerre  et  les  vaisseaux  mar- 
«bandsdd  plus  fort  tonnage.  Par  un  trajet 
de  20  licups ,  toujours  sur  rt  facile,  il  leur 
fait  éviter  les  longs  détours  souvent  rnn- 
trarîéspar  lei  vents  et  les  hauts^fondHqui 
les  oMigeaîent  de  s*allégf  r  en  prenant  le 


Ztiydcrzée.  C'est  le  plus  beau  canal  que 
l'on  connaisse.  Ses  grandes  écluses  ont 
190  pieds  de  long,  24  de  profondeur  et  66 
d'ouverture  entre  leurs  porUs.  La  (iiialiié 
du  sol  a  obligé  à  les  fonder  sur  des  pilotis 
enfoncés  jnsqn'à  so  pieds  au-dessous  du  ni- 
veau du  fîiix  ordinaire  de  la  mer.  Le  voirai 
dit  le  Zederik,  qui  atiani  de  Vianen  h 
Gorkam ,  abrège  de  huit  jours  le  trajet 
d'Amsterdam  à  Cologne;  c'est  dans  sa 
construction  que,  selon  M.  K-i.rne  de 
Pommeuse,  on  a  pratiqué  pour  ta  pre- 
mière fois  ces  belles  écluses  dites  à  éven- 
iail,(\\\\  par  des  appareil*;  ,\o  eonstni -lion 
particulière,  peuvent  voir  ouvrir  ieur.s  por- 
tes dans  les  hautes  eaux  par  l'effet  mène 
de  la  pression  du  hiez  supérieur,  le  cauai 
dit  luid-fFillie/m-^f  aast ,  qui  fait  com- 
muniquer Bois-le-Duc  atec  naestricht  t 
il  reçoit  les  grande^  ftTrqiies  de  la  Mm  m  , 
quiciiargeiitjusqu  a  bou  tonneaux,  cl  pré- 
sente près  de  cette  dernière  ville  anc  des 
plus  belles  écluses.  Enlln  celui  (|iii ,  en 
passant  uar  Gronwque  et  Leeitwarden , 
s'étend  depuis PEois  jus.iu'à  Harlingen  sur 
le  Zn.vdcrzéc.  Dans  presque  toutes  les 
provinces  et  surtout  dans  les  deux  Hollan- 
des les  TÎIIes  communiquent  par  des  ca- 
naux comme  elles  communiquent  ailleurs 
par  des  roules;  ces  canaux  sont  parcourus 
par  des  barques  qui  passent  à  des  heures 
établies  et  y  remplacent  assez  générale- 
ment les  diligences.  Mais  on  ne  saurait 
passer  sous  silence  un  autre  genre  de  con- 
struction hydraulique  qui  est  de  là  plus 
grande  importance  pour  ces  mêmes  pro- 
vinces ,  et  qui  forme  un  de  leurs  princi- 
paux traits  caractéristiques  :  nous  voulons 
parler  des  fameuses  di{j}rrx     'a  v*'!  .s  tous 
les  ans  avec  des  frais  cuoruto,  pour  pro- 
téger contre  les  fureurs  de  la  mer  du  Ivîrd 
et  du  Ziiyderzêe,  la  Zélande,  la  Frise,  la 
(Groningue  et  une  partie  de  la  UoUande, 
dont  le  sol  est  beaneonp  annlessous 
du  niveau  de  ces  deux  m  rs.  Ne  pouvant 
pas  nommer  tous  ces  ouvrages  étonitans 
créés  par  le  génie  de  Phomme ,  nous  nous 
bornerons  à  cilt-r  la  dl(jue  de  Weat-Cap- 
peliï  la  pointe  occidcntalede  l'Ue  de  VVal- 
cheren,  regardée  comme  la  plu^  merveil- 
leuse de  ces  jetées  artitîcielles. 
On  trnvaillcà  un  chemin  en  fer,  qui  doit 
mettre  Amsterdam  en  communication  avec 
les  places  les  pluscommerçantes  du  royan- 
me . 

BTHMooaAPHifi.  vSaMS  tcttir  compte  des 
Juifs,  qui  ne  forment  qu'unie  pettief  rac« 
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Uon  de  ia  popuiatiou  du  royaume,  on 
feat  partager  tous  ses  babitans  entre  les 
deui  souches  $m\ miu  s .  la  GERMAMQine, 
ài  laquelle  apparlicuucul  lc&  UoUattdaiif , 
401  lonnent  la  grande  nutMe  de  la  popu- 
lation dos  anciennes  sopt  provinces  ;  les 
Miemands,  qui  ue  se  irouveut  que  dans 
une  partie  de  la  province  de  Limboorg, 
dans  le  ^'rand-duché  de  Luxenilwurg  Cl 
dans  les  graiitles  villes  des  autres  provin- 
ces; les  Frùom ,  qui  occupent  qiielqaes 
cantans  de  la  Frise  el  quelques  lies  qui  en 
dépendent.  La  Sf)icitE  GRÉC'r-LATi>E , 
uni  comprend  les  ValUmit;  ceux-ci  vivent 
oans  one  {«artie  de  ia  province  de  Lim- 
bourg,  dans  le  ^'rand-ducbé  de  Luxem- 
bouj'g  et  dans  quelques  autres  localités  où 
l'en  parle  le  vallon  proprement  dit  et  le 
flamand  français ,  dan»  deux  dialectes  de 
la  langue  française. 

■auofoar.  Tous  les  cultes  sont  professés 

librement  dans  le  royaume,  qui  ne  recon- 
naît potiiL  de  religion  domiuante.  Le  plus 
grand  noaibre  des  haMfans  professe  la  rv- 

ligioii  calviMitite ;  le  roi  ft  sa  famille  y 
sônl  atiacbés.  Viennent  ensuite  les  luthé- 
riens et  les  ca/holit/uex.  Après  eux  les 
mmnonitet  t  iesjuifst ,  les  remonlrans 
et  autres  prosélytes  dont  le  nombre  e&t 
encore  plus  petit. 

oorrEHircBiavT.  Il  est  constitutionnel  et 
ressemble  beaucoup  <i  relui  de  la  France. 
Le  roi  partage  le  pouvoir  législatif  avec 
les  BtaU-Cénéraux ,  divises  en  deux 
ch:ini!»(ps  :  la  premiir'  f  hamhrc  est 
composée  des  membres  uouiuiés  à  vie  par 
le  roi ,  parmi  les  personnes  les  plus  dis- 
linguées  par  leurs  services .  leur  naissance 
ou  leur  fortune  i  la  tecande  chambre  se 
eomposedesdèputés  nommés  par  lesprovfn* 
ces;  ces  deuxchanibrcs  fornientceqn'onap' 

telle  les  £to^-(rtf/t«r<iiur/ elles  s'assemr 
tentaumoinsnnf  fols  l'an.  La  constitution 
assure  et  garantit  les  mêmes  droits  à  tous 
les  citoyens.  Chaque  province  a  ses 
particuliers,  composés  de  membres  élns 
par  les  trob  ordres  de  l'état,  qui  sont  la 
noblesse  ou  V ordre  êqueHrr  ,  V ordre 
des  vdleg  et  Vordre  des  campayties. 
Ils  s'assemblent  an  moins  une  fols  l'an , 
et  chaque  fois  qu'ils  «^ont  convoqués  par 
le  roi.  Le  goavcrnemcni  des  colonies  ap- 
partient exclusivement  an  roi. 
romTBBB— as  et  romrs  HniTAZBiui.  Les 
principales  forteresses  du  royaume  sont  : 
Maeêineht ,  Erêém,  Berg-np-Zoom, 


rordefi.  Nous  ne  parlons  pas  delu4rem<» 
bourg ,  parce  que  cette  ville,  sous  le  raii- 
jvort  militaire,  appartient  I;j  conff^déra- 
lion  Germanique.  Voyez  a  la  pagi 

Les  principaux  ports  et  Chantiers  mili- 
t  lirf^s  sont  :  Atnjt^terdnm  ^ivcr  Vt  deu- 
biiii  f  le  Texel  et  Menw-liiep;  RaUer- 
dam  avee  Ifelifoetsiui»,*  et  Flessingue. 

iTTTîTTSTRrE.  ç.ç  foyauflie  est  un  dr>  s 
]ui  j>e  disiinçuent  le  plus  par  leur  indus- 
trie. Les  totls»  de  Hollande,  la  eérme 
d'Amsterdam  ,  Rotterdam  .  Schiedam  , 
Dordrecbt^ Utrechl,  etc. , etc..  qui  e.sie  u- 
core  supérienreà  cellequ'on  fabrique  dans 
tous  les  autres  pays  ;  le  borax  el  le  sal" 
pètre  d'Amsterdam;  la  cirer ie  de  Har- 
fem  ;  le  genièvre  de  Schiedam ,  Gouda  el 
Amer.sforl;  Xcverm^n  d'Amsterdam, 
que  depuis  long-temps  on  a  essayé  on 
vain  d'imiter  dans  différons  pa>  s  ;  les 
blanchUxeries  de  Harlem, dont  la  répu- 
tation s'est  répandue  dans  toutes  les  par- 
ties du  monde  et  qui  n'ont  été  encore  sur- 
passées nulle  part;  les  papiertée  la  Hol- 
lande-Septentrionale ,  sMitont  ceux 
Saardam  ;  les  draps  de  Leyde  ;  les  eto/- 
feu  de  une  de  Harlem ,  d'Utrecht  et  sur- 
tout les  velours  de  cette  dernière  ville; 
les  tanneries  de  îkfaestricht  ;  les  fabri- 
quei  de  tabac  d'Amsterdam  el  de  Rot- 
terdam ;  la  faïence  de  Deift  ;  les  pipes  de 
Gouda  ;  les  at'guillfix  de  Rotterdam  el  de 
Bois-le- Duc  ;  les  raffineries  de  sucre 
d'Amsterdam,  Rolleroam  et  Dordrechi , 
et  parmi  Ip'^qiM'Il^";  ffllps  d'Ani>trr!lini 
seulement  tra>;<iiienl  au-delà  de  40  mil- 
lions de  livres  par  an  ;  les  livres  et  les 
grarrrrfv  d'Amsterdam;  la  belle 
diamans  de  cette  ville,  el  une  foute  d'au- 
tres objets  démontrent  l'active  indnstrie 

de^  înliitaii';  dr  m  rrt\:ii!tne. 
coaucsacB.  Les  ci-devanlVil  Frovinces- 
Onies  ne  se  trouvent  plus  en  possession 
du  commerce  du  monde  comme  aiitrcrois. 
La  cause  en  est  due  à  la  concurrence  des 
autres  nations  commerçantes ,  aux  évène- 
meus  qui  se  sont  succédés  et  à  ia  perte  de 
plnsietips  centaines  de  millions  qui  s'en 
est  suivie.  Qtioique  ie  commerce  soit  bien 
déebu  en  com)>araison  de  ce  qu'il  était 
an  wi*"  siècle,  il  est  encore  très  con 
sidérable ,  el  il  s'est  beaucoup  relevé  depui  s 
la  restauration.  On  doit  ajouter  qu'aucune 
partie  du  glnhe.  l' Anprletcrre  seule  ex- 
ceptée ,  n'offre  relativement  à  son  éten- 
due plus  de  capitaux  que  ces  provinces  ; 
leurs  babitans  pe«8èdenta,400,ooa>oo«  de 
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francs  chez  difrôrcns  pt  iiiilt  s,  ce  qui  les  remenl  la  valeur  de  4  millions  de  francs  ; 

Met  en  état  d'enlrepreniire  les  affaires  tabac ,  pi|>es  h  fiinier ,  fleurs ,  huiles,  tre- 

commerciales  les  plus  étendues  et  les  plus  nièvre ,  semeuces ,  peaux ,  borax  et  caïu- 

importantes.  I,.e$  principales  importa-  phre. 

TiOJts  du  royaume  rousisieut  eu  grains ,  I,es  principales  vu  t,ks  comitf.rç vîntes 

■Sels,  vins,  bois  de  construction,  bœufs  du  royaume  sont  :  .4 //j*/errfam,  Ao/Zer- 

maigres  pour  y  être  engraissés ,  chiffons ,  dam ,  Middetbourg,  Flesningne,  Hriel, 

fer  et  une  foule  d'autres  objets  qui  sont  les  Dordrecht ,  E/ik/iuizm  ,  ïierùczé» , 

matières  premières  de  plusieurs  manufao-  Groningue  et  Uirecht. 

turcs ,  outre  plusieurs  autres  articles  fa-  vxxxb  caktaxj!.  AmÊtÊrdam  est  la 

briqués  que  l'on  importe  pour  en  faire  l«'  ville  principale  du  royaume  ;  hn  UayetfX 

eommerce  de  conunmiun.  Ce  dernier  la  capitale  réelle ,  puisque  le  roi,  la  cour, 

est  cMore  très  important  ainsi  qne  le  les  efaambres  et  les  administrations  géné- 

rhange,  qni  donne  un  bénéfice  annuel  raies  y  résident  habituellement, 

très  considérable  aux  banquiers  de  ce  divÙiox  êTmvnvsmAtvru.   Tout  le 

royaume.  On  doit  aussi  ajouter  que  si  le  royaume  est  divisé  en  din  provinces  sub- 

eommerce  de  fleurs  continue  de  conser-  divisns  en  districts  et  ceux-ci  en  cantons, 

ver  une  très  grande  im|>ortaiice,  \a  pêche  l.a  province  de  Hollande  ,  relativement  à 

de  la  baleine  ti  du  hareng  n'est  que  son  administration  intérieure,  est  snbdi- 

l*ombre  du  passé,  quoiqu'elle  ne  aoit  pas  visée  en  Bollaude-Méridiirnale  et  en 

pour  cela  délaissée.  noIlandeSrptentrianale.  I.a  province 

Les  principales  exportations  consis-  de  Luxembourg  est  décorée  du  litre  de 

lent  en  toiles ,  fromage ,  beurre ,  poissons  grtmd'^uehé ,  et  appartient  au  rm,  qui, 

<alés,  papier,  viande  salée,  épiceries  et  en  sa  qualité  de  grand-duc  de  Luxem- 

aulres  articles  des  ludes-Orientales et  Oc-  bourg,  est  membre  de  la  confédération 

ddtDtales}  garance  dont  la  seule  exporta-  Germanique.  Vojrei  M\  puges  aas  et 


lira  pov  TAnglelerre  a  dépassé  demié-  suivantes, 

TABLEAU  STATISTIQUE  ET  TOPOGRAPHIQUE  OU  ROYAUME  D£  UOLLAI«DE. 
Rom  bss  Piofiimt.         Cant^un» ,  Viun  nmcirAUi  it  Lnra  bbsabqmblis. 


.  .  .  Barleni;  Amsterdam;  Hilvertumi  AmstelveeHf  Naardem; 
Saardam  (/aardam)  -,  Uoorn:  Edam;  Mtutenblieki  Bnkhut' 
zrn  ;  Jlknutnr;  Ht'Idcr;  IVillrmt-ord^  Meinv-Diepi  lei  Iles 
'J'rxtl.  Huland,  Tcr-Sc/ullinff  vl  H  ifrfnfrrn 
...  La  Hatl  (  S  Gravr  nli.iee) ,  Schevfniri^en  ;  Art/a.rA;  I.t\rdrti. 
Holit  niant  ;  l  taardingrn  ;  Mamlandjlnis  ;  Ih'lfltnaven  ; 
Schivdam;  nelft;  Gouda:  Hchoonhuit'n;  Purdrechti  GOT' 
kum  (Goriuclipiii)  ;  Brielle  (Brirl)  ;  Ht'h  ot'Uluis. 
,  .  .Hiddrlboure;  Flcssingue  (Vlissingcn)  .  et  IVestkaptllr  , 
«ur  l'Ile  Waicbrreni  Y  Ecluse  (Sluis);  Goet^Uàf  IDe  bud-Be- 
velaod);  HultU  jHel;  Sat  dc-Gand  ;  Zieiikzee,  ésot  File 
fickoawta  ;  Tholen ,  dans  l'Ile  Thoieo. 

■ftâMai^tarttMTMoiiàt  Sols-le-D«cCS  Hertog«aboscli)i  JibMVJwtem,  Graves  TH- 

burg;  Breda;  Oatlerhout  ;  Geertniidenberg}  Uœn^k  ; 
Berf;-op  'Aoom;  Eindhoven;  Oirtchot;  Hetmont. 

UturcnT  U  t  r  f  r  II  t  ;  Zrrst;  Jmersforl;  Soest;  feencndat  l. 

GuELDRE   .  .  Ariili  iMii    yieuKvkerki  harderwjrk;  Loo;  Zalphen;  Daee- 

bur^';  sinit  gue  (Ninwcseih  J 'André  (San-Andries)»  riUe/; 
Kuilenbourg. 

Oviavassi.  on  Ovat-Tian.  . . . .  Zvoll:  omnm^lumz;  Kmnpeni  ^wtorêe^Sluist  Devenêeti 

Jlmeto. 

bRE«iTaE  Asseo;  Mt'piK'i;  Coei'orden;  FrederOtÊifréL 

Gaornaoes  Groningue;  tViiurhuteni  Nieuwe'Sekan»  (Langeackcr). 

ylppingedam;  Ih  ifzj  l. 

Faits.  ......a  Lfe- u  w  a  rde  u  (Licwrrdfn);  Franrkcr;  Harlingrn;  Dokkuni. 

Les  Iles  Ameland  t\  Schierinontkoog,  S/wi  k  (Snits)  /lu/s 
VWrd;  Herrenveen. 
. . .  Uaetiricht  (^laastrkbt):  Ga/ap/»e(Gulprn)i J>V/lari/; f'oeif; 
swfanswerd  (Si-iSleveiit-waara);  Kuremondê  (Roimonde)  ; 
IVeertU;  Fenloo.  , 
LcKMBOiiaâ   Luxembourg i  tJîekirchi  BchU-rnaeh. 

sa. 
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TorooaAvnc  A-^isterdam  ,  vil!e  prin-  .son genre, cl  nne  aiilro  d'anliquités romai- 

cipale  de  la  proviuce  de  Hollaude  et  de  nés,  gerinaiiique&,  frisonoa,  etc.  Mous 

tout  \e  rojramne,  très  indnstrieine  et  une  indiquerons  ailleon  les  pins  bellès  eol- 

i1p^  jilus  helles  de  l'Europe,  avec  un  port  lections  appartenant  à  des  partimlif  rs. 
forme  par  1  ïe  ou  Y.  L'Amstely  petiteri-  Les  bàtimens  les  plus  rrui;in]iiabie.s 
vière ,  la  divise  en  denic  parties,  entre-  d'Amsterdam  sont  :  le  palai*  ntijal ,  ci- 
coupées  par  beaucoup  de  canaux,  <|ui  devant /uîM-r/<'-r;7/r,  magnifique monu- 
fornienl  Ou  lies  conui^niquant  entre  elles  ment  d'architecture  moderne;  sa  grande 
par  200  pouls ,  les  uns  en  pierre  cl  les  au-  salle ,  le  fameux  cariUou  de  tour,  et  les 
très  en  bois.  Les  rues  prenne  toutes  ali-  deux  globes  terrestre  et  céleste  de  22  pieds 
gnées  au  bord  des  canaux  sont  bien  pa-  dcdiam^lrf^  nu  rileiit  une  mention  parti- 
vées,  garnies  de  trottoirs  et  bien  éclairées  culière  ;  dans  une  partie  de  ses  vastes  ca- 
la nuit;  les  deux  plus  i)elles  appelées  le  vesToftlées  on  oonserve  les  fonds  de  la 
ffeereit-Gracht  et  le  Keizer^-Graf^hf  banque;  c'est  dans  ce  p  ilais  qîie  logeait 
au  centre  de  la  ville  ^  sont  magnitiques  et  le  roi  Louis  Bonaparte.  V  teuucul  ensuite  : 
d'une  longueur  eonsidérable.  Bien  n'égale  Vhôtel-de-4nne ,  ei-devant  de  VAmiroM" 
leur  richesse  ;  niai'^  rr  nr  <^ont  pas ,  dit  nn  t(';  ceux  des  compa,]nirit  dex  f/idejt- 
écrivain  élégant,  comme  dans  les  villes  Orie/Uaieg  et  Occitie/tlaies j  les  bâtt« 
d'Italie ,  des  |>alais  qui  en  font  l'ornement  ;  mens  de  la  société  F^Kx-Meriti» ,  dont 
les  maisons  toutes  bftlies  eu  bri([ues  et  la  salle  des  concerts  est  regardée  comme 
l>eintes  de  diverses  couleurs  sont  garnies  la  plus  belle  du  royaume;  la  bovrite  , 
avec  gofit  des  plus  brillantes  étoffes,  et  la  grand  et  beau  rectangle  entouré  d'une 
profusion  des  magasins  ornés  de  tous  les  colonnade  ;  Varsenal,  autre  vaste  et  beaii 
produits  des  deux  mondes^  annonce  la  ri-  rectangle;  dans  une  de  ses  salles  on  voit 
chesse  d'une  ville  qui  ||K>sseda  long-temps  les  modèles  exactement  travaillés  de  tou- 
te commerce  de  Tunivers.  Le  Kaiver-  tes  les  espèces  de  navires  de  guerre  et  de 
Siranf  f!  le  Nievedek  stirtout  ressem-  Tattirail  de  la  marine;  le  lombard  ;  la 
bleui  a  des  galeries  d'exposition  en  plein  grande  caserne ,  construite  sous  le  ^ou- 
air  de  tous  les  trésors  de  l'industrie.  Ams-  vemeroent  français  ;  on  peut  y  loger  quel- 
trrdam  est  lesiègede  Padminislrationgé-  ques  milliers  d'hommes.  Parmi  les  plus 
nérale  de  la  marine  dont  les  vastes  maga-  belles  églises  il  faut  mentionner  celle  de 
sins  et  les  chantiers  de  constriieUon  sont  St-Nicofaë  (  Oitdê^Ktrkê  ou  Tieille 
vraiment  remarquables.  Parmi  I(  :;rand  église),  remarquable  par  sa  belle  voftte 
nombre  U'êtablissemens  scientifiques  et  et  par  son  grand  carillon;  et  celle  de  Ste^ 
littéraires  que  possède  cette  ville,  nons  Catherine  {Wienwe  Kerke  on  église 
citerons:  Vathéiu'e  royal,  avec  onze  nouvelle ),  une  des  plus  belles  du  royau- 
profe.sseurs  ;  une  rici>e  bibliothèque  ,  me.  La pwrte  de  Harlem;  le  magnifique 
uu  jardin  botanique  et  un  théâtre  ana-  /^tmf  sur  l'Amstel  ;  les  beaux  quais  le 
tomiqiie;  Vaeadémie  royale  den  beaux-  long  de  l'Ye  et  les  vastes  bastiiu  mtn- 
arta  ,  -w^ç  six  professeurs  :  Vécole  df  tent  aussi  l'attention  dn  voyageur.  Ces 
naï  Kjation  iZienians  Kollegie),  qui  derniers,  lorsqu'ils  i^eroul  achevés,  olTri- 
aat  une  dépendance  de  la  maison  pour  ront  une  des  constructions  les  plus  re- 
les  marins  invalides;  VinstihU  royal  marqiiriMrs d'Amsterdam.  Le ôflww jtx»- 
deê  science*,  lettres  et  beaux-arts ,  ciai  iK>ur  le  commerce  des  bois  de  con- 
divisé  en  quatre  classes,  savoir:  struction  aura  uneéelnseèsasdedOfÂeda 
1"  sciences  exactes  et  histoire  nain-  de  large  entre  ses  iinrf^^ .  le  é<M«m  a/7o/ 
relie  j  2**  littérature  néerlandaise  et  bis-  pour  les  plus  grands  vaisseaux  en  pourra 
foire  nationale  ;  s*  littérature  latine,  grec-  contenir  tsoo  ;  il  sera  formé  par  nnedigae 
que,  orientale,  etc.;  4°  beaux-arts  ;  la  de  4000  mètres ,  avec  une  écluse  à  sas  de 
société  hollandaise  des  beaujc-urts  et  68  pieds  d'ouverture  entre  les  portes. 
de*  ieienees;  la  société  dite  de  FeHx-  Amsterdam  est  encore  justement  comptée 
Merid» ,  qui  donne  des  cours  de  littêra-  parmi  les  villes  les  plus  commervantes  de 
ture  ,  de  chimie,  de  physique,  de  com-  l'Europe.  Apr^is  la  fermetnre  de  l'Escaut, 
merce ,  d'agriculture,  etc.;  clic  possède  arrivée  en  I64â,  tout  le  commerce  des 
un  observatoire;  \»  cabinet  d^histêire  deux  Indes  s'y  concentra  et  en  Ht  la  pre- 
naturelle  ;  le  musée  royal ,  avec  une  mière  place  h\  moinîe  sous  ce  rapport, 
belle  collection  de  tableaux  unique  dans  C'est  alors  que  sa  prospérité  atteignit  le 
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[lins  haut  do^ré  avec  l'étil  florissant  de  la 
république  de  Hollande.  La  décadence  de 
cette  dernière  infioa  sur  le  eonmerce 
d'Ainsterdnm  ,  surtout  depuis  Pourf  rlure 
de  TEiicaut  et  depuis  raocroissenieut  qu'a 
pris  de  nosjonrs  le  commerce  d'Anrerset 
de  Rotterdam.  I.e  niagnifiquc  canal  du 
Nord  et  le  chemin  eu  1er  déjà  coininencé 
l>our  accélérer  les  communications  entre 
Aoslerdim  et  Jes  principales  places  du 
royaunif  et  wcr  fflUK  At'^  /-tat-J  liniitro- 
pliescuniril>iieruniljeauconi)  a  Ini  rendre, 
sinon entièrementydo  moins  en  grande  par- 
tie, Son  ancienne  ])rn<;]i(Tit(\  On  n  ilopni^ 
|)euétablidcscomuiuuicaliuui>lrequei)lei>et 
régnlièrespar  des  liateanx  à  vapenr  entre 
cette  ville  cl  Hardwick  »  Kam]irn  et  Le- 
lemmer ,  Eukuixeu  et  Uarlingeu.  Tous  les 
samedis  il  part  aussi  nn  bateau  à  Tapetir 
pour  Hambourg.  La  population  d'Amsler- 
dam  déliasse  actuellement  201,000  âmes. 

De  toutes  Jet  routes  qu'on  peut  parcourir  es  Hol- 
tende.  toit  par  terre ,  soit  par  eau .  anémie  a'eat 

plus  agréable  que  celle  qui  mène  <!' \niUeriiani  à 
t  treclil.  C'est  pour  aimi  dire  une  seru-  non  inter- 
rompue de  belles  maisons  de  campagne  et  de  Jar> 
«lins.  Au  priDtenpa  ofl  ne  saurait  nen  imasioer 
de  plus  brau;  ft  tout  moment  Taspefl  de  ce«  Jar- 

ittri";  mnL-infli[tres  change   t.intnt  on  .iprr^-oit  nn 
i.irtiiii  à  p.i}  »age ,  avec  des  Itois  rliarninn'i;  tantôt 
(1<>A  parterres  enrichis  de  tulipes,  de  jacinthes,  en 
gc^néral  de  tous  les  trésors  de  la  flore  liollandaise , 
qui  otnrteDi  le$  ouanees  les  plus  variées  et  les  pins 
i/!-»n*nhl('^  ^  l'ii-tf  l'nrmi  ffs  nombreux  lieux  rr' 
inarquables,  soiisplu.s  d'un  rapport,  qu'on  trouve 
dans  le  voisinage  d'Amsterdam  et  dans  un  rajon 
de  20  millea,  oous  nous  bornerons  k  citer  Icsaui- 
vatis:SAABDAit,  grand  village  rawnnné  par  tes 
papeterie<ï  les  \t][i%  estim«*r<  de  l.i  Hollande  .  par  la 
propreté  et  l'élégance  de  ^es  mnisou».  en  bois.  t*l 
1)31-  l'aclivilé  industrieux'  île  ses  hahilans.  qu'on 
estime  au-delà  de  10,QOO.  Les  nombreux  chantiers 
im  l'on  coHflInrit  les  vaiaaeaos  et  tes  iMteaux  bol- 
landais,  et  près  d'un  millier  rie  moulins  k  vent  qui 
agitent  sans  cesse  leuis  bras  tjigantesque*  for- 
mcntle  trait  «ararlérislique  de  ce  lieu,  ou  Pierre- 
le>Grand  vint  étudier  la  construction  des  vaisseaux; 
os  montre  «acoie  la  nnalsoo  qu'il  habitaît  ;  elle 
porte  le  nom  AeForstenborgi  tous  les  voyageurs 
la  visitent  ;  l'empereur  Alexandre  en  fit  réparer 
Il  (i.it  Broec,  petit  village  du  Waterlaud  ,  re 
iiomaié  par  l'extrême  propreté  et  par  la  richesse  de 
Ms  soo  lialiitans;  maisons,  rues,  meubles,  ar- 
rangemens .  tout  y  est  d'une  magniHcenre  passée 
enppov«*rbe  ;  les  rues  sont  pavées  en  tuiles  ver- 
n      ,  s  rt  ont  l'air  d'elre  rou>eiles  de  fa[Ms  de 
Tiiri|tii<-;  un  n'jr  souITre  aucun  animal  daus  la 
rrainle  de  les  salir.  MvtUtlf .  petite  ville  fortifiée, 
dclMOkabitans.  KAAanex  .  autre  petite  ville  for- 
liflée .  avec  l3oo  hahitans  et  un  canal  qui  la  fait 
rommuniquer avec  Anistrr  l  i III  IlAnirvi.  grande 
ville .  mais  peu  peuplée  i  propui  tion  de  $on  éten- 


due .  ue  comptant  aujourd'hui  qu'environ  9f ,000 
linhilans  dans  ses  Souo  maisons.  C'est  le  chef-lieu 
1'  Il  Uollande  septentrionale.  S($  |hIii   i  h  x 
édilices-  sont  r  Vhôtei-de-viUf,  uu  dei  plus  beau» 
du  royaume ,  c'était  la  résidence  des  comtes  de 
Uollande;  l'Ad/^/ </rj/7rtftce«,oA  se  rasaemblaient 
autrefois  les  Etats  -  Généraux  de  Hollande  ;  on  y 
i  onserve  encore  plusieurs  objet»  d'arts  rurieux,  nn 
cabinet  d  anUquités  et  de  médailles .  une  coUec- 
tion  de  tableaux  et  une  bikliotlièque  ;  Yégtite 
principale  ou  de  St-Bavon,  remarquable  par  sa 
grandeur,  par  sa  tour  élégante  et  par  ses  orgues . 
dont  le  bufTet  ne  ronipte  pas  moins  de  Co  registres 
et  8000  tuyaux.  llarU  m  est  renommée  par  m  s 
blanchisseries,  sescireries.  ses  tissus  de  laine  et 
de  soie ,  ses  fonderies  de  caractères  d'imprimerie 
et  surtout  par  w%  jardins,  où  l'on  cultive  une 
immense  quantité  de  Heurs .  objet  d'un  f  nKiierce 
considérable;  elle  dispute  S  Mayence  la  gloire 
d'avoir  vu  nailre  le  véritable  inventeur  de  l'iuipri 
merie.  On  y  voit  sur  la  place  du  marelié  la  atatue 
de  Laurent  Janszoon ,  A  qoi .  selon  des  auteurs 
hollandais.  Faust  et  Gultemlii  i,;  lunient  volé 
ses  caractères,  son  accrel  et  ses  litres  à  la  re- 
connaissance de  la  postérité.  Harlem  possède 
plasieufs  étaMissemess  sci«irtiB(i<M*  ^  iittérai- 
res  importans  s  nous  nommerons  :  te  Jardin 
botanique,  remarquable  par  le  grand  nonibrr 
de  plantes  indigènes  et  exotiques  qu'on  y  cul- 
tive {  le  théâtre  a$mtimique;  r  académie  de 
feâUÊOV ,  de  sculpture  et  d'arckUeeiitre  s 
la  célèbre  tœiélé  Teylerienne ,  fisndée  par 
Tcyler  pour  ravaureinent  des  brniix  arts, 
des  sciences  et  des  lettres ,  elle  esl  divisée  en 
deux  brandies,  dont  Tune  s'occupe  de  la  théolo- 
gie» l'autre  de  l'histoire,  de  la  littérature,  des 
seienees  naturelles .  etc.  ;  elle  potsMe  nnecoltee- 
ti-Mi  lie  tableaux  de  différentes  ér(ïlr";  une  biblio- 
thèque ,  un  cabinet  de  physique .  et  des  ruliection* 
d'objets  d'histoire  naturelle  ;  elle  propose  tous  les 
ans  des  pris  considérables  pour  la  solution  de 
plusieurs  questions  acientifiques.  La  toeiété  de* 
u'/cnresca  propose  aussi,  e'  1  H*;vrt!e  unebîblio- 
llieque  et  de  riches  collectioiiv  Lui  anqiies.  zoolo- 
giqiieset  minéralogiques -,  la  soru  ff  il' liurticul- 
tttre,  celle  (^économie  i  dans  le  local  de  celte 
dernière  on  conserve  une  belle  cotlection  de  pro* 
diiili;  de  rindustiie  liotlandaise.  On  ne  dotl  pas 
oublier  Virnitriiiwi  ii-  de  .*f,M.  Enschede  ,  reiiiar- 
(|uable  surtout  par  vi  lurn  iise  eollertuin  d'an- 
cieancs  impressions.  Les  environs  de  Harlem  ae 
distinguent  par  des  jardins  magnillqnes  et  parde 
superbes  mai'ions  de  campagne-,  on  doit  surtout 
iiienlionner  relie  du  riche  banquier  M.  Hope  ;  elle 
est  balie  avec  une  inat^iiiliLenre  vrainieiil  rowile; 
elle  a  été  pendant  quelque  temps  propriété  du  ixii. 
qnî  en  a  rail  don  à  In  ville. 
Nous  nommerons  encore  Pi'iiiii.iiiL!>iD ,  petite  ville 
de  presque  3000  âmes,  située  sur  le  ranal  du 
Nord.  KoAM  ,  avec  3600  lialiit  i  11  ,  r|  mi  [xo  lvurli' 
Zuyderzée  ;  c'est  un  des  grands  euli  epols  pour  le 
commerce  du  fioinagr  de  Hollande.  l'Ius  loin, 
niais  toujours  dans  le  rayon  d'Amsteidaiii .  on 
trouve  ;  Alkmaak.  ville  fortifiée .  de  presque  îioim) 
.inie<; ,  située  sur  le  m  aiid  l  annl  4lu  Nord;  c'est  le 
plus  grand  entrepôt  du  ro  vaume  pour  le  fromage 
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de  Hollande,  noo»!».  ville  de  10,000  fcmes,  k  I»- 
quollPS'Mi  [i  K  t  sur  le  7.»yd*Tiéc  .  ses  rhantiers,  et 
le  grand  commorte  qu'elU-  faitavtc  le  beurre  et  le 
fromage  de  Hollande,  donnent  une  i;raode  impor- 
tance. Nout  doooeroBf  cl-aprtola  dmriptioa  de 
Lbyse  etd*UTREcnT.vinetconipiiMf  duMce  nayon. 

La  Hayb  {HaaeoûS  Gravenhage), 
sitnée  non  loin  de  la  ner  et  entrecoupée 
dp  rrinatix  ,  |ms<!C  \ymv  des  villes  les 
mieux  bâties  de  r Europe.  [>e  nombreux 
cananx  la  traversent;  de  belles  planta- 
tions couvrent  ses  places;  mes  sont 
larges,  droites  et  pavées  eu  bnqnes;  le 
FHnzengraeht  ptsse  pour  être  la  plus 
belle.  Située  dans  la  Hollande-Méridio- 
nale. La  Haye  avait  TavanUge  d'être  la 
résidence  dn  roi  et  des  grands  corps 
de  l'état  allernalivcment  avec  Bruxelles 
(avant  les  derniers  évènemeus).  Parmi 
ses  édidces  remarquables  se  distinguent  : 
le  palais  du  roi,  pins  par  ses  diincn- 
sions  qne  par  la  beauté  de  son  architec- 
lure;  celui  de»  Eiatg-Géftéraujr  et  du 
prùtee  d'Orange ,  V hôtel-de-ville ,  la 
fnnirxe  dex  graifix ,  fe  temple  neuf , 
le  mit4tée  du  roi,  le  bâtiment  de  ia  so- 
ciété Diligentia  et  VtiôUl  dit  Bmnen- 
hof ;  ce  dernier  est  sitrlmit  remarquable 
par  les  souvenirs  historiques  qui  s'y 
*  rattachent.  La  Haye  possède  des  éta- 
blissenifiT^  =;('ipntiti  (tnvs  et  littéraires  de 
la  plus  Uauie  iuiiK>riaiice.  Ou  doit  mettre 
à  leur  téte  le  muêéB  du  roi,  dont  les 
salles  infcrienre<>  contiennent  un  tré- 
sor d'objets  rares,  surtout  de  produc- 
tions d'art  des  Indes ,  de  la  Chine  et  dn 
Japon  ;  des  outils ,  des  costumes ,  des 
livres,  des  monnaies,  etc.,  de  ees 
contrées  éloignées,  outre  plusieurs  an- 
tiquités nationales.  I^s  salles  supé- 
rieures contiennent  la  galerie  de  ta- 
bleaux, qui  est  la  plus  complète  du 
royanme  et  une  des  plus  riches  de  l'Eu- 
rope; dans  rc  nu*mc  lorni  on  rrni<;erve  la 
bibliothèque  royale,  ia  plus  considéra- 
ble des  Pays-Bas  et  ane  des  plus  riches 
de  rEuro[)e  en  mnnnscrits  et  ouvrages 
historiques  j  la  collection  det  médaille» 
et  celle  des  eetméet  comprise  parmi  l^s 
pins  riches.  Viennent  ensuite  la  Dilifjffi- 
tia  ou  la  soriétépoitr  les  progrès  de  la 
physique  et  de  la  littérature,  avec  un 
riche  c  abinet  de  physique  et  d'objets 
d'histoire  naturelle;  la  P  îr  fura ,  l'cole 
de  dessin  et  de  peinture  ;  Véculc  de  mu~ 
»ique  ;  la  soeiaédêpaéiie.  La  Haye  est 
le  siè£^  de  Ut  eoor  sapréme  de  justice  du 


royaume.  Elle  possède  nue  flM<nie  de 

porcelaine,  une  grande  fonderie  de  ca- 
nons, une  grande  fonderie  et  des  lami- 
noirs de  cuivre  et  une  population  qfji  dé- 
passe aiQDanPbni  M^ooo  âmes. 

Dans  ses  environs  immédiats,  et  danswi  rayon 
de  moins  de  S  milles,  on  trouve  :  't  ncie  ta  dw 
Bo«ca  on  Amplement  Boacn  (  le  Bois  ) .  maison  ée 
plaisance  royak-  située  fil  fond  d'une  magnifique 
furil,  regardée  comme  un  reste  desforéU  de  i'ao- 
cienne  Batavie,  et  renommée  par  la  beauté  de  ses 
promenades  estimées  les  plus  belles  du  rojraume  » 
dans  le  palais  il  7  a  mie  «Mf  feefloff  de  iaMeatct. 
Pktit-Loo,  <;iipf  rhp  cbàleaude  plaisance  du  roi. 
avec  des  promenades  délicieuses.  ScBCTC?ii!«CBM 

Scheveling),  village  sur  le  bord  de  la  mer.  rendez- 
vous  du  heaii  monde  de  La  Hajt ,  et  très  fréqocn&é 
pendantla  belle  saison  I  caase  des  èainsé^mer 
qu'on  y  prend  dans  un  magniflqttr  établiwmenl 
(lui  rivaJi<!e  avec  le»  plus  beaux  «le  ce  p'nrc  que 
^Hl^se^^f'  I  1  ui  jm'.  W  i)(inr.LR(. .  poht  bourg  remar- 
quable par  les  fouilles  fitites  en  1837, 1838  et  1839 
dans  soa  volsiBafle .  sue  fcmptaeemeot  présmné 
du  Foritm  Hadrïanh  plusipurs  mnrs  «ubtistrot 
encore  avtc  U-urs  panns;  d'.iulr»>s  ii'otfrcnt  que 
leurs  fondemens.  A  l'entrée  de  l'alltV  qui  hk  iu  h 
Schcveniogen ,  on  voit  la  belle  campagne ,  avec 
de  vastes  jarffins ,  ofe  le  célèbre  médecin  Geoffl» 
llejnp  de  WUr^tntrg.  n  étaMt  son  institut  or- 
thopédique. Plus  loin,  un  triMUT  l.r.M>r,  qne 
l'ondémin  phistia-i,  rtni  in.  sur  In  Srliir  .  ville 
de  médi«t<-re  étendue,  importante  par  soniodus- 
trie .  surtout  par  sa  f^bri(|ue  de  hlence  et  par  son 
grand  arsenal;  son  école  dit  génie  a  été  trans» 
férée  à  Breda  ;  Ydglise  principale  ,  avec  le  beau 
mausfilt'c  ilu  prince ("lUliLiuiuf  il  ilrangc  .  Touila- 
teur  de  l'indépendance  de  la  Hollande,  et  Vhôted" 
fie-ville ,  doivent  être  mentlomiés.  On  porta  a»> 
dessus  de  i8,oooimessa  popnlttion. 

Leyde  (Leydenj .  sur  le  Rhin  .  K'  anth'  et 
helle  ville  entrecoupée  d'un  grand  nombre 
de  canaux ,  iiuporlanle  surtout  par  sa  célè- 
bre nniwrnié,  dont  dépendent  plusieurs 
établissctncnstrès  considérables ,  tels  t|ae 
la  riche  biblioUièque ,  avec  une  précieuse 
eolleetion  de  manuscrits  grecs  el  orient- 
taux ,  tin  jardin  botanique  renommé,  une 
collection  zooloQique  rangée  parmi  les 
plus  riches  qui  existent,  un  théâtre  ana- 
(oniiijup  avec  un  grand  nojiihre  d'olijcls 
préparés  avec  le  plus  grand  soin,  et  ua 
muêéw  <tantiqmiéi  numines ,  étrusques 
et  surtout  égyptiennes,  felte  ville  pos- 
sède plusieurs  sociétés  savantes  et  la 
célèbre  topographie  des  Bteert'r» ,  d*oft 
sont  sortis  tant  de  clief.'»-d'(eiivre.  Parmi 
ses  édirices  les  plus  remarquables  nous 
nommerons  V église  de  St-Pierre  ,  h 
eause  de  ses  tombeanU}  Vhétel- de-ville, 
le  bâtiment  de  nmivernté  avec  Tobser- 
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TaUnre,  et  le  grand  hôtel  des  invalidei. 
Leyde  n'est  pas  asaex  peoplée  à  propor- 
tion de  son  étendue ,  ear,  malgré  l'ac- 
croissement qu'on  y  remarque  depuis 
quelquea  années ,  on  ne  porte  qu'A  M,000 
M»  noïibre  de  ses  habilans. 

n3n<«5onToi«naj;eon  trouve  :  Riitmssbiu;,  petit 
bourg  quf  nous  Dommonit  pour  signaler TVodroit 
niirommi-nrcnt  les  grands  ouvragf  ^  li  vdraiiliqups 
entrepris  dans  ce  siècle  pour  porter  les  «aux  du 
Rliiaà  la  mer.  Ils  continuent  par  Katwtk,  autre 
lieu  rpmnrquablc  par  les  bdies  éclus«s  constniitrs 
4ans  cebut,  etpar  d'autres  ouvrages  qui  portent 
les  eani  dtt  yietUD-BMiM  dans  la  mer  du  Nord. 

RoTTEKDAM ,  t:r3Ti(1f  et  belle  ville,  la 

RIns  considérable  el  la  plus  peuplée  de  la 
lollande  après  Amsterdam ,  située  snr  la 
rive  droite  <lc  la  Meuse,  dans  la  partie  de 
ee  fleuve  nommée  Merwe  ;  elle  présente , 
après  Amsterdam,  l'aspect  le  plus  opu- 
tent  fBT  le  inonT«ineiit  de  sa  |io|Nila- 
tion  estimée  aujourd'hui  an-dessus  de 
72.000  âmes ,  el  par  le  grand  nombre  de 
vaiMêaux  établis  dans  ses  lieanx  bassins, 
les  profonds  et  nombreux  canaux  dont 
elle  est  entrecoupée,  et  surtout  celui  de 
Voerne ,  |>ermetlent  anx  plus  ^irninds 
vaisseaux  d'arriver  jusqu'HU  niiîieii  de  h 
ville^  Ces  avantagés  ont  été  beaucoup 
augmentés  par  l'établissement  de  la  eom- 
pagnifi  n/erlandaiJH'  de  în  nariga- 
iionà  raprur,  qui  envoie  régulièrement 
des  bateaux  à  Londres,  à  Cologne  et  À 
Aftfm.  Set  plOft  be,in\  édifices  sont  :  la 
hmtrite ,  plus  grande  et  plus  belle  que 
celle  d'Amsterdam  ;  \c  palaix  de  Fnmi- 
rauié;  \e  palais  delà  ci-devant  com/^a- 
griir  dr^  f/ulex,  avee  des  chantiers  fort 
étendus  ;  c  est  dans  un  de  ces  chantiers 
foe  In  eonpagnie  a  eonstmit  V Atlas,  h 
pfifM  grmid  de»  hâtimenit  à  vapeur; 
c'est  une  véritable  citadelle  floUante, 
mise  en  monvement  par  trois  machines  à 
vapeur  de  la  force  de  ino  ehevaul  Cha- 
cuuei  Végliie  de  St-Lanrent ;  Vhâpiial 
<f(P»  friêiUard».  Se>  établissemens  scien- 
tifiques el  littéraires  les  plus  importans 
sont  :  la  ftoci/'fé  hntnre  drf  Krienoeg 
exacte»  et  expérinienlule»,'  celle  A'hix- 
toire  naiureUe,  avec  de  riches  ml  Ac- 
tions ;  la  société  dcx  hponr  -  firfji le 
Jftrdin  botanique  ;  ci  i  eroie  latine. 

Bm»  «et  environs  immMiils,  el  dons  an  nrron 

'le  11  millf  S  ,  on  trouve:  Schicdam  ,  r>'iiirili<  .1- 
hrasvries  de  genièvre  et  p^iipl*'*'  itc  ii».»nri>  qui 
vont  à  la  pMte  du  hareng,  popul^liun  ■  io.*H>o 
aniet.  VLAtMimi;!! .  importaote  par  ses  cliaatiers 
p«rlf  grand  aomlkre  d«  novlm  «i^ellerttvoieè 


la  pêdie  du  himig .  population  :  60oo  Ames.  Goi<- 
iM  [  nrses  nombreuses dislillfnes  (il  i;.  l  inrreet 
Kfs  iiiniiuractures  de  pipes  et  depoUrie.  ainsi  que 
par  ses  belles  écluses;  oo  porte  à  d.ooo  âmes  sa 
poptttatkM.  DookBscBT .  «ibiée  «Uns  une  Ile  de  la 
NeiVt,  villt  denMiorroélendoe,  dont  la  popu- 
lation est  estimée  A  17.iW  àmt  s  ;  on  doit  menlion 
ner  son  commerce .  ses  clianliers ,  soo  port  et  son 
église  principale»  iii«d0i  ^asgrsndMda  royau- 
me.Nous  nonmerOM  tnem:  BitstLE,  à  cause 
de  SOO  port,  firtfqnvnlé  par  beaucoup  de  vais- 
seaux,Sironprol'nc;'niflorayoriju'>qirà  I  liinllfi 
de  Rotterdam,  un  truiiverait  outre  les  villes  sus- 
meotioanées  les  wivaotes  ;  HELvoETsi.tis,  pe- 
tite ville  d'foviroo  t\m  habitant,  Infortaote  par 
ses  fortîfkstlont .  son  port  el  tôt  ehmUers  de  la 

ni  innr  inilil  iiK  ,  I,  s  Inus  p»'tilfH  villt^s  «I'-  NViu- 

LtM-STADT,  bi.ii<Mt)iHO\>  \  cl  Ul'DF.WATI  R  i  Cflle-Ci 

importante  par  in  vastes  plaotationsde  clianvrt, 
la  seconde  par  ton  |iort,  cl  la  pmniAre  par  «et 
forWkalkHtt.  Eala.  Litoc,  L«  Hm  tt  Dur  t. 
«|w  août  conoaliioai  ^i. 

Voici  les  autres  villes  et  lieux  les  plus 
remarquables  du  royaume.  Nous  les  dt^  ■ 
crîroDS ,  en  suivant  l'ordre  de  leurs  di- 
visions administratives  respectives. 

H0I.LA1<fDGSEPTr.NTRIONAi.R.  Outre  Amrtcr- 
D  (  u ,  Letok  ,  et  lc«  ville*  el  lieux  décrits  dans  leur 
rayon,  nom  aommerona  :  RitiuiiTZRH ,  petite  ville 
d«>  7000  liabitans .  nvi  c  un  portsurleZuv<}<  i  /t  i- , 
une  grande  partie  de  sa  population  est  occuiavâ 
la  perhe  du  hareng.  MensKIlilCB,  petite  ville  de  • 
«000  liabitaos .  importante  par  ion  institut  rvQrat 
de  la  marine ,  oA  sept  profetseort  eatelgnenl 
loutre  qui  est  nécessaire  pour  Former  des  mii  in  % 
habiles.  IIkldf.r  .  gros  village  de  t6o<>  h;<li:t.ins. 
situé  à  IVxlK'milé  de  la  province.  Toitl  pn  s  ni 
«itué  Nieuw-JOiep,  i^ad jiort  nouvrllemrol 
r<>n<;1ruit  I  l'endroit  OA  aboutit  le  superbe  eanaT 
i'M  ^  M 1 1!    1'  V  t!u  liti  .1'  insconsidétnblrs  ajduli  ni 

1  I  impurlanfe  rouiriifrfiale  et  mthUire  de  cv 
point  du  royaume.  C'est  dans  eettc  (telle  rréatlOA 
<k>  noajourtqne,  par  le  Mvaat  emploi  des  dignea, 
on  a  forcé  fietu  ft  efvnser ,  par  sa  traie  éro^on . 
un  fond  de  2i  pic«Is  dan-i  un  endroit  où  les  pclïts 
hàtimens  de  cumnit  t  ti-  ue  trouvaient  ancienne- 
neat  qu'un  mouillage  à  peine  suflitant.  IT//- 
iems  '  Ord.  titué  tout  près,  ettrenarquibie  par 
les  travaire  nTdraurNrnesex^utés  dtnaset  envi- 
rons sons  ^snptiir-nn.  et  rnotinués  sur  lin  pt.Tn  plus 
vaste  par  le  roi  n^giiaut.  qui  v  possède  un  palais. 

HOLLAHDE  MÉRIDIONAI.K.  Outre  LA  Havie«I 
ll0TTBK»A«  »  et  les  lieux  décrits  dan»  leimrajroBs. 
on  doit  citer  au  moins  :  f>r.i.rT«HAVE3i ,  «nr  la 
MiTwi- .  petite  ville  dVnviron  3000  âmes,  avec  des 
clumUfri;  c'est  le  porl  de  Delf!.  Gorki  M .  sur  la 
Merwe  ,  petite  ville  fortifiée  ,  d'environ  sooo  habi 
tant»  le  canal  de  Zederiic  contrftiue  beaucoup  à 
sa  protpérilé.  Vuunn.  tur  le  Leck,  très  penle 
ville  tl'environ  'iOtJO  âmr<  à  1ai|ni-tle  aboutit  le  ra- 
nal  <lt*  Zederick  -,  c'était  aulrcfois  l'asile  des  rnmi- 
nels  ol  ilf-i  hnnqurrouliers.  Maa5L4Mi^h  is ,  nur 
une  branche  de  la  Meuse,  gros bours  de  presque 
sooo  Amet .  Rorittant  par  te«  pécbrriet. 
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PROVINCE  O'OTRECHT.  Utrkcbt  ({//lna-2>»- 

jrctiim  m!  nfirnum),  clieMieu  de  la  province , 
«ititée  iur  un  bras  du  Vieux-Rhin ,  ville  impur- 
tante  par  soo  industrie ,  ses  établissemeas  Ut- 
térsires  et  par  son  coninerce.  Sa  population  at- 
tuelle .  esUÔife  à  34.000  Ames .  est  presque  la  moi- 
tié de  ce  qu'elle  «'t.iil  lor^-iiu»-  Ulrcclit  pr,iivntt  rlro 
regardée  couiiiie  ta  capiUie  dv  la  ii'iiul>liiiuc  de 
Hollande  -,  les  Etals-Généraux  n'y  sont  rassemblés 

1us({u'(  Il  1598.  époque  on  ils  furent  transMrés  à 
.a  lla.vf.  l'hôtel- de 'Vitte,  et  te  iMme  nvee 
sa  tour  très  élevée  et  un  su|>erbe  rarilloii .  ainsi 
que  la  magnifique  promenade  du  Mail ,  mé- 
ritent une  iiit'iiti(»n.  Parmi  les  établissemi'us 
adenliflques  cl  littéraires,  on  doit  nommer  d'a- 
liord  :  YunitfenUé,  atree  une  riehe  bibliothè- 
i]u<-  et  de  belles  collcrtions  d'histoire  naturelle , 
uii  cabinet  de  pIi>-siquK .  un  jardin  botanique  et 
un  observatoire  i  ensuite  Yécole  vétérinaire , 
Vocttéémie  des  teienees  et  le  musée  4ei 
Ùeaux'ortt.  Dans  ses  environs  est  situé 
7,ex*t,  village  renommé  par  la  rommùnauté 
des  Frères-Moraves  .  qui  (  onlnhiicnl  ii  le  rendre 
florissant  par  leur  iiidiistiic.  INous  rappellerons 
aussi  que  l'armée  réunie  lV«o(aifte  et  batave  y 
éleva ,  en  iBOé ,  wMpyramtâe  en  terre  surmontée 
d'un  obélisqiip  ,  la  liaiitrur  totale  df  ce  monument 
est  de  liu  pieds  di-  Paris.  Amuisi-out  ,  ville  com- 
merçante, avec  foviron  ouoo  àiiws.  Oiiti.WAT».ii , 
surrVssel ,  très  petite  ville  de  ICOO  liabtlans .  re- 
maninable  par  sa  corlefle  et  par  ses  «nstet  plan- 
talions  de  chanvre. 

PROVINCE  DK  zf.LANDE.  Mioon  norpc ,  sur 
rile  WaklK  r,  Il  'Uef-Iieu  de  ia  Z»  mi  li  im- 
portante par  sou  industrie,  son  commerce  et  son 
vasteMna/,  construit  dernièrement  ponrrenH 
placer  son  port.  Ftasamon  (Vlissinsen),  lemar- 
ifuable  par  sa  êoetété  téltmdaise  det  scien- 
ces ,  1 1  Mirtout  par  ses  forti ft  rat  ions ,  son  Iicnu 
port,  ivi  ia»éniflque$ bassins ,  s«-«v asile» c/m/i- 
tiers  et  ses  magasins  immenses;  presque  toutes 
ces  constructions  ont  été  hites  dans  ie  siècle  ac- 
tuel. ZisafcsEB,  sur  l'Ile  de  Schouwen,  petite  ▼ille 
de  6000  âmes .  avec  un  port  surllN  mit  nrimlal; 
c'est  une  place  commerfaolc  ,  daus  son  vui&iuagc 
on  prend  beaucoup  d'huitres  excellentes  dont  on 
exporte  une  grande  quantité.  Gocs»  surfile  :>ud- 
Beveland.  avec  un  port  sur  rEscaut-Oriental,  et 
4500  habilans.  Stt'is  (l'F.rlit';*').  li  ^-s  petite  vilir 
i'i'>o  ames ,  située  sur  uu  guliV  de  la  mer  du  Nord  , 
l 'est  une  place  très  forte  ;  un  canal  la  Tait  commu- 
niquer avec  Bruges  dans  le  ro/aume  de  Bcisiqtte. 
SAS-n<-G*in>.  sur  rSseaut-Oeddenlal,  avecfloo  ba- 
bitans.  est  une  autre  plare  forte.  IIilst  .  Axel  et 
l'iiiLii  Ti^i  s  sont  tnus  autres  petites  vUle!»  f»ji-li- 
lifes,  sltui^es  ,  eoiiiine  les  deux  précédentes,  dans 
la  |>arLie  de  cette  province  nommée  autrefois  la 
^tendre  des  Siats-Généraux.  TsanctSK ,  pe- 
lite  \  ti  ts  importante  par  les  grands  travaux 
li>diau!i<|ues  qu  oi)  j'  a  faits,  et  par  le  btmcanal 
qui  y  aboutit  et  qui  la  met  en  communication 
avec  Gaod«  On  doit  surtout  mentionner  la  magni- 
fique éctiueà  éventait;  nous  ferons  observerqoe 
l'action  des  eaux  qui  en  dt'tioiirlient  a  sufH  pour 
creuser  le  chenal  à  a  pieds  de  profondeur. 

PROVINCB  DU  BRABANT  SEPTEKTRIOnAL. 


RoiR-LK-Dvc ,  chef- lieu  de  la  province  et  place 
forte,  silur'e  sur  le  H  niinflj  sa  vaste  et  belle 
église  de  Ht- Jean ,  ses  nombreuses  fabriques  de 
rubans  de  fil .  et  ses  deux  r «Hebres  ateliers  d'in- 
stmmens  de  musique  mériteot  une  mention.  Oa 
porte  à  ia,Mo  Ames  sa  population.  Bacoa .  viti« 
d'environ  9'  '  "  Intiitm';  imporlantp  parsesfor- 
litirations  et  par  plusieurs  beaux  éditlces ,  parmi 
lesquels  on  doit  citer  son  église  cathédrale  sur^ 
montée  d'une  flèche  très  élevée,  et  par  son  aca- 
démie rograle  mlliialre,  où  n  professeurs  en- 
seignent tout  ce  qui  est  néressaire  pour  former 
des  officiers  et  des  ingéuieuri  Uabiles.  Blbg-op- 
Zooji ,  place  forle,  sur  l'Escaul-Oriental ,  avec  un 
port  et  près  de  6000  babitaps-,GnAVB,  avec  30oo,  et 
HeesoBK.  avec  ifioo,  sont  deux  autres  places  foiiês 

situées  sur  la  Meuse.  Tu  tu  r.r. .  ville  de  10,000 
ames,  florissante  par  ses  uombreuseÂ  uiauufactu- 
res  de  drap.  OiisTkiuitii.'T .  qui  en  compte  plus  de 
6000,  fabrique  beaucoup  de  poterie  très  estimée. 
PROVINCE  DE  L1MB0URC.  Manmcvr  {Tm- 
jrcUitn  ad  Musam)  suri» Meuse,  ibef Heu  de 
la  priivinee  delambourg,  ville  importante  parses 
fortilications .  par  quelques  beaux  édilires.  par 
SOU  atliènèe  royal  et  autres  établi&seoieos  litté- 
raires ,  et  remarquable  par  ses  immenses  earrié- 
rrj  dans  ta  montagne  de  SI  Pi^rrr,  perche  d'un 
grand  nombre  de  galeries.  M.  John  Murray,  qui 
l'a  visitée  dernièrement,  dit  que  ses  rues  souter- 
raines, creusées  paria  main  des  borames depuis 
4000 ans ,  s*étendent  sur  un  rayon- de  S  lieues  de 
long  sur  2  de  largp.  Leurs  lignes  sr  coupent  rl  se 
croisent  eu  sens  si  divers  que  l'iiomme  le  plus 
liardi  est  saisi  de  frayeur  en  prés»  iice  de  ce  laby 
riolbe  alTreux.  Les  ouvriers  qui  travaillent  dans 
ces  carrières,  s'y  perdraient  eui-mémes  et  ne 
pourraient  Jamais  retrouver  leur  chemin  sans 
l'instinct  de  leurs  chiens  et  de  leurs  chevaux.  Ce 
naturaliste  y  découvrit  divers  ossemens  fossiles 
appartenant  à  un  ordre  de  clio.ses  diITérent  de 
celui  auquel  appartiennent  les  animaux  actuelle» 
ment  vivans-,  entre  autreson  saurien  gigantesque, 
qui  devait  avoir  eu  3S  à  46  pieds  anglais  de  long, 
t  ne  iri Mil it Mlle  d'ioscriptiOD>> .  are (impa.i;nées  d»- 
dalfs,  qui  embrassent  plosde  dtx«iécleSi  la  variété 
étonnante  de  leurs  camctères  et  l'acconplement 
btiarre  de  noms  appartenant  à  des  personnes  et 
k  des  époques  si  différentes  ajoutent  à  l'intérêt 
qu'inspire  l'examen  de  ie$  rtindnnles  excava- 
tions. Le  dernier  recenseuunt  porte  à  près  de 
18,000  le  nombre  d'Iiabitans  de  Maestricht.  Un 
beau  pont  en  pierre  la  réunit  à  H^xl^»  ftAiiit  ville 
comprise  dans  le  «ystème  de  ses  fortiflcatiotts 
ÎSoiis  noniiiierons  encore  dans  cette  province  ■ 
W».».Ri>T,  petite  ville  de  plus  de  bono  Itabitans.  Sit- 
T.vRi> ,  ires  petite  ville  de  plus  de  3ooo  âmes ,  re- 
marquable par  le  pnyet  fait  dernièrement  d'y 
faire  passer  le  ebemin  de  fer  qui  devait  joindre 
Kn\'r^tt  (  o!oi;iie.  Vafls  .  dans  les  environs  d'Atx- 
la  (.tiapelle .  gros  village  de  presque  sooo  liabi- 
tans  qui  se  distinguent  par  leur  industrie.  V£.^loo. 
avec  Moo  liabitans  et  un  pont  de  bateaui,  et 
Ronnomn,  avec  4too.  sont  deux  places  fortes 
situées  sur  la  Meuse. 

PHOVIKCEDE  GUELDRE.  Arnbem  .  ville  r^- 

merfante  ^  place  forte  sur  le  Rhin .  avec  ptcsque 


ROYAUME  DE  BELGIQUE. 


iljoooliakiUiifti  c'est  la  capttak  de  la  pioviocr. 
HtMÈem  (!¥o»iémttgttm  ;  Him^e$en).  place  lbH« 

aur  le  ^^  r^^:^f  ^\vr  l'j.ooo  hal)il;ui^  ,  son  bf.iu  ca- 
binet d'artiii/utli's  tlnns  l'iioti  l-flf-villc  doit  èUc 
meolionné.  >i».iwKKUK  .  avrc  un  port  sur  le  Zujr- 
ilcn^  et  Moo  lubitaos.  Itijrutx,  aur  l'Yawl, 
ville  llaHillée ,  avec  prit  de  fOM  habitai*.  B*k< 
DKRwvK .  sur  !<>  Zujrdenéo,  «ulM  vUle  ft»rUllée 
avec  4  400  lubilniis. 

PROMNCK  iroVF.RVSSF.I,.  Zwoll  .  ch<>r  liru 
de  la  provioce .  ville  fortifiée,  de  13,<hm  lia)»itaa<. 
DBWBRnt.  aurrYawl,  place  Carte,  avec  iio 
athena'e  et  lo.m»o  habit.ms.  Kampfi.  avrc  7000. 
ALJit.t.u  et  L.>st.ut.uE,  avec  Jiioins  de  vjiw,  ini- 
portantes  par  Irurs  mariiirnctuns  dt-  tmlr.  Om- 
«BMcaaas,  petite  bourgade,  qui  doit  loa  état 
loriaaaat  1  la  t*^tmie  agricole  de  pau? rc*  et  4e 
criminels  établie  dans  son  voisinage. 

l'HUMNCF  J>F.  PKISK,  I.Kn  w\M.f  :i.  rlief  lieu 
«Je  la  proMnt  e.  ville  iiiipoi  tante  par  son  indus- 
trie, sa  populatioa  estimée  au-dessus  de  17.U00 
•mea.  cl  paraon  commereebvoriiAparpliuieura 
canaux.  Harlixce^,  ville  rommereante,  avec 
un  port  sur  le  Zuyderzée,  el  piusderinm  lialùtans. 
FKvNtkEP. ,  un  portante  par  son  ulhener  ,  qui 
remplace  soa  université  supprimée  depuis  plu- 
aîciM  aaoCea.  Shuk  ,  avec  5000  liabitaos  qui  fk- 
briquent  un  ^rand  nombre  d'Iiorlogcs  en  buis. 

PROVINCK  GRONINGUE.  Grosisoce,  clief- 
lieu  de  la  province  de  ce  nom-,  c'est  la  ville  la  plus 
importante  du  nord  du  royaume  par  ses  construc- 
tions ,  parmi  lesquelles  00  distingue  la  belle  église 
de  Sl-Martin,  Yhôtel'de-ville  el  le  pont  Bo- 
termg  Hoog;  par  ses  établi^srmens  littéraires, 
dont  V unii  crsiLe  vX  le  /<;/  (/  n  Oottt/U(/ut^  sou\  les 
principaua,  etparsapupulatiua,  qui,  malgré  les 
pCflflafUlcadenUèrement,  dépasse  encore  S4,0oo 
ames.  DsLrzYL ,  sur  le  golfe  de  Dollart,  très  petite 
ville .  importante  par  son  port  et  par  ses  fortiflra- 
tions-,  on  porte  au-«î"^sijs  il»-  3  .■uin-^  vi  jl.^['ll[.v 
tiOIl.  WMDacaoTTEn .  petite  vilie  d'enviruu  30oo 


iawa,aUuée  aur  k  canal  qui,  deGroaiogue,  mène 
k  ramst  elle  a  acquis uae  triste  célébrité  parle 
terrible  in n  n  l  »  de  ses  tourbières  qui.  en  IB33. 
offrirent  pendant  trois  jours  un  vasie  océan  de 
feu;  on  évalue  à  3,l74,ooo  tonnes  la  quanUlé  dr 
«omlNOtible  conwnée  par  cctiaceudie  ;  ce  août 
Ici  cttUBiautdc  iétck,  Mtanm,  Veendum, 
MunUndam  et  Zeven  qui  en  aouftirmt  le 
plus. 

PROVINCE  DE  DRENTHE.  Assr.H.  très  petite 
ville  de  i«oo  imea,  clieMieu  de  la  province.  Frk> 
vniKsimT,  eolonim  de  pauvret  foadée  par  la 

société  debienfaisane e ,  son  ('tonnante  prospérité, 
au  nnlieu  d'un  sol  slérili-  qu'elle  a  &u  rendre  fer- 
tile, prouve  tout  le  parti  que  1rs  gouvernemena 
peuvent  tirer  de  ce  genre  de  colonies.  partoutoA 
tl  y  a  beaucoup  df  pauvres  et  beaucoup  de  landes. 
MrprrL  ,  petite  ville  industrieuse  de  presque  500*i 
liabitans  \  malgré  sa  petitesse. c'est  la  ville  princi- 
pale de  la  prov  iiice. 

Dans  la  partie  tiollandaise  du  GRAM)-DUCll£ 
DB  LU  \  EM  BOU  RG,  nous  ne  décrirons  que  LnxM" 
BocRe. ,  chef-lieu  de  celte  province,  ville  de 
diocre  étendue  .  avec  environ  it.ouo  liabttans  ci- 
vils, elle  est  située  prés  de  l'EIze,  et  justement 
regardée  comme  une  des  plus  fortes  places  dt' 
fEurope:  Nous  avons  ilé^  tu,  i  la  pafe  «38. 
qu'elle  est  aussi  une  des  forlcrciaea  dc  la  coaUdé- 
ration  germanique. 

MtMMMim.  Malgré  les  cessions  im- 
portantes faites  par  la  Hollande,  ses  co- 
lonies sont  encore  très  considérables. 
Elles  forment  ce  que  nous  appelons  VO^ 
reanie,  l'AfrigUe  H  VAmerique  Kol- 
hindnië€$.  Voyez  ces  articles  à  leur 
place  respective.  La  totalité  de  la  mo- 
narchie Hollandaise  doone  nne  mper^ 
fîcic  dp  244,oûo  milles  carrés  et  une 
population  de  ia,ooo,OtiO  âmes. 


rogiTzox  AATaoNOMiavB.  LongUud» 
arientaietntrt  o"  16'  et  S*  4e'.  latitudê 

Cflfrc  49"  32'  et  61"  28'. 

eonriMê.  Au  nord,  le  royaume  des 
Pay»-B88  on  de  HoHande^  |  Vest,  le 

n»<*Die  royaume  et  les  provinces  Rhéna- 
nes de  la  monarchie  Frus-sieniie;  au  iud, 
la  monarchie  Française  ;  à  Ymiett,  cette 
même  monarchie  el  la  mer  du  Nord. 
vATt.  Le  royaume  de  Itelgiquecat  formé 
des  j^ys  snivans  : 

t*  Presque  tous  les  Pays-Bas  Autri- 

r.iTir>'<,  :iinsi  nommés  \Y,\rcp  que  depuis 
1714  lis  appariouaicnt  a  ia  maison  d'Au- 
triche; ils  renfenoaicitt  neuf  des  dii-sept 


anciennes  provinces  des  Pays-Bas,  Quoi- 
que, sous  le  rapport  adminbtraiii>  on 

n'en  comptât  que  sept  seulement ,  .«sa- 
voir ;  les  comle&vde  Flandre,  de  liai- 
ffcmf  et  de  Ifamur;  le  dueké  de  Bra- 
haut  avec  la  seigneurie  de  Matines  et  le 
marquisat  d'Anvers  ;  une  partie  des  dt^ 
che»  de  limbourg  et  de  lurembourff. 

2"  Les  Pays  qui  formaient  partie  dk 
l'ehvire  Oeuhai^îioue;  ils  embrasseul 
presque  tout  Vévéché  souverain  de 
tt^^eet  laplus  grande  partie  de  1*^6- 
hnye  souveraine  df>  Sfablo.  Hans  If- 
premier  on  trouve  Liège,  UoMMeU,  Sl^ 
Tnm  on  M-ttugin,  £ooz,  Tmgrei  ou 
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Timgeren ,  Mastyk  ou  Maageyk ,  Ver- 
rier*, Spa,  Huy  ,  Diftant,  Coumn, 
FloreHnesei  Tfmin. 
s"  Les  Pays  qui  appartnnaieni  à  la 
FaAifCB;  ce  ne  sont  que  des  fractions  de 
lerriloifé  cédées  par  cette  poi»sance  en 
1815,  sarf»ir  Vtrrirrfhourg ,  Philippe- 
ville  et  chimut/  Ucuchéi  du  ci-devant 
lUinaut  français,  el  It  petit  tUiehé  de 
fim/fUnn ,  du  ci-dtfint  goawnwiiwBt* 

général  de  Meii. 

■mrvMMM.  C«  r»yMiiieii*M  a  presqne 

pas  ;  celles  ([n'offre  sa  partie  ni^Tidioiiale 
iioat  très  basses ,  et  soal  situées  dans  les 
prorinces  du  Hainant,  de  Namor,  de 
Liège  et  de  Luxciubourp  ;  elles  appartien- 
nent au  Sl  STÈME-tiALLO-F&AKCIQUE,  Ct 

sont  une  dépendance  de  la  cKntne  éeê 
Aréênnes.  Les  plus  hauts  sonmiets  se 
trouvent  dans  le  granii-dnclié  de  Luxem- 
bourg et  atteignent  à  peine  la  hauteur 
absolue  de  900  loisei.  Voyei  aux  pagessô 

et<5fl. 

wMMVBa.  Le  royaume  de  Belgique  est  une 
des  contrées  les  mieux  arrosées  de  PEu- 

rope.  Tous  ses  fleuves  npivrirlif^nnenl  it  la 
mer  du  Mord,  à  l'exceptioii  de  deiii  bran- 
dies da  Rhin ,  qui  se  jettent  dans  le  Zuy- 
derzéc,  et  qui  apparueoaeni  proprement 

au  royaume  de  Hollande. 

L'KscAiT  iScli('lil«>)  sort  <lii  terriliiirr  français. 
Iravl'isc  II-  Haiiiaiit.  la  Hamlri'  Orifntnlf,  t-i  sé- 
pare celle-ci  de  U  proviscc  d'Anvers,  et.  après 
•voir  baigné  Touruy.  GsmI.  DtuteraiOBtte. 
Anvers  et  le  fort  l/illo,  eolre  sur  le  terrilture 
lioliandau ,  où  il  xe  jette  danii  la  mer  du  Noril. 
Ses  priacipaui  affluons  sont,  à  la  <lroiti-  la 
Dender,  la  Rappel,  formée  par  la  réunion  «le 
te  £(jrie  «t  des  Deux-Néthet  ;  la  Djie  passe  par 
LoavaÎQ  et  Matines ,  et  reçoit  à  la  gauche  la 
Senne,  qui  passe  par  Bruxelles,  l.r  principal  af- 
fliii-iit  de  l'Escaut  à  la  ^aiii  lu-  est  la  Zjrê,  qui 
baigne  Meoio,  Courtrajr  et  (>aad. 

La  Msoift  (Nasa)  asrt  élément  de  France .  tra- 
verse le«  provinces  de  Namnr ,  de  Liège ,  de  Lim 
bourg,  el  entre  dans  le  territoire  hollandais,  où 
elle  se  jette  "Jaiis  la  tnrr  du  Nonî.  Ses  principaux 
affinens  sont  à  la  droite  YOurthe,  à  la  gau- 
riip  la  .sam6re;«cll»derDièrebaigneCharlero7. 

I  f  RuiH.rioMnonMOBSCefleme  ponr  indiquer 
la  petite  ftnclÎM  de  son  talsin ,  qui  appartient  i 
«onfnMMpvun  aflscHldo  te  Moselle. 


CAKATTX  et  cHETTîiws  Bw  FER  I.c  rovaii- 
loe  de  Belgique  a  ud  grand  nombre  de  cn- 
nattit.  Voici  les  sents  qne  notre  cadre  nous 
l  orniclle  d'indiquer  :  Le  ranal  Belge  du 
.Mord,  commencé  pendant  la  domina- 
lion  française,  et  achevé  dernièrement 
dans  la  partie  reofermée  dans  le  ci-deranr 


royaume  des  l'ajs-tkih  ^  il  unit  l'£scant  à 
la  Meuse ,  on  Anvers  à  Ventoo;  il  devait 

aller  jusqu'à  Neuss  sur  le  Rhin  ;  le  canal 
de  Liège,  entrepris  par  la  compagnie  dite 
du  Luxembourg ,  établie  à  Bruxelles,  avant 
la  révolution  de  1890 ,  pour  la  jonction  de 
la  Meuse ,  près  de  l-i^p;e ,  à  la  Moselle , 

£rès  de  Trêves,  et  proprement  à  Wasser- 
illig;  il  doit  avoir  2ô7,e5o  mètres  do 
long,  un  grand  nombre  d'écluses  pt  un 
passage  souterrain  de  2600  mètres  :  une 
grande  partie  traverse  le  territoire  ae- 
luellemenl  hollandais  ;  le  rnrtn! de  Char- 
leroy  à  Bruxelles;  il  a  66  écluses  et  un 
passage  sonlerrain  de  laoo  mètres  :  le 
ciuiii!  dfi  Monts  à  Condr;  le  canal  de 
Bruxelles  ,  qui  étabUl  la  communication 
entre  cette  ville  et  Anvers  ;  on  Ta  élargi  ; 
le  canal  de  Terrteuse ,  qui ,  de  Gand ,  va 
A  Tf'rneuse  dans  fa  Ffanflre  HnHandaise; 
nous  en  avons  parlé  à  la  page  36o,  en 
décrivant  Terneuse;  enfin  le  canaldOt- 
tende,  «[ni  joint  ce  port  de  mer  avor 
(jand ,  en  ^Kissant  par  Bruges^c'est  ua  de.s 
plus  mnaninables  et  des  pins  anciens. 
Le  royaume  de  Belgiqne  aura  un  des  plus 
bennx  chemins  en  fer  de  l'Europe,  si  le 
projet  qnf  a  élé  conçtt  est  mis  un  jour  à 
exécution.  Ce  prand  ouvrage  doit  com- 
mencer à  Malines  et  aboutir  à  Verviere, 
en  passant  |>ar  tauvain ,  TÎrtmnmit  et 
IJf'fie  ;  il  aura  trois  branches  qui  abou- 
tiront à  Bruxelles ,  à  Anrers  et  à  Os~ 
tende  ;  cette  dernière  pa.ssera  par  Ter- 
monde  cl  Gand.  Il  parait  même  qu*il 
aura  un  qualrif  nie  emhranrhement.  dont 
l  exéention  sera  à  la  i  liarge  des  action- 
naires prussiens;  cel»i-et  ira  de  Ver- 
riersh  Cologne,  en  passant  p^rDol/iain, 
Eupen ,  Aix-la-Chapelle fBschiceiler, 
Stolbêrg  et  Duren,  Le  but  de  eetle 
grande  et  utile  entreprise,  jwur  l'exr- 
cution  de  laquelle  le  gonverncmcnt  belge 
a  déjà  avancé  cinq  millions  de  francs  et 
autorisé  un  emprunt  de  15,000.000.  est 
d'ouvrir  des  communications  faciles  et 
accélérées  entre  les  ports  d'Anvers  et 
dX)stendo  et  les  itrlncipahvs  vîHes  manu- 
fecturières  du  royaume,  ainsi  qirnvf,- 
Col<^e  et  Aix-Ia-Chapcllc  dans  la  rno 
narehie  Prussienne.  Les  travaux  sont 
commencés  depuis  lontî-fonii»^  r\     «  fir 
min  de  fer  qui  joint  Bruxelles  a  Awvers 
estdéjiien  pleine  activité. 
BTHirooRAPiTrc.Kn  ne  tenant  i>;t^  romplr 
des  Juifs,  qui  ne  forment  qu  une  très  jic- 
tiie  fraction  de  ta  population  du  roTonme, 


ROYAUME  DE  BELGIQUE. 


on  peut  partager  tous  sr*;  trihitaiis  cutt-p 
les  aenx  souches  suivaules  :  ^oucuiiÛEa- 
HA.1ITQUB,  à  laquelle  appartiennent  les 
Belgejt  on  -Nrt  rhmdais,  qui  pnrlfiil  fe 
flaiùaiia,  dialevle  de  la  laugue  uéerlan-. 
daise;  et  le  très  petit  nombre  ^Attê- 
mrt//<f.v  parlant  allemand.  Soi'i  TirGin 
co-Lati»e  ,  à  laquelle appartienuenl  tous 
les  Vallom  ou  AW^m parlant  le  (rancais- 
flamand  et  le  fallon,  iletti  dialectes  oela 
lant^Tif  française. 

asuaioif.  Tons  les  cultes  sont  proressés 
lil>renient.  La  presque  totalité  des  halii- 
lans  professe  la  re/if/ion  catholique; 
me  petite  fraction  seuiemcui  de  ta  popu- 
lation est  juive  ^  et  une  encore  plus  petite 
est  lutlrr  rirnii^  ;  Ic  roi  cst  attaciw  aux 
dogmes  de  cette  dernière. 

mvwwmmmmmn*,  11  est  constitntionnel 
et  resMmble  beaacoap  à  celui  du  n  ynn 
me  de  Hollande;  il  jr  a  deux  chambres: 
eelte  des  «^/la/mrt  et  celle  des  député». 

roHTBRBSBEs.  Lc  royaiiuie  de  Belgique 
en  a  plusienrs  ;  les  principales  sont  :  Ati^ 
vers  ,  Namur,  Càarleroy ,  Tournai/, 
les  eitadeUet  de  Gand  et  de  Li<  (je  ,  cl 
parmi  les  places  maritimes  ,  Ostende  et 
Nieuporl.  Mous  excluons  de  cette  catégo- 
rie Menin ,  jUh  ,  Mmu  ,  RhU^ppeviUe 
et  Marienbourg ,  pirco  qu'en  confor- 
mité d'un  arraugeuicai  fait  entre  les 
grandes  puissances,  les  fortifications  de 
cf^s  places  doivent  être  démolies.  ^M.iis 
nous  dcTODS  ajouter  que  les  villes  de  Lier 
et  de  NtUÊêlt,  eefntes  depuis  pen  de  for- 
tiflcations  permanentes  doivent  ■trr  ran- 
gées parmi  les  places  fortes  du  royaume, 
et  que  les  forts  de  Lillo  et  de  LieffrerU" 
hoek  dans  les  environs  d'Anvers,  encore 
occupes  par  les  Hollandais»  doivent  être 
rendus  aux  Belges. 

uvsvsTHiB.  Les  Belges  se  distinguent 
depuis  longtemps  par  leur  indnstrie , 
dont  les  principaux  articles  sont  :  les  den- 
lelle/t  (Il  liroxellea,  Maliues,  Bruges, 
t»and ,  St-Tron ,  ete.,  etc.  ;  les  toiles  de 
Flandre ,  du  Brabant  et  du  Hainaut  ;  les 
eoioii#  if9^frimé»ét  Gand ,  de  Bruxelles 
et  de  plusieurs  nntres  villesj  les  blan- 
ehiuerie*  de  Courtray,  qni  rivalisent 
ayee  celles  de  Harlem;  les  Utpi»  de 
Toiirnay,  pour  les(iuels Rulx  ils .  Uaphai^l 
et  autres  grands  peintres  ont  fait  les  car- 
tons: les  papiers  des  environs  de  Eiège; 
Ips  draps  de  Verviers  ;  les  tanneries  de 
laège  et  de  Cand  ;  la  fin  pure  de  Toiir- 
nay; les  fabriques  dunnct  et  ia  cou- 


tellerie de  Liège  ,  de  Namur,  de  Cliar- 
Icroy  ;  Vorfèvrerie  de  (àand ,  de  Bruxel- 
les et  d'Anvers  ;  les  /wreê  et  les 
n  s  de  Tîruxelles ,  les  otirrage»  en  f>  r, 
en  acier,  en  cuivre  et  en  lailt^ié  de 
NaiNir  et  de  Liège  ;  les  maehineM  à  va- 
peur de  Seraing,  près  dr  1  i*''t,'e;  la^of- 
serie  de  Louvaiu  et  de  liruxeltes. 
nei— aonea.  Le  commerce  de  la  Belgique 
avait  pris  un  grand  dévclopiienient  depuis 
le  commencement  de  ce  siècle  jusqu'aux 
cvcneujcus  qui  l'ont  séparée  de  la  Hol- 
lande. Sesprmcipales  exportations  cou- 
sistcnt  dans  les  produits  d^  -^n  florissanle 
agriculture  et  de  ses  nouibn uses  faUri- 
iiues  :  les  grains,  la  bterre  ,  la  houille  , 
I  huile  ,  les  dentelles ,  les  draps,  les  toi- 
les de  coton ,  de  lin  et  de  chanvre,  les 
armes,  la  eontellerie  et  la  quincaillerie 
fourni.ssent  les  principaux  articles;  les 
denrées  cotouiales,  les  vins  et  les  fruits 
do  midi  ainsi  que  les  matières  premières 
nécessaires  h  ses  fnlii  fijnes  forment  la 
grande  masse  de  ses  importaiiuns.  Celle 
prospérité  si  remarquable  est  beaticoup 
diminuée  |>ar  les  troubles  qui  ont  agité 
cette  belle  partie  de  rEuroi>e.  Il  faut  es- 
pérer «|ue  la  paix  et  l'ouverture  de 
PEscaul^  à  laquelle  la  Hollande  a  op- 
posé et  oppose  encore  tant  d'obslocles, 
rendront  a  la  ikigiquc  ia  prospcriic  qui 
Pavait  fait  justement  ranger  parmi  les 
contrées  les  plus  florissantes  du  monde 
sous  ce  rapport.  Mais  on  ne  saurait  passer 
sous  silenee  nne  antre  branene  de 
commrrie,  qui,  de  nos  jours,  rst  (!''ve- 
nue  très  importante  ;  nous  voulons  parler 
de  PinuDienie  accroissement  du  oomflMr- 
ee  de  librairie  ,  sur!  nt  de  Bruxelles  . 
oi\  fm  seul  de  ses  nombreux  ateliers  d'im- 
primerie fournit  aujourd'hui  dans  nne  se- 
mai ne  autant  que  produisaient  tontes  les 
presses  réunies  de  cette  ville  dans  une 
année  pendant  la  domination  française. 
Ce  développement  extraordinaire  est  dû 
aux  contrefaçons  des  meilleurs  ouvrages 
publiés  en  France ,  qui ,  immédiatement 
reproduits  par  les  presses  belges,  sont 
mis  on  vf-nfc  bien  sotivfMit  pour  la  moitié 
du  prix  de  1  édition  originale.  Cette  grave 
attaque  ft  la  propriété  des  auteurs  et  des 
libraires  a  engagé  les  éditeurs  français  à 
lui  opposer  une  ligue  et  des  capitaux  con- 
sidérables, quoique  sans  presque  anenn 
succès  ;  elle  a  déjà  fait  naître  ,  tontes 
les  cités  de  la  France,  de  fortes  plaintes, 
et  le  gouvernement  français  a  déjà 
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Krlé  de  fortes  réclamations anx autorités  fiamur ,  Tournai/,  Ypre* ,  Mon*,  lAnê- 

Igcs  pour  faire  cesser  cette  piraterie  vaut,  Vervier» ,  Malineg.  l'arnu  les 

littmire,  qui  ne  devrait  pas  être  perniM  villes  naritinies  qui  font  le  plas  grand 

parmi  les  nations  civilisées.  commerce,  on  doit  vWxr  Anvart,  Oê— 

Les  principales  villes  commerçantes  du  tende,  Bruges  et  Ifieupurt. 
ix^auniesoiit:  Rruxelles,  Gond,  iAige, 

mVISIOIIS  ADMlDilSTRATtVËS. 

IMuB&vrMttlimNiAt  .  .  Bmsixn  (Bruuel).  Laken'.ÀndnIeelU}  Meulebeeke-,  Hallei  T/f- 

iwdet  iMUfoin  (Uravctth  Tervuerms  mèet}  TirtamoiU  (TImcmbh 
NivHleet  Wmteriooi  Wavret  Cambret  Braùiê-LaiteHt  Z>tMsr; 
Jereehol. 

AaviM  Anvers ( Aotwerpen) LiUo;  Boom; Si'Bernardf  tMb»eê(tÊmibtA*m'h 

Lierre  ou  LiertTiwahtntt;  Boogêiraîmn;  Geel:  tVortel. 
FtAUbu-OfttniTALK. .  .  Gaod  (Cent);  Wàenchoott  Oudenarde;  Renatx  (Ronseh  Gram- 

mont  (GnnméOiergiu);  Ninove  ;  Termonde  (ïteniermonie) -,  Bu- 

petmonde;  Âlott  (Xaltt);  tVetteren;  Zele;  Lokeren;  Tamue;  St- 

Siciihts;  Eccloo;  Beveren;  Uamme. 
FtAXDU-OcciOKMTALK.  .  BruKi's  (Hluggr);  Dom  00  Damme  ;  Blankcnberghe  ;  Ostendet 

Tniett}  Fumes  (Veurne);  Dixmudf  ;  Nieuport;  Yprrs  (Yprr»»); 

Popertnghe;  lyarntton:  Courlrtir  «',01  tn  rk) ,  Conunet,  li  erwick; 

Rouler*  (Roussriaer);  Henin  (Mcnicn  ■•. 
Haliait  (lIrnrgouwcD)  .  Mon  s  {Bei-gt-n);  Hornu;  Jcmmapvi  s;  traini  i  ifs-^  Pour;  Qttnregnon; 

If'asntcs;  Erighien; Soignées;  Tourna r  (\U}ornik)  ;  Lcssiru  x;  tlfi; 

Foiilenoj- i  UeaumoiU  }  Braine-le-Comie  ;  FonlattU'-^  £i  t'tfuei 

Prrui  ets;  Choiienon  JPiemru» i  Horekietuie i  Bmeket  TkiUMt 

Chimax. 

Kamck.  Nami'k  (>iamrnh  Àndrnnr;  Vinnnt;  Pouvignes-.  Gembloux;  /{<>- 

chrfurl;  Horificfu  ;  Jla/tsui- J.t  ssi  ;  P/ttlipfUH'ifle;  Couiui;  Ma- 
rifiibourfi;  Florfiinrs. 

LiKUE   I.  i^ge  (Luik ,  LuUicli)  ;  Hrrslal;  Clutudfontainf'i  flerve;  Abbojreée 

la  vallée  de  SI  iMmbert  ;  C.  loris  ;  Srratng;  IHlikemi  félVéent 
Theux;  Limbourg;  Spa;  Sttu  i  lot 'M3\i\o)  \  Uuy. 

Lniaonc  Uasst  lt?  Fauqucmont  (Valkenburg}  ;  UtuejKkt  TMtgte*  (Tm- 

geni) .  M-  l'ron  uSl  Triiyen)  ;  BUsen;  Looz. 

LoumocM  Arion  ;  Mrrscn ,  yeufchâteaui  BeutogMi  BtrlHxi  Bouitkmt  Mar- 
che en  Fanune;  6l-UuberU 


Bruxelles  (Hnisscp,  baiic  sur  un 
terrain  inégal ,  sur  les  bords  de  la  Senne. 
Sa  partie  lusse,  la  moins  saine  et  la 
nioiiis  régulière,  renferme  beaucoup  de 
maisons  dans  le  goût  gothique  ;  mais  le 
qnartier  voisin  du  Parc  offre  des  rues 
l.ii  K*'v  bien  alignées  et  des  maisons  élé- 
gauiOKiit  bâties.  La  place  Royale,  dont 
Tenceinte  quadrangulaire  présente  plu- 
sieurs beaax  édifices,  et  celle  de  Sf-Mi- 
chel,  remarquable  par  les  bâtimens  qui 
la  décorent,  sont  Jes  places  principales. 
Plusieurs  belles  fontaines  ornent  cette 
ville  qui  possède  des  ))rompn;i(!os  d'une 
rare  beauté  ;  celle  du  Parc,  enrichie  de 
oiagnifiqnes  statues,  est  regardée  comme 
■ne  des  plus  hrllps  de  l'Europe  ;  l'/fWfV 
V^rte  offre  trois  avenues  de  plus  d'un 
mille  de  long,  qui  se  prolongent  jusqu'ao 
|>onl  de  Lackcn  ;  rl  les  notireauje  Bau- 
lecarcU,  construits  sur  remplacement 
des  aneiensremparts.  On  ne  doit  pas  ou- 
blier rtVo/i,  établissement  dont  les  plai- 
sirs et  les  amuscmens  rappellent  ceux 
qu'offre  celui  de  Paris. 

fimxelles,  autrefois  capitale  des  Pays- 


Bas  Autrichiens ,  est  la  résidence  du  roi 
et  des  grands  corps  de  Tétai,  dief-lieu 
dn  Brabant-Méridionaf,  et  siège  d*ttiie 
des  deux  cours  suprêmes  d'^  jusiicc  Cette 
ville  s'est  beaucoup  agrandie  dans  ces 
dernières  années ,  et  plusieurs  magnifi- 
ques bâtimens  ont  été  ajoutés  à  ceux  qui 
la  (Irroiaieul  déjà.  Ses  édifices  les  plus 
remarquables  sout  ;  le  jmlais  du  roi , 
bâti  dernièrement:  il  a  une  façade  sn|)er- 
bc  ;  celui  du  prince  royal;  W  palai* 
des  Rtut»;  la  nouvelle  salle  de  specia- 
elêùa  le  thedirerojfolf  Vhôtêl-dihvitte, 
surmonté  d'une  tour  gothique  d'une 
grande  élévation  et  couronnée  par  la  sta- 
tue colossale  de  St-Michel,  tournant  sur 
un  pivot  au  moindre  vont  ;  Vanciett  pa- 
lais du  gouventemetti  autrichien  ,oiâ 
Polk  a  établi  le  musée  et  la  bihliotbéqne  ; 
le  magnifique  palaix  dcjustirr  ,  dont  Ir 
portail  a  été  (-(lustniil  sur  le  modèle  de 
etXvà  dn  temple  d  Agrippa  à  Rome;  il  a  été 
brûlé  pendant  la  révolution  de  1830  ;  la 
grande  prison  cirile  et  milUairêi  les 
magniUqiies  serres  du  janUH  <t horti^ 
culture,  qni  peuvent  m  comparées  à 
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toat  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  en  ce  genre; 
Vobtervatoire,  qui  est  un  des  plus  beaux 
de  l'Europe;  Vhoitpice  des  rieUlardx , 
vaste  et  beau  bâtiment  que  l'on  vient  d'a- 
chever ;  V entrepôt  /  le  ntarchc  aujc 
grains  ;  le  tnmtt-de-piéié  /  le  magni- 
nque  local  destiné  à  recevoir  les  collec- 
Uoosscientifiqucs,d'induslrieetdesbeau\- 
ârU.  Parmi  ses  églises,  nous  citerons 
celles  de  Si-Gudule,  du  Sablon,  de  la 
Chapelle  de  Notre-Datne  et  de  Saint- 
Jëtm-Baptitte  au  bégmnagé.  Parmi 
les  constructions  d'un  autre  çenrr  on  ne 
doitpas  oublier  le  grand  batnn  du  vom- 
meree ,  piMimiit  contenir  400  vaisseaux 
et  le  canal  de  Bruxelles  à  tEtcaut , 
approfondi  et  élargi  de  manière  à  pouToir 
porter  des  navires  de  JOO  tonneaux. 
Un  grand  nombre  d'établissemens  scien- 
tifiques ajoutent  à  l'importance  de  la  capi- 
tale de  1^  Belgique  ;  nous  nous  bornerons 
à  citer  :  Vacadémie  de»  science»  et 
belle  f  -  ffitfres  ;  la  société  royale  des 
beaux-arL»  f  la  société  Concordia , 
l>our  la  littératore  nationale  ;  la  société 
de  botaniçuêon  de  florf  la  société  de 
muftifiue  ou  âe gravide  harmoftie ;  l'a- 
6  espèce  de eotlige  royal  ;  Vécolesu' 
périeure  de  commerce  el  d'indmtrie , 
OÙ  plusieurs  professeurs  sont  chargés 
d'enseigner  toutes  les  sciences  et  tons  les 
arts  nécessaires  pour  former  dr<î  ariisnns 
et  des  commercans  habiles  :  c'est  un  des 
plus  beaux  établissemens  qui  existent  en 
ce  genre;  Vérole  de  c/iant  et  de  mur- 
signe  ;  Y  observatoire ,  fourni  d'in.strti- 
mens  sortis  des  meilleurs  ateliers  fran- 
çais, anglais  et  allemands;  \e  jardin  bo- 
tanique, un  des  plus  beaux  de  l'Europe; 
le  musée  national  pour  lHuliuirie  et 
i09  arts,  créé  il  y  a  quelques  années,  et 
comparable  à  ce  que  l'Europe  a  de  mieux 
eo  ce  genre  ;  des  professeurs  habiles  y  don- 
nent des  cours  publics  sur  les  différentes 
branches  des  sciences  et  belles-lettres;  on 
y  voit  un  beau  cabinet  de  physique,  avec  la 
machine  électrique  la  plus  grande  qni 
existe  ;  un  cabinet  d'histoire  naturelle , 
ricbe  surtout  en  otyets  rares  des  produc- 
tions de  la  Russie  et  des  possessions  Hol- 
landaises  dans  l'Ocêanie;  une  galerie  de 
tableaux  ,  où  Ton  admire  beaucoup  de 
chefs-d'œuvre  anciens  et  modernes;  en- 
fin la  bibliothèque  de  la  ville,  récemment 
enrichie  d'un  grand  nombre  de  volumes. 
Bruxelles  possède  en  outre  une  société  de 
teeiuTê,  orgauftéc  sur  le  modèle  de  celle 


d'Amsterdam,  et  une  autre,  qui.  tons  les 
deux  ans ,  et  alternativement  avec  Gaud , 
soigne  V exposition  des  tableaux  des  ar- 
t l'êtes  vivans/  la  grande  bibliothèque  de 
la  ville,  récemment  enricliie  d'un  grand 
nombre  de  voluipes. 
Hnnp!le<;  offre  tous  les  genres  de  pro- 
iessioiis  ({u  auirent  les  capitales  ;  elle  est 
|H)ur  le  royaume  une  sorte  d'entrepôt  des 
objets  degoùlct  de  luxe.  Son  commerce  est 
très  actif.  £u  1823  s'est  formé  ïsl  société 

ffénétale  dei  Pays-Bas  i>onr  favoriser 
'industrie  nationale,  avec  un  capital  de 
20  millions  de  florins  hollandais  en  bicns- 
f<Hid8.  Nous  avons  vu  qne  cette  ville  est 
le  centre  d"uu  commerce  d<  !i!?i  airie  très 
considérable.  Sous  ce  rapport ,  ainsi  que 
sous  celui  de  l'activité  de  ses  presses,  elle 
n'a  pas  d'égale  dans  le  royaume ,  et  se 
place  avantageusement  à  côté  des  villes 
principales  de  l'Europe.  En  dépit  des  es- 
timations officieUeset  appuyé  sur  des  faits 
incnnipst:îh!r^  ,  nous  n'hésitons  pas  à 
porter  au-dcssusde  106,000  âmes  la  po- 
pulation de  Bruxelles  avant  las  désastres 
qu'elle  éprouva  en  18S0. 

Dans  |i»s  environs  jmmt"dial<  de  BnuellM,  fl 
daosuu  r.i.>on  dr  moins  de  il  nulles,  un  trouve  : 
Lacken  ,  beau  village .  remarquable  parle  niagoï- 
flque c/iàteau  où  le  roi  passe  la  belle  saison, cl 
par  les  maisons  de  campagne  des  Bruxelloules 
jlds  ri  lu-;  %V  ATiHLOd  .  viliape  réièbre  parla  vic- 
toire rcmporltie  par  les  alliés  en  iSis  sur  Napoléon . 
On  voit  tout  près  le  monument  élevé  pour  con- 
server la  mémoire  de  ce  grand  éfèoemeot}  c'est 
une  coltine  artiflcielle,  en  tonne  de  r6ne.  dont 
la  cireonférenre  «-st  de  ao60  pi<  îi  i 11. indais,  el 
la  hauteur  de  300  -,  un  double  escalier  en  limaçon 
meue  au  sommet,  sur  lequel  un  lion  colossal  en 
fer  supporte  une  colonne  monumentaie  Sv 
même  aaétal,  de  co  pieds  de  liant  TcnvracN. 
maison  de  plaùanrt;  qu'halntait  le  prince 
d'Urange.  VitvoaoE,  peUle  ville  d'environ  »ooo 
Ames,  importante  par  sa  grande  maison  de 
correction.  Loovaw,  annde  et  belle  ville,  maie 
pen  peuplée  k  proportion  ée  «on  étendue .  ii*ajr»nt 
que  2C.O00  liabitans;  on  prétend  que  <!,in«  le 
siècle  elle  eu  comptait  pr«'S<|ue  200.000.  Ses  iiuniii- 
factures  de  drap,  qui  alurs  cniiilovaienl .  dit  on. 
too,ooo  peraonnes  daas  la  ville  el  sa  banlieue . 
•ont  aujonrdliui  peu  conaidérablrt;  mais  ses 
brasseries  ont  seqois  nnijant  drgr**  de  prospérité. 
Louvain  est  depuis  Ioiir  Irtiins  ctMebre  par  sou 
(tnufrsite ,  qui  pendaul  s.i  iuihkIi'  hi  fih;-.  flnriv- 

saote  était  regardée  comme  la  prrui<«ire  «le  l'Eu- 
rope. An  ivi*  aiiete  00  y  compta  plua  de  600O  éln- 

dians;  il  j  avait  42  collèges  ou  vastes  bâtiment , 
dans  lesquels  des  jeunes  gens  de  toutes  les  nations 
vivaient  par  centaine» ,  soiiî  ruisprriirtn  d'un  di- 
reclcor.Ces  colléfes  étaient  orsanisés  à-t>ey-préa 
délai 
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d'iim  aux  universités  aiigtaiiics  de  Cambridge  et 
4'0&for*l.  Supprimée  pcudant  la  domination  Tran- 
çaise ,  elle  fût  rétablie  p«r  le  roi  Guillaume  »  et  des 
profftictir*  babiln  D'onI  pas  tardé  i  lui  rendre 

une  grande  partie  de  son  anrjpiinp  ré1(*britt^.  l.rs 
établis»ein«>ns  «wif  nlifl<|ii«'s  qui  dépendent .  tHs 
que  la  hililiollu'fjuc  ,  1rs  coloriions  d'iiistoirr  na- 
tMrelle  et  de  oiiaératocie.  leiardiu  lM>taaique,  etc.. 
••at  M*  loqMrlaM.  D4*  ét*  l'auflée  tias  die 
fomj^ait  pîiis  (IVtudian?  que  loutf's  tps  aiitrfs 
univiisilt  s  du  ci-devant  royaume  dis  Pays  Has , 
et  elle  est  enrore  Ir  premier  corps  enseign.ini  du 
royaume  de  Bei^que.On  doit  aussi  nommer  le  co/- 
tége  et  Tacad^nf^dÊ  médecine.  Parmi  les  édi- 
fices les  plus  rrmnrqnables  Loiivaiii ,  on  doit 
mentionnersurtdut  VhôlrNir-viUt: ,  un  dfsun>- 
nuijieiis  les  pins  ressaiis  de  »  e  genre  d'archi- 
tecture gothique;  le  baUtnent  de  l'université  ; 
fégtite  de  St'Pterre .  dont  la  tour  magninque. 
qui  était  le  plus  haut  édiHce  derKurope  nioderiie. 
»'e«l  écroulée  en  16*>4  ;  le  bâtiment  dit  Frascnti , 
destini'  pour  les  bals  cl  les  specUiclrs ,  Iri  i^raurie 
pruan ,  coostruite  depuis  quelq^  3naét<s. 
Malims  ,  JttHe  «file  i»  S«,Q0O  habitaos .  im- 
portante par  ses  nombreuses  fabriques  de  den> 
telles,  de  chapeaux  .  de  drap,  etc.;  par  m  belle 
cathédrale ,  y.u-  -im  y/V/,-  /fif/rr arçliiéji-'-i  i-i'  il; 
SM  archevêque  est  Ir  primat  du  luyauine.  î»t- 
tBRjtAKB  ,  petit  lieu  important  par  sa  moUonde 
correction ,  qui  est  la  plus  gi'ande  do  royaume  ; 
•u  81  décembre  18)7  elle  renfermait  1592  indivi- 
dus. Si  l'on  pi  il  11^'  ait  le  rajon  jusqu'à  la  dis- 
tance dr 32  milles ,  ou  trouverait  les  grandes vilie<; 
d'A;«vF.nA  et  de  G«!<d;  les  impoi  tantes  filles  de 
MoNs  et  de  Naho»,  cIbbc  foule  d'autres  renar- 
quablet  sous  plwkmv  ra^orUf  t  que  ooos  déctk 
roMFlmbia. 

AimtKSf  f^n&e  et  belle  ville ,  chef-lied 

de  lu  province  de  ce  nom,  située  sur  I  F-; 
caut,  par  lequel  les  plus  grnnd<i  \aisse<)iix. 
peufCQt  armer  de  la  mer  jusqu'au  (j[n:ii. 
C'est  line  place  forte  trts  importante,  dont 
les  ouvrages  ont  été  beaucoup  augmentés 
sons  la  domination  française  et  par  les 
Hollandais.  Tout  le  monde  connaît  fa  belle 
défense  que  sa  célèbre  cifadi  l/e  3i  faite 
en  1832;  les  Belges  ont  presque  entiè- 
rement releTé  les  fortifications  ruinées 
pendant  le  dernier  siège.  Quoique  trtH 
industrieuse  et  encore  plus  commcr^'autc 
avant  les  désastres  «iQ'elle  éprouva  en 
1830  et  en  le  commerce  d'Anvers 

n'était  qu'une  ombre  de  celui  qu'elle  faisait 
au  XVI*  siècle,  immédiatement  avant  la 
guerre  qui  se  termina  rwrr  l'indépendance 
de  la  Hollaode.  Cette  ViUe  était  alors  le 
prineipal  entrepôt  de  marchandises  de 
lEtiropc.  Des  milliers  de  vaisseaux  et  de 
bateauK  de  toutes  les  nattons  couvraient 
illorsieporti  elle  comptait  plus  de  20o,uoo 
âBCSjoa  y  voyait  entassés  les  trésors  de 


1  univers.  A  peine,  dit  M.  Schreiher , 
pourrait-on  croire  ee «nelVai  rapperteéles 

rir  hns^rs  immrTisrs  nc  ses  né{?ociaiis  ,  si 
des  témoins  dignes  de  confiance  n'en  fai- 
saient foi  k  Pananhntlé.  CiD*  cents  vais- < 
seaux  entraient  chaque  joar  dans  le  port , 
environ  2600  s'y  trouvaientordiuairemeni 
à  l'ancre,  et  600  chariots  chargés  de  mar- 
chandises y  arrivaient  par  terre  chaque 
jour.  Ou  évalue  a  ôno  millions  de  florins  la 
somme  qu'Anvers  mettait  tous  les  ans  en 
circulation,  etàdenxmillionsdeflorins  les 
impôts  annuels.  1  il)  thi<^t  rie  et  lesmanufac- 
tnres  y  avaient  uitciut  alors  le  plos  haut 
degré  de  prospérité;  elle  étaitsurtovt  r^ 
iiotnmée  |)arsr<;  vHnnrî5,  ses  satins  et  son 
damas.  Ses  broderies  en  or  et  en  soie 
étalent  recherchées  détente  l'Europe;  elle 
était  en  même  temps  nn  drs  principaux 
foyers  pour  tes  sciences  et  les  beaux-arts. 
La  dimhtntron  de  tant  de  prospérité  date 
principalement  du  sicf^e  mémoril  !!  qnVIle 
soutînt  en  i686contre  le  célèbre  Alexandre 
de  Parme.  Lorsque  par  la  paix  de  Wesl- 
phalie ,  en  1648,  l'Escaut  fut  entièrement 
fermé,  le  commerce  d'Anvers  fut  complète- 
ment ruiné.  Ce  u'est  que  sous  le  gouverne- 
ment flnnçaisque  l'ouverture  de  ce  fleuve 
r.'inimatinpeiî  rnciivilécommercialetfeses 
iiaiiilans,  qui  purent  se  livrer  à  de  grandes 
entreprises  (tendant  la  durée  du  cinievant 
royaume  des  Pays-Bas.  De  m<*me  qtie 
dans  le  xvi*  siècle,  Amsterdam  fonda  sa 
prospérité  aui  dépens  d'Anvers,  de  mémo 
C'Wp  ilcnii^re  ranima  de  iin>  jour-  >.)n 
couimei-ce  en  exerçant  une  funeste  in- 
flnence  sur  celui  de  la  capitale  de  la  flol- 
laiidc.  L'ouverture  du  grand  clieminen  fer 
mentionné  h  lapi:;e362,  rendra san.sdon'.e 
une  grande  partie  de  son  ancienne  pro- 
spérité k  cette  ville,  quand  même  la  navi- 
gation de  l'Escaut  ne  serait  pas  entière- 
ment libre ,  on  que  les  navires  chaînés 
pourcettcvillc  seraient  soumis  à  des  droits 
très  considérables.  Parmi  les  nombr^^tix 
édifices  qui  ornent  Anvers,  on  doit  nom- 
mer avant  tout  YégHte  d^Noir^-Damt, 
nu  des  plus  beaux  riif>niimens  de  l'archi- 
teclure  gothique  de  l'Europe;  sa  construc- 
tion, commencée  an  mllien  du  xm*  siècle» 
diii.i  ^4  nns  ;  c'est  un  des  plus  grands 
temples  qui  existent.  Des  mesures  exactes 
prises  dernièrement  ont  démontré  qne  sa 
tour  pt/ratni(lalcj  construite  en  ]»ierre 
de  taille,  dépasse  de  quelques  pieds  la 
ralliéilrale  de  Strasbourg  et  est  par  con- 
séqnaot  lêphuhauiédifie*^  f  Europe, 
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L'intérieur  d«  ce  temple  est  oroé  des  plus 
beaux  tableaux  de  Robctts.  Viennent  en- 

«ultc  Vrglùe  de  Saint-Jiif  <jn>  s,  romar- 
quabie  par  son  étendue  et  par  son  arcJii- 
tMture }  IV^/r'M  <f0  Si-André,  aile  de 
St-Charlet-Borromi'e ,  construite  sur 
l'emplacemeal  d'une  autre  bien  plus  belle 
«étraite  parla  foudre  en  1718  ;  ïUôtel- 
de-viile,  dont  on  loue  beaucoup  l'archi- 
tecture,  les  bas-reli<>fs  en  jiifTiT  fr 
suprbe  frontispice  :  la  Bourse,  beau 
rectangle,  orné  de  colonnes,  nngéeàcôlé 
des  plus  beaux  bâtimms  de  ce  genre.  On 
doit  mentionner  au^i  le  grand  houin, 
constroilpciidant  ladmoination  Inufaïae 
pour  y  recevoir  des  vrîîvsrntix  de  guerre* 
les  tnatiùersj  les  Quuù  j  la  grande 
Place  nom  niée  la  Mer,  près  de  laquelle 
est  \p  Pa!,n'^  Bofia! ;  la  Place-Nassau, 
enlourt^  des  iWus  beaux  cafés.  Anvers 
IMMOède  plttiieurs  étabUssemens  scien- 
liques  et  littéraires  imjmrtans;  noue 
nommerons  :  V Athénée V Académie 
royale  dêt  betmx-  arts  avec  six  pro- 
f«  M  iirs:  c'est  le  plus  ancien  établis- 
semeut  de  cette  espèce  doTis  les  Pays- 
Bas.  Fondée  au  milieu  «lu  xv'  siècle, 
elle  est  devenue  le  berceau  de  l'école  flam- 
mande,  quia  produit  tant  de  cfief^-d'œu- 
vrc  dans  la  peinture.  Vieuiient  ensuite 
la  SociVtë  de  commerce  f  \2i  Société  dé 
la  littérature  naiionale  ;  la  Société 
dliarticulture;  la  (mierie  de  tableaux, 
une  des  plus  belles  ei  des  plus  cniienses, 
étant  composée  des  chefs-d'œuvre  de  l'é- 
cole flamande.  Nous  rappellerons  que  cette 
Tille  a  ? B  nattre  le  savant  géographe  Or- 
tetiif.r.  ri  nous  remarcjuerons  que  plu- 
sieur»  eublissemena  publics  et  un  grand 
nombre  d'édifiées  particuliers  ont  réelle- 
meut  soTifr.  rt  ])(  ndant  le  liombardcmenl 
faitnar  les  Hollandais  en  octobre  1880  et 
pendant  le  siège  de  sa  citadelle  par  les 
Fr  m  iisen  1S32.  Selon  M.  Botta,  tons  les 
jours  des  bateaux  à  vapeur  partent 
jour  Londres,  Cologne ,  Rotterdam  et 
Oand.  La  population  d'Anvers,  avant  aes 
désastres  s'était  élevée  à  73,000  âmes. 


)  mirons  immédiats,  ft  dans  un  rnyon 
wmohMde  11  milles,  on  trnuTP-  Lh,lo,  petit 
bourg  d'un  millier  d  amen,  important  par  le  fort 
de  ce  nom .  qui ,  avec  celui  de  Liefkeaatiock.  do- 
mine la  mfigiKon  de  PEseaut  •■-deMo«M  «TAa- 
Bwiaa»»  autre  bourg  de  presque  Cooo  ha- 
MlBM,  4iif  w  dialinguent  par  leur  indostrie.  St- 
MicoLAs,  ville  de  ic.ood  habilans.  siliié.»  comme 
Brvrreo  data  le  tVaeiland,  uo  des  caaloiu  les 
niciia  «allMs delaBdgivw;  dk  »il ftavMc  d« 


falirtfueade coton, éa rubans.  dVpingtrs  fie 
elpoasède  lue  académie  de  dt  stm,  d'archt  '. 
trcture  et  de  mushjue ,  et  une  tocicté  d'agri- 
culture et  de  haUtnique.  RrpcLiiooK,  Mttt 
bourg  î5oa  ImbiLms,  dont  plusieurs  cenl^iwt 
suul  occupé»  à  la  tabncattoo  des  briques.  Lin 
(  I  lerre  ).  ville  de  f  t.oiM  imes ,  située  à  la  joocUoa 
de  la  Grande  avw  la  PdittsNèUie  ;  elle  est  renom- 
mée par  ses  brass.  ries  ft  par  ses  fabriques  d'ia- 
strumens  de  inusi(|ue  en  cuivre.  Boum, boum d« 
&000  babitaos .  dont  ua  «r«ad  oombrecal  «nstoré 
daas  Mt  ckaatlen  cl  an  brniueteries. 

Gakd  (Cent) ,  clief-lieu  de  la  Flandre- 
Orientale  et  siège  d'un  évéché,  sitiée  aa 

confluent  de  In  I  vs  avec  TK^c-înt  qui,  avec 
la  Lieve  et  la  Motrc,  la  partagent  en  plu- 
sieurs lies  réonies  nar  un  grand  nombre 
de  \HmH.  De  tjnnidrs  |)l>irr>  ,  (îrs  (luais 
wiagniiiqucji  et  plusieui's  beaux  édiliees 
la  placent  panni  les  pins  belles  villes  des 
l'riys-i'.as,  dontelleest  regardée  justement 
ÏÏÏ^'V*  'iJ»i"s.  grande  ;  au  temps  de 
Gnarles-QQtiit  «le  surpassait  l'aris  en 
supcrfu  io    [1  cathédrale,  VhôUl-de- 
vUleAtpalaiêdel  univertHéei  la  mai- 
ton  dé  correction  sont  ses  bàtimeus  1» 
vins  remarquables.  On  doh  aussi  meN- 
tionucr  les  grands  travf^nx  hydrauliques 
anciens  et  modernes  qui  ont  tant  coatriW 
de  nos  jours  à  son  accroisseoont  et  à  sa 
prosp.Titf;  ce  sont  le  superbe  canal  qni 
de  ùuud,  va  à  attendit  par  Bruges  -  le 
eaïf a/,  peut-être  plus  considérable  en- 
core, qai  de  Gand  va  h  Terneuse ,  sur 
I  tscaut  occidental  par  Sas-de-Gand:  et 
le  magnifi^ne  bassin  qo'on  vient  de  creu- 
ser an  centre  même  de  Gand  ;  il  peut  re- 
cevoir des  bâtimens  de  8  à  800  tonneaux 
venant  des  Indes,  et  en  contenir  plus  de 
400;  il  roTTiiminiiiue  avec  la  mer  par  le 
canal  de  ïerneuse  qui  y  ahotitit.  On  ne 
doit  pas  oublier  sa  citadelle,  dont  la  con- 
struction a  coûté  7  raillions  de  frOutrel*^ 
niverritéei  ie collège,  Grmd  possède  une 
académie  royale  de  dt  Aj^tn,  de  seu/p- 
t  u  re  et  ét  architecture  yWmxoci été  roya- 
le d'agricii  (fur  c  et  dr  bof(n}ii]iH'  ■  la 
société  royale  de  rheioriaue;  la  société 
d'harmonie  de  Ste- Cécile,-  la  société 
deg  heavr-arf^  et  des  fciencex  ■  deux 
rnttttutit  dex  «oin  ds-et-muet*;  \m  jar- 
din botanique  et  UM  hib1^thè(fti^diS>9/fz 
riche.  Avant  la  dernièrp  rf  volution,  pen- 
dant laquelle  cette  ville  a  beaucoup  souf- 
fert ,  Gand  ponvatt  être  appelée  le  Man- 
cheider  de  la  ndgiqne  tant  était  grande 
et  variée  l'industrie  de  ses  habitansel  de 
ceuE  de  ses  environs.  On  n'y  comptaitpas 
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nmiiis  de  m  fabriques  à  machines  à  va- 
peur degranU  modèle,  el60,ooo  ouvriers 
employés  seulement  dans  ses  fabriques  de 
colon.  Cette  f^raiule  iiidnslrit' était  favo- 
risée par  les  canaux  navigables  et  par 
les  flenves  qui  la  mettent  en  eommnnica- 
lion  avec  Tmieiiso  ,  Anvers  ,  Hrnxf^llt's, 
Tournav  Coiiilray,  Bruges,  el  Oâleude. 
Malgré  ceitef^rande  p  rosjiérlté  et  son  com- 
merct  Uni  ssant, elle  est  encore  loin  dV  lrc 
pftiiili  e  à  proportion  de  son  ôtendiie;  le 
dernier  recensement  ue  lui  accordait  que 
84,000  âmes;  qainie  ans  auparavant  elle 
en  comptait  h  peine  55.noo.  Mais  nous 
n'onieiirQiié  pas  de  signaler  une  particu- 
larité qui  ajoute  à  Timportance  de  cette 
ville;  c'estquclaproviiM  e  itonl  elle  est  le 
cbef-lieu  est  le  pays  de  i  turoi)e  qui,  sur 
une  é^Ic  surface  ,  offre  la  plus  grande 
population  relative  :  celte  proposition  , 
qui  an  prvniif T  abord  semble  un  paradoxe, 
est  rigoureubemenl  exacle  lorsqu'on  ex- 
elat  dn  calcul  les  grandes  villes  qui  dé- 
passent 200,000  âmes,  et  dont  la  popula- 
tion excessivement  concentrée  rendrait 
illusoire  toute  comparaison  faute  d*offfrir 
dans  ses  élémensdes  termes  comparables. 

DSDS  srs  4>nviruns  iinmédiats,  rt  dans  do  n|^Ofl 
de  tu  milles,  on  lioiive:  Dtï>sE  ,  pïtit*»  vin*  d« 
8000  àmcs;  OnDE>  \ni)K  .  ilf  5000  ;  Ki.ci.uo  ,  hour^ 
industrieux  de  plus  de  70U0  -,  et  LuK^m.»  .  villi*  de 
16.000,  icmpUe  de  fabriques  de  coulil,  de  sia« 
moisrs.dr  colonneltes,  elr..;  elle  est  baignée  par 
la  bui  me,  qui,  convertie  en  canal,  la  mel  en  com- 
miioication  avec  l'Escaut;  elle  ai>parlii  nt  an  rô- 
kbre  canton  du  tf'a«stand,&i  l'oo  proloogeail  le 
rayon  jusqu'à  40  minet,  on  troufCrait  dan»  les 
conflii.s  ilii  royaume:  BBCi:E*.0»Tr.>r)F. .  NiFt  pnnx, 
Anvers,  jMausss,  BacxELLEs.  LotVAis,  NivtLtfcs», 
Mo:«9,  ATn.LBon.Tot^AY,  Cocrtrat.  Ymes. 
PoraBimm.  Ali»?,  et  uoe  foule  d'autres  lieux 
moins  coMîdtraMes.  Bn  France,  tm  tnwverait 
Lille.  TtncoiNC ,  Roosmx  et  autres  villes;  el 
dans  le  royaume  des  Pays-Bas  ou  de  Hollande. 

MiDDELBOLKC  ,    FlESSIUCCE  .  f«OES  ,    ZiERIKZEK  , 

Berg-op-Zoom  et  autres  viUes»  outre  toutes  les 
places  fortes  de  la  Fiandre-BollaDdaist. 

I.itcE  (  Lmk  et  LIItticb) ,  grande  tîlle^ 

située  au  confinent  de  l'Onrlhe  avec  la 
Meuse,  chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom, 
siège  d'un  évèché  et  d'une  des  deux  cours 
soprémesdejustice,  dont  le  ressort  s'élend 
çur  les  provinces  de  Liège,  Limbonrg,  Na- 
muret  Luxembourg.  Ses  inépuisables  mi- 
res de  ebarbon  exploitées  depuis  1178, 
îes  nombren>e<^  forge.-;,  sa  foniirri^royale 
de  canons,  ses  nombreuses  fabriques  d'ar- 
mes à  feu  et  blanches ,  sa  quincaillerie, 
SCS  tanneries,  ses  raaanfactarcs  de  draps, 


celles  de  glaces  et  de  cristaux ,  ainsi  que 
son  commerce  florissant,  la  rendent  nne 

des  villes  les  plusimportanU  s  du  royaume 
et  nue  des  plus  industrieuses  de  1  tnroi»e. 
Vmiiversitê,  le  coUètje  royal,  V école 
rojiale  de  musique,  V académie  royale 
dr  dcmn,  Véco/e  de*  minex,  V institut 
des  sourd* -muets  ,  V école  fjraluite 
pour  ia  ^loâge  ouvrière ,  ït-role  êpé" 
n'aie  >!<  r  nunerce,  d agriculttfre  et 
d'industrie,  \  école  normale  d'emei- 
gnement  mutuel,  art*  et  métier* ,  IV- 
'tablis9emeHtorthopédi(jue,  la  biblio- 
thèque ptihlif/uf,  le  jardin  botanique, 
la  société  des  sciences  naturelles  ,  la 
société  d'émulation  ,  la  société  de» 
f)eaux-nrfs[]\[f  société  de  Grétry, 
sont  ses  princtpaux  elablissemens  pu- 
blics. XAeafhéératetX  le  nouveau  théàr- 
tre^  sont  s  ^h  r  lifices  les  pins  remarqua- 
bles. On  ue  doit  point  oublier  sa  vaste 
citadelle  construite  depuis  pen  d'années 
sur  l'emplacement  de  l'ancienne.  I.e  der- 
nier rcr<Misenien!.  i>ortC  à  68,000  àmes 
la  ])opulatuiii  (le  l.n  ge. 

Dans  ses  environs  iutnicdiats ,  et  dans  un  rayoa 
de  is  roiltes .  on  trouve  :  BsasTAL .  groa  bourg  àm 

cmo  ImMtans,  important  par  les  nombreux  ou- 
\  I agt's  ♦  Il  f»T  iiii'on  V  IravaiUf ,  tl  paire  qu'il  a  été 
la  n  sidt  iice  ordinaire  de  Pépin-lf-Gros.  tlit  aus^i 
de  Uerstal  ou  Uertstal.  SxaAisc ,  petite  vUle  de 
ssoo  Itabilans .  avec  une  mine  ée  nomlle  el  le« 
grands  établitsemens  de  M.  Cockerrl  ;  on  y  fa- 
brique un  grand  nombre  de  macliines  .i  vapt-nr . 
et  une  foule  d'articles  en  fer  fondu  «  t  aiitr»  $ 
objets.  Ces  magniflques  «tablisscmcos  occupent 
le  chàleau  où  IVvéque  Mmvenin  de  Lifge  passait 
imo  parlir  iIp  l'année;  à  IVpoqii'^  inir  r!"< 
grande  splendeur,  les  Anglais  les  rpganiaKui 
comme  la  plus  grande  fonder iv  de  fer  qu'il  y 
eût  sur  le  continent;  le  roi  de  UoUande  j  avnit 
placé  2.600.000  francs  ;  près  de  4000  ouvriers  y 
étaient  einplovt's.( lu  v  a  foiuhi  ri  1 1  ivniH-- 1 nf'-'i 
les  pièces  qui  entrèrent  dans  la  roii>tnirtHiii  ue 
VJilttS,  vaisseau  k  vapeur  mentiomtt^  dans  la  des- 
cription de  Pnttfr(!am.  L'abravr  de  la  vallée  «te 
St-Lambert.  jadis  u  niarquaMe  j»ar  la  maçoifi- 
cenre  tic  s»'S  batiiiicn-;  rl  I;i  l'<  i;:''  J  '  -■  ^  i  i'  'iiil». . 

l'pst  maiuteoant  parles  graudi-;»  i>erreru  s  ou 
V  a  établies;  on  y  Mbrique  du  cristal,  du  demi- 
cristal  .  rt  (l'autifs  verres  pour  la  valeur  de 
650.000  fiaiics.  Gloss,  petit  bourg  deMOO  habl- 
tans  ;  c'est  le  centre  de  la  fabrn  alioii  des  chapeaux 
de  paille,  qui  occupe  près  de  eooo  ouvrier»  des 
deux  provinces  de  Li«ge  etde  Linbourg .  t  .soo,ooo 
chapeaux  sont  fal)riq»t*s  tous  les  ans,  el  leur  va- 
leur est  estimée  au  dt  ssus  de  î.ooô.ooo  de  francs. 
Plus  loin,  mais  toujours  dans  le  rayon,  on  trouve  • 
I)ai.h».¥  .  Iri-s  peUle  ville  de  9oo  babUans.  avec  dr» 
manufactures  de  drap  ;  Hmrn.  avec  S400  »  est  te- 
ttona^c  pour  set  fromsses  »  Vmvin» .  avec  ptiin 
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4t  19,900  âmes,  se  distingue  par  ses  uunibrfusc* 
oMOubctnres  de  drap  et  de  casimirs ,  et  par  ara 
forRPs.  où  l'on  fabrique  dos  matliiiies  à  vapeur  ; 
c'est  à  ees  établisse  m  l'n  s  qu'elle  iJoil  .sa  prospérilé 
et  le  grand  accroissenieul  qu'a  ('prouv»!  sa  po|ni- 
lalioa.  TuKUX,  petit  bourg  de  suuotiabitans.  re- 
oMrqiiible  par  ta  célèbre  fonderie  et  batterie  4e 
fer  en  barre  et  en  tôle,  cl  par  sa  carrière  de 
marbre  noir,  uo  des  plus  beaux  de  rburopc. 
LiMDOi ne .  petite  ville  de  ))oo  âmes,  avec  des  Ta- 
brii|uea  de  drap.  Spa.  autre  petite  ville  de  Sfiuo 
bdiitanapemanens,  doat  une  grande  partie  est 
employée  dans  ses  nombreuses  fabriques  de  toutes 
sortes  d'ouvrages  en  bois,  en  fer-blanc .  de  toi- 
lette etdfoiivrages  au  tour.  Ses  eaux  minératet , 
lh)idrs.  renommées  dans  toute  l'Europe,  j  alti-  ' 
ff nt  tous  les  ans  3  à  3000  étrangers.  Hnr ,  petite 
ville,  sur  la  Mi  us,  .  nver  presque  7ooo  liabitnns 
qui  se  distinguent  par  leur  industrie.  Dans  sua 
vaûnage  on  exploite  des  mines  de  houliteHàe 
fer.  l.onz  (  Borfiiloeen) ,  très  petite  ville  remar- 
quable par  soti  beau  château.  St-Tboîi,  petite 
ville  de  presque  Sooy  habilans,  ilont  une  grande 
partie  est  occupée  à  fabriquer  de  la  dentelle  d'une 
grande  beauté  et  des  armes.  Tomats ,  petite  ville 
de  plus  de  -1000  âmes  -,  elle  a  tlei  eanr  mint'mfes 
dans  son  voisinage.  Bilsi;^,  très  petite  vilte  d'en- 
viron soooàmes.  Dans  ce  même  rayon ,  mais  hoi  5 
des  limites  du  royaume,  on  trouve  l'importaute 
place  de  MAESTatcnr .  décrite  k  la  page  360. 

Voici  les  auircb  villes  et  lietix  les  plus 
reinaniiuibles  dti  royaume  :  nous  les  dé- 
eriroRsen  suivant  Tordre. de»  provinces. 

PROVINCE  DLl  BRABANT.  Outre  RnixELLEs  et 
les  villes  et  lieux  décrits  d.ins  «on  ravDn  .  un  doit 
nommer  :  Nivfxlc!».  pt  tile  ville  île  plus  de  7000 
babilaos,  dont  un  grand  nombre  est  occuptS  à  la 
flibrication  de  se*  belles  tniles.  BKAfKE-LAi.LRN , 
bourg  de  9000  Ames .  important  par  5cs  verreries 
et  ses  manufactures  de  laine.  Uie&t,  avec  couo 
liabitans  ;  Tirlfmont  .  avec  8000  -,  et  Halle  .  avec 
6000,  sont  trois  petites  villes  florissantes  parleur 
Industrie  ,  Halle  est  en  outre  remarquable  parson 
pëlerioage  in  s  rmorntné  dans  le  royaume.  Tr- 
BizE,  petit  i)uurg  lie  2\m}  àniesv  d'importantes 
carrières  sont  exploitées  dans  son  voisinage. 

PROVINCE  D'AMVKRS.  Outre  Axvu»  et  les 
villes  et  lieut  décrits  dans  son  rayon ,  nous  cite- 
rons:  Ti  RrinorT.  ville  de  13,000 àmes ,  florissante 
par  ses  papeteries  et  ses  fabriques  de  coutil  et  de 
deotdlc.  Gbbi,,  petite  vHIe  de  plus  de  7000  habi- 
laos,  remarquable  par  son  collège  et  surtout  par 
les  nombreux  fous  qu'on  y  envoie .  non-seulement 
de  tous  les  points  de  la  l'i  nv  im  i  .  mais  aussi  des 
province*  voisines  i  les  Uabilaos  les  tiennent  en 
pension  ;  ces  mallieareui  mangent  à  te  table  de 
leurs  Itôfr»;  ronctrent  dans  Ifitrs  maisons,  et  as- 
sez souvent  se  promènentlilm  nu  ut  dans  les  nies  ; 
rel  étrange  pensionnat  est  depuis  long-temps  la 
brancbe  principale  de  la  richesse  de  cette  petite 
ville.  HoocsTaATBN ,  tria  petite  ville  de  i€oo  ba- 
bitaiis,  silui'e  dans  Je  canton  tinmmi'  !a  Cam- 
pme,  dont  les  terrains  stériles  soûl  lorcés  ft  pro- 
duire par  l'ifflMisable  et  iBiellisente  aetiviU  de* 


Belges;  on  y  a  établi  un  grand  dép6l  do  pauvres. 
WoRTtL ,  petit  bonrg,  renaarquabie  parles^oto- 
niei  libres  de  pauvres  4|iie  la  société  de  Blâi> 

faisance  y  a  fondées. 
FLANDRE  OKltM  AM; .  Outre  Gam>  elleslieux 
décrits  dans  son  rayon,  ou  doit  nommer:  Rs- 
naix  (Ronse),  ville  de  13,000  babilans,  avec  plu- 
sieurs fabriques  de  chapeaux.  Alost  ,  ville  Je 
la.uuo  âmes,  assez  commerçante,  avec  une  so- 
ciété roxale  d'efoijucnce.'Ukyiyit,  gros  bourg 
d'environ  sooo  babitans,  situé  dans  la  plusricbe 
partie  du  fVaeshmd. 

FLANDRE  OCC!nKNT\LB.Ba«CF.s,  clief-lieu  de 
cette  proviucc ,  sur  le  iieau  canal  qui  deGaod  va 
à  Ostende  en  communiquant  par  d'autres  canaux 
avec  l'Écluse  ctNieuporl}  elle  a  un  bassin  spa- 
cieux ,  oA  les  navires  d*utt  tirant  d'eau  de  18  pieds 
arrivent  àla  voile  par  un  superbe  canal.  Cette  belle 
et  grande  ville .  qui  a  <;tt'  vers  la  tlu  du  xui*  siècle 
m  des  plus  grands  entrepùts  du  commerce  du 
monde,  n'offre  plus  qu'une  ombre  de  sou  ancienne 
spkndeur,  mais  la  halle,  l'église  de  Notre- 
Danif  avec  sa  belle  tour  ,  \  liott  l  Ue-vtUt' ,  W pu 
lais  ci-dfvant  épiscopal  et  d'autres  èdiHces  re- 
oranivables.  ainsi  que sesDabriques,son  commerce 
et  ses  chantiers  de  construction,  lui  asiignent 
encore  un  rang  distingué  parmi  les  villes  les  plus 
iiu(>ort3ntes  du  royaume.  L'athénée  ou  rollege 
royal ,  le  jardin  botanique,  la  ùibli^hèque 
IMtbNquef  le  mbinei  ée  phyit^  ^  tPkbtoirt 
natarrtlc  ,  V académie  royale  de  dessin,  de 
sculpture  et  d'architecture ,  et  la  société 
raya  le  de  littérature  et  de  langue  nationale , 
sont  ses  principaux  établissemens  littéraires.  Le 
dernier  recensement  lui  accorde  41 ,000  haUtans. 
OsTi  xDF. ,  petite  vitlc.  place  forte  et  commer- 
çaule ,  avec  un  port  et  des  canaux  navigables  qui 
la  mettent  en  communication  avec  Bi-uges .  Gand, 
Nieuporl  dans  la  Belgique  et  Duniwrque  en  Fran- 
ce; elle  a  aussi  un  bel  étab/lssement  de  bains 
de  mt  r  qui  v  iitiretous  les  ans  un  grand  nombre 
d'étrangers ,  un  bateau  à  vapeur  va  eu  Angletern- 
et  en  vient  régulièrement;  sa  population  s'élève 
à  environ  11,000  Ame*.  Niacronv .  très  petite  ville 
d'environ  3000  habilans .  forte  et  asser  commer- 
çante. Pdi'UKN  ■  t  ville  delo.oooàmes.etYpnEi». 
de  16.000,  (leuns.scat  par  leiu-  industrie  variée 

ME.-ïi.iel  Warseto.i  n'en  con  i  ImU  im   1,  f| 

sont  renommée*  par  leurs  dmlellcsi  les  fortiica- 
tionsde  Menin  doivent  être  rasées.  CoraraAt,  re- 
nominée  par -^i"-  t':>il-'rir.<^  .  .^i  s  Mnnrhi>;siTirs  ,  ses 
dentelles  et  autres  produits  de»ou  indu»lric ,  fait 
un  commerce  assez  étendu  et  «omple  près  de 
19,000  àmes ,  selon  le  dernier  recensement.  Rou- 
lf.r$,  ville  industrieuse  d'environ  9000  habilans. 

PR()V1N<  B  DE  HAINAUT.  Mons (Bergen),  ville 
de  33,000  babitans,  cbef-lieu  de  cette  province. 
Située  en  partie  sur  une  bauteur*.  un  canal  navi« 
gable  ta  met  en  communication  n^er  Condé  en 
France.  L'hôtel  de-vi/lf,  la  grande  caserne 
bâtie  dernièrement ,  les  vglisrs  de  Stt-  Eliso 
beth,  de  St-Nicolas  et  de  Ste-Fandrue,  l'hôtel 
et  le  magniffque  yarrflK  dé*  héritiers  dn  eomte 
Ducal  sont  ses  principaux  édifir«  <:  Ses  fortifica- 
tions ,  qui  avec  des  frais  énormes  avaient  été  ré 
taUlét  dans  «es  dernières  année*,  doivent  cira 
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ddiaolict.  Mot»  «t  dlsUago*  'oi  ioduitrie  el 
par  ion  commerce.  tteoUégtf,  Véeole  demé' 

decine,  la  socif'lt'  d'encouragement poitr  Crt- 
griculUtre  et  tiitdu*irie ,  ia  tociélé  d'horlt- 
CttlUtr»,  la  kibliothègue  doivent  èlrt  mention- 
nées .  ainsi  que  les  nomlweincf  et  imimiMile$ 
minet  de  houille  exploitée*  dan*  wteflrirfHif  ; 
dans  \of,c  ommuurs  Ae  Je  mm  (tpe  s ,  de  Hor- 
nUj  de  fVatmes ,  de  VourH  de  Quanne- 
ron ,  plusieurs  de  ces  mines  figurent  parmi  les 
plus  rklips  et  les  plus  profondes  de  TEurOfte.  I-e 
village  (le  Jemmapes,  peuplé  d'environ  3000 
âmes,  estrt  iiiiiiniH^par  la  célèbre  !  11!  ni  lie  donnée 
«tans  «es  environs  en  17D2.  Pi  «  s  A  liornu  m;  trou- 
rail  fétabliesement  créé  demi  ère  mm  t  par  M.  De- 
gorges  pour  IVKptoitation  de  la  iiouille  par  le 
moyen  des  macimies-  ce  bel  établissement,  (iii'on 
regardait  rotnrii  uiiujCi-  lî  ins  stni  genre,  et  où 
l'on  empiorait  annuellement  3400  personnes,  a 
été  détruïtiia  foml  etcomMeikeadaiit  Ici  troubles 
qui  ont  signalé  la  dernière  révolution.  Enchif.?!  , 
petite  ville .  assez  indostfinise  .  nvee  presque 
4000  liabilaiif  ;  le  jardin  botanique  du  cliïiteaii 
40  duc  dfJremlferg  mérite  d'être  mentionné. 
GiAiiiinunr,  plaça  fbrie  iur  la  5anil»re ,  arec  pli» 


de  4000  Ames ,  importante  aussi  par  aon  iodiirtrte 
et  l'etploitaUoa  de  tes  boattièrea.  TpaaiiAT,  re- 

ganlff  r-Kmmi*  h  viMi*  la  plus  manufacturière  de 
tout  le  royaume  ;  parmi  ses  nombreuses  et  fto- 
rissantes  fabriques  on  doit  citer  surtout  celles  de 
tapis»  de  toile ,  de  camelots  et  de  porcelaiat.  t»« 
belle  eatftédnUe,  son  athénée  et  quelqucsan- 
tr»  s  (  tnt  li';';!  mens,  ainsi  que  son  siège  éplscopal , 
ajoutent  â  sou  importance.  Pop.  29,000  âmes. 

PROVINCE  DE  NAMUR.  Namlh.  clief-lieu  de 
celte  province ,  ville  épiscopala  de  I9«ooo  àmca . 
importante  par  ses  Miriquet  d'armes ,  de  eovlel^ 
ierie  flne,  par  ses  tanneries  .  sa  poterie  commune 
et  plus  encore  par  ses  vastes  forttlicatiuos  -,  elle 
possède  ua  atkènée  et  un  institut  des  tounU^ 
mtiets.  DiNAST ,  petite  ville  d'environ  400o  imcs , 
importante  par  ses  carrières  de  pierre  et  de 
nnirhre.  HmLiei'LVin.E,  place  fMb  U  ■  \i  '  '  ha- 
bitans  avec  des  mines  dm  fer  dans  son  vut&i»age. 

Arlo!!  ,  ville  de  3300  hsîiilans .  chef-lieu  de  ia 
partie  belge  du  GRAMn  niîCHK  DE  LUXEM- 
BOURG ,  avec  des  fonderies  dans  ses  environs. 
IloniLLOM,  très  petite  ville  fortifiée .  aveccnvirott 
3(00  babitaas .  clief-lieii  du  duclié  de  ce  nom. 


posxTSOir  ASraoïfOHiQiTE.  Longilude 
orientale,  entre  4"  et  te".  Latitude , 
«otre  37**  et  47'.  Dans  ces  calculs  on  a 

rnninris  In  Sicile  à  cause  tir  son  étendue  et 
(le  son  voLsinage,  et  Ton  a  &utvi  la  ligne 
indiquée  par  le  partage  des  eanià  l'égard 

des  III  on  t. 1:;  lies. 

xuaKBiruoxs.  Ploi  grande  longueur. 
Depuis  le  cap  Rizxiito  dans  la  Calabre- 
Ultérieiirc  11*  dans  le  royaume  de  Naples, 
jiiS4]u'au  Mout-Bianc  dnn<;  le  royaume 
Sarde  670  milles.  Plu»  grande  largeur. 
Depuis  Tembouchorede  la  Cecina  dans  le 
grand-duché  de  Toscane,  jusqu'à  la  Pon- 
teba  dans  le  Frioul,  province  du  royaume 
Lonbard-Vénitien ,  railles.  Dans  ces 
cnlcnls  on  .1  ^^cI^  tontf's  les  lie*; ,  en  don- 
nant aux  lignes  la  direction  ordinaire  stii- 
Tie  par  les  antres  pays. 

■vrBaricxx.  96,000  milles  carrés.  On  a 
compris  dans  cette  évaluation  ainsi  que 
dans  celle  qui  est  relative  à  la  population 
loDS  les  pays  considérés  ooDme  appar- 
tenant à  rllalie  50ns  le  rapport  génpn 
phique  et  ethn(^raphique.  Une  partie  de 
la  snrCiee  et  de  la  population  a  d^à  été 
comptée  dans  les  éuts  qvî  ont  des  pos- 
sessions en  Italie. 

oomm.  Au  nord  ,  la  chaîne  des  Alpes 
qni  la  sépwtnt  do  la  coQfédéntionSiiiaae 


et  l'empire  dWutrichr.  A  Vext,  l'empire 
d'Autriche,  la  uier  Adriati(|iic  et  la  merlo- 
niennc.Au«uif,laMéditerranée.Arot/^#A, 
celle  même  mer  et  les  Aljyes  (|ui  sépa- 
rent l'Italie  de  la  France  et  de  la  Savoie. 
VATO.  Nous  regardons  corame  Italie  toas 
les  pays  qui ,  .sous  le  rapport  géographi- 
que ,  peuvent  être  considérés  comme  ap- 
fNirtenant  à  la  |)éninsule  qui  se  dévelop})€ 
au  sud  et  à  Test  de  la  chaîne  principale 
des  Al|>es.  Cetlp  rétiion  géographique  est 
en  même  temps  une  région  etltnograpbi- 
qne,  puisque,  à  quelques  petites  excep- 
tions pr^.s,  onyparle  [irirtniit  In  iant^ue  ita- 
lienne. Ces  pays  sont  ;  tout  le  royaume 
Sarde,  à  Texception  de  ta  Savoie  et  do 
rnmlé  de  Nice;  l'Italie  Suijt/te ,  ou  le 
canton  du  Tcssm  et  quelques  fractions  de 
ceux  des  Grisons  cl  du  Valai.s;  V Italie^ 
Autrichienne ,  qui  comprend  le  royanme 
Lombard-Vénitien ,  le  TyroMtalien  et  la 

Çtus  grande  partie  du  gouvernement  de 
rieste,  dans  le  royanme  dMllyrie;  les 
duchés  de  Parme,  de  .}îo<{,'/h'  et  de 
Lucquei;  \e  grand-duehé  de  Toscane f 
VBtatdu  Pajit;  le  royaume  de»  Deujr- 
Siciles;  la  république  de  St-Marinf  la 
principauté  de  Monaco;  Vltalie-Prau- 
çaise,  ou  i  lie  de  Corse,  et  VIVeUie^Ati- 
ilaùt,  00  te  gronpeda  Malte. 
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momTAQmzB,  Dans  les  confins  que  nous 
tenons  d«  tracer,  l'Italie  comprend  deux 
systèmes  de  montafnies  :  le  Systèmr 

Ai.piQi  R,  dont  les  points  ciilminanssont: 
^Mont-Blanc,  haut  de  2460  loises,  et  te 
ilfonf-JIo##,  de  2371 ,  dans  la  chaîne 
Centrale,  et  dans  le  royaume  Sarde  ; 
le.  Monl-Cavallo  on  Corno,  haut  de 
\A%9  t\.  \t  Moni-Velora,  de  1272,  dans 
la  ehautede  VApeuftin'^c^ntTal, 
dans  le  royaume  de  N.iples  proprement 
dît  ;  et  VRtna  en  Sicile ,  élevé  de  i7oo  toi- 
ses dans  V Apennin- Intnlairê.  Le 
Ststiimi-  S\rtio-Corse,  dont  les  points 
culminaaii  &out  le  MutU-Rolundo ,  haut 
&»  I4ie  toises,  et  te  Moni-itOro,  de 
1361  dans  l'tic  de  Corse,  dans  l'Italie- 
Française.  Voyez  aux  pages  87  et  88. 
naa.  L'Italwen  a  plusieurs  qu'on  peut 
regarder  comme  des  de|>cndance$ géogra- 
phiques de  la  (léuiusuie;  les  prineipales 
sont  :  la  Sardaigne ,  la  Sicile  et  la  Cm-te, 
qui  figurent  parmi  lei  pins  grandes  de 
l'Europe.  Des  mesures  exactes  ont  réecm- 
ment  démon  u  é  combien  certains  géogra- 
phes se  trompent,  lorsque,  en  ^p^at 
d'anciennes  év.Tinr) tioM s ,  ih  rrî^r^rdent  en- 
core la  Sicile  cuiuaic  beaucoup  plus  grande 
que  la  Sardaigne,  car  la snrnce  de  cette 
dernière  n'est  que  de  343  milles  plus  pe- 
tite que  celle  de  la  première ,  au  lien  des 
denx,  trois  et  jusqu'à  ((uatre  mille  mil- 
les auxquels  on  faisait  et  on  fait  en- 
core monter  cette  difr»*rence.  Voyez  à  la 
page  33.  Viennent  ensuilcl'lle  À'Elhe  et 
les  petits  Ilots  dont  elle  est  environ- 
née fi  dirrérentes  distances  et  qui  sont 
répandus  sur  le  bras  de  mer  entre  la 
Corse  et  la  Toscane  ;  parmi  ces  tlots  se 
flistiiipiientceuxde  Gorgona ,  Capraia, 
fiano«a  et  Giglio.  Aux  lies  sus-mcn- 
timinées  îl  hat  encore  ajouter  :  le  grou- 
pe fif  Potiza ,  an  snd-oiiest  de  GaHe;Ies 
lies  Jsc/tia  et  Capri,  à  l'entrée  du  golfe 
de  Naples;  le  groupe  de  Lipari ,  si  re- 
marqua! 1    [lar  ses  volcans,  et  relui  de 
MaJle,  si  important  sons  le  rapport  nii- 
litaireeteommerctai.  Toutes  ces  lies  sont 
dans  la  mer  Méditerranée.  L'Italie 
dans  la  mer  Ionienne  et  dans  la  mer 
Adriatique  que  des  Ilots;  les  plus  consi- 
dérables composent  \c  groupe  de  Tremi- 
ti ,  an  nord-ouest  du  Monte-Gni  j^'ano  , 
dans  le  royaume  de  INapl^ ,  et  le  loug 
arûh^el  oui  met  ft  l'abri  des  farmrt  m 
frt  vnpr  AdnatiqM  les oèlèbits  lagnaesde 
Vcmse. 


lAcs.  Les  principaux  sont  ceux  de  Gar- 
da, d'ffteo  et  de  Como  dans  l'Italie-Au- 
trichieune  j  le  lar  Majeur  dans  le  royau- 
me Sarde  et  riulie- Autrichienne;  celai 
ûeLugafto,  dans  l'Ila lie-Suisse  et  ritn- 
lie- Autrichienne;  ceux  deBolsena,  de 
Peraun  ^  ét  Braeeiofw ,  dans  l»Et>i 
du  Pape;  de  Fuceechio,  dans  fr  -rand- 
duché  de  Toscane  ;  cl  de  Celatw  dans  le 
royaume  de  Naples  proprement  dît.  Il  y 
a  plusieurs  ntttres  lacs  assez  graudsdans 
ce  royaume ,  tels  que  ceux  de  Lésina , 
Varano,  Salpi,  etc. ,  etc.  ;  mais  coinuic 
ils  coniniuniquenl  avec  la  mer,  on  doit 
le»  classer  parmi  les  latcmies.  C'est  ce 
qu'on  doit  laire  à  lïgai  a  liu  lac  de  Cas- 
liglioiie  en  Toscane  et  de  celui  de 
ma  ce  ht  a  dans  l'Etat  du  Pape.  Quant  aux 
lacs  d'Agtiatio,  é*Avento  et  autres  si 
renommes,  ils  sont  trop  peu  împortans 
sous  le  rapport  géographique  jwur  méri- 
ter ici  uue  meuUou.  La  Sicile  oflre  le/«<; 
dê  lenimi/  c'est  le  plus  considérable 
de  cenx  des  llrs  italiennes. 
riwsrvM.  tous  les  lleuves  de  rilalie 
peuvent  se  partager  en  trais dasaes,  d'a- 
près Irsnu  ix  iiirféreDtesoù  se  tiiNivent 
If'iirs  f'inh'iucliures. 

La  MER  ADRIATIQUE  refOit  : 
Le  LiMnzo,  le  TAciifAHRiito .  ta  PuvK.la 

Bttr^T^  .  If  H iiir.i  i.»»: .  l' AniCE  dSOt  ntaOe 
Autncliii'iiiii .  f  oyez  à  la  page  275. 

Le  P<>,  qui  est  le  plus  grand  fleuve  de  rilalie 
et  qui  refoit  ua  $nad  nombre  d'alHacut  il  par- 
court  les  rojraaaiM  Sarde  et  LomlMnl'Vënltiea , 
baigne  les  duchés  dr  Parme,  Modëne  eU'cxlré- 
mité  septentrionale  de  1  Etat  du  Pape  ;  le  Mktad- 
Hii,  !<■  Thomi)  dans  l'Hlal  du  Pape;  la  Pescara  . 
le  (:\>oELOfto,  I'Ofarto,  daas  le  rojaume  de 
^a|lI^s  propremeot  HXL 

La  MKU  lOMEPfNF.  reçoit  • 

I.i-  hnADArio  .  dans  la  Hasilicale ,  el  la  GuneT- 
TA  ,  iLiii'i  Li  Sicile. 

La  MÉDITERRANÉE  reçoit  : 

LeSALM  en  Sicile;  te  Sbllb,  le  Vot.-miiNo  et 
IcGarigluno  dar<î  In  roraiimr  de  ÎS'nph's  propre- 
ment dit-,  le  TinKF,  dans  l'Hal  du  l'apc;  I'Xrnu 
daii^  Il  ,1  n  i  d  u  lu  iic  Voscawc  ,  |p  Snu.iiio  dans 
ce  dernier  état  et  dans  les  duchés  de  Modcitc 
et  de  Lucques;  la  MA(;nA  dans  les  lerriloireft 
McNleiiatis,  Toscan  et  Sarde,  le  Var  sur  les 
territoires  Sarde  et  Français.  Tvr^u  et  la  Ftt- 
MK^iuosA  dans  t'iic  dc  SardalsM»  le  GoM>ilaa« 
celle  de  Corse. 

cA»Auz  et  EOTTTEs.  On  ne  doit  pas  s'é- 
tonner si  la  patrie  des  Léonard  de  Vinci, 
des  Galilée,  oies  Casielli  et  de  leurs  élèves, 

offre  tm  grand  nombre  de  travaux  hytîran- 
iiqucs.reourquables,  parmi  lesquels  quel- 
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que5-nn<t  !*ont  regardés  même  comme  los 
yliis  aocteiis  que  l'Europe  possède.  IjC 
plm grand  nombre  de  canaux  et  les  plus 
imp(trtans  se  irouv^nt  (l;in<  !.t  partie  de 
riUlie  qui  e$t  comprise  dau»  l'empire 
d'Aolricfie;  nom  en  avons  d^  bit  men- 
tion fi  ta  paige  275.  Les  autres  parties  do 
la  péninsnle  en  ont  plusieurs,  surtout  le 
royaume  Sarde ,  le  dnehé  de  Nodène  et 
la  partie  seplenti  innale  de  l'Etal  du  Pape; 
mais  ce  sont  plutôt  des  canaux  d'irriga- 
tion que  des  canaux  navigables.  Les  prin- 
cipaux canaux  que  Ton  peut  ranger  parmi 
ces  df^rniers  sont  :  le  canal  de  Pue,  qui 
va  de  celle  ville  à  Livourue  ;  le  canal  de 
c;mto>quimeten  communication  Bologne 
avec  Ferrare;  il  est  remarquable  dans 
l'histoire  de  la  science  hydraulique  par 
les  longs  et  dilticiles  travaux  dont  il  a 
été  l'objet  pendant  près  de  deux  siècles  son  s 
la  direction  des  premiers  mathématiciens 
de  l'Italie;  le  eanal  qui  va  de  Ferrare  an 
Pô  de  Maestro  ;  le  cana^  Tasiioni,  qui  va 
de  Noncasale  au  PO,  et  fait  communiquer 
Rcggio  avee  ce  fleuve;  le  eanal  qui  de 
Moilnir  v;i  an  Tanaro. 

Parmi  le  grand  nombre  de  cannnx  d'é- 
coulement et  d'arrosement  qu'olTre  le  ci- 
devant  Piémont,  nous  signalerons  surtout 
les  suivans  :  le  canal  d'Ivrée,  celui  de 
Caglianu  et  le  Hotlo ,  ((iii ,  avec  leurs 
branches  nombreuses,  forment  lesysifeme 
d'irrigation  artificielle  h  laquelle  les  pro- 
vinces de  Vercelli,  de  liiella  et  de  Casalc 
doivent  en  grande  partie  leur  fertilité  ;  le 
varifjlio  di  Bra,  qui  est  le  plus  impor- 
unt  dans  le  haut  Piémont,  et  qui  est 
•limenii  par  les  eau  de  la  Stnra  de 
Cuneoet  ae  la  Grana  ou  Mellra  Fmnia- 
nuel  Filiberto  avait  le  projet  de  le  rendre 
navigable  ;  le  mnaldê  la  Venaria,  dé- 
rivé (le  la  Dora;  le  caiitil  de  Caliifo  , 
par  lequel  de  vastes  terrains  incuites  dans 
les  environs  de  Chivasso  ont  été  changés 
en  campagnes  fertiles  par  Charles-Em- 
manuel III  ;  ou  admire  surtout  une  vaste 
galerie  qu'on  a  été  obligé  de  creuser  pour 
la  conduite  des  eaux.  Dans  la  Toscaneon 
tronve  le  cantU  de  la  Chiana ,  remar- 
quable par  son  étendue  et  par  son  anti- 
quité; il  joint  le  Tibre  à  PAmo  ;  le  ca- 
naldc  POrnbraf!('i\\\'on  devmit  nommer 
de  Léopold  eu  l'honneur  du  jeune  prince 
aussi  philantrope  qu'éclairé  qui  vient  de 
le  faire  conslrui]  r  avor  une  élonnanlo  ra- 
pidité, atin  de  redonner  à  la  culture  et 
de  rendre  habitable  nue  grande  partie 


delà  Maremma  de  Sienne .  il  comlnit  une 
partie  des  eaux  de  TOmbrune  dans  la  la~ 
gunc  de  Castiglione. 

Notre  c;i(lrf^  tk»  noti';  permet  pas  de  citer 
seulement  les  nombreux  canaux  d'irri- 
fpition  qui  sillonnent  les  plaines  fertiles 
des  duchte  de  Modène  et  de  Lucques , 
et  celles  des  légations  de  Ferrare  , 
Ravenne  et  Bologne  ;  mais  nous  ne  poo- 
vons  passer  sous  silence  les  nombreux 
et  im])oruns  travaux  faits  à  différentes 
époques  |M)nr  assainir  les  marais  IVmtins , 
et  ceux  qu'on  a  commencés  en  1824  dans 
l'Abruzze-LItérieurell,  pour  ouvrir  lan- 
cien  e/m*Ma(r«  construit  par  l'emiicreur 
Claude,  afin  d'éviter  les  ravages  produits 
par  les  débordemens  du  lac  Fucino  appelé 
ai^ourd'hui  Celano  ;  le  roi  de  Naples  ré> 
gnant  a  môme  le  projet  de  faire  servir  ee 
Irtr  romme  d'un  grand  réservoir  auquel 
aboutiraient  les  deux  canaux  navigables 
qne  Peu  se  propose  d*ouvrir  pour  faire 
communiquer  la  Méditerranée  avec  la  mer 
Adriatique.  Nous  ajouterons,  comme  une 
curiosité  qni  mérite  d^étre  signalée,  le 

petit  eaïusl  de  Caslt  l-Gandolfo ,  dans 
l'Etat  du  Patte; c'est  |>ent-étre  le  canal  de 
ce  genre  le  plus  ancien  connu  histori- 
quement :  creusé  par  les  Romains  l'an 
398  avant  Jésus-Christ,  on  prétend  qu'il 
n'a  jamais  eu  besoin  de  réparation  ;  il  a 
S  pieds  et  demi  de  largeur  surd  de  hau- 
teur et  1280  toiles  de  longueur;  il  dé- 
charge les  eaux  du  lac  de  Caslel-Gandolfo 
situé  près  d'Albano. 

C'est  ici  que  nous  croyons  indispensable 
de  faire  mention  des  roules  ma^iiûques 
qui,  ouvertes  à  grands  frais  depnisie com- 
mencement du  siècle,  ont  fait  disparaître 
rinconvénieni  qu'on  reprochait  à  l'Italie 
d'être  séquestrée  du  reste  de  PEnrope  par 
des  remparts  à  peine  accessibles.  Les  su- 
perbcs  route*  du  Mont-Ceriift ,  du5{m- 
plon,  el  celles  ouvertes  plus  lard  par  le 
Spliigen ,  le  Stelvio ,  la  Cortina,  et  la 
Ponteba  ,  dans  l'Italie  Autrichienne  ;  la 
nonvelie  roule  du  Saint- Gotha rd  dans 
l'I  ta  lie-Suisse  :  celle  onverle  entre  Gêné» 
et  LiFuurne,  dont  on  admire  la  superbe 
galerie  eulre  tiecco  et  Chiavari  ;  et  la 
grande  routequi,  à  travers  la  Sardai^e, 
riMinit  Cifjliari  à  Sa*»ari,  soni  jus- 
tement rangées  parmi  les  plus  grands 
monumens  qne  la  main  de  Phomme  nit 
encore  produits  en  ce  genre,  par  1rs  rlif- 
ficultés  qu'il  a  fallu  vaincre  dans  leur  con- 
struction, par  l'immensité  des  travaux 


Digitized  by  Google 


lTALi£. 


«78 


d*sru  cil  murs  de  soutènement^  en  ponts 

et  en  galeries  souterraines  La  nature  et 
l'arl  se  disputent  radiiiiraiiou  du  voya* 
{peur  qui  les  parcourt.  Ils  ddfent  être 
sifçnnîi  s  t1ans  \:\  description  d'jine  contrée 
qui,  plus  une  toute  autre,  esl  riche  en  mo- 
ntimens.  La  nouvelle  route  dê  Calabre, 
qui,  sur  une  ligne  de  plus  de  2-')0  milles, 
porcourt  toute  la  partie  méridionale  du 
royaume  de  Maples  ,  le  plus  souvent  sur 
la  criHe  des  plvs  hautes  monUignes  et  sur 
des  fleuves  ou  des  torrens  indomptables 
ci  toujours  funestes  aux  digues  (}u'on  leur 
avait  op|>osées  pour  tfs  eonienir  ;  la  re-> 

<-()nstnirlioii  <lr  l'aïKMrnib''  voie  rfunaine 
qui  conduit  à  Brùtdes  (Urindisi),  eu  pas- 
sant par  Fondi,  Beneventet  Bari  ;  les  gran> 
des  et  belles  roules  qui  depuis  jieu  ira- 
Tr»rspnt  dans  les  directions  pnncipales 
toute  la  Sicile,  à  laquelle  des  géographes 
peu  Instruits  reprocnent  encore  de  man- 
quer en  librement  de  grands  chemins;  la 
nouvelle  rouie  de  Turin  à  Gènes  ,  par 
un  col  beaucoup  plus  bas  <|necelnl  de  la 
liochetla  ;  celle  <|ui  conduit  de  Gfhies  à 
Nire,  ei  la  snperlic  roule  que  le  grand- 
duc  de  Toscane  laii  construire  entre  U- 
vonrne  et  GroisettOy  ne  doivent  pas  être 
passées  soif*i  silence  ;  ee  sont  des  travaux 
|»onr  le  moins  aussi  importans  que  .  la 
eonstrnctionde  quelque  canal  à  petites  di- 
mensions, que  les  géographes  se  plaisent 
à  décrire  avec  ies  plus  minutieux  dé- 
tails. 

MABSiiMBS.Ce  serait  laiss  e  r  u  n  e  ^  rande 
lacune  dans  la  description  de  ri(alie,qiie 
de  ne  rien  dire  de  ces  Maremme» , 
nom  sous  lequel  ou  désigne  toute  la  partie 
de  son  littoral  compris  entre  l'Arno  et  le 
VolUirno.  Toul  ce  vaste  espace  est  frappé 
de  la  malaria  comme  la  campagne  de 
Rome.  On  n'a  pas  encore  pu  donner  ime 
explication  satisfaisante  de  ce  terrible 
phénomène,  qui  certes  dans  nne  grande 
partie  de  sa  surface  ne  peut  nullement 
être  attribué  aux  eaux  stagnantes  , 
comme  on  peut  le  dire  des  marais  Pontios 
eldtt  bassin  de  TOmbrone.  Les  voyageurs 
et  les  géographes  s'accordent  à  tort  de- 
puis long-temps  à  regarder  comme  un  dé- 
sert inculte  et  stérile  cette  partie  de  l'I- 
talie^ mais  un  jeune  et  savant  Wfvifîeur 
qui  vient  de  la  parcourirel  qui  a  entrepris 
d'en  faire  la  description ,  la  représente 
lïomme  un  pay$  à  grande  cuiiure,  où, 
comme  chez  les  Hébreux,  on  laisse  reposer 
les  terres  pendant  plusieurs  années.  C'est 


dans  lesraaremmes,  dit  M.  Didier,  qu'il 

faut  aller  pour  voir  cent  charrues  nttelées 
à-la-fois  de  deux,  trois,  jusqu'à  quatre 
l>aire  de  bœufssauvages  labourant  de  fhml 
unchnmp  fie  deux  àtroislinii  s.  Telles  si^ 
mailles,  telles  moissons.  Déchirées  par  de 
si  puissansmoyens,  les  terres  saturniennes 
ne  son t  ni  rebelles,  ni  ingrates^  et  leur  sein 
fécond  ne  s'ouvre  pas  en  vain.  Quand  vient 
l'heure  de  la  récolte,  les  moniaguaMs  de 
la  Sabine,  de  Lacques  et  des  Abniates, 
descendent  ]wur  la  faucher.  Ces  vr^stes 
solitudes  sont  tout  d'un  coup  |>euplées 
comme  par  enchantement.  C'est  Ià  encore 
une  des  irrégularil*  s  ces  champs  illus- 
tres, que  toul  y  estbrnsqiie,  subit,  et  «{ue 
l'art  des  transitions  y  esl  |H>ur  ainsi  dire 
inconnu.  Le  matin  une  jachère  immense  ; 
le  soir  un  champ  cultive  ;  aujourd'hui  un 
champ  blond  d'épis  ;  demain  encore  une 
jaclièrearide.  Il  enestih^ii-pi^  même 
de  tous  les  sols  à  grande  citliure  ;  mais 
nulle  parilesconlrasles  ne  sont  aussi  fraj»- 
pans  ;  et  les  steppes  de  Pllalie  n'ont  point 
d'émuies. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  grandiose  avec  la 
moisson  dans  ragriculture  des  maremoies, 
continue  M.  Didier,  c'est  le  gouvernement 
des  troupeaux.  Pas  plus  que  le  moisson- 
ucur,  le  pâtre  n'y  esl  indigène.  DeM:eudu 
comme  fui  des  montagnes  dans  la  saison 
des  ncip;es,  il  y  remonte  an  printemps,  et 
.ses  troupeaux  avec  lui.  A  cheval  et  la  lance 
au  poing,  ce  pâtre  farouche,  mais  franc 
et  hospitalier,  mesure  d'un  œil  ardent 
riîori/on  sans  borne.o,  et  rien  n'échappe  à 
sa  vigilance.  Malheur  au  Uiuitau  rebelle, 
ù  l'étalon  révolté  qui  jettent  le  désordre 
dans  son  troupeau.  Le  fer  se  teint  de  lenr 
sang  enflammé  ;  ils  rentrent  confus  dans 
le  rang  -,  et  la  brnte  indocile  et  vaincue» 
reconnaît  <!uis  iMiomme  son  maître» et 
subit  sou  joug  en  silence. 

TcmMTMom.  Popittation  abioluê , 
21,400,000  habitans.  Population  rela- 
tive, 225habilans  par  mil  le  carré.  Voyes 
l'article  Superficie,  a  la  page  370. 

■tmMKAMXB.  L'Italie  dans  lesconflns 
que  nous  venons  de  lui  assigner,  n'est  ha- 
bitée que  par  ùi^ Italien»  qui  appartien- 
nent a  la  soucnn  Ghcco-Lathib.  Une 
petite  fraction  .seulement  de  sa  population 
se  compose  de  peuples  qui  ne  parient  pas 
Titalicn  :  ce  sont  les  Vaudois ,  dans  les 
vallées  oe  Lucerne,  Angrogna  et  Saint- 
Martin  dans  l'intendance  de  Pinerolo  dans 
le  royaume  Sarde  i  les  prétendus  Grec» 
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du  royaome  des  Dcux-Siciles ,  qui  sont 
réellement  des  colons  Albanais;  les  tc- 
ritnhîrs  r;rrrt  établis  à  Livourne , TriestP 
et  V  eui!»e  el  dont  une  petite-colonie  existe 
en  Corse  dans  les  enTirons  d' Ajaccio  ;  les 
Catalans  qui  vivent  à  Alghero  eu  Sar- 
daigne  ;  ces  quatrcs  peuples  appartiennent 
à  la  souche  sus-mentionnée.  Les  Mte- 
mamdt  des  vu  Communi  au  nord  (\e  Vi- 
ccnce ,  ceux  des  XIII  Comnnmi  dans  le 
Véronais,  ceux  de  la  Val  Sugaiia  daus  le 
Tyrol  méridional  et  quelques  antres  mil- 
liers d'Allemands  établis  à  Venise,  dans 
la  nartie  italien  ne  dn  gouvernement  de 
Tneste  et  dans  quelques  antres  localités 
sud  des  Alpes ,  appartiennent  à  la  sou- 
cuE  Gekmaniqve.  Quelques  milliers  de 
Slaves  habitent  dans  la  partie  italienne 
du  gouvernement  de  Trieste  et  sont  com- 
pris dans  la  grande  famille  des  l'i  i  pf.F.s 
Slaves.  Enfin,  les  Juifs,  dont  on  a  tant 
exagéré  le  nombre ,  et  qu'on  rencontre 
dans  tonlrs  les  grandes  villes  et  dnns  les 
places  de  commerce,  et  les  MaUais,  qui 
habitent  les  campagnes  dn  groupe  de 
Malle  ,  sont  des  peuple';  appartien- 
nent à  la  grande  souche  8é>!iti«^ue. 

Bsuoioir.  Ou  peut  dire  que  tous  les 
Italiens  professent  /a  religion  catholi- 

?ri/0  parce  qu'il  n'v  ,1  qu'une  trî-s  petite 
raclion  de  la  population  de  ritaiie  qui 
suive  d'autres  dogmes.  Cette  fraction  est 
siihf1ivis»'e  en  FflMrf(/i>  (Valdesi) ,  secte 
de  protestans  qui  remonte  jusqu'au  xiii*' 
siAele,  et  dont  les  prosélytes  Tiventen  Pié- 
mont dans  If  >  vrillées  de  Lucerne,  Angro- 
gna  et  Saint-Marlin  ;  en  Calvinistes  et 
Luthériefis  établis  dans  les  principales 
villes  de  commerce,  et  surtout  à  Venise, 
Triesre  ,  ^nn!es  et  Livourne  ;  en  Grecs , 
quise  trouvent  à  Venise,  Livourne,  Trieste 
et  dans  le  royaume  des  Denx-Sieites  ;  en- 
fin en  JttifM  qui  demeurruhlnns  tontes  les 
grandes  villes  et  dans  les  places  les  plus 
commerçantes:  Rome, Livoume  et  Venise 
en  nfririit  ]r  plits  grand  nombre  réuni. 

aoirvc&irsHcifT.  il  est  monarchique 
absolu  dans  tous  les  étals,  à  Texception 
de  celui  de  St-Marin,  0É  il  est  répu- 
blicain, l  a  Sardaigne  a  nn  parlement 
formé  j|)ar  les  trois  ordres  du  royaume  : 
Vteelesiastiqué  est  regardé  comme  le 
premier:  il  comprend  lesévi^qnrs,  Ips  nb- 
béset  les  chapitres  j  ïemiliiaire  uu  lese> 
oond  ,  composé  de  nobtc*  ;  le  ir»fêiAm« 
dit  aussi  royal,  formé  par  l<  s  ronseillers 
des  sept  villes  du  royaume^  une  junte  de 


députés  des  trois  ordres  accorde  au  gou- 
vernement tous  les  trois  ans  plusieurs 
contributions  sous  le  titre  de  donativi 
(dons)  dont  le  rui  demande  le  renouvel- 
lement par  des  lettres  circulaires.  La  Si- 
cile depuis  lfii5  n  ;t  jilns  dei»arlement  et 
est  giMiverucc  absul muent  comme  le 
royaume  de  Naples  proprement  dit.  I.e 
gouvernement  de  l'Etat  du  Pape  est  une 
monaiThie  absolue  élective  ,  don!  îe  chef 
est  choisi  dans  le  collégedescaniniaiix. 
nrovam.  Lorsqu'on  ventétrc  impartial 
il  faut  avouer  que  sous  le  rapiwrt  do  l  in 
dustrie  manufacturière,  les  Italiens^  qui 
dans  le  moyen  ^  marcoaient  i  la  téie  de 
la  civilisation,  sont,  en  général,  restés  en 
arriére  des  Français,  des  Anglais  et  des  Al- 
lemands. Leurs  villes  cependant  n'odirent 
pas  le  manaue  d'activité  que  plusieurs 
géographes  étrangers  se  plaisent  à  leur 
6U||^iposer,  et  il  y  a  même  quelques  parties 
qui,  sous  ce  point  de  vue,  peuvent  rivaliser 
avec  les  priys  les  plus  industrieux  de  l'Eu- 
rope, surtout  dans  1  Italie- Autrichienne  ; 
le  royaume  de  Naples  et  TEtat  du  Pape  , 
pays  que  l'on  accuse  de  manquer  presque 
entièrement  de  manufactures ,  offrent 
même  des  localités  qui  .se  distinguent  par 
une  grande  industrie  ;  nous  les  avons  si- 
gnalées dans  la  description  des  ét  its  aux- 
quels elles  appartieiment.  iNo  tenant  pas 
compte  des  parties  de  l'Italie  qui  dépen- 
dent d  états  étrangers  el  dont  nous  m  ans 
déjà  j[)arlé  en  les  décrivant,  on  peut  citer 
parmi  lesprinci|>ales  prodoctions  de  l*in- 
dustrie  du  1  t  ^te  de  l'Italie:  les  e'ivfffs  de 
soieàe  Turin  ,  Gênes,  Lucqnes  ,  ^aples  , 
l'alcrme  et  Catania  ,  d'AncOne  ,  de  Flo- 
rence ,  de  Pesaro  et  Bologne  ;  le  retour» 
noirée  Gênes  ;  les  gants  de  fil  de  pinne- 
marine  de  Palerme;  ceux  en  veau  de 
Naples ,  de  Gênes,  de  Rome  et  Lucqnes  ; 
les  crêpes  de  Bofnt:ne  ;  îf"^  gazes  de 
Chambéry  et  la  blonde  de  Gênes;  lea 
flmTÊ  artifieiellei  de  Oénes,  de  Turin, 
de  Bologne,  de  Rome  et  d'autres  villes, 
les  tanneries  de  Ricli  ,  Aucune,  Rome, 
Gênes,  Solfra,  Arpino,  etc.  )  le  papier  de 
Lucques,  Pescia,  Colle  etSerravezza,  Gê- 
nes ,  Fabriano,  Turin  et  celui  des  bords 
du  Fibreno  dans  le  royaume  de  iXaples 
proprement  dit  ;  le/7arcA^mm  de  Rome, 
de  Fabrinnri  et  cfliii  du  Piémont;  le  ro- 
solio  et  le  chocolat  de  Florence  :  les  es- 
wneMèl  les  fi^itt  eanâî»  de  Florence, 
de  Nice  et  de  (Jénes ,  de  Naples,  Reggio  , 
Sulmona  et  Pakrme,  de  Home  et  d'autres 
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vitlcÂ  de  réial  du  Pape  ;  les  imlrumens 
êtoptiqueAc  Modène^  foiUpar  le  célèbre 
Amici,  et  ceux  de  Turin  ;  la  hijouterif  de 
Rome,  Bologne,  Florence,  iurin,  iNaiiies, 
etc^  etc.  ;  les  ratinet  du  Piémont  ;  les 
.Tarfvf.T  (je  Naples,  de  LÏTOurnecldc  plu- 
sieurs autres  villes  ;  le  vitriol  de  Vilerbe; 
UApâieê  de  Naples.  Kologne,(îéne9  et  de 
plusieurs  attln-s  villes  ;  Wf,hnileê  de  Luc- 
î|tief  etdu  royauiue  desDeux-Sieiles  qui, 
«vee  les  «met  de  ce  mènie  royamiie  et 
colles  il  11  royaume  Sarde  dn  duché  de 
LuL-queset  du  grand-duché  de  ToM^ne, 
Bgorent  parmi  les  principaux  articles 
dVxportalionderilalic;  lay//7//<-'«/7/m> 
d'Àunecy,  Turin ,  Géues^  Varallo  dans  le 
royaume  Sarde,  de  Scarperia  et  Pistoja  en 
Toscane,  de  Campobasso  dans  le  royau- 
me de  Naples  et  de  plasieiirs  villes  des 
états  de  TlLalie  septentrionale  el  moyen- 
ne ;  les/er«  de  Hic  d'Elbe,  du  Piémont 
et  de  laCalabre;  les  rrhfnux  et  la  ver- 
rerieiïSXtx  dans  le  Ocntvuis,  dcCrevola 
dans  la  pfo? ince  d'Ossola  ;  la  porcelaine 
des  environs  de  Florence,  celle  de  Turin  ; 
Ufateticeûe  Faenza,  de  i'esaro,  de  Pi- 
nerolo  ei  d'autres  villes  ;  et  îumtvroffêi 
en  frrrr  ruifr  des  environs  de  Florence; 
ies  ouvrage*  eti  alààire  de  Vollerra,  de 
Casielmrano  en  Sicile  et  de  plnsienrs 
autres  >illes;  eeiix  en  marbre  Car- 
rare, de  Doussard  datis  le  Genevois  ;  tes 
drap*  de  Mondovi ,  Savigliano ,  Turin  , 
Pinerolo,  Voitri,  de  Borzonasca  et  autres 
communes  du  royaume  Sarde  ,  ainsi  que 
ceux  d'Arpino,  Naples  et  autres  villes  du 
rojaume  des  Deux-Siciles  et  de  TEtatdo 
Pape;  les  bonnet*  de  hune  à  Tusagedes 
peuples  du  Levant ,  dont  on  fabrique  en- 
core 10  à  17,000  douzaines  par  an  à  Gla- 
nes, et  plusieurs  milliers  à  Prato,  dans  le 
grand-duché  de  Toscane  j  les  cirerie*  de 
LiToame,  Florence,  Dôme,  Naples,  etc.  ; 
1rs  r<>rdrs  hoijuKx  pour  le*  iiisfru- 
men*  de  nm*i<iue  de  Naples ,  home , 
etc.  ;  les  ehaptau»  depaulê  de  la  Tos- 
cane ,  de  Naples  ,  de  GtMics  el  de  Turin  ; 
les  chapeaux  en  feutre  de  ces  deux 
dernières  villes  ;  les  ouvrage*  en  corail 
de  Gênes,  Livoume,  Pise,  Naples,  Castel- 
vetrauo ,  Catania  el  autres  villes  du 
royaume  des  Deux-Siciles  et  de  TEtat  du 
Pape  ;  ceux  en  agate  et  en  ambre  de 
Cataniri  ;  If  ^  pcrlt'Kfau**e*  de  Rome;  les 
ouvrage*  en  nwtaïque  de  cette  ville  et 
cent  mpierrm  dur^i  de  Florence. 
L'Italie  continue  toujmirsli  étré  le  siège 


des  beaux-artâ  dont  elle  a  été  le  berceau , 
et  sans  parler  des  nombreux  artistes  qui 
vivent  dans  les  rttés  de  l'Ilalir  Aiiiri- 
chienne,  ceux  qui  tiabilenl  ces  grandes 
villes,  surtout  Rome  et  Florence,  ajoutent 
continuellement  aux  richesses  qn'rlle  pos- 
sède en  ce  genre.  Nous  a'éoiuuéreronspos 
ici  lesnombrenses  nrodnetions  de  césar-* 
t}^te'^  ;  mais  Tiotjs  uTons  observer  que  la 
tyfwgraphie  et  la  gravure  de*  carte* 
géographique* ,  dans  lesquelles  on  re- 
proclie  aux  Italiens  d'i^trc  rrslés  en  ar- 
i'iére  des  Français ,  des  Anglais  et  des 
Allemands,  offrent  den<a  jours  des  chefs- 
d'œuvre  |)our  le  moins  égaux  à  ceux  de 
ces  nations.  Tout  le  monde  connaît  les 
admirables  produits  des  presses  de  Bo- 
doni,  et  ceux  que  l'Italie  doit  à  un  savant 
typographe  i\m  marche  sur  ses  traces,  à 
M.  Beltoui;  les  caries  uubliécs  par  le 
dépôt  de  la  çuerre  de  Milan ,  la  belle 
carte  de  l'Afrique  septentrionale  dressée 
et  gravée  par  M.  Segalo  à  Florence  et 
ceUode  it  Toscane  par  le  père  Inghirami, 
démontrent  sans  répli(iue  combien  sont 
injustes  les  reproches  adressés  aux  Ita- 
liens dansée  genre  d'industrie. 
coKKESCB.  Qooiqne  le  commerce  de 
l'ilaiie  ne  soii  plnsnnssi  étendu  et  aussi 
florissant  que  dans  les  xti*,  xni*,  xiv*  et 
xv'  si^N'Irs,  pendant  lesquels  les  Italiens 
avaient  pour  ainsi  dire  la  domination  ex- 
clusive oes  mers  et  où  chaque  ville  impor- 
tante entretenait  des  relations  commer- 
ciales avec  des  pays  très  éloignés ,  il  est 
encore  aujourd'hui  très  causidérable.  Les 
principales  KXPORTATions  consistent  en 
soie,  huile,  hié,  ri;:,  sf'!,  rhnnvre,  fruits 
f>tt&  et  con6ts>  oranges,  citrons,  vins. 
V  îent  ensuite  un  grand  nombre  d'articles 
beaucouj)  moins  importans,  tels  qnc,  vi- 
naigre, rosoliu,  essences,  savon,  fromage, 
laine,  chevanx ,  corail  Inmt  et  travaillé, 
marbre,  alun,  soufre,  potiz/olnno ,  perles 
fausses,  papier,  uarcheuun,  éloffesde  soie, 
velours,  gants  oe  peau,  brocards  d'or  et 
d'argent ,  thériaque  et  autres  prépara- 
tions médicinales  ;  et  une  grande  quan- 
tité d'articles  de  beaux-arts,  tels  que 
mosaïques,  tableaux,  sculptures,etc.,  etc. 
Les  principales  IMPORT A.T10R8  consistent 
en  denrées  coloniales,  poisson  salé,  étoffas 
de  soie  et  de  coton,  toiles,  draps,  quin- 
caillerie, fer,  vins  étrangers,  surtout  de 
France,  et  une  foule  d'autres  objets  de 
manufactures  étrangères,  surtout  de  mo- 
des. Les  prinapani  ports  marcbandssoni: 
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 EDROPE. 

Gênei,  CagUari,  et  ïlieê ,  dsiw  le  d'i^neôtKf^  dans  rtUitdu  Tape;  Gaite, 

royaume  Sarde  ;  Li  t  ourne  dans  la  Tos-  Pescara  ,  Civitella  del  Tronlo  ,  Ca- 

cane;  Civita-Vecrhia,  Aricône  el  Sini-  poue,  Syracuse,  Megfùie  et  Tf-apani 

/^ao/mdansl'EiatduPape;  Napies,Bari,  dans  le  royaume  des  Deux-Siciles  :  Z'or/i»- 

Gailipoli,  Reqgio,  Coironê,  Mutine,  Ferrajo  dans  le  grand-doché  de  Tos- 

Palerme  ci  Trapani  dans  1^  royanm»^  fnnf». 

des  Deux-Sidies.  Les  pniicipalc&  places  dzvzsiomts  roungvu.L'Jtaiie,  dans  les 

de  commerce  dans  l'intérieur  sont  t  ^u-  limites  «pienoos  lui  avons  assignt  cs,  con- 

rin  ,  Alexandrie ,  Aroua  ,  Chambéry  sidérée  comme  région  géographique  ,  est 

dans  le  royaume  Sarde  ;  Florence,  Luc-  actuellement  partagée  eu  irei/e  i)artics 

mtêÊf  Modhie,  Reggio  et  Pann«  dans  d'une  étendue  très  différente;  elles  for- 

le  grand-duché  de  1  oscaue  cl  los  duchés  ment  autant  d'états  divers,  ou  bien  elles 

de  IJic(|ues,Modène  ell'arme;  5f>/«,/7A/r,  appartiennent  à  d'autres  étal-^  situés 

Ferrare  et  Ponte  di  Lago  Scuru,  Pe-  hors  de  ses  limites.  Ces  treize  divâsious 

routé,  Foli^no  et  Rome  daus  l'Etat  du  politiques  sont  :  ViiaHê^Auirie/tiêfme  ; 

Pape;  Foggta,  Altamura,  Lerrc,  Aref-  Vlfalte-Suix^e le  royaume  Sarde;  la 

lùio,  Campo-Baêfo  dans  le  royaume  de  principauté  de  Monaco  s  les  duchés  de 


Fi^ou  roaTBs.  Les  principales  places  Françaite  et  riialie^Angiaite,  Nom 

fortes  de  l'Italie  sont  :  Génex  ,  Vînti-  renvoyorM  h  I  artirfc         pour  Ie<  <  on- 

mille,  les  forts  de  Bard  et  de  Lenseilian,  trées  diflereu les  comprises  dans  chacune 

Brilles,  Fenes/relle,  les  citadetttt  de  de  ces  divisions  ;  aux  chapitres  de  PEm- 

/^^rrm  et  d'/f/fJ-Mz/rfriV  dans  le  royaume  pire  d'Autriche,  des  monarchies  Fran- 


Royaume  Sarde, 

cùtamm,  A9  nord ,  h  confédération  Air*/<//V7//?.LesKoinriiiiTO possessions. 

Suisse  et  proprement  le  canton  de  Ge-  qui    laprennentla  ci-devn  ii /  /^i/ft/iV/wr 

nève,  le  lac  de  ce  nom,  les  canlonsdn  Va-  de  Ghtes,  qui  forme  le  duché  aetrrHl  de 

lais  et  du  Tessin.  A  Fetl,  ce  dernier  ce  nom,  arec  l'Ile  Capraja;  les  Lanahe 

rantnn,  le  gouvernement  de  ^filan  dans  ou  les  fieft  impériaux.  U  roi  de  âr- 

l'empire  d'Autriche,  le  duché  de  Parme  ,  daigne  a  acquis  en  outre  le  droit  de  mettre 

fa  Lnnigtane  Toscane  et  le  ci-devant  du-  garnison  dans  les  places  de  la  petite  prin- 

che  de  M;issa  dépendant  de  celui  de  Mo-  panté  de  Monaco, 

dùne.  An        la  >fédilerranée.  A  Voytntf,  flettves.  La  jinrtie  conlinenlale  de  ce 

la  monarchie  Française  et  proprement  les  royaume  est  abondamment  arrosée.  Tou- 

départnnensdu  Va  r,  des  Basses  elHantes-  tes  ses  eanx  appartiennent  ou  à  la  mer 

Alpes,  de  l'Isère  el  d^  î'Ain.  Adriatique  ou  à  la  Ifédilerranée 

Wm.  Les  AHCIE^i^E.S  P0SSESSI058,  9Ui  U  MÉDITERR  ANÉE  ffroit 

comprennent  le  Ouehé  de  Savoie,  moms  Le  R»ôjie  .     vient  dé  la  smsse  a  ne  foit  que 

la  fraction  cMée  an  canton  de  Genève,  toucherla  froniirre  de  la  Savoir.  Sm |»rinci|»au» 


«•rfî*  H  .  ^  «1'  .7    «,  ;    '"""^'^r  risêre  qui  traverse  la  Savoie  movcooe.  passe 

ïî!!-*^  1"  iif^  rf^,.W«/<u/    savoir  les  parSt-Maurice.  Moulkr».  Moiiloidlla»  et  ratî. 

provinces  d  Alexandrie,  de  Valence,  de  «n  France «pr«i  avoir tvço  TAre  qui  teigne Sl- 

Va!  de  Sesia,  de  Novare,  de  Tortone,  de  Jean-de-Maurirnnp. 

V  igevano,  la  Lomellinc.  partie  du  Pavesan        ^*  ^  li averse  la  partie  occidentale  de 

cl  la  plus  grande  partie  do  eomté  d'An-  '  "']''"J^n'^P  ««'n.  raie  de  Nice  et.  dans  la  partie 

ghiera  ;  les  fief,  du  Canarej^e  et  d.i  fer-  «^MXÎJÎL'i""  *  ^ 

moire^Asii,  .tVUe.ii.royaumede  "  uSÎ^JJiÇiïSdeliu.igla^Tosca.Kel 
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traverse  le  lerritoire  df  l'inlt-ndaiico  générale  de 
Çéaea,  où  elle  baigue  Sarzana  ;  la  y  ara,  ton 
«fllucnt  principal ,  passe  par  BnigMiO. 

Le  TiRso.  à  l'ouest  ;  le  CogoiMAt,  au  nord  ; 
ta  Flomskdosa  .  au  sud-rst  :  et  le  Mankii  ,  au  sud , 
•ont  Icsqnatrr  principaux  flfiives  df  l'ili'  de  Sar- 
daigoc;  leur  cours.  àPeiceptioa  du  Tjrrso,  Uil 
aussi  fleuve  d'Oristagno,  e«tlrè»|Wiicouidértble. 
La  MER  ADRIATigi'K  reçoit: 

Le  Pô.  qui  est  le  plus  grand  fleuve  de  l  ltalic  . 
rt  dont  la  soiirr»'  se  trouve  sur  la  pcnti  du  mont 
ViM.  Il  traverse  les  inteudanccsséaéraiesile  Cu- 
meo,  Ttaffte ,  Alnndrle  cl  Notare ,  ra  pMsaiit 
pir  l^lafiranca .  Carignano ,  Monralieri .  Turin  , 
Casik,  Valence  et  entre  ensuite  dans  le  ru>aume 
Loilil»ard-Véuitifn.  Ses  principaux  aflluens  ft  la 
droite  aonl  :  la  f^raita;  la  Matra  qui  paaae 
l»*r  Bmca  etnoa  loin  de  Savigitano  ;  le  Tanaro 
qui  haisnc  Ceva ,  Clierasro  ,  Alba  ,  Asti ,  Alexan- 
drie ,  et  reçoit  à  la  droite  la  Bormida,  et  à  la 
gauche  Tf/Zeno  «lia  Stura  ;  la  Bormida  baigne 
Acqui,  la  Stitra  paase  par  Cuneo  et  Fossano  ;  la 
Seririat  la  Staffora  qui  baigne  Vogliera; 
le  T ido n  e  rr«*6i»/a  qui  passe  par  Bohiiio  ; 
ces  deui  dernières  ont  leurs  embouchures  dans 
ie  dacM  de  Parme.  Lcf  priadpan  allaeDi  k  la 

Eiuclie  sont  Ae  C  luson ,  qui  passe  non  loin  de 
gnerol  ;  la  Dora-Riparia  -,  Vorco  ,  la 
Dora  - Ba  1 1 1' a  ,  qui  passe  par  Aosia  etivrea; 
la  Se$ia,  par  Borgo  di  Sesia  et  Vercclii)  la 
Gogtrn  ott  Agûgna,  par  Novara;  le  Ter- 

doppin;  et  le  Tessin,  qui  vient  du  canton 
Suisse  de  ce  nom.  traverse  le  lac  Mayeur  et  sé- 
pare le  royaume  Saidc  dv  lojraiinw  Loaaîiard- 
VénitieD. 


Diviaiom  ADMianvBAvtvu.  U  ptitie 

conlinenlale  du  royaninp  ou  les  Etats  de 
Terre-Ferme  (SUU  di  Terra-Ferma)  sont 
divisés  eD  hnit  intendances  générales , 
subdivisées  en  quarante  intendances  «m 
(telites  provinces.  Les  liult  intendances 
générales  correspondent  aussi  aux  huit 
divisimis  mililaires  qui  composent  cette 
l)arlie  du  royaume  de  Sardaigne  ;  la  divi- 
sion de  Gènes  a  le  titre  de  c/ucAe  (ducato 
di  Genova).  L'Ue  ou  le  royanme  de  Sar- 
daipne  depuis  1921  est  partagée  en  dix 
petites  provinces  ou  intendances,  dont  six 
RNinent  rfaitendance  générale  immédiate 
de  Cagliari  et  les  quatre  autres  ta  vice- 
intendance  générale  «le  Sassari  ;  cette  der- 
nière cependant  relève  toujoursen  dentier 
ressort  de  la  première.  Pour  nous  accom- 
moder au  cadre  rétréci  de  cet  ouvrage, 
nous  ne  donnerons  dans  le  tableau  sui- 
vant que  les  Intendances  générales ,  en 
écrivant  cependant  en  caractères  italiques 
les  cbers-lienx  des  petites  provinces  ou 
simples  intendances,  afin  qu'on  puisse 
connaître  les  lieux  et  les  villes  les  plus  re- 
marquables qui  en  dépendent.  On  a  ajouté 
entre  parenthèses  le  nom  de  la  province 
lorsque  sa  dénomination  diflère  de  celle 
du  cher-lieu  ;  les  chiffres  qui  suivent  les 
noms  indiqueul  la  population  respective. 


Nom  an  bmuiaAnccs  c£iiSa*LCS 
on  Dimioni  ■iLriAiaKit. 

KTATS  IiE  TERRE-FBRIIE. 
TcHin  (Toriuu)  


Cnfira>Licn,  Villes  et  Libvs  ibs  pu»  asvAMiCAaLis. 


TtRi?i,  in.  Venaria-Realc  .  3.  Shipinigi.  Superg.i.  Rivoli .  s.  Clii- 
vasso.  7.  CariRnano,  7.  Monralieri,  7.  Hu-lla,  7.  Ivrea.  8. 
Caluso,  6.  l.ocana  ,  5.  i»//irro/o,  12,  Feneslrelle ,  1.  N  illafranca 
di  Pienionle,  8.  Susa,  3.  Kxilles.  l.riiaveno.  7. 

Ccnao.  Cuneo  ouConi .  is.  Bnsra  .  8. Fossano  ,  13. CIliusa , S. 7. 

Brà,  w.Moudoi  i ,  iG.  ciierasco .  8.  saluuo  OU Satueet.  ta. 
Savigliano.  16.  Harge,  8.  Raccunigi ,  lo. 

ALBaaAaewA  Alessandria  ou  Alexandrie,  36.San-Salvadore,6.  Valeaza. 

6.  jtstit  ».  San-Damiano,  $.ytcqui,  s.  Nixza,  s.C'aM/e .  te. 
Tortona,  9.  Caltelauevo  »  S.  /  oghera,  1 1 . 

Wo»*«A   Novara.  16.  Borgomaaero .  6.  Morlara  (Luiaellioa).  4.  Vige- 

vano.  12.  Domod'Ot4olalO»$oi»),  i.Mtmsa,^.  Arona.s. 
_  .  f'oralio  (Vataeiia).  s.  Boivosesia ,  3.  FercetU,  tS.  Triao,  7. 

Ao«rA  I Aoile}  A  o s t a ,  6.  Donoas ,  l.  Sl-Vlaeent .  2.  Courmaveor,  l. 

AuzA  Nina  ou  Nice,  se.  Villan-anca.  3.  Sospelfo,  4.  Oncfifin  ou 

Onellle,  s.  Porto-Maurizio  ou  Port-Maurice,  6.  San-himo, 
11.  Ventimiglia,  s. 
Genova  ou  Gènes.  80.  Voltri.  7.  l'ile  Captaj.i  Sacona,  12. 
(  .111(1.  3.  .Ilheima,  4.  Fmnlt' Matiua  ,  3.  .V(>»7.  lo.  Gavi  ,  l. 
liobbio,  i.  (  (iKuari  io.  Spt  zKt  (l  evante).  8.  Sar/ana.  8. 
Cbambéry  (Sai  oia  Pnwria ,  Srutne  proprement  dite),  ii. 
Aix,  3.  Montnicillan  ,  1.  Les  Frlitllt  s  ,  i.  l)  Hôpilnl  {Alla  Sa- 
voia,  Haute-Savoi.  )  .  i.  (.onllans .  '2.  M  Jaiicn  tCarouge),  i. 
Thonon  {(.Iiablais).  4.  Bonnevilte  (Faussign/).  1.  Cluse,  s. 
Annecy  (Genevois).  6.  SI- Jean  (Maarianoe),  S.  LcMdâlQB. 
Wo«//tT*  (Taraotaise),  a. 


GcsovA  (duché  de  Géaes). 


SavoiA  (dndM  de  Savek). 


ILF  FT  ROY.  DE  SARDAI6NE 


Cvcinr.i  17.  Quarlu,  5.  Iglesias,  5.  Villaridro,  5.  C.nspini .  3. 
I  i  ^ilrs  >.in  AiilKM-d  avec  San-Anli<)co,  2j  et  î«an-Pielro  avec 
rarlo/orlr  2.  isili,  2.  Kurri,  ».  Mandas,  t.Busachi,%  Oris- 
laçni .  5.  Aies.  i.  Lantuei,  I.  Villanutxu,  2.  ~ 
Sah,  3.  01i«na,3. 
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SaMaii  Sasuari,  19.  Nuivi,  3.  Smnori.î.  Porto  de  Torres,  0.8.  Itiri- 

Canneilu,  3.  OmIo  ,  6.  l.'ile  AMoara.  Casl^t-Sar»lo  aulrefois 
r.astel'Aragonfse .  2.  rHgh<  rri,  7.  Bonorva  .  1  V.n^iinv.i  ,  ;i. 
OzierL  3.  Teiupio,  7.  Tt  i  rauuva  ,  i,  FalUiia.  i.  L  Ue  MaUUa- 
kM.  Ci^flierip  >.  Bon ,  c 


«orooaATBzfi.  1  u&i^ ,  siluée  au  milieu 
d'oae  plaine  dominée  par  une  montagne 
et  arrosée  pnr  le  P6  à  l'endroit  où  ce 
reçoit  ta  Dora  iiiparia,  capitale  du  royau- 
me, résidence  orainaîre  dn  roi  et  cbef-lien 
do  l'inlcndance  gén^inlc  «le  la  province 
de  ce  nom.  C'est  nue  des  villes  les  jtliis 
régulièrement  bâties  de  r£uro)>e ,  sur- 
tout dans  la  partie  qu'on  appelle  le 
fluovo  Toritio  (^ouveau  Turin).  Les  rues 
du  P(7,  de  la  Dora  Gro**n  m  du  Motit- 
Ceniseï  l8n«#  iVmiwsoul  reBiartinables 
|»ar  leur  longueur,  pnrinir  lnr;^ciir  et  prir 
la  symétrie  des  maisons,  qu'un  inendrail 
)Kmr  des  édifices  {inbllcs,  tant  elles  sont 
liien  bAlics  el  ornées  d'une  njaniéi  e  l'cgu- 
liorcj  elles  rappellent  la  niagniliquc  rue 
de  Fiivuli  «le  Paris.  Deux  îwaux  ponts  en 
pierre  de  mille  sur  le  Vù  et  s^ur  la  Dora 
nièuenl  fi  la  ville  du  cAtr  île  Test  et  ducale 
du  nord  ;  ce  dernier  est  remarquable  par 
rouverinre  de  Tare  dont  il  est  formé  et 
est  jn-i-Miiriit  rangé  parmi  les  plus  beaux 
utonuuicns  modcrnesde  ce  genre.  place 
de  SaM-Car/o  est  réputée  la  plus  belle 
de  Turin  ;  celle  du  Cattieifo  (cbùleau)  en 
est  la  plus  vaste.  La  citadelle  est  la  seule 

|>arlie  qu'on  a  conservée  des  importantes 
briiflcations  qui  bisaienl  de  celle  ville 
une  place  d'armes. 

Ses  principaux  bàlimens  sont  :  le palaU 
du  roi,  grand  édiRce,  dont  les  apparte- 

mens  .sont  décorés  avec  gofil  el  avec  ri- 
chesse ;  le  palais  dem  du  es  de  Savoie  on 
caêtello  Reale.  où  l'on  admire  une  façade 
dans  le  goAt  du  péristyle  du  Louvre  ;  le 
palaif  dff  jyrinccdcCdn'anan,  où  l'on 
remarque  surtout  le  grand  escalier  et  le 
salon;  le  ihtâirê,  oii  l'onjone  l'opéra , 
(lit  nnssi  le  ffrnnd théâtre,  qui  est  un  des 
plus  beaux  d'Italie;  le  bàiimeni  de  fu- 
niv€fHU,  Var$eMal,  la  eitadeliê  et  les 
casernes;  on  range  ces  demiérea  pamii 
les  plus  belles  de  l'Europe. 
Malgré  sa  petiteétendue,  Turin  ne  compte 
lias  moins  de  llO  églises  on  chapelles , 
dontquelques-unessedistint.ni'Mii  |>:ir  l^-nr 
architecture  et  par  la  richei>be  et  le  bon 
goAt  de  lenrs  ornemens.  Nom  eiterons 
d'abord  :  In  (  nihêdrnk  on  Vvgfïxc  de 
Saini-Jean-Bapiis/e,  remarquable  sur- 
tout par  la  magnifique  chapelle  du  Saint- 


Suaire,  et  {'église Sauit-Lauretii,ptt»^ 
que  tout  en  marbre  et  surmontée  d*on 
lieaudAme:  ensuite  celles  de  ta  Co/irrrfafa 
des  Femllans,  du  SaintSacre^nent, 
de  Sahtte^Thérèêf  de»  Carme»  dé~ 
chausxvf  ,  de  Sainte  ~  C/n  î^  f  ine  dex 
Carmélites  et  de  Saint-Philippe  ^eri. 
On  doit  ajouter  le  temple  de  la  grau 
madré  di  Dio,  copie  du  Panthéon  ;  il  a 
été  érigé  en  mémoire  du  retour  du  roi 
Victor  Enimauncl. 

Turin  est  le  siège  d'un  archevêché  et  dn 
•^"•iinl  du  Piémont  ou  du  tribunal  snprf^nic, 
dont  relèvent  tous  tes  tribunaux  civils  et 
«rtminels  des  intendances  générales  de 

Turin,  de  Coni ,  d'Alexandrie,  de  Novare 
cl  d'Aosle  ;  elle  possède  on  onlro  un  M 
hùtel  des  monnaies ,  el  ions  les  trois  ans 
l'on  y  fait  une  ex |)osi lion  des  objets  dUn> 
dusirie  commercialo  pt  :î^'ricole.  Sn  j)f>nn- 
lalimi  déliasse  acluclieuieut  iiv>uo  ba- 
bilans. 

Sous  le  rapport  des  élabfissemens 
scientiri<|ues  el  littéraires,  Turin  est  an 
premier  rang  parmi  les  villes  de  l'Italie, 
nous  nous  bornerons  à  citer  !•  >  Niii- 
vans  comme  les  plus  considérables  :  l'u- 
nioersiié,  unedcs  iirincipales  et  actuel- 
lement la  plus  fréquentée  de  l'Italie; 
V académie  militaire,  on  trente-trois 
professeurs  el  liuit  maîtres  sont  ctiar- 
gés  de  rinstraction  de  la  jeunesse  qui  se 
destine  h  Tétai  niililairc  ;  les  collèges 
taccia,  del  Cannine  el  de  Sa/i-Frnu- 
cesco  da  Paola;  l  instilnl  des  sourds- 
nmetsf  Va  eadém  ie  royale  dê»»eietices, 
une  des  plus  célèbres  de  l'Euroi^e  est  di- 
visée en  classe  des  sciences  mathématiques 
et  physiques,  et  classe  des  sciences  ommv- 
les,  liistoriqnesol  pliilologiques;  la  société 
royale  d'aaricuUure  { Keale  socielà  agra- 
ria  dl  Torliio);  Vacadémie  royale  des 
In  uux-arts ,  restaurée  en  1824  ;  la  so- 
ciété royale  et  hiyfor((f^te,  fréée  par  le 
rui  régnant  ;  Y  académie  jihiihartnoni- 
que  ,  à  lamielle  en  1827  on  a  joint  une 
fVn^  de  chant,  avec  trois  maîtres;  la 
i)U>iiothèqu€  de  t université  ,  une  des 
plus  riches  de  l'itaffe  ;  le  superbe  «ttiMM 
égifptien  ;  relui  iVoutiiiuitén ,  avec 
un  riche  médailler  et  la  fameuse  table 
inaçite  à  laquelle  les  découvertes  de 
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M.  Champollion  ont  àtè  une  grande  par*- 

tie  (le  l'^intiqiiité  qu'on  lui  accordait;  le 
cabinet  à'/iùtoiro  tiaturelle  ,  ccliii  de 
■nhysimie  ;  le  mu  née  miuéralogùfue 
les  laboraimna  de  ehitmêg  te  jardin 
holanique  du  Valentiuo,  un  des  ))lu$ 
beaux  de  ritalic  ;  Yêdifice  hydraulique 
(edifizio  idraulico),  établissement  unique 
danssnn  trriirn,  <»n  tlnnslesmois  fi»'  mai  et 
de  juiu  un  liiofesseur  célèbre  donne  un 
cours  d'hydraulique  accompagné  d'expé- 
riences faites  sur  de  grandes  niasses 
d'eau;  le  jardin  e.rpéri  mental  la  so- 
ciété royale  d  .i^ncnllure  ,  dirigé  t^ar 
M.Donarous,  un  des  plus  savans  agrono- 
mes de  l'Italie,  el  anquel  on  a  joint  de  ri- 
cbes  coileclious  d'histoire  naturelle  ,  une 
bibliothèque  composée  des  ineill4*urs  ou- 
vrages sur  Tagricnlture  et  la  Iiotmiqnc  , 
ainsi  qu'une  collecliou  d'instruuieus  ara- 
toires, et  idiisicurs  modèles  de  niacliines 
et  d'instruuicns  agricoles  ;  le  bel  cia- 
hlixsftHe}!!  foiiflè  par  M.  Ilurdin ,  dans 
la  l'aniicue  de  ïiiriit ,  pour  la  culaire 
cl  racclimaiation  des  plantes  exotiques. 
Mais  rim|»orlancc  du  musée  égyptien 
créé  juirleroi  Cliarles-Fclix ,  eu  acliclant 
la  Mtjierbe  collecliou  de  M.  Droveiti,  exige 
«quelques détails.  Cciie  magninriue collec- 
tion se  compose  de  plus  dc8,noo  pièces. 
M.  Champollion  la  rcgnrdecomme  la  pre- 
mière de  l'Europe  sous  le  rapport  des 
moniimens  (irstoriques  qu'elle  contif^tii. 
On  .V  admire  les  Irois  statues  colossales 
d*Osiinaiidias ,  de  Toulmosis  1,  de  Tout- 
mosis  II  et  celle  du  grand  SrsnMris  nn  Av 
Khauiscs  IV,  regardée  comme  ia  plus  belle 
statue  égyptienne  que  1*on  connaisse  ; 
mais  surioui  In  collection  des  manuscrits 
égyptiens,  (pii  est  la  plus  nombreuse ,  la 
plus  variée  el  la  plu»  imporlanle  de  ionlcs 
cella  qui  existent  en  Europe.  On  y  voit 
les  fragmens  d'une  lahle  '  Iironologiquc 
des  dyna&ticsdes rolsd  Egypte, antérieurs 
à  la  XVIII",  et  écrite,  à  ce  qu'il  ^>aralt,  au 
temps  de  la  XIX';  elle  contenait  la  série 
entière  des  anciens  rois  avec  l'indicaiion 
de  la  dorée  du  règne  de  chacun  indiquée 
par  années ,  mois  eljours  el  plusieurs  re- 
gistres des  receveurs  publics;  ces  derniers 
ont  fourni  les  moyens  de  connallre  com- 
plètement la  théorie  des  difrércns  chiffres 
employés  dans  la  numération  des  anciens 
Egyptiens.  On  peut  dire  entin  que  ce  mu- 
sée superbe  offre  une  collectton  d*aetes 
originaux  qui  remontent  aux  lenips  recu- 
lés des  Pharaons  Moeris»  Amcuopbis  11 , 


Rbamaès  II,  etc.,  etc.,  de  la  XVIll*  et  de 

la  XI X*^  dyn.i^tir  ;  ow  v  trouve  aussi  des 
papyrus  qui  appartiennent  au  temps  de 
Darius  Islaspe  avec  l'indication  des  diflé- 
rtates  années  du  règne  de  ce  monarque 
persan.  Le  roi  Charles-Albert  protecteur 
ardent  et  éclairé  des  sciences  et  des  arts, 
vient decréerune  superbe  galerie  de  te- 
bleaux  qui  s'accroU  tous  les  jours  et 
ajoute  un  nouveau  lustre  à  sa  florissante 
résidence. 

La  capitale  du  Piémont iH)Ssèdc plusieurs 
promenades  remarqnablespar  leur  beauté; 
ou  doit  surtout  mentionner  :  le  jardin 
du  château ,  à  la  vérité  i»elit,  mais  très 
bien  de>>in(''  par  Le  Nostre  el  très  lieatl  ; 
U promenade  du  l  aleuliti,ou$n  trouve 
le  jardin  botanique  ;  elle  offre  plusieurs 
allées  plantées  <l"ai  bres  el  bordées  de  pe- 
tits canaux  :  c'est  une  des  plus  belles  de 
rilalie  ;  et  \9  place  du  Rondo  sur  le  Pô, 
qui  tou$  les  soirs  est  le  rendez-vous  du 
beau  monde. 

Pcii  «le  vittrs  ont  àe%  airntours  aussi  délicinix 
qiir  TuriH.  l4i  clialne  de  fimleurt  nonmije  la 

t'nllina  est  sainif*  <1p  siiprrbrs  maisons  dr  plni- 
s>.iii(i'.  cl  sur  uu  ia)0»  de  i>lusiriirs  iiiillt  s  n  la 
rundc  ou  trouve  pliisirurs  prlilcs  mIIcs  rl  plii- 
Mcun  en«lrotl$au$»i  b«auk  qu'impoi  taiis.  Ou  «luil 
wrlOMl  citer  ff  t  suîvans .  qni  fmivpnl  dans  tin 
rayon  d'cn^non  ti^  inill^'s  -  If-  rltat'-nii  ro\ ni  île 
STi'piNtci .  unt'iirs  plus  ijcMi-s  inaison&ik  plais;iticc 
lit*  l'Eurupe.  I.a  Vt.NARiA-KF.AkC  ou  la  VftKERir-. 
jolie  petite  ville,  imporlante  par  sou  éet^e  vété- 
rinaire, par  cptlê  iPiquitation ,  par  aon  Arrnw 
t't  par  une  maison  royaleVde  rampague.  La  Sl- 
PKitcA .  basilique  maguiOquc .  bàlic  sur  une  liau- 
Irur.  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  superbe;  on  y  en- 
sevelit les  roia  de  Sardaigoe.  AaliI:.  délicieuae 
maison  royale  de  plaisanee.  Rivoli,  jolie  petite 
Ville,  a\f  r  un  flifid  an  royal.  M«n  1.1  m, i,  '^ur  le 
Pô .  (ondée  sur  ii-s  ruines  de  la  république  de  Tes- 
loua  ;  elle  a  un  eliMeau  royal  et  on  y  lient  de 
grands  marrhé^.  CiiiF.ni,  assez  indiistncitsc  et 
eommerçautc  .  bâtie  sur  la  pente  d'uur  culluie-, 
ellcajoué  un  Riaml  i-oled.iiis  le  moyen  âge  parmi 
les  républiques  de  ('Italie  supérieure.  Caskkllk, 
Joli  iMure.  iadutlrieint.  I.*  Viiia  Haoaait ,  jolie 
maison  de  plaisance  du  rni  don!  i.inlms  m 
(errasses  août  ornés  de  balu^lradt-s  de  uiai  bi-c  el 
deilataes. 

Gkkks  .Genova),  grande  ville  ^  forte,  la 
plus  industrieuse  el  la  plus  commen;anic 
du  ruyaiime  Sarde  ,  jadis  capitale  de  ia 
célèbre  république  de  Gènes ,  qui ,  avec 
celle  ili'  \  rnise  ,  sa  rivale,  a  été  une  des 
grandes  puissances  maritimes  du  moyen 
ftge.lUltieenanipliitliéàtre«sttrle|)enchant 
d'une  montagne  couverte  de  jolies  mai- 
sons et  de  campagnes  délicieuses,  la  beauté 
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de  la  position  de  Cêncs  n'est  surpassée 
que  par  ceile  de  Napies  ,  à  laquelle  elle 
ressemble  sous  plus  d'un  rapport.  Lesor- 
nom  de  mperbe  que  l'usage  lui  accorde 
11^^  ronvi<»nt,  à  proprement  parler ,  qu'aux 
troi.s  rues  Baiài,  Novùiiima  et  Nuova, 
qoi  n'en  font  à  bien  dire  qu'one  seule,  et 
qu'on  pourrait  remanier  comme  la  i)lus 
belle  rue  du  monde.  C'est  une  double  en- 
filade d'édifices  magnifiques  ,  les  uns  en 
marbre,  les  autres  incrustés  de  stuc  imi- 
tant parfaitement  les  marbres  les  pins 
beaux  et  tous  remarquables  par  leur  ar- 
cbitectare  et  par  leurs  omemens.  Parmi 
ces  magnin(|iies  palais  ,  dont  plusieurs 
contienaentdes  collections  sui>erbes  d'ob- 
jets scientifiques  et  de  beaux-arts ,  on 
remarque  surtnul  kjxilufs  Durazza , 
réputé  le  plus  beau  et  le  pins  vaste  ;  ce- 
lmAeBriffrtote,à'tlpalattoRo»go,  parce 
que  les  murs  en  sont  peints  en  ronge;  le 
palaù  d'  André  Doria  ,  qni  est  nn  des 
plus  vastes  et  doiii  on  admire  le  jardin 
décoré  d'imc  superbe  colonnade  en  mar- 
hte  f!t»  Tarraie;  les  deux  autres  puUih 
Briipiole  et  Doria  ,  ainsi  que  ceux  de 
Sftrat  BaibifCarrega,  Bovère  ;  le  pa- 
lais ilii  marquis Di ^cf/rocsl  remarquable 
surtout  par  sa  position  .nnperbc  et  son 

I'urdin  botanique.  Parmi  les  bâtimens  pu- 
dics  se  dislingoent  :  le  palais  ditcal  on 
va  lai»  du  gmirentemeiU,  où  résidaient 
les  doges,  remarquable  par  son  étendue, 
ses  omemens  intérieurs  et  le  petit  arsenal  ' 
qui  en  est  nue  dépendance  ;  lr  far  f /'ment 
de  r univernié  i  les  trois  hôpitaux,  sa- 
voir, \e  grand  hôpital,  Vhâpttai  d^  in- 
curables et  Vfiopi/al  nommé  Alhcrfio 
tlei  Popeii  (VhùWl  ries  pauvres);  ce  der- 
nier surtout  s'annonce  comme  nn  cliàtean 
par  sa  magniflqne  Taçade  et  par  sa  belle 
avenue;  la  banque  deSl-Gearges,  avec 
sa  vaste  salle  ;  la  loge  ou  Bourse,  dont  on 
admire  la  voAte  très  hardie  ;  et  le  magni- 
fique M^o/rc  qu'on  vient  de  bftlir  elqii  on 
dit  être  ponr  le  moins  égal  à  ceux  de  /a 
Scala  à  Milan  et  de  Saitit-Charles  à 
Napies.  On  peut  ajouter  Varsenal  on 
Darsetia  ;  h  lanterne  on  p/iare  ;  elle 
pont  de  Carignan,  qui  réunit  les  deux 
collines  Sarzana  et  Carignan ,  et  an- 
tlf'ssous  duquel  on  voit  des  maisons  de  six 
à  sept  étages.  Toutes  les  églises  de  Gènes 
respirent  la  magniHcence,  quoique  aucune 
ne  soit  comparable,  ptmr  les  dimensions, 
aux  plus  grands  temples  de  riuilie.  Les 
plus  remarquables  sont  la  cathédrale, 


dédif^c.'i  ■'inint-Laurentféàïfice po{Yi]i\nr , 
où  Ton  conserve  le  fameux  vase  de  la  c  ene 
qu'on  disait  être d*éméraude  ;  Saint-Cyr, 
renommée  par  sesoroemens  et  par  le  rôle 
qu'elle  joua  dans  les  révolutions  politiques 
de  Qéne&\VAnnonciatU^H,qm  se  di^ 
lingue  par  l'élégance  de  sa  construction, 
par  son  étendue  et  par  ses  riches  orne- 
meus  j  Saùit-Ambroise,  dont  on  loue  la 
noble  architecture  ;  et  Viafiêe  dé  Carir 
gnan,  surmontée  d'une  belle  coupole  et 
ornée  avec  goût.  Les  principales  places  de 
Géncsj>oul  :  la  place  de  VAcqua  Verde, 
la  place  de  t Annumiata  ,  et  celles  de 
Charleit-Felix  (de  Sl-nomiMi(|n«v  ei  de 
Sarzauo.  Les  plus  belles  promenades 
sont  :  lea  motet,  qni  s'avancent  beaocoup 
dans  la  mer  ;  la  promenade  le  long  du 
quai  jusqu'à  St-Picrre  d'Arena  ;  celte 
û'AcquaSota,f\\\\  est  la  plus  rrcqnentéeet 
la  plus  belle  ;  celle  A'Acffua  Verde^  dont 
les  allées  sont  fréquentées  ions  les  soirs 
par  le  beau  monde  ;  celle  qui  est  autour 
des  murailles  du  fort.  Gènes  n'est  pas 
dépourvue  d'élablissemeii-^  scientifiques 
cl  littéraires^  comme  paraissent  le  lui 
reprocher  plusieurs  géographes  ;  les  plus 
iuijini  laiis  sont  :  Vuniversiic ,  qui  com|tle 
vingl-neni  proresseurs  sans  les snppléans; 
V  école  de  marine,  avec  trois  professeurs; 
celle  de  navigation  (nantica)  ;  Vinstifut 
des  sourds-muets,  qni  est  tin  tîcs  prin- 
cipaux de  l'Italie  ;  Vacudcmie  des 
beaux-arts ,  à  laquelle  est  jointe  une 
école  on  cinq  professeurs  enseignent  la 
l^eintuit,  la  sculpture,  l'archilecture,  l'or^ 
nat  et  la  gravure  ;  les  quatre  bibtiothè'- 
f/ues publiques:  celle  de CunirersiléeXi 
la  plus  eonsitléra!)le.  Gènes  possède  nn 
arsenal  avec  de  vastes  chantiers  de  con- 
struction pour  la  marine  royale,  et  est 
le  siège  d'uu  archevêché,  d'un  conseil 
d'amirauté  et  du  sénat  judiciaire  ou  du 
tribunal  d^appel  |>ottr  tontes  les  intendan- 
ces comprises  dans  l'arrondissement  de 
l'intendance  générale  à  laquelle  elle 
donne  son  nom.  Une  partie  de  son  en- 
ceinte est  regardée  <»)mme  port  frwie 
cl  iMTre  un  monvemenf  et  »  m  mercitl  prodi- 
gieux. Depuis  quelques  années  OU  peut 
même  iTgarder  cette  Tille  comme  la  pre- 
Diicre  place  romnifrrnnle  de  l'Italie  cl 
une  des  principales  de  l'Europe.  La  popu- 
lation de  Gènes ,  que  le  recensement  de 
ne  portait  qu'à  76,070  âmes,  moole 
actueilcuient au-dessus  de  so.ooo. 
Les  autres  villes  les  plus  reuiarquabks 
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dans  les  btats  de  t£A&e  ferme  sont  les 
suivantes  ;  mais  avant  de  les  signaler  à 

l'altentioii  du  lecteur,  nons  ferons  ob-^fr- 
ver,attn  d'éviler  les  répétitions,  que  Uaas 
chaqoe  chef-lien  de  province  il  y  a  an  eol- 
iège  royal ,  oii  selon  Timporlance  de  la 
Tille  liuilou  douze  professeurs  et  maîtres 
enseignent  la  théologie,  le  droit  canonique 
le  droit  civil,  la  chirurgie,  les  mathéma- 
tiqaes,  la  chimif^,  la  p^éographie,  la  rh<^^ 
torique^  les  humanilés  et  les  classes  4% 
6'  et  6*  ;  dans  tous  les  autres  endroits, 
à  tr^s  peu  d'exceptions  pi  t's,  il  y  a  un 
simple  coUège  avec  deux  ou  trois  profes- 
senrs  et  trait  à  quatre  maîtres. 

Dans  la  dlvition  de  Turin  on  troure  t 

RitLLA   et  PiMEItOLO,  pellleS  \lllcs  r|i  si  lli 

iinporlanU^s  par  leur  industrie.  Scsa,  Ire^  pcUlo 
ville  i^pisropale,  remai-qiiablc  par  ton  <u  c  de 
triomphe  d'Auguste  et  plus  encore  par  le  voi- 
sioage  de  la  roagititi(]iie  nndc  du  Mont-Cenls. 
Ce  chemin  superbe  s'éleiid  entre  Suse  etl-ansle- 
bourgsurla  croupe  de  celle  tnoiibgae ,  depuis  le 
|M»Bl  de  l.an«li>liOttrg ,  en  Savoie .  jusqu'au  point 
culminant  île  tonte  la  roule  pr^s  de  fa  Ramasse-, 
il  a  fallu  s'éleverd*»  691  mèln  s  sur  une  longueur 
Iwrizonlale  et  directe  de  î.Sii  nietres  ;  six  rampes 
en  laccl  ont  rtduit  celle  cbule  abrupte  à  une  peotc 
doiMe  que  les  voilures  de  toute  gnadrur  peuvent 
monter  et  descendre  racilement  eu  parcourant 
io.îïl  mètres.  F.xilles  et  Fe^iF.sTiti'Xi.E.  très  pe- 
tites villes,  importantes  par  leurs  rortifications. 
Uans  la  division  de  Cuneo  on  trouve  :  Ct- 
mo,  ville  épiscopale,  assex  commerçante  ;  ws  for- 
liHcations.  qui  ont  été  démolies,  lui  ont  valu  une 
grande  cél^bnt^  dans  lesguerresd'Italie-,  elle  pos- 
sède une  société  philharmonique  qui  s'occupe 
niusi  de  littérature.  Moaoovi,  ville  épiscopale. 
Importante  par  ses  fabriques  de  draps .  de  toile  de 
rotomi  de  papu-r.  Savicluno,  parsesraljric(ues 
de  draps  et  de  toile,  et  par  ses  soies.  Fui»sa.<«o. 
ville  épiKopale.  remarquable  par  ses  bains,  par 
ses  fabriquesde  soie  et  par  son  académie  royale 
de  belles'letlres.  Vi.nadio,  petite  ville,  impor- 
tante parles  bains  de  son  vuiisinage  et  par  la  inirx' 
de  plomb  argentifère  qu'on  y  exploits  depuis  quel- 
que  temps. 

Dans  la  division  d'Atexa  ndrie  on  trou- 
ve :  AtKXAîioiiiB  .jolie  ville  sur  le  Tanaro .  (|ue  les 
formidables  Tortilicalions  élevt^i  !.  f  i  ii  l  iiit  la  do- 
Mioalioa  des  Français  avaient  rendue  une  des 
fiItttliBffles  places  de  l'Europe  ;  on  les  a  démolies, 
rlon  n'en  a  conservé  que  la  citadelle.  Vhfitel-de- 
ville  ^  la  cathédrale ,  les  églises  de  Saint- 
Laurent,  (le  Saint-Alexandre ,  les  casernes  et 
le  théâtre  sont  ses  édifices  les  plus  remarqaaUes  » 
in  Mliothègue  publique,  qui  s'est  beaueoop 
aeCffUedSns  ces  dernières  nnii^'-rs.  r-t  Vncfni'-'mie 
ibtê eeiences  et  arts  des  immuhiit  (des  inuno- 
Mles) .  une  des  plus  célèbres  de  l'Italie  et  divi.st  e 
en  deux  classes,  celle  des  sciences  et  celle  de  la 
littéNlnn  «I  dssnHs ,  sont  ses  établiiseniens  lit- 
lémiresks  pins  Imporlnns.  Alexandrie  est  le  tiège 


d'un  év#elié  et  fitit  on  assez  grand  commerce  ;  ses 
deux  foir*"^  <^  ii!  1res  trj'queulées.  A  quelques 
milles  de  distance  ou  trouve  :  Marengo ,  petit 
bourg,  célèbre  dans  les  fastes  militaires  de  nos 
Jours.  Asti,  ville  épiscopale  ,  assez  industrieuse  et 
commerçante .  autrefois  capitale  du  duché  de  son 
nom  -,  ses  iSr(|ues  ont  posscd»'  iLins  le  xii'  siî'(  le 
une  grande  partie  du  Piémont  méridional.  Asti  a 
été  aussi  renommée  dans  le  moyen  âge  par  son 
industrie  H  son  commerce ,  et  le  célèbre  A/firri, 
le  plus  grand  poète  tragique  de  l'Ilalie,  lui  a  donné 
un  nouveau  lustre  de  nosjours.  ALyvi  ,  petite  ville 
épiscopale ,  remarquable  par  sa  grande  antiquité, 
par  un  reste  &açuedue  romain  et  par  ses  bafns 
Ruirureux  assez  fréquenti's.  Ca>u.k,  villr  f-p-sro- 
pale;  plusieurs  édiUces  am-z  beaux  et  quelques 
belles  églises  attestent  l'ancienne  importance  de 
cette  antique  capitale  du  MontferraL 

Dans  la  di  vis  io  n  de  No  vara  on  trouve  : 
NovwiA  ,  ville  «'pisfopale .  assez  jolie  et  indu- 
strieuse-, la  place  d'armes,  la  l/asiltque  de 
Saint  Gaudenseî  le  palais  Bellini  sont  ses  éiU- 
Acesles  plus  remarquables.  Yerckil  (Vercelli). 
ville  archiépiscopale ,  jadis  riche  et  florissante , 
avec  quelques  beaux  éditices  et  une  A  ; ,  -  l'/jtv/z/r 
publique  i  elle  a  été  la  résidence  d'Aiiiédéc  IX  et 
de  Charles  111.  Vicevaho  ,  ville  épiscopale ,  impor- 
tante par  ses  manufactures  de  soie,  ses  fabriquer 
de  savon  et  autres  articles.  Anon/i,  par  sonroni 
nui  I  \')\\  port  et  ses  chantiers  sur  le  lac  Majeur; 
on  doit  citer  la  statue  colossale  de  saint  Chw- 
fe$  Borimnée,  unedes  plus  grandes  qui  existent  ; 
et  la  magnifique  route  du  Simpfon  ,  dont  la  con- 
struction a  rortté  9  millions  de  fr.  :  elle  commence 
h  queliiues  milles  de  celle  ville. 

Dans  la  division  d*Aostaon  trouve  :  Aos* 
TA.  petite  ville  épiscopale,  remarquable  par  les 
imposantes  antiquités  qu'on  y  observe ,  entre  au- 
tres un  aix  de  triomphe  et  les  restes  d'un  am- 
phithéâtre. Gbkssa.i  .  petit  IwnrS  important  par  * 
ses  ricbes  mines  de  fier. 

Dans  la  division  de  Niée  on  tronve  :  Nixia, 

ou  Nice,  bâtie  à  Temboar liiire  du  faglion  dans 
une  situation  délicieuse ,  au  pied  d'un  amphithéâ- 
tre de  coHines  couvertes  de  bastides  oxïtazAiOM 
de  campagne  peintes  de  différentes  couleurs ,  et 
entremêlées  de  jardins  et  de  bosquets  d'orangers 
et  de  limoniers.  Nice  est  la  résidence  d'un  événu.- 
et  d'un  sénat  judiciaire  ou  d'un  tribunal  d'appel  i 
elle  a  un  théâtre,  quelques  édifiées  assez  beaux , 
des  bains  publier ,  et  nn  bon  port  qui  favorise  son 
commerce  assez  ('tendu.  La  douceur  du  climal  et 
]\\  il'-  l;i  mIii  ition  y  attirent  tous  les  ansuu 

grand  numbi-c  d'étrangers  qui  jr  vont  passer  l'hi- 
ver. Tout  près  se  trouve  ^/{/tffraneiktf  (Vltln* 
frnnrn^ .  petite  ville  importante  par  son  port  où 
stationnent  les  galères  du  roi,  et  par  sa  belle  rade  ; 
elle  possède  une  école  de  navigation.  Vf  nti>ii- 
cuA  (Veatimille).  petite  ville ,  importante  par  les 
ItorUlcsIiona  qu'on  vient  d'y  conalraire.  Saa- 
Rkho,  petite  ville,  importante  par  SOn  com- 
merce que  favorise  un  petit  port, 
bans  la  division  de  Gènes  (Geuova),  on 
trouve  :  Savoma,  ville  épiscopale.  importante  par 
ses  fabriques  de  draps ,  son  conimcrce  et  son  petit 
port.  VoLvai,  parsonindB^ie,  et  sortent psria 
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fabrique  dedrapi  d«  MM.  Alberti,  qui  est  la  plus 
graade  de  tout  l'ancirn  terriloffe  de  la  ci-devant 
i>épubUque  de  Géncs.  Rokzunasca,  gros  village, 
imporlaot  par  ses  rabruiurs  de  draps  et  par  celles 
lie  srs  environ!!.  cIim  ui.v.tto  .  pt- lit  \  iHaj^e .  i\ni  re- 
vendique rtioliacur  d'avoir  vu  oaitre  Colomb; 
eu  préifml  même  f  iwKquer  sa  maiioii,  que 
M.  Vnicrr  dit  étrr  une  e'ip'Tr  do  cabane  sur  le 
borU  de  la  uut  .  uccupiic  par  un  gai'de<6tc  ;  uiais 
le  testament  de  ce  grand  navigateur .  où  il  dit 
être  mi  k  Géaca.  oe  peut  plu*  laiMer  aucun  doute 
raisonnable  sur  ton  lien  natal.  Cvu«a«i,  petite 
ville .  importante  par  son  mtinnfTi  e  .  sou  petit 
pui  l .  et  par  a  société  écuitomiquc  qui  compte 
près  de  huit  lustres  d'existence.  Spkxu  ,  n-mar- 

Sualik  par  la  beauté  de  «a  ailoatiott  àt'exU^Bité 
*aft  golfe  qui  y  forme  un  des  pfos  beaux  ports  de 
l'Europ"  il  parlés  grm  1.  Iravaiix  projeté"! .  ri 
COmmciirt-'Â  par  les  Kraurais.  pour  en  faire 
an  grand  clianlier  de  consiructton  et  nne  place 
defnerre.  Novi,  importante  par  son  commerce , 
et  mémorable  dans  les  fasies  militaires  de  nos 
jours.  Ronnio ,  petite  Vil  II  ^  [  ;^  opale,  reinanjua- 
biv  par  la  biblioihèquf  de  !>ou  célèbre  couvent, 
fondé  au  commencement  du  vu*  siècle  par  91- 
Columban ,  laquelle  était  une  desplti?  renomm»*»*s 
dansle  moyen  àgc.  et  h  la(|uellc  appartiennent 
presque  tous  les  palimpsestes  illustrés  JuM|u'à 
présent  par  MM.  Mau,  Pejrroa,  Miebubr  cl  autres 
savans  célèbres. 

Dans  la  dipiiion  de  Savoie  on  trouve  : 
Chambkrv,  ville  archiépiscopale .  siège  du  tribu- 
nal snpriMne  et  clieMicu  de  l'intendance  générale 
de  ce  nom.  I^a  place  de  Lan»,  le  chàleau,  la 
eatetne  qui  peut  loger  près  de  «MW  soldats,  la 
belle  promena,  fr  ,  fr  r,  i  rurrcl  If  parlai/  de  ta 
Sainte-Clutpt  tie  sont  re  (juVIle  oflrc  de  plus  im  ■ 
portant  à  voir.  On  doit  ajouter  r//(>/e/-i7{>« ,  le 
nouveau  th^ûlre,  et  la  belle  rue  à  porUqmê 
consiraite  entièrement  auv  frait  du  général  iloi> 
giif*;  qui  n  consacré  une  partie  cou  nlinble  de 
sou  iuimeuse  l'ortune  <l  des  institutiou';  ublrsetà 
deaembellissemens  de  cette  viHe  qui  l'a  vu  naître. 
ÏJiêociété  roxaie  académique  de  Savoie ,  qui 
s'occupe  d'agriruilure ,  d'industrie  et  du  com- 
merce ,  et  i{in  publie  des  ine  iuoii  i  ,  mN  1 1  -s m  -  Ii 
musée  et  la  OtbifoUwquf  publujue  qui  sVst 
beaucoup  accrue  dans  ces  dernières  années, aOut 
ses  principaux  établissemens  littéraires. 

A  quelques  milles  de  Chambéry  on  trouve  : 
Âix ,  petite  ville  de  2000  âmes ,  près  du  lac  Rour- 
get,  dans  une  vallée  délicieuse ,  renurquable  par 
ses  bains  et  par  pinsleun  tcairs  d'édiflcet  élevés 
par  les  Romnins  fjoi  les  fréquentaient ,  tels  qu'un 
arc  dit  de  l'ompomus ,  les  ruines  d'un  tempie  et 
d'un  voporarium.  Les  roil  de  Sardaigne  y  ont 
fait  coaslruire  un  bàtimeot  vaste  etcommode  dont 
la ftçade  cet  d*un  bon  style. Haute^Combe , 
petit  endroit  remarquable  par  la  magnifique  ab- 
baye de  ce  nom  fondée  par  Auiédée  III  en  lias,  et 
où  ont  été  enterrés  plusieurs  priomirultlaiiniion 
de  Savoie;  Yégliw  et  les  tombeaux,  presque  en- 
Bèrrment  ruinés  à  IVpoque  de  la  révolnlion .  ont 

étf*  rr<;t;uir(^<;  par  !e  roi  rî^n:in\. Le  s  EC  he  1 1  e  t , 
peut  endroit  remarquable  par  le  pascale  dit  des 
MehfUeswde  Ut  «roM»,  sur  la  route  d«  France 


en  Savoie.  Autrefois  ou  franchissait  la  montagM 
par  un  chemin  qu'Emmanuel  II  avait  fait  creuaer 
dans  le  roc  ;  on  l'a  abandonné,  et  de  grands  tra- 
vaux ont  été  entrepris  pour  ouvrir  un  chemia 
|)1ijs  rolumode  dans  une  antre  {>  u  ii.  <lr  la  mon- 
tagne ,  que  l'on  a  percée  sur  uuc  ùltiidue  de  3oo 
mètres  et  à  la  hauteur  de  M  pieds.  Ce  bel  ouvrage, 
commencé  par  les  Français,  a  été  achevé  par 
soins  du  gouvernement  actuel.  A?sî«r.cv.  petite 
ville  l'piscopale ,  iiiiporlaiite  par  si  s  nombreuses 
fabriques,  par  sa  filature  de  coton,  ses  toiles 
imprimées,  sa  grande Terrerie,  ainsi  que  parles 
mines  de  fer  qu'on  exploite  dans  sou  voisinage. 
Moi'TiF  Ks,  par  t  cote  de  minéralogie.  Com- 
n  \\s.  par  sa  fonderie  royale,  à  laquelle  on  ap- 
porte le  plomb  et  l'aident  tirés  des  mioea  de  Pe- 
#(rr  et  de  Mneot  situées  dans  son  voisinage. 

I  l  ^  (  -i  I  ON ,  plan  r>u  i,  r  Misfruita  réceiuiiieat 
pour  défendre  la  froudère  du  cOlé  delaFnuce. 
CuAMOiniT.  petit  village  dans  la  haute  MDée  de 
ce  nom .  remarquable  par  sa  situation  ronranti- 
queau  pied  du  Mont-Blanc,  point  culminant  de 
toute  l'Europe. 

L'iLK  DE  S.iROAiG^tG,  SI  importante  itar 
sou  étend ue,  par  sa  fertililé,  par  sa  riche 
végélalioii ,  par  .srs  niinos,  par  &a  péclic  ' 
(le  corail  et  par  celle  du  thon  et  autres 
|u)i>isoiis,  n'offre  aucnne  rille  irratni«nt 
iTnian|ii;il>le  sniisen  oxcliirc  iik^iiip  sa  ca- 
pitale. Voici  celles  qui  méritent  le  plus 
d'être  mentionnées  : 

CAGUABT,caiMiak  du  royaiiino  de  Sar- 
daigne,  viHearchiépiscopale,  forlifitr  ei  fa 
plus  commerçante  de  l'Ue  avec  un  beau 
port  et  de  riches  salines.  Le  palaiê  où 
réside  le  vice-roi  et  la  cathédrale  sont 
les  cditices  Icsplitsrcmarauables.Cagliarî 
possède  une  tmivenùe,  une  êoeiité 
royale  d'agriculture,  tin  musée  d hi»- 
toire  naturelle  et  A'antiqttitéx  fomlé 
|>ar  le  roi  aclticl  lorsqu'il  élail  vice-roi  de 
Sardaipie,  el  mie  bibliothèque  publique 
assez  riche.  Celle  ville  a  nii  ludel  des 
monnaies  et  est  le  siège  du  sénat  judiciaire 
on  coar  suprême  de  justice  de  tonte  111e, 

I I  1«;  lieu  où  s'assemble  le  parlement. 
8A8s\Hi,  ville  archiépiscopale,  siège  d'un 
tribunal  d*appel  pour  les  intendances 
de  son  arrondissement;  c'csl  la  .seconde 
de  rUe  sous  tous  les  ra|)porls  ;  elle  a  une 
Ufutyenile,  un  collège,  me  bibliothèque 
pid/lique  et  d'autres  établissemens  littè> 
raires;  la  cathédrale à>ec  itti  hf^au  porlail, 
le  Palais  dtt  gouvêrnement ,  Vhô~ 
têt-de-ffillê,  et  le  italaia  du  due  ttÀti-' 
iiara,  sont  ses  édifices  les  plus  remar- 
quables. 

Les  autres  villes  principales  de  l*Ue 
sont: 
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avec  WÊ  petit  port  et  siège  d'un  évé- 
ché ,  et  CA<;Tr.i.-SAnDo ,  toutes  deux  importantes 
parleurs  forlifiratiops  ;  dans  leurs  parages  ainsi 
que  dans  crn\  ilc  Bosa,  pildr  \ilfe  épiscopale 
avec  ua  port,  on  l'ait  la  riche  péchc  du  corail.  On 
doK  «neore  iiomnerOziF.Ri ,  siège  de  rétêqiwde 

Ri<înrrm  ,  lA  TtMPiO  OÙ  ri^sid*'  relui  d'Astri  RiAS. 
à  cause  de  leur  populatiDii.  On  doit  mt-ntioiiner 
ensuite  Porto  Palmas  el  F'oiuo  Cii>tk.  h  cause 
de  levra  beaui  ports,  et  Oristacm,  siè^e  d'uo 
•nbef  Cché ,  arec  un  porl. 
L'ile  de  Sardaigne  otttt  plusieurs  monumens 
qui  rappellent  la  domination  successive  des  P<'- 
lasges  ,  des  Phéniciens .  des  Etrusques  ,  des  Car- 
IhagiiHriStics  Grecs  et  des  Romains.  Parmi  cet 
eontlnictioBl  antiques  le  géographe  doit  «irtoitt 
signaler  les  Hurages  ou  Nuraghes,  qui  ont  tant 
exercé  de  nosjours  la  sagacité  de  MM.  Pejrron. 
De  la  Marmara .  Mimaut ,  Manno  et  Petll-Radel; 
M  dernier  savant  attnbue  aux  Pélaage»  ces  roo- 
ttnictioiM  qu'il  appelle  cjrclopémmMon  pétat' 
gigues,  et  fait  reiiionler  leur  consti  ur  tion  au 
XV*  «écle  avant  Jéaus-Clinst.  Ces  muuumeus  ex- 


traordioaiiea,  4|u*on  a  d<ji  découverts  au  DOmbrr 

d'environ  COO ,  ont  près  de  60  pieds  de  haut  et 
90  pieds  de  diamètre;  le  sommet,  lorsqu'il  est 
conseiA.'.  Si»  teiiuiue  en  côue  surbaisst';  les 
blocadouttls  se  composent  ont  uo  mètre  cuheeo- 
virmi;  leaarchttnim|>lates  qui  aimnoiiteiit  les 
portes  et  lucarnes  en  ont  deux  dr  longueur  sur 
un  de  hauteur-,  les  parois  sout  s,-ias  ciment  tant 
.'i  l  iuU'neur  qu'A  l'extt'rieur.  I  n  mur  de  dix  pieds 
de  baul  et  du  même  stj  le  de  coastniction  que 
IVdnee  nliiie,  eatoiire  comme  no  rem]iart  le 
terre-plain  qui  porte  le  nuraghe  ,  ce  mur  a  quel- 
quefois 120  mètres  de  circuit.  Quelques  nuraghes 
sont  flanqués  de  cônes,  au  nombre  de  trois  à 
aepiqui  sesroupeot  autour  4u  côoe  pcioctfiali 
ce  ioot  des  espèces  de  casemates.  Enfio  le  mur 
dVnreiote  est  surmou?*'  i  nu  parapet  de  trois 
pieds  de  hauteur.  Loe  rampe  en  spirale  est  pra- 
tiquée dans  l'épaisseur  totale  ,  et  sert  de  com- 
moflication  entre  les  trois  chambres  qui  roment 
les  trois  étages  da  clnqiM  utraghe ,  la 
cbaque  c bamltff  est  en  o^ive  otoide. 


Duché  de  Parme, 


oournrs.  An  nord,  le  1*A  qTii  Ir  sopare 
dn  royaume  Lombard- Veuitieu.  A  1  V.v/ , 
le  ducbé  de  Modène.  Ad  md,  quplqites 
territoires  dépendant  de  ce  m^iix'  (hiclié, 
la  Luiiigiaoe  Toscane  et  le  royaume  Sarde. 
A  Vouett,  ce  même  royatime. 

WMX».  L'ancien  duché  de  Parme ,  sa- 
voir  «Itirhf^Kde  l'nrme,  de  Piaisance  et 
de  <jua!>iaihi,  moins  quelques  fractions  de 
territoire  situées  à  la  gauche  du  Vô  et 
cédées  à  rcmi)ire  d'Autriche.  \.e  \)e.l'a  di/ 
eJié  de  GuatUUla  est  séparé  de  la  ma&&e 
principale  de  cet  éitt  il  filme  une  enclaTe 
d  u  royaume  Lombard-VinîUeii  et  do  du- 
ché de  Modène. 

wxMVTWB.  Le  Pô,  qui  vient  des  royaumes 
Sarde  et  Loml>ard-Vénitieii,  baigne  Plai- 
sance et  reçoit  dansle<»  confins  de  cet  état: 
le  Tidone  ,\à  Trebbia  ,  la  TV ura, 
le  Taro,  qui  baigne  Borgo  di  Taro  et 
San-Secondn  ;  la  /Vr  r  ^/t  a ,  qoi  baigne 
Panne  et  Colomo]  et  la  I^nza.  ' 

*o»o«Mk«na.  Parme,  sur  la  Parma, 
assf/jolie  ville,  avec  des  rues  larçes  et 
bien  ali{;nées  et  environ  30,000  habitans, 
capitale  du  duché  de  Parme  propremeot 
dit  et  de  tout  l'état,  siège  d'un  tribu- 
nal suprême  et  d'un  évêché  Ses  prin- 
cipaux édifices  sont  :  le  pala  is  ducal, 
aucmblage  de  grandes  massei  de  bàri- 
Tnn^%,  sans  régulnrit»',  mat^  dont  quel- 
ques-uns sont  richement  meublés  et  avec 
Maoeonp  de  goût;  le  bâtiment  de  Pu- 
ninernté,  édifice  remarquable  par  son 
étendae,     ic  troaTeat  réanii  Un»  les 


établissemens  de  çr  hc]  institut,  n  l'ex- 
ception dujâri/i/i  botuiumie,  établi  dans 
on  antre  quartier;  le  théâtre  Pamè»e, 
qui  est  le  plus  vaste  de  rFiirnpe  ,  el  qui 
est  un  des  chefs-d'œuvre  de  l'an  hitecic 
Aleotti  dit  l'Argenta;  on  ne  s'en  sert  ja- 
mais à  cause  de  son  étendue  dispropor- 
tionnée  à  la  populalioii  de  !n  vinf>  f>t  pour 
éviter  les  grands  frais  qu  exige  sou  éclai- 
rage. Parme  a  un  grand  nombre  d'églises, 
dont  le  principal  mérite  consiste  dans 
leurs  omemens  intérieurs  et  surtout  dans 
les  fresqneset  lestableamdes  plus  grands 
peintres  de  l'Italie.  Les  suivantes  passent 
pour  élre  les  plus  remarquables  ;  la  en- 
Ihédrale,  dout  la  coupole  représente  l'as- 
somption  de  la  Vierge  an  mihen  des  anget 
et  des  .saints;  quoique  un  ppn  déjLrrrid/'f  , 
cette  ir^que  est  réputée  le  plus  bel  ou- 
vrage dn'  Corrège  ;  la  Madonne  de  ta 
Sierra  fn  ,  qui  passe  pour  être  la  plus 
belle  église  de  Parme  ;  St.-Jeait-Bvtm'- 
géUHe,  Saint-Jogeph,  etSaint-iRoeh  ; 
viennentensuitc  celles  de  Totu  iesSainti, 
Saint-Paul  el  Au  Saint-Sépulcre  , 
qui  toutes  offrent  des  fresques  et  des  ta- 
bleaux du  Corrège  ,  du  Parmesan ,  de 
Lanfranc,  de  Raphaiil,  d'Annihal-Carra- 
che.  Il  faut  aussi  sgouter  Véglise  de 
tàtmoneiaâe ,  à  came  de  sa  fimne 
assez  singulière;  elle  se  compose  de 
dix  chapelles  en  ovale,  qui  sont  diri- 
gées dans  le  même  centre;  on  y  admire 
une  Amumeiation  da  Corrège.  On  ne 
doit  pas  oublier  le  magnifique  bap- 
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Hêtérê  de  la  ea^Mrah  ^  les  teulp*' 

tiires  qui  ornent  le  de.s«iiis  de  la  porte 
opposée  à  cellr  !a  pl:ue  ,  rcpréseii- 
icul  le  soleil  el  la  lune  cliaciin  i.ur  leur 
char,  tels  qu'ils  sont  Hgurés  sur  les  tem- 
ples connus  ik'  Mitlira.  Os  lif^iirps  em- 
bléiualiuuei) ,  t'ciiap)iées  aux  saYaul£& 
Kchercnes  d'Agineonrt  et  de  Millin» 
ont  «  tr  iiliistrées  par  l«*  côlèhiT  M.  de 
Hamuiei-,  qui,  avec  son  érudition  or- 
dinaire, a  démontré  qu'elles  ne  sont  pas 
comme  quelques-uns  le  prétendent ,  un 
caprice  de  l'architecte,  mais  qu'elles 
sont  toutes  des  symboles  du  baptême, 
qu'on  pratiquait  aussi  dans  les  lDys~ 
téres  dr  Mil  [ira.  Voye?  ri  la  pape  209. 
Tarme  a  plusieurs  clablissemens  litté- 
raires à  la  tète  desquels  on  doit  placer 
Vuuirersité,  Vrcnle  des  aria,  le  f allège 
des  nobles ,  et  la  bibliothèque  ducale  ; 
OD  remarque  dans  cette  dernière  la  collec- 
tion de  livres  hébreux  et  rabbiniques, 
manuscritsetimprimf^.  formée  par  le  sa- 
vant orientaliste  bmiardodc  Kossi,  et 
regardée  comme  la  plus  riche  en  ce  genre 
que  Ton  connaisse.  I/archidnchesse  Marie- 
Louise  vient  d  y  joindre  la  collection 
dtttampes  qu'elle  acheta  anx  héritiers 
Ostalli ,  line  des  plus  célèbres  de  l'Eu- 
rope ;  elle  servit  à  l'abbé  /aui  pour  la  ré- 
daction de  son  grand  ouvrage  sur  les  an- 
ciennes estampes.  C'est  aussi  dans  cette 
vifl*'  i(np  sf>  trouvent  un  des  plus  beaux 
éliiblibseuiens  typographiques  de  l'Eu- 
rope ,  rimprimerie  dn  célèbre  Eodoni» 
jnorten  I8l3,d'nn  Mint  sortis  tautdechefs- 
d'œuvre  dans  cet  art  admirable,  et  un  des 
principaux  cabinets  littéraires  de  l'I- 
talie. Dans  le  beau  et  vaste  jardin  public 
se  trouve  le  palais  dit  del  Gicrthno  (du 
jardin),  mai.son  de  plaisance  «iticale  re- 
marquable par  son  architecture  et  parses 
ornemcns.  Près  de  I^irme,  sur  l'ancienne 
Via  Bmiiia,  ou  voit  te  magnifii^ue  pant 
«pie  Marie-Louise  a  fait  construire  sur  le 
1:11(1.  Beaucoup  |»lus  loin  vfrs  le  nord  , 
ou  trouve fo/cir«o  surlaParma,  peiiie 
ville  d'environ  laoo  âmes ,  remarquable 


par  le  beau  château  ducal,  où  la  eoor 

passait  l'été. 

Pi-  visANCK  ' Piitrrtt:n] ,  près  de  la  rive 
droite  du  Pô,  thcl-lieu  du  daubé  de  soo 
nom,  assez  grande  ville  épiscopale,  bien 
bâtie,  mais  y^^n  i>euplce,  ifaymif  qu'enn- 
ron  28,000  tiabitans.  Le  Slrudone  on 
Cortû ,  est  sa  plus  belle  me  et  nue  des 
plus  belles  de  riMli''  On  y  remarque 
aussi  le  palais  tluval  d'iuie  (;randeiir 
considérable,  la  cathédrale,  V église  de 
Saint- Augustin  ,  et  plusieurs  grandes 
mai<^ns  de  particuliers  qui  ont  Tappa- 
reiice  de  palais.  La  bibliothèque  publi- 
que, le  lycée  et  le  séminaire ,  sont  ses 
principaux  établissemens  littéraires.  La 
citadelle  de  cette  ville  est  occupée  par 
des  troupes  autrichiennes.  Dans  ses  en- 
vir(uis  immédinf  <  on  passe  la  Trebbiasur 
un  pont  magiiitique  construit  ià  grands 
frais  |iar  Marie-Louise. 

Les  autres  liettx.  1rs  plus  r<-niat(|iiables  soat  : 
Buhcu  S  vN-UoSMlllo.  petite  ville  épiscopale .  d'en- 
viron &000  liabitans.  Gi;astai.la.  petite  viUeépis- 

COpalc  .  loi  tilin'  .  ildlil  on  poi  Ir  .1  Gooo  niiifs  li 

population;  et  FiunKMCoLA.  encore  plus  petite . 
naît  renommée  depuis  que  dans  tes  cavirMSon 

adérottvpil  !rs  niiiirs  de  l'ancienne  Felfrla  . 
qui  parait  avuii  i-tc  dctruite  siiliitement.  pai  I  V- 
ruplion  d'un  volcan .  ouparribotili-iiit-nt  <le  ^^ru\ 
moalagnes,  quelques  aouéts  après  la  mort  «le 
Conataolio-teAiiraail.  Les  rochers  qui  en  couvrent 
les  ruines  à  phis  de  vinpl  pieds  remli  nl  to  rtniill.  * 
très  difficiles,  un  n  rcranuu  que  celle  tille  élait 
située  suric  prndiint  de  la  colline;  que  sesmai- 
som  fomiaieflt  dilTércAS  étages  ;  fuc  quelques- 
unes  étalent  puvées  en  marbre  et  <l*anlre«  en  hm>> 

salques.  On  y  n  livriuivril  tiiu-  f  I  i  r  injhliqne 
très  ornée  avec  un  iaiial  tout  anluiir  puur  récou> 
lement  des  eaux  ,  de  beaux  sièges  en  marbre  soU'- 
tenus  pardeslious,  el  au  milieu  un  autel  consa- 
cré à  l'empereur  Auguste.  C'est  au  milieu  de  ce» 
ruiiK's  (iii'oii  0  Irouxc  In  lanu  i]»-  lafjlc  t/njinu-  . 
ua  des  luonunmis  li>»  plus  important  de  l'au- 
cienoe  Rome  qui  soient  parvenus  jusqu'à  nouS;  il 
a  été  fommenlé  par  Murafoi  i  1 1  !»»'  I.nma  .  rt  il  ,*v 
servi  dernièrement  au  sav.inl  .iltbi-  Fin  huit  lUi,  de 
Padoue,  pour  déterminer  lu  d<-  l'intérêt  légal 
de  l'arsentcliez  les  Romains.  Parmi  ces  ruincsoa  a 
aussi  déterré  on  grand  nombre  d'otsemens.  4e' 
m  iin  rti»'»,  «îrlitiitr^  rn  marbre,  de  vases  de  broiM 
in.  iii^Eos  eu  argent  et  autres  objets  précieux. 


Duché  de  Modènê* 

•aura».  An  iiorif,  le  royaume  Lonbard-  fats.  Ce  petit  état  se  compose  du  du- 

Vénitien.  A  !Va7  ,  l'Etat  du  Pape.  Au  chédc  Modrne,\\vr\\^v^'\^^v\^\\\\\,p^i^vcvv.\ 

sud,  ce  dernier  état,  le  grand-duché  de  de  Heggio  et  de  Mirandola  ;  ensuite 

Toscane  et  le  dacbe  de  Lucques.  A  des  prineipauier  de  Correggio ,  de 

Vouent,  la  Lunîglane  Toscane  et  le  du-  Catpiet  de  Novellara  et  d'une  partie 

€bé  de  Parme.  de  la  teigmuri»  de  Garfagnana,  Par 
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la  mort  de  la  diirhesse  Marie-Bcitrix  , 
le  duché  de  Aiasta-ei-Carrart^  vieul 
d'être  réoni  à  cet  état. 

ff&nrm.  Malgré  le  peu  d'étcndnr  (îe  cet 
état,  ses  fleuves  ap{»aitieiuienl  ^  deux 
mers  différentes. 

LA  MER  ADRIATIQUE  reçoit  : 

I.ePô ,  qui  or  fait  que  tourhersoD  trrriloire  , 
tn  vrnant  du  (hirlit^  de  Parme  et  du  royaume 
l-oinbanl-VYiiilicn  ,  mnis  il  y  reçoit  plusieurs  af- 
flnens  à  la  gaudie ,  dont  le»  principaux  sont  :  le 
crottolo,  fat  pute  non  loin  de  Reggio»  la 
V rrrh in ,  qui  baiganSaMuotoïcllePaiiaro» 

(|ui  baigne  hiuale. 
La  MER  MÉDITERRANÉE  reçoit: 

Le  ScKCHio.  qui  naît  «Uns  la  partie  méridio- 
aale  dn  ducM ,  passe  par  Cartrtauovo  dl  Carfk- 
-gnana  .  entre  dans  le  durhé  .l-- rnnpi.  ,  .  t  ibou- 
tit  à  la  Mi'iltterranée  sur  le  lernloire  losraii. 

TovooaAPBxa.  Modè?(e,  jolie  ville,  ca- 
pitale du  duché ,  et  siège  d'un  évéque. 
Elle  r^t  située  entre  la  Sccchia  et  !<■  I';j- 
naro,  mais  plus  près  de  la  première  que 
dn  dernier.  Ses  mes ,  comme  celles  de 
IxMiicoup  d'autres  villes  de  Pllalie,  ont 
deâ  |N)rLiqties.  La  Slrada  Maesfra  (  la 
Grande-Rue)  qui  traverse  toute  la  ville, 
est  superbe  et  décorée  de  beaux  édifices. 
I.es  principniix  h.ltimfnssont  :  Ip  pnlay'^ 
ducai ,  d'une  architecture  éléganle  et 
majestueuse  ;  il  est  richement  meublé;  on 
y  admirait  sotis  \r  rrcrnc  du  due  Rinald 
la  magnifique  paierie  Extem<e,  dont  la 
metllenre partie  Alt  fendue  par  ee  i>riiice, 
il  y  a  lin  si<H-Ic,  à  rélertenr  de  Saxe ,  et 
forme  depuis  lors  un  des  beaux  or- 
ncmens  de  Dresde;  on  n'y  voit  aujourd'hui 
que  des  tableaux  du  second  ordre,  pro- 
venant de  la  collection  du  dernier  duc. 
Viennent  ensuite  :  la  caUiédrcUe ,  qui 
n'est  remarquable  que  par  sa  toor  appe- 
Ire  fittirlandina,  une  des  plus  élevées  de 
ritalie,  et  où  Ton  conserve  le  vieux  seau  de 
bols  qui  a  fait  le  sujet  du  fameux  poème 
liéroi-iomiqne  la  Secchia  Rapita;  les 
égl  i  ses  de  .SY.  -  Georges  et  de  Si,-  Vincent 
et  les  casernes. 

Quoiqu'on  ne  porte  qu'il  37,000  âmes 
la  population  de  Modène,  cette  ville  sr  i1tn 
tingue  avantageusement  sous  le  rapport 
littéraire  ;  parmi  ms  nombreux  établisse- 
mens  nous  nommerons  :  Vnvirrr^i/e,  le 
collège  des  nobles,  avec  vingt-tiuit  pro- 
fesseurs et  maîtres  et  renommé  dans  toute 
l'Italie  ;  V académie  militaire  des  no- 
ble* f  avec  quaiorie  professeurs  et  rnsà- 


irai  ,\'acadé7ïiie  ou  érote  royale  des 
beaux-arts  i  l'académie  roynle  des 
teieneet,  lettre*  et  arts  de  Modene  ; 
Vacadémie  royale  des  j^hilhann4mi~ 
ques  de  Modène ,  la  société  Italieiiue 
desscie/tces,  qui  depuis  long-temps  pu- 
blie des  mémoires  très  importans  ;  la  bi- 
bliothëqtie  jnfhrtipn'  l  a  citadelle  a  été 
changée  en  maiitou  de  travaux  forcés  ;  on 
y  a  établi  des  manufactures  de  drap  gros- 
sier, de  toileries  et  deri»rdes. 
Les  autres  ville»  les  plus  importautes  du 
duché  sont  : 

Recnto, prts du Crostolo,  ville  épiscopnle  d'tn- 
viroii  1 H  000  tiabitaas.  Le  paUm  ducnl ,  la  ca- 
Iht'drale,  Xsl  ehapelle  de  la  Mort,  XtUiéàtre, 
la  biblhthégue  publique  et  le  musée  tthis- 
toire  naturelle,  qui  a  appartenu  au  cé!'  I  ri 
fîpallanzani  .  sont  les  objets  les  plus  impoi  Ltns 
ju  (ifrr-  ,  ,  II,  ville  .  ou  l'on  tient  une  foire  très 
fréquentée.  Un  doit  aussi  mentioBncr la ma/ruM 
eles  fous,  qui  par  les  soins  du  docteur  GaUdoi 
est  devenue  réaudc  de  celle  d'Avetta  près  de  na> 
pies. 

Massa,  petite  ville  pi  se  opale  .  d'environ  7000 
Ames ,  reinarquattle  parce  qu'elle  a  été  la  ca- 
pitale  du  dttcHé  de  son  nom.  ponédé  par 
Marie-Béatnx  dont  la  r^^siik-nre  ordinaire 
ëtait  cependant  a  Vieuuc.  Carrare  .  enrore  plus 
petite .  mais  plus  importante  par  le  beau  matbre 
statuaire  qu'on  tire  des  carrières  detea  envimoa, 
et  dont  le  travail  occupe  la  plupart  de  tes  habi- 
tans  qu'on  estim'-  t  r,  i  II  part  fliaqrie  aniK'e 
environ  cent  navires  chargés  de  marbre ,  tant 
lirut  que  travaillé,  portant  chacun  mille  qoin. 
taux.  La  grande  difficulté  du  choix  ,  ainsi  que 
ceBe  du  tnaiport ,  Uiil  que  plusieurs  sculpteurs 
viennent  st'jouriier  dans  cette  ville  |>our  y  éfeau- 
clier  leurs  ouvrages.  Viennent  ensuite: 

Mir.ANootA ,  importante  par  son  indostrie  et 
«es  fortiflcatioosi  pop.  environ  coco  âmes.  Fi> 
NALB  ,  par  ton  commerce  •  pop.  cooo  Ames. 
Carpi  .  sièRe  d'un  ('\r!  hi' .Tvrr  rinii^iiii  i.'hiii  :in\i  <. 
liAMCOLu.  reinarqualde  par  la  belle  maison  de 
plaisance  où  le  duc  passe  l'été.  Castelniiovo. 
avec  environ  3000  liabitans ,  cher-lieu  de  la  Gar- 
fagnana  dépendante  de  cet  état.  On  peut  nommer 
«•nrore  Ri  r.im  v  .  >ovi  i.lara  ,  Ca>oss^  etCouRvc- 
CIO;  relte  dernière  est  la  patrie  du  grand  peiutre 
Allegri  dit  eoipmuuénu  niro/Te'^^d,  parce  qu'il 
fsl  né  dans  celle  petite  ville.  Canossa  ,  est  un 
petit  lien  non  loin  de  l'Enza .  avec  environ 
liabitau!)  qui  demeurent  prés  des  restes  de  la  for- 
teresse construite  sur  une  montagne.  C'est  dans 
cette  enreiote .  depuis  long-tempa  délabrée,  que 
se  réfugièrent  j.nlis  In  reine  d'Italie  Adélaïde  ,  ta 
réltlne  comtesse  Malilde,  le  fameux  pape  t»lé- 
fçoire  \  11  et  autres  personnnRes  renommés  du 
laojcn  àgc .  auquel  ce  point  de  l'Italie  est 
vaMtf  de  sa  grande  imporUaee  liislorique. 
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Duché  de  Lue^êê. 

ooiirzvi.  Au  nard,  le  duché  de  Modène  une  des  meilleures  institutions  de  ce  genre 

et  le  grand-duebé  de  Toscane.  A  têH  et  qo'on  connaisse  ;  la  bibliothèque  ptthH' 

Wisud,  le  grand-duché  de  Toscane.  A  âueelVacademiahtcchese  ai  »cien:f, 

Vouesi  la  Méditerranée,  l'enclave  toscane  lettere  ed  arii,  qui  publie  régulièrement 

de  Pietra  Santa  et  le  duché  de  Modène.  «et  mémoin»,  sont  les  princifiatii  établis- 

»AT».  Ce  duché  comprend  le  territoire  semens  littéraires  de  celle  ville.  Les  ar- 

de  la  ci-dcvanl  république  de  Lucques.  c/ijrp*  de  Lucques,  conservées  par  une 

Par  un  article  du  congrès  de  Vienne  .  t\  suric  de  miracle  sans  jamais  avoir  été  ni 

la  mort  de  It  toehesae  de  Panne,  le  duc  brûlées   ni  pillées,  renontent ,  selon 

de  Lucqncs  régnera  sur  ce  dernier  diiclié  M.  San-Quintiuojusqu'au  \«  ou  \r  siècle 

et  cet  étal  sera  réuni  au  grand-duché  de  de  notre  ère.  Elles  se  distinguent  surtout 

Toscane.  P*r  un  grand  nombre  de  oonlrats  origi- 

Fuovaa.  Le  Serchio,  qui  vient  du  du-  naux  du  vin'ctméme  du  vir  siècle.  Mu- 

ché  de  Modène,  traverse  tout  le  duché  en  ratori»  et  de  nos  jours  Bertini  et  Uarsoc- 

passant  par  Lucques  ;  c'est  le  seul  fleuve  diini  ont  Mt  connaître  an  pnMic  knrt 

remarquable  de  cet  éutsur  le  territoire  documens  les  plus  remarquables.  Lapopu- 

duquel  il  reçoit  la  Lima.  lation  de  Lucques  est  estimé*»  à  22,000 

voMOAAVBiB.  LucguKS  (Lucca),  ville  habilaus.  Ses  fortiflcatioos  ont  étécou- 

nrchiépiscopale,  siinée  sur  le  Serchio ,  an  verties  en  belles  promenades. 

ndlien  d'une  campagne  cultivée   comme  Lps  environs  de  Lucqups  .  si  n- marqtjabl'»^  pir 

an  jardin,  capitale  du  duché  et  résidence  leurs  beautt^s  champêtres  et  par  léiat  flunsMut 


ordinaire  dn  dnc.  Le  nonvean  palait 

ducai,  le  magnifique  af/iieduc,  qui  sera 
bientôt  achevé,  la  cathédrale ,  conunen- 
cèedans  le  xii'  siècle,  toute  bâtie  en  mar- 
bre 9  quelques  restes  dn  théàtrt  et  de 
Y  amphithéâtre  romains,  et  les  deux  ba~ 
sUigue*  de  St. -Michel  et  AeSt-Pridien, 
doM  la  constmctiott  remonte,  selon 
M.  San-Qiiintino,  au  vu*  ou  vin*  siècle, 
sont  les  objets  les  plus  remarquables  sous 
le  rapiwrt  de  l^areiiieetnre.  L'fmifwr»t/« 
nonvellementétablie  sous  le  titre  de  lycée, 
avec  trois  facultés  et  vingt-deux  profes- 
seurs; le  jardin  botanique;  les  cabinets 
de  physique,  de  chimie  et  de  physiolo- 
gie ;  V  école  de  dessin  et  de  peinture;  le 
eoUège  dirigé  par  M.  le  marquis  Maz- 
pmsa;  le  pemimmaÈ  dm  émmoitêliêt. 


de  l'agriculture,  sont  semés  de  vil  las  qui. 
sans  avoir  la  magoiaccBce  de  celles  qoi  ftymeat 
m  des  trrtts  ctrtcMrIsHfWt  de  Home .  mrt  i»> 

gard^os  comme  les  plus  belles  dr  l'Ilalip. 
Les  autres  lieux  les  plus  remarquables  du  duché 
•ont:  ViAUGCio ,  petite  vUle  floriManle  par fos 
commerce  de  cabotage .  favorisé  par  ioa  petit 
port  ;  sa  population  s'élève  presque  I  8000  Inr*. 
^ous  remarquerons  que  l'air  qu'on  respire  le  long 
du  littoral  lucquois ,  jadis  si  délétère  .  derieiit 
tovi  les  JMIS  OMillenr,  depuis  que  l'on  est  par- 
venu au  mojen  des  caleralte  à  empécterk  Mé- 
lange des  eaux  douces  avec  les  eaux  salée*. I^eo- 
nt'ut  ensuite  :  Camaioiu  ,  sur  le  bor«l  de  la  njcr. 
BoRCO-A'MuzzA.'«o ,  sur  le  Sercluo  -,  et  Cokse:!* 
lar  ta  Lima.  C'est  sur  le  territoire  de  ce  dernier 
lieu .  que  sont  situés  les  fameux  bains  de  Luc- 
quet ,  très  bien  entretenus  et  INqiieatésIWi 
les  ans  par  un  OOSAffil 
et  d'iodisèaes. 


Principauté  de  Monaco. 


tsamun.  Ce  petit  état  est  une  enclave 
du  royaume  Sarde,  éunt  situé  entre  l'inc- 
mÀmce  générale  de  Gènes  et  celle  dcNice. 

MTS.  La  principauté  de  Monaco  , 
avant  la  révolution,  éuit  sous  laprotec- 


TOPo«aAPBxa.  MoifACO^  petite  ville  bâ- 
tie sur  un  rocher^  aveena  petit  port  et 

environ  1*100  habitans^est  la  capitale  de 
cet  état,  dont  le  prince  réside  ordinaire- 
ment à  Paris.  Mewto>e,  autre  petite  ville 


tion  de  la  France,  im  lerai  avaitledroit  d*environ  sooo  habitans,  avec  un  port,  est 
d'y  mettre  garnison:  par  le  congrès  de  le  lieu  te  ptais  ioipariantdelonielaprtn- 
yfenne,  ce  droit  a  été  transféré  au  roi  de  cipauté. 
SardaifiDc* 

BépmhUqMê  dê  Saint^Marm, 


inmrmirr  ct  'AU.  Ccttc  pctitc  répuMiquc  C'est  une  enclave  de  TEUt  du  Pape, 
«sliMe «m  Gtaeaa,  Himini  etlmn.  la  protectiMi  dnfnd  elle  le  mnic.  EiN 
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iM  consiste  que  daoi  la  vHIe  de  Sm-Ma-  nous  n'accordenms  que  6ou  haimaas. 

rino  et  daas  les  quatre  villages  qai  Teii'-  C'est  ici  que  depuis  quelques  années  se 

TÎronnent.  trouve  le  magnitlque  medailier  fondé  par 

C'est  un  des  étals  les  plus  anciens  de  l'Eu-  M.  Barthélemi  Borgheti,  un  des  plus 

npe,  qui  doit  surtaat  ea  ooneemtiûii  ft  grands  archéatogVMvivans.  Borgo,  sîtaé 

son  pou  rrr-î'^ndue.  au  pied  delà  motnnprt'-,  srrl  itr  r.  sidoQce 

TOFoo&iPHZJi.  Sas-Maaiko,  bàlic  .sur  aux  principaux  liaiiiUus  de  celle  i>eUte 

la  nontagiie  deee  nom,  très  petite  ville  république, 
à  laqncUe,  soÎTantroiiiiiioii  de  M.  OrioU, 

Grand-^M^é  dê  Toêcane. 

Mno  proprement  dit .  oè  II  cBlrr  éam  ta  «IMI. 
terranée. 

I.'Ar?(o  qui  k'U  le  fleuve  priiicifal  de  cet 
^'tat  doot  il  traverse  les  provioces  (l'ArflZo, 
de  Florence  et  de  Piac,  ea  pauaiitpar  Florence. 
Empoli  et  liM.  Sra  principaux  affluens  I  la  droite 

= 'i  f  le  Sievr  <|iii  |ms-;c  par  Dicomaiio ,  «i 
l'ombrone,  par  IMsioja  et  Poggio  à  Ca^no^ 
eeuStoganclwsool:  \'Btêa*tVSra.VKn9 
commaniqtie  avec  le  Tilire  par  un  canal  en  partie 
naturel  et  en  partie  artificiel .  dont  la  base  est 
la  Chiana  qui  sort  du  lac  de  Monte  Pulciano 
d'un  cdté  pour  se  rendre  dans  l'Arno ,  et  de  l'au- 
tre du  lac  de  Cliiusi,  pour  se  décharger  dans  la 
Paglia ,  affluent  du  Tibre  ;  mais  on  doit  faire 
observer  que  ces  deux  lacs  n'en  forriK-nt  réefle- 
mt'iil  qu'un  sfnl  sous  la  di^iiominalion  de  Monte 
Hulriano  et  de  CtUutt.  C'est  dans  la  province  de 
Pise  que  FAmo  entre  dani  la  mer. 

I.'OMuno'sr.,  qui  travers?  les  provinces  de  Siène 
et  de  Grossolto  ,  et  qui  a  sou  «  lubourliure  dans  la 
mer  au  milieu  de  la  Marerurnn  Scnese.  Legrand- 
duc  régnant  vient  de  faire  creuser  un  canal  qui 
porte  une  partie  de  te»  ranv  dant  le  lac  on  pe«n> 

mietil  tWtr  flnn"^  }r\  lr»;;irTie  (!»>  CastiRHonr.  f  r  ijr.TTi 
travail  11)  Ut auit<iuie  a  pour  but  d'assauiir  la  Ma- 
remma  Senrse  et  de  rendre  à  la  culture  de  vastes 
terrains,  qui  jusqu'à  présent  ont  été  le  toviMMi 
de  presque  tout  eeox  qui  ont  osé  y  sé||onmer 
pendant  Vâ\f. 

LcTicKK.  qui  après  avoir  pri*  sa  source  dans 
cet  état  et  en  avoir  travers*^  l'extrémité  orientale, 
entre  dans  l'Ktat  du  Pape,  où  il  reçoit  iaC  Atfa «« 
qui  a  d<ià  tniT«ttéla  p-Ofînee  d*An«EtoetpMae 
prés  de  Cliiuti.  Le  Tibre  baigne  sur  le  territoire 
tosran  San-Slffano  et  IVorgo-Saii-Sepolfro. 

oivxAxox.  Cet  Etat  est  divisé  en  cinq 
e&mparHmenH  (divisions)  ÛÊPt^renee, 
de  Pùe ,  (\r  sihtr  ,  tV  Irrrzo  cl  de  Grox- 
teUo ,  subdivisés  eu  ulusieur.'i  lerritori 
eommntativi.  Le  twletn  ci-^eueiii  of* 
^lu»..^..»,  ,.v-.—  w  .,„.,„,,.  les  cinq  divisions  oti  iirnviacctetleiin 
et  îw  ÀuTqîw  travêner  î'catrÂniÛ  dà  terrUoirê  lieu  S  les  plus  remarquables. 


I.  An  nord,  les  dnciiés  de  Lne* 

qiies  et  de  Modène  Pl  la  partie  septentrio- 
nale de  l'Etat  du  Pape  ou  les  pr()Vîn<  r*c  r^o 
liologne,  Ravenne  clForli.  A  i  £lat 
du  Pape.  Au  md,  la  mer  iMédiierranée.  A 
l'ouest,  cette  mer  et  le  duché  fie  1  jieqne-? 
La  partie  de  la  Lunigiane  dépendaiiie  de 
la  Toscane,  ainsi  qu'une  partie  de  laGar- 
fagnane  sont  de  petites  tractions  de  ter- 
ritoire qui  confinent  avec  les  ducbés  de 
Parme,  de  Lacques  et  de  Modène  et  avec 
les  possessions  du  roi  de  Sardaignc. 
rA.T8.  Tout  le  ci-devant  grand-duché 
de  Toscane.  Ensuite  par  le  traité  de 
Vienne  :  VEtat  det  Prérides  et  la  |M?ljte 
partir  de  l'ile  d'Ethe,  qui  dépendaient 
auirtlois  du  roi  de  Naplcs  ;  la  princi- 
pauté dê  Piùmhino  «Tee  ses  dépendan- 
ces, cédtV  (îepnrsriuelquesannées moyen- 
nant une  redevance  annuelle  par  le  prince 
Ludovisi  Buoncompagiii,  qui,  par  le  traité 
de  Vienne,  la  |)ossédait  sons  la  suzerai- 
neté du  grand-diie  ;  les  anciens  fiefs  im- 
périaux de  Vertiio.  Montauto  et  Monte 
Sattia^Maria,  renfermés  dans  le  terri- 
toire  losean. 

ruwBo.  En  ne  tenant  pas  compte  de 
Pestrémité  snpérienredn  eonra  do  Jteifo , 

du  Santerno ,  du  s<  n  V» ,  du  Lamone  et 
d'autres  courans  qui  appartiennent  à  I  A- 
driatiqiie  et  qui  ont  leurs  sources  dalDS  le 
territoire  toscan ,  tons  les  fleuves  de  cet 
état  se  rendent  dans  la  Méditerranée. 
Voici  les  principaux  : 

hk  Macma  ,  qiit  traverse  la  tunigtane ,  passe  par 
Piiiilrciiiiili  (■[  entre  dans  le  rnvanme 
elle  sejelU'  daus  la  mer  Méditerranée. 
Le  Sercbio  ,  qui  vient  du  duché  de 


Pnovixcr.s. 
Cfmr.\i\tiiiï.STO  d'Ahe^z.20  .  .  . 

tOaPARTUitllTO  M  SlElU.  .  .  • 

ConeAiTiiiKiito  m  GaoMaTTO. 


rnrrs-I.iKrx  .  Vu.lfh  et  Lihîx  nf.iiAnQf  able». 

Fi  nnrNri   l  iren^e!  ,  ,S//,vm;  P/atn;  Piiloja;  Peseta;  Cnllei  l'ol- 
trrrti;  F.mnoli;  Sun  Minialo;  Srar/'m/i ;  Mmii/j/uiiid. 


Are//o.  Ànghtarii  VasOc/mn  h'uhrnl/no,  l  'oriona;  SorgO' 

San  Sfpolero;  Monte  Puicia no j  i  /imsi. 
Sienc  (Mena) ,  Colle;  San-Genuniano;  Monlaicuw;  Poggittonsit 
Hadicofani. 

Grossetto^  Massa;  PiUglianot  Orbiteltû.  Vlït  Gigito. 
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CttWAimMKWTO  m  PiiA  .  .  •  .  Hi  sr  Hit.n  ,  li t  ourne  (Livornu);  Piombino.  I^t  enclave*  ou  •« 

tronvrul  twtra  Sanltr ,  S/tmvezta,  Barf^,  Fiviaano,  Ba- 
Ponlrrmoii  \:\U-  li'K/hr,  ou  «m;  mmtvi  HtfrtthFnT^/o 

i,Lobmof>oU} ,  Porto- Lotigoiw  el  lUo. 

TorooRAvnB.  Vlorence.  située  sur  Nous  verrons  plus  bAs  1rs  rht'fs-d'œovrc 
rArno ,  au  milifii  d'un  bassin  lU-iicieux,  anciens  el  modemrs  <|iion  y  conserre. 
très  peuplé  el  très  bien  cultivé,  siège  VieoneDt  ensuite  :  W  palait  Riccardi , 
d'au  archevêché  et  résidence  ordinaire  rïpi>:M  !f>jinTit  jndis  à  la  (;iu)inedes  Médicis  ; 
du  grand-duc.  C'est  une  des  plus  b«lles  le  i/ttaire  de  la  Pergoia ,  uo  des  pbia 
villes  dn  monde,  malgré  beancoiip  de  grands  de  l*ltalie ;  PAômtof  <|0  4teifl<r- 
riK's  éiroiles  ,  la  roriiio  irn-Kiilièr»'  de  MaHa-lVuovfi  H  cc\n\tt<^  !'<'n?fazio. 
<{uel«|Hes-uus  de  ses  édilices  rt  I  nrchitoc-  Parmi  les  palais  appaiteuaut  à  des  par- 
ture  de  plusieurs  de  ses  palais  dont  la  ticuliers,  nous  citerons  ceux  de  Pandol- 
«OQSlriictiou  rappelle  les  forteresses  du  fini,  Ugurcioni,  Giannnini ,  Strozti, 
moyen  âge.  Des  édifices  publics  su|HTbes,  Borghege  (aulrefois  Suh  inti),  Cappo- 
des collections  magniliques.  plusieurs pa-  ni,  Corsini,  Brunaccini ,  Rucellai , 
Inis  dessinés  et  ornés  avec  legoftt  le  plus  Alioviti,  Buonarroti,  Poniatowski  » 
i!i-1t(  it  ]i:ir  Kaphaël  f\  Ruonarroti,  les  f'errwzz/^tnns  rfni;inîit:i!)l(>s  par  leurar- 
lH>rds  de  TAruo bordés  de  q^uais  charmaos,  chitecture  et  plus  un  uiuius  par  les  monu- 
et  la  belle  pfomentde  dans  le  bois  le  long  mens  des  sdenees  et  des  arts  qu'ils  cou- 
de ce  fleuve  il  Vrnlrf'C  ni^iiie  de  la  ville,  tiriment.  Dans  le  beau  jardin  du  palais 
<|uVnvironuent  des  c:iinpaf;nes  riantes  6//o2^*,  on  voit  un  colosse  debout ,  dont 
bordées  par  des  collines  convcrlcsde  vé-  les  dimensions  égalent  envirou  la  uiottié 
e^lation  et  de  fruiis;  tout  cela  annonce  de  ceini  de  Pratolino. 
la  capitale  de  la  r t  l»  hre  république  qui  Florence  ofTriraltpeut-^^tre  les  pins  hellps 
au  moyen  âge  etcuUuil  son  commerce  ^iisesdetouielachrélieuté,&iellesétateut 
dans  tout  le  monde  alors  connu  et  diri^  toutes  terminées.  Les  suivantes  se  dis* 
geait  la  politique  de  ritalie.  tinguent  des  antres  par  lenr  beauté  el 

Parmi  le  grand  nombi-e  de  bfttimens  leur  magnificence.  Ste-Marie  dei  Eiwe 

magniflques  qui  la  décorent,  nous  nous  on  le  Duomo  (la  cathédrale) ,  remarqua- 

bornerons  à  r  les  suivans  quimé-  ble  par  son  étendue,  par  sa  tour  njagnifi- 

ritent le  plus d'allircr  l'attention  dn  voya-  que,  par  la  richesse  des  marbres  cin- 

geur  :  le  7><i/m>  Pi/li,  demeure  ordi-  ployésdanslaconslrucliondccetimmensc 

naire  du  grand-duc;  c'est  une  des  plus  édifice»  el  par  son  dùme  qui  rifiiisecn 

belles  résidences  souveraines  devEuro-  grandeur  avec  celui  de  St. -Pierre  ;  c>st 

pepl  a  denx  Taçades' difTérentes  remar-  le  chef-d'œuvre  de  liruueltescht,  et  ii  a 

Inables  par  leur  arehitectnra  ;  celte  qui  servi  de  modèle  à  Michel-Ange  pour  élever 
oune  sur  la  place  et  celle  qui  regard"  la  magniflaue  rmiixde  de  la  cathédrale  du 
sur  te  magnifique  jardin  Boboli.  Les  monde  catuolique  j  ou  doit  igotiter  que  la 
fresques  des  voûtes  et  plnsienra  chefs-  mi^'cfienire  tracée  dans  ce  temple  est  fa 
d'œuvrc  de  scnipinre  et  de  peinture  et  ping  haute  de  FEnrope.  Vicnneiil  en- 
surlouila  maguitique  galerie  de  tableaux,  suite  :  le  bap/ùtière  ou  l'église  de  Haint- 
une  des  plus  remarquables  de  l'Europe  ,  Jean-Baptiste,  oii  Ton  admire  surtout 
i^looteni  .1  la  beauté  de  ce  vaste  édifiée  ;  le  les  bas-reliefs  de  ses  trois  portesen  bronn; 
Kteti^  Pr//f7t>,  situé  sur  la  rive  droite  de  l'église  de  Safut-L<iurenf  ,  renommée 
l'Amo,  sur  une  place  ornée  des  chefs-  i>ar  ses  deux  sacristies,  et  surtout  par  la 
d'oBUvrç  des  plus  célèbres  sculpteurs  d'I*  tameuse  cha|ielle  des  Médids,  (|u'on  ap- 
lalie,  rivalfsr -Tvee  le  premier  par  l'origi-  i^  'll»-  vulgairement  h  merreillf  la 
nalilé  de  rarchiiecturc  et  par  celle  de  s^  Tmcane,  par  la  hardiesse  de  sou  archi- 
omeniens;  il  est  surmonté  d'une  tonr  très  lecture  et  par  la  richesse  de  ses  orne- 
élevée  cl  qui  étonne  par  la  hardiesse  de  sa  mens  ;  le  grand-dne  rêj;nanl  dé(irnsr  iîrs 
construction.  Tout  prés  est  sitné  l  édifire  sommes  considérables  pour  tenuiner  ce 
où  l'on  a  établi  la  célèbre  galerie  de  magnifique  monument  resté  inachevé  de- 
JP/oTtfTfCtf, a>mpos^detroiscorpade bà-  puis  tant  d'années.  Viennent  ensuite: 
timens  remarquables  par  réiéganee  de  l'église  Sainfp-Croir,  qui  est  le  Pan- 
leur  architecture  et  par  les  belles  statues  théou  de  la  i  oscane  et  est  la  plus  grande 
dpot  est  4Miiée  la  loggia  dite  orgagna.  après  la  cathédrale  ;  elle  contient  les  \ — 
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solées  de  Michel-Ange,  du  Dante  ,  de 
Macchiavelli ,  de  Galilct ,  de  Léonard- 
Bruni  Aretino,  d'AIfleri,  de  Viviaoi  et 

d'aulres  u'r.uuls  lir^ninir'^;  Vèglixc  de» 
Stiiitt»  Afiotre*,  cou»lruilc  au  ii.'^  siècle 
t\si  remarquable  en  ce  qu'elle  a  servi  de 
tiioih'lr  au  iirunellcsclii  dans  laconstroe- 
tun  lie  celle  de  Sl-I-aurent  déjà  men- 
iiomiee  el  de  celle  du  St-Einrii,  regardée 
comme  un  chef-d'œuvre  d'architecture; 
enfin  le»  églùes  de  rAnnanciaiion  (An- 
iiuniiata),  de  Saint-Xarc  elde  SaUtte- 
MfarU^NouvtUê ,  desservie  par  des  do- 
ininicains,  dont  les  |iré|>aration8  pharnia- 
iculiques  sont  renommées  dans  toute  l'i- 
lalie  et  même  en  deçà  des  Ali>es. 

Florence  compte  plusieurs  belles  places, 
inrmi  Ies4|uelles  se  «iistin^ncnt  la  place 
deVAiUionciaiion  ,  eiiluurée  de  porti- 
«Hies,  ornée  de  deux  fontaines  et  de  la 
sinliie  é<iuestrede  Fordin md  I"  ,  I:i  place 
de  la  TritiUé,  |>etilc  uiai^  riuiarquable 
|iar  la  belle  eolonne  qui  supporte  la  sUk 
tue  de  la  jnsli(v  cl  par  I<>  palais  Bondci- 
monti ,  oii  M.  VietisM  iix  a  élahli  son  ca- 
binet de  lecture;  la  jflttcf  Sainte-Croix 
où  ont  lieu  lesdivertissemrns  |>opulaires 
l»endant  le  carnaval  ;  l  i  /  f  /cedu  Grand- 
Duc  f  qui  se  développe  de  vaut  le  Vieux- 
Palais,  décorée  de  la  statue  équestre  de 
C'osuie  1".  i]r  [plusieurs  au  1res  chefs- 
d'œuvre  de  sculpture;  enQn  celle  de 
SawU-Mariê-fttmvelh,  ornée  de  deux 
lihélisques  ,  autour  di>S(|iicls  on  fait  tons 
les  ans  des  courses  de  chars  ;i  la  ma- 
nière des  anciens.  On  ne  doit  pas  oublier 
de  nentionner  le  Prato,  es|iéce  de  lon- 
gue avpiHir  fjoidce  d'arhres  d'un  cAtè, 
et  ou  Ton  a  construit  une  belle  loge  en 
lilerve,  où  le  grand-duc  etsa  suite  assislent 
aux  courses  de  elicvMiix  iiti'oii  v  f;iit  tons 
les  ans  à  des  é|ioques  déterminées.  iNou» 
ajouterons  (|ae  dans  la  place  qui  se  déve> 
loppo  devant  réf^lise  de  Saiufp-Marie-Nou- 
vclie,  ona  creusé  derni^'roment  un  pnifx 
arléêten,  qui  a  été  d'une  grande  ulilile 
fiendaiii  les  sécheresses  extraordinaires 
que  [  Italie,  ainsi  qu'uni»  ^randepartie  de 
r£uroj>e^  vient  d'éprouver. 

Cette  ville  possèoe  plusieurs  établisse- 
men»  scif^ntifiques  el  littéraires  impnr 
tans  dont  quelques-uns  peuvent  ligurcr 
à  c6té  de  cent  qu'offrent  les  grandes 
métro|ioles  de  l'Europe.  Nous  cite- 
rons ,  les  Scuole  Pie  ,  auxquelles  est 
mnexé  Vobserratoire ,  dirigé  par  le 
savent  père  Inghirami  ;  Varadihnw  tm- 


jh  rifile  et  royale  école)  de»  beaux- 
art»,  à  laquelle  on  a  joint  V atelier  poiir 
la  taillé  dei  pierres  dures  l'acude- 
nu't-    de»    GeorgophUes    OU  Meie'ié 
rorate  et  itnpériale  ecanomûpde,  qui 
publie  des  mémoires  très  iutcrcssaus,  e^ 
possède  un  beau  jardin  d'iiorticnltura  ;  la 
réiéhi'c  académie  de  la  cn/fcn  Va- 
thènèe  italien  «'t  la  xociele  (  oit/inba^ 
ria,'  la  bibliothèque  Mngliabeeehiana , 
qui  est  la  plus  riche  ;  la  hihliuthèquH 
pariieulière  du  grand  -  duc  ,  aussi 
remarquable  |tar  le  nombre  que  par 
le  tlioix  de  ses  livres  ;  la  Laurett- 
ziana  ou  des  Medici ,  riche  en  ma- 
nu-scriLs  précieux,  et  ceUi's  de  Riccardi 
et  Marucelli ;  Xtmuitèe  dhintoire  na- 
turelle,on  s»'  trouve  !'admira!)le  collec- 
tion d'oiijets  analouiiques  exécutés  eu  cire 
par  des  artistes  toscans  sous  la  direction 
du  ri  frlue  Fontnna  ;  la  niaf^nillque  gale- 
rie ou  musée  Florentin,  qui,  considérée 
dans  son  ensemble,  iMuirraitéûr  regardée 
i-nninie  la  |ilns  belle  ctdieclion  d'antiqui- 
tés et  de  beaux-arts  qui  existe.  Dans  un 
su|>erbe  local,  partage  en  plusieurs  vastes 
salles  on  trouve  réiniies  et  dis)N>sées  avec" 
lin  ordre  admirnlih-  des  rnlleriions  d'an- 
injuués  étrusiiucs,  grecques  et  romaines, 
telles  que  bronzes,  médailles,  pierres  pré- 
cieuses, bas-reliefs  et  statues,  harnii  Ir^- 
quelles  on  admire  la  célèbre  Vénus  de 
Médicis  el  le  fameux  groupe  de  Niobé; 
dans  la  même  galerie  on  a  rassemblé  les 
débris  de  la  peinture  des  anciens ,  ainsi 
quelesmonumens  laissés  par  les  |)eiutres 
modernes;  cette  dernière  colieetion,  uni- 
que dans  son  genre,  offre,  onti*eles  pein- 
tures des  Urecs  el  des  Romains  et  les  ou- 
vrages faits  en  Jialie  lors  delà  renaissiinee 
des  sciences  et  des  art.s.  les  i  ittlcraix  exé- 
lés  plus  tard  par  les  principaux  maîtres 
des  écoles  modernes  des  diirérenles  na<> 
lions  .  ainsi  elle  [uésente  la  réunion  des 
l>ie<  es  jiislilicatives  de  Thistoire  de  la 
pcinlure  dans  tous  le»  pays,  depuis  l'an- 
tiquité jusqu'à  nos  jours.  Cette  collection 
offfp  m^^mc  un  intérêt  historique  el  bio- 
graphique j  car  elle  renferme  une  suite, 
peut-être  unique  de  portraits,  mn-seule- 
mcnt  de  presqii''  tons  les  grands  peintres 
ancieus  et  modernes,  mais  aussi  les  por- 
traits des  grands  bommes  que  les  sciencfs 
et  les  Icllrcs  ont  produits  en  turoj»e  dans 
les  trois  derniers  siècles.  {\e  musée  vient 
de  s'enriclnr  d'une  foule  d'objets  curieux 
cl  de  dessins  superbes  provenant  de  IVv 
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uédition  que  le  grand-duc  régnant  a  lait 
nfre  en  tgypte  et  en  Nubie  par  des  ar- 
tistes toscans  sous  la  direction  dn  savant 
professeur  Rossellini.  On  ne  peut  quitter 
ce  sujet  sans  mentionner  le  cabinet  de 
lecture  établi  depuis  quelques  années 
par  M.  Vieusseux  .  fondateur  de  i»ln 
sieurs  recueils  luiporlans,  établisse- 
ment  qui,  par  le  nombre  et  le  choix 
des  écrits  périodiques  qu'on  y  reçoit  de 
tous  les  pays  du  globe  et  par  la  riche 
hSbliothèqtie  eotttiillative  qui  Taccom- 
Mgne ,  est  non-seulement  le  premier  de 
rl  talie,  mais  un  des  plus  remarquables  qui 
existent.  C'est  dans  ce  magnifique  éta-> 
Mitsemcnt  que  les  savans  du  pays  et  les 
voyagettrs  plus  distingués  se  (Inmient 
on  rendez-vous  intéressant  sous  tous  les 
rapports.  Florence  est  la  patrie  dn  Banie, 
de  Michel-Ange ,  de  Léunard  de  Vinci^ 
de  Léon-Bapliêle  Albert,  de  lirunel- 
i^ehi,  de  Machiavel  et  de  (Jalilée. 
M.  Libri  Tient  d'JÛmMCf  un  nouveau  lus- 
tre à  sa  pafrie  en  prouvant  qu'on  y  a  fait 
iet  observai  ions  thermométri(iue»  le» 
plus  anciennes  que  ton  possède  ;  elles 
ont  servi  à  M.  AngO  pnnr  (li'nîdi^lrer 

S[u'au  XVI*  siècle  les  hivers  étateut  plus 
roids  et  les  étés  plnschands  qnlls  ne  le 
sont  à  présent. 

La  pins  belle  promenade  de  Flon^ncc 
«st  celfe  du  jardin  de  BoboUy  un  des 
plus  beaux  de  l'Italie;  viennent  ensuilc 
dans  In  vi||f>,  la  promenade  le  long  des 
beaux  quais  del'Ârno,  surtout  entre 
les  ponts  de  la  Carrina  et  de  la  Sainte- 
Trinité;  nous  ferons  observer  que  ce  der- 
nier est  le  plus  beau  des  quatre  qui 
traversent  TAmo;  et  hors  de  la  fille,  la 
promrnadr  (les  Caséine,  niél^iirie  ap- 
partenant au  graud-duc  :  c'est  la  plus 
agréable  ;  elle  est  pour  les  Florentins  ce 
que  sont  les  Cliamps-Elysées  pour  les  Pa- 
risiens,  et  ce  qne  le  Trater  est  pour  les 
Viennois.  On  doit  ajouler  les  jardins 
Coldoni  qui  ressemblent  assez  à  ceux 
Tivoli  à  Paris  ;  ils  ont  de  plus  de  vastes 
appaitemens  et  des  salons  magnifiaues , 
<HJ  se  rénnit  tons  les  soirs  une  brillante 
société  el  où  se  donnent  de  temps  h  antre 
des  balSy  des  coaccrts  et  des  fêtes  de  tout 
genre. 

l  u  firnud  uoiiiiire  joiies  m.iisoiis  de  campa- 
pni  ,  ûv  lieux  agréables  et  de  villes  plus  ou  moins 
imporUatet  eaviroaoeat  Floreoce.  Oo  doit  citer 
«u  moiniàaassetcBflniM  innNlati:  la  maison 
^•pisltsace  appdie  les  FAiBstcBS  m  Dniuor, 


que  ce  grtnd-sftgneur  russe  a  lait  construira  de- 
puis quelques  annérs;  par  sa  richesse  et  parsoM 
élégance  eUc  peut  rivaliser  avec  te*  pluabelleacn»» 
struclions  de  ce  genre.  L'ecttse  ot  SA?i-ffniMTO  u 
MojfTE ,  biliedaos  le  w*  siècle  .  remarquable  sur- 
tout par  ses  cinq  grandes  croisées  du  chœur,  qui 
sont  fermées  par  cinq  grandes  tables  de  marfcr» 
transparent  deio  pieds  de  haut  et  i  1/2  de  large; 
Targioiii  prétend  quec'estla phengUesde  Pline, 
ou  pierre  spéculaire  des  anciens.  Poi.r.io-lMi  t- 
RiALE,  Castello  cl  Poccio  A  Caja?io,  oiaisons 
de  campagie  déildenSM ,  omfcf  de  statues .  de 
printiires  et  accompagnées  de  beaux  jardin*  et  de 
grauds  parcs ,  et  dans  lesquelles  le  grand-duc 
passe  alternativement  quelques  mois  de  l'année. 
PâATOLiNO,  dont  les  fameux  jardios  et  le  palaia, 
Jadia  e^our  eocbenté  ée  la  célèbre  Biaoca  Ce- 
pello  pendant  la  belle  saison .  ont  été  réduits  k 
un  superbe  parc  anglais  ,  on  y  admire  encore  le 
fameux  coloMf  fail  par  Jean  Hologna.  qu'on 
peut  regarder  comme  ta  plus  graade  itatne  ée 
rSurope;  elle  repréeente  YJpetminf  c'est  m 
géant  immense  friit  en  pierre  et  assis  à  V<-\\r^ 
mile  d'un  grand  bassin  ;  sa  hauteur .  s'il  était  de- 
bout, serait  d'environ  80  pieds.  FiesoLC  ,  petite 
ville  épiscopale  remarquable  par  soa  aalûiaité, 
par  m  reste»  4e  ses  murs  c;  ciupéens  et  d'antres 
antiques  éditires ,  illustrée  par  les  sarans  travaux 
de  M.  inghirami,  (rire  de  l'astronome.  Fiesole 
oflire  le  point  de  vue  le  plus  magnifique  dont  M 
puisse  jouir  aux  eaviroDs  de  Florence.  Paat** 
ville  épist opale,  dVuTîron  10,000  habilans,  re- 
marquable  par  son  industrie  ,  pir  ç.t  hr!!,-  raifi,*- 
drale,  par  quelques  autres  éditices  et  par  soa 
«Mffemia  petrarehesea, 

PisE,  snr  PAmo,  Tille  archiépiscopale^ 
grande  mais  dépeuplée  ,  jadis  très  floris- 
sante lorsqu'elle  était  la  capitale  de  la 
puissante  république  de  ce  nom.  Plusieurs 
beaux  édifiôes  rappellent  son  ancienne 
splendeur ,  entre  autres  sa  cathédrale 
qui  est  un  des  plus  beaux  et  vaste»  tem- 
ples de  Pitalie,  bâti  dans  vn  style  qn'on 
ne  sniir.iii  comparer  à  celui  d'aucune  an- 
tre grande  église  de  cette  époque ,  Quoi- 
qu'on savant  très  distingue  Pait  cussé 
avec  les  temples  néo-grecs ,  tels  (|ue  la 
basilique  de  Snint-Marc  de  Venise  ;  sa 
construction  précéda  celle  des  grandes 
cathédrales  élevées  par  les  Italiens  avant 
la  renaissance  de  l'arehitecture  clas- 
sique, parmi  lesquelles  M.  San-QuioUno 
compte  celles  d'AneAne,  de  Modèoe,  de 
Lucques,  de  F-tmic.  de  Vérone,  dcBer- 
l^me ,  de  Parme  et  le  fameux  dôme  de 
Milan  ;  à  côté  s'élève  le  Campanile  Torto, 
magnifique  tour  de  forme  cylindrique , 
dont  Textéricur  offre  sept  ordres  ou  rangs 
de  colonnes  posés  les  uns  sur  les  autres, 
mais  dont  l'inclinaison  est  tellement  col* 
sidérable,  que  si  Pon  fait  descendre 
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l>endicnlaireinent  un  plomb  par  lo  moyeu 
é'unc  ticcllo,  OQ  le  voit  ^i'oloigncr  de 
16  pieds  des  fôndemens  de  la  luur.  Malgré 
celle  forte  indination  €i  sa  hauteur  de 
18R  piVfîs,  crt  HlWvf  sinG:ti!ipr  pst  d'une 
grande  solidité  ^  putsiiu  il  existe  depuis 
«00  ans.  On  doit  citer  ensoite  le  baptis- 
tère; lei  l'IMir.  Ta m/io->$a/î/o (cimetière) 
9t  rcniarqiiablc  par  son  archiie€Uire«  par 
se^  belles  peintures  et  par  ses  anciens  ohk 
numens  ;  la  loge  dea  marchand»  ;  les 
palaù  LanfreducH ,  Lan  franchi  et 
celui  AeV archevêque;  \9  place,  l'église 
et  le  palais  des  chevaliers  de  Saint- 
Etienne  ;  îf^  grand-hôpital  ;  on  doit 
aussi  meiiliouuer  les  magniliques  quais 
le  long  de  PArooel  les  beaoi  potOê  snr 
ce  neuve.  Pisc  pnssfVîn  aclueltemcnt  la 
première  université  de  ta  Toscane,  oui 
est  en  même  temps  une  des  principales 
de  ritalic,  et  à  lai^ueile  sont  attachés 
quatre  col K^ges  et  d'importans  établisse- 
mens,  tels  que,  une  riche  biùliothèque, 
un  cabinet d'MUoir^naittrelle  remar- 
«]it,i!ilr  prir     richesse  et  par  les  attihides 
qu'où  a  données  au\  différent  animaux, 
on  bel  oh9êrvaio^€  et  on  Jardin  bota- 
nif/ue  trvs  !>ipn  entretenu,  risr,  (iiii  finns 
le  moyen  âge  parait  avoir  cumplt*  jus- 
qu'à iso^ouo  âmes,  n'en  a  actuêlIeiDenl 

Sin'environ  20,ooo.  On  doit  i^ooter  que  la 
éle  populaire  de  San-RaMieri  dite  la 
Luminara ,  qu'on  célèbre  tous  les  trois 
ans  dans  cette  ville  vers  la  tto  de  joio  , 
avec  i)eiil-^tre  plus  de  pompe  encore  que 
celles  de  Saint-ijanvier  à  Maples  et  de 
Solnt«Pierre  ft  Rone ,  y  attire  ua  grand 
nombre  d'étrangers  non-seulement  de 
toutes  les  parties  de  la  Toscane ,  mais 
mène  des  états  voisins.  One  Itlainiiiatioii 
générale  et  des  joùtessur  l'eau  distinguent 
celte  belle  féte,  qui,  sous  quelques  rap- 
ports ,  rappelle  la  fête  des  lumières  à 
Sais,  en  Kgypte.  L'illumination  Cait  res- 
uemhlerln  ville  de  Pise  ^  une  montagne 
de  feu  i  les  tacades  de  tous  les  édiiices,  les 
ftoelMifS  les  ]Miis  élevés,  les  eonpolies  des 
églises  «;ont  çhnr;^rs  dr  fntx  rt  de  petits 
verres»  et  produisent  uueffel  vraiment  ma- 
gique, ht»  bainê  deSan-GiuHano 
si  renommés  au  temps  des  Romains,  at- 
tirent tous  les  an^  beaucoup  d'étrangers 
dans  celle  ville;  ils  se  trouvent  à  peu  de 
distance  et  sontlrès  bien  entretenus.  C'est 
aussi  dan<(  ses  environs  qu'on  trouve  ta 
Chartreuse  de  Pise^  renommée 
parsabfltttlé. 


SiÈ!«E ,  grande  et  belle  ville  archiépisco- 
pale, bfttie  sur  trois  collines,  dans  une 
situation  aussi  salubre  que  délicieuse. 
Plusieurs  beaux  édifices  rappellent  la 
splendeur  de  cette  ville  lorsqu'elle  était 
la  capitale  d'une  république  rrvale  de 
celle  de  Florence,  et  que  sa  population , 
qui  maintt'nrînt  ne  s'élève  ([ii'fi  i  si,ooo  âmes 
intrà  mur  os ,  allait  beaucoup  au-delà 
de  100,000.  Nom  cileions41ibord  la  ca- 
thédrale,  bâtiment  gothique,  qui  est 
peut-être  le  lemnlele  plus  orné  qui  existe 
après  le  Domo  de  Milan  ;  c'est  une  véri- 
table galerie  des  beaux-arts ,  depuis  leur 
rrtiaissance  dans  le  xiii*  siècle  jiisqti'n 
leur  ^rfectionnemeot  daus  le  xv*  ;  Mm 
magnillqne  pavé  en  moiaïqoe  est  unique 
en  son  p^nre.  Viennent  ensuite  \o  palaz- 
xopubiico  on  hôtel-de-ville ,,  remarqua- 
ble par  son  arehitectiire  dn  style  gothique 
le  plus  pur,  et  siinnonté  d'une  tour  très 
élevée;  la  célèbre  fontiinc  Uranda  ,  le 
théâtre  f  lea  palaisiUi  grufid-ditc  tlàa 
gouverneur  ci -devant  Pleeolomini, 
Parmi  les  liàtimens  qui  npp;ir(iennent  à 
des  particuliers,  nous  citerons  les  palais 
Buonêignori ,  Saraeitti  et  Chtgi.  Sa 
place  '^rmi-cirriilnîrc  ,  concave  et  en 
forme  de  coçjuille  est  une  des  plus  belles 
él  des  plus  singulières  de  l'Italie  ;  on  y  fait 
des  courses  à  cheval  uniques  dans  leur 
genre  et  qui  attirent  tous  les  ans  à  Siène 
nu  grand  nombre  d'étrangers.  Ses  princi- 
paux établissemens  littéraires  sont  : 
nirersifé,  qui  a  été  pendant  long-tem|»s 
la  rivale  de  celle  de  Pise  ;  Vacadhnie  des 
sciences,  qui  est  la  seule  que  possède  la 
Tfj'îrnne ,  et  tr  roVrijp  des  nnblex  ,  qui 
est  renommé  daus  toute  l'Italie  et  le  plus 
remarqnable  du  grand-duché;  V acadé- 
mie ou  école  des  /^tfaiMVarlf  et  la  M" 
bliolhèque  publique. 
LivouA^^Ë,  jolie  ville  moderne,  épisco- 
paie,  bâtie  réî^iliérement  sur  les  bords  de 
fa  \I éditer ranée,  vis-à-  vi.s  de  l'Ilot  Melo- 
ria.  Son  port,  protégé  et  augmenté  par 
un  beao  mMe,  est  aussi  défendu  par  des 
fortificrtions  bien  combinées.  î  ivoumeest 
une  des  principales  places  marchandei^ 
de  l'EnroiM,  avantage  qu'elle  doit  à  la 
franchise  de  son  port,  le  premier  de  la 
Méditerranée  qni  ait  joni  d  un  semblable 
établissement.  Un  de  ses  quartiers  s'ap- 
pelle la  Houvelle-Venise ,  à  cause  des 
nombreux  cRuanx  dont  il  est  coupi^,  pt  pir 
le  Dioyen  desquels,  comme  à  Venise,  ou 
transporte  les  nwrchindiief  jusqu'à  It 
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porte  des  magasins.  La  place,  qui  est  une 
des  plus  grandes  et  des  plus  régalièr«$de 
l'Italie,  et  le  beau  groupe  du  gran<l-duc 
Fcnlin.'uul  1='  méritent  d'être  uicnlioiinés 
aiiiM  que  \d  tt^/nagaffue  .luih ,  regar- 
dée comme  fa  plus  belle  et  la  plus  grande 
de  l'Europe  après  ce!!r  (!'Auist»U'dam. 
C'est  un  carré  dont  les  deux  côtés  et  l'iuie 
des  extrémités  sont  entoarés  d^Do  porti- 
quo  au-dessus  duquel  est  une  trilume 
grillée ,  ou  les  femmes  juives  viennent  as- 
sister aux  cérémonies  de  leur  religion. 
Les  hommes  sont  en  bas  sous  le  portique 
ou  dans  le  reste  du  temple.  Au  milieu  de 
la  nef  est  une  tribune  ornée  de  pupitres 
et  bAtie  de  marbras  choisis.  Au  fond  de  la 
nef  rsT  une  r'înf're  de  snnetuaire  dans  le- 
quel sont  enfermés  les  livres  de  l'Ecri- 
tnre  sainte,  enveloppés  des  plus  riches 
•Hoffes  et  recouverts  de  couronnes  d'ar- 
pent cl  autres  ornemens.  Livourue  a  de 
beaux  chantiers  sur  lesquels  on  a  construit 
il  y  a  quelques  années  une  frégate  de  60 
canons  pour  le  vice-roi  d'Egypte.  \  n  po- 
pulation de  celle  ville,  qui  s'agraudil 
tous  les  jou  rs ,  dépasse  aujourd'hui  66,000 
Ames.  On  construit  un  nouveau  quartier 
d'après  uu  plan  aussi  beau  que  régulier  i 
en  angmentant  Téteudue  de  Livonme  de 
plus  d'un  liers,  il  signalera  rétal  prospère 
où  se  trouve  la  Toscane  sous  le  prince 
éclairé  qui  la  gouverne. 

Parmi  les  autrrs  villes  ftmarquables  mu«  plu* 
dTan  rapport  qu'offre  cet  état ,  nous  s1gna!«iH»at 


lf«  fuivaiilr"; .  Cil  nvrrti^^nnt  riur-  m 


blf  populatitMi  elles  $oiil  presque  toutes  siegc  d'un 
évécbé. 

PiftTois(Piatc(ia>.  ia^portaote  par  plusieurs  bcaui 
édifices,  par  ta  célèbre  Tabrique  (rorKUi>t .  par  ses 
maoufactures  de  draps ,  d'armes  •  !  li  qniiiraille- 
rir ,  HIp  passe  pour  avoir  donné  sou  uom  aupù- 
toirt  ;  pop.  i»,soo  âmes.  Pescia  .  rensrquAIe 
Sturloul  par  ses  papeteries  et  par  son  commerce  de 
toif.  VoLTERSA .  par  sa  grande  antiquité  .  par  son 
palais  dt'  la  seigneurie ,  d'iirir  (  iwiin  nile  *oli- 
ditc  i  par  sa  citadelle ,  devenue  une  prison  ter- 
rible :  par  ses  mur*  cyclapémSt  4|u'oa  coqïec> 
ture  avoir  renrermé  plus  de  100,000  liabitans  lors- 
que sa  domination  s'étendmt  sur  les  vallées  de 
l'Era ,  de  l'Eisa  et  delà  Cerina,  par  son  muser 
d^untiquiliê  toscanes  le  plus  remarquable  qui 
«liste  «  eiiflit|iarietMN0Ve»MrMeaqiiiroarait^ 
sent  nnf  f^rmidc  quantité  de  sel,  et  par  ses  car- 
rieres  d  al  bai  ri'  les  plus  belles  de  l'Europe. 
Lorsque  re  niarlire  y  était  exclusivement  tra- 
"vaillé,  cette  ville  possédait  on  atelier  diri^  par 
Vt  premiers  Muipleurt  d*llalie;  maintenant  on 
le  travaille  en  grandr  [ui  tir  1  Dureure,  Sir.?».» , 
gros  village,  sur  ie&  burUsde  I  Ai  no.  qu'on  peut 
refardcr  cainnie  te  eeatre  4e  IHmairiiie  ftbrica- 


tion  dr»  l  iiapi  aui  Ac  paille  dib  de  Florence  , 
qui  rapportent  annuellement  plusieurs  mUlions 
de  fraacs  \  00  peut  dire  que  quelques  villages  dra 
eavlrom  oot  été  bilit  dans  let  déruièm  aimées 
parla  rirliesse  exlraordiuaire  que  cette  brauclu- 
d'iiutustrie  >  a  répandue.  Armzu,  remarquatrle 
par  pbisieurs  beaux  édiflMS .  par  les  rtales  ét 
soa  anpbilliéàire  et  par  son  industrie ,  on  y  voit 
encore  les  maisons  de  Pétrarque,  de  Guidod'A- 
IT/ZO  et  de  Redi ,  doulelle  a  eie  la  pairie:  poi». 
9OU0  à  mes.  CoaToas,  remarquable  par  les  im- 
jHjrtans  travaux  hydrauliques  qui  ont  changé 
ses  déserts  maréragenit  et  peslilentieh  en  prai- 
ries et  en  campagnes  assez  saines ,  Lien  peuplées 
ellrt's  fertiles,  romine  aussi  par  te»  cuûections 
publiques  et  paiticuliércs  A'antiquHés  4trm4- 
ques,  et  par  sa  célèbre  aeaémnta  etrutea, 
M.  Dorow,  savant  arrlréolngire  a!!rm.Tru)  qui  a 
visité  ces  collections ,  croit  af^Tcevuir  une  grande 
analogie  entre  plusieurs  des  bronzes  étrusques 
trouvés  dans  les  (ouilles  de  cette  ville  ci  des  a- 
gures  de  divinités  et  de  prètrM  des  CaulofS. 
provenant  des  fouilles  faites  l<  I  iis  du  Rbio  et 
dans  l'ancieoae  Gaule.  Cortoiie  uHre  encore  dans 
SOS  murs  desicstes  imposans  de  son  enceinte  cjr» 
clopéenoe;  pop.SSOO  Smes.  Mo!HTepcLCiA<<o,  re- 
nommée par  son  vin  excellent.  Cniisi .  par  ses 
iioinbreu  i  s  colUctions  efantiçuiti  s  rtrus- 
queSf  et  surtout  par  les  nombreux  vases  en  terre 
noire  qu'on  a  découverts  dans  ses  grottes  séfld-> 
craies,  et  dont  la  galerie  de  Florence  possède  ua 
choix  parfait;  ces  vases  semblent  pour  la  plupart 
ne  pas  être  cuils  au  feu.  mais  avoir  él«'-  simple- 
ment sécbés  au  soleil  ;  les  groupes  m^  tliologi- 
ques  qui  les  recouvreot  sont  en  relief;  le  sljrle  d« 
travail  parait  à  M.  ï>orow  être  oriental;  cet  ar- 
chéologue croit  même  que  les  idées  exprimées 
par  ces  tableaux  trouveront  probablement  leur 
explicatioa  dans  t'Asie ,  car  ils  représeutenl  pres- 
que les  mêmes  scènes  que  les  basHTliefs  de  Per- 
sépoliset  les  hiérogl  vîilir<^  l'Egypte.  —  l  'air  de 
Cbiusi  est  très  mauvais ,  et  sa  population,  y  com- 
pris la  tianlieue ,  s'eleve  à  3000  âmes.  Gkossetto. 
remarquable  par  les  vastes  salines  de  son  voisi- 
nage ,  les  plus  importantes  de  la  Tosckne.  Oa- 
BiTCLLO ,  ville  très  petite,  mais  renoiiiiii'r 
parmi  les  ai  diéologuts  par  la  nécropotis  d'une 
ville  étrusque  qu'on  y  a  découverte  ci  qaToU 
croit  être  celle  de  Suà-  Cosa  ;  on  y  trouva  des 
vases  en  bois  avec  et  sans  figures ,  dont  quelque»- 
uns  de  formes  très  bizarres  ;  des  paléres  .  ou  pin 
tôt  des  miroirs  mystiques;  des  trépieds }  uue  ar- 
mure de  guerrier  compléta  qu'on  •  Irauvée  on 
position  verticale;  divers  ornemens  en  argent  et 
or  très  pur;  un  scarabée  «'gvplien  avec  des  carac- 
tères très  n<  ts  ,  tous  ft's  objets  et  plusieurs  autres 
composent  le  nuu^e  de  M.  Derrit,  balntant 
drOrbUello,  dont  la  popolatioo  peot  élfs  eatiaaée 
il  3000  àoMS,  «a  f  fompreoant  oeNe  de  sa  ban-' 
lieue. 

Dans  les  enclaves  on  trouve. plusieurs  petites 
villes  imporlaaies:  aouseileronsSsaAVCxiA, re- 
marquable par  ses  carrières  de  beau  marbre  sla- 

tuair^  qui  tous  les  Jours  di'\ ieiiiieiit  plus  impOT*^ 

tantes .  depuis  que  celles  de  Carrare  paraissent  ue 
pouvoir  plus  foorair  tes  bcinx  blocs  fu'oo  en 
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rait  Jusqu'à  rr^  derniers  Icmps.  INijttrksom  ,  !n 
pin»  considérable  do  toutes  les  petites  villes  de 
frtle  division. 

0«iu  nie  d'ELBK,  si  imporUuite  par  sc«  iaéput- 
Mblef  niies  de  fer  esphrïtée»  jadit  par  let  Ro- 
mains, par  srs  fortificatioos ,  rt  par  la  célébrité 
que  lui  donna  le  séjour  de  Napoléon ,  en  y  résida  ni 
comme  souverain  depuis  le  mois  de  mai  18H  jus- 
qu'au 96  ftvrier  iUb  ,oa  troure  :  PoRTo-FctitAJo . 
pftileTille  très  forte ,  avec  ira  portet  debetlcsM- 
finr':  I.r=;  seuls  é<li<ife<!  remarquables  qu'on  y 
trouve  $ool  :  le  palais  dti  gouverneur,  ou  rési- 
dait Napoléon  -,  il  est  formé  de  deux  bftUmens . 
dit!  du  génie  et  de  VarUUerie ,  MuH  dans  l'ca- 
droItTe  plus  élevé  de  ta  fille,  mire  le  FàrteSietht 
<  l  II  Forlf  Fu!f<)/if ,  réunis  par  ce  prince  moyen- 
uaol  ua  nouveau  corps  de  bâtiment ,  les  belles 


f'r/fr/f  t  f^K  il  fU  ron«tniirf  en  faisant  saiilor  des 
HK  hf  rs  ;  il  llitairi',  qui  n  esl  que  VégtUcdelCof 
minf<\y\'\\  changea  eu  une  salle  de  spectacle.  T'est 
aussi  A  Porto-Ferr^  que  commence  la  premitr* 
el  la  seule  grande  roule  que  possède  l'i le  ;  elle  a  été 
I  <in^t[  iiiic  également  par  Napoléon  pendant  son 
court  séjour.  Porto-Ferrajo  compte  environ  Moo 
babitans.  Pohto-Louconr  .  importante  parses  Tor- 
tiftcationsetpar  son  port  ;  elle  appartanailautre^ 
fois  an  roi  de  Naples  ;  pop.  environ  looo  Imes. 
Rio,  prti!  vi!t,Tf;.  ,  n  niarquable  par  ses  mines  de 
fer  rangi'es  parmi  les  plus  rirlicsde  rKurope^on 
y  a  trouvé  dans  une  grotte  des  instrumcns  dès 
anciens  mineurs ,  qui  par  la  suite  des  temps  ne 
formaient  plus  qu'une  même  masse  avec  le  mi< 
lierai  qui  leur  aervail  do  gisement. 


Elat  de  l*£gUêe  ou  du  Pape. 

ooïrrms.  Au  7îf>r^,  \f  rnyinnif  T.OOI-  iJ  MKR  ADRUTi^Lifi  reçoit 
bard-Véuitien ,  dépendant  de  l  eoipire 
d' Autriche  et  la  mer  Adiiatiqoe.  A  Ye$t, 
celle  mer  el  le  rf)y:îniue  des  Dciix-Sici- 
les.  Au  »ud,  pendant  un  pelit  espace ,  ce 
même  royaume .  ensuile  la  Méditerranée 
et  le  grand-diicné  de  Toscane.  A  Vouegty 
ce  grand-duché  et  le  duché  de  Modène. 

VATS.  Tout  le  ci-devant  état  du  Pape , 
moins  le  comté  d'Avignon  avec  ses  dépen- 
dances fédé  à  la  Fraiirc  et  qttPlqiies  frac- 
tions du  Ferrarais  cédées  à  r  Autriche. 
Voyez  rarticte  Pap»  deeesdenx  états. 

FrBuvBS.  Cet  élal  est  traversé  par  le  Ti- 
bre, un  d<  s  prnnds  tleiives  de  l  ltalie  el 
haigiié  daiib  sou  extréniiié  iieplcntrionale 
parle  P6.  Tons  les  autres  ont  un  eoiirs 
très  borniV  IN  se  rendent  tous  ou  à  la 
mer  Méditerranée  ou  à  la  mer  Adriati- 
que. 

La  MÉDITERRANÉE  reçoit  : 
Le  Tiaas  (Tevere)»  qui  vient  de  la  Toscane,  et 
arrose  avec  ses  allluens  la  plus  grande  partie  du 

territoire  de  cet  état .  silu«'e  au  sud  de  la  clialne 
principale  des  Apennins,  dans  •^on  cours  le  Tibre 
passe  par  Città-di-Castello .  Borna ,  Porto  etOstia. 
La  CA/ana  est  sonpriocipalafBuentàla  droite} 
elle  est  grossie  par  la  PagiUt.  Les  principaux  af- 
fluens  du  Tibre  Ji  la  gauche  sont  :  le  Top  in  uw 
Topino,  qui  passe  par  Foligno  et  reçoit  le 
Chiascio  et  la  Timia  ;  la  Sera  qui  baigne  Terni. 
Naml ,  et  est  grossie  par  le  Como  et  le  f'rfmn 
ce  dernier  passe  par  Rieli:  le  Te  fera  n  <  qui 
baigne  Tivoli. 

La  Maata  ,  qui  sort  du  lac  Bolseoa ,  baigne  Tos- 
canellactComcto. 
T.a  FioRA,  qui  vient  de  la  Toscane  et  passe  par 


Montalto. 


Le  Pô .  qui  vient  dn  ntyaame  Loffl1>ard*Véni* 

tien  ;  sa  brandie  principale  luuclie  la  frontière 
septentrionale  île  cet  elat-,  le»  autres,  nommées 
Fo  Di  PftiMARo  et  Vu  iti  Vota  NO .  arrosent  le  Fer- 
rarais. Le  Po  di  Priuiaro  passe  par  Ferrareet  re- 
çoit le  no,  qui  passe  parVergato;  la  Sape' 
na,  p.Ti  Pcl  i;;na»  le  Silaro,  par  ("aslil  Sau- 
Pietro  iUSanterno,  par  imola  ;  et  le  .^f  «  /  o, 
par  Caslel-Bolognese. 

!/ AMOxt: .  le  Savio  ,  la  Mareccbia  .  le  Metacho  , 
rKsi>o  ,  le  Muso.iB,  la  Potemza.  le  Cnit.iti  elle 
TiuiMii  sont  de  petits  fleuves  ou  torreiis  qui  des- 
cendent des  Apennins  et  arrosent  toute  la  partie 
de  rÉIat  du  Pape  qui  est  située  au  nord  de  la 
chaîne  principale  des  Apennins-,  rAmon'-  i<.i^«ie 
parFaenza^  le  Savio,  par  C.esena-,  la  Marecclua, 
par  Rimini;  le  Metauro.  par  Urbania  et  Fano; 
l'Eaino  »  |»ar  lesi  ;  la  Potenaa ,  par  Hao^evino , 
«t  non  loin  de  Maecnlat  le  CUenti.  fêt  Tolen- 
tino  i  leTmnlo ,  par  Aaeoli. 

nmnoir.  Depuis  i832  tout  l*Elat  du 

P  i  pi'  est  divisé  en  vingt-el-une  provinces, 
dont  celle  de  Rome  a  le  titre  de  Co- 
marea,  celle  de  Lorele,  de  CommiMsa- 
rt'afo ,  celles  df  !?o!(>i;ne  ,  de  Ferrare,  de 
Kavcnue,  de  Forli,  d'Urbin-cl-Pesaro, 
et  de  Velletri  ont  le  titre  de  leffazionit 
parce  qu'elles  ont  un  l('(/af  pour  pmver- 
neur  ;  les  autres  sont  appelées  Déléga- 
tion parce  qu'elles  ont  un  délégat  à 
la  téte  du  gouvememenl.  La  dtMépitioa 
ilo  Ueneventpst  une  enrinve  rlr  la  Princi- 
pauté-Ultérieure  dans  le  royaume  de 
Naples  ;  le  territoire  de  Ponte-Corvo  fait 
partie  !n  ilriégation  de  Frosinone,  et 
est  nue  autre  enclave  du  méiue  rojraunM 
dans  la  Terre  de  Labour. 


PhOVINul-S.  CHU'»-LlEtJX  ,  ViLLKS  KT  LiECX  RKHARUtABLCS. 

CosiAaqw  ns  Rohb.  Rona  {Roma).  TivoU^  Âtbmw,  CoÊÊgt-Ganéolfo ,  Fhuttd, 

Suhtacot  Palettrina. 
LdAAtiosi  o«  Vaurrai  Velletri,  Tenvcina,  Sezze,  CorL 
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DtL<GATio?i  OK  Frosino?<k.  .  .  Frosinonn    Jlntri.  Ponte- Con'o,'i'eroii^ 

Mt^tcktion  m  Behetext  .  .  .  Ji e  ne  v  r  n  t  \V^>'iu-\i-mn),  San  Leueio. 

I)ÈL*.r.*T.  DF.  Ci\iTA-\  FAi.niA  .  C  H'  1 1 a  -  f  f  c  c  II  m  ,   l  'I/ii,  i  ornrtn,  Àllum/rrr 

Dêléuatio»  &k  Yufc&Bii .  .  .  .  l'iU  rbe,  M^mlr  /i,ucunv ,  lionctf^ltuiie ^  Ctvita-Vouteiiaua , 

Nepi. 

DfîLf.t.ATiO!»  D'OnvtF.TO  ....  ttfvieto,  Àcquaprruicnte,  liapunit  a. 

I>»;i.n.ATi<i?(  DK  HuT(   Jitrti ,  PogKilhMirkU»,  Magliano 

DtLt(.ATiu>  m.  Srm.».TE  .  .  .  .  .v/>'i  fr  (c  (SpolcU») .  Sanii ,  Tcmi ,  Jiiwiia  ,  Norcui .  Pit^-di- 

I.urn. 

HtvtsikTion  OK  Fékocîîe.  .  .  .  P(  r     1 r  (Perugia),  Foiigno,  Nocera,  Àstiti ,  CUlà-dt-Coê- 

!'    ^  (  inà  délia  Pi»V€t  Todi, 
Délegatium  or  Cameriro  .  .  .   c amr rtno. 

SÊUcATiuN  UB  MAceiiATâ.  .  .  Mncf  raia ,  Fabriano,  ReCOnoU, 
ALtoATio.**  »s  Femo  Ferma,  Porto  di  Ferma» 

D<i<cATio!i  ii*Amoli  AicoH,  SSoniatla,  H/^tnm^ne* 

CoMiii*>sARiAT  ne  LoRETo  .  .  .  Loreto. 

DktËCATio.t  d'A>co:ir   Jncone  {kufonêlj  teti,  Oèîmo. 

L^cATioa  i»'UMi»«T-PmsMio .  Vrbin,  Pesaro.  Fano,  Fotsomàrone,  CagU,  Gmkkk»,  Simf' 

gaglia  (Sniigallia) .  San-leo. 

liMXW»  os  Fmu   Forlip  Ceeena,  fiimim,  Savignano,  Cetenatko. 

LtCATiO!!  M  RAVCtm  .....  Jlnv^AAtf  (Raveilua) ,  Imola,  Cen'ia,  Faenmt  CiMet-BolO' 

gnete. 

L£gatios  d«  BOLOom  Jlologne  (BuloRna).  CentOt  FoTle-Urbano ,  Uedhina, 

LicATioii  M  Fsauu  Ferran-  (Vwrîwr    vommaeckio ,  iMgo ,  Sagna^avatta , 

Fonle-dilago-Scuro. 


TOPoaBAPaan.  Bout,  capitale  de  l*Etat  la  peinture  ont  jamais  nu  imaginer  ei  im^ 

cf  ■^i(^t:e  (lu  Papf,  située  sur  un  terrain  duire  de  plus  grand ,  de  plus  m,i)o<itti<'n\. 

fort  inégal.  Sa  forme  e^st  à-jieu-près  celle  Voici  les  monumeos  anciens  et  luodcnies 

d*an  carré  oblong,  doot  le  milieu  de  ciia-  les  pins  remarquables  que  le  cadre  de  cet 

cuii  (U's  ilouv  grands  c^lf^-^  'ini  sont  au  orn  rnp»  nous  permet  do  .signaler  à  l'at- 

nordel au  midi,  ainsi  que  les  quatre  an-  teatiou  du  lecteur ,  nous  les  classerons 

gles  font  saillie.  Le  Tibre  la  divise  en  d'après  le  plan  adopté  dans  la  description 

deux  parties;  la  plus  grande,  bâtie  sur  la  des  aulrrs  iinHiopoIes,  en  rappelant  qoe 

rive  t^anch*!  de  ce  fleuve ,  est  Emne ,  pro-  Kome  est  partap'c  en  ([iialtirze  rioni  ou 

prcmcutdito;  rautre|K>rle  le  nom  duc//*'  quartiers,  et  t^ue  sa  population  actuelle 

Levtiine  ou  Trfutevere,  Dans  son  en-  permanente  dépasse  iS4,ooo  âmes ,  en 

ceinte  actuelfe  qu'on  pslime  h  environ  comptant  les  notiilTrux  juifs  et  autres 

16  milles ,  la  partie  habitée  de  houie  mo-  liabilans  qui  ne  pi'oùvs.sciU  |>as  la  relt^ou 

deme  est  presque  tonte  située  an  nord  de  catholique,  et  qui  ne  figurent  jamais 

rancirnno.  pnis(iue  le  Capitok*  lorminait  les  lisirs  dp  population  pabîiées  par  le 

cette  dernière  au  nord,  et  que  l'on  peut  gouvernement. 

considérer  jusqu'à  un  certain  point  ce  bA-      Pamti  les  quinze  portes  par  lesquelles 

liment  comme  la  limite  de  la  vule  actiu;lle  on  entre  dans  Home ,  la  plus  seplentrio- 

du  côté  du  sud;  en  efTot ,  n!vs<|np  huit  nale,  dite  Porta      Popolo ,  est  la  plus 

Tespace  <|ui  s'étend  au  imUi  du  Lapitole  belle  ;  elle  annonce  |>ar  ses  ornemens  la 

est  rempli  do  jardins,  de  vignes  et  même  s]>lendeurdecettc  métropole, 
de  terres  laboiir-'i  s ,  wm^  i;nmlr  ivirlicde      Trois  me?  prinrjpnlc^  parfaitement ali- 

la  ville  moderne  occupe  1  ancieu  CUaui|>«>  guées  se  font  surtout  remarquer  par  leur 

de-Mars.  longueur  et  par  la  beauté  des  édifiées  qui 

Aiirnnc  viîîe ancienne  ni  moderne  n'of-  les  décorent;  elles  partent  toutfs  les  tn»îs 

frc  réunis  sur  une  égale  étendue  autant  de  la  place  du  Popolo  :  celle  du  milieu  , 

de  uionunicns  que  celle  capitale  ;  on  peut  appelée  la  tlrada  del  Corm ,  est  la  plu» 

dire  sans  exagérationque,  considérée  sons  fréquentée  et  la  plus  longue  ;  elle  s'étand 

ce  point  de  vue  et  sons  celui  des  beaux-  jusqu'au  palais  de  Venise  et  traverse 

«ris,  Rome  est  la  première  ville  du  monde,  conséquent  presque  tonte  la  i>aruc  de  la 

Cest  ans  soins  des  souverains  pontifes  ville  aetnellementliabitée.  C'est  dans  cette 


qiTVIle  (lut  rnvnntncrr  rie  renaître  de  ses 
propres  cendres  ;  depuis  le  milieu  du 
IV*  siècle ,  les  papes  l'ont  presque  renou- 
velée ;  secondés  par  quelques  lioninies  de 
^énie,  ils  embellirent  leur  résidence  de 


magnifique  nie  que  se  font  les  courses  aux 
t-lwvaiix,  et  qu'on  se  promène  presque 
tons  les  soirs  en  carrosse:  elle  est  garnie 

de  Iritl loirs.  I.a  xiro<Ut  di  lilpcHn  prend 
à  droite  et  alHUitit  au  i>nrt  du  même  nom 


tout  ce  que  l'architecture ,  la  sculpture  et   sur  le  Tibre.  Celle  du  Babuino  ,  qui  est 
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h  ganchr  ,  ni^nc  h  la  place  d'Espagne.  On 
4oit  aussi  menUonner  la  tiraaa  Mût , 
îa'tirada  Lmiffora  et  la  Hrada  cm- 
dotti.  Les  autres  rues ,  quoique  en  pétié 
ntl  aisex  hr^es,  sont  souvent  tortueuses 
et  surtout  mal  eulreteuues. 

L'immense  palai»  du  Vatiean/bkii 
sur  la  colline  oa  le  mont  de  ce  nom  ,  sert 
quelquefois  de  résidence  au  pape  pendant 
rhiver;  e^eatnm  contredit  le  plos  grand 

palais  fif  l'Eiiropp;  mnis  il  ninnqur  de 
plan  et  d'ensemble  j  U  est  surtout  reaiar«- 
qnable  par  sa  vute  étendue;  on  prétend 
quil  ne  compte  pas  moins  de  4,422  salles, 
chambres  ou  galeries  et  22  cours.  On  y 
admire  les  musées  Pio-ClénietUiH  et 
CkiaramoHH,  remplis  de  chefs-d'cea- 
vredes  beaux-<?rts  antiques  et  modernes, 
|itrmi  lesquels  ou  disUugue  V Apollon ,  le 
Zooeoott,  VAnHn»SM,t\!t.,  ainsi  qu'une 
suite  prcsqtir  innombrable<f  t«#^*n>//t>A/,if 
grecque*  et  romaines {  les  galeries  et 
lee  Bonet  peintes  par  Rapbaei,  oè  te 
trouve  Vecole  <f  Alhènex  par  ce  grand 
ninîtr^,  regardée  par  f^ion.irotti  comme 
le  plus  grand  ouvrage  dt  la  peinture 
moderne;  la  chapeUêSistine,  a\ec  la 
fresque  célèbre  du  Jugement  dernier , 
Michel-Ange  ;  la  précieuse  biblioijie- 
f»€ém  VaHean,  renfennée  dana  deux 
galeries  aussi  remarquables  \m\t  IciirsTas' 
les  dimensions  que  par  leurs  ornemens  ; 
cette  bibliothèque  est  nne  des  principales 
de  l'Italie  pour  les  livres  imprini«'sel  pent- 
^tre  la  plus  riche  de  toutes  celles  de  l  'Eu- 
rope pour  le  nombre  et  la  rareté  des  ma- 
nuscrits ,  parmi  lesquels  se  trouve  une 
ropic  des  comf'diejt  de  Tvrpnr^  du  iv* 
Siècle  de  notre  ère,  oruée  de  peintures  et 
regardée  comme  le  pins  ancien  livre 
oiannscrit  qui  existe  ;  c'est  aussi  dans 
ses  salles  qu'a  été  déposée  la  précieuse 
collection  de  livres  concernant  les  beaux- 
arts,  la  plus  riche  et  la  plus  choisie 
peut-être  que  Ton  eût  encore  recueil- 
lie; elle  formait  à  Venise  la  bibliothè- 
que particulière  du  comte  Leopold  Ci- 
cognara auquel  Léon  XII  Ta  achetée.  Cc>\ 
aussi  dans  Itt  salles  du  Vatican  qu'où  a 
déposé  les  chefe-d'cenvre  de  la  peinture 
que  les  Français  avaient  enlevés  de  diffé- 
rentes églises  et  rendus  à  Pie  VII  en  I81&. 
On  doitenfln  mentionner  les  deux  yar- 
<af<>i«  qui  sont  très  remarquables.  Le  Qui- 
rinnff  ,  atitre  palais  superbe,  résidence 
des  Fapes  pendant  Fétc;  on  le  nomme 
aowi  palai»  d»  Monte  CawsUo,  parce 


que  devant  sa  façadr  on  voit  driK  groupes 
en  marbre  représeulanl  chacun  un  cheval 
de  proportion  colossale  et  d'une  grande 
beauté.  Le  jardin  du  Quirinalea  plus  d'un 
mille  de  tour  et  est  un  des  plus  beaux  de 
l'Italie.  Le  Capitale  moderne  bâti  non 
loin  de  l'ancien  j  wtsr  le  plan  tracé  par 
Michel-Ange;  on  admire  îe  magnifique 
escalier  par  lequel  on  y  monte  :  palais 
du  ëénateuir  do  Rome,  celui  de»  eon- 
servaieurx  qui  sont  tes  magistrats  mu- 
nicij^aux  de  la  ville  et  le  musée  des 
tmHque»  formé  par  plusieurs  papes  et 
offrant  dans  son  ensemble  un  des  plus 
riches  musées  de  l'Europe:  la  statue  en 
bronze  de  IVIarc-Aurèle  à  cheval  réputée 
la  plus  belle  statue  équestre  antique  ((uc 
Ton  connaisse ,  s'élève  an  milieu  de  la 
place  formée  par  ces  trois  éditiccs.  Vien- 
nent ensuite  la  dfHa  fnnoeenzta  /  le 
pnlain  delà  Chancellerie  apofttoliqtie; 
celui  de  Si-jUaro:  la  Douane,  avec  sa 
sui>erbe  cotonnade  :  le  bâiimeni  de  ta 
Sapienza  et  celui  au  coUefjio  Bonuinu; 
le  grand  hôpital,  qui  est  peut-être  le 
plus  magnitique  édttke  de  ce  genre  qui 
existe  ;  on  pourrait  iqooter  les  théâtres 
Aîibertî  et  Argentine,  qui  sont  les  plos 
grands  et  les  plus  beaux  de  Kome. 

Parmi  cette  multitude  do  palais,  qui 
5nnt  tin  rirs  prinripntix  omemens  de  cette 
métropole,  on  en  compte  près  de  soixante 
qui  lûraissent  plutôt  faits  pour  servir 
d'habitation  à  des  princes  que  pour  loger 
des  particnliers.  Tous  ont  de  vastes  cours, 
des  portiques  intérieurs  et  de  belles  fa- 
çades dn  côté  de  la  rue.  Ouvrages  des 
Bramante,  des  Michel-Ange,  des  Bernini 
et  d'autres  grands  architectes  ^  ils  offrent 
tons  des  parties  et  des  collectiMis  pré- 
cieuses trop  importantes  pour  être  passées 
sous  silence,  mais  que  nous  ne  saurions 
signaler  sans  sortir  dn  cadre  de  cet 
abrégé  ;  nous  citerons  les  suivans  qu'on 
prétend  se  distinguer  au-dessns  des  autres: 
ce  sont  les  palais  Barberini ,  que  tons 
les  arts  semblent  s*étre  réunis  pour  em* 
bellir  ;  Doria ,  remarquable  par  son  éten- 
due, par  ses  beaux  itortiques  et  par  sa 
galerie  de  tableaux ,  nne  des  pins  riches 

(1p  rFnrnpr  :  Br.rqhr^p,  rcnommépar  sa 
rare  beauté,  par  la  double  colonnade  de 
sa  cour  et  par  la  magnifique  galerie  de 
1700  tableaux  qu'il  renferme  ;  Cvlonna, 
par  s,'}  helle  galerie  et  par  la  beauté  de 
sesjardia.s;  Rmpigliosi,  par  ses  peintu- 
res; Bratehi  et  surtout  tiutpoH,  par  leun 


Digitized  by  Google 


99ê  EUROPE. 


niagiiilîqucseitcaiicrft; /ar/i(;/rc(lcgraitd),  une  uU'c  «le  Uc|u  d'agrément  ou  les 
jiar  le  grandiose  de  son  architeclure  et  Scipioii,  les  Lucullutet  tant  d'autres  il- 
jiarsa  galerie;  du  prince  de  Cauùio  ,  lusiros  personnages  allaient  se  délasser 
par  ses  riches  collections  et  surtout  par  de  leurs  traveaax;  le  goût  de  ces  grands 
son  musée  étrusque;  ConrjMi,  (^^l^igi- ,  hommes  pour  les  belle»  campagnes  $ein> 
AldoàraMdini,  Mattei,  Spada,  Pam-  ble  être  passé  à  leurs  descendans.  Les 
fdi  f  Rmidatii/ti ,  SfroTZi ,  Tvrlonia-  riJfas  <\e  llnmc  réunissent  PélégancT  h 
Braccieuw,  etc.,  etc.  11  est  vrai  qu'à  ta  sioinhctléj  âouTent  de  grandes  haies 
la  suite  des  malheurs  que  la  rille  étemelle  et  ée»  Meqnels  de  lanriefslM  mettent  à 
a  ('prouvés  dans  ces  derniers  temps,  plu-  l'abri  des  i  urs  de  Phiver  et  y  corispr- 
sieurs  princes  romains  ruinés  par  la  *  vent  une  verdure  pcrpéuielle.  Dans  le  mi- 
guerre  ont  clé  obligés  de  vendre  leurs  ob-  lieu,  ce  sont  des  parterres  entremêlés  de 
jeu  les  plQs  précieux  MX  amateurs  élran-  plantations  d'orangers  et  de  citronniers 
gers.  (jui  répniHlent  nn  <ionx  i»arftun  ;  les  riHa-» 
Parmi  les  palais  de  Ruuic  qui  portent  d'une  grande  étendue  oftrenl  aus»i  des 
le  nom  de  tUla,  parce  qu'ils  sont  regur-  bots,  des  prairies  et  dM  pâturages.  De 
dés  comme  >  iii  iisniis  de  campagne,  belles st.wiir^  antiques  ou  modernes ,  des 
quoique  presque  tous  se  trouvent  dans  fontaines  U  ou  jaillissent  sans  interrup- 
reuceiniemémede  la  ville,  nous  citerons:  tion  les  eaux  les  plus  limpides,  un  sol 
la  villa  Borghese  (»it  Piuciatta,  la  Me-  extrêmement  fertile,  un  beau  ciel  et  Ti- 
dici,  l:<  F(n'tie*e,\' Atdobrandini,VAl-  nét^nlité  même  du  soi,  <jui  forme  ces  ma- 
bam,\à  Uidovisi-Piombiiio,\à  iUattei,  guitiques  lerrassci»  li  où  l'on  jouit  des 
la  Farnefdna ,  la  Masiimi,  ci-devant  points  de  vue  les  plusagréables  et  les  plat 
Nf'f/rotii,  hi  (jiitxfiffid/ii,  \a  Caiali,l»  variés,  ajoutent  à  tant  (!p  charmes  et 
Dona,  la  Barbenui  comme  les  plnsre-  complètent  ce  tableau  délicieux, 
marquables.  Lapranière  ou  la  viûa  Bar-  Parmi  les  994  églises  que  compte  Rome, 
ghege  les  surpasse  toutes  eu  l^eaulé  et  en  nous  citerons  les  suivantes  :  SI- Pierre  , 
magnificence,  surtout  par  tes  grands  qui  est  non-seulement  le  plus  va^tte,  mais 
embellissemensqu'bny  a  faits  depuis  quel  aussi  le  plus  beau  temple  que  l'on  ait  en- 
ques  années.  Mais  on  y  elierelie  en  vain  core  construit  ;  on  pourrait  même  dire 
cette  magnifique  collection  ilr  statues,  de  que  c'est  le  pins  hf\  t'ilifTrr  du  monde, 
bas-i-eliefs  eldevasesanti<in«  .s,  (pii,  achc-  une  place  immense,  uu  maginliqne  péri- 
tée  |»ar  Najioléon  ,  orne  depuis  -m  ans  le  style  circulaire  orné  de  denx  su|>erbes  fon- 
musée  (îp  Paris.  La  villa  qui  tient  au-  taint  ^  iVun  plus  prrands  obélisques 
jourd  Itiii  le  premier  rang  par  ses  riches-  égyptiens,  loruieni  pour  ainsi  dire  l'ave- 
ses  dans  le  même  genre,  est  celle  du  é^ar-  nue  de  cette  basilique,  dont  la  double  cou* 
dinal  Albaiii  ;  c'est  en  étudiant  ses  pôle  qui  la  domine,  aussi  vaste  qur  le 
collections  qiu'  le  célèbre  Winekehnan  lit  l'authéon  d' Aj^rippa  ,  mais ,  {hmt  ainsi 
une  grande  partie  de  ses  mémorables  dé-  dire,  suspendue  .1  lôu  pied^  au-itessus  du 
couvertes.  Viennent  ensuite  la  villa  Lu-  pavé,  est  regardée  comme  l'ouvrage  le 
Jafv>^  dans  laquelle  sou  ricin'  proprié-  plus  hnrdi  et  le  plus  étonnant  que  l'archi- 
laire  a  rassemblé  à  grands  frais  ce  que  lecture  moderne  ait  encore  exécuté.  Cest 
les  dernières  fouilles  ont  produit  de  plus  an^dessous  de  ce  déme  immense  qu'est 
ini|ir)rfant  ;  la  villa  Aldobratiditii ,  m  |ilacé  le  maltre-autel,  couronné  d'un  bai- 
se trouvent  les  Nocei  Atdobrandini ,  la  daquin  soutenu  par  quatre  colonnes  toraes 


plus  précieuse  peintnreqni  nons  soit  par-  de  nronze  doré  ;  ce  morceau ,  si 
venue  de  ranliquilé  ;  euHn  la  villa  Me-  quable  par  sa  belle  et  majestueuse  archi- 
dici,  jadis  si  fameuse  par  sa  Véniu  et  teelnrcct  par  son  élévation  .  est  le  plus 
par  les  autres  chefs-d'œuvre  qui  déco-  graud  ouvrage  en  bronze  que  l'on  cou- 
rent maintenant  la  galerie  de  Florenee,  naisse:ilpise4Aomilliers.  Immédiatement 
est  devenue  le  séjour  des  jeunes  artistes  au  dessous  est  la  magniKquechaitelle  sou- 
que la  Franceenvoiechaqoeann^  à  Rome  terraiue  dite  la  am/estion  deSi.  Pierre, 
ponr  se  perrectiomier  oans  l'étude  des  dont  on  admire  les  omemenset  la  riebesse. 
noaux-arts.  Nous  ajouterons  que  rcs  vil-  Irs  statues  ((ibusales  rn  bron/rdes  qua- 
la»,  qui  ont  peut-être  une  su|»ériorilé  de-  tre  immvs  de  l'Kglise,  les  précieux  tableaux 
cidée  sur  toutes  les  plus  belles  maisons  en  mosaïque  où  l'ona  imité  pour  l'élemité 
de  plaisance  de  r£ttro|ie,  penvent  donner  les  ehcfs-d'ccnvre  si  périssables  des  pins 
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grands-mattres ,  les  magnificiucs  mauso- 
lées de  plusieurs  papes,  ainsi  que  la  rha- 
pelle  Clémeuiifie  cl  autres,  soiil  les  ob- 
jets qui  frappent  le  plus  le  spcct^rteur 
éionno  à  la  vue  de  tant  de  chefs-d'anvr»- 
que  renferme  Tintérieur  de  ce  temple. 
VleniMot  en»Bite  la  tatSique  dê  Sami- 
Jean  Lairan ,  qui  est  censée  ^tre  1'»^- 
giise  desservie  par  le  pape,  qui  eu  est  le 
curé  et  qui  pour  cela  a  le  rang  sur  toutes 
les  autres  du  monde  catholique  ;  c'est  ici 
que  l'on  couronne  les  papes  et  (juc  se 
trouve  la  chapelle  Corrini,  1 1  i^ln-»  belle 
pcat-étre  du  monde  ;  on  dii  sa  con- 
stniclion  a  coûté  plus  de  io  millions  de 
francs;  Sawte-Marie-itiaJeure ,  où  Ton 
adorireles  OMMlques  dn  y*  siècle  et  tes 
chapelles  de  Sixle  V  et  de  Paul  V.  Saini- 
Paul,  hors  des  murs  ,  qui  était  le  plus 
graud  temple  de  Rome  après  celui  de 
Stiot-Pierre  :  détruite  presque  entière- 
ment par  le  feu  en  on  la  rebâtît 
k  présent  ;  les  églises  «le  Oaud-Laurent, 
won  de»  nrars ,  et  ésSamt-Sébattim, 
remarquablrs  surtout  par  leurs  rata~ 
combei  :  celles  de  la  dernière  sont  cen* 
aéetétre  les  pins  vastes  de  Rome  ;  l'église 
de  Suinte-Agnès  sur  la  place  Navone  ; 
celles  de  Snint-Aiigvgtin ,  de  Jêsitx  , 
de  Saùii-Jynaoe  ,  de  Sainte-Marie- 
dÊf-Â«00i  ou  des  chartreux,  édifice 
formé  des  restes  des  bains  de  l'empereTir 
Dioclétien.  et  remarquable  |iar  sa  grande 
et  belle  méridieniie  ;  de  Saint-Pftrr»  in 
Monfnrio,  OÙ  sn  trntivnil  i>riniitivement 
la  célèbre  Tramfiguratiun  par  Ha- 

rthael ,  répntée  le  pins  bean  tablean  que 
'on  connaisse  ;  de  Sainte-Marie  in  Ara 
Cœli ,  bfttie  l'endroit  oi>  était  autrefoi<i 
le  temple  de  JupilerCapitulin  ;  éeSaint- 
Pierre  in  Fi/ico/t»  regardée  eomme  Té- 
glisr  h  plii'i  ancienne  de  Rome  ,  oii  se 
tJ'ouvti  le  mausolée  de  Jutes  11 ,  ouvrage 
de  Miehel-Ange  et  l*fiD  des  monnmens 
les  plus  célèbres  de  l'Ilalie. 

Parmi  les  46  places  publii^ues  ^ut  dé- 
corent Rome,  on  doit  du  moms  citer  les 
su  Ivan  tes  :  La  place  de  Saint-Pierre , 
qu'on  regarde  comme  la  plus  helle  du 
monde  ei  que  nous  avons  dé]à  uotuoiée  en 
parlant  de  la  basilique  qui  en  fonne  le 
principal  ornement;  la  place  yarouf  , 
de&tince  aux  marchés  de  Rome,  el  embel- 
lie par  la  magnifique  fontaine  à  laquelle 
elle  donne  son  nom;  la  place  dE^tpa- 
gne,  laplus  fréquentée  p-ir  les  étran^'ers 
et  décorée  de  ta  fontiine  harcaeciu  , 


du  palais  de  la  cour  d'Espagne  et  du  ma- 
guinque  escalier  qui  conduit  à  l'église  de 
la  Trinité-dn-iMouti  la  place  de  Monte- 
Cavallo,  qui  se  dévdoppe  devant  le  pa- 
lais pontidcal  de  ce  nom  ;  la  plare  Cck 
lomie,  ainsi  nommée  de  la  superbe  co- 
lonne qui  s'y  élève,  eteellequi  emprunt» 
soTi  tiitnt  fi  la  Porta  di  f  f'opolo. 

Douze  fontaines  priucî|)ales  embellis- 
sent cette  capitale  et  la  pourvoient  abon- 
damment d'eau;  quatre  méritent  une  men- 
tion particulière  :  celle  de  Trevi,  qui  est 
la  plus  belle  et  dont  l'eau  passe  pour  être 
la  roeilleare;  la  fontaine  Sijeiinê,nn*im 
peut  comparer  à  la  précédente  par  le  vo~ 
lume  d'eau  qu'elle  fournit  ;  celle  de  la 
plaeêVavonë,  qoiest  la  pHisiDagnin4|ne; 
celle  de  Paul  près  de  réf,'Iisr(îV  Sniul- 
Pierre  in  Monturio,  d'une  mauvaise  ar- 
chitecture ,  mais  remarquable  par  l'im- 
mense volume  d'eau  qui  en  jaillit»  assez 
grand  pour  faire  tourner  plusieurs  mou- 
lins ;  c'est  elle  aussi  qui  fonne  les  super- 
bes jets  qn'on  admire  dans  la  place  de 
Saint-Pierre. 

Un  grand  nombre  d'ctablissemens 
setenlifiqnfs  et  littéraires  i^ontent  à  Pim- 
jmrlance  de  celle  métropole.  On  doit 
mettre  i\  leur  téle  V université  ou  Vn- 
nicersilà  Roniana  delta  sapienza, 
une  des  plus  anciennes  de  l'Europe  et 
d'^s  principales  di  ritnli*^:  \ifmieii!  en - 
suite  le  collège  Homain ,  ioude  depuis 
long-temps  par  les  jésuites,  qu'on  |fent 
regarder  comme  une  autre  université, 
et  auquel  sont  annexées  une  riche  bi^ 
bitothèque  et  de  belles  collections  d'anti- 
quités, d'histoire  naturelle,  de  modèles 
de  m.'iehines,  etc.:  le  colfèfjc  de  la  Pro- 
jnujtiiidc,  m  des  indigènes  de  Tludc, 
de  r  \t>yssinie,  de  la  Syrie,  de  rAnnénje 
et  de  la  Grèce  sont  instruits  nar  des  pro- 
fesseurs pour  aller  répandre  aans  les  con- 
trées les  plus  éloignées  les  iemières  et  les 
bienfaits  du  christianisme;  imc  célèbre 
typographie  est  attachée  à  cet  établisse~ 
ment.oii  l'on  a  imprimé  des  ouvrages  en* 
plus  de  trente  langues  différentes  et  avec 
leurs  caractères  respectifs  :  mallieirreuse- 
menl  depuis  la  révolution  frant^aisc  ce  col- 
lège a  perdu  une  partie  de  ses  ressources 
et  de  son  imporfnnef;  le  ffèminnirr 
Romain  f  bel  et  utile  établissement 
crnisidéraMement  aucmenté  et  perflec- 
tionné  par  les  soins  du  savant  cardinal 
Zurla;  les  collèges  Jiazareno,  les  ad- 
lèges  Anglais,  irlandais,  Ecouais  tt 
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dix-sept  antres  tous  plus  ou  moins  con- 
sidérables ;  VinMtitui  detiuurdê-muet*, 
celui  de  Ripa- Grande  jù  l*on  instruit 
dans  tous  les  arts  eloiélicrs  environ  mil  N> 
enfans  des  deux  sexes  ;  plusieurs  écalt-K 
dahemut-ariM  pour  les  élèves  de  Fem- 
plre  d'Autrirht',  tir  !:i  rr  iiice,  de  l'An- 
gleterre ,  du  royaume  des  Deux-Stciles  ; 
Vaeadémi»  Romaine  de  St-Lue ,  oft 
dix  professeurs  habiles  enseignent  la  |>cin- 
ture  ,  la  srtilplnre,  rarcliilecture  Ihéori- 
uueet  pratique,  la  géouiétrie  pers^ctive, 
rinatmiiie,  l'histoire,  la  mythologie  et  les 
costumes.  Parmi  ses  nombreuses  soric!»''! 
savantes  notis  citerons  *•  ïacademie  de» 
Areadee,  une  des  plus  reDommées  et  des 
plus  anciennes  de  l'Europr  ,  rrlle  des 
Wmvi  Lincei  ou  d'histoire  naturelle  , 
à  laquelle  est  joint  nn  observatoire;  l'a* 
cad«mie  theologiffue  de  tuniver»ité 
de  Rome  ;  la  panitftcia  nendemia  Ro- 
mana  d'areneoloffia,  doul  le  bul  est 
rillustratiou  des  monnnwns  anciens  et 
là  rectillt  ntinn  des  ^Trctii  s  débitées  sur 
les  plus  couiius  i  la  J  iOet  uni;  la  Latista; 
la  Fiktrmoniea  /  la  PU9drmmmaHea~ 
Romana.  Parmi  les  nonihn  ttses  biblio- 
thèques publiques  ou  qu'un  peut  regarder 
comme  telles,  on  doit  citer  au  moins  :  la 
Vaiicana  déjà  mentionnée,  la  Camva- 
terifte  dans  le  couvent  de  la  Minerva  , 
\  AUssandrina  dans  le  bâtiment  de  la 
Sapienza,  VAngelica ,  et  VAravœlUana 
dans  lescouvens  ilr  Si-Augustin  et  d'Ara- 
Cœli.  Outre  les  superbes  musées  d'anti- 
qoes  et  les  galeries  de  tableaux  déjà 
mentionnés  m  )i;irl:uil  du  Valieanetd(j 
Capitole,  ilfauliiouimer  ies  musées  d'a^ 
natomie  etd higloire  naturelle  de  l'Iiô- 

Ïtital  St-Esprity  le  mutée  de  minéra- 
oqie  de  la  Sapienza,  le  jardin  bota- 
nique et  V observatoire  dépendant  de  l'u- 
niversité, et  la  belle  galerie  attachée  à 

V (tradnuir  de  S!  hUC  ;  \e  muMt'i'  Kir- 

heria/ium  d  histoire  naturelle  et  celui 
fautif  initie  au  collège  Romain  ;  Vêtude 
de  mosaiijue,  qui  est  pent-t'tre  le  pre- 
mier établissement  «le  ce  genre  qui  existe. 
Les  nombreuses  et  magniii(|iics  collec- 
tions appartenant  à  des  pariiciiliers  n^tt- 
trant  pas  dans  le  rridre  d.'  rei  ouvrage, 
nous  nous  bornerons  a  signaler  à  l'at- 
lenliOB  dn  lecteur  lesale/i0r«  de  pein- 
ture  et  de  sculpture  {\m  ronnent  un  des 
principaux  traits  caractéristiques  de  cette 
Détrojwte  ;  il  n'y  a  pas  d'étranger  Instruit 
^ni  ne  s'empresse  de  les  visiter  et  qui 


n'ait  eu  l'occasion  d'admirer  les  chef»- 
d'oenvre  que  renferment  l'atelier  de  pein- 
ture du  célèbre  Camuedtn  et  ceux  qui 
rissigncnl  nt)<'  i»l;iee  si  distinguée  aux 
ateliers  de  I  lumiorici  Canova,  dirigé  i*ar 
un  de  ses  élèves  les  plus  distingués ,  et 
tlf'  M.  Tliorwaldsen,  dont  les  produc- 
tions rendent  moins  sensible  la  pf<^  <itt 
Praxitèle  italien.  Nous  ajouterons  enlln 
que  l'on  vient  de  Fonder  sous  les  aus- 
pices du  prince  héréditaire  de  Prusse,  un 
inslitul  de  correspondance  archéth' 
lo(fique ,  partagé  en  quatre  sections  , 
suivant  les  <|uatre  pays  où  se  trouve  le 
principal  théâtre  de  pareilles  études,  l'I- 
talie, l'Allemagne,  la  France  et  l'Angle- 
t*Tre;  on  se  propose  d'ajouter  d'autres 
sections  pour  la  (àrèce,  la  Suède,  la  Hol- 
lande et  la  Russie  ;  c'est  la  pins  grande 
association  savante  que  l'on  ait  encoiT 
établie  ;  elle  contribue  déjà  à  étendre  la 
sphère  d  une  science  qui ,  de  uus  jours,  a 
fait  tant  de  progrès ,  en  publiant  des  an- 
nales et  en  admcitant  indistinctement 
partici|)er  aux  découvertes  nouvelles  les 
safans  de  tons  les  pays  dn  monde  eivtiisé 
qui  font  de  Tarcheolâgielestyet  delenn 
rechcrciies. 

On  se  formerait  nne  idée  très  impar- 
faite de  Rome  si  l'on  passait  entièrement 
sous  silence  les  monumens  et  h'^  drhris 
des  somptueux  édilicesqui  décoi  aicul  1  uu* 
cienne  ville,  et  qui,  malgré  leur  vétusté 
et  les  dévastations  des  barbares,  forment 
encore  un  des  plus  beaux  oroemens  de 
la  résidenoe  de»  successeurs  de  Saint- 
Pierre.  Nous  signalerons  les  pins  renar* 
quables. 

Vfponl Elius,  construit  par  l'ompercur  \ilrn  n, 
et  iioiiiiné  au^uunl'Uui  pont  Saint- Angt- .  un  dt  » 
plus  magnillquM  de  nialîe;  il  r$t  <>nfore  \f  plus 
beau  dr  tftix  qui  trav<>r<;ni  t  nuiourd'iiui  le  TUm*. 

I.a  Cloaca  maximu ,  le  pldi  coflMéraMe  é» 
niitiens  ^Konl  .  r'<  st  une  voàte  qui  l'tonaepiir  u 
bauleuretpar  sa  largeur,  etquiscrirncorr  à 
aoctenm  desUnation ,  quoique  sa  coDstrucliua  re- 
monte su  II*  siècle  de  ftooic ,  ^cst>b-4îre  anx 
temps  des  Tarquins. 

Vaquriitir  >/"  f)  i/ua-Ferf:''!r  ,  i  (.ii>tniif  [iir 
Agrippa ,  et  qui  se  dégage  par  la  beik-  loitlaiae  «te 
TffFVi ,  et  «en  de  Vjeque-MarUa  et  de  r  ^e^Mi- 
Paola ,  sont  les  prinripatps  ron^truflioBs  de  c» 
Renvr  qui,  comuu-  aux  ticniiv  temps  de  Rante. 
fournissent  abondamment  ilfau  cxceUcnte  le* 
nombreuses  fontaines  de  celte  ville. 

Le  PuntltéoH,  bit!  et  dédié  par  Agrippa  I  hw» 
If*;  (iiput ,  est  aujourd'hui  Téplise  qu'on  appelle  Inr 
Hotonda  ou  Sainte-Harte-de  la-Hotonda,  coa- 
Mcrée  a  Ions  In  «itell.  Cest  rMiflce  le  nkai 
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COO«€rvi*  lîf  Vnnrirnne  Rtinie  .  nn  niîniirc  sull  ina- 
jcstueui  purlique  qute&l  vuukuu  par  stnic  co- 
tonttes  de  grantt  de  dlownsioas  colossales .  et  sa 
v»ile  coupole  qui  a  lenrt  cittoa  de  ouNlèle»  du 
moins  d'étude  pour  IooIm  eellei  qifoD  ■  eon- 
slruitc?.  depuis.  Osl  daas  r,  tr mple  querrpoW'nt 
les  restes  mortels  des  gramls  liouiines  de  l'ItaLe 
■torts  à  Rome.  Le  Joli  temple  rood  de  yesta, 
aujourd'hui  de  la  Madonna  del  Sole,  et  les  dé- 
bris <Je  plusieurs  autres  temples ,  tels  que  ceux  de 
la  Lune ,  de  Jupiter  Stator  et  de  In  Vuli  ,  le 

eit»  vaste  et  le  plus  somptueux  de  tous  ceux  que 
Mue  imaMalt  ao  temps  de  aa  flMgrtadeivIeD- 
dcur,  f>nt'<;  r4<'hns(fc  piuslemaiilNafiirU  aMilt 

trup  long  (te  tiouutu  r. 

Le  cirque  de  Caracalln  ,  \f  seul  qui  subsislo 
encore  des  dix  que  possédait  Rome ,  ce  mie  et 
bel  ddUkc  se  Inmve  aajmtrdiitti  au  nineu  des 
riiamps  et  des  vign**'  ,  <;on  arenr  est  ronvoitie  en 
pré  OU  en  jai-dios  potagers,  et  les  belles  pierres 
qui  formaient  la  ligne  s/wiea,  aiaaiqitt  lea  ato- 
tuca ,  oat  été  enlevées. 

Le  {Mitée ,  Uti  par  Vespaiteo  ;  c'est  le  plue 
vaste  ninriliinn Viti'e  connu  après  celui  de  Catane; 
ileosubsiste  piTsquela  moitié.  Ce  magnifique mu- 
mment  a  été  déblayé  depni»  qudquea  années 
etrcaiori  dans  tonl  son  lustre. 

Les  pestes  du  Otéâtr»  4»  ttatefllm ,  dicfé  fn 
Auguste.  consisUnl  en  un  certain  nombre  d'ar- 
cades à  double  étage,  qui  foment  uo  quart  de 
cercle  al  font  f  adairalion  de  tons  les  connais- 
,  seurs. 

Les  ruines  des  thermes  de  Titus  et  de  Cara- 

colla;  on  voit  nicijf  li's  imii>  i'\!r  lirii  ['s  deS 

vastes  palais  qui ,  sous  le  nom  de  tltcrme*,  ser- 
vaient de  boins  imMies;  ib  donnent  une  idée  de 
leur  itnmeose  étendue.  On  y  avait  placé  iGoo  siè- 
ges «le  marbre  pour  la  commodité  Ae%  baigneurs 
des  deux  sexes,  qui  y  trouvaient  des  l.ans  de  toute 
eifice,  même  d'eau  de  mer.  Çes  liains  étaient 
dlitfibnis  dans  é»  grnndca  salles,  dont  lesvoitct 
extraordiDairement  liantes  reposaient  sur  des  ro- 
lonnes  de  marbre  le  pins  rare  ;  les  cuves  dans  les- 
((uelles  on  prenait  les  bams  étaient  *ie  naarbre 
An,  de  granit  oriental  on  de  pornb/rci  oo  avait 
encore  ménagé  de  vastes  bassins  pleins  d'eau  pour 

ceux  qui  vmilnii  nt  s'rxrrrrr  à  nager.  Une  foule 
d'e^laves  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  étaient  Char- 
gés de  servir  les  baigneurs.  Oo  jr  voyait  ausiA  des 
portiques  sons  lesqoela  on  oonvait  se  proasener» 
.  d  oà  des  OMirebands  étatainit  toutes  sortes  do 
byoux.  lly  avait  de  grn  mis  rni[)Iai  t  mm';  d^tioés 
au  exercices  du  corps  et  même  à  ceux  de  l'esprit  : 
Isa  phliooo|ibes  et  les  rbéteurs  tf  assemblaient 
pour  donner  des  leçons  à  la  jeunesse;  les  poètes 
jr  récitaient  leurs  ouvrai;es  ;  les  peintres  et  les 
sculpteurs  y  altiraieut  î'  s  cTinnleursdes  ai  ls  T,'in- 
tdriour  de  ces  magnifiques  édiftces  n'est  plus 
qn'nn  amas  infbrme  do  ruines  couvertes  d'her* 
bages  et  d'nrbti<;te.s  ;  les  colonne»  de  marbre  et  le^ 
statues  en  oui  vlé  enlevées  pour  orner  les  palais 
modernes  de  quelques  particuliers.  Viennent  en- 
sttite  les  mines  des  thermes  de  Dioclétien  ;  ces 
bainadtaient  encore  plus  grands;  MiclWl-Anee  en 
a  converti  la  grande  salle  impériale ,  qui  subsi»- 
laâl  encore  de  son  temps,  en  une  église  qui  ap- 


partient aux  Cbartreux ,  en  iriisrsnt  h  feur  idaea 
huit  colonnes  de  granit  qut  occupeut  le  centre  do 
IVdiNce. 

Parmi  les  nombreux  ares^triom^  qui  or^ 
oalent  la  mdtropole  de  Tempire  Romain,  plu- 

^ii'ur'-  ont  tr>r>  -•rsi'  Irs  si^rlc-s  et  suiit  encore  assez 
bien  conserves  ;  nous  cUerons  lare  de  J'Usts^ 
élevé  par  Traian  au  tiiomphatenr  delà  rnlislint , 
c'est  le  plus  beau  de  ceux  que  possède  Rome  sou» 
le  rapport  de  l'are hileeture  ;  quoique  très  déla- 
bré ,  il  offre  encnri  il.ius  ses  bas-relicrs le  triom- 
phe de  ce  guerrier  sur  les  Juifs  :  on  j  voit  le  can- 
dflabre  b  sept  branches,  la  table  das  pains  do 

proposition,  et  plusieiii'i  nrnrmrn^  et  «fépouilIe.H 
du  temple  de  Jérusalem,  l'arc  dt  i.  onsUtntin , 
remarquable  en  ce  qu'il  est  le  mieux  conservé  do 
tousi  celui  de  SejptiMU  Sévère,  par  ses  baa-ie- 
liefi ,  «t  celui  de  Jmua ,  par  sa  eonservatfon. 

l'n  prti!  nnmhrp  dt»  rnkmnes monumentales  ont 
ecliappe  à  l'action  du  temps  et  à  la  fureur  des 
barbares  qui  i  différentes  époques  ont  saccagé 
Homoi  nous  cilaroos  les  trois  principales  qui 
subsistent  encore  :  la  eoiomtê  ÂnUmine ,  qui 
donnr  \c  nom  à  la  place  Colonne  ,  dont  •  il>-  Tilt 
le  plus  bel  ornement-,  c'est  un  trophée  magniri- 
que .  tout  en  marbre ,  élevé  par  le  sénat ft  l'empe- 
reur iUrtoni»-le4*ieux  i  les  baa-rcliefs  qui  l'entou- 
rent en  spirale  dans  toute  sa  taantenr ,  représen- 
tent divers  évènemens  des  guerres  des  Romains 
sous  Antonio  et  sous  Mart-Aurèle  ;  on  l'a  restau- 
ido  en  1S89.  La  colonne  Tmjane,  Hg»êè» 
comme  le  plus  beau  monument  de  ce  genre  que 
les  anciens  nous  aient  laissé-,  des  bas-reliefs  en 
spirale,  offrant  l'histoire  mihlairede  l  ivijnn.en 
recoavreet  toute  la  surface  :  oo  j  compte  2600  0- 
gures  d^  dessin  cl  d*nne  «aéeutlon  admirable. 
hi  colonne  rottrale  de  Duiltius  ;  !r  phi» 
ancien  monument  de  ce  genre  qu'il  y  ail  a  homei 
elle  a  environ  12  pieds  «le  haut .  et  a  été  érigée  par 
le  sénat  pour  conserver  la  mémoire  de  la  victoire 
navale  remportée  sur  les  Cartbaginois  l'an  éoi  de 
la  république  rllr  c^t  "i  iir('';t»nl  au  Capitole. 

Lt»obéliS4iues  qu Ou  .1  retirés  des  ruines,  quoi- 
que originairement  apportés  d'Egypte,  font  en- 
core partis  des  antiquités  de  Rome  et  flgnreni 
parmi  ses'plos  béant  omemens.  Rlle  en  compte 

iWx  <;iir  pif'd;  Ic  plus grand  de  loti*;  f^ï  rr!inqui 
décore  la  place  de  St-Jean-de-I.atraa  ;  vieooent 
ensuite  ceux  de  la  place  St-Pierre ,  do  la  Porin 
del  Popolo  et  celid  de  Moote-Pindo. 
Le  mstÊtsùfé»  d'jitMen,  aiiiourdnmi  le  «M- 
teau  St'.4nge,  était  un  des  monumens  les  plus 
remarquaules  de  raocienoe  Rome.  L'empereur 
Adrien  lui-même  le  Ht  construire.  Sur  une  boso 
carrée ,  d'une  vaste  surface ,  s'élevaient  en  pyra- 
mide arrondie .  trois  ordres  d'architecture .  le 
tout  en  marbre  lio  l'.iros  riiaque  ordre  se  coiii' 
posait  de  colonnes  degranitetdeporpbjrre,  qui 
formaient  4e  supeibes  galeries  décorées  de  sla* 
tues  et  de  bas-retiefs  des  meilleurs  maîtres.  Ce 
monument  qu'on  ap(ielait  Mole  .■Idriana,  à 
cause  de  sa  masse  prodigieuse  ,  était  terminé  par 
une  magoiliquc  coupole,  surmontée  d'unir  ponm^ 
de  pin  de  bronze.  Après  avoirservi  de  forteresse 
auxGolhs,  <fr  rrtiniteaux  petits  tvians  qui  dé- 
solaient Rome  {H  udant  les  tx*  et  x*  siècles,  il  fut 
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traD«form<^  en  riUdfltc  régulière  par  Urbain  Vllt. 
L'aneirn  tombeau  i-u  furnic  le  corps  principal . 
qu'fnviroiuienl  quatre  gros  b.i>lions.  On  jr  con- 
•erre  le  tréfor  «le  Tégliae .  Us  bulles  et  ks  chartes 
4e la  «ow  ét  Rome,  tt  on  y  lirai  enfermés  les 
prisonaient  d'étal.  Au  centre  du  monument  est 
une  vaste  »alle  pftnte  h  fresque  par  Jules  Romain, 
•vec  des  anlmucs  «■«ilimt's.  l  ne  uiimcuse  galerie 
lemctencomuiuoicaUoo  avec  le  palaU  du  Vati- 
can. Vifnneat  ensuite  le  matuotée  tfJuguHe, 

dont  Î'-'S  (t('bri=:  nnnrnrrnt  fTirnre^.i  rringaiflcence-, 
sur  Ie5  rninrs  de  re  palai5  de  la  murt ,  où  chaque 
membre  de  la  Tanulle  d'Auguste  avait  un  asile .  on 
a  bâti  un  Uiéàtre ,  où  l'on  donne  de  tcmpf  en 
temps  des  combats  de  bofllet  et  oli  tout  les  dl- 
liiaix-lies  ,  pendant  la  l)i  1!'^  maison,  se  I.^<;^^^mble 
beaucoup  de  monde  pour  jouir  de  la  niu^uiue  et 
des  feux  d'artiflcesqn'oo  j  exécute.  htmautoNe 
de  Catiu  Ceslitu,  monument  remarquable  |i«r 
son  antiquité  et  par  les  peintures  faite*  ftia  dé> 
trempe  qui  existent  >  ii  (>ti  <!  nsson  intérieur; 
c'est  yne  grande  pyramide  cai  rî-e  bâtie  en  pier- 
re* el  en  bti<|tte«»  et  revêtue  de  marbre  Mane; 
ses  environs  servent  maintenant  de  sépulture  aux 
protestant  établis  à  Rouie.  I.e  mausolée  de  Ce- 
cUia  M^lelltt,  qui  se  dislingue  surtout  par  la 
beauté  de  son  arctiitccture  et  celle  des  marbres 
employés  dans  sa  eonslnicllon. 

I  *  m  suiflque  palais  des  Césars  sur  le  mont 
l'aindn.  commencé  par  Auguste,  conliiuiè  par 
Tibère,  embelli  des  trésors  de  la  nature  et  des 
cbefsHl'œuvrc  de  fart  par  Calignla .  Néron,  Do- 
milien  d^ntret  empereort,  eal  entièrement  eiH 
tetctt  40US  des  jardins  modernes. 

Onelierciieen  vain  le  Capitale,  où  étâteiil  con- 
duits en  triomphe  les  rois  et  les  dépouilles  des 
peuple* ,  où  JuiHter  avait  on  temple  mngniflqne 
et  Rome  son  sénat  Noos  avons  signalé  Ica 
beaux  édifices  construits  sur  son  emplacement 
d'après  le  plan  de  Michel-Ange. 

l.e  Forum  Romanum,  autrefois  couvert  de 
temples ,  de  palais  ,  d'à rcs-de-triom plie ,  de  tro- 
phées .  de  statne*  de  héros  et  de  dieux .  où  se 
troiiv.iil  l;i  InLitiiif  riii\  Ii;irnnmii^s ,  ou  le  |i'-u[il(' 
romain  pendant  tant  de  siècles  jugeait  les  nations 
et  décidait  du  sort  de*  raii;  cette  place  muguOtt 
a  perdu  jusqu'à  son  nom  :  on  ne  la  connaît  qne 
Sous  l'ignoble  dénomination  de  Campo  Faccino, 
parce  qu'on  y  tenait  aulrerois  le  inarrli<^  aux  va- 
cbes.  Mais  le  dernier  pape .  qui  a  déjà  tant  fait 
pour  les  progrès  de  l'areliëoiogle .  a  ordonné 

qu'on  déblayât  cette  vast»'  plnre  à  l'instar  du  fo- 
rum de  Trajau  .  qui  sortit  iiuur  aiiisi  dire  de  terre 
sous  radminiïilralion  des  t  rançais.  Iiéjn  les  dé- 
blais s«  font  avec  activité  et  intelUgeace,  et  un 
des  premiers  résottaû  a  élé  la  découverte  de  la 
première  colrmc  milliaire,  regardée  comme 
le  centre  du  tasU;  empire  Romain .  et  qu'on  avait 
ra  vain  cfeerehéc  Juaqif  à  pidaenl. 

Nous  avons  vu  dans  rintrodiiction  à  la 
description  de  l  italic  quelle  est  la  place 
qu'occupe  Rome  parmi  les  vil!r?!  rotn- 
incrçantcs  et  industrieuses  de  cette  con- 
trée. Ici  tKNis  i^oiiieroiift  <|ttc  la  magnili- 


cence  déployée  dans  les  cérfmnni><  reli- 
gieuses ,  le  feu  d'artifices  {girandoia)  du 
Château  St-Ange ,  nilmiiiiiaiioii  4e  te 
coui>ole  de  St-I*ierre  le  soir  de  la  fête  de 
ce  saint ,  et  le  carnaval  sont  ce  que  la  mo- 
derne Rome  offre  de  plus  important  à  voir 
après  ces  magnifiques  roonumens.  Son 
carnaval,  quoiqu'il  ne  dure  huit  jours, 
est  un  des  plus  bcau.v  de  l'Italie  j  pen- 
dant ce  temps  ce  ne  sont  que  maseame» , 
courses  de  elievaux  el  jeux  de  toutf  es  - 
pèce ;  les  masques  font  quelquefois  des 
quadrilles  et  des  marches  pompeuses. 
Les  eampapiies  de  Rome  jadis  si  floi  is- 
.saiitrs  .sont  en  proie  à  un  air  mali^aiii 
el  uffi  ciil  un  aspect  désoié.  L'œil  fatigué 
de  voir  partout  des  dnmps  presque 
inculle.s  \\n  pour  se  reposer  que  des  dé- 
bris de  louibcaiix  et  les  restes  des  aque- 
dffca  qui  roumissaient  de  l'eau  et  en  four- 
nissent encore  à  celle  capit  i'  ^'e^nmoin^» 
dans  un  rayon  d'environ  tâ  milles ,  ou 
trouve  une  foule  de  Hem  célèllres*dans 
l^histoire;  plusieurs  sont  encore  assez  im- 
porlans  pour  mériter  'iiielques  détails. 
iNoiis  signalerons  au  uiuius  les  suivans  : 

Tivoli,  sur  le  Teverone,  petite  ville épt$co|>ale 
d'environ  6000  âmes,  non  nMins  remarquable  par 
sa  situation  délit  icuse  que  par  ses  antiquités,  il 
raulvoir  la  cascade  du  Teverone,  les  ruines 
du  temple  ilr  la  Sibylle  ou  plutôt  île  i  esta, 
celles  de  la  villa  ou  campagne  de  Mécène,  et 
dans  les  environs  les  fcsica  impoMM  de  la  ma- 
gnifique villa  Adriana,  0»  df  la  mai.vtn  de 
(ilaisanfe  de  l'empereur  Adrien.  On  reroniiaiteu- 
rore  parmi  les  vastes  masures  de  cette  dernière 
le  losemeot  des  gardes  prétoriennes  i  on  distin- 
gue dans  llw  de  ses  deux  théâtres  le  portifae 
eitérieur.  les  salles  qui  servaient  aui  acteurs, 
l'orchestre  et  autres  parties.  Le  palais  était  carré  ; 
la  salle  où  Adrien  donnait  ses  nudieurrs  a  cent 
pas  de  long  sur  soixante^x  de  large  -,  dans  ane 
galerie  voûtée  qui  est  noNdessons ,  on  aperçoit  des 
restes  de  fresque  ,  une  suite  de  f  liambres  .  des 
&alk-j>,  dfs  temples  douu-&liqiie8,  mais  tort  d(^- 
gradés.  Cf  qu'il  7  a  de  mieux  conservé ,  est  une  , 
galerie  tournante  qui  Ciit  partie  d'un  teonfle 
voûté  el  couvert  -,  les  peintures  de  In  votte  ont 
encore  de  l'éclat.  A  l'extrémité  d'un  grand  bassin 
est  un  temple  de  Neptune.  On  y  remarque  encore 
d'autres  édifices ,  des  escaliers .  deafeslcs  do  f»- 
lonnades ,  de  portiques ,  de  grandes  cours ,  4a 
corridors,  de  péristjles.  d'aqueducs  ;  enfin  on  y 
reconnaît  l  i  inplacemrnl  du  lycée,  de  Vacaiie- 
mie,  du  prjrianéCt  du  patcile  d'Athènes,  du 
canope  îl^Egjrptê,  du  lempé  de  Thessalie  et 
de  tout  ce  qttr  l'anttqtiiti'  avait  de  pluscélèbre. 
qu'Adrien  avait  vu  dans  ses  voy»RM  et  qii'il  a^ait 
voulu  Ululer.  Los  li>uilli'>  liilt^  a  liifft'rentesi'po» 
ques  dans  ces  superbes  ruines  ont  produit  une 
partie  des  prddflwt  ommusku  deKitfptwe  ctdt 
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mo5nT(^ii(>  antiqufi  que  fm  admire  aqiOBrd'biti 

dans  le  attisée  de  Rome. 

Velletixi  ,  ville  épiscopalp.  mal  bàlic,  dVnvi- 
ron  10.000  âmes,  ciief-ncii  de  la  nouvelle  lé^- 
tion  de  eeiiom .  remarqaable  par  «luelqaet  beaux 
i'tliflf*"»!  pt  par  sf s  nntiquilés.  On  y  admirait  ait- 
trefub  k  musée  Borgia,  dissëmint'  aujourd'hui 
en  partie  à  Rome  el  en  parlie  à  Naplfs ,  son  il- 
loitratioa  a  donné  lieu  i  plusicuri»  ouvrages  im- 
portans.  A  8  millet  I  re>t«e«t-iud  de  Velletri  et 
liors  du  rayon  de  Rome,  on  trouve  Cori  ou 
Cora,  et  &  milles  plus  loin  dans  la  mëau-  di- 
rection NoRHA  ,  villes  très  petites,  mais  extr<^me- 
meot  importante*  sou*  le  rapport  arcbéologique , 
aortoiit  la  Bi>eoode ,  qui  correspond  à  l'ancienne 
Itorba;  t'il'"  rotiscrve  f-nrorc  des  rtstrs  fonsidt'- 
rables  de  sun  auttquc  cncvi/ile  cj  ciupet/tue, 
ainsi  que  cinq  portes  el  deux  tours  dont  l'une 
ronde  et  l'autre  carrée»  genre  de  constraclion 
qa'on  trouve  très  rarement  dana  let  momiraem 
c.»no|H'i  ii>.  Albami  .  petite  ville  t^piscopale ,  d'en- 
viron 2400  ànies,  agréablement  située,  ooa  loin 
du  lac  de  ce  nom  ;  plusieurs  grand»  seigneurs  de 
Rome  y  ont  des  maisons  de  campagne;  on  y  dis- 
tingue surtout  la  viffa  Paria,  remarquable  p.ir 
sa  bf.iuté  el  par  les  n  slcs  d'anriens  tombi-nux  , 
tile palais  Corsini  par  ^un  étendue.  1oul  près 
csttitné  CaSTBti-CA.^DOLFo ,  bâti  sur  les  bords  du 
lac ,  avec  un  beaupalaU ,  où  le  pape  vient  pas- 
ser une  partie  de  l'été,  et  la  villa  Barberini , 
bàliesur  les  rrsics  de  ccllf  de  Doinilien.  Dans  le 
lac  de  Me  tu  i ,  près  de  Geozauu ,  ou  trouva  en 
1827  plusieurs  débris  du  navire  de  Tibère  qui 
nvait  pt^i  dans  ses  eaux.  Frascati  ,  l'anrirnne 
Tusculitm ,  petite  ville  épiscopale.  dVn\iroii 
4iK'o  aines,  bàlii-  à  nù  colo  d'une  niontagiic,  au 
milieu  d'une  campagne  délicieuse  que  les  grandi 
d«  Bone  viennent  Itabiter  pendant  les  plus  fortes 
chaleurs  de  l'été  j  elle  se  recommande  par  plu- 
Sieurs  antiquités  et  surtout  par  les  restes  de  la 
maison  de  Cicéron. 

Soiuco ,  petite  ville  de  2000  âmes .  non  loin  du 
Ttvcrone ,  avee  an  ekéteau  du  pape  et  les  restes 

éu  palais  (le  Néron.  On  doit  surtout  mention- 
ner le  ritlie  couvent  de  St-BenoU,  dont  l'é- 
glise a  été  ornée  par  les  tnvanx des  plus  grands 
artiste»}  et  nonsrappellerona  quec^est  dans  cette 
petite  ville  qu'on  imprime  les  clandqnes  les  plus 
rares  cl  que  parut  la  première  édition  de  Lnc- 
tnnee,  chef-d'œuvre  de  la  typographie  du  xv* 
sièclo.  OsTiA,  à  l'embouchure  du  Tibre,  jadis  flo- 
rissante lorsqu'elle  était  le  port  de  Aome,  et 
maintenant  presque  entièrement  abandonnée  à 
raiise  du  mauvais  air;  sa  population  concentrée 
autour  de  la  ralhédrale  ne  s'élève  qu'à  260  âmes. 

ViTERBc,  ville  épicopalc,  assez  bien  bâ- 
tie, au  pied  d'une  montagne  cl  environnée 
de  jardins,  de  vignobles,  et  de  maisons  de 
campagne  appartenant  à  des  familles  dis- 
ttngQéeg  de  Home,  qui  viennent  y  passer 
une  partie  de  la  Itflle  saison.  La  calfn'- 
drale  et  le  palais  tiu  gouvernement 
«ont  ses  principaux  éditées.  Le  précieux 
muëiê  Mor(fiên  qui  formait  l'oracmem 


de  celte  ville  n*existe  pln^.  La  place  est 
remarquable  par  sa  régulante  ;  la  po- 
pulation peut  a'élofer  à  13|000  âmes. 

Dans  ses  environs  immédiats,  on  Ironve  des 

bains  A%s^7.  fréquentes,  cl  la  u  (7 /a  Cap  ra- 
re la,  regardée  parles  connaisseurs  comme  le 
plus  l»el  ouvrage  de  Vignoia.  Dans  un  rayon  de 
26  milles  )  la  ronde- on  trouve  :  Uontefiateone, 
Orvieto,  Todi/TenH,  Àmetia,  NafHt,  (Mrt- 
col!.  Magliarin,  (  vitn  l'attellana,  Baccano, 
>epi,  honaanone,  tn^'ita-P'eechia ,  Tolfa, 
Cornctu,  Piano-di-yoce  ,  Ponle-Bodio,  Mon- 
lalto,  Toscanella,  Canino,  Boltena,  Brae- 
eianoHÂcquapendeHle,  dont  presque  tonssont 
sièges  d'un  hèrUé  ou  donnent  le  titre  au  dio- 
cèse, et  sont  remarquables  sous  plus  d'un  rap- 
port. Nous  signalerons  snrtoilt  les  suivans  : 

OHvikTo,  reuuirquable  par  sa  belle  cathédrale 
gothique,  par  son  vin  etfellent  et  par  sa  popu- 
lalion  (in'uii  .  --Iiinr  :i  il,-  S  irci  aim-s.  Tj.km  , 
par  ses  auliquiU'S  et  surtout  par  sa  uiagninijuc* 
cascade  délie  Marmore ,  formée  par  le  Ve- 
lino;  pop.  environ  6ooo  Ames.  Nabii  et  K&pi. 
par  leurs  beaux  aqueducs  ;  Narni  est  en  outre 
1  :nir(|uable  pni  s,i  ki  mikI/  iwiliijiiité  ,  supérieure 
uu'iue  a  celle  de  Kome ,  et  par  son  b«-au  pont 
dit  StmgB^nÊoUOf  construit  par  les  Romains. 
ROMCtOLiORE ,  par  sa  papeterie  el  ses  usines  du 
fer.BAccAso ,  par  sa  riche  mine  de  soufre.  Mo«t- 
TKriAsco?iE,  par  son  vin  renommé  et  par  le  mji 
siuage  de  l'ancienne  église  de  Sl-Fiat'tano,  bàtie 
au  XI*  siècle .  à  deux  étages,  mélange  très  bi- 
zarre d'arches  de  dilTérentes  grandeurs.  Bolskna 
et  Bracciano.  par  leur  position  près  des  lacs 
auxquels  elles  dunn  iii  li  iirs  noms. 

CiviTA-VEccniA ,  petite  ville  épiscopale  d'environ 
TOOOliabitans,  importante  par  sesfoHMcalions. 
par  ses  chantiers  militaires,  par  son  arsenal  et 
surtout parson  port  franc  et  son  commerce. Tolfa, 
par  sa  ru  lie  mme  d'alun.  (;on>v.To,  Piaxo-di- 
Voce  ,  ainsi  nommé  par  corruption  au  lieu  de 
Kano-diryulci.  Poirre-Bonio ,  Mortalto  et  Ca> 
siso,  lieux  très  petits  .  mais  qui  ont  acquis  une 
grande  célébrité  par  la  découverte  récente  des 
nécropolis  des  anciennes  villes  étrusques  de  Tar- 
gumie,  de  Coriolo,  de  Vulci  et  de  Gravùcœ, 
due  en  très  grande  partie  aux  touilles  fsites  sons 
la  direction  et  aux  fr.'ti';  titi  frincr  dr  rnnino 
ainsi  que  par  la  discussion  îoukvtf  ^ai  u  .H.ivaiU 
sur  la  priorité  de  la  nvilisalion  des  Ktrusques; 
diKUssion  d4ii  débattue  avec  très  peu  de  succès 
par  les  plus  célèbres  antiquaires  italiens  et  étran- 
gers du  siècle  pn<:'-!' ,  et  dans  laquelle  se  sont 
engagés  des  savaiis  illustres  tels  que  Ciainpi , 
Vermiglioli,  Orioli ,  Bossi ,  Niebuhr,  Raoul-Ro- 
chelle et  autres.  Les  fouilles  faites  dans  la  im- 
cropoti  de  Targuinie  près  de  Corneta  ont 
donné  les  résultats  les  plus  importans;  on  y  .i 
découvert  6li3  livpogées.  l'aruii  les  objets  déteri'és 
sctroin  I  lit  :  un  bouclier  ciselé  de  plus  de  trois 
IMcds  de  diamètre  et  ricberacot  orné  de  fi^irea 
d'bommes  et  d'animaux  ;  diverses  parties  d'un 
char;  un  f:tnn(l  nombre  de  va>;r«;  d^s  plaques 
d'or  sur  bronze  cl  faisant  partie  d  uueamure; 
dei  tH^om  d'or;  de  pctilet  Idoles  en  lefre  felnilr 
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If* .  abfolument  wmblablpsl  cfîles  qu'on  Immc 
par  milluTs  dans  !»•$  laUicutiibes  tic  rhsyjdf. 
Qurlrjiies  uns  *\e  cts  toinbr.iux  (Uit  (illfil  dis 

Cinlures  très  biea  conservées  représentant  des 
11  etdcsrepMfhiBéraim.  dont  qnelqoec^nft 
d'une  gmndp  beauté  ;  d'autre*  j*tairnl  accompa- 
gnée» d'in&c  ri  pt  ion».  MM.  Fossati  rl  Manzi,  en- 
couragés par  la  ru  lie  inoissiin  d'atiti(juil»'s  t'trus- 
qwf ,  fSaite  par  le  prince  de  Canino  en  prati* 
qwoldearouilTetMrlc  nèint territoire,  déeon- 
Trirent  quf'lque  temps  après  les  thermes  de  Tar- 
quioie .  de  superbe»  mosaïques  et  trois  temples 
étrusques  avec  leurs  sanctuaires  respertirs.  Les 
nécropotiê  de  Coriokr,  de  f  'ulei  et  de  Gm« 
piseœ  oiVeat  de*  lonketuv  plntvttln;  maif  il 
parait  qu'on  n'y  a  pas  trouvé  jusqu'ici  dr  pnn- 
tures.  nan  plus  quedans  lestoml>faui  grers  de 
la  Grande-Grèce;  mats  en  revanclie  il  s'y  est 
rencontré  uji  «Met  grand  Bombre  de  ecs  vaaes 
peints  qui  servaiMiMM  dovl»  an  néiMt  uM' 
gf"!.  rt  <|ui.  par  les  représentations  mystiques 
et  funéraires  duut  ils  sont  ornés,  remplissaient 
dans  ces  tomt>eaux  étrusques ,  aussi  bien  que 
dâos  les  lépiilturM  grccoMi  »  le  néme  oldet  que 
les  peieittree  olHerréet  éêm  les  frottée  de  Cor> 
neto,  dans  n  ll>  <;  ,\c  (  turtM,  et  dans  quelques 
autres  tombeaux  de  la  campagne  de  Rome,  qui 
était  primitivement  un  territoire  étrusque. 
Nom  «iotttefoo*  qorealre  Civiu-CaaUUaaa  et 
Mepi  te  trovtv  le  Hhmvx  ermitage  taillé  dans  le 
roc  par  Joseph-Aiidri"  n  <dio  ,  ce  solitaire ,  décédé 
en  1819,  j  travailla  assidûment  pendant  quinze 
ans;  on  y  admire  surtout  la  maisonnette ,  la  cha- 
pelle .  rescaMer  de  IM  mardis,  partagé  en  cinq 
▼aatet  paliere ,  l'orataire  et  la  saeriitie  ;  tm  iraorel 

Cl  niitr'  orriipr  flrj^  rctti'  ifi  Trii-urf  si.I''ti'ii  !■  ,  visi- 
tée Unib  les  MIS  JMP  un  (;i'.iiiil  liuitiljte  deiuiieux. 

Péhovse  (Perugia),  vilk  épi.scopale,  bâ* 
lie  sur  une  petite  montagne  }>eu  loin  de 
la  rive  droite  du  Tibre  ^  au  milieu  d'an 
territoire  fertile  et  bien  cultivé.  Sa  nom- 
breuse population,  qu'on  porte  à  euTlrou 
90,000  âmes,  quelques  beaux  restes  d'an- 
ltf]iiiti''s,  Vunirergité,  le  miixre  d'iui- 
Uquta,  iiàiùiwthèi^ue,  de  belles  églises, 
surtout  ecUe  Gem,  m  beiu  thédir» 
et  quelijiH  s  manufactures  de  soie,  lui  as- 
signent un  rang  distiogaé  parmi  les 
principales  villes  de  PKtat  du  Pape.  Nous 
ajouterons  que  c'est  dans  cette  ville 
au'cn  18^  oa  a  découvert  la  grande 
ùucriptùm  élrutaue  illustrée  par 
le  savant  professeur  Vermiglioli.  C'est  le 
plus  grand  monument  connu  de  TEtniric 
propremetil  dite ,  comme  les  iables  Eu- 
gumnêê  le  sont  de  l'Elrarie  Circompa- 
cl  t  omnK"  la  metisa  mnrtnorea  , 
trouvée  récemmeut  à  Herculanum  etcon- 
serrée  ao  muée  do  Naples,  l'os!  do  lltni- 
rieCainpini. 
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on  trouve  :  Gubhio.  Nocern,  Atstst,  Fotigno, 
Trrvi  rt  Todi  dans  U  s  confins  de  tel  élal ,  et 
CIciiu  I  t  Corlona  sur  le  territoire  Toscan, 
toutes  villes  épiKopales.  Nous  sigualerons  sur> 
tout  àratteaUott^u  leclear  :  Foi,u;iio.  impor- 
tante par  son  commerre  et  par  sr";  fntir  rjtics  de 
bougies,  de  draps .  de  papier,  aui»!  que  (tarses 
conhlun-s  très  esi  lin  -  ^ ,  elle  a  un  mustfe  ttan- 
tiquet  et  parait  avoir  environ  9000  àmc«.  Assim, 
renommée  par  le  toatbeatt  detatat  FTaafoiid'Aa- 
sise  qui  y  attire  enenrf  tons  les  ans  un  grand 
nombre  de  pèlerins  ,  le  double  temple  (inférieur 
et  supérieur)  bati  dans  le  iiii*  siècle  en  l'honneur 
de  ce  saint  est  très  remarquable,  pouvant  «Ire 
regardé  conuiie  le  berecav  des  feeaux-arts  * 
leur  renaissance  on  Italie.  Il  appartient  à  la  pre- 
mière (^■poque  de  l'arctiilecture  dite  gothique,  el 
a  servi  de  iitu-lrlf  ,i  l.i  conslruclion  des  églises  de 
l'ordre  de  M-tranjois;  il  est  oroé  de  tableaos. 
Ifès  blea  conservés  Mii  par  les  pitaicri  p^ft> 
très  de  celte  époque  remarquable.  Le  céïèbTe 
tt  mple  de  Santa- Maria  degti  Jngelt,  près 
d'.\ssi.si .  a  été  détruit  par  un  tremblement  de 
terre.  Oo  estime  i  4ooo  Imet  la  populatioa  da 
cette  Tille.  Geaaio.  importante  par  son  iadintrfe 
et  par  ses  antiquités,  parmi  lesquelles  on  doit 
citer  les  fameuses  tables  Eugubuies  i^ui  eu:rce- 
reut  tant  la  sagacité  de  MalTei,  Passeri,  Mac- 
wccki  et  de  Laaiî,  pour  décbUIirer  ce  pvécieiis 
ttoaameflt  déeaurerleiitfse,  pfèedesrvmesdts 
célèbre  temple  de  Jupiter  Apenn  n  .  le  terri- 
toire de  cette  ville  dont  la  pupulatjua  peut 
s'élever  à  4000  àmes.  Ce  sont  sept  planches  de 
bronze  fioadu,  couvertes  de  caractères  gravés, 
quelqueteit  des  dent  c4téi.  Les  plus  grandes 
ont  \  |i.Tlmr<;  rnmniiis  de  long  Sur  2  12  de  large. 
Quatre  sont  écrites  eu  caractères  étrusques  de 
droite  à  gauche;  les  deux  plus  grandes  eacarao- 
lèrea  lattos  de  gauche  a  droite.  Plnsieors  sarana 
tetfbntrenmateriusqti'à  dea«  gièeles  arant  J.-T., 

tandis  que  I.nitri  ]i-k  i  r-.Ti  A,-  mmiiH'  iiin^  [n  -Mii-r- 
tioo  du  Vil'  siècle  de  Konie.  tm  y  traite  dans  tou- 
tes de  sacrifices ,  de  cérémonies ,  d'oblations ,  ce 
soat.  pour  aUwi  dire,  des  rituels  du  culte  païen. 
Les  de«i  tables  eu  caraettiet  latius  pourraient 
^ti-e  regardées  comme  le  pit^  grand  monu- 
ment connu  actuellemeni  exiêtaitt  sur  la  //• 

A5CÔIIB  f  ville  éptscofMile  aseet  Meo  bl- 

lieenamphilh^âtre^  sur  Icpenchnn!  d'une 
colUoe  qui  s'étend  sur  U  mer  Adriatique, 
•yee  on  port  ftane  et  environ  ao,ooo  na- 
hilnns,  l  a  cathédrale,  la  bourxe,  Tan- 
cicn  arc~de-triomphe  qui  orne  rentrée 
de  la  Rue-Neuve,  sont  ses  constructions 
les  plus  remarquables.  Le  m6le aussi 
rite  d'être  mentionné  AncAnc  est  asswz 
industrieuse  et  la  inemière  place  mar- 
chande de  l'Etat  du  Pape.  Depuis  peu  elle 
est  le  siège  fi'tin  trihiinal  d'ap|)el  ponr 
les  délégations  d  lirbin-et-Pesaro  .  de 
Macerala,  de  Ganerino,  do  Fenwv  d*Af- 
eoU et  do  eello  qiii  porleaoa non. 
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Daosuo  rajon  de  20  milles  autour  de  rette  ville 
ooUouv«  Sinigaglia,  leti,  CingoH,  Macerata, 
Rtetmati,  Lorelo  et  Oêimo,  tootei  ▼llles  <plt» 
eop.ilMon  donnant  le  litre  à  de%  diocèses,  remar- 
quables ,  h  l'exception  de  Cingoli ,  par  leur  popu- 
lation et  <^ous  d'autres  rapports.  On  doit  surtout 
meotiooaer  :  Sinicaclia  ,  iraportaate  par  son  port 
et  ptrtkttlièreneot  par  m  foire,  qui  est  la  plut 
grande  de  ritalic  et  une  des  principales  de  I'Eut 
rope;  pop.  environ  8«oo  àmrs.  Macir«ta.  par 
son  université,  ses  élaMissemeus  lilU  raires  ,  et 
par  sa  populattoo  qui  dépasse  I3,ooo  duiies.  Lo< 
■STO .  parle  célèbre  aanctndre  de  Ketre-DtnM. 
connu  soii^  Ir  nom  de  Hanto-Cata  ;  celte  der- 
nière SI  trouve  dans  l'intérieur  d'un  temple  ma- 
gniliqne ,  doDtle  trésor  ,  quoique  beaucoup  moins 
tkbe  qu'on  oc  le  duait ,  était ,  avant  «on  pillage , 
on  des  plus  considéralilefl  de  la  chrlUenté  t  pop. 
entiron  Sooo  âmes. 

RiMiKi,  ville  épiscopale,  assez  p'nnde  , 
mais  peu  peuplée,  située  près  de  Tem- 
boncbureaela  Mareoehta ,  qui  n'y  forme 

plus  ^[yï\ln  petit  port  pour  des  bateaux 
de  pécheurs,  h  cause  de  la  retraite  de  la 
lUcr,  De  belles  rues,  plusieurs  places  or- 
•nées  de  Tontaines,  un  grand  nombre  de 
maisons  bien  construites,  plusieurs  lielles 
églises,  une  bibUothèqtte  publique  assez 
nehe,  et  plusieurs  restes  importans  des 
anciens  (Milices  qui  ornaient  cette  ville  , 
la  rangent  parmi  les  bIus  importantes 
de  l'Etat  du  Pape.  Notis  nous  bornerons 
à  nommer  f  église  de  St-Françoit  com- 
mcnrée  en  style  gothique  et  acnevtV  v»ts 
1  uiiiice  1447  par  le  célèbre  Léun-Ha)>- 
liste  Albert! ,  restaurateur  de  l'archi- 
tecture ;  le  bel  arc  -de  -  triomphe 
d  Auguste  à  l'entrée  de  la  ville,  un  des 
nieiK  consertés,  et  te  superbe  ;p(//i/,  près 
de  la  porte  St-Julicn,  eoiu-truit  eu  mar- 
lire  blanc  &ons  tes  empereurs  Auguste  et 
Tibère  à  la  jonction  des  deux  roBles  con- 
sulaires ,  la  Flaniinienne  et  l'Emilienne  ; 
la  population  de  Rimini  paraît  s'élever 
au-dessus  de  lô^ooo  âmes. 

Dans  un  rayon  de  M  mines  autour  de  Rimini ,  on 

trouve:  Cescnat  i  i ,  Crrf/'a,  Puiicn/ie,  Forli, 
Forlimpopoli ,  Cfsena,  Sat-'ig/umo ,  6un-Au- 
gelo  in  Fado,  Vtbania,  Vrbino,  Fossom- 
brone ,  Fano,  fesaro  et  la  république  ind^ 
pendante  de  Saint- Marin ,  toutes  sièges  d'un 
hc  (111  (i,)ii[i;iiil  Ir  litre  à  UD  diocèse ,  à  l'ex- 
ceplion  de  CeM'iialico  et  de  Forlimpopoli .  et  re- 
marquables par  leur  population .  à  l'exception  de 
Cesenaliro .  (%'nia ,  Saii-Angelo  in  Vado ,  Urba- 
nia  el  Kossonihrone.  Noire  cidre  nous  permet  de 
sif^naler  seiile.nierit  les  siin  nnli  s  : 

ftAvtssiK  (Ravcnaa),  ville  arcUiépiKopale.  située 
enin  le  Montone  et  le  Rooco,  près  d'un  terrain 

marècapfitx  qui  en  rend  l'air  malsain.  Cette  ville, 
SI  flori>»autv  au  temps  des  Romaioa,  si  peuplée 


dans  les  vu'  et  viii*  siècles  lorsqu'elle  était  la  ré- 
sidence des  «xarvies  qui  gouvernaient  l'Italie 
pour  les  empereurs  ^Orient .  ne  compte  plus 
qu'environ  îC.ooo  hat.itans.  Mais  si  les  superbes 
édilices  bâtis  par  les  Romains  et  par  Tlu'odoric  ont 
disparu  sous  les  altéiissemens  qui  ont  fini  par 
combler  entièreoieat  son  port,  où  Pompée  et  Au- 
guste Ibisaleot  hiverner  leurs  flottes .  d^auties  édi- 
fices assez  bien  conservi  <;  t  nptjeUenl  son  ancienne 
magniRceaceiRuus citerons  enlreautrei» la  grande 
el  Mie  église  octogone  de  St-t  itnl,  et  le  bap~ 
tisUre  de  tégUte  de  St^een-Jiaptute ,  édi- 
icesdontla  coastrucfion remonte,  selon  M.  Sao- 
Quintino,  à  ta  première  moitié  du  vi*  sièi  le ,  et 
qui  doivent  par  conséquent  être  rangés  parmi  les 
plus  anciens  temples  du  (bri.stianisme;  mais  c'est 
surtout  la  petite  église  des  SU-Nazare  et  Celte 
qui  doit  être -mentionnée  sous  ce  rapport,  c^r 
elleaélébàlie  parGalla-Placidia.nili  ir  i  m  i^e- 
reur  TI)éodo:ie-le-Graod  ;  on  j  voit  le  luuibeau  de 
cette  princesse,  ceux  de  l'empereur  Honuriuston 
frère,  de  son  époux  Constance  et  du  fils  de  Va- 
lenttnieolll  -,  Y  église  AeSt-Filat  est  aussi  remar- 
quable,  parce  qu'on  peut  la  regarder  conitiu- l'o- 
riginal d'après  lequel  Cliarlemagne  (it  coostruire 
la  magnifique  cathédrale  d'Aix-la-Chapelle.  Vien- 
nent ensuite  la  cath  ëdra le  et  Vt^giise  de  St-Jpol- 
linaire  des  Cainaldulvs ,  dans  la  viile.  el  hors 
de  sou  enceinte,  vers  l'ancien  port,  celle  de  Ste^ 
Marie  de  ta  Hotonde  ;  cette  dernière  était  prt- 
ndlivement  le  tombeau  que  la  célèbre  Amalasoote 
éleva  ."i  sfin  p  rr  le  grand  Tbéodoric ,  et  unr  inù 
talion  du  mausolée  d'Adrien  ;  c'est  une  rotonde  à 
deux  étages ,  dont  le  premier  est  enterré  -,  un  leid 
bloc  de  pierre  d'tstnedeM  pieds  de  dianiHre  lM>ra- 
d'œtivre  en  Ibrme  la  coupole.  Le  musée  d'Onu- 
rjtntfs  r\  la  bibliothèque  publique  ne  doivent 
pas  t  ire  oubliés.  Dans  une  de  ses  églises  reposent 
les  cendres  du  Daotc ,  réclamées  plusieurs  fais  en 
vain  par  les  Toscans. 

Cervia  .  très  pètite  ville  d'environ  4000  babitans, 

mais  importante  par  ses  immenses  salines.  Forli 
et  Ct.6KNA ,  par  leur  industrie  et  par  leur  popula- 
tion :  on  estime  celle  de  la  prrmièreè  tS.O0Oàmes, 
et  celle  de  la  seconde  è  environ  îi.ooo.  X}%t,\  \  . 
par  son  université ,  et  parce  qu'elle  est  le  sie>;e 
d'un  archfvècbé  ,  et  qu'elle  a  vu  naître  le  Rrand 
peintre  jfUr/'Aa^/;  pop.  environ  70uo  âmes.  Fano 
et  Pisimo,  par  leurs  ports,  par teur nombreuse 
marine  marc  bande  et  par  Irnrrommerre ,  relie 
ci  coiiiple  environ  l3,ouu  babilaus  ;  ou  eu  accorde 
piesdeis,soobFano. 

Bo  LOCHS,  belle  est  grande  ville  arcbié- 

piscopale,  industrieuse ,  commerçante  et 
la  plus  importante  de  l'étal,  apr»''s  Rome. 
Elle  est  située  sur  le  canal  de  Uolognc , 
entre  le  Reno  et  la  SaTena ,  au  milien 
d'une  campagne  délicieuse,  rouverif  Af. 
jolies  maisons  el  de  villages  \  sa  pupula- 
lioQ  défiasseai^ttrd'bnl  9i,ooobabitan5. 
Les  maisons  sont  en  général  bâties  ou  rr- 
▼étoes  de  pierres  de  taille  avec  des  por- 
tiques en  arcades ,  élevés  ao-dessns  du 

26. 
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nîfeau  de  la  rue,  en  sorte  qu'on  peut 

Sarconrir  celle  ville  à  l'abri  des  injures 
Utemps,  à  pird  soc  cl  ^,'in<;  (^Irf  inroui- 
modé  par  les  Toilure^.  un  duii  it  nuir- 
qner  que  ces  portiqoes  sont  très  rom- 
muns  dans  un  grand  nombrr  villes  do 
rjlalic,  suitout  dans  celles  de  sa  partie 
septentrionale;  ils  contribuent  beaucoup 
à  leur  donner  une  pliysionomie  toute  par- 
ticulière, i'ariiii  les  nombreux  édiCces  qui 
fout  l'ornement  de  Bologne  on  doit  citer  : 
la  cathédrale  dédiée  à  St~Pierre,  dont 
on  admire  la  nef  ;  Vrrjh'^f  de  Ste-Pé~ 
troue,  où  i»e  trouve  la  laineuse  méridienne 
tracée  par  Cassini;  VéfjUse  des  Cèle»- 
tùix  ,■  W:^  Ifâtimm-i  df  I' (ifinriuu'  uni- 
versUé ,  où  se  irouveul  mauUenaut  les 
écoles  élémentaifes,  et  eeini  de  Vimtihttf 
Vhôlel  (les  monnaies  ;  le  théâtre  Com- 
munale, un  des  plus  grands  de  l'Italie  ; 
les  palais  Caprura  ,  maintenant  aux 
bà>itiert  da  priDce  Eugène  Bcauliarnais  ; 
Rmumi ,  apparten;H)t  aiyourd'liui  an 
prince  Bacciocclii  ;  tantmzi  ;  Tanari; 
et  cenx  de  Zambecari  et  Sampieri,  re- 
marquables par  leurs  lu  f!rs  colleciîons 
de  tableaux^  on  ne  doit  pas  oublier  la 
iewr  â€»  ÂsmeîH ,  la  plus  hante  de  l'N 
talic ,  f  t  celle  de  Garisemîî,  remarqua- 
ble parce  qu'elle  est  inclinée  de  huit  pieds 
deux  pouces  ;  et  la  magnifique  fontaine 
de  Neptune  qni  orne  la  grande  place  ; 
c'est  un  bf  ai!  i^Toupe  en  bronzei  trarail 
de  Jean  bulogna. 

Bologne  s'est  totijonrs  distinguée  et  se 
distingue  encore  par  ses  imporun";  éta- 
blissemens  publics,  à  la  Uie  desquels 
on  doit  mettre  VmnioênUé,  nne  des  plus 
anciennes  de  l'Europe  et  actuellement  une 
des  principales  de  l  ilaiie  ;  le  jardin 
botani(/ue ,  un  des  plus  beaux  et  des 
mieux  entretenus  de  l'Europe  méridio- 
nale; I7/i«/i/i//o^  établissement  magnifi- 
que, où  se  trouvent  imc  des  plus  riches 
bibliothèques  de  cette  partie  du  monde  et 
des  collertinns  superbes  de  chimie,  de 
physique  j  d  anatomie,  d'antiquités  et  un 
belobserratoire;  t  académie  dêibeawP' 
arts,  où  plusieurs  professeurs  enseignent 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  former  des 
artistes  habiles  dans  tous  les  genres  ;  elle 
possède  deux  superbes  galeries  de 
sculpture  et  de  peinture  dans  cette 
dernière  on  admire  la  Ste-Cecile  estimée 
le  plus  beau  tableau  de  Raphal'l,  et  la  Jfa- 
donne  du  ffoxaHn  DoTninichini  ;  le 
Ijteéepàilàarmomque,  qu  un  peut  regar- 


der eonne  nne  des  principales  èooles  de 

musique  de  l'Europe  ;  plusieurs  profr-s- 
scurs  y  enseignent  tout  ce  qui  se  rapporte 
à  cet  art  aussi  agréable  que  difficile. 
Parmi  les  différentes  sociétés  littéraires 
que  possède  Holot!:ne  nousciterons  l'aco- 
démie  de'  fiiudicologi  OU  juriseou" 
suites  comme  la  pins  Importante.  Celle 
dort'"  riié  ,  la  plus  centrale  de  l'Italie,  a 
toujours  revendiqué  l'avantage  d'appeler 
dans  ses  mnrs  les  divers  artistes  de  dhk 
sique  pour  qu'ils  y  fassent  clioi\ des  lieux 
où  ils  désirent  montrer  leurs  talens  :  aussi 
Bologne  è»t-elle  depuis  long-temps  le  cen- 
tre princi|>al  des  engagemens  pour  les 
artistes  des  ihé.Mres  de  rilalie.  On  doit 
igouler  que  sous  le  gouvernemeul  iiaUcn, 
c'était  dans  cette  Tille  nue  se  rassemblait 
îe  collège  des  sa  vans  (dotti)  du  royaume 
ditalie,  tandis  qu'à  Venise  se  rassemblait 
celui  des  négocians  et  à  Milan  celui  des 
propriétaires  (possidenti) ,  et  que  Bologne- 
a  vu  naître  les  c^<tèbi*es  peintres  Xtomi- 
nichinieX  Guida. 

Dans  ks  eitviroas  imméUiats .  qui  sont  d  uae 
beauté  remarquable ,  on  trouve  le  Tameux  sanc- 
liMire  de  ^  Madonna  di  Sati'Luea,  an* 
^uel  on  T*  t>«r  na  portiqu»  d«  S90  sfcadct.qui 
rpndcn!  rr  piMprinag»'  tics  .igi  f*able  auxdévdt$;lt 
beau  munastcre  de  la  Ctrtosa  (Cliartreu:^) 
cbaogé  en  un  des  plus  beaux  cimetières  de  l'Ita- 
lie; et  celai  des  OlivétaiHS  deSt-Micliel  Ùl 
Bosco,  d'où  l'on  a  une  vue  supeii>e  sur  la  ville. 

En  décrivant  ua  cercle  autour  Je  Bologne  avec 
un  rajoo  do  20  oiilleii  l'espace  ioscht  offre  bIu- 
tàtan  vUiei  et  lieux  ranarquablM  tovi  plot  d*ua 
rapport,  tels  que:  Medicicva  .  prn^fiotir;;  »l>nvi- 
ron  6000  babitans;  Imola.  vilic  <^piscopak>  tie  gaoo. 
Cahtei.  Sam-Pietko  et  Castel  -  FàANCO  ,  jolis 
bonrg»;  C«no.  petite  ville  épiseopale  d'eaviroa 
«M»  bsb.  Sur  le  teniioii*  nwdeaais  on  InNift 
MevfeHsctFniÀLs. 

Fehrare  (Ferrara),  ville  archiépisco- 
pale, fortifiée,  grande,  mais  tnaî  ppupT<V 
située  sur  une  branche  du  Pô  et  sur  un 
canal  qui  la  fait  conrainniquer  au  Pé  di 
Maestro.  Parmi  ses  édifices  les  plus  re- 
marquables nousciterons  la  cathédrale, 
\t  nouveau  palait  du  gouvernement, 
V ancien  palais  ducal  et  le  théâtre. 
Ferrare,  dont  la  po(>iitniion  s'élevait  jadis 
à  plus  de  60.000  ùuies,  lorsque  la  cour 
de  ses  ducs  était  le  rendez-vous  des  lit- 
térateurs les  plus  dislii!t,niés  do  l'ItaHe, 
ne  comutc  plus  maiuteuaut  qu'cnviroo 
34,000  nabitans.  Cette  ville  possède  nne 
université,  une  bibliothèque  puMii^ue 
OÙ  Ton  conaerTC  les  manuscrits  de  l'A- 
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riostequi  y  naquit,  du  Tass«,  de  Giiarini 
et  d'autres  poètes  célèbres  ,  et  quelques 
autres  ctablisscmens  litléraireâ  assez  iio- 
porl«DS.  On  doit  ajouter  que^  depuis  qoel" 
ques  années,  Ferrarea  été  jusqu'en  ip34 
le  êiège  du  eanseil  du  célèbre  ordre 
êouvêrain  de  Jèrutalem  de  Kalieémi 
tontos  les  archives  mn  été  transportées  h 
home  depuis  la  mort  de  son  chef.  Celte 
tille  aime  citadelle,  grande,  forte  et  ré- 
gulière, qui  est  occu|)ée  par  les  troupes 
de  l'empereur  d'Autriobe. 

Peu  loin  sur  te  PO  ou  trouve  :  Punte- 
di-LagO'Seuro ,  petite  ville  très 
importante  par  son  commerce  ^h'  fmn'.it, 
auquel  son  port  fraucadouué  une  grande 
extension  dans  ces  dernières  années,  pen- 
dant If^qnrlN  la  ^wpnîalion  a  beaucoup 
aogmeulé  ;  on  croit  qu'elle  dépasse  au> 
joonl'liin  6000  âmes. 

Oa  doit  encore  signaler ,  parmi  les  villes  remar- 
^oablet  de  l'Etat  du  Pape,  les  suivantes  : 

Terracine,  ville  épiscopale  de  la  délégation  de 
Frosinone ,  dont  on  porte  à  40oo  &aies  la  popula- 
tion. <i[)  )  M  iiinniuc  surtout  une  vaste  place  cu- 
virooaéc  de  beaux,  édifices ,  le  palais  construit  par 
Pie  V! ,  et  plusieurs  restes  de  ton  ancienne  splen- 
deur ,  tfls  que  la  façade  d'un  temple  de  Jupi- 
ter, h's  ruines  d'un  c/uitenu  de  Thetidorie  «'l 
des  travaux  ('If^vts  par  AiUoiiin-le-Firux  pour  la 
coa»tructtoo  d'un  port  qui  est  a)atatenantconil»lé. 
On  voit  «mai  dans  les  eoviroiu  les  teilet  conaidf- 
rables  de  la  t'oie  Àppienne  qui  de  Rome  allait 
en  ligne  droite  à  Anxur  ou  Terracine,  en  Iravci- 
9ant  les  mara/f  Pantins ,  d'une  Iristf  <él«'- 
bhté.  D'immenses  travaux  ont  été  ioutilemeal 
eiéciiMs  depuis  vingt  siècles  pour  tes  rendre  ba-^ 
Mtalilcs,  parrc  qu'on  n'i'sl  jamai?  parvenu  fiirc 
écouki  cQlièrcnDcnt  vers  la  mer  les  aboiidaults 
eaux  qui,  descendues  des  hauteurs  environnantes, 
•'arrêtent  dans  l«  partie  la  plus  basse  de  leurni* 
vead  «a  elles  deviennent  crou[)is<,antes;  c'est  aui 
miasmes  Uriélères  qui  s'en  exhalent  que  Terra- 
cine doit  la  rtï()utaltuD  d'i'lre  une  des  villes  les  plus 
malsaiaes  de  l'Europe.  D'immeoseï  plto<''g<'^  > 
quelques  forêts,  de  nombreux  troupeaux  guidés 
par  des  pitres  farouches  et  souvent  voleurs  orcn- 
prnt  la  plus  grande  partie  de  ee<s  marais,  donMa 
traversée  offre  aux  voyageurs  les  dangers  duu 
r  II  m  al  délétère ,  et  ceux  non  moins  à  craindre  des 
brigands  peut-être  1rs  plus  déterminés  et  les  plus 
cruels  de  l'Italie.  A  quelques  milles  an  Mid-ouest 
de  Terracine  s'élére  le  p  r  o  m  ut  ,i  i  re  Cir- 
cello,  prés  duquel  l'Odyssée  place  la  demeure  de 
la  magidenne  Clreé;  du  sommet  de  cette  mon- 
tagne plus  célèbre  qu'élevée,  toute  l>ordéc  de 
murs  cyclop^ens ,  on  peut  contempler  à-la-fois 
et  du  même  n  -  n  -l  s  di  iix  merveilles  de  Tari  et 
^  |«  nature  de  l'Italie  ;  le  f  'étuve  et  la  coupole 
étt  Si-Pierre. 

SroT.FTo  .  ville  épisfopale  ,  f hef-lieu  de  la  délé- 
gation de  re  nom,         grande  mais  peu  pru- 


plt'e.  remarquable  surtout  par  les  restes  de  son 
antique  magniflceoce ,  tels  que  le  lenurte  de  la 
Cwteorêe  »  les  ninêt  dei  tempfet  de  Jupiter 

et  de  }Tnrs ,  le  palais  mnxtruil  par  Tfit'odorie, 
Yarc  de  II  lomphe  apptli  ia  porte  d'Anmlml 
ou  di  t'uga ,  V aqueduc  et  le  pont  sur  la  Marog- 
gia,  hors  de  ta  ville,  attribués,  aux  RomainS}  c« 
dernier  est  regardé  eomnc  le  pont  le  pins  haut 
Je  toute  TEuropei  l'aqueduc  passe  $ur  un  de 
kes  côtés  ;  pop.  environ  rooo  Ames.  On  y  a  dé> 
couvert  uu  pont  romain  magnifique,  prètdela 
porte  de  la  ville;  il  était  enterre.  Pic-iik.iico, 
petit  volage  snrte  lae  de  ce  nom,  remarqnablt 
par  un  des  pitis  1 1  in^  <s  h;<s  que  l'on  connaisse-, 
il  répète  très  distuu  temeul  un  versendécasyllabe. 
KiETi ,  ville  épiscopale .  renommée  depuis  le  temps 
des  Romains  par  la  grande  fertilité  de  son  terri- 
toire, et  encore  importante  pir  son  Industrie, 

par  quelques  beaux  édillces,  par  son  lycée,  et 
par  les  reste»  d  anciens  bàUmens  qu'on  y  a  dé- 
couverts i  l'ancienne  Fia  Sttlùria  Ul  traverse; 
pop*  environ  is,ooo  imes. 
PuMO,  Tille  archiépiscopale,  importante  par 

•on  université  s,  idaire.  et  par  plusieurs 

beaux  édifices ,  parmi  lesquels  se  distinguent  sur- 
tout la  cathédrale  et  le  théâtre  ;  pop. .  sans  ia 
banlieue ,  70oo  âmes.  Près  de  Porto-Fermo ,  dans 
une  campagne  délicieuse,  Jérdnie  Houaparte  a 
fait  Lâtii  iiii  1  ilnis  magnilique  ou  se  trouvent 
deux  belles  colleclious  de  statues  et  de  ta- 
Ueaus. 

CAMEni!«o  ,  assez  jolie  ville  épisf  opale  ,  remar- 
quable surtout  par  son  université  secondaire; 
pop.  environ  70oo  htwf. 

Fabruro,  ville  épiscopale ,  imjMrtante  par  son 
indostrie,  surtout  par  ses  fabriques  de  pépier  et 
de  pare liemin  ,  et  remarquable  par  le  musée  d'i^ 
foires  lonnc  [lar  M.  le  vomie  PosstiUi,  que 
M.  Cirognara  nous  assurait  naguère  cire /a co/- 
lecUon  de  ce  genre  la  pliu  riche  gue  l'on 
eonnaltMê  ;  il  contient  pins  de  sooo  monument 
de  toutes  les  époques  et  dr  înnl  -s  les  nations. On 
pui  te  il  7000  âmes  la  popul<iUoiii  de  celte  ville. 

Fakmza  ,  ville  épiscopale  ,  assez  grande  et  assez 
i>ien  batic,  importante  par  son  industrie  et  par 
son  commerce ,  favorisé  par  le  eanal  qui  la  met 
en  commuoicn'inri  hm  c  le  P*  de  Primaro;  elle  a 
donné  sou  nom  aux  ouvrages  de  terre  cuite  ap- 
pelés mq/olica  par  les  Italiens-,  quoique  cette 
manufacture  de  faïence  ait  perdu  beaucoup  de  son 
ancienne  splendeur,  lorsque  les  Bapkafl,  les  Do- 
minicain et  aulr  ^  stnnds  maîtres  lui  fournis- 
wiicnt  leurs  dessins ,  elle  est  encore  a&sea  consi- 
dérable pour  mériter  d'être  menUoaoée;  pop.  en> 
viroa  14.000  âmes. 

CoiiAccno.  petite  ville  épiscopale  de  ta  léga- 
tion de  Ferrare,  importante  par  ses  pêcheries, 
ses  salines,  et  surtout  par  ses  fortifications  oc- 
cupées par  une  garnison  antiicliieHae  ;  pop.  envi- 
ron 8000  imes. 

Dans  les  enclaves  do  royaume  de  Naples  on  doit 

surtout  nommer:  Bereveïit,  assez  grande  ville, 
siège  d'un  arciicvéché,  et  remarquable  par  plu- 
sieurs beanx  édifices  «  entre  autres  la  cathédrale,  . 
et  par  ses  antiquités  ;  parmi  ces  dernières  se  dis- 
tingue le  bel  are -de -triomphe  de  Tr^jttn, 
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Cette  ville  •  joué  uo  gnwd  r^le  «Uns  le  oio/en 
àtUtionqjUKtiMê  étaient  me  ie«  pidmBcet 


{répoodéraoles  de  l'Italie  i  pop.  enviroa  t4.ooo 
n 


wmriMU,  Au  nord,  l'Etat  du  Pape  et 
la  ner  Adriatique.  A  Vesl,  la  mer  Io- 
nienne. An  sud,  la  mer  Ionienne,  la  Mé- 
diterranée et  l'Etat  du  Pape.  AVouest, 
PEtat  do  Pape. 

PATS.  Le  royaume  actuel  des  Deux- 
Siciles  se  compose  des  deux  ci-devant 
royaumes  séparés  de  Naples  et  de  Sicile, 
moins  ses  iwssessions  dans  la  Toscane , 
savoir  :rEtat  des  Garnisons  (Stalodci  Prc- 
sidj),  une  petite  partie  de  l'Ile  d'Elbe  et 
le  droit  de  suzeraineté  sur  la  principauté 
de  Piombino,  qui  par  lecongrèsde  Vienne 
ont  été  donnés  au  grand-duc  de  Tos- 
cane. 

ruiuvBS.  Tous  les  fleuves  de  ce  royaume 
ont  un  cours  très  borné.  Us  ont  leurs  em- 
iNNicborafl  dans  les  trois  oiers  qui  enri- 
ronnoit  cette  eootrée. 


Royaume  des  Deux-Siciles. 

La  MER  MtDrrSRRANÉB  reçoit: 


I.p  fî  vnici.uNo  f't  le  VoLTLKNo,  qui  parrouronl 
la  Terre  de  Labour  ;  le  Garigliaoo  passe  par  Sera  i 
le  VoUurno  par  Capoue. 
Le  Sklk,  qui  arrose  la  Principaulé-Citéri^urr. 
Le  Salso  ,  qui  parcourt  l'ioteodance  de  Calla- 
nisf  tta  on  Sicile. 
La  MtR  lOMKNKE  re(Oit  : 
La  GiARRETTA ,  If  plusgraad  flenve  delaSieile, 
qu'il  traverse  dansl  inlendancc  Af  Catania. 

Le  Crate.  dans  la  Caiabre-Ciléneurr .  cl  le 
Brauami  ,  dans  la  Basilicate,  uni  leurs  embou- 
chures daoa  le  golfe  de  Tarente,  braacbe  de  la 
mer  lonieaM  ;  le  Crate  baigne  Coaeua,  ctle  Br«- 
(l.mo ,  Acrrenza. 
la  MER  ADRIATIQUE  reçoit: 
l  'OFAnTF.,  le  Camdelaro  et  le  FoRToai.  daos 
la  l>ouille  i  rOfaate  paaae  par  Coaxa. 

LaPncAKA  et  leTaoNTO,  4aat  PAbeanet  ta 
Pescara  passe  par Popolo, kl 
Cliieoti,  et  par  Fescara. 


MoNa  ata  tiramMcia. 

DOMAIMBS  BN>I>EÇA  DU 
lUptaf  


Cnara-Liaoi ,  Yillis  tT  Lmz  lu  plu  RKJtARgiABLu. 
PHARE. 

.  Naplks  (Napoli),  PozzuoU,  Somma,  Ottajano,  Catortm,  fwthi  . 
hesina,  \es  rtilesd' Uercularium,  Tomdei  Iwn  éetr 

Annonziala,  \e»  restes  de  Pomp0ia,  CatMkuKon,  SomMio. 
,        „      -,  ^  Iti  Wes  J^ida,  Ischia,  Capn, 
Terre  DE  LummCrena  di  Caser  ta,  Piedimonle,  San-Germano  et  9bmt»^!a$^tù,  Sora 

  4!^L"P».''^Pf^'  Gaete,  Capoue,  Ste-Uarie,  IMa,  Jeerra,  Âvenal 

„  itfat/^oni.  Le  groupe  defllef  itonza.  * 
Pai!ici»AVTt  CiTftRiniB  .  S  a  I  e  m  e .  CwnpagM,  StUa,  les  ruinea  de  Amtem.  r«ffo.  Jmam. 

^  Nocera,  Cava.  *  — » 

PatRGWACTÉ  UMSamna  .  Afalliao.  San-Ançelo  de*  lomhardi,  Àriano,  rhrnnllMt  4* 

miMl8»Vergme ,  ^Iripatda,  Monte  lia,  Solofra. 
MOlilSI.  ....  .......  ÇaOBpobasso,  Iternia,  Larino,  Ti  rni.>li,  .^gnonr. 

Maun-UiiTiainaB  W.  .  Aaalia .  Avezzano,  Capistrcllo,  A/iiima,  Cii  iià  ducale.  Petcina 
„  Sttimona.  ' 

Am«ai»-UtTtanimi  P*.  .  Tera m o,  Cam/»//,  Pe/j/jf  (Civita  di  Penne).  CU  ili  lia  drl  Jronto 

Senarica.  * 
ABauzB-CiTiaiECRi  ....  Cliieli  (t.ivilà  di  Chieli),  Lanciano,  Ortona  a  Mare .  Petcara 

yasto,  \'»Dcien  comf'ni  de  San-f  Uo.  * 

CAPiTAHATa  Fogçia.  Âtcoli,  Bovino,  Lacera,  Manfredonia,  MoiUe  San-Jn^ 

ve7o,  san-seven>.  U  groupe  des Ilca2)vioi/iloa  ittf«ttffente«ui. 

Nicola.  etr. 

•  •  •  %»t\,  Miidnii,  Tf'rlizzi ,  Pitonlo,  Altamura  ,  Gravina,  BartëUa 

tmmmm^'tn^  t  '    '  ^f*^' .  Molfettc ,  Ciovenazzo ,  MonoDoU.  * 

•sau  wraAna  .....  Le<  r  c.  sin  yiai  ia  di  Leuca,  Aletsano   Olranle  ,  Brindet  IBiith- 

uisi).  tiaiiciH  illa,  Tarenle,  Manduna,  Gallipoli ,  Xardo.  Cm 
lalina.  '  ' 

Basiucate   Lagonero,  Turti,  Matera,  Montepeloso,  Meifi,0^idOt 

CALAnnr-CiTÉRiEcnK  ....  Cosenza  ,  Bitignano,  Cauano,  CattrovUkui,  CoriMlioÊta  An*. 

,,   ,         „  ^*nno.  Scigliano,PaolaoiiPtttùa,Lonmbaei.  ^^^'^^ 

CALABntULTÉRiEcuK  I|«  t  »  l  »  Ht  ^  t  o ,  stoSeverina ,  Coinme,  Nieattro,  Pâaa.  Bfrvtfa- 

-,         „   ^         .  «  Leone,  Parghelia,  Tropea.Nicotera,  Stilo,  Serra. 

CAi.ABAK>ULT£auuRa  V*  .  RÇjBSi^.  Scm^sânUuSra,  )Mmi,  Gtfrace, ^0mS  las  ndaes  de 

DOMAinSS  AU-DELA  DU  PHARE  (Sicile). 

 ''uie";^!***^*'  Termkd,  Cêfitlà,  BiMieqmim». 

••■^  ^l*,iL^*jS!S!!è!^^  ^f'^ irrita,  Rnndazzo,  Taor- 
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Câlân.  •  CataMC  (CaUnia).  Aci  reale.  Mtucaii.  Paterno,  Bronte,  yicoti»»^ 

Cattapirone. 

SvMOM  Syracuse  (Siragosa)^  ^^o/to  (Augasta).  yoto.  Spaceafitrm , 

lipica^'Modtca,  Sciclj,  Haguta,  Comiso.  L'UoI  llaruMWMtf. 

CALtAHWtt.  Callaaisetla.  Léon  forte  ,  Mazzarinot  Temutova  ,  Piazut, 

CoêbXh  0  io  vannt,  Pietra-Perzia . 

GiMun  Girgtnti .  Palma .  Naro,  HtusomelitSiaeea,  SamèueemtjUieaia, 

Caïuugati .  CalloUca,  Hivona,  Lct  llM  fûiUÊUiria^  lliiiUet.  IM 
Mosa  n  Lampedotue.  détertet. 

TkAMU  Trapaai,  Monte- Giutiano,  CtuteUamare,  Meamo,  Calatafimi, 

SalemU  CmUlvetnmogHaxMura,  Martala.  I.e  mapc  dpi  Egades^ 
oÉ  le  traavcait  lct  Uet  nvignoM,  Maretimo,  Levaruo.  elc..  eU. 

ToroQtLAnia.  Naples,  située  dans  une  lais  s'élèrent  à  ses  côtés  :  à  gauche,  celui 
fiositîon  magnifique,  à  la  droite  de  la  pe-  du  prince  de  Salerne,  dont  Télegancc 
tile  rivière  Sabeto,  et  s^élevant  en  am-  des  appartemens  et  les  vastes  jardins 
philhéàtrc  jusqu'à  la  hauteur  d'environ  Tout  ia  principale  beauté  ;  à  droite  celui 
ciuquan le  toises,  entre  le  Vésuve  à  l'est  et  que  le  roi  dcsiiue  pour  le  logement  de* 
le  Pausilippe  à  Tooesl,  ao  Tond  du  golfe  princes  éiraitgert.  Le  pafaig  royal dê 
auquel  elle  donne  son  nom.  La  fertilité  de  Capo  di  Mimte,  qui  domine  la  ville  et 
son  territoire,  ia  douceur  du  climat,  la  auquel  aboutit  ie  nouveau  chemin  de 
beauté  îBconiiarable  de  ses  alentours ,  Capo  di  Monte  par  bb  pont  magnifique 
les  nombreuses  et  imposaiitrs  antiquités  hardiment  jeté  par-dessus  les  maisons  du 
qui  l'environnent,  une  foule  de  poèB<H  faubourg  Sanità  ;  ce  palais  a  été  dcrnié- 
nèBes  physiques  offerts  à  robserrationdB  rement  Deaucoup  embelli  et  augmenté; 
Daturalisle  et  du  philosophe,  la  masse  de  tout  priS  se  trouve  une  caMcina,  établis- 
sa  population  qui  n'est  inférieure  qu'à  cel-  scuiont  champêtre,  où  l'on  Torme  depuis 
les  de  Londres,  de  Paris  et  de  Constantino-  quelque  temps  une  flore  superbe ,  sur  le 
pie,  temouvcmentqu'imprimeaoconiBer-  modèle  de  celte  que  le  dernier  roi  a  formée 
l'e  l'approvisionnement  et  les  amusemens  à  Bocca  di  Faico,  près  de  Palerme  ; 
d'une  grande  métrojiole .  les  nombreux  coUu  le  petit  palaù  royal  de  Chiuia- 
éubUiâeiieas  phlIantropiquesiiBi  la  met-  mofte,  remarquable  par  sa  silualioB  dé- 
tenl  sous  ce  rapport  aux  premiers  rangs  licieuse  et  par  son  jardin  suspendu. 
Darmi  les  capitales  de  i'Éurooc,  et  se&  Le  grand  édifice  des  SUÎdj ,  o\k  se 
importass  instituts  littéraifes,  oont  4|uel-  tronTeol  la  biblioUiè(|Be  BorfaoBwa,  l'école 
qucs-uns  rivaiisonl  avec  les  principaux  des  arts  cl  les  musées;  V université ,  le 
des  plus  grandes  métrop(4es;  tout  cela  Reclusario  ou  hôtel  des  pauvres,  V/iô- 
read  le  tèjour  de  Naples  on  des  ulus  pital  des  incurabili  et  celui  de  VAn- 
agréables  que  l'on  puisse  iDUigiaer.  Mais,  nunziata,  auquel  est  annexée  la  riche 
pour  être  impartial^  il  faut  aussi  avouer  maison  des  cnfans  trouvés;  Varxcnal . 
que  cette  ville,  relalivemcntà  son  éLeudue  \c  palais  archiépiscopal ,  le  théâtre 
età  soa  importaBce,  offre  moins  d*édifices  de  st-Ferdinand,  réputé  pour  l'archi- 
remarquables  en  comparaison  des  autres  lecture  le  plus  beau  des  dix  que  possède 
grandes  >iUes  de  l'Italie;  ses  églises,  cette  ville,  et  la  Ktcaria  ou  CastelCa- 
ftarehargées  dans  lear  intérieur  de  dora-  puano,  aBeloBne  deBMure  des  rois  Meu- 
res, de  tableaux  des  grands  maîtres  et  pée  maintenant  par  les  tribunaux  ,  les 
d'ornemens,  sont  peu  recommandables  par  archive* généraies  du  royamnctAwat 
leurs  dimensions  et  par  leur  architectnre;  une  partie  est  changée  en  prison;  tona 
on  peut  en  dire  presque  autant  des  pa-  ces  bàtimens  doivent  Hre,  rangés  parmi 
lais  et  des  autres  édifices  publics.  Nous  les  principaux  de  Naples.  Mais  deux  édi> 
allons  cependant  citer  les> principaux  bà-  ficeseonstruitsdepuisquelquesannéesmé- 
timens  publics  et  particuliers  qui  mérimt  ritent  surtout  une  mention  partirulière; 
d'#tre  signalas  h  l'attention  du  voyageur,  ce  .sont  :  le  magnifique  théâtre  de  st~ 
Le  l'uldis- Royal ,  remarcjuable  par  Charles,  qui  csl  uu  des  plus  beaux  et 
ses  vastes  dimensions,  rarcbilectore  de  des  ]>lus  grands  du  noode  ;  et  le  palais 
son  froutispire,  son  magnifique  escalier  ,  des  ministères  rot/aux  (rcali  mini.steri) 
la  beauté  et  la  richesse  de  ses  apparte-  ou  des  finance*,  achevé  en  1820 ,  et 
flwns  ;  c'est  la  rèridenee  ordinaire  du  roi.  reoiarqoable  par  son  arehltoeture  et  par 
l'ne  partie  de  ce  palais  vient  d'être  dé-  ses  vastes  dimcnsioos.  On  doit  aussi 
truite  par  un  incendie.  Deux  autres  pa-  mcotionner  parmi  les  principaux  édifices 
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publics  quelques-uns  des  nombreux  cou-, 
?ens  que  cette  ville  renferme.  Nous  ci- 
l^rons  le  couYent  de  Ste-Claire,  où  Ters 
la  fin  du  siècle  passé  on  comptait  plus  de 
S60  religieuses  outre  les  domestiques 
des  deux  wies  ;  ceux  de  Sfe-.Varie  des 
Car  m  ex  ,  de  la  Trinité  ,  de  Sl-Domi- 
nigue-le-grand  j  de  JUoiU-Oliveio  et 
celui  des  Chartreur ,  ecenpé  mainte- 
nant par  1rs  invalides;  c'est  un  bâtiment 
▼aste  el  richement  décoré,  dans  une  po- 
«ilion  vraiment  superbe  ;  du  haut  de  sa 
tour  on  découvre  toute  la  ville,  elses  deux 
golfes  se  de-îsinftit  dans  toute  leur  clcn- 
aue;ce  point  uifre  encore  un  effet  d'a- 
eoasUque  reimrquable  :  on  y  entend  le 
bourdonnement,  les  voix,  les  cris  de  la 
popuiattoQ,  le  bruit  des  voitures,  etc., 
etc.  On  ne  doit  fias  oublier  les  eaUtntftn- 
bes,  qui  occupent  les  cavités  d'une  mon- 
tagne dans  la  partie  .septentrionale  de  la 
ville  ;  elles  servaient  de  sépultures  dans 
les  premiers  siècles  de  l'Eglise,  et  on  pré- 
tend qu'elles  sont  plus  étendues  que  cel- 
les de  Kome  et  de  Syracuse. 

Parmi  le  petit  nombre  de  palais  par- 
ticuliers qui  méritent  une  mention  sous 
le  rapport  de  l'architecture^  nous  citerons 
d*abord  ceux  de  BiHgnanotlifOrtMi 
ou  Gravîna  ,  ensuite  les  palais  Colutma 
ou  Siigliano,  Imperiali  ou  Franca- 
villa ,  Ferrandina  ,  Filomarino  ou 
deila  Torre  ,  Doria  ou  Angri  ,  Sati" 
Bit  on  n,  délia  Riccia  et  de  Tania;  ce 
dernier  reuTcrme  une  bibliothèque  ouverte 
aupoMic. 

Parmi  les  églisp»;  de  Naples  nous  nom- 
meroos  :  la  ealhédrale ,  dédiée  à  taitU 
/araf^«r  et  renommée  par  la  richesse  de 
ses  deux  chapelles  ,  dans  une  des(iuelles 
on  conserve  dans  deux  ampoules  le  sang 
de  ce  saint  :  ['église  de  Gesii-ffovo,  qui 
passe  pour  la  plus  belle  de  Naples  ;  celte 
do  couvent  de  Ste-CI aire ,  qui  ressem- 
ble plus  à  une  salle  de  bal  qu'à  un  temple; 
die  est  destinée  à  recevoir  les  dépouilles 
mortelles  du  roi  et  de  sa  famille  ;  celles 
de  St-Potfunique,  de  Sl-FhiUppe  Neri, 
éeSt-Pmtl  Majeur,  éeSi^Martin  det 
Chartreux ,  dr  Str  Marie  de*  Cnrim^, 
des  Apôtres.  11  faut  aussi  ajouter  celle 
de  Si-François  de  Paola  ,  que  l'on 
bfttit  actuellement ,  et  qui  parait  devoir 
les  surpasser  toutes  sous  plus  d'un  rap- 
port ,  malgré  les  défauts  de  sou  archi- 
teetore. 

Cette  TiUe ,  à  laquelle  des  vuyagenn 


ignorans  ou  de  mauvaise  foi  et  des  géo- 
graphes peu  instruits  font  le  reproche  ba- 
nal de  ue  contenir  qu'une  population 
ignorante  et  de  manquer  d'établissemens 
scientifiaues,  u'avait.  en  1821,  pas  moins 
de  4  e'ooleM  iee^ndatreg,  56  écoles  pri~ 
maires  ,  \fi^\  ninifres  publics  sans 
compter  ceux  qui  dépendent  des  autorités 
eodesiastiques  et  on  grand  nombre  d*é- 
tablissemens  scientinqi'<"'s  -'î  lîîf-Tnires 
dont  quelques-uns  peuvent  rivaliser  avec 
les  principaux  des  antres  capitales  de 
l'Europe,  ^ous  nous  bornerons  à  citer 
Yfutirernité ,  le  b/cée  del  Salvatore  , 
l'école  de  puUogrupUie  attachée  aux 
archives  générales  du  royaume;  Vinsti'- 
ti'fo  uu  Vécole  de  pdnfttrr,  de  fCttfp- 
turtt  et  Vélablissemeht pour  dérouler 
€t  dîehiffnr  /et  manmcriU  décou- 
verts à  I/erculanum  {officine  di  pa- 
piri)  {  le  collèae  mililatre,  Vécole  mi- 
litaire, V académie  de  marine,  l'école 
vétérinaire ,  les  deux  grandes  éco/eg 
pour  frit  filles,  aux  M  ira  col  i  el  f»  San- 
MarcelUno  ,  dont  la  peuMuii  annuelle 
monte  à  300,000  francs  ;  les  «tUège*  de 
muaifjue  pour  les  hommes  à  San- 
Pietro  à  MajoUa  et  pour  les  filles  à  la 
Coneordia;  Vhôtet  rouai  dapamrre» 
(real  albergo  de'  pover  i  où  près  de  Qmo 
enfans  apprenuent  tous  les  arts  et  les 
métiers,  et  qui  coûte  près  de600,ooofr.  au 
gouvernement  ;  les  chaires  de  clinique, 
d'accouchement ,  {Vi>jf/ilfiahno/t>f/ie  et 
de  chirurgie,  allaclice!»  aux  grands  hô- 
pitaux de  la  ville.  Viennent  ensuite  le 
jardin  botanique,  un  des  plus  riches  de 
l'Italie    l'observatoire  de  Miradois  , 
pourvu  dMnsIramens  magnifiques  de  Rei-> 
chenbach  et  de  Ilerschel ,  et  celui  de  la 
marine  à  San-Gaudioso  ;  le  bureau  to- 
pographique avec  une  riche  collection 
d'insirumeits  géodésiques;  les  quatre  bi- 
bliothèques publiques ,  i»)rni!  iestiiiflles 
figure  la  Borbonica,  une  des  plus  riches 
de  PEurope,  et  où  en  t79a  le  célèbre  as- 
tronome Cassella  a  îrarc  une  grande  mé- 
ridicune  ;les  cabinets  de  minéralogie, 
d^ histoire  ttaturelie  ,  de  physique  et 
de  cfiimie ;  le  musée  rof/al  des  anti- 
aues,  formé  des  objets  trouvés  ù  Stabta, 
Herculanuin  et  Pompcia,  des  collections 
de  la  maison  Farnèse  de  Rome,  des  mu- 
sées Borgia  ,  Vivenzîo  el  d'autres  monu- 
mens  dispersés  de  l'art  classique  des  Grecs 
et  des  Romains;  sous  bien  des  rapports 
cet  établisaemcni  est  le  ploa  ridiw  qui 
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existe  ;  ses  nonbraix  Ubleaui  antiqoes 

surtout  lui  assurent  une  supériorité  in- 
contestable ;  Vucadémie  Bourboniquê 
(actdeoia  Borbonica),  divisée  en  trois 
sections,  Ercofancngeon  des  antiquHés, 
des  Mcienceit  et  des  ùeaujc~art«,  à  la- 
quelle le  roi  assigne  près  de  6o,ooo  fr . 

{►ar  an  ;  V institut  A'encotiragemenii 
.  es  iociétés  Pontaniuna  nSebvzîa. 

Maplesa  plusieurs  places,  mais  elles 
•ont  presque  tontes  irrégulières  ;  les  prin- 
cipales pour  leur  architecture  sont  :  la 
place  du  Palais  Royal  décorée  par 
les  deux  statues  équestres  en  bronze  de 
Charles  111  et  de  Ferdinand  I;  la  place 
dealiStuc^  ideittadcs)  et  celle  du  Spi- 
r£w  Jofito(dnSt-Esprit).  Les  plus  gran- 
des sont  h  place  du  Casiello  'du  château), 
des  Pig/ic ,  Fonfana  Medina  ,  de 
Mante  Calvario,  de  la  Trinità  Mujj- 
giore,  de  \ Âreiv€»eot>ado{d^  l'arcfieTé- 
clié),  de  Snn-Lorenzo ,  de  San-Dome- 
mcOjûciàCarUà  et  du  Alercato  (msir- 
ché);  cette  dernière  est  la  plus  fréquentée 
par  le  priiidc  et  celle  où  l'inrorluné  Corra- 
diu  a  été  décapité.  La  principale  rue  de 
Maples  est  celle  de  Tolède/  longue  pres- 
que d'un  mille,  large,  bien  alignée,  bien 
pavée  et  ornée  de  beaux  édifices,  elle  est 
toujours  remplie  de  monde,  et  présente 
une  foire  perpétuelle.  Viennent  ensuite  la 
Binera  ai  Chiaja,  Sanla-Lucia,  Mon- 
teoUoeto,  CarbunareelFaria.  Plusieurs 
rues  du  centre  sont  étroites  et  rendues 
obscures  par  la  hauteur  des  maisons,  mais 
elles  sont  toutes  pavées  eu  dalles  de 
lave  noire  et  très  propres. 

Parmi  les  délicieuses  promenades 4|a*o^ 
frc  celle  métropole,  celle  de  Chiaja  est 
la  pins  belle  cl  la  pins  fréquentée  j  il  faut 
y  distinguer  le  Jardin  du  Roi  nommé 
Villa  Rvale,  et  la  Riviera  di  Chiaja, 
qui  est  la  rue;  celle-ci,  que  nous  venons 
aussi  de  ranger  parmi  les  plus  belles  rues 
de  Waples,  est  un  quai  immense.  On  y  n 
planté  trois  rangées  d'arbres  eu  bcrccaïix, 
défendues  par  des  parapets  et  des  grilles, 
ornées  de  fontaines,  de  statues,  de  treil- 
lages, de  gazons,  de  parterres  et  d'orau- 

Sers;  on  y  a  bâti  des  terrasses,  des  casinos, 
es  carésetdes  billards.  Depuis  quelques 
années  on  y  tient  la  foire  du  mois  de 
juillet;  tbiaja  est  sans  contredit  uue  des 
plus  belles  promenades  du  monde.  Celle 
de  Yilla-Realc  a  été  beaucoup  embellie 
depuis  quelque  temps  :  on  y  voit  dc- 
pwi  t8S9'  le  fameux  luissiu  de  granit 


oriental  d'une  seule  pièce ,  quoique  ayant 
66  palmes  de  circonférence;  il  occupe 

la  place  où  s'élevait  autrefois  le  fameux 
groupe  du  Taureau  l-aruèse.  transporté 
dans  le  musée.  On  doit  aussi  faire  men- 
tion du  mole,  coutiuuellcm.  nt  fréquenté 
par  un  grand  nombre  de  personnes.  C'est 
là  qu'on  entend  des  improvisateurs  qui 
attirent  le  peuple  en  récitant  des  mor- 
ceaux de  poésie;  la  tour  de  la  lanterne 
ou  phare  et  une  belle  fontaine  ornent  cette 
jolie  promenade. 

Naples  est  le  siège  d'un  arclipvérhé  et 
de  toutes  les  autorités  supérieures  du 
royaume;  elle  est  partagé  en  donze 
quartier)!,  |)armi  lesquels  celui  du  Mer- 
cato  (marché;  est  le  plus  peuplé;  leur 
population  s'élevait  en  i826  à  384, ooa 
lialiiians  sans  comprendre  la  population 
Uollaule  qui  s'élève  constamment  à  plu- 
sieurs milliers.  Nous  rappellerons  ici  que 
la  population  relative  des  alentours  de 
cette  ville  est  supérieure  fi  celle  des  en- 
virons de  toutes  les  ju  incipales  villes  de 
rKnroi)c ,  sans  en  excepter  Londres  et 
Paris.  Voyez  Lille  à  la  page  iô3. 

Les  fortifications  de  Naples  sont  peu 
importantes  sous  le  rapport  militaire. 
Kilos  consistent  en  cinq  forts,  dont  les 
trois  principaux  sont  :  Ht-Elme,  k\w\  do- 
mine toute  la  ville,  et  qui  parait  plutôt 
destiné  à  contenir  les  babilans  qu'à  les 
défendre  contre  un  agresseur  étranger; 
le  chuti  au  de  f  OBuf,  qui  s'elcve  sur  un 
rocher  au  milieu  de  la  mer,  et  célèbre  * 
dans  riiistoirc  du  royaume;  et  le  châ- 
teau fleuf,  remarquable  par  son  arc  de 
triomphe  et  par  iilusieurs  objets  curieux 
qu'il  renferme.  Le  port  de  Naples  ,  ou- 
vrage de  l'art ,  est  petit,  mais  la  rade 
est  très  étendue;  on  pense  généraleuienl 
qu'elle  pourrait  servir  à  former  un  second 
port  très  sûr. 

Les  environs  tlp  Naplos  ofTi  cnl  un  «ran»!  nombre 
d'endroits  ùnporiaas.  Du  i  ùté  d«>  i'uucsl  ou  voit 
le  Aiineut  mont  Pausilippv  ;  cVstune  col- 
line di'  titftt  volcaniiiiii'  ou  pipcrini',  [n-m'.-  d'un 
liout  h  l'aiilrr  sur utn' longueur  de  plus  d'un  nulle: 
criie  magniftiiue  galerie,  qu'oD  pourrait  regarder 
comme  le  plus  ancien  0uvra<;e  de  ce  genrf ,  port» 
le  nom  de  Grotta  di  Fosilipo  ;  un  des  grand* 
rlicmins  qui  tiicnriit  h  >aiili'sy  passe.  i>lonloinsc 
trouve  la  f  U  la  Floridia ,  donnée  par  Ferdi- 
nand I  à  la  princesse  Harlana ,  qui  en  prit  le  litre 
et  qu'U  épousa  secrètement  »  rélésaocc,  la  ri- 
chesse.  le  luxe,  tes  arts  et  la  oatnre  semblent 
sVfre  r(*unis  pour  <  iiilii'l!ir  celle  uiagnilique  IiaLi- 
laliou.  l'rés  de  la  culv  de  la  Mcrselliua  est  situé  le 
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lomùeuu  de  yurgile ,  duul  il  ne  rvsU'  «tue  l«s 
nriMttefualic murailles  en  briqu«i.  recouvertes 
p«r  une  riche  v^gétalion  -,  l'authenticité  de  ce 
monument  lut  donne  une  grande  importance. 

l'iji  î,  .1  i  Pozzuoli  ),  petite  ^piscup  ilr  di 
8000  Labitaiis,  remarquable  par  .^cs  aiUiqmtés  et 
par  sa  délicieuse  «ituMioa,  qui  avait  engagé  les 
Romains  à  y  élever  un  grand  nombre  de  maisons 
de  campagne.  On  y  voit  encore  les  restes  de  son 
ancien  aw/  'f  /  'i r;i/re qu'on  appelle  le  Co/oteo, 
presque  aussi  ((rand  que  k  Cotisée  de  Romei  l'a- 
rèae  est  aqi^urd'hai  eonTcrli*  ea  Jardia  ;  on  4i»> 
tingtie  rnrorr \p%  portiques  qui  sprvnirnt  d'entrée, 
les  caves  où  l'on  reufermait  les  lieh  s ,  cl  nutri  ï 
parties.  On  doit  citer  aussi  les  restes  d'un  tfmple 
qui  devait  être  de  la  plus  grande  beauté ,  consacré 
•elon  le*  vos  rai  ttyn^ke*,  aelon  d'anlm  k  Sé- 
rapit  ;  ses  colonnes  percées  par  des  pholadrs  ont 
été  et  sont  encore  le  sujet  de  grandes  dttptitfs 
parmi  les  géologues.  Les  environs  de  celte  petite 
ville  Qfflreal  eo  outre  plusieurs  curiosités  oatU' 
tdles  reiMrqnaMes,  Ma  que  le  lae  ^fAirem»  et 
celui  de  Lucrino,  le  lac  Fusaro  rmoiruné  [lar 
ses  excellentes  huîtres .  la  grotte  du  Cluen  et  le 
lac  d'Àgnano,  la  Solfatare  (sournére  ),  petite 
Boatasae  <loflt  le  sommet  est  coDtiiiueUciiieal 
eoviraoaé  d'ooevapeur  épaisse .  ctde  laquelle  on 
retire  beaucoup  de  soufre  ;  enfin  le  5fo«/('-Vttoro, 
assez  haute  utuntagoe  formée  dau»  une  seule 
nuit  par  une  éruption  volcanique  en  1&38  ;  elle 
lève  sur  l'emplarement  qu'occupait  le  gros  hourg 
de  Triperguta  ,  englouti  Ion  de  celte  cata- 
strophe. 

Baves  (Baia).  prés  du  cap  Mi&èue .  misi-rable  en- 
droit pr^ue  désert .  avec  une  rade  et  un  port 
assez  sûrs,  nais  remarquable  parce  qu'il  a  été  le 
séjour  délldeui  des  grands  de  nome  ;  tes  femmes 
les  plus  galantes  ne  manquaient  pas  de  j^'.r  r  ii<lre 
pour  y  passer  l'automne;  il  n'y  avait  pas  de  Ho- 
maio  un  peu  riche  qui  ne  voulût  y  avoir  une  mai- 
•  aoil*  La  côte  est  couverte  de  magniliques  ruines  ; 
la  mer  en  recouvre  une  grande  partie  et  empêche 
les  Fouilles.  fVi  y  \  n  t  nu  ore  It  s  restes  des  ha>nt 
de  Néron ,  d'un paUtu  de  Jules  Cetar,  et  ceux 
des  temples  de  t^ëntu,  de  Diane  et  de  Mercure  ; 
ce  dernier  est  une  grande  rotonde  ;  celui  deVt'nus 
o(n« encore  la  coupole,  les  petites  rlianibres  des 
rtJlés  et  les  bains  des  ministres  ,  au-dessus  sont 
plusieurs  chambres  ornées  de  stucs  et  de  ba»-re- 
lieft.  qu'on  croit  av<rir  été  rasile  de  la  débauclie. 
Le  marqui.^  d'.^rerno  Masc-tm  f-itl  faire  depuis 
quelque  temps  de  grands  travaux  pour  assainir 
rette  rontrt^e  et  la  rendre  à  la  culture.  Dans  ses 
eoviroos,  doat  une  partie  se  confond  avec  ceux 
de  Pouasole ,  on  voit  une  foule  d'olijets  curieut  ; 
nous  nommerons  :  les  Cento  CamereUe ,  in  P  i- 
cina  Mirabile,  qui  n'est  plus  qu'un  réservoir; 
les  restes  du  théâtre  de  Lucullu*  ;  les  ruines  de 
la  ville  de  Cume*,  si  renommée  parmi  les  Ro- 
mains par  le  luic  et  la  richesse  de  ses  liabitansi 
la  grotte'  de  la  S-f'vfFr  ,  dont  rentr<*e  était  à 
Cumes,  mais  qui  a'ollre  plus  rien  de  remarqua- 
ble ,  l'intérieur  étant  presque  coniMé  par  l't'bou- 
iement  des  terres  ;  le  tombeau  d'Agrippine , 
dont  les  lodplnivs  et  les  bas-reliefs  sont  encore 
aaaesMenconiervéSi  lct(?Jkoin|p#-Jlf(rM^«.  o*ron 


respire  un  air  empesté  qui  cuutraste  singuliè- 
rement avec  la  description  qu'en  ont  faite  les  an- 
ciensi  le  famcuscs^p  ltt«dn««  oi  était  la  station 
delà  flotte  romaine destiaéelDuiatenir  la  sûreté 

di  s  ni'  t  ?  I  t  ili  ^  riMes,  depuisle  détroit  de  >le^-lrl'' 
jusqu'à  celui  de  Gibraltar  ;  la  vilk  qui  s'elevaitiur 
le  promontoire  n'etiste  plus .  ainsi  que  les  grands 
travaux  faits  par  les  Romainspoor  In  commodité 
de  leurs  marins. 

A  l'est  de  >3ples  on  trouve  •  Pobtici,  prU!.  >  ille 
bitie  au  pied  du  Vésuve,  avec  un  palais  du  roi, 
beaucoup  embelli  depuis  quelques  années .  et  près 
dr  5()0o  !iat>itans.I.es  objets  précieux  qui  formaient 
son  musée  ont  été  réunis  au  musée  Burbuuico  de 
Naples.  Kf.m>a,  gros  village  d'environ  9000  habi- 
tans,  presque  cootigu  i  Porticii  oa  jr  voiUa  Favo- 
rtbt,  belle  maison  de  pl«dsanee  du  prince  de  Saler- 
ne.  C'est  de  Resioaqu'on  part  ordinaireiru  tit  po?rr 
aller  visiter  le  Vésuve;  c'est  aussi  h  Hesiiu  qti  wii 
desrend  pour  visiter  l'ancienne  Uerculanum, 
qot  la  terrible  éruption  du  Vésuve  easevetit  l'aa  79 
de  Msos-Chrisi  sons  une  couche  épaisse  de  gr^ 
pilio ,  espèce  de  petite  piem*  lunire  de  la  gros 
s<'ur  d'une  noisette.  Les  premières  fouilles  qui 
annoncèrent  son  existence  remontent  à  I  .ki  i~i3, 
celles  qui  sont  postéricttrea  ont  amené  a  ùi9t- 
rentes  dpoqoet  tes  résultait  les  pim  importans 
pour  l'archéologie;  elles  donfirr-ut  non  s^-ule 
ment  une  idée  des  artsdes  anciens  Hoatams,  mats 
même  de  leur  manière  de  vivre;  dtctdéÂenli» 
rent  ou  confirmèrent  les  conjectures  que  divers 
commentateurs  ont  pu  hasarder  d'après  quelqu^f 
passages  obscurs  des  anciens  écrivains.  Les  n<  nu 
mens  les  plus  curieux  retirés  de  cette  vtllc  ,  atasi 
que  de  celles  de  Pompela  et  de  Stabia .  ont  été 
rassemblés  d'abord  dans  le  musée  de  Portici.  et 
ensuite  dans  le  Borbonico  S  Naples;  une  aca- 
démie littéraire  a  été  créée  pour  s'occuper  de 
l'examen  et  de  la  denription  des  pièces  provenues 
des  fouilles ,  et  les  résultats  de  ses  discussions  ont 
é(t^  jd  lin  magnifique  ourraRe.  On  voit 

paria  partie  dej.'i  explorée  de  cette  ville  que  les 
rues  d'Herculaniim  sont  Urées  au  cordeau;  elles 
ont  de  chaque  côté  des  trottoirs  pour  les  gens  à 
pied,  et  sont  pavées  de  laves  semblables  à  celles 
que  jette  arluellemenl  !e  \  (^<;inr  f  »iirl(|ues  niai 
sons  sont  pavées  de  marbre  de  dilTereutes  cou- 
leurs,  d'autres  de  mosaïque.  Il  y  a  autour  det 
chambres  un  gradin  d'un  pied  de  haut,  oè  l'on 
croll  que  se  tenaient  tes  esclaves.  Les  mors  sont 
pour  la  plupart  peints  à  fresi|ue;  ces  peinture» 
présentent  des  cercles,  des  losanges,  des  co- 
lonnes, des  guirlandes,  des  oiseaux.  Cet  usi^ 
S'est  conservé  en  Italie ,  où  jusqu'à  ces  dernières 
années  l'on  ne  voyait  presque  pas  de  tapisseries 
dans  les  apparteiiiens  ordinaires.  Les  fenêtres 
étaient  fermées  avec  des  volets  pendant  la  nuit  et 
ouvertes  pendant  le  jour;  on  n'a  trouvé  4e  vitres 
qu'à  un  petit  nombre  de  maisons;  le  verre  en  était 
très  épais.  Les  dmt  édiflees  \r*  plus  eonsidérattlei 
dériiii  \  n  K  à  Un  riilaiiiiiu  'Miiil  \r  tlunti  <-  ,  ^\\\\<- 
sous  tU'sina  ,  et  le  Forum.  Le  tliéalre  est  grand 
et  magnifique,  sa  fisçade  est  ornée  de  belles e«> 
tonnes  de  marbre  et  ses  décorations  étaient  très 
riches.  Le  Forum  était  un  vasli>  bâtiment  dans  le- 
quel 00  rtndail  tojniiict  »  ÉloUde  ftmvtoclnagn» 
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lairi'  ,  livre  lin  |ii'rnl»lc  onu'  de  colonnes,  le  por- 
tiqae  d'eati^e  éUil  orné  de  plusieurs  sUUies 
«queitres  en  marbre ,  pêmi  ItsqvdlM  tguralrat 
le^  deux  de  Dnlhus  qui  sont  d'une  grande  beauté 
et  l«'s  seuls  monument  antiques  de  cette  matière 
qu'on  ail  dans  ce  Renre  ;  on  y  trouva  aussi  les  sta- 
tues colossales  en  brooze  de  JHéron  et  de  Germa-^ 
mtetu  dans  des  tickefl  oraées  de  peitturra.  L« 

Ponim  COmnirniiin.;'  pnr  Tin  porfiiîic  h  ilftix  trm- 
plesTOÙtés  et  jnlcncureinent  décores  de  peintures 
à  fresques. 

Hniii  ksoUtb  iM  plus  curicui  qa'oa  ■  tromré 
dans  eettetiné  on  doil  ranger  1«t  natrascril*  sur 

tjf  s  f  nitlf  s  (11'  pap)Tus  (f3'peru5  paprnis).  col- 
lées les  unes  à  cùL'i  lies  autres  et  roulées  sur  ua 
cyliodre  de  bois.  Il  n'y  a  qu'un  c6té  qui  srjit  chargé 
de  petites  coioinc*  d'écriture  letqttcUea  «uil  *- 
peu-près  la  hauteur  de  nos  ia-it.  Ces  manaserits 
étaient  rangés  1rs  uns  sur  1rs  .mires  dans  une  ar- 
Btotre  de  uiar«)uetenr.  L'Iiunudilé  avait  pouri 
ceux  qui  n'avaient  pas  été  saisis  par  ta  clMleap 
4ct  cendres  du  Vésuve  ;  ils  tombiieat  comne  dci 
toika  d'araignées ,  au!isil6t  qu*ilt  torenl  cxpoaéa 
ft  l'air.  Les  autres  rtnirnt  réduits  en  cbarbon  ; 
t*est  ce  qui  les  a  consen  és  -,  lU  ressembleol  à  un 
bilon  d«  deni  pouces  de  diamètre  qui  a  élébrttK. 
On  est  parvenu  k  en  dérouler  quelques-uns  par 
un  procédé  aussi  inj^nieux  que  délirai.  Lf§  quatre 
preroiersmaniisi  t  [N  L;ri-(-';  ijni  Mntt'N'  litS.  in|ijiés 
sont  on  traité  de  la  pkilosopbie  d'tpicure,  un 
ouvrage  de  morale .  nn  potneaarlaiiinikiiic  «l 
un  livre  de  rltélorique. 

Les  Touilles  suspendues  depuis  si  long-temps  ont 
été  reprises  au  commencement  de  ,  p  uonlr  L 
du  dernier  roi,  sur  un  nouveau  plan ,  sous  la  di- 
rectkn  4e  ranhileele  Bonuwi .  si  «omut  par  sa 
belle  descripHnn  iV  Potnpela  ;  elles  ont  déjà 
donné  des  résultats  importans.  Ou  a  mis  à  décou- 
vertla  plusgrande  maison  particulière  desanciens 
«ne  l'on  cowutisc  Jusqu'à  présent.  On  y  tronfe 
oaesnilede  chambres  atec  vne  cour  au  milieu  t 
pui$  ttnr  ilivisinn  pourles  femmes,  un  grand  jar- 
din entouré  d'arcades  et  de  colonnes,  enfln  de 
grandes  salles  qui  servaient  probablement  aux 
rdttaiens  de  teiniUe.  Une  autre  maison  qu'on  a 
ni*  aosit  I  déeovTvrt  est  remarquable  par  les 
provi'înns  qu'oui  \  a  trouvées  dsus  dcs  m3g;asins 
encore  fermtïs;  elles  cousistent  en  dattes,  cha- 
taigaes,  ea  grosses  noix,  figues  sècbes.  aman- 
des «  pmnea,  grains.  aU,,  pois,  lentilles  et  pe- 
tites Ares,  de  la  pâte ,  de  l'birite ,  des  jambons. 
Ony  aaussi  trouvé  plusieurs  tableaux,  des  vases 
et  autres  objets  en  verre  .  en  bronze  et  en  terre 
cuite,  atosiqne  des  médaillons  en  argent  repré- 
sentant en  relief  Apollon  et  Diane.  En  outre  on 
a  découvert  la  maison  entière  d'un  barbier  -,  la 
)>i>ijli.[ijedecet  artisan  ,  I  --  n^l  nsiles,  leshanr» 
où  les  citoyens  se  plaçaient  en  attendant  leur 
tour,  l'étuve  et  jusqu'aux  épingles  qui  servaient 
à  la  chevelure  des  femmes ,  tout  est  dans  un  état 
de  conservation  extraordinaire.  Précédemment 
on  avait  li'ûii\  i'  plu^-M'in  s  i]i''li  ntin  us  H.ji-  «  liir'iirgie 
et  entre  autres  des  &undcs  droites  en  argent  dans 
la  maison  d'un  chirurgien  située  dans  une  antre 
parfte  rt<*      ville.  On  roulinue  les  fouilles  dans 

toute  la  rue  ;  on  se  propose  de  pénétrer  ensuite 


d^iii')  l''3  boutiqu'  5  rt  li-.i  maisons  qui  la  hordaiont 
des  deux  cdtés,  ainsi  que  dans  les  ruelles  qui  / 
«bouUaseat 

ToRRK  dsll'  AsMrN7t4TA.  Bvec  hibitaus, 
remarquable  par  sa  grande  fabnqiu  <1  ai  nies  et 
Rurloul  par  son  voisinage  de  Fcmrn  v,  ancienne 
ville  de  la  Campaaic ,  découverte  en  17SS  «  le* 
fouilles  ue  se  irent  d'une  manière  régunère  que 
depolSI795Pt  surtout dan«  rr^  tlfrnirres années, 
psrlezèle lufatigabledujeune  marqui^de  HulTo. 
directeur  des  arts  au  ministère  de  la  maison  du 
roi,  et  sous  la  direction  de  l'architecte  Bonocct 
et  de  resttmable  sarant  If.  Ardili ,  directeur  des 
musées  royaux.  On  a  le  projet  de  déblayer  en- 
tièrraient  cette  ville  unii|ue  dans  son  gt  nre,  qui 
sort,  pour  ainsi  dire,  tout  entière  du  sol  pour 
nous  dévoiler  les  plu*  petits  détails  de  la  vie  do- 
mestique et  des  arts  mécaniques  et  libéraux  ebea 
les  ftomains  à  l'époque  de  leur  plus  gnn  l*  puis- 
sance; aussi  son  enceinte  oITre-t-elle  auiuurd'hui 
le  meilleur  cours  d'antiquités  qu'on  puisse  lïire. 
Il  n'y  a  point  de  ruines  qui  inspireat  plus  d^ntérN 
que  celles  de  Pompela  ;  tout  s'y  tronre  tel  qu'il 
était  le  jour  de  la  terrible  .!tn-trf>[,ti,  ijuil'anT!) 
la  Ht  disparaître  sous  une  couche  de  cendres  vol- 
caniques qui  S'tiève  à  peine  de  quelques  pieds  au- 
dessus  du  faite  de  ses  édifices.  Les  ornières  tra- 
cées par  les  roues  des  voitures  sont  encore  em- 
premls  v  irle  pavé.  Déjà  on  se  promène  dans  ses 
rues  garnies  de  trottoir*  de  ciiaque  côté  et  dans 
ses  places  ornées  de  beaux  bàtimens;  d^k  ou 
visite  ses  temples  et  les  palais  des  grands ,  on  entre 
dans  ses  théâtres  ,  on  examine  les  boutiques  .  les 
cabarets  el  les  maisons  des  particuliers  de  toutes 
les  classes.  Ces  dernières  se  ressemblent  toutes; 
les  plus  grandes  comme  les  plus  petite*  ont  une 
cour  intérieure  au  mili»"»  de  laquelle  est  un 
bassin  •,  cette  cour  est  ordinairement  décorée 
d'un  péristyle  à  colonnes ,  ainsi  qu'on  le  voit  en- 
core en  Italie.  Leur  distribution  est  fortsimpie  et 
uniforme.  Toute*  les  chambres  donnent  sur  la  • 
cour  ou  sur  les  péristyles;  toutes  sont  très  peti- 
tes, isolées,  et  ne  communiquent  point  entre 
elles;  beaucoup  sont  sans  croisée  et  ne  reçoivent 
te  jour  que  par  la  porte  ou  par  une  ouverture 
pratiquée  au-dessus.  Le  goAt  italien  pour  la 
peinture  à  fresque  se  retrouve  encore  ici  comme 
k  Herculanum  ;  il  y  a  foK  peu  de  murailles  sur 
lesquelles  il  n'y  ait  quelques  peintures  ;  les  cou- 
leurs doivent  avoir  été  bien  bonnes,  puisque  dés 
qu'on  jette  un  peu  d'eau  dessu* .  èllc*  reparais^ 
sent  nsn  qnriqnc  vivacih'.  I.es  anciennes  fouil- 
les el  celles  qu'un  fait  actuellement  ont  fourni  une 
foule  d*<Â^ts  précieux  ou  intéi^ssans  sous  plu- 
sieurs rapports.  On  y  a  trouvé  des  itatues,  des 
médailles  d'or  el  d'argent ,  des  vases  de  toute  es- 
pèce ,  des  rhain- ^  p mr  Ir  criminels,  des  brace- 
lets pour  les  Jeunes  liiles ,  des  candélabres  élé- 
gsa»,  des  bottes  coutenaat  des  pillule*  et  autres 
prépar.TtrfMis  y  harmac^utiques  ,  une  balance  avec 
son  poids,  avant  la  forim-  d'un  Mercure,  une 
bague  avec  le  mot  ave,  tous  les  ustensiles  de  l'é- 
tabli*senaent  d'un  foulon,  la  bibliothèque  de 
Sa1lu*le,  le*  parchemin*  du  consul  Pansa,  etr. 

Parmi  les  plus  belles  tn,Ti»np«  df  rtunpela,  >i 
faut  distinguer  celle  de  Mtti  iuj-Jn  lut  VtoiHû- 
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de;  elle  t«  compose  (i>  i  nls  étage»-,  le  rcz-dL- 
cUaufts^  seul  coolieut  huit  chambres  ;  ta  cour 
ertsruie,  envîionuée  d'un  portique  avec  dci 
colonne!  en  >tuc  ;  un  jardin  et  un  bassin  en  mar- 
bre font  partie  de  l'habitation  -,  au-dessous  se 
trouve  une  vaste  cour  ou  l'on  voit  cik  ore  les  nm- 
pkorei,  vases  dans  lesquels  les  anciens  conser- 
vaieil  le  vin  ;  on  a  trouvé  des  squeleltet  dans 
celte  cave.  Ccl  édifice  est  situé  h  rfiitr^p  de  !a 
villf,  oiïToD  aperçoit  plusieurs  lombt-aux  et  des 
triunuincDs  funéraires  d'une  grande  iM-aiitt'.  La 
maison  qui  se  distingue  le  plus  par  son  élégance, 
la  rkheaie  et  la  beauté  de  aea  moMlquet  est  eelle 
qui  portail  l'inscription  de  Cantr  S'iUttsfhts. 
Ûaus  celle  dite  du  f'nuno  à  cause  du  beau  fauiW 
eo  bronze  qu'on  y  trouva,  on  a  découvert  la 
jWitf  belle  mo4aique  que  l'antiquité  ait  lé- 
goée  k  nSurope  moderaej  c*eiC  un  grand  tableau 
historique  représentant  à  ce  qu'on  rroit  la  ba- 
taille entre  Alexandre  et  Darius.  Vtugi-i)i}i  guer- 
riers et  quinze  chevaux  de  dinieoMons  presque 
naturcllea  (onnent  ce  groupe  admirable.  Celte 
mosaïque  dont  la  suifiee  est  de  i»  palmes  carrés 
san*  rnmprendro  le  n  li^  f^i  composi*'  de  mor- 
ceaux de  marbre  de  ihllerenU-»  cuulfUi»  ttlliiiieut 
petits  ,  que  cliaiiue  palme  carré  en  contient  69i'i , 
ce  fol  t»kt  1,374,616  morceaux  pour  ta  totalité  du 
tableau.  Les  plus  beaui  édifices  publics  soBt  :  le 
grand  porli'/iii' ,  le  forum,  le  Panthéon  ou 
temple  d'Auguste,  le  temple  d'Isis,  le  tem- 
pie  é'Sêettlape,  le  théâtre  tng^ue,  le  théâ- 
tre eomifw  mieux  conservé  ;  mais  celui  qui 
sur|»asse  tous  les  autres  édilices  par  sa  magnifi- 
cence, sou  bon  guùl ,  son  lu\e  et  par  le  peu  de 
dégiils  qu'il  a  <:'pruuvt^$ ,  est  itam  contredit  le  bé' 
timentdes  bains.  Pour  donner  une  idée  de  Tim- 
portaocc  de  cette  ville,  il  suOlt  de  citer  uue  aOiclie 
de  tojer  trouvée  à  Pompela  par  laquelle  Julie 
I  rli,  1,1,  fille  deSpur  ius,  oflTrait  pour  cini|  au^  la 
location  Ue  ses  biens  consistant  ep  un  bain  et 
oeuf  ceuts  boutiques. 

La  certitude  ar-îiiiM-  ])ar  les  fouilles  précédentes 
que  la  partie  daiii  lj(iijeH<>  on  Iravaillc  actuelle- 
ment  esl  le  plu»  beau  quartier  de  cette  antique 
cité,  se  trouve  confirmé  par  l'étendue  d'une  mai* 
son  que  l'on  j  a  découverte  depuis  quelqursan- 
i:i'rs,  et  p;ir  l'abondance  et  la  perfection  des 
]ii'uiture<>  dont  elle  est  décorée.  En  voici  la  des- 
cription sure  MU  le.  On  trouve  d'abord,  sur  le  de- 
vant, ïatrùim  toscan,  membre  ordinaire,  et, 
pour  ainsi  dire,  obligé  des  babltations  de  Pom- 
pela.  Cet  atrium  .  nfrd.in'  il.-  r-'lilr-s  diambres 
très  agréablement  derorees,  d  uu  l'on  pasNe  dans 
un  petit  jardin,  autour  duquel  sont  pareil  b-no-ut 
disposés  des  appartemens  à  l'usage  des  bûtes  de 
la  maison.  A  u  gaoehe  de  l'atrium .  se  trouve 
un  passage  qui  conduit  à  d'amples  portiques, 
soutenus  par  des  colonnes  peinte»  en  rouges  et 
endiellies ,  juaqui  provision ,  de  tout  ce  que  l'an- 
tique peinture  nous  a  consen  é  de  plus  exquis  et 
de  plus  gracieux.  Ces  portiques  servaient  unique- 
nirut  pour  les  promenades  ;  ils  enferment  un  petit 
jardin,  au  centre  duquel  est  un  bassin,  où  l'on 
nourrissait  des  poissons ,  et  dan»  le  fond  se  trouve 
un  vaste  triclinium.  Le  n(*cêe,  ou  la  partie 
de  l'habitation  i-cscnée  aux  femmes ,  consiste  en 


un  i>riisi.kle,  pnraNement  ceint  do  pu[!i<[ii<  s, 
entoure  de  petits  appariemens.  où  »e  dt'ploie 
un  Ittie  de  peintures  tontea  du  premier  ordre. 
Vexèdre,  qui  est  le  membre  le  plus  important, 
est  décoré  d'admirabli>s  peintures  ^  le  style  des 
tableaux  repre  ■  n f  i ii I  un  Achille,  défîuise  en 
femme  et  reconou  par  IJljrsse  à  la  cour  de  Lj- 
comède,  et  cehii  d't'ljsse,  mendiant,  recevant 
Irssrrnur"!  du  fidèle  EuiniV  ,  est  fupj'ripur  à  tout 
ce  qu'on  connaît  de  la  peinture  ant:>]iie.  Ou  passe 
entiii  dans  un  troisième  jardin  ,  au>M  entoure  de 
colonnes  peintes  en  rouge  et  décoré  de  beaux  tn- 
-bkanx. 

Tout  autour  et  au  pied  du  Vésuve  on  trouve: 
ToRHE  DBL  Gheco,  avec  13,000  ànies;  àumma,  avec 
7000;  Ottajaru,  avec  lo.ooo,  el  S.oTfc-AsASTA- 
stA ,  avec  6000  ;  tous  ces  lieux  produisent  le  fn- 
meut  vin  connu  sous  te  nom  de  Laerima  ChrietL 

C^•^T^I.LA»lARK ,  ville  maritime  rt  «'pisropale, 
d'einiiuu  16,000  âmes,  balie  daiii  une  poMliou 
di'lii  letjse  au-dessus  des  ruines  de  t'itnrienoe  ville 
ûeJUabiaf  dont  les  fouilles  ont  produit  quelciues 
manuscrits ,  des  statues  et  des  peintures  qu'on 
admire  au  musi'e  d»*  INaples  Tout  près  «  si  situt 
le  bourg  de  (^uifija/ui,  avec  uu  brau  palais 
où  le  roi  passe  une  partie  de  l't-té;  c'est  ici  où  se 
trouve  le  principal  cbantier  pour  la  marine  du 
royaume.  Plusieurs  grands  seigneurs  y  ont  des 
maisons  de  campagne. 

Soiir.r^Td.  petite  ville  archiépiscopale  d'en- 
viron ùom  àuies,  renommée  par  sa  belle  soie; 
on  admire  la  beauté  de  sa  situation  et  ses  anti- 
quités ;  elle  est  la  patrie  du  Tasse. 
Au  nord  de  Naplfsou  trouve  : 

AvKRsA  .jolie  ville  dont  on  porte  h  \  b.m't  âmes 
la  population,  et  remarquable  par  sa  grande 
maison  d'pnfans  trouvés  (nrfanotrofio)  ^  vérita« 
ble  (>epimère  d'artistes  et  d'artisans  pour  Te  royau- 
me. Ou  dmt  au'>si  nientiduner  sa  maison  des 
fous,  un  des  plus  beaux  établissemeasde  ce  genre 
qui  existe,  surtout  par  la  manière  philantliropi* 
que  avec  laquelle  ces  malheureux  y  sont  traités. 
Il  se  compose  de  plusieurs  apparletnrns  meublés 
etornésde  difTéri'nles  ni  iuieres  s'-lun  b  s  divers 
degrés  d'aliénation.  Chaque  malade  jr  trouve 
toutes  sortes  de  moyens  de  distraction.  Il  7  n  des 
inslrumens de  musique,  desjeu\  pymnastiques, 
des  iostrumeus  d'j;;iirullure  .  des  armes,  qui 
sont  en  frr-blanc  ou  eu  et.uu  .  (HuireMli  r  les  ac- 
ridcos.  On  donne  du  travail  selon  leur  iocliua- 
tion  ou  leur  profession  aux  hommes  comme  aux 
femmes  ,  celles-ci  sonl  dan«  tin  quarlii-r  si^panV 
Une  gtaiide  partir  du  senice  inlu  u  ur  »  >l  lait 
par  les  aliénés  mêmes  -,  ce  sont  eux  ausM  qui 
cultivent  un  beau  jardin  qui  sert  de  promenade. 
Ceux  qui  sont  ftorieux  et  ne  sont  pas  susceptibles 
de  distractinn  ,  sont  soumis  à  la  camisole  de 
force.  On  doit  ajouter  que  c'est  ce  bel  établisse- 
ment qui  a  servi  de  modèle  à  reux  de  Reggio ,  de 
Modèneel  de  Pairrme,  ainsi  qu'à  pluiràeurs  au- 
tres fondés  d<  puis  quelques  années  aanspluiieitn 
villes  hors  d'Italie.  Aversa  est  le  siège  d'un  •'•vérlié 
qui  passe  pour  être  le  plus  hrhedu  royaunir. 

Afragola  ,  importante  par  sa  population  es- 
timée à  13,000  iimeset  par  ses  fabriques  de  clia» 
peaux.  MoLA .  ville  épiscnpale  d'environ  MOO  ka- 
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bitaas,  située  près  des  fameux  campi  Flegrei, 
irmarquable  par  quelques  rrstn  d'antiquitt's  <  t 
surtout  par  d'anciens  tombpaiix  où  l'on  a  trouvé 
un  grand  nombre  de  vases  italo-grecs  et  d'autres 
oliieUcariein.  On  prétend  que  c'est  dans  les  églh- 
t»  dé  cette  ville  que  vers  la  fln  du  iv*  siècle  un 
de  ses  ëvéqiics  3  introduit  l'usage  des  rltif  lje<i 
pour  appeler  les  fldèles  à  l'office  diviB}  Kola  pos- 
•cde  une  t>elle  caserne. 

Plus  loin ,  mais  toujours  dans  un  rajoo  9C 
Bill  es  autour  de  N.iple<i  on  trouve  : 

Capoi'b  ,  ville  ai  l  imp^i  opale ,  importante  par 
•et  forlilicalioiu,  par  quelques  beaux  lijitiincns, 
entre  aulws  sa  ealAétiMê  et  par  sa  silualion 
délicieuse  ;  pop.  environ  8ck>m  àmr<î.  Dans  ses  aU>n- 
tottrs se  trouvent  les  ruiops  de  l  ancienne  Capoue, 
parmi  lesquelles  on  diain^m-  les  restes  du  fa- 
meux amphit/iddtre  ûluslré  pzr  Mauoclû.  Tout 
près  et  à  un  seul  mille  plus  loin  est  située  Sauta- 
Maria  ,  importante  par  ses  marrlit'-s ,  par  sa  po- 
pulation estimée  au-dessus  de  90od  àmcs  et  parce 
qu'elle  est  le  siège  du  tribunal  de  la  province  de 
ta  Terre  de  Labour;  00  jr  a  construit  noe  vaste 
prison. 

Cascktr  ou  fA^rp.T^  >'rovA,  petite  ville  d'en- 
viron 6000  àmi's ,  haUc  dans  une  situation  déli- 
cieuse .  avec  le  plus  magnifique  palais  roy  al  du 
rojanoie  et  un  des  plus  grands  et  des  plus  beaux 
de  l'Europe  j  ses  Jets  d'eau,  ses  vastes  et  beaux 
jardins  et  surtout  Vaqueduc  long  de  n  milb  s 
sont  des  ouvrages  superbes.  Ce  dernier  traverse 
la  vall«?o  (ie  Maddalone  sur  un  pont,  dont  on 
admire  autaot  la  liardiesse  4|ue  la  belle  architec- 
ture; il  n'a  pasmoitts  detoo  mètresde longueur 
et  pri-s  de  5C  de  hauteur,  il  se  compose  il<  Ii 
rangs  d'an  s  les  uns  sur  les  autres;  le  su|)éncur 
en  compte  n.  La  ilïirérence  de  niveau  a  rendu 
nécessaire  ^  perforation  du  nontGamoo;  c'est 
un  des  passages  souterrains  les  plus  remarqua- 
ble qui  exi-it-  nt  ajant  plus  de  mille  métrés  de 
long.  On  doit  aussi  mentionner  le  palais  de  l'in- 
tendant et  l'intéressante  colonie  de  San 
léucio,  fondée  par  le  rai  Ferdinand  IV  ;  elle 
offre  sur  une  petRe  échelte  le  modèle  de  tout  ce 
VA  panl  contribuer  .'i  r«^dticalion  du  peuple. 

PtfBiMOKTE,  impoiiaute  par  son  industrie  et 
surtout  par  sa  grande  manufacture oili  Fon  emploie 
le  coton  recueilli  dans  le  royatime  et  oii  tr.ivail- 
lent  700  personnes;  pop.  environ  5 anus. 
Macdaloxe.  jolie  ville,  avec  un  colUf:r  royal-, 
le  grand  marché  qu'on  y  lirnt  deux  fois  par  se- 
maine fournit  le  principal  approvisionnement  à 
la  capitale.  Moî^TE-VtllCl^v .  abbaje  et  sanc- 
tWdre  célèbres,  importante  surlmit  par  ses  ar- 
chives. AvKLLi.'«io,  ville  épisfopale,  siège  du  tri- 
bunal civil  et  criminel  de  la  Priocipauté-Ulté- 
rienre,  et  importante  par  son  industrte,  son 
collège  rpxal  et  surtout  par  son  commer- 
ce; pop.  13,000  âmes;  Nocer*  .  dite  aussi 
NocKRA  DE  pAr.AM  ,  Ville  «^pisfopalc  d'environ 
7000  àoies;  on  y  admire  sa  belle  égiise  de 
Santa-Maria-Maggiore,  ressemblant  au  Pan- 
théon de  Rome  et  une  des  plu»  anriennes 
de  rUalie,  Cava,  ville  épiscopale ,  importante 
par  sf)n  industrie  et  par  sa  r4<lèbre  abbaye .  qui 
possède  noa  beila  bibUothèque,  ricbe  surtout 


de  manuscrits  lombards.  Plusieurs  Anglais  atlr- 
rés  par  la  beauté  de  la  situation  se  sont  établis 
dans  les  beaux  villages  de  la  banlieue  da  cetta 
ville  dont  la  population  totale  est  estimée  i  i»,ooo 

àmes.SALKRME ,  v:ll<'  nr-!ii«*pi^ropa!e  et  rommer- 
fante.  siège  du  tribunal  civil  et  criminel  de  la 
Frincipauté-Citérieure  avec  un  port  sur  le  golfe 
de  son  nom,  et  renommée  par  son  ancienne 
école  de  médecine  -,  le  palaie  de  Pinlendani 
est  la  plus  belTe  des  résidences  des  gouverneurs 
des  provinces  du  royaume;  Salerne  a  un  ijree 
et  compte  environ  il.uoo  liabitaas.  Amaifi  ,  pe- 
tite vtRe  archiépiscopale .  qui  joua     grand  rdle 
dans  le  moyen  âge  par  sa  nombreuse  marine  mar- 
chande répandue  dans  Ions  1rs  |i      du  monde 
alors  connu ,  et  à  laquelle  la  dé(  ouverte  iU-sPun- 
dt'ctet,  le  perfectionnement  de  la  boussole  ,  l'o- 
rigine de  l'ordre  militaire  de  Malte  et  les  tables 
qui  portent  encore  son  nom  assignent  une  place 
distinguée  parmi  les  villes  remarquables  de  l'Ku- 
rope,  malgré  la  pelittsse  de  sa  population  qui 
n'atteint  pas  même  3000  âmes. 
A  l'euti-ée  du  golfe  de  ^aples  on  trouve  les  déli- 
cieuses ilesdeCAPM,  IscniA  et  Prucida;  celle-ci 
remarquable  par  le  cosiume  de  ses  femmes,  qui 
ont  presque  consené  les  iiabillemeasdes  ancien- 
nes grecques .  par  le  grand  nombre  de  marins 
qu'elle  possède  cl  p.ir  Farlivité  de  ses  fliantiers 
ou  l'on  eoiiblruil  plus  de  navires  marchands  que 
d;insaiirune  autre  localiti^  du  rovinuin  .  Ischia, 
par  sa  grande  fertilité,  par  sa  uoiiibreuse  popu- 
lation ,  par  ses  eaux  minérales  très  fréquentées, 
et  par  ttne  maison  champêtre  du  roi;  Cnpri,  par 
la  beauté  ,  par  la  salubrité  de  son  climat ,  par  ses 
souvenirs  liislt  rifiues  et  par  ses  antiquités  ;  oo  y 
voit  encore  les  restes  du  palais,  des  aquedwê 
et  des  battu  d^jÊugtale  qui  7  passa  quelque 
temps;  ceux  deî  Aoutf  palais  élcvc's  aux  dnare 
divinités  majeures ,  par  Tibère  ,  ainsi  que  les  rui- 
nes du  forum,  des  t/tcrmrs,  de  la  belle  ch(ir- 
treuse  fondée  par  la  reioe  Jeanne ,  transformée 
aufourdliid  en  une  caserne.  I>epuls  quelque  temps 
on  fait  des  fouilles  sur  l'emplacement  d'une  des  vil- 
las de  i'empeieur  Tibère,  dont  les  i  n  fa  mes  débau- 
cliesetla  mort  rendirent. "i  jamais  célèbre  relie  p<v. 
tite  lie.  En      ,  MM.  Kopitcli  et  Frisi  y  oui  dé- 
couvert l'entrée  de  la  grotte  de»  Nymphe»,  ais- 
jourd'hiii  appelée t///"(r(rr«r,re;:nriii'f  nimme 
ia  myiilérieusc  reliailc  ou  ce  tjrau  allait  sen- 
sevelir  pour  oublier  ses  crimes.  C'est  une  vaste 
voûte  de  pierre  toute  couverte  de  stalactites}  son 
aspect  intérieur  surpasse  en  beauté  toutes  le* 
grottes  connues ,  ù  cause  de  l'étonnant  effet  pro- 
duit parla  rcliarlioii  et  la  réflertiuu  de  la  lumière 
qui  l'éclairé  de  bas  en  haut ,  d'un  bleu  éclatant . 
en  traversant  la  nappe  d'eau  qui  en  Corme  le  fond 
et  qui  communique  avec  la  mer. 
On  doit  njoiitrr  (\n'\  20  milles  an  sud- sud-est  de 
Salerne  et  près  de  la  tùïe ,  au  milieu  d'une  plaine 
maréMigeuae  et  au  sud  du  Silaro  se  trouvent  les 
magniflquei  ruines  de  Pokstcm  nommé  Posawo» 
NIA  jusqu**  Pan  480  de  Rome ,  époque  où  une  co- 
lonie romnîiir  s'y  établit.  Horriblement  pillée  par 
les  Sarrasins  en  930 ,  et  entièrement  détruite  par 
les  Normands  en  lOdO,  les  restes  da  telle  UIf 
ciepne  colosie  grceqae ,  mitrefoii  et  lenonmcn 
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par  Mt  campagnes  au&si  ferlites  ijiie  uéiiricuses, 
uf  fkireot  décotiTfrts  par  basaril  quVn  nos.  Les 
débris  de  ses  ffuir#,  d'un  amphithéâtre  tt  d'au- 
tres édifices ,  mais  surtout  la  porte  septentrio- 
nah  di  !ii  \'ttle  et  les  trois  templesùi  ilnu  ii- 
•loos  coio$sales  et  frappans  par  la  beauté  i-l  la 
perllKlioa  de  leur  architecture,  sont  les  morceaiit 
qne  Ton  y  admire  le  plus.  l  e  rrontoo  qui  cou- 
ronna la  façade  du  temple  du  imlifu  rappelle  celui 
du  Panthéon  à  Rome.  I.rs  fouilles  faites  au  com- 
meocemeat  d«  t830  out  fait  découvrir  une  rue 
entière .  «ae  tongoe  eolonmutê  et  uo  vaste  tem- 
ple  enspvfli  sous  ses  proprr »  décombres  ;  1rs  mé- 
topps  de  ce  dernier,  qui  pai  ni>s«.'nl  clie  coul«  m- 
poraint  s  «If  celles  de  Srlinonte,  promettent  de 
remplir  une  importaote  lacuoc  diaos  lliictoifc  de 
la  fciriplare. 

AçviLA  y  Tille  fortifiée  et  épifoopale  » 

bâtir  sur  nnc  roMinc  près  de  rAlcmo, 
cbef-lieu  de  TAbrum- Ultérieure  il*, 
slige  de  son  tribanal  civil  et  criminel 
et  d'un  tribunal  d'appel;  c'est  une  des 
Tilles  les  mieux  hftîies  et  des  plus  com- 
merçantes du  royaume.  \jt  lycée  est  son 
èiablissemenl  littéraire  le  plus  tnimtiiDtj 
on  ne  lut  accorde  <iu'€iiTinm  8000  lor 
bilans. 

Chibti,  asset  belle  Tîlle,  située  snr  la 

t'rn  nrn  ,  rhef-Iieii  de  l'Abrtr/zr  (j"lé- 
rieure,  siège  d'un  archevêché,  du  tribu- 
nal civil  et  criminel  de  la  province.  La 
cathédrale  et  le  séminaire  sont  ses 
i>!iis  b(Mii\  édifiées  ;  le  colfèf/e  roijnl  et 
la  société  d'ugricuUure,  des  arts  et  du 
eamnurce,  sont  ses  {principaux  établis- 
semens  littéraires;  pop.  euTiroa  ia,000 
âmes. 

FoootÂ,  chef-lieu  de  la  Capitanate, 

sur  la  Cervara,  ville  commerçante,  assez 
bien  bâtie,  maië  dont  Tair  e.st  malsain. 
Elle  est  le  siège  d'nn  tribunal  de  com- 
merce et  compte  environ  21,000  liabitans 
y  compris  ceux  de  sa  banlieue.  La 
dmiane  est  sou  plus  bel  èdilice,  et  Vé- 
ro/f  (T économie  ruralê  son  principal 
établissement  .scientifique. 
hhAïf  chef-lieu  de  la  Terre  de  iiart , 
▼Ule  archiépi.scopale,  fortifiée  et  commer- 
çante, avi  r  un  port  sur  la  mer  Ailriali(ine, 
un  lycée,  plusieurs  manufaetnres  et  en- 
viron 19,000  habitans  ;  on  y  construit 
nnbeau  théâtre.  Tram  ,  joli  ville  archié- 
piscopale bâtie  sur  les  bords  de  l'Adriati- 
que, avec  un  port  et  environ  14,000  ha- 
bitans. Elle  est  le  siège  d*na  tribunal 
d'appel.  U  lourde  sa  cathédrale  est  une 
des  plus  hautes  de  l'Italie.  Barletta  , 
jolie  ville  agréablement  située  snr  le  bord 
de  l'Adriatique  avec  une  belle  place  dé- 


corée d'uoe  statue  colossale  en  bronze , 
une  belle  cathédrale  et  d'antres  édiBcci 
remarquables.  Sa  population  qu'on  porte 
au-dessus  de  i8,ooo  âmes,  son  commerce 
florissant  et  plus  en(»re  les  riches  salines 
de  son  voisinage  la  rendent  très  impor- 
tante. 

Lecgb,  clief-licu  de  la  terre  d'Olraate , 
ville  fortifiée,  asscf  bien  bAtie^  indns- 

trieuse  et  commerçante,  d'un  évè- 
chc  et  d'un  tribunal  civil  et  criminel, 
avec  un  collège  et  environ  14,000  habi- 
tans. Cette  ville  donne  le  nom  à  la  pierre 
qu'on  trouve  dans  ses  environs  et  dont  on 
fait  une  foule  d'ouvrages  au  tour  et  au 
rabot,  et  ces  vases  immenses  où  Ton  con- 
serve l'huile.  Tarentt:,  ville  arcliiépisco- 
pale,  forte,  industrieuse  et  commerçante, 
avec  de  vastes  salines ,  un  port  qui  se 
ComMe  Ions  les  jours  et  environ  14,000 
habitans.  Tarente  a  donné  le  nom  à  la 
tarentule  ilycosa  larentuJa),  si  connue 
par  les  récits  populaires  des  effets  pro- 
duits par  sn  piqftre. 
Catamako,  clief-lieu  de  la  Calabre- 
Ullérienre  II* ,  située  snr  une  éminenee 
entre  les  mniii;it;nes  et  la  mer  Ionienne, 
siège  d'un  évéché^  du  tribunal  civil  et 
criminel  de  la  province  et  d'Os  tribanal 
d'appel.  Elle  a  un  li/rée  et  on  porte  à 
11^000  âmes  sa  populaiion. 

Les  autres  villes  les  plus  icmu'qpablcfe4a  ffOjau- 

lue  de  Kaples  sont  : 

tnsiio ,  ville  épiscopale ,  cbêf4ieii  4erAbniiiff* 

l  ltj'rti  tin  1".  avrc  un  collège  royal,  letfilwiail 
de  la  province  cl  9000  àuie».  Giuua-Nova,  liés 
petite  ville,  Inporlaote  par  sa  douane.  CimatiA 
DBL  TaoNTO,  par  aea  fortîllcaUoBs.  LAscum. 
siège  d'un  arebevêetié  ;  oa  la  regarde  coanae  ta 
plus  nimnirrranh-  de  toute  l'.Vbruzze  [  '[> 
lion  9000  ames.  Solmo^a  ,  ville  épucopale ,  re- 
nommée par  ses  conBtitrct;  c'eit  la  patrie  d'O- 
vide  ;  pop.  8000  âmes.  AvFZtAxo ,  près  du  lac 
Celano-,  oo  y  admire  le  canal  creusé  par  les 
Bumains  ,  pour  dt'i  liarg>T  o'  ]»v  ,  on  Ir.tvailleS 
le  désobstruer  i  pop.  6ooo  Ames  eoviron. 
GahM'Basso.  petite  ville,  cheMieii  On  Moliae. 
Importanlp  parsiHi  r  '>lh  /^e  rojvt,  tribunal 
civil  rt  criminel  rl  iui  tuul  par  les  jirodiiitt  de  ses 
Doiiil)ri-uses  fabriqurs  parmi  Icsqiifli  sa  rou- 
tellerie  est  IrèsreooinnéCi  la  belle  route  gui  la 
traverse  et  qni  tonne  la  eoainiiiiiiratloa  eotfv 

^nJl^■^  rl  II'.';  villt-s  «-iliiiVs  ■^iti'  l'Adriatique,  fë 
rendue  la  pi-r-inirr<'  pla<  e  ruiniit^  i^.iiito  du  rojraa* 
me;  pop.  8000  habitans.  Acmimk  .  par  dea  na- 
nuflulttrea  de  cuivre  esUméea  les  neilhmras 
du  rojraame  ;  pop.  environ  7000  haliilaoi.  las»- 
MA.pelile  vilU-  r-pis<  i )(i;ilr  ,  furt  iut<'rTsfante  k 
cause  de  ses  nonUirruK  moouuiensd'aoUquité. 
HAMraiaoMu,  petite  ville  daUCapIttiiale,  rr- 
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■arquable  parce  qu'elle  dooae  «on  uom  i  ua 
fOtCB  de  l'Adrialique,  et  parce  qu'elle  eat  le 
d*uo  archevêché  ;  pop.  6O00  imes  environ.  Sa.v 
Severo.  ville  épiscopale,  importante  par  sa  pop. 
^'on  porte  )il6,oooàmes.  Lvi  kka,  par  son  trt- 
mual  civil  ei  criouoel,  par  «on  coUège  roj/ul, 
cl  farce  qifcll»  crt  k  il^  tftaa  éféehé;  po|». 
environ  sooo  âmes. 

MoLU  TT*.  ville  épiscopale  de  la  Terre  de  Bari, 
importante  par  ses  iiomlireuses  l  il  ruiu.  ^  ili  toile 
et  par  son  comaicrcei  pop.  ii.ouo  aines.  Alt a- 
■VM ,  partes  reste*  d'aolM|ulÛ«,  par  ses  foires 
et  pnr  -53  pO|itilalioo  qu'on  eslim'"  ?»  1C  ooo  âmes. 
MuMupoi.i ,  ville  épiscopale  .  i  t  lu.uquable  par 
son  industrie  et  par  les  habitalions  soulerrai- 
mesmu'ou  Utravc  iUds  seseaviroas  et  ^u'oa  sup- 
pose avoir  été  creusées  dès  la  plus  haute  anti- 
quif?,  .linM  qtir  pnr  lr<;  riitije«;  de  f'ancirnnc 
lignât  i  a  dont  on  voit  eiirorL' 1rs  restes  à  quel- 
ques milles  plus  loin.  Giove:«azzo,  petite  ville 
#e«vtroafiooohalMtaiis .  importaute]Mrsagraode 
maison  d*enfta8  trouvés .  qui .  par  PMucatlon 
qti'on  il'Mifii"  à  ns  iii.i (heureux  .  est  une  vènt  ililt- 
pi'piiiiece  d'artisans  pour  le  ni.vaunie.  Cajiusa, 
petite  ville  très  ancienne  d'environ  4000baUtaaS, 
située  non  loin  de  l'Orante.  C'est  dans  son  voisi- 
nage f{u'Annibal  remporta  k  Cannes  celle 
graiiilr  \  ic[i,iin-  sur  11' >  li  <>iii,i  -  ils  i]  ni  le  rendit  mai - 
Ire  de  preMjue  toute  J'Uaiic.  On  y  voit  encore  de 
beaux  restes  d'un  ir^fKMlHe  et  d'un  amphi- 
théâtre, et  tiurs  de  son  enceinte,  et  sur  le  rhemin 
qui  mené  au  pont  de  Canosa  sur  l'Orante ,  on  voit 
un  nrc  de  tj  iuinphe.  I)ans  une  montagne  voi- 
sine il  jr  a  un  grand  nombre  de  iombeaux  creu« 
•éidans  les  roehers  ;  en  fSis  ««  en  a  découvert 
nn  Ir^s  remarqmlili'  pir  ttimen<;ion'; ,  pnr 
sculptures,  par  plusieurs  va^is  pt-ails  rl  autres 
objets  tous  illustrés  par  Mollm. 

GAkuroii.  petite  fille  épiscopale  delà  Terre 
#0lr8Bte ,  iaifwrlanle  par  ses  fortMcstions ,  ion 
port  et  son  commerce  -,  pop.  «"  lo  nmrv  Git*- 
TiN A  .  par  «a  beauté  et  60»  commerce.  Kiu>des 
(Briodisi),  par  son  anliquilé ,  son  port  et  surtout 
par  son  commerce  i  elle  est  le  si^  d'an  arclw 
fléché  ;  pop.  6000  Imes. 

PoTHSZA,  ville  l'piscopnfr  ,  rhrf  Uni  de  la  Basi- 
licatc,  avec  uq  tribunal  civil  et  criminel  et  un 
collège  roxoli  pop.  9000  âmes.  Matrra,  ville 
•rcliMpiscopalc ,  asco  un  coitége  ci  cofiroo 
11,000  kaliitaas. 

CosE!ii2A,  cheflieu  èf  l.i  rninbre-Citérieure, 
fille  archiépiscopale,  iadu&theuse  et  commer- 
{aide,  liA0S  du  tribonal  dfil  et  criminel  de  la 
province ,  avec  nn  collège  rc^rai,  une  belle  ca- 
thédrale,  un  beau /M/aà  c/e/cMliDe  et  quelques 
autres  éditicesMflMrguableii  pop.  boramunn 
8000  âmes. 

CAvraoïf lUARt .  petite  ville  importante  par  ses 
nombreuses  plantations  de  coton .  de  mûriers  et 
de  fruits;  dans  ses  environs  on  Tait  près  du  mont 
Pollino  le  fameux  fromage  appelé  Carrio  r  / 
vallo}  pop.  prés  de  sooo  àines,  Loncokcco  ,  petit 
endroit,  remarfuable  par  ses  mines  de  fer. 

MoME-Lroxr. ,  ville  épiscopale  ,  industrieuse  et 
rommerçaute  de  la  Calabre-LiUérieure  11*,  avec 

«■  eall^  royal,  et  «avimi  Tooo  babilaM.  Co- 


THONB.  petite  ville  épixopaie.  très  aocienae, 
impoitaait  par  son  port  sur  la  mer  Ionienne 
par  quelques  fortifications  et  surtout  par  son 

commeree-,  pop.  environ  &000  imes.  Stilo»  peUt 
riiilii>it  >l<  Kl  Mongiana,  itiiportaatparrêKpIOl- 
talion  de  ses  mines  de  fer. 
RiAoïo,  sur  le  détroit  de  Messine,  fille  aréhl^ 
pi.<tropale  ,  rlief-lieu  de  la  Calabre-Ûltérieure  I", 
avec  un  tribunal  civil  et  criminel,  un  collège 
mynl  et  une  bibliothèque  pubitque  assez  con- 
sidérable.  Reggio  passe  pour  être  la  ville  de  pro- 
fiace  la  plus  riclie  du  royaume  de  Napies  pn»- 
prement  dit,  avantage  qu'elle  doit  ?i  l'influstrie 
et  au  commerce  de  ses  liabitaos,  pop.  l7,uoo 
âmes.  GtHAi.i:.  i>etite  ville  épiscopale,  de  plut 
de  aooo  ânes  \  dans  son  voisinage  oa  trouve  des 
eaux  th9rmatetf\\n  ruines  de  raneienne 

Locri. 

Aap4.No,  ville  de  médiore étendue,  dans  la  Terre 
de  Labour,  à  laquelle  on  accorde  plu>i  de  suoo 
babitans  qui  (isbriqueot  beaucoup  de  drap  et  de 
parchemiD  et  entretiennent  un  commerce  assez 
actif;  c'est  la  patrie  d  -  ricrntn .  de  Mariiit  et 
û'Mgl'ippa.  On  y  voit  encore  les  restfs  de  [  an- 
denne  vWeel  de  iti  murs  cjnclopeent ,  entre 
autres  Me  porte  entièrement  semblable  â  celle  de 
Messène  dans  le  Péloponèse.  Dans  ses  environs 
se  trnuvr  !3  papetcrw  m  t' c a n  i  1/ u c  de 
M.  Lelebvre.  qui  occupe  200  ouvriers  et  dont 
Vélablissemeat  a  coûté  380.000  Ikaacs.  La  machine 
A  papier  est  établie  dans  une  grande  salle  ;  en 
moins  d'une  minute,  dit  un  vo.rageur  qui  l'a  vi- 
silt'e.  la  bouillie  arrive  à  l'étal  solide  et  sec  dupa 
pieri  60  rames  en  sortent  par  Jour.  Sam-G&s- 
Msao.  petite  ville  d'environ  5000  babitans.  re- 
marquable par  !e  voisinage  du  Von  le  Ca$- 
sino  ,  au  [ned  duquel  est  situé  le  cf^leltre  mo- 
nasii  ;i  de  Moiitf-Cassino,  regardé  comme  la 
plut  ancien  de  f  Europe,  et  le  premier  où  des 
iMuimes,  d*tttt  esprit  élevé  et  conlempiatif  réuni- 
rent aux  pratiques  de  la  religion  la  culture  des 
arts  et  des  sciences.  C'est  à  ces  céiiubiles  que 
l'Kurope  est  redevable  de  la  conservation  de  plu- 
sieurs auteurs  classiques  et  l'Italie  du  défriche- 
ment d'une  partie  de  son  sol  l^rtile.  Les  liâlimens 
immenses  de  ce  mnnislère .  à  peine  suffisant  lors- 
que  les  rois,  les  papes  et  des  milliers  de  pèlerins 
j  trouvaient  l'hospitalité  pendant  leur  visite ,  ne 
sont  plus  visités  que  par  quelques  artistes  et  quel- 
ques savans.  On  f  entre  par  une  porte  qui  rap- 
pelle les  constructions  cvrinprrnnes  et  par  un 
long  corridor  en  partie  taille  dans  le  roc.  Ve- 
glise  est  belle  et  ornée  de  marbres  précieux  et 
de  peintures  superbes.  La  ^wMdçiieettricli» 
et  contient  de  précieux  document. 

Atixa,  petite  ville  d'environ  4000  fime ? ,  re- 
marquable  par  ses  restes  de  conttruclions  cy- 
eU^éeimet,  Foaai,  ville  épiscopale  très  an- 
cienne ,  remarquable  par  ses  antiquités ,  parmi 
lesquelles  on  doit  compter  les  restes  de  la  voie 
.'1  ppifnnt- ,  i|ui  en  forme  la  rue  principale  et 
dont  le  pavé  s'est  conservé  dans  son  état  primitif, 
ainsi  qu'une  ftartic  de  ses  anciennes  mumHIe»^ 
Les  );rand$  travaux  entrepris  dans  ces  dernières 
années  pour  le  dessèchement  progressif  des  ma- 
rai»  tituét  dMii  m  envirooi  oat  eu  le  ritultil  It 
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pins  heu iN'ux  ,  tic  vastes  in  mms  ont  »'lé  rcndu.s 
à  1.1  cullure  ol  rcpidriinc  oiitlrtiiniuc  qui  nioisson- 
Mit  leur  populalian  a  coté  sa  fuacste  ioUueBce; 
pop.  6000  Amet.  Tout  prêt  tfe  Foadi  m  trouve 
rnrtrUn,  prtit  endroit  rrmarquablf  par  sa 
gronde  dduaue  et  parce  qu'il  donoe  le  litre  .'i  la 
prinripouté  appartenant  au  prinrc  de  MeltrniK  li. 

Castb,  petite  Tille  épi«copak,  imporlanle  par 
ON  fertiflcuUoiis.  par  son  port  et  par  plusieurs 
antiqi]it(^<;;  [lop.  30on  Amr<«  sans  les  militaires. 

SoLufKA,  pititc  uUt'  de  la  Prinripaulé-LIté- 
rieure,  importante  par  ses  nombreuses  tanne- 
rie* et  <l'autrea  fabriques-,  pop.  environ  cooo  âmes. 

PviTRME.  prnîulc  et  belle  ville,  for- 
tiilée  et  agréablcuenl  située  sur  la  c6le 
seplenirioDale  de  la  Sicile,  dans  «ne 

plaine  fertile  et  bien  tuHivt-c  ,  au  fond 
du  golfe  qui  porte  son  nom  et  y  forme 
un  port.  Les  maisons  sont  construites 
comme  dans  toute  l'Italie  mérîdioliale  ; 
les  toits  snnt  presque  entièrement  plats; 
au  lieu  de  fenêtres  il  y  a  des  balcons 
avec  des  iiories  vitrées.  Les  mes  sont 
bien  alif:nn«^fs  et  viennent  presque  toutes 
aboutir  aux  deux  priucipalcs,  la  rue 
Cattaro  ott  Toledo  et  la  nte  Néntve. 
La  pins  belle  promenade  de  Païenne  est 
relie  de  la  Marina,  le  Ion?:  de  la  wor; 
elle  ahoulit  à  la  Flora  vaste  jardin 
botanique ,  un  des  preinierset  des  mieux 
♦MHnirmi';  (le  l'Itnlie.  Ici,  comme  dans 
uliisicuis  autres  villes  du  royaume  des 
Deax-^iciles^IesboatiqDes  des  marehands 
flrnii  h  la  glace  ronlribncnt  ?i  l'orne- 
ment des  rues.  On  vend  ce  liquide  dans 
de  petites  boutiques,  oft  sont  empilés  de 
chaque  côté,  en  assez  bon  ordre,  des  ci- 
trons, d*»?  oraniçes  dos  brugnons  et  loiiics 
sortes  de  fruits  du  uiidi;  cnlre  eei  tas 
sont  placés  de  grands  Ihh  aux  de  verres 
n'uiplis  (I  ran,  dans  lesquels  se  jnucnl  des 
puiss4»iis  dorés.  Lne  multitude  de  petits 
]ets  d^ean  s'élaneent  d*entre  les  lleors  odo- 
ranlcs ,  -  ;  liait ,  an  milieu  de  la  rue  dont 
la  chaleur  est  brûlante,  exhale  une  agréa- 
ble fraîcheur.  Plusieurs  beaux  édtuces , 
sept  places  princi|>aies,  de  Itcllos  prome- 
nades, plusieurs  ctablisscniciis  liltcraircs, 
une  population  d'environ  i6S,('0i)  liabi- 
tans  et  nn  commerce  assez  actif,  met- 
tent l'alerme  au  rang  des  princijKiles 
villes  de  r  h  ut  ope. 

Ses  plus  beaux  édifices  sont:  le  palais 

royal,  bâtiment  imposant  par  sa  masse, 
mais  dont  les  parties ,  construites  à  dif- 
férentes époques ,  ne  sont  nullement  en 
harmonie  ;  on  y  di.stingne  la  magnifique 
chapelle,  bjltic  par  le  roi  Roger,  et  l'ob- 


servatoire construit  eu  1791  dans  la  partie 
la  plus  élevée  du  |kalais  et  fourni  d'tn- 

strumens  excellens,  arec  lesquels  le  célè- 
bre Fiazzi  découvrit  le  i*'  janvier  i soi  la 
planète  Cérès;  la  Viearia  on  te  notoit 

tie  Justice;  le  grand  Iiôpilnî ca~ 
ihrdrale,  un  des  plus  beaux  monumens 
HOtJiiquesde  la  Sicdc;  V église  de  Jésus, 
qui  vient  immédiatement  après  pour  Par- 
rliilei  liire  et  pour  la  richesse  de  ses  dé- 
corations; celle  des  Capucifis,  remar- 
quable par  ses  caveaui  où  l'on  conserve 
les  morts  placés  debout,  tout  habillés  , 
dans  des  espèces  de  niches,  et  qu'on  re- 
vêt d'habits  magnifiques  tons  les  ans  le 
jour  (les  Trépassés  ;  Vcgiise  de  Sf-Jo- 
xrp/i,  remaninahle  par  .son  tcuiple  sou- 
terrain aussi  grand  que  le  supérieur  et 
sonlenu  par  un  grand  nombre  de  culou- 
lies  colossales  en  mnrîire  ;  Vt'ijîisedf  f\)~ 
livella,  apparleuaiit  au  couvent  ilc>  ul»- 
vetatns;  et  celle  de  la  casa  Profena^ 
qui  appnrtient  aux  jésuites.  On  ne  doit 
pas  oublier  le  bel  tlablissemenl  pour 
lesfouê  existant  depuis  quelques  an- 
nées ;  il  rivalise  avec  celui  d'Avcrsa  meo- 
lionné  .'i  la  pajîe  412;  et  la  fo7itainr  (\m 
deeoro  la  Piuzza  Grande  {Ùi'Skinle  IMaee} 
reinar(|uabte  auiant  par  ses  dimenaioas 
colossales  ,  que  par  la  bizarrerie  de  son 
architecture  et  de  ses  oruemeus. 
Les  principaux  établissemens  scientifl- 
qnes  et  littrrnires  sont  :  Vunirerxiti'. 
le  lycée,  le  séminaire ,  le  colU  f/e  des 
jemitês  regardé  comme  un  li/ct  c,  six  au- 
tres mai.sons  d'éducation  on  collèges ,  les 
trois  hihUotlu'fincx  piihh'qrfrg,  \i' jardin 
botanique ,  cl  Vohxi  rriiloire  déjà  men- 
tionnés. V académie  ratfale  de  méde^ 
fine ,<[']\i' del Buo/{  (iaxfcou  de  /iffr'ra- 
tare,  et  les  belles  collections  $eienuii«[ues 
annexées  à  quelq  ues-ans  des  établîssemen» 
que  nous  venonsi!i>  n(iTntniT.''îr,iit("ît  i  V'm- 
portauoe  de  cette  belle  ville,  qui  e^l  lesicge 
d'un  arcbevécbé,  d'un  tribunal  de  com- 
merce, d'un  tribunal  d'apiK"!  ot  de  la  cour 
suprême  de  jitsliee  on  de  cassation  pour 
toute  la  Sicile,  ainsi  que  de  son  ^ouver- 
ueur-général ,  qui  maintenant  n'a  fim 
que  le  titre  de  lieuiênani  (  iuogote- 
iiculc  ). 

La  réie  de  Ste-Rosalîe  atUre  à  Palerme 

tous  les  ans  dan   If^  njris  de  juillet.  t;n 
peuple  immense  de  tous  les  i>oiats  de  l  'iie, 
et  donne  une  grande  activité  à  son  eom- 
mené,  qui  d'ailleurs  est  très  <j^iitié 
rable. 
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Les  alentours  de  PdefMC  o&eat  plusieurs 
Heui  qui  mérïtent  d'être  flientiotiBés.  Kous  rite- 

rons  :  Montp.hi.  .  ville  arrliu'puropalc  ,  avec  un 
collège  rojml  et  environ  la.oou  iiabîtans.  y  com- 
prtocemtdeîloef  a  et  de  San- Marti  no  :oa 
j  admire  sa  mapTiifiquc  basilique,  qui  est  peut- 
être  le  plus  bt-aii  tcmplp  de  toiilf  la  Skile.  I.a 
Hackkivi^,  peliti  ville  tli>  4<h)0  àmrs .  agréable- 
meot  située  et  eaviroau^  de  jolies  maisoDs  de 
CMipagoe  4e  It  BoMinc  Palerae.  Iocca  m 
Falco,  remarquable  par  les  (♦tablissemens  agri- 
coles, philanthropiques  et  d'inilustno  ,  rriH's  par 
le  dernier  roi  lorsqu'il  n'i'lail  qtn-  prinrr  lién'di- 
taire;  OB  j  distingue  surtout  au  Jardin  botatu- 
que,  ffebe  «Tnn  grand  lAmbre  d«  plMte*  ex«li- 
^ues.  Sa  population  jailis  de  4no  tiabitans  s'est 
élevée  à  4000  dans  t'espace  de  huit  ans.  La  I-'avo' 
BRA  «C  FicczzA .  eharmaBlét  miiOB»  de 
iBSee  ifcc  de  bcnns  parcs. 

Ptafl  lein  et  daasBB  nfOB  d^eBvifrniwminet 
on  trou»e  :  vers  l'ouest ,  Alcaho,  mM*  riKniii.rre 
d'environ  12,000  habitans.  dans  les  environs  de 
iMinelle  on  voit  les  restes  de  l'ancienne  Segeê- 
ta,  réduits  à  un  tas  de  pierres  dont  00  Bf  peut 
deviner  l'aneienne  forme;  et  tout  près  de  cette 
deriii«  te  ,  les  rvslcs  d'un  temple  qui  doit  avoir 
été  un  des  monumeos  les  plus  parfaits  et  les  plus 
grands  de  rantl^Bité  :  tes  colonies .  l'architrave 
et  le  fk-oolon  sont  assez  bien  conservas ,  ver«i  le 
sud.  Co«ti:o?«E,  importante  par  son  collci^e 
rojal;  on  lui  accorde  lî.wt»  liabilans;  et  ver< 
l'ek,  TuMiiii.  par  mo  port,  par  ses  fortiûca- 
lloBt ,  pwiOB  eitlMg»  royuf,  ton  éeol»  d»  tm- 

i'i^ation  (sfminnrio  nnîiticn^  fl  pir  «teseaux  mi- 
nérales rcHomriiws ,  pop   lî,  Mj  n[jic8  environ. 

Messike,  chef-lieu  de  rmlendancc  de  ce 
nom,  grande  et  belle  rille  épiscopale , 
forte,  a.ssez  industrieuse  et  irt-s  coimner- 

Sinte,  avec  le  plus  beau  port  du  royaume 
es  Deux-Siciles  elun  des  plus  honiix  de 
l'Europe,  siitice  dans  une  position  déli* 
ripuse  sur  le  détroit  aii<[u«'l  elle  donne 
son  nom.  Le  valait  Setiatorio  ou  hô- 
tèl-4e-Tille,  dlioe  arehitectaro  svnple  et 
imposante,  mais  pas  encore  aciievé  ;  Var- 
genaly  la  cathédrale  ,  avec  son  fameux 
autel  dédié  à  la  êaera  letlera  (la  lettre 
de  la  Vierge  aux  Messinois);  \e  piUaiê 
épiicopal  ;  la  loçgia  ;  le  séminaire , 
et  le  grand-hôptial  sont  ses  plus  beaux 
édifices.  Le  collegetoyal ,  le  séminairê 
et  la  bibliothèque  roi/nle  sotit  !f  s  prin- 
ctpaux  établiii&emens  littéraires  de  ceiLe 
fîlte ,  qui  est  la  pins  Hidmlrieose  et  la 
plus  commen  aiile  de  la  Sicile  ,  el  dont 
la  |K)piilalion  est  estimée  aii-dessiis  de 
47,000  âmes.  Messine,  dil  ,M.  Quattro- 
mani,  est  pent-étre  la  seule  ville  de  la 
Sicile  qui  n'uffrc  .Hictine  antiquité  ;  elle 
a  été  eoUèremciit  détruite  par  le  trem- 
UenentltoltrTede  I78S.  Cette  ville  eat 


le  si^pe  d'nn  trilitinnl  de  commerce  et 
d'un  tribunal  d  api>el ,  ses  belles  et  vas- 
tes fortifications ,  sa  citadelle  et  son  ar~ 
.s*  Il  il  méritent  d Vire  vus  ;  ses  environs  ^ 
oftrcul  ime  des  parties  les  plus  peuplées 
et  les  mieux  cultivées  de  l'Ile  ;  on  doit 
ajouter  que  Messine  est  le  pohit  straté- 
gique le  plus  important  da  nyanine  des 
Deux-Siciles. 

Cata.\e  (Calania),  chef-liea  de  rinten- 

dance  de  ce  nom,  grande  rt  belle  ville  , 
avec  un  port  et  Ae&  rues  tirées  au  cor- 
deao ,  larçes  et  propres  partout  ;  snr 
tous  les  points  on  yjonit  de  la  vue  soit  de 
la  mer,  soit  de  l'ttna.  Si  des  lorrensde 
lave  n'avaient  pas  renversé  et  englouti 
planeurs  fois  ses  monumens ,  et  si  de 
nouveaux  édifices  ne  s'clairtît  pas  élevés 
en  si  grand  nombre  à  leur  place.  Catane 
serait  aussi  soos  ce  rapport  une  oas  villes 
les  pins  remarquables  ae  în  Siriir.  On  y 
voit  encore  les  restes  de  V amphithéâtre 
le  pins  vaste  que  l'on  connaisse ,  puisque 
sa  circonférence  dépasse  de  presque  un 
tiers  celle  du  fameux  Cotisée  de  Rome; 
on  doit  citer  aussi  les  restes  d'un  théâ- 
tre, d'un  odemn  00  théiUrc  couiiqne^  et 
de  vastes  baing  chmids  c\  H  ucls.  La 
cathédrale,  i'hôlel-de~viUe  (palaxio 
del  Senato)  et  le  nagniflqoe  et  vaste 
rouvent  des  Bénédictins  sont  ses  édi- 
fices modernes  les  plus  remarquables. 
Parmi  ses  établissemens  littéraires  on  doit 
citer  surtout  V université ,  le  lycée,  la 
bibliothèque  publique  ei  le  musée.  (  a- 
taae  doit  ce  deruier  ainsi  que  plusieurs 
statues,  im  éléphant  en  basalte  et  la  plu- 
part des  beaux  iTst^s  d'antiquités  qui  la 
décorent,  au  prince  de  liiscari.  Ce  riche 
seigneur  employa  sa  fortune  à  fiire  des 
fouilles,  et  grAces  à  son  intetligcnle  ner- 
sévérance  l'on  put  jouir  de  la  vue  du  théâ- 
tre, des  bains,  de  l'amphithéâtre  et  d'au- 
tres monumens  cachés  sous  plusieurs 
couches  de  lave  et  de  dépôts  d'alluvions. 
Le  médaiUer  et  le  musée  particuliers 
du  prince  Uiscari ,  le  cabinet  d'histoire 
intfurelle  de  M.  Gioeni  iTii'ritent  d'élrc 
meuliunnés ainsi  que  V académie  Giojejta 
qui  s'occupe  de  tout  ce  qui  eoneeme  les 
trois  régnrs  dr  la  nature.  Les  étofiVs  de 
soie  de  Catane  rivalisent  avec  celles  des 
meilleures  fabriques  du  royaume.  Celle 
ville  est  le  siège  d'un  archevêché,  d'un 
tribunal  de  coninvfrce  vi  d'un  tribunal 
d'ap|ieij  elle  compte  environ  40,oou  ha- 
bitant. 
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DsDt  Mtcvfirai»»  renanioaUeti^rlt  hemM 

(I^  ]i  impagne  ,  la  doucrur  du  climat  rt  VfHon- 
naute  fertilité  du  m\ .  on  trouve  plusieurs  petites 
vUln  importantes  sous  pluf  d'un  rapiNNi;  Mut 
citerons  :  Aci-REài. ,  bàlle  mr  un  énorme  massif 
de  laves  basaltiques*,  elle  est  remarquable  par  sou 
voisinage  de  l'Etna  qui  i  si  ]r  plus  grand  volcan 
de  l'Europe,  par  son  indu^lnc  et  par  la  ré^a- 
ritédesa  construction.  Acosta  ou  Acccsta,  ville 
de  médiocre  étendue,  mais  très  importante  par 
ses  fortincationfl ,  par  son  port  et  par  sa  situation 

délif  ifUSP  ;       lui  arr<uii''  l  )  >  ' 1i,i1h  t.iDS.  Taoiv- 

MisA ,  petite  ville ,  qui ,  par  la  beauté  de  sa  posi- 
tion, l'emporte,  selon  M.  Kepbalides»niirlMi«« 

irf*  villt  s  de  la  Sicile  ,  on  y  admire  surtout  le 
l/ieaire,  qui  malgr»*  si-s  grandes  dimensions  e^l 
presque  tout  taillé  dans  le  roc  ;  viennent  ensuite 
la  naumachie,  l«  citerne  et  V aqueduc.  Nous 
rappellerons  que  dtnt  le  moyen  âge  cette  ville 
soutint  contre  tes  Sarrasins  un  sifge  qui  e^l  jirtif  - 
être  le  plus  long  doat  l'Iiisloire  ancienne  ou  mo- 
derne fasse  mention .  puisqu'il  dura»  MiCMI  le 
savant  If.  Botta,  environ  80  ans. 
Les  aulres  vlllee  lee  pliia  lemtrfuablet  de  la  SI* 
die  sont 

Caltami.e7ta  .  clicf  lieu  de  Tintendancede  ce 
nom  ;  c'est  uMvUle  assez  grande .  bien  bàUe  et 
■ae  des  pins  Imporlaates  de  la  Sicile  \  aom 
IC^IMNI  liabHans  enviroa.  GitfiCMti ,  ville  épiafo- 

pal**  nt^l  ^^lie  et  siliu'p  peu  loin  de  la  cdte  sur 
«ae  colline,  dans  le  vui&inage  de  rancienne^^r/- 
gentêp  avec  un  port,  quelques  fortiAcationset 
co^^n  15.000  babitaos.  La  cathédrale  et  le  cou- 
pent deUtrSieola*  sont  ses  principaux  édifices; 
la  bibliothèque  pnhVque  et  \e  mt^dailler  sont 
ses  principaux  élaJiltsscmeos  littéraires.  Dans  son 
voisfaage  on  trouve  à  Girgenti  yeecklù 
(Vi<>uxGirgenti)le  temple  de  la  Concorde,  qui 
ajraiil  été  consacré  à  St-Grégoîre  est  presque 
entier;  celui  de  Junon  »  t  Ic-s  restes  de  ceux  de 
C^«et  de  Proterpinet  à' Hercule,  à'Apollont 
ie  Diane,  de  Castor  et  Mtui,  ^Eteulapetî 
âr  Jupiter  Olyinpit'n,  que  r>i(<d(>rc  de  licite 
rfgardait  comme  le  |>luâ  grand  de  l'antiquité , 
quoique  sa  longueur  n'égalât  que  la  moitié  de  celle 
deSt-Picrre  de  Rome.  On  sah  qu'il  aefiitianais 
achevé .  car  les  CarlhagiiKdsle  délniUireat  lora* 
que  l'on  allaity  poser  le  toit. Il  avnit  intérieure- 
ment trois  nefs  ;  des  colonnes  de  w\  f  leds  de  hau- 
teur supportaient  des  géanseo  guise  de  cariati- 
das.LcaidledvfOrtde<»irgenti  a  été  construit  avec 
une  partie  des  raines  de  ces  temples  magnifiques. 
Ky.  \<r,;s\K  .  fu  tile  ville  d'environ  6000  hahifruis . 
remarquable  par  sa  galerie  de  Ubleaui,  par  ses 
antiquités  et  par  le  votsiaage  émwitcan  vaseux 
de  Macaluba,  le  plus  connu  parmi  ceux  de  ce 
genre.  CASTao-6iovA!<!ii ,  par  sa  position  sur  une 
li;)utt' montagne,  située  presque  au  milieu  de  la 
Sicile  et  par  son  ro//é^e  royuli  elle  occupe  rem- 
placement de  l'ancienne  Smiêt  Cdlikn  par  la 
culte  qu'on  rendait  à  Gérés  ' 
flqtie;  pop.ii.<voo  âmes. 

iFiuvKM,  villeforte,  industrieuse  et  commer- 
(ante ,  bâtie  sur  une  presqu'île .  avec  oa  collège 
rmlar»  M  iriboMt  4ecoiMpctca  «c  m,mo  baM- 
laasi  sa  mariné  mankmide,  qiioifaa. 


pea  coBsidMMe.  «et  regardée  «osaae  la  plas 

□ombreuse  de  nie,  surtout  pour  voragfs 
long  cours.  Marsala  ,  assez  grande  ville .  avec 
M  collège  royal,  un  port  encombré  de  sable  et 
environ  ti.ooo babitaos;  sesvias  reaooiméa  far- 
ment  un  article  important  d'exportation.  Vas- 
ZARA ,  forir  et  épiscopale,  à  laqnelle  oti 
accorde  8ooo  iiabitaas.  CASTCL-Vara^no ,  ville 
d'environ  i3,ooo  babitana,  renar^iMe  par  sa» 
fabriques  de  corail .  par  ses  ouvrages  et  albatro 
et  surtout  par  le  voisinage  des  restes  de  Tratique 
Selinonle  ;  on  j  voit  d'énormes  rnoar.-îuv  dr  rui- 
nes que  Icsgeosdu  pajrs  %^\iti;uipili€n  de'  fft- 
gtmU  on pilien  âee  géakê.  L«a  aapubes  méto - 
pfn  '.ri\]pUr^  ,  (!(*roTivertes  dernièrement  en  fonil- 
lâutà  la  ld>c  (J<'  I  l  fat  ade  du  temple  central .  et 
le  savant  ouvrn^i'  {uiblif  i)ar  MM.  Harris  et  Sl- 
logell  pour  iHustrer  ces  mafniflques  ruines,  oml 
a}out«  I  leor  imporUncek  M.  ânèelliappaae^BM 
<ix  temples  df  Selinunte  fiirenl  coostruits 
avant  la  3»  année  de  la  9^*  olymfMâde ,  et  fait  re- 
monter la  construction  du  temple  central  à  la  as* 
on  à  eavîrotaoans  avant  la  date  aiiignéa  ans 
fiiHien  «ttrliret  iïlgine  et  ft  lio  ans  avant  l'é- 
rection du  trmplc  Tlif^sf'f  h  Al!i^'ne<!.  M  Ke- 
pbalides  regarde  ces  ruiucs  comme  les  débris  dc% 
plus  grands  monumens  de  l'Europe  i  leur  aspect 
firappc  d'étonnemeoti  on  ne  peut  la  coaipaccr 
qu'à  celui  du  Cotisée  de  Rome.  Dnarillea  do  In 
■nasse  énorme  de  débris  qui  ressemblent  à  des 
quartier»  de  rocbers,  s'élèvent  quelques  colonnes 
égantesques;  toutes  les  antres  soot  étendnea 
pé]e-m4le  à  terre  ;  le  style  de  leur  artbitecture 
est  dorique  comme  ceux  de  Ségesle  et  de  Gir- 
genti. 

CurALO ,  ville  épiscopale ,  d'environ  sooo  ti>- 
bttaai .  dans  finlenëanee  4a  Païenne .  importante 

par  son  port,  son  commerce,  ion  ern!r  de  na- 
vigation et  ses  pèclies.  Dans  ses  enui  uas  immé- 
diats, dans  la  direction  de  Tindari.  on  voit  une 
maison  de  construction  cfClopéenne,  que  de 
savaas  aretiéoiogues  croient  Cire  «otttempovninr 

à  1.1  ron<;trurtion  TVirrnifh't  cfr  Tirinike 
dont  nous  parlerons  â»m  lâ  descriplioa  du  nou- 
veau rojannM  de  Grèce. 

SvRACcsE,  ville  de  14,000  Ames,  forte  et  < 
copale ,  avec  un  port .  uii  eottège  royal, 
séminaires,  mu  hHfHotlit^que  H  un  musée  oti 
l'on  admire  une  (  enus  d'un  travail  exquis  dé  ' 
couverte  il  jr  a  quelques  années.  La  vue  da  pa«ia 
villes  inspire  des  sentimens  plus  pénibles  que  cent 
que  font  éprouver  la  solitude  ,  les  décombres  et  la 
ilf  sirut  lion  i[ni  cmii  iinru  iit  (  l'ttf  nitru'iiiU'  mé- 
tropole de  la  Sicile.  Des  cinq  quartiers  magnifi- 
ques et  populeux  Ortygie,  Achradine,  Tyché, 
NeapoUs  et  Epipole  dont  l'ensemble  formait 
la  superbe  Penlapole,  la  seule  Ortygie  est  en- 
core habitée;  cette  petitf         bcrci  ;>ii  df  l'an'- 

âeanc  Sjracuic  est  tout  ce  qui  reste  d'une  viOa 


éa  Cartbacpe  et  de  Rome.  Des  mn^ses  énormes, 
des  décombres  d'environ  Vi  miites  de  circonfé- 
rence et  quelques  monumens  sont  tout  ce  qui 
reste  pour  attester  sa  grandeur  passée  ;  aoo  port. 
Jaitinn  éeaplaa  beaux  4a  In 
■"lal»a     '  " 
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ou  brigaotios  i  la  célèbre  footaine  d'AréUiuse  a 
t«ll«inrBl  diminaé  le  volume  de  ses  eaux  qa'die 
est  devenue  tin  des  lavoirs  dp  la  viTl*"  modrroe. 
Vartnî  les  irmgiiinqups  restes  qui  annoncent  son 
ancit-nnc  splendeur  nous  i;ti  luns  :  la  calhé- 
drate,  qui  «st  Taocica  lemplede  Minerve,  <3Ar 
•S^uré  par  dilVffcolet  comlraeUou  de  nauvato 
pnVif ,  V amphithéâtre,  qui  est  un  des  plus  grands 
que  l'on  connaisse  ;  le  théâtre,  qui ,  malgré  son 
immense  étendue ,  est  tout  taillé  dans  le  roc  ;  il 
a  66  raags  de  sièsc»,  et  pouvait  contenîr  40,ooo 
ipeetateurs;  «nie  regarde Juttement eonme un 
des  ouvr.ipir«:       iihis  t'tnnnnn";  que  les  anciens 
nous  aient  laisses  ,  Vorcilit-  dt-  Ufiijs,  qui  n'est 
qu'une  voûte  de  la  grande  latomie  du  Paradiso, 
•itiiëc  entre  le  théâtre  (iranpliitliéàlre;  eUew 
recourbe  «■  forme  d'an  S  et  fécho  7  «si  très  fort  ; 
on  y  distingue  encore  les  traces  des  anneaux 
auxquels  on  attachait  tes  luallieureux  prison- 
niers ;  mais  les  passages  par  où  l'on  pouvait  en- 
tendre leurs  cris  sont  entièrement  détruits.  Cette 
latomie  et  plusieurs  autres  encore  plus  grandes 
sont  Justement  ce  que  Syracuse  olFre  de  |ilu.t 
étouoaot.  Cet  imaeusci  cavités ,  taillées  dans  le 
roc,  Amneat  dea- galeries  luittlea  et  lars^s  atee 
lesquelles  les  ratacombes  de  Rome,  percées  dans 
une  terre  sans  consistance .  ne  peuvent  entrer  en 
comparaison.  Souvent  leur  partie  supérieure  est 
diaposée  eo  petitea  coupoles  coaiques,  dont  te 
«ommetolM  un  iranqul  semltft  y  MreiMNié- 
Irer  le  jour,  orr  prnt-rfrr  ?i  y  descend  te  ii(  s  vi- 
vres, il  est  indubitable  qu'elles  ont  Uni  par  serv  ir 
de  sépulture ,  quoique  dans  l'origine  ce  ne  fussent 
que  des  carrières  i  aous  avons  déjà  mentionne 
c«He  du  Parsdfso  destiné  par  Denjsi  senrirde 
pri-s<in.  Klles  oITrenl  encore  plusieun  tombeaux 
Ires  bien  conservés  et  des  inscriptions  qui  re- 
noaleataax  ftrcaiien  teaiu du  christianisme; 
les  premiers  sont  creusés  par  rangées  dans  les  ga- 
leries ;  on  peut  très  bien  distinguer  les  sépultu- 
r<"s  de  fainillps  qui  sont  pral  jin  -s  ilm--  les  ni- 
elles des  parois  :  quand  la  nCcessilé  l'exigeait, 
oa  creusait  ptns  profondément  ces  niches  dana 
le  roc.  Dans  nne  de  ces  latomies  on  a  dérouvert 
une  église  asse;  grande.  On  débile  à  Syracuse 
les  histoires  le»  plus  extra*irilliinirp$  pour  prou- 
ver que  ces  excavations  immenses  se  prolongent 
Jimia'ftCataBe.  Saaa  admettre  ces  contes  al>»ur> 
des,  nous  ferons  observer  qu'on  s'accorde  géné- 
ralement à  les  regarder  comme  les  plus  grandes 
du  mcMidi' ,  ([iioiqiie  celles  de  SI  Iniu  m  r  :i  s 
soient  bien  plus  liautes ,  et  ({ne  personne  n'ait  ea- 
coreparcoom  al  eeséernièretai  eelIcaéeRoMt 
dans  toute  leur  étenditr 

CALTAr.iROïvr. ,  assez  grande  ville  épiscopalc  , 
importante  parson  industrie .  son  commerce,  son 
eoltég»  fo^elsaoombreosepopulatiooqtt'oa 
porte  ft  près  de  90.000  dmés.  MoMcArqaleacMiipte 
aplaatt  est  remarquable  surtout  par  le  voisi- 
WMgfi  de  la  vallée  d'ipsiea  dite  aussi  la 
va{lé0  des  Troglodytes ,  parce  qu'oa 
croit  4iac  k»  grotlc»  îaBombraMcs ,  crroséca 


dans  le  roc  et  formant  une  me  longue  de  plus 
d'un  ndlle ,  ont  servi  de  demeure  i  une  des  plus 

arriennes  tribus  qui  haliitaient  la  Sicile.  De  cha- 
que cote'  et  à  l'eitréHiilé  supérieure  de  la  vallée , 
on  voit  un  grand  nombre  de  petites  chambres 
disposées  par  dlafcs }  elles  s'étendent  jusqu'à 
SpaeeafitTM.  Cette  dispoSifion  ne  permettait 
d'atteindre  à  celles  d'en  haut  (juep.n  1-  s  rdi,  ). 
les.  Ces  chambres  singulières  ont  la  forme  d'un 
carré  ordinairement  régulier,  quelquefois  oblongi 
l'entrée  en  est  très  lar^ .  mais  très  basse  ;  dans 
quelques-unes .  la  partie  supérieure  de  l'entrée 
c'-f  V(jùh-i'.  Toutes  ic;  (lifTV'M'iices  provenaient 
sans  doute  des  desttualious  diverses  de  ces  grot- 
tes, ainsi  <pM  du  rang  «C  de  la  richesse  de  leurs 
habitans;  quelques-unes  ont  plusieurs  subdivi- 
sions ^  d'autres  ne  consistent  qu'eu  une  pièce; 
cependaiil  .  111  a  s  ^  t  r  sseinlilent  toutes  non-seu- 
Irnirat  entre  elles ,  mais  aussi  avec  celles  qu'oo  a 
découvertes  dans  les  enviions  de  Cdstro-^ovaail 
et  même  avec  tes  fameuses  catacombes  de  Syracu- 
se.>(;to,  petite  ville  d'environ  11 ,000  habilàtiSielle 
<iii[iiinr  la  vallt'e  du  nieine  nom,  qui  donnait  la 
déuomiuatioo  à  une  des  trois  aacieaaesdivisiona 
administratives  delà  SicUè}  le  jMiwdlrde  N.  At- 

tuto.  baron  deKargione,  oflfrelephi'î  h'-nn  m^- 
dniller  de  la  Sicile-,  on  y  voit  les  médailles  de 
toutes  les  anciennes  villes  de  cette  lie. 
Parmi  les  Iles  qui  dt^pendent  dr  la  Sicile  SOOS  lo 
AhuMe  rapport  physique  et  politique,  et  que  noua 
avons  déjà  indiq^i  'es  dans  le  tableau  de  ses  di- 
visions adminislratiu's ,  uous  ne  ki^ualerons 
que  les  suivantes  à  l'attention  du  lecteur:  Lipahi 
dans  f  Archipel  volcanique  de  ce  nom,  dont  elle 
est  la  plus  grande  ;  la  petite  ville  de  Ifexki  en 
r".!  Il' rluMicu  ,  et  rvî  1,1  1  iSiilcncf  d'un  évéquc; 
sa  nwnlagnf  de  Ccunpo-Umnco  tsX  renommée 
dans  toute  l'Europe  par  les  pierres  poneea  qu'elle 
fournit.  Satina  est  importante  par  ses  sa» 
li/ws  et  par  ses  Vint  ;  f  uteano  ^  femarqua- 

Mf  p.ir  s:i  nîiitiU!^;!tr  funniriti'  ;  S  t  r  <>  m  h  a  !  i  ^ 
par  l'étunnante  régularité  des  éruptions  de  son 
votcan,  qui  ont  lien  deux  Isli  dan  rhtque 
quart  d'heure  ;  Felicudi,  par  sa  vaste  cavité 
connue  sous  1«»  nom  grotte  du  liceuf-Mariji. 
I»,iii>  II-  gruu|)«'  iti'>  l'i;,iili'>,  tioiis  ne  nommerons 
que  Maretimo ,  à  de  SA  petite  forteresse 
qui  aeK  de  prison  d'état.  Plus  loin  et  vers  FAM- 
que  ,  nousciternns/*a/i/^f /ar/a^  remarqua- 
ble par  sa  position  isolée  ,  par  ses  cavernes  et  par 
s  s  pentes  abruptes  ,  i>;ir  '^1  s  fûtcr  thermairs  el 
par  son  vaste  lac  d'une  immense  profondeur 
Entre  Paatellaria  et  la  cdie  de  Siacea  ea  Sidle . 
et  proprement  d.ins  le  pnrage  appelé  la  Scccn 
di'l  Coiailô,  une  éruption  volcanique  qui  eut 
lieu  au  commencement  dejuilb-t  i8:ii.  produisit 
une  Ile  nouvelle  d'environ  deux  milles  et  demi 
de  cfreonftreace;  les  Siciliens  la  nommèrent 

Fef  t!  i  n  1^  rulca  ;  dnrT^  1^^  rrmr«!  rif  tli-rrmbrr  de 
la  même  niinée,  elle  (liiiparut  datts  IfsabUixs  « 
de  la  mer  d'où  elle  était  soriie  «ait  «0  t6B  elle 
reparut  de  nouveau. 
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EUROPE. 


Cette  vaste  partie  de  I  Europe  Méridio- 
nale ,  considérée  sous  le  rapport  polili- 
que,  n'offre  que  trois  états  sealement, 

mais  très  difffTciis  r ntrr  eux  pour  l'ctcii- 
due,  la  population  et  les  ressources.  Ces 

Monarchie 

VOBiTXOir  ASTHOMOMiQUE.  Longilnde 
occidentale,  entre  H"  46'  et  11"  61'.  La- 
titude, entre  36^  ôh'  et  42"  r. 

DIHBH8I0IIS.  Plu»  grande  longueur, 
iîr|)iii>  1rs  envimiis  'Mpicarn  dnns  Ifi 
Minho  ju&qu  aux  environs  de  Karo  dans 
l'Aigarve,  900  milles.  Pluê  ffranâê  kir- 
qeur  f  depuis  les  envirnus  de  Campo- 
^laior  dans  t'Alem-Tijo  jusqu'au  cap  Eoca 
dans  TEstremadura,  129  milles. 

ooirrnis.  Au  nord  et  à  Vest,  la  mo~ 
narclne  Espagnole,  et  particulièrement 
les  praviuces  de  Galice,  de  Valladolid, 
As  ZaïBora,  de  Salamanca,  d'Est re- 
mndura  ou  dr  Hndajoï,  et  Si'vilîp. 
Au  sud  et  à  \  ouest,  l'Océan  Atlantique. 

MTs.  Le  royaume  de  Portugal  pro- 
prement dit,  celiii  d'Algarre^t  ï'arcfaipel 
des  Adores. 

mmPAWM.  Les  montagnes  de  celte 
contrée  ne  sont  que  la  continuation  des 
chaînes  du  systfme  Hf^périqw,  qui 
traverse  la  monarchie  Espagnote.  Les 
pomls  cttlminans  sur  le  sol  portugais 
sont:  In  Fou  a  dnns  l'Mf^nrve  npparlO* 
nant  au  groupe  mer  idionai  , 
haute  de  69B  loises  ;  la  Serra  éTEttreita, 
dans  le  Bcira ,  dans  le  r  o  up  e  ce 
Ira/,  haute  de  1077  toises;  le  Gaciara, 
ùam\ft  groupe  septentrional , 
dans  le  Minhu,  haut  do  laao?  Voyez 
aux  pages  84  et  86. 

,  uss.  Les  côtes  du  Portugal  n'olTrent 

£10  des  Ilots.  Les  plus  remarquables  sont 
groupe  de*  Berlenga»,  vis-à-vis  de 
Péniche  dans  r£slremadura>  et  celui  de 
Faro,  vis-ft-vis  de  Faro^  dans  TAlgarve. 
Mais  au  milieu  de  l'Océan  f  r  fi  environ 
600  milles  des  côtes  du  i'ortugal ,  s'é- 
•  lève  l 'important  archipel  des  Açorei  , 
dont  la  superficie  est  estimée  à  800  milles 
carrés.  Voyez  l'article  Divîno». 
iiAGs.  Ce  royaume  n'en  a  aucun  assez 
étendu  pour  nériler  d'être  nommé  dans 
m  abrégé. 


trois  étals  sont  :  le  rot/aume  de  Portu- 
gal et  celui  d'Bspagfie,  qui  forment  le^ 
noyaux  des  numarehigt  PortugaiM  et 
Expagnute ,  et  Ui  petite  réptMiqw0 
d'Jndorre. 

riAtm.  Si  le  Portugal  manque  de  la», 
il  a  en  revanche  beaucoup  de  fleuves, 
dont  les  plus  grands  viennent  de  PEspa- 
gne;  les  autres  prennent  leur  source  dans 
ses  propres  monfnt,'iies.  Tous  res  t^eaves 
ont  leur  embouchure  dans  l'Océau-At- 
lanlique.  Les  principaux  sont  : 

Le  Mnreo.  qiiî  vinit  d'Espagne  et  ne  Mt  que 

lourhcrl.i  rrontiéro  soplciilrioiialf  lUr  Portugal, 
en  baignant  Mi-I^nço  ,  VaU-o{a  et  Camutha. 

LaLm*.  vient  d'Espagne  et  traverse  le  lliaft» 
en  passant  par  Ponlc-dc-Lima  et  Viana. 

Le  DouRo.  vient  d'Espagne,  sépare  le Tru-«s> 
Montes  et  le  Minlj  '  ilu  Ucira ,  passe  par  San- 
JoàoUe  Pfsquptra  ,  Pe^^o  Ua  Kegoa  cl  Porto  i  au- 
dessous  de  cette  dernière  ville  il  entre  dans  l'O- 
céan; ses  alQuens  sur  le  territoire  Portu^aii 
soul  :  le  Sabor,  la  Tua  et  la  Tainega  a 
droite;  YAgticda  et  la  Coa  à  gauclie. 

La  VoccA  naît  4ans  les  moaUtsoes  du  Bcira, 
travme  cette  proviace  et  ealrv  du»  XOeétm 
ati  Uessous  tl'Aveiro. 

Le  MuNbF.('.i)  est  le  plus  ^x^aà  des  fleuves  qtû 
naissent  en  Portugal.  Il  prend  sa  soune  daat 
r£strella.  traverse  le  Beira  «l  les  grandes  plai» 
ncftde  GoiiUkit.  et  ferme  ki  porta  de  Figueira 
et  de  BuatHM. 

Le  TACC(Tfjo  des  Portugais)  vient  d'Irspagne, 
sépare  l'Estremadura  de  l'Alem-Teio.  Uaiiga* 
AImnIea ,  SaalaMB,  Aldea<4*aUf|a  cl  Uakoane  » 
et  aihdesioiis  de  cette  dernière  viTle  il  entre  dan 

l'Océan.  Sr>  priiiripaux  aOIuens  sur  le  Irr  ritoirc 
portugais  sont  :  VElga,  le  Pontei  et  le  Zf* 
zcre  k  la  droite;  le  S€ver,  le  Zata*  et  le 
Cunha  ou  Al man  s  or  k  la  gauclie. 

Le  Saaiio  ou  Sadao  que  quelques  cArf^^  nom- 
ment iini'i  in  ment  Caloao  dans  la  parli.  Mi|>e- 
rieure  de  son  cours.  U  prend  sa  source  Uabâ  i  A- 
lem-Teio.  Ifttvene  celle  piovince  et  l'Estrema- 
dura,  passe  par  Aleaeenio-Sal  et  Setubal .  el 
»prin  avoir  formé  une  lagune  au  sud  de  celle 
dernu-re  ville,  il  entre  dans  l'Océan. 

La  GcADUNA  vient  d'Espagne ,  touclic  U  flNHi> 
tière  oiientale  de  FAIgarve ,  et  passe  put  Uf- 
ni'Ttlin .  Castro  Marim,  etaihécMOU  de  VUi- 
Rt  jI  t  litre  dans  l'Océan. 

CMMAXfx.  €e  royaume  n'en  a  aucun  qui 
mérite  d^étra  mentionné. 
■tnionBânnn.  Oo  peut  dire  qoe  ions 
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les  babitaos  du  Poriugal  ap^mrliennent 
à  lêêûuehe  Gréeo-Lattne  y  piiis- 
qn'à  l'exception  de  quelques  milln  rs 
trangers  établis  dans  les  grandes  villes 
de  Lisbonne  et  de  Porto ,  tout  le  monde 
parle  portugais,  langue  sœur  de  1  Espa- 
gnole et  comprise  daus  la  (amille  gréco- 
latine. 

mBuoioai.  La  cathoti^uê  est  la  reli- 
gion de  toute  la  n  thoii  ,  les  ailUfs 
croyances  religieuse»  soui  tolérées. 

MwaMmonr.  Lors  deniKumdioo 

df!  l'IIc  de  Léon  en  1820,  une  révolution 
uc  tarda  pas  à  éclater  aussi  eu  Portugal. 
Des  corte»  extraordinaires  sê  réunirent  et 
proclamèrent  une  constitution  accueillie 
par  le  roi  régnant  Jean  VI,  cl  cuodelée 
snr  la  constitution  Espagiiule  de  I812, 
mais  plus  démocratique  encore  ;  car  elle 
n*admel  qu'une  chanilire  nommée  par  le 
suffrage  universel  et  investie  de  toiit  le 
pouvoir  législatif  et  d'une  grande  partie 
do  pouvoir  exécutif.  Le  roi  n'a  point  de 
veto  f  il  |>ent  suggérer  des  amendcmcns 
à  une  loi  votée  par  les  cortés  ;  mais  si 
cdies^i  |>ersistent  dans  leur  vote  après 
une  seconde  discussion,  If*  n>i  ost  rtMi'i/- 
avoir  sanctionné  la  loi.  11  ne  peut  pro- 
roger ni  disModre  les  cortès  (|ni  se  réu* 
Hissent  et  se  séparent  .'t  des  éi>oques  fixes. 
Trois  ans  après,  une  insurrection  dirigée 
|wr  Dom  Miguel,  aeoond  fils  dn  roi,  ren- 
versa ce  nouveau  régime  iwlilitine  ;  ei  en 
mai  1823,  Jean  VI  protesta  contre  tout  ce 
avaitété  fait  jusqu'alors.  A  la  mort  du  roi, 
trrivée  en  1826,  Dom  Pedro»  son  fils  aîné, 

Goelamé  prccédemnifnl  empereur  du 
^il,  abdiqua  la  couronne  de  Portugal 
en  faveur  de  saillie  Dona  Maria  ,et  donna 
aux  Portugais  une  charte  qui  rétablissait 
les  anciennes  cortèt,  buivaol  cet  acte 
constitutif,  le  pouvoir  législatif  réside 
dans  la  personne  dn  roi  et  des  corlès  (jui 
sont  divisées  en  2  cliambres:  celle  des 
pair»  nommés  par  le  roi  en  nombre 
illimité  et  dont  la  dignité  est  hérédi- 
taire ou  à  vie,  et  celle  des  Députer, 
dcot  les  membres  sont  nommés  (uns  les 
4  auR  par  les  éleetêwn  deê  provineet, 
élus  eux-niémc«;  ]i:ir  do^  (issemlilecs pri- 
matreg  de  paroUsex.  En  1828  ,  Dom 
Miguel  que  son  frère  avait  nommé  régent, 
s'emi^ra  du  trdne  de  sa  nièce,  se  fit  pro- 
clamer roi  absolu,  et  régna  par  la  trrreur. 
Mais  Dom  Pedro,  obligé  d abdiquer  la 
cooronme  du  Brésil  et  de  se  réfugier  en 
Europe,  parvint  en  isaa  à  recrniqnérir 


le  trône  de  sa  fille  et  à  rendre  au  Por- 
tugal la  eonslitvtion  qnll  loi  tmit  don- 

iit  e  en  im28.  Le  régime  politique  fondé 
par  cet  acte  dura  jus<}u'au  10  septembre 
1880,  époque  on  la  garnison  et  la  garde 
nationale  de  Lisbonne  proclamèrent  la 
constitution  de  I820  que  la  reine  fut  for- 
cée d'accepter,  sauf  les  changemens  que 
les  cortès  jogeront  à  propos  d'y  faire. 
roATSBBMUia  et  forts  niriTAïua. 
I^armi  le  grand  Dombi*e  de  lieux  du 
royaume  «ne  les  Portugais  et  les  géogra- 
phes qualifient  dn  tilre  pompeux  de 
placer  forteft,  il  n'y  a  que  les  suivans 
qui  méritent  cette  qualiHcation  :  Elratt 
avec  ses  dépendances  dont  le  fort  la  Lijipê 
ou  da  Gra{'a  est  la  principale  ;  Jerii- 
inenha  ,  Campo  -  Maior  et  Marvào 
dans  rAleni-Tejo  ;  Péniche  et  les  forts 
qui  défendent  l'entrée  du  Tage  dans  l'Es- 
tremadura:  Monta» io  et  Almeida  , 
dans  le  Beira  ;  Valeuça,  dans  le  Minho. 
Tous  les  antres  ne  sont  que  ^cs  sta- 
tions militaires ,  où  des  corps  de  l'armée 
sont  en  quartier. 

On  peut  dire  que  £iafrofMie  est  le  scoi 

l)f>rl  Tnililaire  du  roynmiif.  CVs!  nn«sî  le 
S4;ul  ou  se  trouvent  les  ciiantieii»  pour  ia 
construction  des  bAtimens  de  ia  maitap 
militaire.  On  en  constniit  aussitIMiPf 
mais  seulement  de  très  petits, 
imoanua.  Tous  les  géographes ,  les 
économistes  et  les  voyageurs  font  aux 
Porlng;ns  !f  rf'i)r(H-ho  hannf  (le  nian(|uer 
presque  entiérenieai  de  tal>i  iques  et  de 
manufacUires,  et  d  être  obligés  d'acheier 
des  étrangers  tons  les  objets  non-seole- 
ment  de  luxe  ,  mais  même  les  objets 
nfeessaires  pour  rbabillement  le  pins 
grossier  et  pour  l'rîmrittilrriirnt  dr  Irtirs 
maisons.  Pour  toute  réponse  et  i>our 
donner  une  idée  de  Pindiistrie  de  cette 
contrée,  nous  ferons  l'extrait  du  tableau 
que  nous  avon<i  publié  dans  le  premi«»r 
volume  de  la  Slaluttiqut)  du  Portugal, 
nous  bornant  h  citer  t  les  fabriquer 
d'armes  de  l  ishrmnc  ;  celles  de  drap» 
et  A'éioffe»  de  laine  de  Porlal^re,  Co- 
vilhan  etFondAo;  la  faïence  de  Lisbonne, 
Porto,  Coinibra,  Reja,  Estrenioz,  (  rrrnl 
et  Caldas  ;  les  toile»  peinte»  de  Lisbonne , 
Porto  cl  leurs  environs  ;  les  otivrage»  en 
fer-blanc  de  Lisbonne  et  de  Porto;  les 
eTcellente»  confitiiren  de  Lisbonne  , 
Porlo^  Coimbra  etGuimarâes  ;  [^grande 
fUitture  de  coton  de  Tbomar ,  dont  le 
01  est  pour  le  moins  égal  à  celui  d'Angle-' 
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tcfitci.de  France;  )mgal4m$,  les  ru-  paux  articles  consisuient  en  éiofliet  lè- 
bantf  les  savmig  fins  et  qroxfiîm  de  gères  de  laine,  draps  fins,  loiles  d'AlIe- 
U&boane,  et  les  vien-ex  /lues  uiUlées  tuagiie  et  d'Irlande,  toiles  à  voile,  curda- 
éÊM  cette  ville  ;  Vorfèvrerie  et  la  6»-  get,  étoffea  de  mm,  bougies ,  montres , 
jifUterte  <\e  Lisbonne  rt  de  Porto;  la  pmiliilps,  in^tnimrns  dculiysiqiie^deina- 
rerr^Mde  Marinha-Grande^  la  grande  titémaliaues,  de  chirurgie  et  do  musi4|ue, 
papeieriê  il'Aleinquer  ,  celles  de  Gui-  qoincaiUerie anglaise,  aiguilles,  eristau 
marges,  Louzan ,  Feira  et  celles  des  envi-  et  faïence  fine  d'AnKlotciTc.  Il  faut  ajouter 
rons  de  Lisbonne  ;  les  grandes  raffine-  à  ccfi  toiTs  îps  ))roduili  importés  des  co- 
ries  de  sucre  de  celle  dernière  ville  et  Ionien,  leia  que  sucre,  calt ,  cacao, 
de  Porto;  les  toiles  du  Miulio,  du  Beira  etc.,  etc. 

et  (îe  T  ras-os- M  on  les  ;  \e&tn'cois  d'AI-  Les  villes  les  plus  marchandes  de  l'inté- 

cobava  et  de  Tiiouiar^les  Umnetiesde  rieur  sont  :  Elva*  ,  Ecora ,  Viseu, 

Lisbonne,  Setnbal,  Porto,  Cmmbra,  Beja ,  Braga,  Puo  da  Mêgoa,  Guimaràm, 

Evorn,  Ciiiuinrars,  etc.,  etc.;  la  chapel-  Abrantes ,  Leiria,  Bragunça  ,  Beja, 

letue  de  U^uiic,  Porto,  £lvas,  Coim-  CovUhan  et  Cuimbra.  VUeu,  Epara» 

bra,  Evnrt  et  Thomar  ;  les  vmineties  Golegav,  Lamego  et  Peto  da  Mêffoa 

de  Lisbonne,  I^orto ,  Coimbra  et  de  leurs  ont  des  foires  très  riches  et  très  fréquen- 

rnvirons .  dont  les  produits  sont  aussi  tées.  Les  ports  de  mer  les  plus  importans 

parlaits  que  solides.  Enfin  les  soieries  pour  leur  commerce  sont  :  Li*bomte, 

de  Porto  et  de  Bragança  et  surtout  les  Porto  el  Seiubai,*  ensuite  Para,  Fi" 


ètoffef*  en 
de  Li.si>onii 


xaie  de  Campo- Grande  ,  près  gueira,r\  Viana. 
sbonue,  qui  imiteut  parfaitement  otvisxoxs  AOMuruTaATxvss.  D'après 
celles  de  Lyon.  le  projet  de  la  nouvelle  divisionlerrito- 
GommcE.  Quoique  très  déchu  de  ce  ri:ile  du  royaume  adopte  par  1rs  n  rtès 
qu'il  était  dans  les  dix  années  qui  ont  eu  1823,  le  Portugal  avec  les  lies  Ayoreâ 
précédé  le  départ  du  roi  pour  le  Brésil,  et  Madère  devait  être  partagé  en  douze 
le  commerce  de  ce  royaume  était  encore  provmeet  divisées  en  26  comareas 
assez  important  avant  les  évènemens  de  ou  arrondissemens ,  subdivisée*  rha- 
)82o.  Les  troubles  et  le^  changemens  de  cunc  en  plusieurs  cantons  ou  jul^udv*. 
gonvernoiucnl  qui  ont  eu  lieu  depuis  lors  Les  troubles  qnidepois  lorsont  agité  celle 
l'ont  réduit  presque  fi  rirn  .  I. (  S  |)i  iirriprnjx  contrée  n'ont  j>r^s  ]vcrmis  de  mettre  à 
ARTictEs  fixpoR  1  a  celle  époque  élaienu  eitàîutioa  ce  décret  utile ,  et  le  Portugal 
vins,  citrons,  oranges,  tigues ,  amandes  el  offre  encore  ses  anciennes  divisions  ad- 
autres  fruits  secs,  sel  commun  ,  huile  ,  ininislralives,  véritable  chaos  gco^raphi- 
sumac,  liège  et  laine.  Les  principaux  que.  Comme  il  est  très  probable  que 
ABTICLES  IMPOKTKS  étaient  :  froment,  lorsque  ce  royaume  jouira  d'un  gouver- 
seiçle,  orge  el  nuls;  morue  sèche,  viande  nement  régulier  on  réalisera  la  division 
salée,  beurre,  fromage ,  bœuls ,  chrv?^!iK,  projt-iée,  nous  allons  la  donner  f>  la  suite 
mulets  el  autres  animaux  ;  drogues  nu  -  de  celle  qui  subsiste  actuellement.  Nous 
dictnales  et  de  teinture ,  buile  de  lin  ,  croyons  aussi  indispensable  de  faire  ob- 
planches,  solives,  merrain,  nifits,  douves;  server  que  les  six  provinces,  entre  Ics- 
beaucoup  de  fer  et  d'acier,  plomb,  élain,  quelles  nous  répartisiiions  les  44  comar- 
cuivre ,  laiton ,  chartwn  de  terre,  gou-  cas,  ne  forment  pas  comme  on  le  croit 
dron  el  poix  ;  lin ,  chanvre  et  soie  ;  en-  généralement ,  des  provinces  administra- 
suite  un  grand  nombre  d'articles  des  fa-  tives,  militaires  on  ecc1ésnsit<nics,  mais 
briques  et  manufactures  étrangères  dont  de  simples  divisions  gcograpiiiques  ,  ré- 

*  par  tous  les 
irotttiiiicrs» 


laplttssraDde|»Brlieéiaitréâportée  pour  pétées,  on  ne  sait  pourquoi,  p< 
les  poesciiiona  d'oBin^mer,  Les.princi*  géograptaca  el  les  carto^pbes  i 


TABLEAU  DES  DIVISIOKS  ACTUELLES. 

CoxAMJtt.  Cmrt'LiBiix  bt  a«tku  Viu.n  bt  Linn  «bmaboitabus»» 

ESTREMADUllA. 

Li6B0iiRB.   LisBON!«c  (I.isboa),  Oeims,  Ctimpo-Grande,  Bnmfica. 

ToBua-VBBRAt.  Torrr»-Yedras»  Belùu,  Casca**,  Qiuitu,  Mmfnt, 

Ericrira. 

TSNriFiRA.  <  ,1  s  I  .Miii«>i  r.i .  yiUafranea,  Âlhandra, 

AtàNuvfcK.  Aicmqucr,  Caldas,  Chmnusca,  Cintm. 
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Lkibu   Leiria,  Batatha,  Péniche,  Pumbai. 

AicoMÇA.  Alcobaca,  Pederuein»StM-MariùUlo. 

Tmmib.  Tti«n«r,  Pedrogdo  anmàB,  Jhrmisi,  Sgréo^l. 

Onam*  0  u  r e  n,  Jtorlo  de  Moi. 

DuomCmcs   ChiiO ét C^ute.  Alguda. 

Sahtaum.  Stntartmt  GoUegtt»,  Toneê'KûVûê,  Saipoêerra  éê 

Magot. 

SsnBAL.  Setubal,  ctsMf», Âlmaâë,  4d0«t-GaHega,  Jleaeer- 

ALEM-TEJO.  do-SaJ. 

KvoRt  Evora,  Ettremoz,  Montemor-O'Novo. 

Bfja.  Bf  ja,  Moura,  Serpa,  Cuba. 

Olriqvk.  Ouriqiie,  Messejana^  OdenUraj  Uertola^  yUkhHova 

de  StU  Fontes. 

ViLLA-VifOSâ.  Villa-Vicoaa,  Pmlel,  Aller  do  Chào. 

Blvm.  , .  .  BIvas  (Ktfl(w«ott  Avfw» dti  EspagaaH),  f*ffinrnlffffar 

Jtfofirdo. 

PoaTAinu.  Portaleg re,  Casittto éê FUt,  lÊarPéù,  Ittam. 

Crato.  Cralo,  .yorlkto. 

Avit.  A  vil,  Benavente,  Comehe,  Jerumenhrt. 

BKIRA. 

CoiMDRA   Coimbra,  Figueira,  Miranda  de  Corvo,  Louxan,  H- 

nella. 

Arganil.  Argaail,  Goet, 

Ayeiho.  Ave  ire.  Mira,  Ilhavo,  Souza. 

Frira.  F  cira,  Ovar.  Otiveira  de  JzemeU. 

VisRQ  \iseu,Penattfa,  San^oào  deArcos,  Olweira  do  Conde. 

Lauico.  ttmego,  Arouea,  San^MariiHào  dos  Mowrot,  PHtm^ 

JmeUa*. 

Pimm.  Pinbel.  JImeida. 

TftAMCOM.  Tnnco»o.San-JoàodePesqueira. 

SuaM.  Gfiaria,  Cwitkam,  Uontaiga»,  Cetarèùo,  Fmdào. 

NRAMt.  l.iOB«rett  JWno». 

Castkllo-Brauco.  c«aUiio*BraBco,  UontÊOdo»  Sanêdas. 

MINHO  ou  ENTRE  DOllRO  E  MhNMO. 

Braga   Braea,  Tibùet,  Prado. 

Porto.  Porto.  San-Joéo  da  Foz,  Povoa  del  Varzim,  Btdmo, 

Pmaviki~  Pesa  fiel.  Canavezes. 

€iiiaAiAit>  Gttimarftcs.  Amarantej  Caldat  do  Gérez. 

VuMA  ••   Vian  a .  Ponte  de  Limât  Santa-Martha  do  Douro. 

BAacBLtoa.  Bareellos,  Bipotende,  yUla  do  Conde,  Stxo, 

Valcrça.  Valença,  Camlnka. 

TKAS-OS-MOimS. 

Miranda  ...«  •   Miranda,  Vimioso. 

Moscorvo.  MoDcorvo.  Mirandella. 

Yilla-Heal.  Villa -Real,  Santa-Martha  de  Penaguido,  Peso  da 

tiegoa. 

Bracança.  Bragaas»,  Chave»,  Montalegre. 

ROYAUME  D'ALGARVE. 

Paru   Faro,  Silves,  Lagoa  ou  Àlagoa. 

Tavira.  Ta  vira.  Loulé,  Cattro-Marim,  Filla-Real. 

Laom.  La  g  0  s  .  FUêmwa  de  ForUeeàe,  dtèufHiu,  Mendi^ue, 

Sagre*. 

ARCHIPEL  DES  AÇ0RS8  caapoaé  4et 
UctMivaalcs.  Tt«csmA,où  m  tronva  Aagrai  Sam<Jorce  avec  ritta  de 

yetUut  GaAciotAiFATAi..  avec  Morte}  Picoavec  FUIa 
dot  idmeii  FLOftia  anc Santa-Crta;  Corvo;  Sak-Mioou, 
vmnmkhDetgada  «t  Jllldhi  Siwtde  ;  SautaOIaria. 

TABLEAU  DES  DIVISIONS  PROPOSÉES. 

MoM  ns  PaMncBa  ■*  GonAacAa.     CBBi«4.itini  «r  Aovaaa  Viu.m  rt  Lim  amAaQVABtas. 

PROVINCIA  DO  ALTO  MIHMU  (HanU 

Miobo). 

CoMARCA  DK  ViA?(A  •  .  .  V  i  .1  n  a ,  Cnminhn,  F.spozende  Melgoçe,  felemçtt. 

CoMARCA  DK  Braga.  Braga,  Barceliott  Ponte  de  LUna. 

PR0V1NCIA  DO  BAHO  HIRHO  (Bai- 
Hiaho). 

CoHâacA  as  CmaAaan  .......  GdiBarftcs,  Kefoyos  deBasto,  FameUeâo. 

CMaacA  as  PuAfin..  l9mt(êti,Âmarnmthe,Vnh4o,  ^ 

CoaABSA  aa  Poato.  Parla,  yWo-Noea  da  Gma,  ralktngo,  FiUa  do  Cemde. 
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PROVINCU  DE  TRikS4>S-]i0irr£». 

CoiURCA  DB  BtAiM]ic&  firagaoça.  Mirandella.  Moncorvo.  yimioso. 

CoMAMA  »■  VttL*4lBAL.  VilU-Retl,  Chaws,  iÊonlategres  ratfn^. 

PltOVINCIA  Dà  ALTA  BEIRA  ( 

hein). 

OmjMUL  M  Laiimo  Lanego.  San-Joào  da  nnçueùv.  Retende,  Sinfitet, 

Castfo-Daiie. 

CouMA  n  Vma.  V  i  s  <■  u ,  SattrJoàodeAréa$,  tÊongoaUe,  Midâes,  3)rM- 

deiia. 

PROVINCI  \  T  A  BEIRA  ORIEMTAL 
(Beira  OneoUi). 

COSAMA  SA  GiiAuiA  Guarda.  Âlmeida,  Céa,  Celorko,  Knhel,  TltmeotOt 

Ftlla  nova  de  Foscoa. 

CottAiCA  AK  CAiTtuo-tiAiicO.        Caslello-Brauco ,  CwUhen,  Fundiù  ,  Senedoi, 

Jtianita'O'yova. 

PROVINCIA  DA  BEIRA  MARltnHA 
(Beira  nariliiii«}. 

COMAacA  M  AvtiRO  Avfiro,  Ovatj  Agueda  deCima,  Feint,  Mira. 

CoiiAMCA  M  CowNA.  C  0  i  m  b  r  a .  Contonhede,  ^gueira,  Lawtan,  JÊoiUnÊiûr, 

Houre. 

PROVINCIADA  ALTA  EàTRBUAlKJRA. 
(llattl<*Etlrcina(lara). 

CoHABiCA.  M  LcMiA  I.eiria ,  Alcobaca,  Caidas  da  Âaînha,  Ourem,  PoiiAat, 

CoiiAifiA  M  TvoiiAB,  Tbomar,  Abrânles,  Figueirù  do*  kinha*,  Santartm, 

limes  Novoi. 

PR0V1NCIA      F\i\A  KSTREMADURA. 

(Baue-Eslreniadura).  ^ 
CoMAMA  m  AuMQim  Alf  mquer.  Cintra, Laurtekan,  Torree^edn»,  VUU- 

fmnca. 

CovARCA  DE  I.i!«iiOA.  Lisboa,  Bellat,  Cascat's ,  Ocinis. 

CoMAKCA  DE  AxcRA.  Angpa  daos  l'Ile  Terceira  ;  tes  lies  San-Jorge  cl 

Graciota. 

CoiuaiCA  OB  PostTA-DsLCAiM.  PoRta- Delgada  dansTitr  Snn-Miguel  tWWt Santa- 

Maria. 

CoiiABGA  M  BoBTA.  HofU  daDs  lllc  Foyai  et  le»  Ilea  tefico,  Ftores  cl 

Corée, 

PROVINf  U  DO  U  TO  ALBM'TEIO 

(Haul-Alent-Tcju). 

CoMABCA  BB  PoBTALMBX  ......  Porlalfgre,  Aviz,  Campo-Maior,  Cëetelle  de  VUe, 

Chamuica,  Crato,  Elvas,  Hiza. 
CoHABCA  BB  EfOBA.  Ef^rB,  Sstremeok,  UuOemor^HoPo,  f7lla4^iço»e.  > 

PROViNaA  DO  BAIXO  ALEH-TBJO 
<6aa-Alein-Tejo). 

CmARCA  OB  Sbtsbai»  Srtubal,  Alcacer  do  Sel,  Aldea^CMlege ,  Almeitf 

Sanliago  de  Cacem. 

Cou  ARC  A  DF  Bu  A.  Beja,  uertxOa,  Momtt,  odeetire.  Serpe,  Ftdiguein. 

PROVmClA  DO  ALGARVE. 
CoBABca  BB  Fabo   Faru.  Lagos,  Loulé,  TûPire,  FHtenœade  twrtùnie, 

ailve*. 

PROVINCIA  DA  MADfclRA  (lie  de  Ma- 

d.Tr:  

CoMARCA  00  FcMJUi.  FuDchal,  Machico. Fonta-Delgada ,  JUbeirabrava «Uat 

rue  Madère,  ri  nie  Porto-Sanio, 


UsBOitHB  t  Ultie  en  trémités  de  la  ville,  qui,  lorsqu'il  lera 

amphithéâtre  sor  plusieurs  collines,  le  fini,  pourra,  malgré  de  grands  dtTauls, 

loog  de  la  rive  droite  du  Tage,  résidence  laisser  pour  un  des  plus  beaux  de  l'Eu- 

d*uii  patriarche,  avec  un  des  plus  beaux  ropc  ;  ceux  de  Bempoxta  et  de  IVecen- 

mouillages  de  l'Europe  et  environ  260,ooo  ttidades,  qui  sous  tous  les  rapports,  sool 

habitans.  La  ville  ancienne,  échapptV  à  la  beaneoiii»  inf^^ri'-urs  an  premier.  ï.'rrr.t*»- 

terribie  catastrophe  de  1705,  est  mal  bà-  nal  de  la  mariiit',  ou  se  trouve  une  salle 

lie  et  très  malpropre  ;  la  nooveile  aa  d'une  grandeur  extraordinaire  ;  l'orve- 

contraire  se  disllngiif^  pr(^sf|ue  partout  tial  de  (erre  ;  \  opéra  italien  ou  /heà- 

par  la  beauté  de  ses  maisons,  par  l'aligne-  ire  Sait  Cariait,  comparable  aux  beauA 

ment  de  ses  mes  et  par  sa  grande  pro-  théâtres  d'Italie  do  second  ordre;  enin 

prett'  les  beaux  édifires  qni  forment  la  place 

Les  prioci|)aux  h^linicns  publics  sont  .  du(;omm''nT,  rtou  se  ironventia  hour$e, 

U  paiais  royal  d^Ajuda  à  une  des  ex-  latiouaue,  la  maison  des  Indee,  Vin- 
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tendance  de  la  marine,  la  biblio- 
thèque royale,  et  autres  ôlablissemeas. 
Liabomie  a  un  ^and  nombre  de  coiivcns  : 
ceux  de  San-Vicenie  de  Fora ,  des 
OrUlot,  de  Graça  ,  des  Low» ,  dB$- 
trclhï  ,  des  Paulin^ta^  ,  (i<"  Sn/t-ffrrtto , 
de  Beiem  et  ^eceuidadeg ,  duiveut 
être  rangés  parmi  tes  édifice»  les  pitis 
remarquables  decctle  capilak -,  dans  ce- 
lui de  Necessidades  les  cortès  ont  tenu 
leurs  séances  depuis  I820  jusqu'en  1823. 

Sept  temples  surtout  méritent  de  fixer 
Tattenlion;  ce  sont  :  la  magnifique  c^^/m<' 
du  couvent  de  Belem ,  bàUe  par  le  roi 
Emmaonel  sur  le  lieu  même  «te  rembar- 
quement de  Vasco  dn  fïnnn  ;  ocllc  dr 
San-Ant€^ô  (  St-ADtuiue  ) ,  remarquable 
|itr  son  architecliire  et  par  sesomemens; 
celle  du  Coraçâo  de  Jestix  (du  Cœur  de 
Jé.sus),  appartenant  au  couvent  d'Ks- 
trelia  ,  vasle  bfttiment ,  couronné  d'uu 
ddme  d'une  exécution  hardie  ;  la  sê  ou 
la  cnthedrale ,  autre  vaste  édifice,  de 
construcliou  ancienne ,  restauré  depuis 
le  tremblement  de  terre  :  Y  église  de  St- 
Rorh,  rrmarquable  par  la  superbe  cha- 
pelle eu  mosaïque  de  St-Jcaa-Baptisie , 
que  le  roi  Jean  V  fil  constniire  è  Rome 
et  transporter  à  Lisbonne  ;  celle  de  San- 
Vicenie  de  Para,  lenanl  au  couvent  de 
ce  nom,  grand  et  bel  édifice  -  cl  i'églùe 
dê  Santff  Bngracia ,  autre  vaste  inti- 
ment,  construit  en  forme  de  dAme  en 
l>elles  pierres  de  taille,  orné  de  beaux 
marbres,  mais  qui  o^est  pas  encore 
achevé. 

Place  du  Commerce  (  praça  do 
Commercio),  dite  aussi  place  du  pa^ 
laiM  (Terre! ro  de  Taco)  et  celle  du  Rocio 
sont  les  plus  bell»^  (fr  Lisbonne.  Au  mi- 
lieu des  beaux  bàuuicas  sui>-uienliuunés 
qui  forment  la  première,  s'élève  la  superbe 
sfrititf^  rqripsire  en  bronze  de  Joseph  I  ; 
le  cOlé  du  nord  de  celle  du  Hocio  est 
fermé  par  le  vaste  palais  de  l*inqoisiiion, 
où  sous  le  régime  des  cortès  étaient 
établis  les  bureauxdc  différens  ministères. 
Le  jardin  public  (passeio  publico)  a  le 
défaut  d'être  trop  petit  et  trop  monotone. 

Les  plus  belles  rues  de  Lisbonne  sont 
celles  de  VOr  (do  Ouro),  de  V Argent 
(da  Prata)  et  la  me  Augu*te  (rua  Au- 
gusta)  ;  toutes  les  trois  sont  lin'-es  an  cor- 
deau et  bordées  de  belles  maisons  d  une 
architecture  régulière,  embellies  par  des 
boutiques  d'orfèvres  ,  de  joailliers  ,  de 
maiciiands  de  draps  et  d'éiolTes  de  soie. 


Ilalgré  les  déclamations  banales  de  cer- 
tains auteurs  sur  l'ignorance  des  ^nîii- 
pais  et  sur  le  manque  d'établissemens 
scienliliques  et  littéraires,  nous  pouvons 
assurer  que  Lisbonne  en  a  plusieurs  et 
assez  hion  orp:aniscs.  >nns  ritprons  : 
V académie  royale  de  marine  avec  son 
o6fefT«ilo»rw  ;  Véeole  royale  dê  con- 
struction et  tV architecture  natfale  ; 
{'académie  royale  de  fortification  , 
d  artillerie  et  de  dessin  ;  ï  école 
royale  de  chimie  et  ixlles  de  seulptur» 
et  de  commerce.  Nous  lumtmerons  en- 
core le  collège  royal  militaire,  celui 
des  /io6/«t  /  V institut  de  mueiquê,-  les 
,'f  (ifcx  rti//rjfr.t  de  San  -  Vie  eu  te  de 
Fora,  ou  i  ou  enseifi^ue  les  lan^ue^  an* 
ciennes  et  le  français,  la  physique ,  la 
gêomi^lrie  et  la  philosophie  ;  Vécole 
royale  de  densin  et  d'architecture 
civile ,  et  une  foule  d'autres  établisse- 
mens  pour  rinstruction  primaire.  Va- 
ffuirmie  roi/ale  den  sciences  de  Lis- 
bonne ,  est  le  premier  corps  savant  du 
Portugal,  et  publie  depuis  sa  fondation, 
des  mémoires  et  des  ouvrap:es  du  plus 
haut  mérite}  la  bibliothèque  royale, 
celle  de  Jeeue  et  de  Weeeetidadee  ;  le 
cabinet  et  histoire  naturelle,  et  le  j'ar- 
din  botanique  à  Ajuda  ;  \ci,cahinetx  de 
phytsùjue  à  Ajuda  et  de  Vacadémie 
des  sciences  sont  des  établissemcBS  qui 
méritent  d'être  mentionnés. 

Les  environs  tic  T.i^ltoiini  rifTi  ^nl  plusien  [  >  ll'  iix 
importaiis  sous  [»Ui>  A\n\  r.ippui't.  A  la  droite  liu 
Tage  01  trouve  :  C  i>Ti'.  \ .  avec  environ  4oou  ba- 
bilaos,  rrmarquabir  par  U  twsuté  de  m  positioa 
▼riimenl  pittoresque ,  par  sa  helteveMure  et  son 
ilélirn-iix  rlimnt.  M\mv .  pclilf  vill«*  «îf  SOOObabi- 
tanik ,  ri'uumuiée  par  sa  superbe  basilique ,  par 
son  vaste  couvent  et  par  un  magniflque  palais 
rojral,  tous  construits  sous  Jean  V  i  ce  palais 
estsanseontreditle  plus  beau  monument  moderne 
du  l'ortugal  et  un  des  plus  magniliiHH  s  de  l'Eu- 
rope. Qi;£Li;z,  cliàteau  royal  d'une  architec- 
ture irrégulièK;  ce  lieu  n'a  d'autre»  habilans 
que  les  per^onnrs  attachées  à  la  cour.  Bel- 
lay ,  rcmarqiinhl»*  par  la  belle  campagne  du 
iii.iniuis  df  Hrllas  l'I  p.ir  m-s  sources  ferru- 
giueuscsi  pop.  3400  imes.  BsiiricA,  joli  vil- 
lage, mnsrqiuble  psr  le  grand  aqueduc  drs 
/Igoas  livres  qui  l'avoi'îinr;  c'est  un  des  plus 
magnifiques  ouvrages  t-n  rc  Rrore  de  l'Europe 
moderne, it  il  peut  rivaliser  avec  les  plus  beaux 
aqueducs  construits  par  les  anciens.  Campo- 
e«*!tDi ,  petit  endroit  d«  1M0  habitnns ,  renommé 
dans  lout  le  Pcrtnqn!  par  sa  grande  rabriquc  de 
si»imi*;  rVsl  le  rendez  vous  urdiuaui-  des  cava- 
liers p|  du  beau  sexe  de  Lisbonne .  partiriilièr*  - 
ment  ks  dimaucbes  -,  on  j  flut  qurlqurfois  de» 
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f  oums.  AlDasdua,  pt  lil  bout   dVnviron  ha 
bilans,  important  par  ses  nonibreusfs  fabriques  de 
|«il«set  par  ses  brtqufterirs ,  dont  l*'s  piodiiits 
foalcaplAjrés  aanoul  dus  kiconstrucUoBs  Uc 

A  lagaurhr  àw  Tagc,  On  trouïf  ■  Ai-mad».  gros 
lïourg  (i'fiiviroQ  iwo  babilans;  «laos  smju  vuim- 
Blfe  esilibMto  ta  mine  d'or  d'^  dis  sa  ^  eiploitée 
depuis  quelMWt  ênaàu»  àLbSA-GALLF.uA ,  gros 
boiirf;  d'envirOD  «X»  haMtani,  la  pluprt  p«- 
(Iiniis  .  }  mariniers;  cV^t  le  passage  ontiniirr 
iie  tous  ceux  qui  vont  de  t'Aiem-TrJo  à  LislKioiic 
St.TiK4L.  importante  surtout  par  ses  nombreuses 
salines,  srs  vins  et  ses  oranfet  dont  l'etMttation 
est  très  considérable  ;  nou*  avons  d^a  vu  que 
c'est  la  troisième  ville  du  rovaunu*  peur  le  cuiii- 
merce  maritime  favorisé  par  t>oa  bvnu  part  ;  pup. 
environ  IS.ooo  âmes.  Cezimdha  ,  avec  un  petit 
port  et  4-.>otf  Imbitana  qiai  presque  touviveotd» 
la  pèche. 

.  Coi:)iDaA ,  ville  éyiscopale  du  Ikira 
dont  ellé  est  f^rièt  comme  la  capitale , 
l)Atie  en  amphithéâtre  sur  une  colline  le 
long  du  Mondego,  avec  une  poputatiofl 
permanente  d'environ  i5,oooâme$.  Parmi 
ses  édîlices  les  plus  reman|uables  on  doit 
citer  :  [epa/ntx  rot/al  de  f  univertité 
l  paços  reaes  das  escolas  ) ,  les  collèges  des 
Cnnws,  des  Bénédictins ,  Aes  Hiéro- 
in'fjïites  (1rs  Bernardin k  ,  des  Lotos  ^  de 
l  ordre  du  Christ  el  des  Arts,  le  mo- 
fnutfèr0  dê  Santa '€ruT,  Coimbra  est 
le  siôgc  de  h  dirrdînn  ijnu'ralv  de 
{instruction  publique  du  royaume,  et 
le  centre  d'un  commeroe  intérieur  assez 
considérable. 
PoRTo^  ville  épiscopaledu  Minho,  bâ- 
tie dans  une  position  délicieuse  sur  deux 
collines^  non  loin  de  Pembouchure  du 
Douro.  Le  païaia  de  la  cour  d'appel 
(seoado  da  reiavào)^  i^hàtel-de-vUle 
(  casa  dacanara) ,  V  hôpital  rof^at,  dont 
un  quart  senlemeui  i  si  nrhrvr  ;  les  im- 
menses magasins  delà  compagnie  des 
vins,  la  cathédrale  tt  Véglise  des  (^e- 
rigos  sont  ses  principaux  édiflces.  Plu- 
.siours  de  ces  b/itim<'ns  et  .surtout  les  ma- 
gasiui»  de  la  Compagnie  ont  beaucoup 
soufTert  pendant  le  long  siège  que  les  Pé- 
dristr<î  ont  soutenn  ronfrr  Dom  Migtiel. 
Cette  ville,  la  plus  industrieuse  el  la  plus 
commerçante  du  royanme  après  Lisbonne, 
et  dont  In  p opiilrîiion  s'élevait  naguère  â 
environ  7u,o<>a  habiiaus,  possède  aussi  plu- 
NÎcnrsétaMissemens  publics ,  dont  VéhoUf 
academia)<f«  marine  el  de  commerce, 
celle  de  chirurgie  et  d'unaforure  e\  le 
séminaire  épixcopul  sont  les  phis  ini- 
porians. 


Les  autrrs  vilifo  1rs  plus  remarqu^tilrs  île 
VKttreniadui  a  sont  :  C*Li>*s.avec  desbauis 
sulTurcux  cuunus  sous  le  nom  de  Caldcu  da 
Jiainha  et  très  MqucBlèSi  pop.  permaseole 
isw  ènet.  LuRU.  pcOle  ime  èpiscopale  d« 

-iouo  liabitans;  dans  son  VOisinagt»  se  !rouvr  t<- 
village  deJUarinha-Grandc ,  importaal par 
sa  superbe  verrerie  qui  fournit  aux  ttesoins  de  li 
pliM  grande  partie  da  Portugal  et  de  ae»  posscf- 
aïoiit  dNHttre^er.  Batiuis  .  mnartittabfe  par 
s  ii  mnt;niflciue  coMTftv//  reganlé  t  oinmo  un  dci 
plus  beaux  édifices  U'arcluleclure  oormano-go- 
Mique^  pop.  1900  âmes.  Penicbb,  '—fftrlamtr 
par  set  foitiflcaliou  (  pop.  tioo  èawt.  AiMBut*  » 
par  sa  célèbre  abbaye  de  l'ordre  de  Cttean. 
.S%N  Ma p.TiMio ,  par  les (ravnrt\  liydraulHjurs  en- 
trepris pour  re.staurer  son  porl ,  pop.  looo  liabi- 
tans. Tbomar,  par  son  vaste  couvent  où  rflldc 
le  grand  prieur  de  l'ordre  du  Christ,  et  par  sa 
fraade  fniitare decaton  ;  pop.  environ  4000 «mes. 
AniiANTrs  .  par  son  commerrp  et  p^r  Mm  t  ,\-fisr 
de Sl-fincenit  une  des  plus  grandes  et  des  plus 
angnUhittet  du  rojannc;  pop.  6000  àmcs.  9m- 
TARtM ,  par  son  commerce ,  par  le  séminaire  pa- 
triareat,  et  par  !ta  population  estimé**  à  près 
<ir  S  i  fvmes;  celte  ville  a  ék'  la  n  M'Ii  iirr  de 
plwtteurs  rois  de  Portugal.  Salvatkaiu  oe  Macm^ 
avec  un  château  royal  et  eaviron  «MOhabllaM. 
Dans  Vjilem-Trjo  on  trouve:  Fvori,  ville 
archiépiscopale  d'environ  90<w  liabitans  ;  on  t  re* 
marque  plusieurs  anli'iuités  romaines,  entre  au- 
tre* uo  bel  aqueduc  très  bien  conservé,  et  le  teipi- 
pie  de  JUme,  qu'on  Uine  profaner  ao  point  dele 

faire  servir  hniicherle,  elle  doit  h  TimportrinT 
de  ses  souvenirs  historiques  d'être  regardJ'e  par 
les  Portugais  comme  la  seconde  ville  du  rojaume. 
EsTEcuoz ,  OU  l'on  fbbrique  noe  graade  qoaatiM 
de  ces  vases  de  terre ,  qtd .  à  cause  de  leur  gniide 
porosité,  sont  enrtployés  dans  tout  le  Ptirtîr^,il  t-i 
dans  une  grande  partie  de  l'Espagne  pour  raire 
rafraicbir  l'eau  ;  pop.  environ  5000  kmes.  Bbja. 
ville  épiscopale  d'environ  Moo  babitans;  on 
y  voit  quelques  mies  d*aBtiqnHéi  hmaînes . 
telles  que  la  porl('  du  Sud  ,  tin  aqueduc.  Ht. 
Serpa,  importante  par  son  commerce  considé- 
rable de  contrebande  avec  l'Espagne  i  pOp.  près 
de  5000  Ames.  Villa-Viçosa,  avec  no  patais 
royal  et  un  parc  de  10  milles  de  dreonrérence 
environ»»'  de  rnurs;  pop.  environ  3  '  ame*. 
Elvas,  ville  épiscopale,  avec  une  vaste  catAé' 
drale,  un  aqueduc ,  un  théàirr  et  eavfran 
10,000  habitans;  c'est  la  plus  forte  place  du 
rojaume  et  une  de«  prinripâles  de  r Europe;  »a 
douane  est  la  première  parmi  !•  s  i  Mi;ines  fpiîii- 
tieres  du  Portugal.  PoHTAttcRK,  ville  rpisropale 
d'environ  6000  babilans .  importaolapar  sa  grande 
manufacture  de  draps.  Mart.\o,  par  sesrortitk.i~ 
lions  et  parles  antiquités  découvertes  dan>  son 
territoire  ,  pop.  1  '  '  ;i  mes. 
Dans  le  Beira  un  trouve  :  Ficccira,  impor- 
tante par  son  eonmeree  et  son  port  Ibniié  parle 
Mondego;  pop.  enrimn  600O  âmes.  Avriro. 
petite  ville  (*pisropali" ,  qui  rerouvre  de  jiHir  ea 
jour  son  importance  maritirnr  <  l  ilrvicnt  moins 
insalubre  depuis  les  grands  travaux  entreprit  au 
commencement  du  siècle  pour  M  rendre  son 
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TUIe  port  et  dcitéChcr  let  marili  dont  Hie  éteit 

«■▼lîpnni'f  ;  pop.  4000  àmcs  Ovah,  important* 
iwr  son  cotninerce  et  par  sa  population  <■&- 
tiinéc  au-dessus  de  10,000  imes.  \iscu .  ville  épît- 
Cop«k  d'«anroo  9000  habitoo»,  iinporUinle  par 
M  ftttre  estimée  la  plus  ricbe  du  Portugal ,  et  à 
laqiii  tli'  ou  fiit  (Il  >  itTuris  pourla  valeur  de  plu- 
•kur»  aiUlioas  en  bijoux  ,  ouvragi  s  d'or  «  l  d'ar- 
gieai,  dnp*. et  «ibeatiaux  -,  elle  est  aussi  la  rési- 
dence du  gouverneur  militaire  du  Haut-Beira. 
Lamkc.o  ,  ville  épiscopalc  d'environ  9000  habitans, 
dan*  laiim  ih  Turpiit  rasseinJ)li'<'s  ,  dit-on ,  It  s  cor^ 
tès  eo  au  pour  établir  les  bases  de  la  consUtu- 
tk»  du  rojraunw.  ComvAx .  nu  pied  de  rEstrellé, 
importante  par  sps  lifllf^  T)ianurarlur<"<  H<»  laine 
et  &a  sociéti!  liUtiauc  ;  pop.  au-iit-ià  de 
Cooo  Ames. 

Dans  le  Minho  on  trouve  :  Braca,  ville  très 
Mdenne,  siège  d'uo'trehcvéclié  très  riche.  La 

cathi-ffrafr  rrtte  ville  industriousr  rt  com- 
mr r(ante  {>.st  un  édilice  de  la  plu^  haute  auliquit<i 
et  très  vaste  ;  les  restes  d'un  temple ,  d'un  am- 
phithéâtre et  d'un  aquedite  attestent  la  domi- 
MUott  des  Romains  daat  «elte  partie  de  rSurope  ; 
^Ofi  au-dessus  de  u.(m  àmcs.  Ht ixARArs,  jo- 
lie tr0le  d'environ  6000  babilans,  Qurissante  par 
aea  manufactures  de  coutellerie ,  de  toiles .  etc.  ; 
elle  a  été  la  première  capitale  de  la  monarchie 
Portugaii^e.  Calbas  do  Guez  ,  ebétif  endroit  qui 
s'nfifniiJit  tous  les  jours  à  cause  du  grnnd  nuinbre 
de  personnes  qui  vont  y  prendre  des  bains  pen- 
dant réié.  ViANA ,  importante  par  son  purt ,  son 
commercp  et  ses  pcchenes;  c'est  la  résidence  du 
gouverneur  militaire  du  MiniiO;  pop.  8000  âmes. 
Villa  no  Cfoiii.,  par  son  port,  son  comm-rre 
eiacipcclieriesi  pop.  Soou  Ames.  YAL&.iÇA,par 
act  fforttIcaUottt;  pop.  1600  tmea. 
Dans  le  Tras-os- Montet  on  trouve  :  Villa- 
Real,  gros  bourg,  industrieux  et  commerçant , 
d'environ  4'X)0àines.  l*t.so  ux  R m. o \ ,  petit  bourg 
d'environ  1600  Jiabitaas.  unportaot  par  la  célèbre 
IWre  des  vint ,  dont  let  vaatea  magasint  contien- 
lient  tuirjflurn  une  grande  quantité.  C'est  dans 
cette  foire,  qui  se  tient  tous  les  ans  dans  le  mois 
de  février .  que  la  Compagnie  des  vins  du  Haiit- 
Douro  dtabUt  la  séparation  entre  ceux  dits  de 
fîtitoria  et  ceait  de  ramo,  en  Use  let  prix  et  Mt 
acs  achats  I.a  mns^r  Avs  affaires  peut  Mre  éva- 
luée, aiioée  commune,  de  10  à  12  millions  de 
cnisades,  ou  de  30  è  36  millions  de  linncs.  Bia- 
PARÇA,  ville  épiscopale,  importante  par  set  ma- 
nnflictaretde  soie;  pop.  près  deMOOtmes.  CnAvas, 
.!>  I  (  lies  eaux  minérales  fréquent<^es  dès  le  temps 
Ues  Romains ,  ci  ua  pont  construit  par  ce  peuple; 


Dans  le  royaume  d'À Igarve  on  trouve  : 
Faeo,  ville  épiscopale  et  commerçante  ,  avec  uu 
port  et  plus  ilr  ^  00  liabitans,  dont  I''  |iUis  grand 
nombre  s'adonne  i  la  pèche.  Tavira,  avec  un 
petit  port  et  presque  9000  habitans ,  dont  la  plut 
grande  partie  est  employée  à  la  pér he  ;  c'est  la 
rtSidenee  du  gouverneur  militaire  de  rAli,'arve. 
Villa-Hk.al,  jolie  ville,  li.ilip  léguliéreinent  en 
1774  par  le  marquis  de  Pombal ,  avec  un  port  à 
femboïKliufedettGiiadhiMi  rtenvirontiMolMp 


bitant  presque  tous  péebeurt.  MoMcnioca ,  remar> 

quabif  pnr  sa  pii>ition  romantique  et  les  bains 
chauds  de  sua  voisinage,  qui  depuis  quelques 
années  sont  très  fréquentés;  pop.  preaque 
3000  âmes.  Sacres,  petite  place  fortifiée,  que 
nous  ne  citons  que  pour  rappeler  le  lieu  oô  le  cé- 
lèbre prince  Henri  habita  pendant  un<  k  inde 
partie  de  sa  vie ,  et  d'où  il  fit  partir  les  nombreuses 
expéditions  dont  le  résultat  fut  la  découverte  de 
la  cdle  ocddenlale  de  rAfimiue  {nsqu'à  Sierri> 
Leone. 

I/AHCHIPFL  rtF'^  AfORES ,  composé  lî*^  '}  n.  s. 
dont  les  Ville»  principales  sont  :  Axgra,  dans  l'Ile 
de  Tereelra ,  ville  épiscopale,  as9eicommer> 
çante,  et  capitale  de  tout  l'Arehipel,  avec  envi- 
ron 13,01)0  habitans .  un  collège  rnilitairr{Acade- 
mia  militar;  et  d  .iutr»  s  établissemens  littéraires. 
La  régence  du  rojraumc ,  qui  y  a  résidé  Jusqu'à 
la  prise  de  Porto  et  de  Lisbonne,  y  publiait  la 
Chr.m'qur  de  Tercerrn ,  journal  beaucoup 
mieux  imprimé  que  la  uazeltt'  de  Lisbonne  ; 
c'était  un  véritable  phénomène  littéraire  qu'on 
doit  signaler  dans  la  description  de  cette  partie 
de  l'Europe ,  d  arriérée  encore  en  presque  font 
ce  qui  constitue  la  civilisation  enr  «'rnnr  sps 
forliflcatioQï  ont  été  coosidérablemcui  augmen- 
tées, surtout  celles  qui  défendent  l'entrée  de 
son  port.  Dans  ses  eavlruns  s'élève  le  Mont' 
Brazil,  qui  moyennant  une  médiocre  dépense 
pourrait  devenir  une  des  pins  fortes  places  du 
monde-,  on  travaille  déjà  à  ia  construction  d'un 
môle  au  port  de  Pipas. 

Fonta-Demua,  dans  l'Ile  de  San-Mlguei) 
c'e5l  la  ville  la  pins  marchande,  la  plus  industrieuse 
(1  I  n  plus  riche  de  tout  l'  i  r<  Iii  [1 1  rlle  est  assez  bien 
bâtie ,  et  on  j  remarque  quelques  édifices  assez 
beantt  ton  port  est  mauvais ,  et  sa  population 
parait  s'élever  h  près  de  IC.OOO  habitans.  Ribeira- 
GuA>nn  ,  dans  la  même  Ile,  ville  asseï  florissante, 
avec  i2,0')o  hab.  Hokta  ,  dans  l'Ile  de  t'aj  it  f; 
elle  a  le  port  le  moins  mauvais  de  tout  l'archipel, 
et  le  pins  OrÂiaenté  après  ceux  de  Ponta-Delgada 
et  d'Angra  ;  on  a  le  projet  de  le  déclarer  port 
ftanc  i  elle  compte  déjà  près  de  10,000  habitans. 
Lacés,  dans  l'Ile  de  P/co,  très  petite,  mais  re- 
marquable par  l'excellent  vin  qu'on  fait  dans  aea 
environs  et  par  le  volcan  qui  s*é1éve  b  peu  de 
distance. î-esilesde S. -George ,  Graciosa  , 
Sta-Maria ,  Floret  et  Con-o  n'offrent 
aucune  ville  assez  remarquable  pour  que  notre 
plan  nom  permette  de  les  nommer. 

VO88B8SZ0HB.  La  pcrtc  du  Rrôsil  a  beau- 
coup diminué  l'étendue  des  possessions 
Porlugaùies.  Celles  qui  re&teiU  au  Portu- 
gal sont  encort  bmci  considérbbldt  mnir 
lui  assigner  une  des  pr^mî^ros  places 
parmi  les  plus  vastes  étals  du  globe.  La 
totalilë  des  possessions  actuelles  de  la 
monarchie  Portugaise  peut  être  évaluée  à 
430,0Q0  milles  carrés  et  à  6,607 ,000  habi- 
tans. SoytzVAfie,  VAfriquetiVOoéanie 
PortHffoiMt, 
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rosxTioir  AsnumoHiQxrB.  Lungilufie  , 
cotre  1*  ofieniaie  et  fa*  occidentale. 

LafifU'fr,  entre  38*  ol  44". 

OUEEXSIOM8.  P/i*»  grande  longueur. 
Depuis  Llanza,au  nord  de  Roses  en  Cnia- 
logne,  à  AyamoDte  à  Tembouchure  de 
la  Giiadiana  dans  la  province  de  Huelva 
ftbfO  milles.  Piu*  grande  largeur.  De- 
puis le  cap  Priore  près  du  Fcml  en  Ga- 
,  lice,  au  cap  dr  fi! ta  dans  la  profiooe 
d'Almeria,  602  unîtes. 

oonvnw.  kvtnord,  l'Océan-Atlanliquc 
ft  1rs  ryn-néc-s  qui  la  séparent  de  la 
France,  et  la  petite  république  d'Andorre. 
A  Veti,  la  Médilerrauée.  Au*wt/,la  Mé- 
diterranée, le  détroit  de  Gibraltar  el  l'O- 
céan-Atlantique.  A  l'ouest,  te  Portugal 
et  rucéan-Allauiitiue. 

MTi.  Les  pay»  qui  formaient  aotrefois 
le  royaume  de  Caslille  ;  ceux  qui  dépen- 
daient de  la  couronne  d'Aragon  avec  les 
Iles  Baléares  ;  le  royaume  de  Navarre  et 
les  Provinces  Uasques.  On  doit  ajouter 
la  place  forte  d'Otivcnca  avec  la  fraction 
du  territoire  ci-devanl  portugais  qui  l'en- 
vironne sur  la  rive  gaucbe  m  bi  Goadia- 
na,  acquisition  faite  en  iHOi. 

MowTAoïrss.  L'Espagne  forme  un  vaste 
plateau  trëséle?é,  surmonté  de  plusieurs 
chaînes  de  montagnes  que  nous  avons  \ues 
appartenir  au  sïstèue  HESPÉAi^tE.  Ses 
points  enimînans  sont  :  le  Cèrro  de  Mul- 
haccK ,  dans  la  Sierra  rierada,  qui  est 
la  plus  haute  chaîne  du  grouj>e  mé- 
ridional; cette  montagne,  liante  de 
1823  toises,  est  placée  dans  la  province 
de  Grenade,  ei  est  !«■  point  le  plus  élevé 
de  toute  la  Péninsule.  Viennent  ensuite  la 
Sierra  de  Gredot,  dans  la  province  de 
Salamanque;  elle  apiiartimi  an  groupe 
central,  et  sa  plus  liaalo  cime  atteint 
1«60  toises  ;  le  Mmi-Maladelta  ou  Pin 
Nclhou ,  entre  la  Catalogne  et  le  départe- 
ment de  la  Haute -Garonne,  dans  le 
groupe  septentrional  ou  des  I*g- 
renéeg  proprement  dites,  haut  de  i?89  loi» 

se*;.  \ Ovc/  rtn\  pnires  84  et  85. 
ujw.  Les  côtes  de  l  'Espagne  n'en  offrent 
aucune  d'une  ^nde  étendue.  Nous  cite- 
rons cependant,  à  r-nise  de  leur  impor- 
tance, sous  plus  d  uii  rapjwrt,  la  peiite 
Me  de  Léon ,  sur  laquelle  se  ti onvenl  les 
villes  de  Gadiz  el  de  San-Fernando:  les 
Iles  de  Batfona  el  de  CicM  el  celles  A'Aro- 
ta  en  Galice.  Deu*  des  premières  ferment 


Espagnole, 

la  baie  de  Vigo  i\  laquelle  elles  laissent 
deux  issues  dans  I  Océan,  l'une  au  nord , 
l'autre  au  sud-ouest ,  ce  qui  en  rend  le 
moiiilliïgeaussisûrtîKecornniodc.  Enfin  les 
lluis  situés  à  reuibouciiure  de  i'Ebre. 
Mais  à  64  milles  dn  cap  St.>Martiii , 
dans  le  royaume  Valence,  se  trouve 
rUe  A'iviça ,  la  plui»  occidentale  ife'^ 
tlêt  Baléares ,  groupe  qui  couiprcaii 
celle  lie ,  celles  de  Majorque,  MinargwÊê, 
Formentera  et  quelques  autres  eiMMre 
plus  petites. 

lAcs.  L'Espagnen^olTreauenn  lac  propre- 
ment dit  qui  soit  assez  considérable^  l'rmr 
trouver  mention  dans  cet  abrégé.  iNous 
citerons  cependant  VMhufera,  au  snd  de 
Valence,  à  cause  de  son  étendue  et  de  la 
riclie  pèche  qu'on  y  fait,  et  parce  que 
nous  le  considérons  comme  une  lagune, 
qnaliricalion  qui  nous  semble  devoir  aussi 
(Hre  donnée  à  une  autre  nappe  d'ean  non 
moins  éleiidue ,  connue  sous  le  nom  de 
Mur  Menor,  placée  au  nord-est  de  Car- 
ihagène.  Le  fermage  de  TAIfitifera  s'éle- 
va iteni820  à  eo,000  piastres  fortes  par  an. 

WËMovmÊ.  Parmi  les  dîIRrens  flenvesqui 
arrri^nit  TKspagne,  neuf  méritent  une 
meuliou  particulière  par  1  étendue  de  leur 
cours.  Les  uns  se  rendent  dans  l'Atlanti- 
que; les  autres  ont  leurs  emboocbnres 
dans  la  Méditerranée. 

I/ATI.A\T!OlT  woil  : 

î.a  lliuA-.s(i\,  (jui  preuJ  sa  source  dans  les  Pjrré- 
iH  f's,  traverse  la  Navarre  et  sépare  ItFvtMed» 
l'Espagne.  Celle  circonstance  el  des  souvenirs 
historiques  donnent  une  certaine  importance  à 
ce  \>r[\[  flcuvr  (lui  bnimjc  Fuiil.irahir. 

Le  t>Ai.y.x  ,  duat  le  cours  est  très  born* .  mais 
qsi  n'en  esl  pas  moins  le  princi^l  fleuve  de«  At- 
lurkS;  c'est  à  son  bassin  qu'appartimt  Oririlo. 

le  MiSo  (  Minlio  des  Portugais  )  qui  ii.-iit  dans 
1.1  sinrn  dr  Moriili>n<-<lo .  tr.nt'f l.i  jtlus  f,'r.ini(*" 
partie  lie  la  Galice  co  bai^oant  Logo.  Oreiue. 
Tuy.  et.  après  avoir  fé|Mré  l*B«ptsiedtt  Portugal, 
se  jette  d?ns  l'Or(*nn. 

Le  Di*i.KO  (Douro  di-s  Portugais)  prend  &a 
sDurrc  dans  la  sirrra  d»-  l  rhioii ,  dans  la  pro- 
vince de  Soria,  traverse  la  Vieille-Castilk  et  te 
royaume  4e  Léoa ,  et  après  avair  baii;n«  Soria. 
Aranda.Toro,  Zamnra  ,  il rnlrr  rn  l';)rliTL-Tl  .lu 
il  se  jette  dans  l'Océan.  i>t  &  pr>nci|>ati\  atHiims  a 
la  droite  sont:  la  Pisuerga ,  qui  est  le  plus 
grand  de  tous-,  elle  passe  par  Valladolid  et  rcfoil 
Vjtrtanton  qui  baigne  Burgos,  Hl'Et/foffvaH 
!<•  Carrion;  le  ya  Idf  rad  iiay  ;  YEtta  qoi 
passe  par  Léon  ;  VArduJa  gi  oî^sie  de  VEresaUt 
et  le  Tormet  qui  baigne  Salamanca. 

Le  Tack  (Ti(|o  liet  tapagnoU  rl  Tcjo  des  Por< 
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tugau};  c'est  t£  plus  grand  Acuve  de  la  Pénin- 
suIp.  Il  prend  sa  source  dans  les  montagnes  d'AI- 
bamcia,  traverse  l«  Noafeile<:««lille  cl  l'Ëitre- 
•itdare,  baign»  Arti||Ms,  TolMe.  Talavera  te 
ta  Rejoa.  Alcantara,  et  après  avnir  travrrs*^  le 
Portugal  se  jette  dans  VOU»n  par  une  s«u]e 
emboufliure.  Sci  |»riadpaiix  aflnens  à  la  droite 
•ont  :  le  Jaramût  {rowl  par  VMenare*  qui 
baigne  Guadalajara  «t  Aleala  de  Heaares .  et  te 
Mfinzanari  s  qui  passe  par  Madrid;  le  Gua- 
darrama  i  VA  Iberche  et  VAlagon.  Le 
Tage  ne  refoit  i  la  gmehe  que  des  affluens  peu 
ioiportans  :  la  Magasea  et  le  Salor  daoi 
fEstremadure  sont  les  plus  considérables. 

La  Gt'ADUNA  ,qui.  selon  l'opinion  la  plus  Ri 
■éralmeot  adonise,  prend  sa  source  dans  l«*s 
lagnaef  de  Mduera  dans  la  Manclie.  traverae 
celle  province  et  celle  d'F.sliemadure  en  ton- 
cliant  celle  de  Tolède,  et  eiiln-  dans  le  Portu- 
gal. Vers  la  lin  de  son  cours  la  Guadiana  tou- 
cbe  encore,  avaat ë'cotrer  dans  l'Océan,  le  sol 
capagool  dans  la  proviiee  de  Huchrt.  Daas  aa 
longue  marche  elle  passe  pnr  rnlatrava ,  Badigoz, 
Ofivença  et  Ayamoalc.  l'.unii  ses  affluens.  qui 
sont  tous  peu  considérables ,  nous  ne  citerons  que 
leGiqiteia,  quequelquesaavaas  regardeatconme 
la  braacbe  prînelfMie  de  ee  fleure. 

Le  GcAfi^i  Qnvin  prend  sa  sourre  dans  les  mon- 
tâgoes,  &ur  les  cuiitins  dei  proviares  de  Gre- 
nade, de  Murcieet  de  Jaen.  traverse  cette  der^ 
ilièK  aiM«  que  celles  de  Cordoue  et  de  âévUlc ,  et 
après  tniAr  touché  celle  de  Cadli  entre  dans  l'0> 
eéan.  Andujar,  Cordoue,  Sévillc  et  San-Lucar-de- 
Barrameda  sont  les  villes  les  plus  remarquables 
Menées  par  ce  fleuve.  Ses  princlpani  affluens 
sont  à  la  droite  :  le  Guadalimar  grossi  du 
Guadalen  et  de  VÀmudiel;  quelques  savans  le 
regardent  ronrimc  la  branrhe  prinripaio  du  (iua- 
dalquivir;  elle  Xenil  à  la  gauciiCi  ce  dernier 
passe  par  Grenade  et  Ecija. 
La  MEDITERRAK^:E  reçoit: 

l  a  ScccRA ,  qui  prend  sa  source  dans  la  sierra 
S.if^ra  traverse  la  provinre  <le  Murcie  et  l'extré- 
uité  de  celle  d'Alicaotc .  et  après  avoir  baigné 
Moreie  et  Oribnela,  entre  dans  la  Méditerra- 
née. Le  Mimdo  à  la  gauche  et  la  Sagonera  à  la 
droite  sont  ses  princi|taux  adluens.  Les  éruptions 
voicaninues  accompagnées  de  terribles  tremblo- 
meos  de  terre .  qui  eurent  lieu  il  jr  a  quelques  an- 
nées dans  le  bassin  de  ee  flenve.  l'ont  rendu  eé» 
lèbre  parmi  les  naturalistes. 

Le  Jl'CAR  naît  dans  la  pente  occidentale  des 
nioutagnes  d'Alliarni m  lins  la  pro\iure  de 
Cueaca,  traverse  celte  province  et  celle  de  Va- 
lence, et  après  avoir  passé  près  de  Cnenca, 
Alcira  etCullera,  se  jette  dans  b  Mt*r!itfrrnn<'e. 
l.e  Gabriel  à  la  gauche  et  Wllbadj  a  a  la  droite 
•ont  ses  affluens  les  pins  >mportans. 

Le  6oA»ALAViAa  prend  sa  source  dans  les  mon- 
tagnes df  Albamein  sous  le  non  de  Tva  ou  TcaiA , 
travrr'^e  l'extrébiité  méridionale  de  PAragon  et 
l;i  partie  mojrcnne  de  la  province  de  \  alence.  ou 
il  entre  dans  la  Méditerranée  après  avoir  baigné 
Tcrmel  et  Valence.  Aoenn  de  ses  affluens  n'est 
nsaei  Impartant  pour  mériter  kl  une  mention. 

LteB  (lÉfo)  naît  dans  la  fallée  de  Rrjnosa 


dans  la  province  de  SanLaudcr.  traverse  la  partie 
septentrionale  de  celle  de  Burgos ,  toucbe  celles 
de  Vitoria  et  de  LogroSo .  traverse  la  partie  mé- 
ridioaaledela  Mavarre.  l'Aragon  etrextrémitémé- 
ritlionale  de  la  Catalogne ,  où  il  se  jette  dans  la  Mé- 
diterranée après  avoir  baigné  Miranda ,  Logroùo, 
Tudela .  Saragosse  et  Tortose.  L'Ebre  est  le  ploa 
grand  flenve  de  la  Péninsule  qui  ait  son  crnbeu* 
rhure  dans  cette  mer.  Ses  principaux  affluens  à 
Il  di  lite  sont  :  le /a  Ion  grossi  de  la  Jiloca  ;  il 
pa^se  par  Calalayud  ;  le  San-Uarlin  et  le 
Guadalope.  LesprincipaniaUluensde  l'Ebre 
a  la  gaucbe  sont  :  l'Aragon  grossi  par  YArga 
qui  passe  par  Pampelune;  le  Gallego  iXiSe^ 
/:re  qui  passe  par  Puycerda,  l  rgel  rl  Lerida.  et 
est  grossie  par  le  yero,  la  Cinca,  \3iSogttera 
Ribagonma  et  la  Noguera  Palleresa. 

Le  Llobrerat  et  le  Ter  sont  de  petits  fletires 
de  la  Catalogne,  remarquables  par  le<i  impor- 
I mil  villes  i(iu  appartiennent  à  leurs  bassins, 
parmi  lesquelles  ou  compte  Barcelone,  Manresa 
ct€lrooDe,  ainsi  qoe  par  les lanombraMes  usines 
•viqnelici  Ha  donnenl  nmpulsion. 

oAHAtrz.  On  pense  généralement,  ot 
bien  des  auleors  le  répètent ,  que  TEs- 
pagne  ii*a  aDOin  canal.  Sans  parler  de» 

nombreux  rninux  (l'irrit^ati  îh  (]u  olTrenl 
la  Catalogne,  les  royauuieâ  de  Valence , 
d'Aragon,  de  Murcie  et  de  Grenade,  nmia 
nous  bornerons  à  nomiiirr  1rs  sinvan.s, 
comme  les  principaux  y-xvmx  cnix  qui  sont 
destinés  principaleuieiiL  a  la  iiax^ulion  , 
en  faisant  obsemr,  que  le  premier  peut , 
sous  bien  des  rapports,  soutenir  la  com- 
paraison avec  les  grands  travaux  de  ca- 
nalisation des  antres  pays. 

Le  CAMAL  Impérial, ainsi  nommé  parce  qu'il  a 
été  commencé  par  Cbarles  V  i  son  oi^et  ftit  d'à. 
bord  de  servir  de  canal  d*irrigatioa  ;  it  longe  la 

[iw  (!i,Htc  de  l'Ebre  depiris  Tudela  rn  Vnvnrrt' 
jusqu  au-dessous  de  Saragosse,  il  est  en  pleine 
activitt;.  et  on  doit  le  prolonger  jusqu'à  Saslagri 
sur  l'Ebre .  où  il  s'unira  A  ce  fleuve.  La  longueur 
de  la  partie  achevée  est  d*envlron  $8  milles;  an 
largeur  moyenne  au  niveau  supéri-  in  tr  l'eau  est 
de  64  pieds  ;  mais  au  Pas  de  Gallur  et  au  Puente- 
canal  du  Jalon  elle  est  réduite  à  34  ;  la  hauteur 
de  l'eau  est  de  D  pieds.  Outre  la  magnifique éduso 
de  renihonchure  il  en  compte  9.  La  prise  d'eau 
au  dissous  de  Tudela,  les  excavations  deGalliir, 
le  grand  aqueduc  sur  le  Jalon  long  de  4i(k)  picdi». 
les  écluses  delà  Casa-Wancn ,  de  la  Cartuja .  et  le 
port  de  Miraflnres ,  sont  des  ouvrages  bjdranU- 
que»  très  rernar(pial)les, 

Le  CASAI,  i)F  C  vsTii  i.F.  Il  commence  à  Alar-<le?- 
Rejr,  dans  la  province  de  Burgos.  où  il  reçoit 
les  eaux  de  la  Pisuerga.  et  va  fusqu'au  Carrian, 
près  de  rnlahorra .  sous  la  dénomination  de  ca- 
nal  du  yordi  cette  ligne  offre  une  longueur  de 
14  lieues  d'Espagne.  Uepuis  le  Carrion  il  se  dirige 
ver»  le  sud  jusque  près  de  Grigota,  où  il  se  dé- 
tourne au  paîat  appelé  El-Scrrott,  prenaatSkm 
la  direction  de  Rio-Seco  H  passant  par  VUtoump 
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bftles  et  Berccrril  de  Campos  jusqu'an  Desplo- 
tedo  de  8aluiS>"l  •  près  de  Caredrit  dt*  Nava ,  où  il 
se  lenniM  «rtuellement  -,  ce  bout  dr  ranal  se 
MWM  entai  de  Campot  et  a  près  de  4  lieues 
4m  longocor.  Au  point  d'EI-Serron  il  s'en  sépare 
UM  autre  branche  dans  la  direction  de  Palencia 
et  dp  Valliifoliil  soii^  le  nom  de  caiinl  du  Sud  ; 
il  est  ouvert  jusqu'à  El  Solo  de  lus  Alburet,  peu 
kia  de  Do^ae.  dans  la  province  de  Palencia  -, 
celte  portion  est  navigable  pendant  deux  petites 
Iteaes.  La  longueur  totale  de  ce  beau  canal  est 
d'environ  77  milli-s  ;  la  larf^rur  moyenne  à  la  sur- 
face sapéricure  est  de  36  pieds,  et  la  profoodeur 
'  awfeaae  de  6.  Ses  principaux  ouvrages  sont  a 
aqueducH  ni  37  iVtmr-s  .  don!  3  i\f  ri'li-nllon.  Scîon 
le  plan  primitif,  ce  canal  ilivait  se  prolungor  an 
nord  jusqu'à  Golmir,  pirs  de  Keynosa  ,  et  au  sud 
jusqu'à  Ségovie,  en  passant  par  Palencia  et  Val- 
ladolld.  Il  parait  fa'im  a  dl^  eanmeé  ft  \f 
vailler  au  prolongemfnt  de  la  branche  méridio- 
nale, parce  qu'elle  olTre  plus  d'avantages  dans 
l'état  actuel  du  commerce  intérieur  de  l'Kspagiie. 

Le  CASAI.  00  Mamarakk».  Il  conuneace  à  Ma» 
drid.  et  paraK  devoir  (tre  porté  lacetsannnent 
Jusqu'à  Varia  Madrid,  au  Confluent  du  Manza- 
aares  avec  le  Jarama.  La  partie  achevée  a  près 
de  11  milles  de  long  ;  sa  largeur  à  la  surface  su- 
périeure défait  être  primitifeaBeat  da  10  à  «0 
pieds,  et  sa  profondeur  de  7  à  8;  nurts  ces  di- 
mensions uut  beaucoup  varié  depuis ,  rt  on  les  a 
même  réduites  plus  qu'il  n'était  nécessaire.  Il  a 
9  écluses  et  3  ponts ,  sur  lesquela  panent  lea  ruia* 
aeaua  Aliroaiial  et  Gavia. 

le  cAKAt  a*  MoKCia,  dont  «ne  peate  partie  seu- 
lement a  Hé  exécutée ,  commence  à  la  source 
basse  du  tiuardal  et  continue  sur  une  longueur 
d'eaviron  19  milles.  Sa  largeur  à  la  surface  su- 
périeure varie  de  17  à  as  pieds,  et  la  profondeur 
de  t  l/>  I  7  pieds.  D'après  le  plan  primitif,  re 
canal  doit  sertir  surtout  pour  l'arrosage  et  èlie 
en  même  temps  navigable  ;  sa  longueur  totale 
devrait  être  d'environ  130  milles ,  et  U  devrait 
aboutir  à  Carthagène;  dans  celte  longueur  il 
poun-ait  arroser  ua  terrain  de  4&o,ooo  fanègues. 
Il  y  a  déjà  deux  minrs ,  une  multitude  de  pouls, 
d'éguuts ,  de  murs  «t  d'ouvertures  commencés;  le 
plus  grand  ouTtaga  ait  la  mine  de  Toparet , 
loague  de  13,841  varas.  Selon  les  c^lruls  de 
M.  Carmona ,  il  faudrait  plus  de  99  millions  de 
francs  pour  arliever  les  travaux  commencés  et 
pour  exécuter  ceux  qui  nuaqueul.  j  compris  la 
minedeTopares. 

Le  c,»?f»L  D'At.«»cfeTE.  creusé  de  I805  à  1808 
pour  délivrer  Albacèle  des  épidémies  qui  déci- 
maient régulièrement  ses  habitans .  et  pour  ren- 
dre à  la  culture  de  vastes  terrains  marécageux. 
Il  commeace  i  aeoa  vam  I  fauaat  #âllacèle, 

dans  le  njraume  de  Murcie ,  et  s'étend  entre  l'est 
et  le  nord  jusqu'au  Jucar .  où  il  débouche  à  en- 
viron 4  milles  de  Baldeganga .  dans  la  province 
d'AIltacitc.  Quatre  canaux  de  décharge  reçoivent 
li%  caas  dea  lagunes  pour  les  coadidre  dans  le 
canal  principal.  Celui-ci  a  prés  de  24  milles  de 
long  ,  sa  largeur  à  la  surface  supérieure  est  de 
30  pieds .  et  sa  profondeur  est  de  7  pirds  1/S.  Dca 
travaux  entrepris  réccmnent,  cl  qu'on  nons  as- 


sure n*élre  pas  encore  terminés,  voaten  Ciire  un 

ratial  navigable. 

I.e  cA^iAL  ocK  Alfaqurs  ou  de  Sam-Carlos,  ou- 
vert pour  donner  un  port  à  Tortose-,  il  Mlead 
d'Amposta  jusqu'à  San-Carlos  ou  Alfaqnes,  sur 
une  longueur  d'un  peu  moins  de  C  milles  ;  il  fol 
exécuté  avec  si  peu  d'intelligencf ,  ijiie  peu  de 
temps  après  sou  acitèvemcat  il  se  combla  et  de- 
vint cnUèresnent  InnlileL 

Le  CAKAL  &K  GcAD^KRAMA.  eutrepris  pour  la 
conduite  des  matériaux  de  ronstmction  à  Ma- 
drid, a  été  commencé  et  continue  pour  environ 
IS  milles .  et  ensuite  abandonné  après  la  raine 
du  batardeau  arrivée  pendant  an  conatraetinn. 
On  doit  ajouter  que  plusieurs  projets  de  canaux 
doivent  être  mis  à  exécution  par  des  entreprise* 
particulières.  Le  grand  canal  d' irrigation  de 
ia  Seu  dtVrgtl  en  Catalogae ,  et  celui  qui 
doit  former  la  jom^iam  ét  tStm  tut  Omev» 
seront  les  premiers,  ainsi  que  le  <'rr»rt/^f'//*7M^, 
pour  rendre  navigable  le  Guadalquivir  depuis 
Cordoue  jusqu'à  Se\ille.  et  les  graufls  travaux 
nécessaires  pour  rendre  k  Toge  naviga^ic  jus- 
qu'à Araaincc. 

BmroaHAfsna.  A  une  très  petite  por- 
tion près,  on  peut  dire  que  toute  la  jwpii- 
laiion  de  i'£s»agne  appartient  à  deux  sou- 
ches prinei^les.  Lt  très  grMiée  BM^orHé 

de  ses  habitans  est  comprise  dan.s  la  sor- 
cuB  Gbéco-Latikb}  ce  sont  les  Espa- 
an  oit  qni  vivent  dans  les  Denx-Castil- 
Tes,  le  royaume  de  Léon,  la  Galice,  les 
Asturics,  l'E.stremadure,  l'Andalousie,  les 
royaumes  de  Grenade,  de  iVIurcie  et  d'Ara- 
gon; les  Roman  s,  subdivisés  en  Cata- 
lan», Valencien»  et  Majorquaim ,  qni 
habitent  la  Catalogne ,  le  royaume  de  Va- 
lence et  les  Iles  Baléares.  Dit  dix-néhvièiBe 
à-pen-près  de  la  population  appartient  à  la 
SOUCBBttASQUE  :  ce  sout  \t&Ba*queg  011 
BêeuaMunac!  ils  occni>ent  la  Biseayeet 
la  Navarre.  Quelques  milliers  des  babitaiis 
de  l'Esp.ifïne,  les  Bithémieiix ,  appar- 
tiennent à  la  SOUCHE  Hi>d<)le;  celle  \^ 
tite  fraction  de  la  popotation ,  vulgaire- 
ment appelée  Gifano» ,  mérile  de  li\er 
l'attention  du  philologue  et  du  piitluso- 
pbe  :  en  la  voit  sans  cesse  oecnpèe  à  lai- 
ter  contre  la  misère  et  la  persécnliod, 
sans  songer  à  quitter  un  pays  où  elle  ne 
pariiei|)e  à  aucun  des  bienfaits  de  la  ci- 
vilisation. Ces  paria  hxAc  TEspagne  sont 
la  plupart  maquignon»,  tondeurs  de  che- 
vaux et  de  mulets,  et  prcs(|ne  tous  voleurs. 
Ils  n'ont  aucune  propriété  et  sont  relé- 
gués dans  les  extrémités  des  faubonrgs  ; 
mais  la  plus  grande  partie  est  nomade  rt 
court  de  foire  en  foire  vendre  et  achelet 
des  bestiaux  de  rebut.  Leur  langage  , 
quoique  abdUardi,  conserve  cacore  qoct- 
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ques  sons  qui  rappellent  l'origine  de  ce 
peuple  :  leur  pronoocUitioii  est  vive  et 

gutturale,  et  leur  chant  n'est  pas  tout-à- 
fait  dépourvu  de  noblesse  et  d'harmonie. 
Leur  physionomie  est  généralemait  ré- 
gulière et  caractéristique.  Quant  aux 
Maures ,  jadis  si  nombreux  el  compris 
dans  la  souche  Sémitique  ,  on  prétend 

3 D'il  an  existe  encore  quelques  familles 
ans  les  montagnes  de  la  Sierra  Morena. 
La  SOUQUE  Germasique  ne  compte  que 

auelques  milliers  ^AUemand»  établis 
ans  les  nouvelles  colonies  de  la  Sierra 
Morena  ;  mais  leur  nombre,  d^à  très  pe- 
tit, diminue  tous  les  jours, 
miuaioifs.  \a  religion  catholique  est 
la  seule  que  professent  les  luibitans  de 
l'Espagne;  le  culte  de  toute  autre  reli- 
gion est  sévèrement  défendu  aux  Espa- 
gnols. Cependant  les  Holn-niiens  nomades 
ont  conservé  une  espèce  de  culte  qui  se 
ratiMhe  à  celni  deridoMttrie. 

aouviiamMENT.  Avant  la  guerre  de 
rindépcndance,  legouvernement  était  mo- 
narchique absolu  ,  excepté  dans  les  trois 
provinces  de  la  Biscaye  qui  ont  de  tout 
temps  ,  joui  de  grands  privilèges  ,  entre 
autres  de  celui  d'avoir  des  assemblées 
provinciales ,  oD  les  renrésentans  de  ees 
provinces,  nommés  par  les  habitans ,  dis- 
cutent leurs  intérêts  ,  fixent  les  sommes 
«iu*elles  doivent  payer  pour  subvenir  aux 
dépenses  de  Padministration  locale,  et  ap- 
prouvent le  paiement  de  celles  qu'elles 
accordent  an  Koia  tUre  de  don  gratuit. 
Ces  provinces  communiqifenf»  en  entre, 
avec  la  France  sans  rprouver  aucune  en- 
trave des  douanes,  dont  laiic|ne  se  trouve 
r^eléean-delftde  léîirs  frwnléres  du  edié 
de  l'Espagne.  Lors  de  l'invasion  du  ter- 
ritoire espagnol  par  les  armées  françaises, 
les  anciennei  eorièê  ou  asMemblées 
»fa/t09ia/«t>  abolies  depuis  long-temps 
par  les  princes  des  maisons  d'Autriche 
et  de  Bourbon,  se  réunirent  en  septembre 
1810,  dans  nie  de  Léon  pour  donner  nn 
centre  à  l'insurrection  ,  et  publièrent  en 
1813,  la  comtitutiùn  dite  des  cortèê , 
imitation  de  la  oonstitntiott  française  de 
1791.  L'assemblée  unique,  instituée  par 
cet  acte  constitutif,  se  compose  des  dé- 
putés aux  eurtf'8  élus  par  des  juntes 
dë  paroitses,  de  dtsttieii  et  de  pro- 
vinces :  ces  dernières  nomment  directe- 
ment les  députés.  Suivant  cette  constilu- 
lioB ,  le  gonvememenl  de  la  nation  es- 
pngnole  est  one  monarehie  limitée 


héréditaire.  La  souveraineté  réside  essen- 
tiellement dans  la  nation  qui  sente  a  le 

droit  d'établir  ses  lois  fondamentales.  Le 
roi  partage  avec  les  cortès  le  pouvoir  lé- 
gislatif, mais  n*a  qu'on, vtfto  suspensif.  It 
a  seul  le  pouvoir  exécutif.  Sa  personne 
est  sacrée  et  inviolable;  ses  ministres 
seuls  sont  responsables.  Cette  constitu- 
tion, qui  avait  été  reconnue  par  les  puis- 
sances alors  coalisées  contre  la  France, 
fut  abolie  ainsi  que  les  cortès  par  le  roi 
Ferdinand  YII  lonqoe  en  I8t4  il  remonta 
sur  le  trône,  el  l'Espagne  rentra  sous  le 
régime  absolu.  I^lais  en  1820,  nne  insur- 
rection militaire  éclata  dans  l'Ile  de  Léon 
au  nom  de  la  constitution  de  ]8i2;  le 
roi  fut  contraint  d'adhérer  ù  l'acte  des 
cortès,  qui  furentconvotiuées  de  nouveau, 
jusqu'à  ce  qu'en  181S  le  duc  d'AngouIème 
à  la  t(He  d'une  année  française ,  vint 
renverser  ce  nouveau  régime  politique  et 
rétablir  l'ancien.  Ferdhund  n^ayant  ponr 
héritière  qu'une  fille  en  bas  âge,  aliollt 
en  1832  la  ht  aalique  importée  en  Es- 
pagne par  les  Bourbons.  Sun  frère  l'infant 
Don  Carlos  protesta  publiquement  contre 
celte  violation  des  droits  de  succession 
au  trùne  établis  en  Espagne.  Le  roi  étant 
mort  l'année  suivante,  la  reine  Christine, 
qu'il  avait  associée  à  son  gouveruenient 
et  nommée  régente,  prit  les  rênes  de  l'E- 
tat au  nom  de  sa  fille  mineure  ,  l'Infante 
Marie-Isabelle-Louise,  qui  monta  sur  le 
trône  en  octobre  1833  sous  le  nom  d'Isa- 
belle 11.  Elle  fut  reconnue  par  toutes  les 
provinces  du  centre  et  do  midi  ;  mais  les 
provinces  de  la  Biscaye  et  de  Navarre 

Sroclamèrent  Don  Carlos,  dans  le  but  de 
éfendre  lenrs  anciens  pnvilèges  qu'elles 
savaient  menacés  par  nn  régime  qui  as- 
pirait à  abolir  les  anciennes  coutumes. 
Maître  de  la  plus  grande  partie  de  ees 
provinces.  Don  Carlos,  depnu  s  ans,  sou- 
tient les  armes  à  la  main  ses  prétentions 
au  trône  \  et  l'on  ne  peut  malheureuse» 
ment  pas  prévoir  le  terme  de  la  guerre 
civile  qui,  aujourd'luii,  désole  loulf^s  les 
parties  de  l'Espagne.  En  i834  la  reine 
régente  donna  aux  Espagnols^  nne  non- 
velle  constitution  promulguée  sous  le  nom 
de  statut  royal  (  estalulo  real  )  ,  et  les 
curlès  reparurent  sous  une  nouvelle 
forme.  Elles  furent  divisées  en  2  cbam> 
bres  (Estamenlos)  :  la  première  dite  de; 
proceres  (pairs) ,  composée  de  prélats  et 
de  grands  d'Espagne,  jonissant  do  pri- 
vilège de  rbérédité,  et  de  citojcns  non»» 


433 


EUROPE. 


més  à  vie  par  la  couronne  ;  la  seconde, 

dite  des  proruradore»  (dépulfH^ ,  roin- 
posée  de  citoyens  nomaiés  j)Our  3  ans 
par  des  juntes  de  provincet  dont  les 
mcfllbres  étaient  élus  jiar  des  jiinteg 
ttar^'ondhsemen»  formées  du  corps 
inuuicipal  (  ayuulaïuicnio  >.  La  seconde 
chambre  avait  seule  le  droitde  voter  l'im- 
pôt :  mais  les       chambres  ne  pouvaient 
délibérer (^ue  hur  les  objets  qui  leur  étaient 
déférés  par  décret  royal.  Les  corlès  con- 
voquées en  i^^'^o  ayant  été  dissoutes  par 
décret  du  23  niai,  le  13  août  suivant  une 
insurrection  militaire  éclata  à  St-ltde- 
fonse  où  se  trouvait  alors  la  cour,  cl  ton  a 
la  reine-régente  à  accepter  la  constitu- 
tion de  1812.  Les  curièn,  réunies  en  ce 
moment,  ont  été  élues  suivant  les  dispo- 
sitions de  cet  t<'  (  onstitulion,  qu'elles  sW- 
cupent  de  uiudilicr  de  manière  à  la  mettre 
en  narmonie  avec  celle*  des  au  Ires  gonver- 
neniens coii'-iii iiîi"iuirls  ri'ni'i^jir, 
roaTEREssES  cl  poht»  miuTAuas. 
L'Espagne  en  a  plusieurs  parmi  lesquel- 
les nous  citerons  comme  les  plus  impor- 
tantes :  Saii'Pcruafulo  de  Piffueraa  et 
Barcelone,  dans  la  Catalogne;  Aiï- 
eante ,  dans  le  royaume  de  Valence  ; 
Carfhagene,  dans  la  provinee  de  Mtircie  ; 
Cadiz dans  l'Andalousie  i  Badajoz  et 
Olirença ,  dans  TEstremadure  ;  Ciudad- 
Rodi-H/o ,  dans  la  province  de  Saln- 
manqûe  ;  Le  Ferrol  et  Tiiy ,  dans  la 
Galice  :  St  -  Sébastien  ,  dans  la  Bis- 
cave  ;  Pamplona  dans  la  Mavarrc  et 
sii/ifoha  dans  la  proTince  de  Sani- 
ander. 

Cadix,  Le  Perroitt  Carihagè//  e  sont  les 
trois  grands  ports  militaires  de  I  Kspn- 
gne  et  les  stàlions  ordinaires  de  sa  tlotle. 
Us  grands  chantiers  de  construction  se 
trouvent  ù  La  Caracoa ,  près  de  Cadix, 
à  Carthagène  et  au  Ferrol. 

SKoirsTRui.  Quoique  l'Espagne  ne  puisse 
pas  être  comparée  sous  ce  rapport  aux 
principaux  états  de  l'Europe  ,  elle  est 
néanmoins  bien  au-dessus  de  l'état  ar- 
riéré où  Ton  se  plaît  à  la  représenter. 
Nous  rlimns  même  que  les  fabriques  de 
mégisëirie  Ac  Valladolid,  Séville,  Gre- 
nade ,  Malaga ,  Arcos  et  IVliguel-Turra 
peuvent  soutenir  la  concurrent  e,  pour  la 
perfection  du  travail,  avec  tout  ce  que 
l'on  trouve  de  mieux  cirez  IVlraugerj  que 
les  drap»  fin»  de  Tarraza,  Manresa 
et  Ezcaray  soutiennent  avantngensement 
la  comparaison  avec  les  draps  de  Car- 


cassonneel  des  autres  villes  do  midi  de 
I  l  France  ;  que  les  glaces  de  la  manufac- 
ture de  St-lldefonse  étaient  il  n'y  a  pas 
loiig'-temps  renommées  dans  toute  l'Eu- 
rope par  îfMir  qualité  et  par  leurs  im- 
menses dimensions }  que  k^papiers  d'AI- 
coy  et  ceux  de  là  fabrique  de  M.  Grimand 
de  Madrid, ainsi  que  les  liihos;raphies  qui 
sortent  d'un  bel  établissement  dirigé  par 
M.  Maiira^o  dans  celte  dernière  ville, 
rivalisent  avec  les  meilleurs  produits  con- 
nus t'ii  ee  genre;  que  les  fabriques  de 
nunkuix  de  Ikircelouc ,  celle  de  Unies 
peinte*  de  Madrid  établie  par  un  Fran- 
eais,  les  manuraetnres  de  porcelaine 
et  de  faïence  de  Moncloa  et  d'Alcora  , 
et  celles  de  ehapeavx  de  Badajoz  , 
de  soie  fdêe  et  de  tissus  de  soie  de  la 
rain!oi.'ne,  de  Valence,  de  Murcie  ei  de 
Talavcra  et  des  toiles  cirées  de  Barce- 
lone fournissent  des  produits  d'une 
grande  bruit  A  rt  presque  parfaits.  Nous 
ue  devons  nas  omettre  de  faire  mention 
de  rexposition  des  objets  de  rindustrie 
nationale,  qui  a  lieu  à  Madrid  à  des  épo- 
ques non  encore  lixées.  Ce  fait  est  d'au- 
tant plus  important  qu'il  dénote  les  pro- 
grès sensibles  de  l'industrie  espagnole  et 
sa  tendance  <^  imiter  les  nations  les  plus 
industrieuses  telles  que  la  Francc,Ies  Pays- 
Bas,  etc.,  oil  ont  lieu  de  semblables  expo- 
sitions. 

Nous  devons  aussi  faire  observer  aue  le» 
fabrique»  de  eparierie ,  autrefois  si 

nombreuses  et  si  florissantes ,  semblent 
être  presque  anéanties  ;  mais  qu'en  revan- 
che depuis  le  commencement  du  xix«  siè- 
cle on  cultive  en  grand  le  coton  dans 
les  provinces  de  Valence,  de  Grenade  et 
surtout  dans  les  environs  de  MoUril  \  que 
Ton  est  parvenu  à  rendre  indice  la  «»' 
chenille  par  d'imenses plantations  de  no- 
pals dans  les  environs  de  Malaga,  Cadùi 
et  IVIurcie,  etqne  la  culture  de  ta  canne 
à  sucre,  dans  les  provinees  de  Malaga , 
de  Valence  et  de  Grenade,  parait  vouloir 

K rendre  un  grand  essor  et  renouveler  les 
eaux  temps  oii  elle  formait  un  des  prin- 
cipaux prodtiflv  nulitrénes  rlr  |:i  Pc-niri- 
sule.  En  parcouranl  les  principales  bran- 
ches de  l'industrie  espagnole ,  nous  cî- 
tt  rons,  parmi  les  villes  et  les  provinces 
qui  se  distinguent  le  plus  par  leur  ac- 
tivité inanuCîictnrièrc  :  Guadalajara,  Bnr- 
gos,  Bejar,  Ezcaray,  Sé^ovic.  etc  ,  etc., 
pour  les  draps  fins;  Tarraza,  Olot,  Har- 
celouc,  Alcoy,  Albacétc,  Burgos,etc.,  etc., 
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pour  les  draps  ordinaires  ;  ta  Galice,  veut  dans  ce  moyen  rte  trans}H)rtd^gran- 
cnsiiite  la  Catalogne,  Valence,  Ciienca  des  facililé.s  cl  surloul  beaucoup  )iiu»  de 
cl  rÊslreniadurc  pour  les  tuileg  en  gé-  sécurité.  Lz  pêche  de  la  sardine  el  de 
■néral;  La  Corofîne  et  Bayona  en  tialice  Yaiichvi^  ontretiennenl  l'activité  île  ses 
-cl  Soria  pour  les  sertices  de  table;  marins  iiiLrt'|wdc^,  ainsi  que  re.r&/(;//a^ 
Alnuigro  cl  Martorell  |MMir  les  dentellett  Hou  de  queUfties  banetae  earau  silués 
(  nro^'up,  NîntrîT  o,  Rilhno,  Sl-Sebas-  sur  les  côtes  de  la  Calalugne,  au-dessous 
tien,  SauUiuder.  el  tarlliaucne  pour  la  du  cap  de  Tarsuelia-de-Mongril ,  à  l'en- 
toile  à  pinle  ;  Rtredonc,  Manrcsa,  Mt-  trée  du  golfe  de  Roses.  La  navigation  à 
tare,  Reus  el  OIol  dans  la  Catalogne,  si  iniportanle  avant  les  évè- 
Valence,  Soville,  Madrid,  Tolède,  Tala-  ncaicus  qui  ont  fini  par  arracher  a  ceile 
veru,  Vallaiiolid,  Malaga,  Saragosse  et  monarchie  presque  toutes  ses  superbes 
Greoade  pour  les  étoffes  de  soie Bar-  possessions  d'Amérique,  a  bien  diminué 
cclone,  ensuite  Malaro.  Beus  et  Olol,  depuis  quelques  années,  qtini(|iie  bien 
■  Aiicauleet  Avila,  pour  les /(;<7é#  de  co-  moins  qu'on  le  croit  genéraiciueut.  Les 
Ut*  el  toute  la  honneterief  la  Cala-  princi|»ttXAKTiCLBSBUK)RTÊspour  l'Eu- 
lognc,  Valence,  et  Ctienca  pour  le /î^TTïjVr  rope,  sont  :  vies  el  eauxnle-vie ,  huile, 
à  éciire  et  à  imprimer  ;  el  Madrid  laïue  (  luaiuienaat  à  peine  ie  dixième  de 
pour  les  papier»  à  tenture  ;  Barcelone,  ce  qa*on  en  exporiail  anirefois),  orao- 
Malat;a,  Seville,  Madrid,  Hadajoz,  l.aCo-  ges ,  citrons,  raisins  secs,  figues,  aman- 
rogne  ,  Saiitander ,  Burgos ,  Iguatada  et  des  el  autres  Iruils;  soie ,  sel ,  soude,  liège 
Reus  pour  les  chapeaux,-  la  Biscaye  pro-  brut  et  bouchons  ;  sardines  en  saumure  , 
prement  dite,  le  Guipuscoa,  Santander  et  mérinos  et  chevaux  d'Andalousie  ;  soufre 
TAlava,  Cucnca  et  Avila  pour  forger  le  brut,  mercure  et  plomb.  I/Espagne  ex- 
fer  ;  Éybar,  Plasencia  ,  Moudragon  ,  )>orte  aussi  beaucoup  d'articles  jiour  les 
Alagon,  Tolède,  Dtrillas  dans  l'Aragon  ,  colonies  qui  lui  sont  restées,  soit  du 
r,ii:i(li\,  l'ipoll  et  Albacète  pour  les /a-  produit  de  son  iinhisiric ,  soit  provenant 
.briques  d' a  imes  ;  Madrid  ^  Eybar,  el  des  fabriques  étrangères.  Ce  soul  surtout 
Plasencia  (Guipuscoa),  Sévilie,  Barcelone,  des  toiles ,  des  étofTes  de  taine  et  de  soîe, 
Vaîiin  ,  Cadix,  pour  l'orfèvrerie  el  \r  de  la  quincaillerie,  d' >  pl.ico^  rt  aiilres 
guincaillerie  ;  Valence,  la  Catalogne,  objets  de  luxe  et  de  première  uécessilé. 
rEstremadure ,  Scgovie  ,  Cuenca  et  To-  Les  principaux  articles  importés  en 
léde,  et  surtout  les  villes  d'Ocaùa,  Onti-  Espagne  sont,  outre  les  denrées  colonia- 
gola  et  Mataro  pour  la  fahrieatioti  du  les ,  telles  que  cacao ,  sucre ,  café,  can- 
tavan  ;  Moncloa,  Andujar,  Alcora  ,  Ca-  nelle ,  etc. ,  blé ,  poissons  secs  et  salés , 
cerès,  Villaropedo,  etc.,  etc.,  pour  la  po-  draps  fins  et  ordinaires ,  toile ,  dentelles , 
terie  et  la  faïence.  étoffe'^  fie  coton  el  de  soie ,  quinc  aillerie  , 
eoiutuGB.  Le  manque  de  bons  chemins,  byoutcrie ,  arlicles  de  modes ,  lin ,  chan- 
te petit  nombre  de  fleuves  nUTî^Mes ,  de  vre ,  volailles ,  viande  salée ,  beurre ,  fro- 
canaux  et  d'ouvrages  hydraniiqnes  pro-  mage,  bois  de  conslnielion  ,  fer,  étaiii , 
.près  à  remédier  à  ce  défaut  du  sol,  ainsi  cuivre  et  ustensiles  de  ces  métaux,  une 
que  le  peu  de  sûreté  sur  les  grands  cbe-  grande  quantité  d'ouvrages  en  bois ,  une 
inins,  rendent  presque  nul  le  commerce  foule  d'articles  de  verrerie  et  beaucoup  do 
intérieur  de  l'Ei^pagne.  Cependaiil  il  est  porcs  et  de  muljts  provenant  de  France, 
juste  de  faire  observer  que  le  vouimerce  Les  principales  places  commerçantes 
'du  petit  et  du  grand  cabotage  est  des  db  L^IMTÉrieur  sont  :  Madrid ,  Burgot, 
|)lns  :jMitiiésdepui»  le  cap  de  Crens  jusqu'à  Saragoxte,  Valladolid ,  Badajoz ,  Cor- 
Cadix  sur  la  Méditerranée  el  l'Océan,  et  doue.  Xérès  delà  Frontera,  Grenade, 
depuis  St-Sébastienjusqu'an  cap  Finistère  ^Alhaeke ,  Mureie ,  Olof.  Les  princtpa- 
surl  Atlantique.  Relativement,  il  est  même  lespLAf  r  s  nr  commi  tu  e  MARii  rMi  ,  soit 
plus  considérable  que  celui  de  la  France  :  ports  de  mer  proprcuieul  dits,  soit  regar-< 
on  conçoit  facilement  qu'il  en  doit  être  ain-  dées  comme  villes  maritimes  à  cause  du 
si,  caria  conformation  topogiapliique  de  voisinage  de  la  nier,  sont  :  Malaga,  Ai- 
l'Espagne  présentant  une  snrfaee  C'^i^Tf  meria,  Carthagène ,  Alicanie ,  Va- 
immense,  et  les  chemins  de  l'ialcrieur  lence,  Castellon  de  la  Plana,  Alfa- 
"étant  presque  impraticables  et  toujours  qu£sdeTortosa,Reiis,BarceloneeX4Va- 
iofestés  de  bandits^  les  négocians  troc-  tarowr  la  mer  Méditerranée  ;  Cadijs,sé- 
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ville,  Vifjo,  Ln  Coroqne,Ciijon.Sant(in- 
der,  Biibao  et  St-Sèbuftienmt  l'Océan. 
Dmnom  ADHinsTmATim.  Par  un 
décret  royal  du  30  novembre  1833  , 
ic  territoire  espagnol,  dans  la  pénin- 
sule et  ëans  les  Mes  t^iaosiiles ,  ooMidéré 
sons  le  EAPPORT  pircAifciER  et  admiuis- 
TBATiF»  eil  divisé  en  49  provinces,  qui 
prenMBt  le  non  de  leurs  espitales  respee* 
lives,  àrexccplion  des  provinces  de  Na- 
varre, de  Biscaye  (proprement  dites), 
d'Altva  et  de  Guiposcos ,  qui  conservent 
leurs  anciennes  dénominations.  Celte  nou- 
velle division ,  qni  est  nu  pas  dans  la 
voie  de  l'unitc  UTriUu  inlc  de  TEspagnc  .1 
laquelle  le  roi  Joseph  et  les  corKs  de 
1822  avaient  chercht'  on  vain  de  parvenir, 
n'a  i»a3  osé  toucher  au\  privilèges  de  ces 
quatre  provinces ,  et  a  mène  évité,  autant 
que  |>ossible,  de  déplacer  les  limites  des  au- 
tres. 1^8  nouvelles  provinces  sont  parta- 
gées en  8  classes ,  savoir  :  8  de  première 
classe ,  7  de  seconde  classe ,  et  34  de 
troisième  classe.  Les  premières  sont  celles 
de  Grenade,  Malaga,  Sévillc,  Cadix,  iVla- 
drid,  Barcelone ,  La  Corogne  et  Valcaee; 
les  secondes ,  celles  de  Cordoue,  Saragosse. 
Oviedo,  Tolède,  Valladoiid,  Mtircie  et 
Alieante  ;  et  les  troisiénes ,  celles  dé  Jaen, 
Almeria,  Htielva,  Huesca,  Teruel,  Cin- 
dad-Ucai,  Cuenca,  Guadalaiara ,  Burgos, 
Palencîa,  Avila ,  Ségovie,  Soria,  l^ogm- 
fio,  Santander,  Tarragone,  Lerida,  (ii- 
ronne ,  Uadajoz ,  Cacerès ,  Logo ,  Orense  , 
Ponlevedra,  Léon,  Salamanquc,  Zauio- 
ra.  Alkicète,  Castellon  de  la  IMana,  Pan»- 
pelnne  ,  Vitoria  ,  Rilbao,  St-Sébastien  , 
lies  Baléares,  Canaries.  Ces  provinces 
sont  administrées  par  des  intendans  ou 
subdtMépnés  du  ministère  de  rinlérieur 
(  subdelegados  dei  fomenlo).  36  de  ces 
profinees  appartiennent  à  la  eourotme 
de  Coitille  et  13  .'i  celle  d'Aragon.  Dans 
les  sa  premières  on  comprend  la  province 
des  Canaries,  quoique  cette  dernière,  par 
sa  position,  appartienne  géographiiiue- 
ment  à  l'Afriqne,  avec  laquelle  nous 
avons  cru  devoir  la  décrire.  Les  provinces 
de  Saraeosse,  Huesca,  Teruel,  Barce- 
lone, Tarragone,  Lerida,  Gironne,  Va- 
lence. Alieante,  Castellon  de  la  Plana, 
Mnrcie,  Albaoètt  et  les  Iles  Baléares  for- 
mont  los  |>9ys  que  la  chancellerie  espagno- 
le nomme  les  Pays  de  la  couronne 
d' Aragon;  ioules  les  autres  provinces 
sontcelMS  qu'on  appelle  les  Pajff  de  ta 
couronne  de  CasiUle, 


Ainsi ,  sous  le  rapport  de  la  diviaiuu  ad- 
ministrative de  PEspagnc ,  il  ne  reste  plus 
aujourd'hui  dMudécision  ;  il  n'en  est  |iua 

de  m^^nie  f»  l'êpard  des  autres  circonsrri|»- 
t  ons,  (}ui  semblent  encore  offrir  ce  mé- 
lange bizarre  qni  confond  souvent  dans  un 
même  fonciionnaire  les  attributions  admi- 
nistrativesjudiciaireselniilitaires;elc>st 
decetteeèninsionquerésulleledérautd'a^- 
conl  (pio  l'on  remarque  entre  les  auteurs 
quieutreprennentde  décrire  cc|>ays.Uuca- 
pitaine-général  est  toujours  président  de 
Vaudiencia  etsnlidélégué  de  rentes 
delegado  de  ventât)^  attributions  qui  . 
réunies  aux  attributions  militaires ,  poli- 
tiques ou  gouveraementales ,  fout  que  son 
aiiforilé  s'exerce  sur  tout.  Quelques  iii- 
tcudaus  de  province  réunissent  en  même 
temps  H  leurs  isnetlonscelles  de  eorreffi- 
dor,  cumulant ,  de  collo  manière ,  les  ;il 
Iributions  judiciaires  et  admiuisu*ative.<(. 
Il  en  est  de  même  de  certains  gouverneurs 
militaires,  que  l'on  nomme,  par  celte 
raison  ,  gonrerneurg  mililairex  et  vo- 
li/if/uex.  iMalgrè  toutes  nos  n  *  liorcne*, 
nous  n'avons  pn  parvenir  à  savoir  si ,  de- 
puis répo<iue  de  la  nouvelle  division  ad 
miuistrative  de  rEs|)agne,  il  euste  plus 
d'unité  dans  le  ressort  des  autres  «mi- 
sions. Aussi  nous  bornerons-nons  à  re- 

SroduirOj  sauf  quelques  modifications,  le$ 
Ivislous  miHtatre  et  judiciaire  de  notre^; 
-prauière  édition. 

Sors  i.E  RAPPORT  militairf:,  l'Espa- 
gne est  divisée  en  12  grandes  capitaiiie- 
-riesgénérales  et  A  petits  p>nvemeniens^ 
commandemons  p  nrr.inv  d  iino  étendue 
beaucoup  moindre  :  les  3  dernit-rs  soui  en- 
tièrement imtéjiendads;Dans  chaque  clltf- 
lieu  de  province,  il  y  a  nn  ponvcrnenr 
militaire  sutwrdonné  au  capitaine  gél|e^ 
ral.  Yoiei  les  noms  dft^4  capiuineil^ 
générales  :  Nouvelte-CaitiiUe  ^  VieiUe- 
Catilille,  Galice,  Rftremndnre ,  An  ~ 
dalotmie,  Grenade,  Valence,  Cata- 
logne, Aragon ,  Natunfto,  avec  le  tiirc 
do  vire-royanlé ,  Guipti.fcon  ,  //ex  Hit- 
Icarex.  Les  Asturien  font  iiarlif  de  la  «  a- 

Ïûiaincrie  générale  de  la  Vteille-Caeifftm, 
^$  i>etits  gouvernemens  sont:  Mahon, 
Iviça,  dépendans  de  la  capitainerie  gér 
néralede  Majorque;  Campe  de  Gibra*- 
tar ,  dans  la  province  de  Cadix;  Crnln 
sur  la  cùte  d'Afrique,  et  \cs^IleJt  Ca/ia- 
ries.  Les  ta  capitaineries  générales  .sont 
des  divjsiansado|«éespflr  tons  les  géogr»> 
plies,  qOûMiae,  pour  bien  des  raisons  . 
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elles  ne  devraient  pas  l'élre.  C'est  ce  mo- 
tif qiA  BOBS  a  coeagé  à  les  oooserver  dans 
le  texte  ,  en  les  coordonnant  avec  la  divi- 
sion par  proTiuces;  on  a  écrit  en  netites 
capitales  leurs  cben-lieiix  resi>ecUfs. 

I/Espagne  est  en  outre  divisée  en  3  dé - 
partemens  maritimes,  dont  les  chefs-lieux 
sont  Vile  de  Léon ,  Le  Ferrol  cl  Cartha- 
gène.  Le  premier  comprend  les  capitaine- 
ries générales  de  Grenade,  Andalousie, 
Ësiremadure,  Nouvelle -Castille,  et  les 
Iles  Canaries.  Le  second  comprend  celles 
de  Galice  ,  Vieille  -  Castille ,  Navarre 
et  les  provinces  Basques  \  et  le  troisième , 
les  capitaineries  générales  de  Valence , 
Aragon  ,  Catalogne  et  des  îles  Baléares. 
Il  y  a  dans  chacun  de  ces  départemens  un 
capitaine-général  de  la  marine,  et  des 
rommandans  dans  les  principales  places 
de  commerce  maritime.  Chacun  do  ces 
comtoandemenscomprend  plusieurs  i>orts; 
dans  cbaqne  port  ae  trouve  on  officier  in- 


fo rieur  ou  adjudant  maritime  subordonné 
au  commandant. 

Sous  le  RAPPORT  JUDICIAIRE,  l'Espagnc 
est  partagée  en  douze  court  royaiee  ov 
trihunan»  ntptfrieur»,  dont  les  titres 

sont  :  Chanvellcne  ravale  de  Vallado- 
/iV/j,  qûi  juge  aussi  en  dernier  ressort  les 
affaires  civiles  et  criminelles  de  la  Bis- 
caye; Chancellerie  royale  de  Greuatle; 
CmiseU  royal  de  Piararre  rôsidnnt  à 
Pampelune)  et  les  Audiences  voyaletde 
Galice  (à  La  Corogne),  des  Asturiti  {k 
Ovirdo},  des  Canariei  (a  Uis  Palmns^, 
de  VEstremadure  [k  Cacerés).  d'i^ra- 
gon  (à  Saragosse),  de  Valence {ik  Ya- 
ïonce) ,  de  Catalopne  (à  Barcelone),  et 
de  Majorque  [  à  Palnia  ).  Les  arrondisse- 
mens  de  ces  12  cours  royales  sont  divi- 
sés en  eofr<>^i(/arf>i(corregidorias}  on 
.sièges  de  rorrégidors.  incertain  nombre 
d'alcades  majors  est  suhordonué  aux  cor- 
régidors. 


Capitaikuies  C£!IËR&LES 

Kt  Pumacn. 


CuLra-LiEix,  Villes  f.t  Lieix  lu  tlcs  rimarqcadles. 
CAPrrAMBUB  6iN&RAU  DB  LA  HOUTELLS-CASTILLE.  ' 


Mamus. 


GlADALUAM. 

TuLEDIi. 

CviUtCA. 
€l«M»AD-RlAL. 


CAPITAINERIE 

BCRGOS. 

Sam 


ïAKTAimn. 
Otism.  .  . 

fbMA. 

AmA. 


Palbiria. 

Valladolid. 
Salaxamqvc. 

ZASOftA.  .  .  . 


.  Madrid.  Floiida,  Casa  det  Campo,  Getafe,  Letonet,  CkiRCkon,  Jt' 

cala  de  Èii  nares,  Colmennr.  El  Escorml. 
Guadal  ajara,  Stf^acnzn  .  Ilnliut-fai,  Titlli>,  Mnlina. 
Tolètlt\  Jra/ijtu  z,  Ocafia,  Cunsutgra,  MadrileJoSt  Taiavcraim  Ta- 

ltH  (  ru  de  la  Krrita. 
Cueiica.  iXrquena,  snn-Ctemente,  Uuete.  .  . 

....  Ciudad-Rrai.  Aiiimdrn,  Àimogro,  Manumons,  WmU^ÊU, Almo- 
dovar, ElFiso,  C(tl(di(H-a. 

GÂMBRALE  DE  LA  VIEILLE-CASTILLE. 

Boftcot,  Àranda  de  Duero,  Lcrma. 
Logroào,  Catahorra,  Jlfaro,  Agreda,  Btearax,  Haro. 
Santander.  Larcdo.  Santillana,  Santo^a,  Bspinoea, 
....  OviedotAtturic»),  AvUa*,  Cgoa,  Navia, 
Sorla.  ùema, 
Sésovitj  saihltdetoruo. 

Avila.  itedinadet  Campo ,  Arevalo.  feitanmda. 
....  Léon,  Attormt  Sahamn,  Ponferada .  HembùPOg  Bueda. 
Palrncta.  Thrt/uemaùut ,  Saldana,  Ccrvera.  Camom. 
Valladolid,  Medina del Rio Seeo.  Tordesillat,  Penafiel. 
Salamanque,  San-B$tevan  de  fa  Sierra,  Ciudad'Hodrigo,  tiejar , 
Eipeja. 

.  .  .  Zamora,  Toro,  Fermosclle ,  Morales,  Bcnavcnte,  Monbuey,  Puebia 
deSimabna. 

CAPITAINERIE  GÉRÉRALF.  1>K  GALICE. 
La  Corocxi.  La  C.iuot;>r.  (Coruna) ,  Sa  n  t  iago  {St-Jacqucs  de  Compostelle  OU  Com- 

poslella),  Muros.  Pndron,  SelaHao»,  rem»l. 

Lrr.o.  \,\if^o ,  Mondotu  do,  liibadeo. 

Oii»Msc.  Orcnso,  hitnuUnna,  Monlerey,  Oencia. 

Po^iTivF.DnA  Poiilo  fdra .  Tuy,  Bayona,  rigo. 

CAPlTAlfifcRlIi  GÉNÉRALE  OR  L'E-STREMADURE.  „  ^ 

Baoajoi.  Baoajuz.  Albuqucrqut' ,  Xérès  de  lot  CavoUtrot,  Otweaça,  Zoflra, 

Mevidrt,  Llerena,  Cabeza  de  Buer,  .      .        .  ^ 

CAOïato.  c  a  r  r  r  r  » .  Couarde  Caeerit»  Âloanmta,  raleneia»  PlateieHi,  Corut, 

TntjUlo 

CAPITAINERIE  GÉNtHAI.K  HE  L  AMVM  OI  .^IK  _ 
StviLU.  s^ville(S<viii.-i) .  cuadairnnai,  Cazattd,  CûntUmtina,  Vtrera,  Car- 

mona,  Ecija,  ossum,  Estepa. 
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UiimLfA  Huelva,  Aramonle,  Moguer,  Sicbla,  Palos,  Araeena. 

Cadix.  Cadix  {diii) ,  Xeréi  de  la  Frontcra.  San-Frrnando,  Caracca,  Puerto- 

Real.  htedina-Sidonia,  PuertoSta-Mana .  Arcot  de  la  Frontera,  tUHa, 

San-Lucar  de  Harrameda,  Tarifa,  Algeziras,  San-hoque. 
Cowon.  Cordoue  (Curdova),  Baena.  Biijalance,  Lucena.  Fuente-Ovrjuna , 

Uinqfosa,  Cartota,  Monlilla,  Pnego. 
JAm.  Jaen.  Alcala-JietU ,  Alemdel0t  martoê ,  émàuMr,  Boega»  UèmÊù  , 

iJnares,  Camlifta,  Bagot, 

CAPrrAlNBME  GÉNEEALB  DU  ROYAUME  ET  DE  LA  C^TS  DE  GRENADE. 


GasuABs  GuNADt  (Granada) .  Alhanm,  Uitit  VgUat»  Un^cv»  Basa,  Gmadia, 

Àimuiteear^  uotril,  Torviteon. 
AmKKu.  Almf  ria.  Atora,  Daueu.  Mujacar,  Telnet Ruhto,  Vêlez  et  Blanco. 

MAtACA.  Malaea,  Marbetta,  Few>Ualaga ,  Honda,  Onaalema,  Antequera, 

■  Archidona,  KsUpOno, 

tAPITAlMERIE  GÉNÉRALE  DE  VAI.EKCE. 

Valekck.  Vali:>cf  (Vairnfia).  Orao,  Chelva,  Liria,  Muri  iedro,  Cultera ,  Alctra- 

San-Frlipe  (Jativa).  Montrsa. 
kiALK-Mv.  Alirantc,  Ontt'iitente ,  Dr  nia ,  Gandin,  Àlcoy,  Oriltucln,  Monmar. 

Etchc.  F  Ida 

Castello»  di  la  Caslelloii  «If  la  IMana,  Srgorbe ,  Alcuia,  f'inaroz ,  Benincarin , 
Plas*.  t'tllareal,  l't  rîiscola,  Morttla. 

MtiRcit.  Murrir,  Cartfiagene  (Cartagena) ,  I  on  a,  Archena,  Alhama,  Cara- 

idca,  Mol  ma  ,  Moratalla  .  Tolnmt. 
ALBAcfcTB  Albacete,  C/ufic/uiia,  Mellin,  f  U/ena,  Almatua.  Aieanu. 

GAPITAINBRIR  GÉNÉRALE  DE  LA  CATALOGNE  (GitaluBa). 

BAiciLoas.  Bakcblore.  riilafranca  de  tWÊoàeit  IguiBâadû,  tiaama,  Mait$ernÊt, 

Mataro,  Tarrasa,  i'ich. 
Tameacomi.  Tarragoiie. l'alls,  Torlosa,  Alfaquei  owSUhCoHûS. 

LiBiM.  Le  rida,  Cervera,  Solsona,  Cardotia.  Lirgei. 

GwoMm  Gironne(Gprooa).  Sania-Maria  de  Aretu,  Figaaroi,  Boies,  OÊot, 

poil,  Castillo  deAmpurùu. 

CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  D'ARAGON. 

Sakacomb.  8AaACOiK(Zaragoza) ,  Daroca,  Calalnjuid,  Tarazona. 

HoucA.  Hueacap  Jaea,  Barbtulro,  Ârerbe,  Meqmnenia, 

IvÊMïïL.  Terne! .  Aleagis,  Catp»,  AlSarraem. 

CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  DU  ROYAUME  DE  NAVARRE. 

Navarre  PAMPLi^r'Pamplona} ,  Sêielia,  Tudeia,  CoivUc,  Tafalla. 

CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  DE  GLIPUSCOA. 

AI.AYA.  Vitoria,  SI  Ciego,  Salvatierra,  Orduga. 

•tiGATt  oa  Viseaya  Bilbao,  Somorrottro,  Portugalete,  Durango. 
IwopraiWBt  Me. 

GoiffvaooA  St-StaA»TiE!i(SaaSelMitiaD)./bnr(7raA/r(Fu(*nt(>-Rabliia}. 

Los  Passages,  Ptaemem,  Tolosa,  f  crgaru,  Onoie. 

CAP1TAIHER1E  GÉNÉRALE  DE  MAJORQUE  wt  GOOVBRMEVEHS  DE  MAHON  r  tVIÇA. 

Palma.  Pauia  (Ile  Mijoraoe  oo  Mallorca),  Manacor,  PoUenza,  Soller.  Falanieke; 

Cluaadeta  (m  Minoique  ou  Meoorca),  Maboa-,  Ipiça  (De  en 
lUn). 

«oMosâm.  Madrid  «  sur  la  rive  té  :  tt  uaaX  w^lei  A'Aleala ,  û*Atoeha , 

gauche  du  Manzanare.t ,  au  milieu  d'une  Ae  San-Bernardo  et  ûe  Fm  nean'al. 

plaine  sablonneuse  cl  stérile ,  entourée  de  Parmi  ses  42  places  on  doit  nommer  :  la 

montagnes,  à  environ  2,000  pieds  au-  Plaza-JVajor  (Grande-Place),  dont  les 

dessus  du  nifeto  tfeta  ner,  et  pres<|ae  au  géographes  exagèrent  la  grandeur  et  la 

centre  du  royaume,  position  qui  lui  a  beauté;  \a  place  du  Palais-J{oijal,  em- 

valu  Phonneur  d'être  nommée  capitale  de  bellie  par  ce  magniflque  et  vaste  édiâce  ; 

la  monarchie  par  une  ordonnance  àt  Phi-  la  Plata  del Soi  (place  du  Soleil  ) ,  espèce 

lippe  II.  I^  partie  moderne,  qui  est  de  de  carrefour  on  aboutissent  !cs  riinj  plu* 

beaucoup  la  plus  étendue ,  peut  passer  belles  rues  de  la  ville;  c'est  le  reudez- 

iwar  ane  fort  belle  ville ,  fe  cause  de  ptn«  voos  ordinaire  des  oisifs ,  des  genad^llii- 

sienrs  maisons  d'une  belle  apparence ,  de  res  et  des  étrangers;  la  placé  oà  aebnt 

ses  rues  bien  alignées ,  pavées  en  silex  et  les  combats  de  taureaux, 

garnies  de  larges  trolloirs.  C'est  aussi  Parmi  les  bàtimeus  publics  qui  déco- 

celle  qui  est  la  plus  propre.  Quatre  mes  reot  Madrid ,  le  ploa  bctn  et  le  plus  tt^ 

turiootamit  roMfqiMblea  par  leur  beau-  narqpaUc  est  le  notsMoif  palmi»  éa 
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roi,  qui  est  p«ut-^tre  la  filus  belle 

dence  royale  de  l'Europe:  on  Imir  "^urtoirt 
ia  niagnilique  salie  des  aoitiaitsadcurs  ci 
la  chapelle  ;  le  palais  de  Buen  Hetfro , 
qui  a  «'lé  Uiiit  (.'ndoimiiagé  pendant  la 
Kucrre  tlo  l'indépendance,  est  encore  re- 
marquable par  de  beaux  jardins  qni  man- 
quent an  premier;  le palaûéêgGanteil» 
(de  !n«;  (^ni^^^'i»»*; >  (»!!  rfofirprnemetit ; 
le  superbe  édifice  du  umme  rof/al  deu 
beaujt-arfs,  restauré  par  le  deroierroi 
avec  des  frais  énorures  ;  eelui  non  moins 
remarquable  do  musée  deg  sciences  na- 
hirtllêMf  VhôM  dêsjfottei  ;  la  douane  * 
la  Panadrrid  où  réside  l'académie  d'his- 
toire ,  Biiena-  Visfa,  où  se  trouve  le 
nuisée  royal  d'artillerie  ,  dont  les  salles 
ofl'rent  uâe  snpcrbe  collection  de  OM)dèles 
de  machines ,  de  plans  de  places  fortes , 
de  Tilles,  etc.  ;  l'arsenal  (  Aruicria  Real } 
«û  l'on  conservé  un  p;raad  nombre  d'objets 
curieux  ;  la  monnaie;  la prvton  do  cour 
(carcel  de  corte)  et  le  Saladeroi  le 
eouvent  de  Sf.'Phh'ij'j"  et  le  grand' 
hôpital.  >t;nlri(l  possède  liois  //leàlrot. 
Ou  pourrait  prcs(|ue  dire  que  celle  ville 
n'offre  aucune  église  qni,  sous  le  rapport 
architectural,  puisse  être  comparée  aux 
beaux  édifices  (!<•  ec  genre  que  possèdent 
les  autres  capiialcs  de  TEurope  et  même 

r»li»leurs  des  chefs>lieax  des  provinces  de 
'Espnî^nc  Nousciterons  cependant  comme 
les  plus  remarquables  ;  Veatise  du  cou- 
vent de*  Safesienne»,  repntée  la  pins 
grande  de  Madrid  ;  celle  de  Sf.-Isîflorf  , 
f|uiappartenaiiaux.îcsuites,etcellesdc«Si/e- 
Isabelle,  de  St. -Pascal ,  St. Martin, 
Si.- François  de  Sales  et  des  Domini- 
raifia.  V.c  qne  nous  avons  dit  des  églises , 
nous  devons  le  répéter  pour  les  bfttimens 
des  parliculiers ,  qui  ne  sont  remarqua- 
bles que  par  leur  élendne  et  par  les  pré- 
cieuses collections  d'objets  de  sciences  et 
d*arts  que  plusieurs renterment.  Les prin- 
ripaux  édilires  de  ce  genre  sont:  les  pa- 
lais des  ducs  de  Berwick,  û'Alba,  de 
VittfantadOt  de  IKedma-Cœli  et  d*0«- 

*ett/ta. 

Malf^réle  reproche  sévère  quVm  .idn-sse 
sans  cesse  aux  Espagnols  de  n*-giigi>i  l<  s 
stciences  ,  Madrid  possède  plusieurs  éta- 
blissemens  scientifique";,  qni  par  leur  im- 
IMMTiance  lui  assignent  une  place  distin- 
c;aée  à  cdté  des  premières  capHsIes  de 
l'Europe,  non^i  citerons  le  unt<;rr  diA 
xciences  naiurellen,  ou  des  prof«*.Hseurs 
habiles  fent  «ks  cours  publics  de  miné- 


ralogie, de  foolof^,  de  mathématiques , 

d'agricuttnre  n  d'-  hntjniiqtie  .  et  auquel 
appartieoDcnt  le  cabinet  à  histoire  na- 
turoflo  et  surtout  la  eotteetion  des  tni^ 
nérau-x  comptée  parmi  les  principaux 
établissemens  de  ce  genre  ,  ainsi  qne  le 
jardin  bola nique,  le  plus  riche  de  toute* 
la  Péninsule  ;  on  y  conserve  la  Flora  de 
Bogota,  collection  précieuse  qni  n  a  pa^ 
encore  été  publiée,  et  la  Ceres  Espa- 
gnole /  le  eonservatoiro  des  arû  ei 
métiers,  institué  dans  le  in^me  but  que 
celui  de  Paris;  on  y  enseigne  la  géomé- 
trie, fed^nln  des  machines,  la  physique, 
la  iiK-r  anique  et  la  chimie  appli<|uées  aii\ 
arts  y  là  Direction  des  mines  ,  oii  l'on 
donne  des  cours  de  chimie  dociutastique  ; 
V école  de  pharmacie,  où  la  chimie, 
la  phvMque,  la  minéralogie ,  la  zoologie, 
la  iMitaiiique,  la  pharmacie  expérimen- 
tale et  la  matière  médicalesont  enseignées 
avef"  tinis  1rs  développemens  convenables; 
le  laboratoire,  le  cabinet  de  physique, 
les  coUeetions  d'histoire  naturelle  sont 
dignes  de  ce  bel  et  vaste  établissement; 
le  magnifique  institut  de  St-Isidore , 
(Estudios  reaies  de  San  Isidro) ,  espèco 
d'université  qui  compte Miie  professeurs; 
V  école  de  médecine  pratique.  Viennent 
ensuite  le  collège  de  chirurgie  médi- 
cah  dê  St-Charh'x  ;  Vécole  des  in- 
génintrs  fjéographes;  le  coffhif  roi/ut 
des  nobles,  avec  vingt-trois  professeurs 
et  maîtres  ;  Véenh  vétérinaire  f  Véeote 
don  poinçon K ,  annr  xi  c  fî  Thétel  des 
monnaies.  Dans  ces  dernières  annéea  , 
le  gouvernement  a  crée  à  Madrnl  une 
écule  des  mines.  Plusieurs  parties  de  cet 
établissement  ont  été  montées  avec  une 
véritable  somptuosité  ;  toutefois  la  direc- 
tion des  mines  n'a  pu  encore  réaliser  les 
espérances  que  l'on  nvnif  fondées  sur  celle 
école.  Madrid  compte  aciuellemenl  Ireijte 
académiesou  sociétés  savantes,  parmi  les- 
quelles se  di-tingnenl  les  acadnrrù  x 
des  beaux-arls ,  de  la  langue  espa- 
gnole, de  V histoire     Espagne,  d'é- 
conomie et  de  médcri/ii'.  On  doit  ajou- 
ter la  bihlinfhâquf  rogaie,  une  des  plus 
riches  de  l  Europe  ;  celle  de  St-Isidore; 
le  médaillfr  ;  Vohserratorre;  la  ma- 
gniliqiif  rnllt'cfion  dt  x  tableaux  établie 
dans  le  loiai  du  musée  royal  des  beaux- 
arts,  qui  est  une  des  plus  nombreuses  et 
des  plus  hrllc^  dii  monde  :  elle  rompte, 
environ  3,000  tableaux.  Là  bibliothèque 
partimHère  d»  roi  qui  a  été  enrichie 
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de  tout  les  ouvrages  imporlans  publics 
récemment  ,  ainsi  que  sa  sui>erbc  col- 
lecUou  d  extampeg.  Nous  avons  déjà 
meotionné  les  belles  coUectionâ  «oieii- 
tifiqnrs  du  mutée  des  sciences  na- 
turelle*  et  celles  du  musée  d  artille- 
rie. 

Madrid  iinsscdc  plusieurs  lirHrs  prome- 
nades, parmi  lesquelles  se  dislingueiH  !e 
Prado,  qu'on  peut  comparer  aux  plus 
belles  de  l'Europe;  le  Paseo  de  la* 
Defirîas,  avec  de  longues  allées  el  un 
grand  pré  le  long  du  Manzanares  ;  el  les 
jartUMS  de  Bi^fi  Retiro,  fréquentés 
les  personnes  les  plus  distinguées.  On  nc 
doit  pas  passer  sous  silence  le  majes- 
tiiC«xar0-4^p-4rfompA«  qu'offre  la  porte 
à  laquelle  aboutit  la  belle  rtn  d'Alcala 
et  le  magnifique  pmU  de  Tuiede  sijtr  le 
Manzanares ,  dont  la  solidité  et  les  pro- 
portions  gigantesques  sont  bien  peu  en 
harmonie  avec  la  nature  de  Tobstacle  qu'il 
avait  h  vaincre.  La  population  de  Madrid , 
en  y  cempreittot  20,000  étrangers,  s'éle- 
vait en  1 825,  icloD  M.  Mifiano ,  à  aoi^ooo 
liabitaus. 

Parmi  le»  lieox  remarquables  sous  plnsieura 
rtpiiortsqa'oinvallM  aledtlHUft  d«  celle  métro- 
pole .  les  suivaiii  mMieat  de  aous  arrêter  de 
préférence,  t*  eau  on.  Cajipo,  la  Fiouida, 
Mo!(CLOA ,  Zmuoela  et  El  Pardo  ,  maison?  ruva- 
let  dans  les  environs  ioMBéiiista  de  Madrid.  Plu* 
toiii  et  dans  un  rayon  de  40  millea  on  trouve  dam 
la  province  de  Madrid 

L'Esci'KiAL  (Escortai  • .  li  t  s  pctile  ville  d  cnvirou 
«000  âmes,  bâlie  dans  une  solitude ,  sur  le  ver- 
sant méridional  de  la  dtalae  de  Guadarrama , 
mais  remarquable  par  le  mojuutêrê  de  ce  wm , 
le  plus  magnifique  du  monde .  et  cunslruit  pnr 
PhiliiH>e  II  à  la  suite  d'ua  vœu  fait  avant  la  ba- 
taille dr  St-Quenliti  qull gagna  en  Xhhl.  l  ne  belle 
collection  de  tableaux,  une  riclic  bibliothè- 
que, remarquable  surtout  par  les  minuserits 
ar  ab.  s  1111  <■<■/!<  ,i;f' ,  et  les  somptueux  caveaux 
où  soal  dépos(is  les  restes  des  rois  et  des  reines 
dfEspague  ijoutent  à  l'importance  de  ce  superbe 
monument .  dont  la  solidité  et  la  masse  MUtien* 
nentla  comparaison  avec  les  plus  grandsédtgeea 
anciens  vl  moiii  i  ik  s  1/E»cunal  .  malgn'  la  tris- 
tesse de  sa  position,  est  un  des  Itvistitios  i  calts 
(rMéences  royales). 

Ai.CAtA  DF,  Hf.narks,  petite  ville  de  60oo  habi- 
tans,  remaniuable  par  sa  célèbre  université, 
aulrrfL>i<:  In  seconde  du  royaume,  par  son  aca- 
démiemilHaire  et  par  Kideux  bibliothèques. 
GiunALAiAkA ,  cbeMieu  de  ta  province  de  ee 
oom.  remarquable  par  que1qu<*s  beaux  édifices, 
par  son  pont  dont  un  attribue  la  construction  à 
Jules  César,  et  surtout  jt.ir  m  v  in  inbreuscs  ta- 
briques  de  draps,  dont  une  très  renommée  ;  pop. 


Tni  fni  ,  cbef-Heu  de  la  provinre  Je  ce  nom, 
ville  a$s<>z  mal  bâtie ,  sur  un  monticule,  près  d« 
la  rive  gauclie  du  Tage .  trcs  mal  peuplée  et  Irts 
.décline  de  son  ancien  ne  splendeur,  mais  encore 
'importante  parsa  vaste  eaihédrale,  par  ton  jêI- 
cazar ,  piibls  oCl  réstdaifnt  If^  rois  Maures , 
consid^rablpnient  embelli  par  t  liarles  Quint .  par 
ion  université  et  par  la  résidence  d'uu  archevê- 
que ,  qui  frend  l«  tilfc  de  frimât  des  Elagues  i 
pop.  t&.ooo  imes.  Antnmn .  jolie  petite  ville, 
bâtie  dans  le  genre  hollntulni» .  snrlcTage.  yirf< 
de  l'emboucbure  du  Jarama.  L'est  une  .luUi' 
résidence  royale,  remarquable  par  ses  jardins 
délicieux  et  l'élégante  arcliitcctore  de  ton  cttA- 
leau.  que  baigne  le  Tape,  en  fomranl  an  pied 

de$a  terrasse  lun'  i  .im  .uIi'  dr  toirlf  h  Intcrtir  rlr 
son  cours.  On  estime  sa  population  peruiaDcuU: 
à  4000  âmes.  La  cour  y  séjourne  ordinairement 
depuis  (Pâques  jusqu'à  la  lin  de  juin. 

Les  autres  villes  les  plus  retnarquables 
de  la  ISouvelle-Castiile  sont  : 
Brihvcca  ,  importante  fwr  sa  mamiflictnre  de 

drap;  poji    1  nvinsn  v^<'«'<  .imes.  Talavfhv  hf  ua 
Rkt:<a.  par  sun  antiquité,  son  industrie,  qui. 
quoique  déchue ,  est  encore  con^dérable ,  et  par 
sa  société  éeoMmùqmii  pop.  environ  Siran 
âmes.  GtAftALCPE ,  par  son  sanctuaire  visité  par 
un  grand  nombre  de  pèlerin»:  ;  pop.  S'-ioo  .Imes. 
CcEifCA,  par  son  évéclié  et  parce  qn  eJle  est  le 
clieMien  d'une  province  ;  pop.  oooo  Ames.  Ciidad- 
Rkal  ,  par  sa  foire  d'ànes  et  de  mulets  renim- 
mée  dans  toute  l'Espagne ,  et  parc»  qu'elle  est 
le  clief-lieu  de  la  province  de  son  nom  cl  la  ca- 
pitale de  la  Manette }  pop.  euvirou  Soik)  àmea. 
ValdspeSas,  renommée  par  ses  vins;  pop.  aooo 
âmes.  Aluadk?!  dite  aussi  ALSAnEK  VE  Aaottun, 
Ville  d'environ  km  o"»  anies,  célèbre  par  sei 
lies  de   mercure   estimées  les  ptus  ridie?  de 
{  Europe.  Ces  mines  préi^eutt  nt  un  déveioppe- 
ment  dindustrie  aussi  considérable  que  les  nii> 
nés  les  plus  renommées  du  Hartz ,  de  la  Saxe 
♦  l  de  la  Hongrie.  Elles  sont  exploitées  d»*piiis 
une  liante  antiquilé.  puiMiue  suivant  Plin-     \,  s 
Grea  eu  tiraient  d<jà  du  vermillon  7^>>  ans 
ataot  notre  ère*.  qu>llea  ont  été  travaillées  par 
les  Romains ,  et  que  Rame  en  lirait  annuellement 
100,000  livre»  de  cinabre.  Depuis  182",  lesal«*lier» 
d'exploitation  occupaient  mviitm  3')0  ouvriori 
qui  livraient  chaque  année  au  commerce  'i%,ooo 
qnintauv  de  mercure.  11  est  à  remarquer  que . 
ninh:rf  l'exploitation  active  de  plusieurs  siècle*;, 
•  le  minerai  est  si  abondant  que  les  travaux  u  ont 
encore  atteint  qu'une  profondeur  de  3oo  m«^lres. 
.\lnuMlen  fient  d'être  pillé  et  incendié  par  un 
général  de  Don  Cartot ,  et  ses  riches  ndncn  oat 
été inoni!'''-M''''"f  '"nîi'vcr  relie  rntiiortanio  rcs^ 
source  an  i;i)uv»i  m  m' ut  I'  la  unie. 

VAiiLADOLiD ,  cUef-lieu  de  la  province 
de  ce  nom,  bAtie  au  confinent  de  PEs- 
guevaavec  la  Pisnerga,  ville  èj>is<'0|vnl<v 
jadis  très  florissante,  ctaiyourd'tiiii  trte 
déchue ,  dépeuplée ,  mais  encore  inpor- 
unte  par  soBmtt'rentfd  qal,  niintenaiil 
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|K>ur  le  nombre  des  éliulîans  ,  r^i  li  se- 
conde de  loute  l'Ëspagne  ;  par  sou  école 
des  beattx-aris  f  nar  ses  huit  eoUègt  M, 
.111  nombre  desquels  est  celui  de  Sania- 
Cruz  lin  des  six  principaux  du  royaume 
et  qui  |H>s$ùde  une  riclie  bibliolhèque  , 
par  sa  ioeièté  ecatiomiffite ,  et  parce 
qiiVlle  est  la  nmdenro  ilii  capitainc-gc'- 
iiérul  de  la  Vieiile-Casliile  et  le  siège  de 
la  chancellerie  royale  dont  dépendent  les 
provinces  coîiiprises  dans  les  deux  Cas- 
tilles.  1^  grande  place  ornée  de  iwrti- 
ques  dont  les  colonnes  sont  en  granit  : 
le  rAà/^(iMro|fa/^ berceau  dclMiilippc  II 
et  de  plusieurs  autres  rois,  et  sa  magnili- 
que  rallu'drule  sont  ses  bAtimcns  les  plus 
reoianinables.  Valladolid  jone  un  grand 
rAle  il;iiTs  riiisloirc  de  l'Espagne,  par  les 
graud;»  cvcncmeiis  dont  elle  a  élclc  théâ- 
tre. Au  temps  de  sa  splendeur,  on  lui  a<s 
fonhtit  au-delà  de  100,000  babitans  ; 
tnaiiiienantelle  n'eu  compte,  selon  M.  Mi- 
fiauo,  qu'environ  21,000. 

K  quelques  milles  «le  Vallailnlid  on  trouve 
Simnnens,  Irt-s  pclilo  villr  <!i  ]  i  :  >  luiliilaiis , 
ivmarqii.-tblt:  par  le  beau  bàliiiuiil  ou  l'on  coil- 
M-i-ve  les  archives  géaérsietdu  rofiume  de  Cas- 
lille  i  c'est  un  des  plii<  \asU'%  dépAls  de  docu- 
nirns  que  pnss^<>  l'Kiiro|i<- ,  dislribut^s  avec  imi 
ultmr.ible  ,  01)  y  Iroiivi'  .iiissi  br.nic(»u|> 
«ie  papiers  importaiM  rclalirs  À  radiniuistratioa 
én  Utpmiaa»  «n  llatie ,  inné  les  Psys-ta»  rl 
dans  k  Portqgal. 

Les  autres  villes  les  plus  rcmaripudilca 
de  la  Vieille-Caslille  sont  : 

BvMM ,  chef-lieu  de  Is  province  de  ce  nom , 
ville  «rehiépiscopale ,  d'environ  11,000  babitans . 

irr«*giilirrfmriil  bali»'  mr  une  rolline  pr*s  de 
l'Arlanzim  ,  el  rcniplie  UVgliscs  et  de  couvens  , 
dont  plusieurs  sont  remarquables  par  leur  éten- 
due OH  par  leur  «rckitecture.  L«  cathedraiep 
TuIcMlhBe  orné  d'nn  fpnmd  nombre  de  fietitec 
flèrbesi  Upafaitarchit'piscop  il.  VarcdeSte- 
Marie,  les  restes  de  Ki  maison  du  i  id  dans  ses 
murs ,  et  le  loml/eau  de  ce  héros  et  les  mincsdii 
paUtië  ^Atphonsi-  u^sage,  tion  de  «m  co- 
erinte,  «ont  1m  priiii  ip.itf«  eitrtosltés  de  celle 
ville,  {ni.  (lu  reste,  n'ofTn  ]M)<  des  masures, 
dans  liv<upM>lie8  une  popuiaiion  paresseuse  et 
pMnrre ,  s'abrile  tant  hu-u  que  mal  contre  les  In- 
jures du  temps.  LocRoNo,  clief-lieu  de  la  pro- 
vince de  ce  nom ,  ville  d'environ  sooo  habitans , 
svrc  plusinir»  fabriques  et  uue  Toire  assez  im- 
pnriante.  CALkiioRRA,  viUe  épisrupate  .  avec  4000 
haMtans.  remarquable  pari»  fertilité  de  ses  «h 
virons  et  par  dea  rviMS  qpi  allestcDtsoa  Mili4|iw 
splendeur. 

S*NT*M>i  i    <l)i'flieude  1,i  |iin\inie  de  ir  iiiini  , 
vtile  épiscopalc ,  de  médiocre  étendue,  raaisflo 
rissaaltpar  soDconmimo.  Son  port  est  un  des 


ptosffi'quenU*^  de  toute  la  côte  geptenlnoiinfi  d.- 
l'K*p.it;ne  ,  un  rheinin  superbe  ,  rotMlruil  iteiiuu 
quelijues  aniKVs  ,  va  de  cette  vilU*  à  trarers  le« 
montagnes  et  les  ravina  jusqu'à  Rejrueca.  N.  Ui- 
nStto  IM  accorde  IP.on»  habitant. 
OvtKlH),  elief-lieu  de  b  pnnsnre  de  rc  nom  ,  pe- 
tite ville  épiscopale  d'environ  la.uou aines.  reni.ir 
qiinble  parce  qu'elle  est  la  capitale  des  Asluries. 
et  le  berceau  de  la  numarckie  K^fiagnoie.  \ACaUté- 
dntle ,  d'une  i;rande  autiiiallé  el  d'une  belle  ar^ 
I  h'ieflure  gutliique-,  X'aqurituc  .  Vuniversitè  el 
la  socù'ltf  économique  doivent  elre  meolionutS. 
<>ii4iN ,  petite  ville .  4  laquelle  la  longue  résidence 
du  roi  Pétage ,  mm  couHMrce  et  son  port,  donnenl 
une  certaine  importance  ;  elle  poMède  un  insUM 
fondé  parle  roi  Charle»  IV,  où  l'on  mseijjne  les 
mallténtatiques ,  la  physique  et  l'art  du  pilote . 
pop.  MOO  ânes, 

Pali-xcu,  chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom. 
ville  ëpiscopale  ,  remarquable  par  sa  calhédralv, 

une  des  (dus  ^rande^  et  des  |>lii^  Im  IIi  s  de  l'Ksp.i- 

guc  i  pop-  11,000  &mes.  Cerv£ra,  importante 
par  son  unitenllé ,  la  lepUème  de  rEipague  pour 

le  nombre  des  étudiaos  qui  la  fréquentent  Saua- 
r.i  s  ,  petite  ville ,  remarquable  .turluul  par  sa  ré 
iehie  abliaye  de  rw  iiédn  liii>  l.i  <>>  vdie  i^pinco- 
palc ,  chcMteu  de  la  province  de  ce  nom ,  dont 
la  ettth^lntte  est  regardée  comme  la  plus  belle 
éf^lisc  de  l'Espagne;  pop  '.>•**'  i-ii»s.  Astorca  . 
petite  ville  épisieopale ,  renurqit.ilde  jtar  quelque!» 
antiquités  romaines.  SoRU  ,  rlief  lieu  di' la  |>ro 
vioce  de  ce  nom ,  jolie  petite  ville,  dont  une  par- 
lie  parait  occuper  l'emplaecnMnt  de  l'antiane 

V  ;i  m  iT  n  r  r  ;  elle  e>l  importante  par  fOO  COUI- 
uuTce  de  lame;  pop.  ouh)  âmes, 
SanoviE,  chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom. 
ancienne  vitle  ceiliti<;re.  embellie  par  Tndau  et 
par  les  nris  Hanm.  Vaqveémù,  «a  des  plot 
beaux  et  des  mieux  conservés  qui  existent  r  // 
cazar  oul'ancieuoe  résidence  des  rois  Maure», 
t  emplie  de  curiosités  remarquables  ,  et  sa  v.isle 
cath^brale  aoni  ici  obiels  qui  niérileal  de  darr 
de  préffreoceralleolion  du  voyageur.  SéffDviecil 
|i  wç^i'  d'un  l'viH  lié  etestrenummér  depuis  long- 
lenips  par  ^«h  drap<i;  elle  possède  un  hôtel  des 
monnaies  el  une  école  royale  militaire;  pop. 
19,000  Ames.  Sar-Ildutokso,  dans  la  o»éme  pro<> 
vtttce,  aor  le  versant  septenttional  de  la  chaîne 
de  fîuadarrama ,  nnttr  petite  ville,  avec  une  po- 
pulation pemiatienie  d'environ  4uiM)  àtiies,  re- 
narqnable  par  sa  manufacture  royale  de  gl.iccs 
ranmoée  dans  toute  l'Europe ,  ci  encore  plus 
parlé tnperfoe  palait  roynl  bMI  par  Philippe  v. 
avec  des  frais  énormes.  Se>  I.t  >  s  i  isr  .nii  s  rl 
ces  gerbes  jaillissantes,  qui  surpas.senl5c&  beaui 
arbres  en  hauteur,  passent  généralement  pour 
être  supérieurs  à  tout  ce  que  l'on  a  fait  en  ce 
genre  ;  ici ,  comme  à  Versailles,  l'art  a  vaincu  la 
nature.  San-lldefonso  est  la  résidence  rov.iie  i,« 
plus  élevée  de  l'Kurope,  étant  placée  à  &So  toises 
au-itesaos  du  niveau  de  la  mer.  Avu.a.  rhef  iieu 
de  la  province  de  ce  nom  ,  siège  épiscopai ,  ville 
de  4000  babitans ,  remarquable  par  ses  antiquités, 
ses  moniiinens  du  moyeu  fige  .  elpar  son  univer- 
sité. Veaina  otL  Cami'O,  par  mir  collège,  sa  m- 
ridif  é&momèttÊ0,  d  par  plniieun  de  wi  éifi* 
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lices.  Zamora  ,  chef-lieu  de  la  province  dt  ce  nom, 
▼llle  épiscopalp .  rmarquable  «orlout  par  Ma 

beau poril  mjt  le  Piifro  -,  pop.  10,000  àmcs. 
SALAMAA^Lt,  ulle  tpiscopale.  choMiPU  de  la 
province  «le  ce  nom.  L'nr  foule  d'^Uiflces  de  loules 
les  époques  el  de  tous  les  stj  les.  la  tirant  sur- 
nomtnrr  parles  Espagnols  la  fUflite  Rorm  ;  mais 
im.-  i;raMde  partie  en  a  «"t»'  .It  tniite  dans  la  der- 
nière guerre;  parmi  cru%  (|u  ille  possède  encore, 
nous  citerons  la  cnlhedra/e ,  les  com  ens  d>  s 
Bernnrditu  et  de»  JugutUiu-hécoUett,  le  col- 
lège de  ta  Guadtf  loupe  ti  te  couvent  det  Car- 
m  f  II  1rs  i<  \li.imiir  lis},  regardé  comme  un  Esiurial 
eu  petilion  doit  aussi  mentionner  la  Piaza  Maj  or, 
remarquable  par  son  arriiitecture  et  par  s  oi 
neinens  ;  et  le poni  de  37  arcbes  sur  le  Tormcs. 
dont  une  moitié  esl  de  cotislroelion  romain*  el 
l'autre  du  temps  de  Philippe  V.  S,ilamanr|u.^  po5- 
•ède  plusieurs  élablissemen»  puUlic&  dunl  k-  |ii iii- 
«ipalcsltt  célcbre  unU  enité,  dans  laquelle  la 
plupart  des  savansctde»  écrivains  espagnols  les 
plus  renommés  areni  leurs  études  pendant  les 
\\\  \vi'  t  l  \vu*  siècles,  époque  où  elle  était  re- 
gardée comir>e  une  des  quatre  premières  univer- 
sités de  l'Europe$  autourd'liui  elle  est  tellement 
décline  que  le  petit  nombre  d'étudians  qui  la  fré- 
quentent ne  lui  assignent  que  le  fixiènit  rang 
[•ai  nù  Ici  quinxc  universités  que  compte  l'Es- 
pagne. 

Au  pont  de  Termes  commence  la  chaussée  ro- 
m.iinr  appfléf  la  Plata;  elle  se  prolonge  Jusqu'à 
3Sk tula .  •  i  oiïtc  des  fragmcns  d'une  couiervatlon 
parfaite.  A  <iufli|n<  s  milles  de  distance  vers  le 
sud,  dausla  vallée  de  Valmuza,  on  voit  des  res- 
tes précieux  d'une  maison  de  plaisance  et  des 
bains  n  ntiqii<  <! ,  on  y  découvre  souvent  des  mor- 
reaui  il*'  tiiosaniue  romaine  elmoreique  du  goiit 
le  plus  •  xqiiis  M.  Minano  accorde  14.ooo  liabi- 
taos  à  Salamanque. 

CieasB-Rouftico.  ville  épiscopale  .  importante 
pnr  <îrs  fdrliflmtmns  qui  ont  joué  un  grand  rôle 
dans  les  guerres  d'tspagne ,  et  surtout  dans  celles 
4e  aoft  joun  ;  pop.  43oo  Ames. 

l,\  CoKOGNE,  chef-)ieu  de  tn  provînro 
tic  ce  nom,  ville  florissante  et  lorle,aver 
un  des  meilleurs  ^>orls  de  l'Espagne  el  en- 
viron 28,000  habitans.  C'est  la  première 
pinre  commerçant*^  la  Galice  et  sa  vé- 
ritable capitale,  oiant  le  siège  de  l  inten- 
dant et  du  capitaine^général.  On  y  voit 
encore  la  fann  use  tour  qui  lui  servait  de 
phare ,  el  dont  plusieurs  savans  attri- 
buaient la  Gonstrnction  aux  Phéniciens . 
mais  qui  selon  racadriniden  espagnol 
Cornide,  a  été  bâtie  par  l  rajan.  Les  fa- 
briques de  toile,  de  chapeaux,  de  corde, 
el  la  grande  manufacture  de  cigares  oc- 
cupent une  grande  partie  de  ses  babi- 
taiis. 

Dans  tes  environs  on  frmne:  BftTâncoa.  petite 

ville  importante  par  son  port,  son  commerce  ,  ses 
pédicries  cl  ses  vins  légers.  Le  Fersol  ,  par  son 
port,ttD  des  pkie  beauxdel'Enrope}  son  entrée  esl 


défendue  par  de  formidables  balli  i  it  !».  Le  l  eri  ol 
possMe  une  école  de  navigation  et  un  arsenal 
maritime  qui  est  un  des  trois  grands  établisse-* 
mens  de  ce  genre  que  compte  l'Espagne.  Pop.en-* 
«IroQ  iS,ooo  femes. 

Les  autres  villes  les  plus  reiDarqnables 

de  la  Galice  sont  : 

Sautugo,  asseî  grande  Tille,  d'en- 
viron 28,000  habilaiis,  siège  d'tin  ar- 
clievèrlié.  Sa  vaste  cut/irdrale  qui  se 
compose  de  deux  églises,  une  siipérieope, 
consacrée  à  Saint-Jarques-Majeur,  el 
Taiilre  inférieure  on  souterraine  ,  dedM-e 
à  Saint-Jacques- Mineur  ;  le  trésor  de 
ce  sancluaire,  dont  on  a  tant  exagéré  la 
ricliesse  ;  le  concours  des  pèlerins  qui 
vienucut  visiter  ce  temple  el  qui  autrelois 
était  immense,  ont  donné  une  grande  cé- 
lébrité à  cette  ville,  dont  VuHirrrttitêfsi 
artuellemeiii  une  iks  plus  frcqueutées de 
rtipagu»'.  Le  bûliment  deVuniPênit^et 
VMpital rouai éoxvenl  être  mentionnés, 
ainsi  que  se-?  nombreuses  fabriques  de 
toile  et  de  bas  de  .soie  et  son  commerce 
des  images  et  des  chapelets,  qui  déchu  d« 
beaucoup  y  n*est  pas  sius  imporUunce. 

I.K.o.  (lier  liiii  tle  1.1  proviofr  de  ce  nom. 
ville  épiscopale .  retnaniuable  par  a  b<-lle  l  a- 
thédrale,  son  hôlel-de-vHIe,  par  ses  murail- 
les construites  par  le^  Romains,  et  par  ses  eaux 
Uiermales;  pop.  i^.ooo  ime*.  MoNDoacoo.  rési- 
dence d'un  évéque .  importante  par  ses  nom* 
tireuses  manufactures  de  toile  et  ses  tanneries  ; 
pop.  6000  âmes.  Oiii:n>ïi.  ,  chef-lieu  de  la  province 
dr  re  nom,  ville  épiscopale,  rcDummée  daM 
louh-  la  Péninsule  par  se»  bains,  «on  ehocolal 
»t  M-»  jambons;  la  calfii'dmfr  rl  î/  iin:-iiifique 
pont  surle  ^tnO,  tellnnent  élevé  qu  uii  \.iisseau 
de  guerre  avec  sa  mâture  pourrait  passer  des- 
sous, méritent  d'être  cités-,  pop.  près  de  8000 
ames.  Postuvédra.  chef  lieu  de  la  province  de 
ce  nom,  imptnlnnlr  par  son  port,  son  nm»- 
merce  et  ses  pêcheries  de  sardines  ;  pop.  sooo 
imes.Tvv,  siège  épiscopal  el  Vico  avec  unport . 
toute*  deux  importantes  par  leur  commerce, 
comptent  environ  6ooo  habitans. 

SÉv  ILLE,  chef-lieu  delà  province  de  ce 
non»  sur  le  Guadalquivir,  au  milieu  d'une 
campagne  «.tiperbe,  grnfid*'  NÎIIe,  une  des 
plus  aucieuucs  del'lïuropc,  îles  plus  riches 
el  des  plus  importantes  de  l'Espagne  , 
avee  environ  9i,(1'î(i  finlniritiji.  Parmi  le 
grand  nombre  d'edilice»  qui  décorent  Sé- 
vi Ile,  ou  doit  citer  au  moins  :  la  caihé-^ 
drale,  remarqiiaMe  par  sa  grande  éten- 
due, |>ar  son  orgue,  par  ses  monument 
et  surtout  i)ar  la  fameuse  Giraida,  qui 
est  la  tour  et  le  b.1  liaient  le  plus  élevé  de 
toute  la  réttinsule  ^  \epalait  tUtarchm- 
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pique,  vaste  et  magnifiqup  .  Wifcrrrar, 
où  l'ancien  |>;>'ai-^  des  rois  Maures,  remar- 
quable par  réiéganle  bizarrerie  de  sa  con- 
struction ,  par  ses  ornemens  et  par  se» 
jardins  ;  fa  Lotija  ou  bottrxe,  on  l'on  con- 
serve les  documens  relatifs  à  1  histoire 
des  découvertes  faites  par  les  navigateurs 
espagnols;  la  iminufachire  de  tabac 
qui  est  iieiU-étre  la  première  de  l'turojM;, 
et  est  le  plus  vaste  édifice  de  Sévîîle; 
VMUl- de -ville;  la  fv/ultrir  de  ra- 
nW9f  le  magniliqne  hôpital  de  Ciiico 
Hagat,  dit  de  la  Satiare,  un  des  plus 
grands  qui  existent  ;  ihàtel  des  mon- 
lutirx  ^  {\m  ,  (l:tns  W  \\f  siècle,  em- 
ployait consiamuienl  iso  personnes  ;  et 
IMnoi  les  édifiées  appartenant  à  des  par- 
licnliers ,  l'antique  palais  des  ducs  de 
Uedina  Cœli,  nommé  la  cota  de  PUa- 
tos.  Le  superbe  aqueduc,  dît  to#  Cafto» 
dêCarmona,  constniil  par  les  Honi :^in^^ 
et  rcslaurc  par  les  Maures ,  e«.i  sua  anti- 
la  plus  remarquable.  Cette  ville  est 
l^idence  d'un  archevêque  et  de  VAU" 
dienciareal  de  l'Ami  «lonsie.  File  pos- 
sède plusieurs  établissemens  publics ,  en- 
tre antres  une  univenité,  qui  est  une 
dos  plus  fréquentées  de  l'Espagne  ;  neuf 
eullèget,  parmi  lesquels  se  distingue  ce- 
lui de  St-Thomas  pour  les  sciences  ecclé' 
siastiques;  une  école  de  pharmacie , 
deux  eroles  de  mathrmntiqtn'it  pure» et 
mtJ  ti  s ,  une  chaire  d'atjricullure ,  une 
autre  des  beaHJc-artt,î^\M.  célèbre  éco- 
le de  navigation ,  connue  sous  le  nom 
ûeSan-Tetino,  ou  Pou  enseigne,  outre 
les  sciences  nécessaires  atix  officiers  de 
marine ,  les  langues  anglaise  et  française  ; 
ensuite  Vacadt^mie  de*  bonne*  lettres 
(  buenas  letras  ) ,  la  société  économique 
et  la  société  de  médecine,  (^ui  publient 
des  mémoires  inféressans.  \  "école  de  tau- 
romachie ^  instituée  par  le  roi  Ferdi- 
nand VII,  est  composée  d'un  maître  et 
d'un  adjudant  richement  rétribués ,  char- 
gés d'instruire  dans  cet  art  cruet  dix  éle- 
Tcs  entretenus  ant  frais  de  Pétat  ;  c*est 
le  seul  établissemeul     cr  rr^nre  qui  existe 
en  Knrope  et  peut-être  dans  le  monde.  On 
doit  ajouter  que  Séville  est  le  siège  de  la 
compagnie  royale  de  la  navigation  du  Gua- 
dalquivir,  qui  a  déjà  répandu  tant  de 
mouvement  sur  la  partie  inférieure  du 
conrs  de  ce  flenve  sfllonné  régollèrement 
par  trois  bateaux  îi  vapeur. 

n«os  lf«  «nviroat  >ur  la  rive  droite  du  Guadal- 
qoiffr»  et  I  «ac  Hme  de  Séviile,  oa  trouve  Sahti* 


PnxcR ,  petit  village  de  700  lubitaos ,  peu  conao 
aujoui<riiiii .  mais  remarquable  par  le  grand 
nombif  d'inscriptions  romaines  et  autres  auti- 
quilés  qu'où  y  di^couvre.  C'est  l'emplacement  de 
r««eienne  llalica,  la  vieille  S^ville.  patrie  de» 
empereurs  qui  Iinnorerent  le  plus  le  trône  des 
Ct'sars  ;  c'esl  la  viUe  oùTrajan.  Adrien  et  ThéOt 
(losi-  reriircnt  le  jour,  l  loule  parscnK^c  de 
jardins  et  de  buiquots  d'orangers  conduit  à  ce 
vinige  délabré.  On  peut  saluer  en  y  passant  U 
maison  en  ruines  du  héro'î  qiu'  Pline  célébra.  On 
y  voit  encore  les  restes  du  a  umptiiUtéalre. 

Les  aul  es  villes  les  plus  remarquables 
de  PAndalottsie  sont  : 

Fi  u  \.  importante  par  son  industrie,  par  ses  aati-. 
quiléi»  i  l  sa  population  estimée  à  35,000  èmes.  Os- 
snsA,  par  ses  fabriques  de  sparlerie  et  par  sa  situa- 
tion à  l'cotr^  «fuoe  vallée  qu'on  regarde  comme 
la  plus  ftrttle  de  PAndaleiuie;  po|».  IS.ooo  âmes. 
LTRfRA.par  ses  salines  et  par  le  sanrtunire  de 
Sotre-Domf  de  la  Cofisolat/vn j  pi»|i.  11.000 
àmi'*;.  Cmimdna.  par  son  industrie.  C  vz m  i.\ .  par 
ses  aiiaet  d'argent  et  de  plomb.  GiiADALCA!«.iL.  pe- 
tite Tille  cngasée  dans  les  premières  gorges  de 
In  Sierra  Morena .  cr'lébre  par  ses  mines  d'ar- 
gent exploitée*!  avrc  succès  dans  le  xvii'  siècle, 
et  dont  l'exploitation  durant  ers  dernières  an- 
nées  n'a  présenta  que  des  pertes.  Hi-£t.vA .  chef- 
lieu  de  la  province  de  ce  nom.  importante  par 
son  port ,  rt  SCS  p^rtirrirs  qui  alimentent  Sé^illf 
et  divers  aotiTS  lieux ,  pop.  fe^ni  .irnes.  Mogh  r. 
par  la  fertilité  de  ses  environs,  sun  port  et  s«»u 
commerce  de  vins  -,  pop.  7000  àmcs.  Palus  ,  bourg 
remarquable  par  ses  antiquités  et  parce  que  Cest 
le  lieu  où  CUristnpIip  f.olomb  s'embarqiu  pOttr 
aller  à  la  découverte  du  Nouveau-Monde. 

CAmi(Cadiz),  chef-lieu  de  la  province  de 

ce  nom,bAtie  au  milieu  de  la  mer,  sur  une 
bnttc  de  sable ,  à  rcxlrémilé  d'une  pénta- 
suie  de  IHIe  de  Léon,  dont  rtsthnae étroit, 
l4Nigetdemi  circulaire ,  forme  sa  rade  im- 
mense. Belle  dans  son  ensemble,  celte 
ville  offre  très  peu  de  bàtimeus  remarqua- 
bles ;  nous  citerons  la  bourse,  la  douane, 
le  théàff'i  ,  V I! rscfrnf  c\  Vainji/u'f/'^'fffre, 
OU  la  place  pour  les  combats  de  taureaux, 
et  la  digue  qui  au  nord -ouest  la  pro- 
tège cdiilre  les  fureurs  de  l'Océan.  Pen 
imporlanle  immédiatement  avaut  la  dé- 
couverte du  Nouveau-Monde ,  Cadix  a  tu 
après  cette  époque  mémorable,  la  pins 
grande  partie  des  richesse.s  de  l'Inde 
et  de  l'Amérique  arriver  da  us  son  port  pour 
se  répandre  de  là  dans  TEurope.  l/éman- 
cipation  îles  colonies  espapniolps  dn  !Son- 
vcau-Monde.en  ruinant  son  commerce  im< 
mense,  l'avaitfait  descendre  an  dernier  de- 
gré de  détresse  quan  t!  !r  t  el  de  la  fran- 
chise de  son  port  vint  lui  donner  une  nou- 
velle vie.  Cadix  affranchie  reprendra  tout 
ravantage  (ineUibraltar  lui  avait  eoleré 
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mv  son  port  et  par  son  rommcrcp  de  contre- 
bande ,  dont  les  bénctices  cnornic&  seront 
faits  dorénaTantparses  riches  négœbns. 

l.a  nature  et  Tart  ont  Tait  de  celte 
ville  une  des  plus  fortes  places  de  l'Eu- 
rope )  elle  est  le  siège  d'un  évéciié ,  la 
résidence  du  capitiiinc-général  de  TAn- 
dalonsie  et  le  premier  élab!iss<'in<Mit  de 
la  niarinp  miliiaire  de  l'Espagne,  i.es 
êeoleg<ii  s  f'(  'inj  -arfx,  tk  ma/hétnati-' 
t/f/rx,  lie  r/iii'un^ie  vl  lit'  ntidi  t  ifir,  le 
foUetje  des  Jesniteg,  le  séinutuire,  et 
le/EifYfifi  botofii^ie  sont  ses  principani 
établissemens  littéraires  et  scientifiques. 
Malgré  les  pestes  qui  plusieurs  fois  ont 
ravagé  celle  ville.  M.  Minano  estime 
encore  sa  impubtuMi  à  6a,ooo  àmcs. 

I.rs  alentours  de  Cadix  oiTmit  une  des  ikartiM 
les  plus  peiipMes  delà  péninsule  Hispanique  -,  on 
7  troirrt  une  fonte  de  lieux  remarquables  ;  nous 

iioiiimrrons  lessiiivnn^  [ta  ions  m-  lroii\«'ii(  tlan* 
uu  rayon  d'environ  is  nulles  ;  1'i.  >talks  .  remar- 
quable par  ses  fortiflf  ntions  runiiu  iscs  dans  le 
fjrstène  de  celles  «le  Cadix ,  et  par  son  beau  bas- 
nu  oû  Ton  construit  des  vaisseaux  pour  la  marine 
mnrrTniide.  SavFkr!«anoo,  nommé  Isla  UKLtoK, 
juiip  ville,  bâtie  sur  l'Ile  de  Léon  au  sud-est  de 
Cadix .  remarquable  par  ses  fortilIcalioDS  qui  ni> 
trenl  dans  le  système  de  rcIW  s  df  Cadix  et  qui 
embrassent  les  ouvrages  f(ti  iiinl.ililcs  «hi  pont  de 
Simzi!  (  onslniil  (l.iiis  IimI<iiiI)Ii'  but  «li-  s»Tvir  de 
cunitmiaicatioo  avec  le  coatiocat,  cl  d'aqueduc 
pour  les  «aux  qui  viennent  de  TempuI  I  Cadix. 
Celte  ville  ,  sur  laquelle  des  g^'i;:r:ipli: -s  fr*  <;  vo- 
Iuminen<i)'5  gnrdcnt  le  silence  tiMlyir  son  innior- 
f  iiit  t    I  iiSM-dc  un  bi'l  o//i(W(ito/rc  muni  dVx- 
celleus  tnslrumeoa .  une  école  4e  marine  célè- 
iira  et  d'ttttret  éld»ritsenien8  publies.  On  ne 
porte  qti'S  18.000  âmr<;  ?n  p  iuiinf  un  actuelle, 
l-e  goilvt  rnrmenly  a  IrniisU  iv  la  douane  de  Ca- 
dix. I,\  (  AnAccA,  petite  ville  d'environ  ?ooolui- 
bilaos ,  bAUe  sur  un  Ilot  du  port  de  Cadix  ,  re- 
maniaSble  par  ses  magniflques  chantiers ,  qui 
M>nt  maintenant  les  plus  import  ai  s  il'  l'Espagne 
On  y  admire  surtout  de  grande  i»as«.iin  en  mar- 
lirc- ,  dans  00  seul  jour,  les  plus  grands  vaissf^ut 
peuvent  jr  entrer  et  en  sortir  après  avoir  n^imn' 
leurs  voies  d'eau;  on  les  %ide  au  moyen  de  pom 
pes  S  vapeur  d'une  fnrce  prndi^;i("usc.  Sv>ti  Pé- 
tri ,  iloi  sur  lequel  s  élevait  jadis  le  fameux  lem- 
ple  d'Hercule,  dont  on  dérouvre  encore  les  dé- 
bris au  fond  de  la  ner,  et  qui  est  domiiié  anlour- 
dini  par  un  fort 

Pbeuto-.Sahta-Maiua  (Port-Ste-Harfe),  Jolieville 
àl'eaiboïKiittredaGoadalète,  vis-à-vts  di  ^\7,^^x 
qu'elle  pourvoit  d'eau  douce,  doal  manque  celle 
derni^n-,  ^es  tanneries,  ses  fabriques  de  clia- 
iwaux  ei  de  savuu,  occupent  une  partie  des  18.000 
hSMtons  que  hil  accorde  N.  Miriano.  PeanTo- 
Hnai.  (Port  Rm-n!v.  \x^w  intite  ville  .  d'environ 
J***>ue8.  bàlie  sur  la  baie  de  Cadix,  qui  y 
renie  un  port  ansKlOque  î  aon  beau  basiin  pour 


rnrénrr  et  fon>lnitn  des  bSUineusde  Cocsboos 
ses  |N:rliene»  ci  surtout  les  vastes  sabnes  de  se* 
environs .  comptées  parmi  leapluaeoasWéraUes 
de  l'Europe,  lnidonAcatune(;rande  imporlaoc- 
XrRfcz  ne  li  Fito!<TKRA.  ville  ilnnsMoie  par  sou 

/■umnirTr,-    I.'.iiinrii  r/j(i/r,.;,v  royal ^  le»  COPft 
vastes  et  solides  ou  I  on  cuuservc  SCS  vios  renOMi- 
més .  et  la  célèbre  et  rictie  cbartrense  deXe'r^ 
située  dans  sa  banlieue .  dunt  on  admirv  l'église 
et  le  couvent,  sont  ses  cuuoiiUj  prinrtpales* 
pop.  Sl.ow)  ànies.  * 
SAK-LtCAa  DK  BakmmsoAi  située  i  l'cmliou- 
cbure  duGuadalquivir  importante  par  sa  filature 
-de  rotnn  iniV anirpie  ,  ses  tanneries  .  ses  fabri- 
ques de  liiinenis  ,  ses»  jH  vheues,  jiO|>.  t7.<«00iiinm. 
On  y  a  ronstrnit  un  môle  pour  farililer  le  dé- 
barquement des  passagers  et  des  aiarrliandises 
transportés  par  les  trais  bateaux  H  va|>eur  i|uc 
la  com|>agnie  royale  de  I.i  naviKalion  du  «liia 
dalquivir  y  a  établis.  Mkdina-.Siou.ma,  remar- 
quable par  sa  poterie  et  par  les  antiquités  romai- 
nes qu'on  y  di^touvre  souvent-,  pop.  ^mv*  t^mv. 
CniCLAKA.  par  sa  position  su|HMbe  el  par  le.s 
belles  maisons  de  plaisance  dont  elle  est  rnvi- 
rouui-e  ;  r'est  le  icudez-vous  du  beau  raottdc  4e 
Cadix  pendant  la  lirlle  saison  ;  pop.  environ  Tooo 
Âmes.  CuMiL.  par  ses  ricbes  ptVlien.  s  \ , 
petite  ville  située  sur  le  sommet  d  une  ^  iiainr  ,i« 
i  tdlines  voisines  de  la  cole .  el  i|ui  «loininent  le 
cap  de  Trafalgar.  Ruta  .  importante  par  ses  via» 
renommés.  Abc.KzihAs  et  Sab-Roovk.  parleurs 
fortifications.  Enfin  TAnirA .  remarfinnide  |iai  ses 
forUficalious  et  par  sa  situation  sur  la  pomle  U 
plus  méridionale  dn  eontineiit  de  l'Eofope. 

CoRDoi  E,  t  lH'f-licu  de  la  province  de  ce 
n<Hii,  grande  ville  épisoo|iale,  mai  bâtie, 
in.il  iwnpl»'»'  f\sl  assez  niatpi  oprr.  daii.s  (a 
posiUon  la  plus  heureuse,  sur  la  rive 
droite  du  Gnadalqitivir ,  au  pied  de  la 
pente  escarpre do  la  .Sit'rra  Morcua,età 
la  naissance  de  la  plaine  qui  s't'tond  au 
loin  sur  la  rive  gauche,  sous  le  noui  de 
Campiila  de  Bujalance,  Le  magnifique 
pont  srir  ce  fleuve,  la  grande  ffare 
il'iaza-Majoi-i  et  surlout  sa  vaste  cathé- 
drale,  1111  (les  plus  grands  leamles  dn 
"iltn  catholique  et  le  pftis  t^randdes  mo- 
iiiimens  moresques  ,  el  les  67,ooo  habi- 
tans  que  lui  aeeorde  M.  Hinano ,  la  ran- 
K''ni  p.trmi  les  villes  les  plus  remnrqiia- 
bics  de  l'Espagne.  Non  loin  de  celle  ville, 
à  Yen  la  de  A  l  co  le  a  ,  on  \vtëse  le 
Guadalquivir,  sur  un  autre /^o/ii  regardé 
comine  on  des  plus  beaux  de  TEorope. 

Jaxn  ,  cbeMieu  delà  province  de  ee  nom  et  siège 

d'unévédié;  on  doit  citer  sa  calhddralei  pop. 
19.000  âmes.  lUi  /* ,  siège  d'un  évêclié,  avec  plu 
sieurs  iWilires  asses  remarunables  el  ll.ooo  liabi- 
taas.  AMDUiAR ,  jolie  vUlcimportantepar  ses  non»- 
bffwn  fSbriqaes  de  tent  Mancbe»  do  Aacace 
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«Idate  et  Ai-  «.isou  ,  l  op.  10,000  imoa.  CAHOinA  . 
jalie  petite  ville  que  uuus  ne  pommons  que  parce 
4|tt>lle  est  le  cbcf-licu  des  célèbre*  cotofii^  «/- 
temandi's  fondîmes  tlaos  la  Sierra-Morena  par 
OUvidés  co  1767  i  tUaUlisseiDoot  remarquable  et 
de  la  plus  baute  impurlancc  |M)ttr  I  K^pagne, 
inaia  que  la  maivcillauce  et  la  sup«r»ttliua  oat 
arrèlé  du»  Ms  npidM  progrtt. 

GncRAOE  ;  cheMien  de  la  prorince  de 

ce  nom,  résidence  d'un  capilainc-g«''iiéral, 
siège  d'un  archevêché  el  de  Vaudiencia 
Ue  Grenade,  grande  et  belle  Tille,  bftUe 
sur  le  Darro  près  de  !>o!i  confluent  avec 
le  Xenil,  an  milieu  d'une  plaine  renommée 

iiar  la  beauté  du  climat  et  par  si  grande 
èrlHité.  Plosieurs  beauiéditiccs,  de  gran- 
des places,  un  grand  nombre  de  f<Mitaities 
publiques  attestent  son  ancienne  spleu- 
denr ,  lorsque  vers  la  fin  de  la  domination 
arabe  elle  comptait  400,000  li;itni;nis.  Sa 
cathédrale  une  des  ])lns  graudcj»  églises 
de  l'Esnagne  et  surtout  VAlhambraj  pa- 
laiflet  forteresse  des  rois  Maures,  com- 
mandent l'attention;  ce  dernier  édifice 
est  justement  regardé  comme  le  phutbeau 
monumeni d'arûhUBeture  moresipie; 
on  admire  ses  vastes  galeries  formées 
de  colonnes  l^res  et  ses  salles  chargées 
d*onieiiiein  si  Trait.  Anenne  description , 
dit  M.  BaiHy  qui  l'a  visite  il  y  a  <iiiel- 
ques  années ,  ne  peut  rendre  la  richesse 
(le  la  grande  salle  de  réception  :  par  la 
urofùsion  des  sculptures  arabesques , 
les  parois  ressemblent  à  des  madrépores  de 
corail  peintes  des  plus  vives  couleurs.  La 
wAie:  ettcoorerte  de  lambris  plaqués  de 
■acre^  d*or  et  d'écaillés  de  tortue  ;  des 
galènes  soutenues  |Nir  des  colonnes  de 
marbre  régnent  antonr  ;  un  divan  garni 
d'une  balustrade  en  albâtre  ,  indique  la 
place  dutrône.  La  célèbre  cour  dc^  Lions  se 
trouve  au  centre  des  appartcmens  royaux  j 
c'est  un  carré  de  luo  pieds  snr  cnaqae 
face,  entourf*  d'un  imrifqne  soutenu  par 
des  milliers  de  colonnes  de  marbre.  Trois 
coupes  d'albâtre,  portées  par  dente  lions 
de  nn^me  matière,  rrroivent  tour-à-tour 
les  eaux  d'une  gerbe  qui  s'élève  d'abord 
à  une  grande  hauteur  ;  des  compartimens 
renferment  des  arbustes  odoriférans,  en- 
tretenus dans  une  fraleficur  continiK-llo 
par  les  eaux  des  bassins,  distribuées  dans 
une  multitnde  de  petitscanans.  Des  issues 
ménagées  sous  le  portique ,  donnent  en- 
trée dans  la  chamure  à  coucher  du  roi  et 
dans  les  diverses  parties  du  harem.  Le 
belvéder  de  la  reine  est  un  cabinet  char- 
mant, d'où  la  vue  s'étend  sur  les  mon- 


tagnes voisines  et  la  vallée  du  Darro  j 
d'imi»ererpiibles  ou veri lires ,  ménagées 
dans  les  onicmens,  donnaient  autrefois 
passage  à  des  nuages  parfumés ,  prove- 
nant de  la  «  onibustion  de  l'ambre  de  la 
Baltique,  des  écorces  odoriférantes  de 
l'Inde  et  de  l'eneens  desSabéens.  La  salle 
011   30  Abencérages  furent  décapités, 
celte  des  bains  avec  ses  cuves  d'albâtre  , 
la  salle  de  l'écho,  où  des  mots  prononcés 
do  bout  des  lèvres  par  une  personne  sont 
enlendusd'uneaiHnM|ui  se  placcà  l'angle 
opposé,  et  les  chambres  voûtées  du  Iré- 
sur ,  d'oïl  sont  sorties  les  sommes  énor- 
mes qui  ont  acquitté  innt  df  luxe  et  de 
somptuosités,  sont  les  autres  parties  les 
plus  remarquables  de  ce  palais,  jadis  sé- 
jour de  monarques  iniissaiis  et  voluptueux 
ctaujourd'hui  repaire  des  oiseaux  de  nuit 
et  de  riiirondelle  passagère.  Dans  une  de 
ses  cours  on  voit  on  palais  bùti  par 
Charles-Quint  ;  inftlîrré  sa  beauté  il  est 
bicu  iuférieur  à  la  magniGquc  résidence 
des  monarques  musulmans.  Le  Gênera^ 
Iff,  l1^^iIloll  superbe  entouré  de  jardins 
qui  descendaient  autrefois  jusqu'au  Darro 
l>ar  des  terrasses  actuetlement  en  mines, 
s'élève  au-delà  d'un  ravin  profond  ,  qui 
le  détache  entièrement  de  TAlhambra.  Il 
est  impossible  dit  M.  Bailly  ,  de  rien  voir 
de  plus  délicieux  que  ce  qui  reste  de  ces 
jardins  :  cascades  ,  bassins  ,  parlprres 
remplis  de  fleurs,  bosquets  odonleraus, 
atmosphère  si  pure  qu'on  peut  dire  à  ta 
lettrf^  qu'on  respire  la  volupté;  tout  est 
réuni  pour  en  faire  un  vrai  paradis  ter- 
restre. Denx  énormes  cyprès ,  qui  ont 
cinq  siècles  d'existence,  s'élèvent  près  de 
son  enlrér.  (irenade  possède  plusieurs  éta- 
jjiissemeus  littéraires,  ;i  la  léte  desquels 
cm  doit  placer  Vunwersilê,  qui  est  main- 
tenant la  sixième  dr  l'Espagne  pour  le 
nombre  des  étudiaus  qui  la  fréquentent. 
M.  Miiîano  lui  ac4>Drde  80,000  habilans. 

Dans  le  prolongrinent  de  la  nontsgiie  qui  fait 
face  à  l'Alhambra  et  sur  un  dévttOfVCiPeni  de 

près  de  trois  milles,  on  voit  une  qaaotné  de  grol- 
tos  iiilourées  de  nopals,  donl  lr>  i  iil  'h^s  épi- 
neuses défendent  Ventrée  de  ce  s  u  r  t  n  rs.  (|ui 
reMembleRt  de  loin  k  une  garenne.  <>s  grottes 
scnTnt  d1tnbilatioii<(aaxG/to/to/ou  Bohémiens; 
on  coni|)l«'  quelques  milliers  d'individus  de 
ccltp  ii.TlIoii  dans  ce  faubourg  de  Grenade.  A  pou 
de  dislaocc  de  ses  murs  on  voit  l'einplaceiut'ul 
de  raacieonc  Etiberis ,  où  des  fouillesont  fait 
KlroovcrlcssiiUiiititésUs  plus  prédeuses 

Les  autres  vHlrs  Vs  plus  remarquables 
de  cette  provim:^  .^)nl  : 
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MoTniL,  petite  rllle  flurissante  par  les  produits 
de  bts  camptgoesferliks.  où  l'un  cultive  la  canne 
à  sucre ,  et  importante  par  les  tMut  mines  de 
l»lomb  qui  en  sont  peu  éioigoées ,  parsM  Mlinea 
«t  par  sa  population  estimée  k  ii.im  ftnies  •  les 
Fs|>ngnol8  romimmit  Sun  iliiini  à  r.  l m  li  la  .Ja- 
maïque. Ucinn.  rlu'Mieu  d'uiï  des  »ie»u  lUi- 
tricls  des  Alpitjnrras.  si  renommé  par  1*liidus~ 
Me  de  ses  liabitans  ({iil  <;nnt  Ips  dcscendaiis 
♦le«  Maures  i  M.  Malaiio,  qm  lui  accorde  près 
lie  J  >ou  âmes  .  dit  qu'on  trouve  cnror*-  daiii 
M  M  environs  quelques  familles  de  celte  nation 
intéressante.  Nous  rappetleroas  leelMir  que 
c'est  dans  U  s  Alpitjarras  que  la  corvp(tf;nie  ibr- 
rique  a  t'tahli .  «Icpuis  quelques  annt't:»  lu  plut 
i(randt'  rjploitutiaii  de  plomb  de  toute  l'Eu- 
l  ofw.  Des  l'auDée  1836,  le  produit  de  cet  mines 
s'éleva*  pré* de  ftOO,ooo  qtiiotaux. 

Ai.HAUA ,  renommée  par  «rs  tiains  très  fré- 
quentés; c'est  une  d<>$  villes  d<  I  Kiirope  les  plus 
élevées  aii-drssus  du  niveau  «If  la  mer;  pop. 
6100  âmes.  Gcaoiz,  liège  d'un  évéciié ,  avec  plu- 
sieur»  ftbfiqnes  de  poterie  etsooo  liabitaas.  Loja, 
importante  pnr  ses  fabriqiifs  d'indienne  et  ile 
papirr.  et  pat  <>a  population  estimée  à  U.00O 
Ames. 

Almiiua  (Portus  Magnus) .  dief-lieu  de  la  pro* 
Tincc  de  ce  nom .  située  à  l'emimucliurede  la  ri- 
vière d'Alninm  v[  au  fond  d'une  baie  immensr. 
ville  épiscupak-  très  aocienoe,  importante  par 
Sun  port,  son  commerce  et  sou  industrie;  pop. 
19,000  âmes.  VEL£z4toiiio ,  avec  plusieurs  fabri- 
ques de  draps  communs  et  u.uoo  babitaos.  Ve- 
lfz-Blamco  .  avec  uuj/leoxar  magniaque  et  prés 
de  7UU0  babitaos. 

M  vLAQA,  clicf-Iieu  de  la  province  do  * 
nom,  assez  belle  ville  épisropale,  rl  tor- 
Ufiée,  bfttie  au  fond  d'un  golfe,  au  milieu 
d'une  campagne  délicieuse,  reDommée  par 
la  banlé  de  ses  vins,  ses  raisins  vf>(»;,  s«^s 
amandes  cl  autres  fruits  dont  I  tuimense 
exportation  forme  le  principal  article  de 
•^o!)  commerce  florissant,  el  dans  laquelle 
on  vient  d'acclimater  la  cociienille. 
port  de  Malaga  est  supérieurement  con- 
slriill,  cl  a  l'avant;ig(^  tic  [los.séder  un  sii- 
iKîrbe  fanal  louniaiit  à  la  pointe  du  quai, 
Le  pataû  epùcopaJ,  sa  vaste  cathé- 
drale, le  beau  quartier  û*Atameda  et 
Vaqiu'ditc  doivent  être  mentionnés,  ainsi 
(liic  ia  maison  de  Plaisance  appelée  El 
Retira  près  do  beau  rillage  de  Chu- 
riann,  dont  les  caii\  pcin ont  rivaliser 
avec  celles  de  quelques  maisons  royales. 
M.  Mliiano  porte  sa  population  à  62,000 
âmes. 

I^s  autres  vil  if>s  1rs  plus  remarquables  de 
cette  province  sont  : 

Vblm  Malam  ,  remarquable  par  l'étonnante 
rertîlité  d»  iOQ  lerritMre.  le»  ricbes  produits  de 


sou  agriculture,  dont  les  vins  iM.jtTit.  1c  lucre  . 
rtiuile  et  les  liqueurs  sont  les  principaux .  rt  par 
sa  po[)iilation  estimée  à  H.ooo  ames.  Ro!ida  , 
partagée  en  deu&  par  un  atfteox  précipice  au  fond 
doquH  coule  le  Gnadalavin  ou  Guadiaro ,  qu'où 
pa<i<e  sur  deux  ponts  Mr[  .  rb<  s,  dont  le  plu» 
large  et  le  plus  récent,  nonimé  le  Pont-Heuf, 
est  un  ouvrage  d'une  grande  liardicise.  Roada 
est  renommée  par  sa  fabrique  d'armes ,  et  compte 
selon  M.  MiBano  ts.ooo  babitans.  Dans  ses  envi< 
i'ons  se  trouvent  Ifs  ruin<-s  de  IVnicicniic  .1  ci- 
nipo;  on  j  voit  eDcor<>  les  rf&tcs  d'un  théâtre i 
on  en  retire  cootinuellement  des  statues ,  de» 
monnaies  et  d'autres  antiquités  romaines,  k^- 
ii  (.u».nnA.  importante  par  son  industrie  et  sa 
populattou  «stiinéc  à  2o.Oo<)  amcs.  Mai-.uku  a. 
assez  jolie  ville,  importaute  par  sou  port,  par 
sesfabriqneseo  ditTéreos  genres,  parsespécliefie» 
et  par  les  ruines  qui  se  trotivrnt  dans  !f>  distlîct 
dont  elle  est  le  cbef-lieii .  pop.  lioo  âiiH's. 

Valence,  chef-lieu  de  la  province  de 
ce  nom,  grande  el  belle  ville,  bâUe  sur 
le  Giiadalaviar,  au  milieu  d'une  campagne 
aussi  délieiense  qne  fertile,  rêsiilenet»  du 
capitaine- général  de  Valence  et  iHur- 
cie,  de  VAudimeia  reai  respecUte  e» 
d'un  archev(*que.  V  ilnin  .st  imr  des  villes 
les  plus  industrieuses  de  l'Espa^^ne;  elle 
possède  un  grand  nombre  d'étabiissemeos 
littéraires  ,  vl  vient  après  Madrid  pour 
l'aelivité  de  ses  presses  et  pour  l'impor- 
lanee  du  commerce  de  la  librairie.  Son 
univerfité  est  actaellcment  la  plus  frè- 
r  dr  i  Kspagnc.  Deax  bibliotfti- 
ijueii  ptfùiK/ues ,  qui  furent  brûlées  en 
1812,  mais  que  depuis  l'on  recompose  et 
que  Ton  aiiKnienle  tous  les  jonrs  ;  sept 
collèges ,  l'académie  rot/aie  de* 
beouie-ari»,  ]nociéié  d  èconamie  et 
d'agriculture  f  V école  de  clinique,  un 
jardin  bo/tifin/ne  el  un  Krand  nombre 
A'écoles  pritnuires  pour  les  garçons  et 
pour  les  filles  attestent  la  grande  cififi- 
salion  de  ses  habilans.  Les  cinq  ponts 
sur  le  Guadaiaviar;  la  cathédrale  rangée 
Itarml  les  plus  belles  églises  de  PEspagne 
dont  on  admire  la  richesse  du  niallre- 
aiitel  en  argent  massif;  la  douane,  édi- 
fice anssî  spacieux  qu'élégant  et  la  Umja 
ou  la  bourbe,  vaste  b.llimenl  gothique 
renfermant  nne  grande  salle,  sontles  plus 
beaux  éditices  de  cette  ville,  dont  la  po- 
pulation n'est  estimée  par  M.  Mîikano 
qu'à  66,000  âmes.  I.a  place  dr  Safi- 
Domingo,  autrefois  si  irrégubere,  que 
les  Français  ont  convertie  en  une  prome^ 
nade  des  plu.s  vastes  el  des  pins  agréa- 
bles par  la  démolition  de  plus  de  .kh* 
Datsons ,  est  ornée  de  statues  en  marbre 
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cl  plan!*''»'  rt'nrnntrers  rt  âf^  citronniers. 
Le  Mail  et  ['Alameda  sont  de  belles 
promenades  publiques  ;  an  boot  delà  se- 
conde, nue  belle  roule  mène  au  Grao, 
joli  bourg  (IVnviroii  6,000  habitans,  dont 
la  rade  ,  quoique  peu  sûre,  sert  de  port 
à  Valence  ;  on  fa  cominencé  une  digue 
pour  la  rendre  meilleure.  Sous  les  (iolhs 
et  les  Sarrasins,  Valence  eut  ses  rois  par- 
tieoliers;  mais  ces  peuples  une  fois  chas- 
sés pnr  Ivi  armées  caslillaiifs,  }v  CvWviiit 
y  fixer  ie  siège  de  son  gouverueuient  j  les 

«rinces  de  Téglise  l'itlustrèrent  ensnite. . 
alence  est,  en  efTet,  nue  ville  charmante; 
assise  sur  les  bords  du  Guadalaviar,  elle 
semble,  pour  ainsi  dire  se  baigner  datti»  les 
eaox  du  fleuve ,  et  le  territoire  qui  l'en- 
tonre,  ri<  hc  ei  bîencolUvé,  a  l'aspect  d'an 
vaste  jardin. 

Les  antres  villes  les  plus  importantes  de 
cette  capitainerie  sont  : 

l.iRU .  rcmarqiinlile  par  sou  indii'ili  ip ,  pop. 
13,000  imfi.  MkKVibUHO ,  par  ïoii  purl  fl  par  1l>s 
ruines  de  l'ancienne  Sagunte  à  laquelle  elle  a 
succédé  i  pop.  6000  âmes.  Cette  ville  autrefois  si 
Mie  et  si  flomssnie ,  alliée  de  Rome,  «nnemfe 
morlellc  des  Carlli  < n  i  ^  i  uil  le*  liabilans  . 
après  un  long  siège  ,  aiincn  nt  mieux  s'ensevelir 
M>us  les  ruines  de  leur  cité  ,  plutôt  que  de  cour« 
ber  le  frool  sous  le  Joug  d'Annibal .  n'a  pas  même 
ronservé  ie  nom  sous  lequel  elle  s'est  tant  illus- 
Uév  :  les  (iollis  la  nommèrent  Miiru  tinn ,  à 
cause  de  ia  vétusté  de  ses  murailles.  Plusieurs 
foi*  pillée .  saeeagée  ,  inceiMnée ,  démulelée , 
H!e  renaisinif  lî- sr^  propres  cendres,  au  moment 
où  oa  la  rrovait  ensevelie  sous  ses  ruines.  Au- 
jourd'hui elle  est  mal  bâtie-,  ses  rues  sont  tor- 
tueuses etilé^vécs  i  les  pieds  beurtent  sans  cesse 
des  nioneeattv  de  pierm.  des  segmens  de  co- 
lonnes .  des  fraginens  de  frise  ou  des  torses  mu- 
tilés. San-Fi:i.ii>k  .  remarquable  par  son  indus- 
Uiej  pop.  15.(Xio  .inies, 

AucAMTt,  clief-lteu  delaprotiDGe  de  ce  oom 
et  renommée  par  ses  vins,  ville  de  médiocre 

étendue ,  mais  tr^-s  commerçante ,  avec  une  forte 
citadelle .  un  port  et  une  vaste  rade  fréquentée 
par  un  grand  nombre  de  vaisseaux  ;  pop.  25,000 
Ames.  Abcov  et  Elche  ,  importaotes  par  leur  in- 
dustrie et  leurs  populations  estimées  k  I8.000  et  à 
19.'  .iiiii  s  Okimcela,  située  •lans  une  plaine 
kuroomméc  le  jardin  de  l'Etpagne  i  soB  iadus- 
trie  variée,  son  univertité,  sou  aeadémh,  ses 
bibliolliè(]aes  et  antre,"»  élalilissemens  publies  et 
la  résidence  de  l'éNéque  d'Alirante  ajoutent  à 
l'importanee  i]ue  lui  donnent  .ses  -.'0,000  habitans. 
Castelloïi  ds.  la  Pi.a:(a  .  clief-lieu  de  la  province 
de  ce  nom.  Jolie  ville,  bitie  près  de  la  mer  et 
florissante  par  son  fommerr.  ,  f mi  1  v  hih  v 
SF,t:onBE  ,  ancienne  ville  épiscopale  ,  d'euviiou 
Cooo  âmes,  remarquable  par  l»s  antiquiléa  Jt>- 
mainesqu'on  jr  a  découvertes.  Pbdibool a  .paries 
miinwnnBii» 


McRCiB .  clicf-lieu  de  la  province  de  ee  nom , 
assez  grande  ville .  résidence  de  l'évèqne  de  Car- 
tliagénev  La  calhédralr ,  le  palais  ipiscapal, 
Vhôtel-de-ville,  e  t  le  balinienl  où  Ton  apprête 
la  soie  méritent  d'être  mentionnés.  Elle  possède 
cinq  collèges,  uajardin  botanique,  une  chaire 
de  mécanique  appliquée  aux  arts,  et  quel- 
ques autres  établissemens  puhlirs.  l'resiine  lou.1 
ses  édifices  ont  beaucoup  souffert  par  tes  treui- 
blemens  de  terre  qui  en  I8M  ont  bouleversé  une 
si  grande  partie  dti  d»'Ii(  ieux  bassin  de  la  Segura  ; 
pop.  ae.ooo  âmes.  Un  ne  doit  pasouhllf  r  la  giande 
verrerie  •'laiiii'-  dans  sa  baiilii  iie  on  Ton  labrî- 
que  divers  obicls  de  goût  et  à  très  bas  prix ,  et 
«ne  immense  quantité  de  bouteilles  d'une  aussi 
bonne  qualité  que  celles  qui  sont  import<^'-s  Ir 
l'étranger.  Lorca,  importante  par  quelques  beaux 
t  di(i(  (  S .  par  son  iinliistrie  variée  et  par  sa  popu> 
latioa  que  M.  Miûaoo  porte  à  40,866  âmes  An* 
chkha  ,  par  ses  bains  renommés  connus  des  Ro- 
mains ,  et  par  les  antiquités  qu'on  j  trouve. 

CiRtiUGKNt ,  jolie  ville,  très  ancienne  .  forlifiée 
et  épiscopale.  bâtie  au  forul  d  iin  golfe,  qui  f 
forme  un  des  plus  beaux  ports  de  la  Méditerm- 
ttée.  Véeotê  des  cadets  de  marine,  celles  de 
mathématiques,  Ae  navigation  c\  ilvs pilotes, 
V observatoire,  \e  jardin  bolanique,  mais  sur- 
tout son  arsenal,  .sou  boisin  rectangulaire 
et  ses  beaux  chantiers  de  construction  ajoutent 
I  rimportance  que  lui  donne  sa  population  esti- 
mée à  3T,(H)0  âmes.  On  doit  cependant  faire  ob- 
server que  ses  établisseiiit'H»  niarituiies  ont 
beaucoup  p«rdu  de  leur  importance  depuis  que 
les  galères  ont  cessé  d'être  employées  dans  les 
guerres  marilimes  sur  la  Méditerranée  ;  on  n'y 
ronstrnit  plus  «pie  des  IVéf^ates  et  antres  Itati- 
meos  inférieurs.  Peu  loin  se  trouvent  ces  mon- 
tagnes qui  ont  été  pour  les  Romains  ce  que  le 
Mexique  et  le  Pérou  furent  depuis  pour  les  Es- 
pa.i;nuls  ;  ils  y  exploitaient  l'argent  et  plusieurs 
nntaux  utiles;  la  vaste  (avern<-  SI  .Iran,  si- 
tuée à  8  milles  de  Carthagcne  n'est  autre  chose 
qu'une  de  ces  anciennes  mines  abandonnée*. 

ALD4cr.TC,  chef-lieu  de  la  provineedere  nom. 
petite  ville  importante  par  le  voisin.ni^e  d'un  c;iual 
qui  en  prend  le  nom ,  par  son  industrie  et  par 
sa  célèbre  foire  de  bestiaui:  pop.  9000  âmes. 
CniMutLLA ,  par  sa  situation  et  ton  coramcree  -, 
pop.  it,ooo  Ames* 

fiARCBix>ffB,  ehef-Iieu  de  la  province  de 

ce  nom ,  grande  et  belle  ville  ,  ffirte  ,  très 
commerçante  et  la  plus  iudualrieuse  de 
toute  TEspagne,  bèlie  sur  les  bords  delà 
Méditerranée,  entre  le  LIobref;al  el  le 
Resns.  an  milieit  d'une  rami)agiie  aussi 
délicieuse  que  bien  cultivée,  avec  un  port 
et  enTironl20,ooo  habitans,  en  y  compre- 
nant ceux  de  lUircvlonetlc  ,  r\ni  n'e.st 
({u'un  de  ses  faubourgs.  Des  maisons 
bien  alignées,  élevées  de  quatre  à  cinq 
étages  el  ornées  de  balcons  rt  de  ter- 
rasses el  presque  toutes  d'une  construc- 
tioii  simple  et  élégante ,  quelques  belles 
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places,  tic  belles  promenades  cl  pl«- 
•Biears  beaux,  édifices  font  de  la  ville 
nouvelle  une  des  plus  belles  cités  de  la  Pé- 
ninsule, lepalaù  df  r  Audiencia,  dans 
lequel  sont  déposas  les  célèbres  archives 
du  royaume  d'Aragon  ;  VhêiêMe-vûle , 
remarquable  par  l'élégance  de  son  archi 
lecture;  \2t  Lonja  oti  la  bourse,  d'iuic 
belle  simplicilc;  V hôlel  de  la  douane  , 
que  le  bon  goût  de  son  architecture  et  les 
nt  ît  rianx  précieux  employés  à  sa  con- 
«irutiiou  recommandent  à  tous  les  cu- 
rieux; te  tMéirê,  un  des  plus  vastes  de 
l'Espai,Mio  H  loiijoiirs  te  ininix  romprvscj 
la  cathédrale ,  d'une  construction  go- 
thique aussi  hardie  que  mii^estneuse  ;  la 
belle  église  de  Ste.-Marie  de  la  Mt  r  . 
celle  de  S!.  ~ Michel,  qu'on  regarde 
comme  un  ancien  temple  de  INcptune  ;  et 
les  deux  eOÊt^en*  de  la  Merci  ex  de  Ste.- 
Claire  Sùùt  sc^  i)l!is  beaux  édilices.  Nous 
ne  devoDS  pas  oublier  de  faire  mention  de 
la  murante  de  mer,  constmctioD  co- 
lossale dosliiiée  h  t;aranlir  lo  port  du  sn- 
ble  qu'y  cliaric  raftliu'iit  du  Besos.  11  est 
dépbràble  que  la  sta^Miation  qui  pèse  sur 
tout  le  commerce  d'Espagne ,  retarde  l'a- 
chèvf  ment  de  cette  digue  t^ifrnulesque  ;  le 
port  de  Barcelone  devieudratl  alors  l'un 
des  plus  vastes,  des  plus  sûrs  et  des  plus 
commodes  du  royaume  sur  l^^s  câtesde  la 
Méditerranée,  lîe  fort  du  MotU-Joujn , 
qui  comnuinde  la  ville  et  le  port  ménte 
aussi  d'être  cité.  Quatre  bibliothiques 
publiques ,  huit  collèges,  le  séminai- 
re, ïéeo/c  (les  sourds-mu^ls ,  celles  de 
navigation  ,  de  peinture  cl  de  chirur- 
gie ,  Vacadé/ni)  dr  médecine  prati- 
que et  ïàiQciete  des  sciences  et  des  arts 
sont  ses  principaux  étabUssenens  publics. 
Rarcelone  est  larésittmi  r  dn  rnpitaine- 
général  de  ta  Catalogne,  de  \  Audiencia 
real  de  celte  vaste  province  et  d'un  évê- 
que.  Six  colonnes  cannelées ,  débris  d'un 
ancien  édifice ,  les  restes  d'un  amphithéâ- 
tre romain,  d'un  bain  et  une  foule  d'in- 
scri^ions  attestent  son  autiiiuilc  et  .son 
ancienne  splendeur  dès  le  temps  de  la  ré- 
publique romaine. 

Les  autres  villes  les  plot  importantes  de 
la  Catalogne  sont: 

Vautmm .  tmporlante  par  son  îMtostrM  rl 

son  rlianttcr-.  pop.  Oi>'>o  .'tmrs.  Tout  près  o»  *<mI 
los  niinos  d'une  forttTos.sr  onliqur  ,  «1<*  nom- 
l)r«'iiM's  sépultures  freusées  dans  les  rochers  cl 
pr^ataot  comme  autani  d'empreintes  «le  corp» 
liiiaiiiuu  MANua*,  Icvaum  tl  Tamw*,  par 


leur  industrie.  MosT-SKfcRàT  .  mapnitiqitc  cou- 
vent de  Bëné«licUn8,  construit  vers  la  moilu^  île 
la  haute  montagne  de  ce  nom»  Hir  laquelle  on 
compte  aussi  U  ermitages  -,  le  sanctttaire  de  Notre- 
Dame  do  ce  couvrnlcst  un  Ufv  pi  l!  riuagpsles  plus 
frtqiieDtét  de  rtspagnc.  Vich,  ville  épiscopale. 
importante  par  se»  fabriques  de  toile ,  ses  filatures 
ili"  roton  ,  cl  parlfS  mines  de  cuivre  cl  delioiliUe 
situiïes  dans  son  voisinage .  ainsi  que  par  le»  eam* 
pagnes ferliles  et  bii  «  cullivt'i  s  ijui  1  environnent  ; 
pop.  près  de  13,000  imcs.  M  ataho  ,  dont  la  partie 
nouveUemeatbàlte  est  remarquable  par  sa  beauté  ; 
la  Hlature  Ac  ri\\on  .  la  rat)riration  de  bas  de  soit* 
et  de  coton .  ilf  ilt  nlt  lies .  ilo  blundes,  de  percales, 
de  mouchoirs  ,  de  velours ,  de  bouclions  ik* 
liège»  etc.,  etc. »  des  verreries  et  la  couslructiou 
desvaîSMsai  narchaids  occupeot  la  plus  grande 
partie  de  ses  habiluw,  que  H.  Mtisno  n*«stimo 

qu'à  13,000. 

Tarracûmk  .  chef-lieu  de  ta  province  de  ce  nom  . 
ville  arciiiépiscopale.  jadis  si  populeuse  tt  im- 
portante, lorsqu'elle  donnait  le  nom  à  ta  phii 
grande  provinci-  il<-  l'His|ianif  .  n'rst  plus  qu'une 
ville  médiocre ,  d'environ  ii.oou  babtUuâ .  Â  l.v 
<|uelle  qveloiies  flibriqttu,  son  port ,  que  des  tra- 
vaux récens  ont  beaucoup  amélioré,  quelques 
bàtimeos  modernes ,  et  surtout  les  antiquités  ro- 
uiaiut'ii  ilont  clic  est  pour  ihim  î  n   ri  inplic . 
dooneat  une  certaine  importance,  l'arnn  c>-> 
dernières  on  doit  ciler  les  ruines  d'un  amp/ii- 
tk^ntre,  d'un  cirque     d'un  pn/otf  qu'on  dit 
avoir  été  habité  par  Auguste.  Parmi  les  édHBee» 
du  moyen  âge  nous  noiiiini  tmis  l.i  cathédrah' , 
regardée  jostemeot  comme  une  des  plus  belles 
églises  de  Is  Péninsule.  On  doit  anmi  mevIiMaer 
Vnqurduc,  qui.  n^pnn*  par  un  arrtievtque, 
amène  l'eau  dont  Tarragouc  manquait.  La  sa- 
Ciété  économique ,  le  séminaire,  Y  école  de 
dessin  pour  la  mnriM  cl  pour  fardiilecture ,  «i 
la  maison  ttét^eatkm  pour  les  Ulles  sont  se» 
élablis.semen^  [uihl.:^       r'""  impnrlans.  Dans 
H'»  environs  ou  voit  un  tomOcau  majeslueu». 
qui .  suivant  la  tradition  populaire .  contiendrait 
les  cendres  des  Sciptons.  Non  loin  de  celle  vUic 
on  vient  de  découvrir  une  mine  de  charbon  4c 
pierre  très  riche. 

RRt-s.  jolie  ville,  qui  n'était  encore  qu  nu  petit 
bourg  vers  la  fin  du  aièete  dernier,  mais  dont 
l'indiKlrie  variée  rt  te  foromercc  florissaot  por* 
lerenl  rapiileiiient  jusqu'.*!  30,000  le  nombre  de  oes 
haliitans.Ouoique  s.i  prospi'rilé  rtoive  avoir  beau- 
coup déclîu  dans  ces  dernières  années,  M.  ivii- 
nano  loi  aoeorde  encore  M.oor  hSMIsns.  <  <>st 
par  le  port  de  Salou  ,  petit  bnnr?  au  sud  de 
Rcus.  que  se  fait  I  cxporlaliuu  des  produits  va- 
riés de  ses  importantes  fabriques.  Tortoac,  ville 
«ocienne,  forte  et  épiacopnle .  avec  quelques 
beaui  édifices,  plusieurs  real»»  d^an1iqnlll»ro> 
maines  et  m     s.  un  port  qiiî  alimente  son  com- 
merce assez  imporlanl.  et  environ  tc.ooohabilans. 
Lemda.  dans  une  situation  pittoresque,  ville 
épiscopale .  chef-lieu  de  la  province  df  et  nom . 
importante  par  ses  fortillralions  et  quelques  »n- 
tiquitrs  .  po()  I3,<h    im.  <  Cnviu  s  i>ar  son  uni 
versilé,  la  septième  de  l'Espagne  pour  le  nom- 
bre des  Mttdians  qui  la  IMtncntent.  taons 
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IMrton  wdMithe.  Cardosa,  pelite  ville,  impor- 
taate  fitr  m  riche  miw  de  «el  gmmr.  If  ei t  rtifll' 

cilp  .  (lit  un  <;^^  .^Ill  naluralWf  .  de  n  pn^cnlrr  If 
•pccUf  If  maRnifUîue  «le  en  \3sirs  rnrricr»'*  lail- 
MctA  riel  ouvert  dans  un  d^fpAt  sarin  de  loo  mè- 
tret  d'él^atioft.  qui.  éclairé  par  Ict  ra/om  a»> 
Mrfs.  réiMeMt  let  Mltanln  eralrarf  4efarc« 
iMi-rii  I  f  ■  liiii-s  lio  se!  îimpiili'  oui  IniiUVrî.it 
du  cristAl  roclit*.  taiiUis«)ut>  d'autres  partie!* 
coloras  en  bleu .  en  rouge .  mi  m^lan^es  d'ar- 
gile grisâtre,  donacot  aui  Oanc» abruptes,  aux 
décMmrrs .  tun  poinlft  et  •««  crMea  •aillantes 
drrrttc  m  issr  ini|tu<«ail|eet  ttdfa|lic  en  Europi-  , 
l'a!i|M-rl  U'tino  Tn<>nlai;ne  de  plertei  précieuse»  qui 
surpaMe  en  éclat  tout  ce  que  .  dans  leurs  descrip- 
tions ,  l'imagination  des  Orieotan  ae  plalU  nons 
rac onfrr  «tir  »e«  demeures  célestes  d«  files  et  des 
priiics  >  Ils  ijti nierons  que  li  ili  u^ili*  de  cette 
cristallisaLiou  t-st  Ictie .  que  pliisifurs  (^meas 
flool  mis  en  <ruvre  et  reçoivent  un  lié*  bean  poil. 
Les  produits  de  cette  mine  sont  immenses.  Sei  - 
o'Drcix  ou  UacRt.  petite  ville  épiscopalc,  que 
noiK  nr  nommonfi  qu'A  •  de  la  grande  célé- 
brité qu'elle  t'est  a«-4]ui.s«  pendant  la  guerre  de 
latt,  comae  point  de  rétniioa  de  ta  Jnut»  apoS' 
lolîqiie;  pop  tr.-ut  Ii.ihitnns. 
GiRONXi.  ((.(  raiia),  chcMif  u  «le  1»  provinrc  de  re 
nom, ville  t'pisropale,  peu  indus  l  ru  u>i- .  mais  te- 
maniuaMeparqttelqBeabeauK  édtikes,  surtout  par 
sa  cathédrale ,  cl .  avaat  les  deraièies  guéries. 
IrV^s  importante  par  ses  fortifleation?  qui  ont 
prcî^qiie  toutes  été  il<*tnHtes  en  iSfiS  ;  pop.  Go<>o 
âmes.  Oi.oT ,  pni  s,i  ihoii  qu'on  porte  ù 

âmes,  et  par  son  commerce  de  transit} 
et  ftiFOLi,  par  soaifidwtrle  variée  et  surtout  par 

son  rurrllrnte  mamifarlnro  d'arme.* ;  Ir»  mr^ns 
di'  fusii  sont  t  sLimf's  ponr  la  justesse  de  leur  en- 
libre,  et  les  lames  de  sabre  pour  la  qualilt'  supé- 
rieure de  leur  tranchant  j  pop.  epvireo  aooo  à«f  s. 
PiotnwM .  }olte  petite  viDe ,  dont  la  dladeNe . 
bâtie  d'après  le  système  de  Vauban ,  est  une  des 
places  furtes  les  plus  remarqunltles  de  l'Europe; 
ses  easemalet  à  l'épreuve  de  la  bombe ,  capables 
de  recevoir  6000  lioauneSi  ses  asagaiflqaes  éCU' 
rieê  pour  «ooo  «hevatn;  ses  imuienses  eitome» 
pniivaiil  nuiti^'iiir  3  on  t,fifvi."-;>ii  litres  d'eau  ; 
ses  vastes  rtiagamts  sultisaoi  pour  un  approvi» 
sionnemeni  de  IS  «Mi»,  en  ont  fiit  «no  plac» 
inaprenaUc. 

t4i  petite  Tine  de  CiiSTtttoHiK-AunrRiju»,  f^ne 
fu"e';r]iir  iiirtin  Réo^rnplip  n^'  rTifaticninr  .  ri  rinnt 
le6  ciliaUisonspestileulielles  (les  marais  environ- 
Q«aa  décioieat  tous  les  jours  la  population ,  offre 
aaaoi  keaucoup  d'intérêt.  Sa  situation  au  fond  du 
golfe  de  Roses ,  Pttn  des  bassins  Tes  plos  remar- 
<iu;\tilrs  de  la  Méditerranée,  rn\.iit  k  niiue  du 
temps  des  Romains  la  ville  la  plus  importante  du 
Lampourdan ,  époque  à  laquelle  quelques  auteurs 
Inionlaltribné  une  populatioadc  luo.ooo  âmes, 
tes  fbndemens  de  ses  andennes  murailles .  les 
ruines  fie  plusiritrs  temples  et  beaucoup  d'nnii- 
quités  précieuses  que  l'on  y  découvre  atlestent 
Mcoreson  ancienne  splendeur.  Autrefois  baignée 
par  la  «wr,  celle  ville  s'en  trouve  actuellement 
ékMsnIe  de  près  de  dtu  milles.  Rosia .  à  l'entrée 
du  gsife  de  «c  «»m ,  plui  remarquable  par  ce 


qu'elle  pourra  devenir  un  Jour  que  par  ce  qu'elle 
est  maintenant ,  sortant  depuis  que  sa  eitttdettr 

et  son  houlon  ont  été  démantelés  en  is  n  l  a 
population  rte  cHle  ville  s'accroît  de  jour  en  jour, 
et  si  jamais  l'Kspagne  reprend  son  antique  splen- 
deur, l'beureuae  situation  de  cette  ville  ta  rendra 
iorissanle.  CABAOvm.  très  petite  vWe  de«wo  lia- 
bilans,  très  iiitprirfnnte  par  son  port .  t  j>  ir  sa  mn 
rine  marciiatide .  qui  fst  encore  asstz  iiouibreusu 
malgré  les  pertes  qu'eUc  aéprottvéea  pendant  les 
dernières  guerres. 

Saragosse,  ville  archiépiscopale,  si- 
tuée presque  au  centre  de  l'Aragon,  dont 
«Ile  est  la  eapilale  étant  la  résidence  de 

riiileiidaiit .  »1n  oapil.iiiio-p'nonil  el  de 
V Aiidiencia  real.  L'tbre  la  partage  eu 
deux  parties  réunies  par  un^0M/sii|)erije, 
dont  imr  (les  sept  arches  a  180  pieds  d'nu> 
vcrtiiro.  Av.int  les  mémorables  désastres 
qu'éprouva  cette  ville  à  la  suite  de  la  ré- 
sistance héroiqne  qu'el  le  opposa  aux  Fran- 
çais en  180«,  so<  ("rliscs  surpassaient  en 
magoificeuce  et  eu  ncliessc  presque  toutes 
celles  de  l'Espace.  La  plupart  ont  beau- 
coup  soufferî ,  ;iinsi  que  les  aiilros  (Mliliccs 
q^nt  la  décoraient.  Nous  nous  bornerons  /i 
citer,  parmi  ceux  qu'elle  conserve  encore, 
W'f/lÎMf!  de  IVofre-Dame  del  PUar,  plus 
belle  que  la  caihe'dralecl  renonim/rdans 
tuute  la  Péninsule  par  sou  saix-tiiaire  qui 
y  attire  nn  grand  nombre  de  pèlerins.  1.41 
hiMiofhrtjifc pubUque ,  If  xeminaiff  , 
plusieurs  coiiègeê ,^\Ètoctétt  économi- 
que ,  qui  a  fondé  des  écoles  de  mathéma* 
liqiio'^ .  (roconomie  et  d'histoire  naliireile; 
Vactj^èmie  des  beaux-art* ,  et  surtout 
Vumverêilê ,  qui  maintenant  est  la  troi- 
sième de  l'Espagne  pour  le  nombre  de  ses 
éturiians,  ajoutent  à  Timportance  de  celle 
ville  dont  le  commerce  et  l'industrie  sont 
beaucoup  décbas,  mais  dont  la  popula- 
tion s'ékH'e  encore  à  43,000  ftmes.  \W 
nombreux  vestiges  de  coastructions  ro- 
maines attestent  son  antiquité. 
T  es  autres  villes  les  plus  remanpiabics 
de  cette  vaste  provirtcc  sont  : 

Tarazona,  très  ancienne  et  siège  d'un  évécbéi 
pop.  10,000  anea.  CAtiTfcYn»  a»ae  envlMm  0001» 
iiabitans.  vllic  «piseopate,  laqiortante  par  son 

industrie. 

HuB»CA ,  cbef-lieu  de  la  province  de  ce  nom .  re- 
marquable par  son  antiquité,  par  son  aiège  épis» 
copal ,  par  quelques  beaux  édiflees  et  par  son 
unii'crsitt''  dont  on  loue  le  bel  liôt.  t.  )i,»p.  en- 
viron 3000  àmcs.  Jaca  importante  par  ses  forti- 
fications et  son  industrie;  pop.  soaoàme*. 

Terurl  ,  chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom . 
ville  épiscopalc.  importante  jwrsoa  industrie  v 
pop.  près  de  8000  Smes.  Alganix  ,  petite  ville  de 
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sooo  IiabiUas .  et  dont  le  territoire  c«l  renoinmé 
par  ses  laines ,  ses  fromages  et  ws  niiiM  d'iduB. 

I.a  Savane  .  la  Bitcayv ,  VEsiremndurp  r-t 
\c%ilesBaleafvsn'o^ien\.,it  IViceptioii  d--  Pal- 
ma,  qm'des  villes  du  Iroisiemeet  du  qiiali  inin- 
«rdre.  Voici  celtes  que  notre  cadre  nous  per- 
met de  mentioiioer  : 

Dans  la  Savarre  on  trouve:  Pamph^f.  r,i- 
|litaie  du  royaume  et  de  la  |irovinre  de  >nvarif  , 
Ville épiscopale .  triste  et  mal  bâtie,  iiciis  impor- 
tante par  $es  (ortifirations  et  parce  qu'elle  est  la 
résidence  du  capitaine-général  et  dit  eonaetimjal 
de  cellf  pioMiur  ;  pop.  JS.ooo  âmes.  Tudh  \. 
assez  jolie  ville  épiscopale,  importante  par  s>un 
Industrie  et  son  commerce,  avec  un  collège, 
oiil'oti  enseigne  la  médecine,  la  cbirurgie  et  la 
pliarm3cii\  et  quelques  autres  élahlissemens  lit- 
téi  Mu.'s;  011  y  passe  TKbre  sur  mi  Ix  .iu  pont  de 
17  arcbcsi  pop.suoa  âmes.  Ou  jr  a  fondé  depuis 
peu  tiae  cliaire  de  mattaénaliqiies ,  decUaiieet 
d'anatomte 

Uaus  la  liiscaye  on  trouve  :  Vitoria,  chef- 
lieu  de  la  province  d'Alava  .  n^iir/  jtilii"  villi- , 
avec  quelques  beaux  éditlces,  une  belle  place,  im- 
portante par  son  Industrie  et  son  commerce; 

pop.  li.'ino  hme^.  Saint  SrnvsTirN,  située  sur 
une  presqu'île,  clul  lu  ii  di-  la  province  de  Cui- 
puscoa,  importante  par  son  (  omm«>rce,  par  ses 
fortifications,  son  port ,  et  parce  qu'elle  est  la  ré- 
sidence dtt  capitaiae-sénéral  de  Culposcoa.  BrA- 
lée  eu  1S13  par  les  Anglais  et  les  Portugais,  elle 
a  été  entièrement  reconstruite  sur  un  plan  ré- 
gulier, et  Hgure  maintenant  à  côté  des  plus  jolies 
villes  de  l'Espagne;  pop.  90oo  Ames.  VeacARA» 
petite  Tille ,  importante  par  son  collège  oA  l'on 
ensi'i^TU'  aii^si,  outre  les  éltitlr^  (*li'nirntaires  el 
les  langues,  les  sciences  plitsiqut-s  t  l  iiuillirma- 
tiqves.  LosPassaccs,  très  petit  endroit,  remar- 
quable par  ion  port»  uo  des  plus  sûrs  et  plus 
beaux  dePEurope.  Vitv.in,  capitale  de  la  fiiscaje 
proprement  dit»',  avcr  un  poit  et  riniron  t5,o<>o 
èmesi  c'est  l<*  t;i  3tHi  entrepùt  des  laines  d'Kspagne 
destinées  à  it'vportMhHI.  et  une  des  villes  1rs  plus 
commerrauti's  du  royaume.  OSate,  petite  ville, 
remarquabi'-  par  son  université  el  par  les  forges 
di-  5ui)  voisinage  ;  SnMoiiru-n.i) ,  |>.ir  ses  mines  de 
fer  les  plus  rcnoniniéfs  de  l'Espagne. 
Dans  VEstremadure  on  trouve:  Bi^dajoz, 
ctief-lifu  de  la  province  de  ce  nom  et  résidence  du 
capitaine-général  de  l'EsIreniadure  et  d'un  évé- 
que.  Son  niai;ni(i(|uo  ponl  sut  la  Guadiana ,  un 
des  plus  beaux  de  l'Europe ,  est  ce  qu'elle  offre  de 
plus  remarquable;  pop.  ts.ooo  Ames.  (H^nrenç*, 
pptite  ville  d'environ  10,000  âmes  ,  importante  par 
ses  fortiflcaltoMs ,  son  industrie  et  son  commerce. 

Merida  .  petite  ville  d'environ  Gooo  âmes,  mais 
très  importante  par  les  magniliques  restes  de  son 
ancienne  splendeur,  lorsqu'elle  était  la  plus  flo- 
lissanlf  dps  colonies  rniuaiix  On  y  admire  en- 
core un  arc-de-triompht'  attribué  à  Trajan  et 
Irës  bien  consené-,  le  magniHque  pont  sur  la 
Goadiana  »  un  de*  pins  grands  de  rKuropa.  re- 
marquable par  la  foliditff  et  par  m  belle  conser- 


vatiuQ  i  un  autre  pool  romain  nommé  ftunU 
itJIbaregaê,  aussi  bien  conservé;  les  fcates 

d'un  tfu'atrr,  d'une  naumachir  ,iï'iin  cirque,  rt 
*ï*-  liKi!»  agut'ducs,  l'iusu'urs  uiai!>oui>  sont  ba 
lies  la  plupart  avec  des  fûts  et  des  cUapiteaux  de 
culoQues,  des  inacriptions,  desfra^mens  deat*- 
tues  et  de  riches  entaMemens.  Le  cbiteau  qui  ser- 
vit de  n'dutt  an\  Aralirs  demeure  prrsquf  intact 
au  centre  de  ta  ville.  l>aui>  st-s  environ:»  un  voit 
aussi  les  restes  d'un  immense  réservoir  noiumé 
Vjtbufera  ou  ï'Mbuhera,  remarquable  par  la 
solidité  de  sa  gigantesque  construction. 

(  \Ck  Rts,  chef-lieu  d'  In  province  de  ce  nom, 
\ilU' .^iirienne,  de  meduKie  étendue,  maisà  la- 
quelle le  siège  de  I'd»t/t  /icîa  ou  du  tribunal  d'ap> 
prl  de  rtstremadure  donne  une  certaine  im- 
portance ;  pop.  lo.oou  iines.  Alca xtara  ,  Ires  pe- 
tite ville  d'environ  J  110  ailles,  rerii;u<iual>le  par 
un  magnifique  pont  sur  le  Tage ,  qui  lui  a  valu  le 
nomambe  qu'elle  |»orte.  Ce  beau  monument,  qui 
a  traversé  tant  de  siècles,  remonte  au  régne  de 
Trajan  et  est  li  es  liien  conservé.  Alcantira  donna 
aussi  son  iiniii  i\  Idi  dre  militaire  de  (  alalrjva 
depuis  qu'elle  eu  devint  le  clief-lieu.  PLA»t.>ciA, 
petite  Tille  épiseopale .  assez  bien  bàlie.  remar- 
qiinlde  par  plusieurs  .mtiqiiité?!  rom.tine^  .  rl  siir- 
ttiiil  pai  son  bel  {k/ih dur  conipoM'  de  8<>  ana- 
deSi  pop.  7 ii'H'  aines.  \lv\h\/.  .  pelil  bunif;  dVii 
Ttrou  loou  Uabitaus ,  remarquable  par  le  beau 
pont  sur  leqnel  on  passe  leTage;  la  coidedel'arclK 
principale  a  pn  s.nie  50  mètres  de  largmr.  Ctk- 
DALL'pi:,  remarquable  par  son  sanctuaire.  viMte 
par  un  grand  nombre  de  pèlerins  -,  pop.  3<h»o  Sines. 
Dans  les  ite*  Baiéares  on  trouve  .*  Palma. 
cbeMieu  de  cette  provinee  et  réstdenee  du  eapi' 
(aine  général  de  Majorque  'i*  ,  >  Yautticncia 
rt'ul  des  lies  ltaléare$,  villr  assez  grande,  forli- 
llée  el  épiseopale,  située  au  fond  d'une  baie  de 
l'Ile  Mi^orque,  qui  y  forme  uo  bon  port.  La  ca- 
thédrale, remarquable  surtout  par  ton  étrndne. 
et  \»LonJii  ou  ho u rsf  ,  sowi  les  êdifir es  li  ■ 
importans  d««  celte  vilic .  qui ,  dans  le  moyen  agr , 
fut  un  des  grands  entrepôts  du  commerce  eoire 
l'Europe  et  l'Orient.  Palma  possède  une  i/nrcer- 
tité  et  quelques  autres  établissemens  littéraires, 
M.  Miûatio  lui  accorde  31, 1**0  halnlans.  Muio\. 
jolie  ville .  fortifiée  et  assez  commer^aote ,  avec  uo 
des  plus  beaux  ports  de  fEnrope  ;  elle  est  la  plus 
uîiporlante  de  l'ile  Minorque  ella  résidence  d'un 
Ki>iiverneur-général  militaire.  Iviça  ,  très  petite 
ville  épiseopale,  que  nous  ne  nommons  que  pour 
mentionner  les  immenses  salines  de  l'ile  die  ce 
nom,  dont  die  est  le  cbeMieu. 

MMaaiiOM.  Après  la  perle  de  ses  ma- 
gnifi(|iie5  et  vaslcs  colonies  sur  le  Conti- 
nent Américain ,  la  monarchie  Espaf;iiole 
se  trouve  ne  plus  posséder  qu'une  super- 
ficie de  265.000  milles  carrés  contenant 
une  population  àe  is.ios.ooo  habitaos. 
Voyez  V Afrique,  VOcéanie^tVAm^- 
que  Expagnoleê. 
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Répubtiqm  d'yindorre. 

roszTxcm  ei  ruuYss.  Ce  petit  état ,  ou-  «eil  de  l.i  vallée,  et  i)ar  deux  vigniers  qui 
Mié pir  tes  géogrtpbes ,  est  situé  en  Cata-  administrent  la  justice .  l'on  nommé  par 
îogne  sur  le  fersant  mérirtional  des  Pyrê-  le  roi  des  Fr^nr  ni^,  l'niitre  par  l'évéque 
nées  entre  Foix  en  France,  et  Urgel  en  d'Urgel.  Les  Antiorrans  paient, arec  le  bois 
Espagne.  Il  ncenpe  la  vallée  d'Andorre  oa  de  lenrs  forêts  et  le  fer  de  leors  forges ,  le 
Andorni,  arrosée  par  la  J^a/i'ra^  afHuent  bir  rt  (e.s  outres  articles  de  prMiière  né- 
droit  de  la  5  r  « ,  qui,  eUe-méinef  porte  ceâ&iié ,  dont  ils  ont  besoin, 
à  I'Ebrb  le  tribut  de  ses  eant.  TOMOSAnn.  Andorre  ,  sur  TEmbel- 

oomramirBMEirT ,  etc.  Placée  sous  la  liic  on  RaHra,  petite  ville  d'environ 

protection  de  la  France  et  de  révi^que  !i,uoo  Ames ,  esl'la  capitale  de  la  rcpnhli- 

d'Urgel,  cette  petite  république  est  gou"  que.  Canillo  est  un  village  remarquabli; 

«»rR«fparnaqrndic,qQi|iraidete€Qii-  paraet  mines  de  fer. 


tonpiiudê  empmimiHcmffdérmHmOêrmtt' 

orientale ,  entre  5*  46'  et  10*  14*.  £aA'-  niijue.  Pendant  Ui  pnerre  de  la  révolution 

lude,m\Tt  63"  2'/  et  57"  46*.  française,  le  Danemark  perdit  l'Ile  de  Hel- 

Bnmraiom.  La  conliguration  de  ce  goland  qu'il  céda  à  l'Angleterre,  cl  le 

royaume  formé  «n  grande  partie  d'Iles ,  royaume  de  iNorwège  qu'il  (^a  à  la 

et  (a  méthode  suivi*-  pour  détenniner  les  Soède  ;  il  reçut  en  dédommagement  la  Po- 

dimensions  des  autres  états,  nous  obligent  méranie  cindevant  Suédoise,  qu'il  céda 

à  ne  laire  entrer  dans  nos  ealcnis  que  les  an  roi  de  Prusse  pour  le  duché  de  Latten- 

senlcs  possessions  allemandes  et  la  pénin-  bourg  et  une  somme  d'art^eiit.  Mais,  afin 

«nie  du  JuUaud,  ce  qui  domine  de  beau-  de  signaler  une  erreur  répétée  dans  pre»- 

coup  les  dens  pins  grandes  lignes  qu'on  que  toutes  les  géographies ,  nous  devons 

{>eut  tracer  dans  ta  partie  européenne  de  ajouter  que  la  préleiulue  souveraineté  de 

a  monarchie  Danoise.  Plius grande  Ion-  la  ville  de  Hatzcbourg  que  les  géographes 

gueur,  depuis  Skagen,  dans  le  bailliage  partagent  entre  le  roi  de  Danemark  el  le 

d'Aalborg  ,  jusqu'à  la  rive  droite  de  grand>duc  de  Mecklembottrg- Strelits, 

l'Elbe  dans  le  Ditmarschen ,  1233  milles,  n'est  en  réalité  qu'une 7wo/>nV/éf  rfo/mi- 

Phu  grandti  largeur,  depuis  les  envi-  viale  de  ce  dcniier;  elle  ne  comprend 

rons  d'Agger  sur  In  mer  du  Nord  ,  dans  que  la  cathédrale  (Dom)  de  cette  ville  et 

le  tinilli.iL'p  f!p  Tîiisled,  jusque  dans  les  le  Paimberg,  petite  place  qui  fu  r^i  Toi- 

environs  d  Al!>ae  sur  le  Callegat^  dans  le  sine.  La  partie  de  ce  duché,  sur  laquelle 

bailliage  d*Aarhiins ,  05  milles.  ee  prince  exerce  réellement  les  droits  de 

corrrws  Ui  nord,  le  Skager-Rack,  dit  souveraineté,  a  pour  thef^liett  U  petite 

aussi  uier  de  Danemark  par  quelquesgéo-  ville  de  Schonberg. 

graphes ,  et  le  Caltegat.  A  PmI,  le  Cette-  ■OMvasmn.  Depuis  la  perte  de  la  Nor-> 

gat,  le  détroit  du  Snnd ,  la  Baltique  et  les  wège  la  partie  européenne  de  la  monar- 

Cosscssions  de  la  uiaisfui  de  Mecklem-  chie  Danoise  n'offre  aucune  élévation 

ourg  dans  la  confédération  Gcruiaiiiqiie.  qu  on  puisse  décorer  du  nom  de  mmi- 

Au  sud,  le  royaume  de  Hanovre  dans  la  lagne ,  si  ce  n'est  dans  Farciiipel  de 

confédération  Germanique.  A  VoU€9i,  la  Fa;ré;  on  n'y  trouve .  ?»  proprement  par- 

jner  du  i\ord.  1er,  que  des  collines.  (V oyez  à  la  page 

VAYS.  Le  royaume  de  Danemark  pro-  uœ.  Ce  royaorne  en  a  plos  de  400  por- 

prement  dit  formé  de  rarchi|)el  Danois,  y  tint  fîcs  noms,  inn^  il<  «ont  presque  tons 

compris  l'Ile  ik>ruholm  et  du  Jutland  Sep-  très  petits,  à  moins  qu'on  ne  veuille  ran~ 

tentrional  ;  le  dueké  de  SeMeev^ig ,  on  ger  parmi  les  lacs  le  Liimfjord,  k  cause 

le  Jtiiland  Méridional;  Varcfiipcl  de  de  I  ctroil  canal ,  niii  jusqu'en  !s2r, ,  éta- 

fœro;  Icsduchésde  ilolsteiu  elde  Lauen-  blissait  la  seule  communication  entre  cette 

bourg  avec  la  seigneurie  de  Pinuebcrg,  le  nappe  d'eau  qui  était  en  partie  douce  el  le 

coniéde  ftaniaiiet  la  ville  d'Allona,  pays  Cattegat.  Depuis  la  terriUe  bourras^» 
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qui  a  couTcrt  flrnx  anaux  à  Touest,  tou- 
tes les  eaux  du  Liimljord  sont  devenues 
sdéM,  et  cette  masse  d'eau  doit  être  clas- 
sée prirmi  \eslaguneg,  ainsi  que  le  Rt/ig- 
kiobing-Fjord  dans  ie  t>aiUiage  de  ce 
Bom  (Voyez  à  la  page  i9).  Us  férittMe» 
lacs  les  plus  renian|uriMo>i  cet  étatsmit 
ceux  ù'Arre  et  d  £#ram  dans  la  partie 
septentrionale  de  l'ile  Seelaad;  de  Ma- 
neboe  dans  Tlle  Laaiand  ;  de  Ploen  et  de 
SaletU  dans  le  duché  de  Holstein  -,  de 
Raizêbimrg  et  de  Sehaal  dans  celui  de 
LaueBlNNir^. 

lus.  Ce  royauTTc  en  a  plusieurs  et  même 
elles  forment  sa  partie  principale  et  la 
plus  florissante.  Ne  tenant  pas  compte  des 

divisions  ndminisiralivrs  niixqiiellcs  rlles 
apparlicnuent,  nous  lc&  ivartagerons  dans 
les  trois  classes  suivantes  : 

lus  OAira  LA  MER  BALTIQUE  RT  LE  C  AT- 

TEG  AT.  Ces  lies  forment  ce  qu'on  pourrait 
appeler  V Archipel  Danoi*,-  elles 
s'étendent  entre  la  Gothie  et  le  JuUand. 
Les  principnlps  «;ont:  iSpc/a/îrflSjœlInnd  , 
Pionie  (Fyen) ,  Falsier,  Laaiand,  fe- 
num,  Môen,  Langeland,  Arrô,  Alt, 
Saimô ;  liornholm,  au  milieu  dr  !.i  Bal- 
tique, AnhoU  el  Lexô ,  au  milieu  du  Cat- 
tegat,  sout  les  sporades  principales  de 
celte  dinsiOB. 

Iles  dans  la  mer  du  Nord.  Ces  lies 
s'étendent  le  long  de  la  cùte  occidentale 
dn  Jutland.  On  pourrait  les  appeler 
ArehipelJ  u  tlan  da  i»,keàVM  de 
leur  position.  Les  principales  sont  du 
Dnrd  atrsiid  :  Fané,  nomé,  Sylt,  Fôhr, 
Amrnn,  Pelwoni  et  Nardgfrand.  d  s 
deux  dernières  sont  les  restes  de  rilc  de 
fiordflrand  beaucoup  plus  étendue,  dont 
une  grande  partie  n  éiè  engloutie  par 
la  mer  en  le^  i  -,  Sylt,  est  remarf|nfiblc 
par  sa  curicii&c  configuration  ;  Fohr  se 
ëislingue  par  Tindastrie  de  ses  habitaoset 
par  son  établisscmcnl  de  baînn  de  fner. 

Ilbs  daks  l'Océau  Atlajstiqub  Sbp- 
TBimiTOftAi.  C«és  diTisioli  eamprend 
V Arch  ipel  de  Prrro,  dont  les  lies 
principales  sont  :  Strômo,  <|ui  est  la  plus 
graudt' ,  cl  où  se  trouve  TuoRSHAVEiX  , 
très  |>etHe  ville  siège  di  gmivenieiir  de 
tout  i'Arrhîpe?  :  elle  a  un  gymnase  el 
une  petite  bibliothèque  ;  Sgderâ  (  Su<- 
denS)  avee  nne  mine  de  hômile  que  les 
frais  d'exploitation  et  de  transport  n'ont 
pas  encore  permis  de  mettre  à  protit  ; 
eifln  Oêteré  qni  n'ofAre  rien  de  remar> 
qiiiHf. 


rixiTVBs  configuration  du  sol ,  dont 
une  grande  partie  consiste  en  lies  et  dont 
le  reste  ofire  partout  de  petites  dimen- 
sions, ne  permet  pas  à  cet  état  d'avoir 
de  grands  fleuves.  Voici  les  principaux  ; 
ils  appartisDiient  à  la  mer  Baltique,  au 
Galtegat  et  à  la  mer  dn  Nord. 

La  MER  DU  NORD  reroit  : 
L'eider  ;  ce  fleuve  suri  tl'un  étâog  près  de  Ror- 
dosiiolin.  dans  le  Uoistein.  traverse  le  lac  W»> 
atcra.  etdiaamsiil  depuia  «a  Airection.  sépare 
le  dyché  d«  Sditetwig  de  celai  de  Holsteio  ;  il  ae 
rrn  l  (1an>  \a  mer  du  Nord  après  avuir  bai||Bé 
Kcudsbourg,  Fredericksiadtct  Tuiuiiogeo. 

L'Elu,  qui  est  un  des  grands  fleuves  de  l'AIIe- 
nagne,  sépare  les  ducliéa  de  Lauenbourg  et  de 
HolsIeUi  dtt  royaume  de  Hanovre  et  entre  dans  la 
mer  du  Nord.  Dans  les  confins  de  cet  état  il  baigne 
Lauenhourg.  Alton»  et  GiUckstsdt,  et  refioU  le 
Delvenau ,  la  Bille  et  le  St&r* 

La  MER  BALTIQUE  reçoU  : 
La  TRAvr ,  dont  le  cours  supérieur  appartient 
nu  iIikIh.'  dr  H'dKN'ili  ,  lra\ri'sf  1<:  It:*rritoire  de  la 
république  de  Lubcck  clse  jetle  danslaBnlti(|ae, 
après  avuir  reçu  la  JtocAffiuCs  etia  WmèetUt*^ 
et  avoir  p;i«^^  par  Oldeslohfc 

Le  CAT  I  hGAT  reçoit; 

Le  Gt  [<i  >  I  (,iMl('iia;i  ;  ,  qui  est  le  plus  gfud 
fleuve  du  JuUand,  où  il  baigoc  les  bailMasMde 
Skattdeitoif .  TOMif  et  RMOers,  et,^iit  awir 
passé  parHtnders,  il  entre  dans  la  omt. 

oâsiavs.  Malgré  son  peu  d'étendue  M  sa 
position  en  grande  partie  insulaire .  cet 
état  en  a  plusieurs  qu'il  doit  à  l  adonnis- 
tratkm  éclairée  du  roi  régaaat  et  de  84MI 

prédécesseur.  Nous  nous  bcraeroot  à 
citer  les  plus  importans  : 
Le  Canal  de  Sehiegwig^ffolsiêin  qtii 

f^t  le  plus  p;rand  ;  il  forme  la  jon^^tion 
de  la  mer  du  Nord  avec  la  Balliqtip  .  f  u 
réunissant  TEider  (depuis  Rendsbourg;  au 
golfe  de  Kiel;  ce  canal  est  reman|uble 
)ar  la  beauté  de  ses  éc!nses  et  par  ses 
>onts.  Le  canai  de  la  Steekenitz,  qui 
,  oint  l'Elbe  à  la  Baltique,  moyennant  la 
'énnion  du  Oekenan  ,  nrHiimt  dr  f'FIhe, 
à  la  Steckenitz,  affiuent  de  la  Trave.  Le 
eanaide  Jfe^ffecf^  construit  ponr  Mil- 
ter  le  Iran  sport  du  bois  des  forêts  des 
environs  de  Sord  en  Seplnnil  ;  il  réunit  le 
lac  llavclsc  à  la  mer  Ualiiquc.  Le  canal 
d'Odenee,  construit  en  1804  pour  joindre 
cette  ville  avec  la  mer.  On  a  le  projet  de 
creoser  plusieurs  canatix  ,  entre  autres 
an  grand  canal  qui  joindrait  l'Elbe  à  la 
Ralliqueà  travers  Ir  Holstein.  Parmi  les 
travaux  hydrauliques  importans  exécutés 
sous  le  rtene  aetoel,  on  doit  dter  sttf- 
toQt  les  deux  ports  attifieieb  d^Jtfse^ 
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fiéur,  ém  le  Seeland  et  de  Prederikt- 

harn  dans  la  bailliage  de  Hjnriiif,^  dans 
k  Juiland.  On  a  aussi  le  projet  de  con- 
struire un  port  ft  BntmbSml  dans  le 
pays  des  Ditmarsches ,  pour  facilitai  le 
commerce  du  Holstein.  Nous  ajouterons 
Biï^i  que  des  digues  plus  on  moins  re- 
naniuables  protègent  contre  les  fureurs  de 
la  mer  dn  Nord  tonte  la  rO»ff  dn  Holstein 
et  la  cûie  oocidealale  du  Juttaud,  dont  le 
nireu  m  soovtBt  plot  bas  qae  oeloi  ie 
la  raer. 

nsaMMAran.  On  peut  dire  que  tons 
les  babitans  dn  royanne  apHirtiennent  k 

la  SOL  cm:  GEp.M\:«iguE ,  dans  laquelle 
il  faut  dùjtiugucr  :  les  Danois,  qui  for- 
ment la  grande  masse  de  la  population  ; 
ils  occupent  l'archipel  Danois,  tout  le  Jut- 
land  Sfjîtentrional  et  environ  les  trois 
Quarts  du  Jutiand  Méridional  on  duché 
de  Schleswig  ;  les  Allemandip  qai  vivent 
d-ms  les  duchés  de  Holstein  et  Lnuen- 
i>ourg  et  dans  une  partie  du  duché  de 
Schleswig,  savait:  dans  la  plus  grande 
partie  des  bailliages  dn  Hyttrn  et  Mnsura 
et  dans  la  moindre  partie  de  ceux  de 
Tdndem  et  de  Gallop,  ainsi  que  dans  les 
districts  séparés  de  Daenischwald  y  Svan- 
sen,  Stapelholm  et  Eiderstedt  ;  les  Pri- 
sons,  qui  occupent  les  lies  le  loog  de 
la  côte  occidentale  du  Jutiand,  et  une  par- 
tie du  bailliage  de  Husum.  Les  Juifx,  qui 
appartiennent  à  la  soucns  ^éxitiqub  , 
ne  foment  qu'Une  très  petite  fraction  de 
la  population  de  cet  ctnt;  iircsriuc  Ions 
vivent  à  Altoua,  et  à  Copenhague. 
BiiMioir.  \jR  luthéranifme  tfX\^ 
religion  de  Tétat  et  de  la  presque  totalité 
de  ses  babitans,  qui  son<;  ce  rapport  jouis- 
sent de  la  plus  grande  ItberLé.  Le  gourer- 
nemeot  est  assez  tolérant  en  matières  re- 
ligieuses ,  et  l'on  ppiit  obtenir  drs  em- 
plois et  des  dignités  sans  professer  ta 
croyance  dn  pays.  On  y  trouve  un  petit 
nonil)!'^  de  Catholique!^  r\  un  autre 
encore  moindre  de  Merrnhuier* .  de 
CalviniâU»  et  de  Mennoniteê. 
Les  Juifs  ,  quoique  en  triîs  petit  noiu- 
Lro  relativement  à  la  population  générale 
du  royaume,  sont  encore  plus  nombreux 

Sue  les  individus  appartenant  à  dneune 
es  quatre  dernières  religions  qne  posa 
venons  de  nommer,  prise  séparément 
«ommnamiv.  Depuis  la  révolution  do 
iflfio,  fToiivrrnemrnt  Danois  est  une 
iiji>narcliic  absolue  uour  les  pays  qui  for- 
ment le  reiyaHiiw  m  Daaeaiarlt  propre- 


ment dit.  Dans  les  deox  dncbés  de  Hol- 
stein rtdr  Lauenbourg  qui  forment  partie 
de  la  Confédération  Germanique ,  la  no- 
blesse jouit  eneore  de  grands  privilèges. 

l^s  Ditmar/icheê ,  dans  le  Holstein,  et 
Xt.^  hahitansde  la  ville  à'Altona  jouissent 
Ac  grands  privilèges  et  de  grandes  libertés, 
entre  antres  ila  ne  sont  pas  soumis  au 
système  des  donrîTif»"?  qnî  répt  tout  le 
reste  de  la  monarchie  Danoise,  tomme 
^ncdelIotitelAei  Ile  Lauenbourg,  le  roi 
de  Danemark  est  membre  de  la  confédé- 
ration Germanique.  (Voyez  auK  pages  226 
^  230.) 

rORTEBSSSCS    ot  voaTS  muTAxajss. 

L.es  trois  places  principales  sont  :  Copen- 
hatyue  f  avec  la  citadelle  de  Frede- 
rikshavii  et  le  fort  de  rr^Arron«r  (trois 
Couronnes) ,  Kenditbmtrg  et  Kroneborg 
prés  d'Elsenenr^  viennent  ensuite  Nu- 
hoinff,  FtêderiU,  Prederiktort,  Korè&r, 
Fladstrand ,  près  de  Frederikshavn , 
Christianttô  près  de  Die  fiornholm.  Co- 
penhague t&i  le  principal  port  militaire 
de  toute  la  nidiKirchio,  et  h\  sintion  or- 
dinaire de  )a  hotte  et  de  la  flotiillc. 
tmaatnmxM.  Malgré  les  progrès  faits  de- 
puis un  demi-siècle^  les  manufactures  et 
les  fabriques  sont  encore  bien  loin  d'avoir 
aUi  irtt  tout  l'essor  dont  elles  sont  sus- 
ceptibles. Les  miinraetures  de  drap», 
de«t>?>  rt  i^e  porcelaine,  de  Copenhague; 
celles  de  lotie  à  voile*  de  cette  ville  et 
de  phnieurs  autres  ;  les  tatmeriee  et  les 
ga/ilx i\c  Randers,  et  d'Odense  ;  \e papier 
de  Seeland ,  du  Holstein  ;  la  fabrique 
(f  ann««  de  Fredcriksvaerk  et  de  Hellebeck 
dans  le  Seeland;  de  tabac,  surtout  à 
Copenha'v^iie  ,  Frederits  et  AlfouR  ;  les 
dfttieiltx  de  Tôndern  et  de  Lyguuiklos- 
ter;  les  batisteeéf  Schlesu  ig  et  Veau- 
de-vie  et  la  bierre  qui  se  font  dans  tontes 
les  villes  marchandes  du  royaume ,  sur- 
tout à  Copenhague ,  Altona,  Flensborg  et 
Oflrn^^r  oti  !n  bierre  est  d'une  qualité  su- 
périeure, nous  paraissent  être  les  prin- 
eiptuit  articles  de  l'industrie  de  cet  état, 
où  l'horlogerie  ,  la  bijouterie  ,  la  car- 
rouerie,  la  ftellerie,  la  me'gifiserie ,  les 
in»trumens  de  musique  et  de  mathé- 
matique», et  les  travaux  du  tourneur^ 
du  chapelier, dn teitUnriern  d ii  cordon* 
nier ,  ont  fait  aussi  depuis  quelque  temps 
de  grands  progrès.  Le  paysm  dîna  les  Iles 
et  le  Juiland  f;îfiriqne  encore  souvent 
lui-même  tout  ce  qui  sert  à  son  habillement 
et  il  l'aneaMement  4e  aon  babtoUoit. 
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Les  villes  qui  ^-c  «lislingiicnt  le  plus  par 
leur  indu&trie  soul .  Copenhague,  Ai- 
tona  ,  Flensàarg ,  ttendibourg  ,  il- 
zehoetl  Kiel.  Viennent  ensuite  celles  de 
Ronne,  Husum,  Randerx^  Fredericia, 
Aarhum ,  Aalborg  ,  Ribe,  OdmHttî 
Dàndern. 

coacMBACE.  Pf  n  d'états  ont  une  position 
plus  favorable  pour  ie  commerce.  Aussi 
celui  du  Danemark  est-il  très  important, 
relativement^  l'éleniltiecle  son  t^Tritoire. 
Il  avait  pris  un  graud  essor  pendant  les 
prenières  innées  de  la  guerre  de  la  ré- 
volution française  ;  mais  depuis  iR07  jus- 
qu'à 1814  ses  pertes  furent  immenses. 
Depnis  la  paix  générale  et  sortont  dans 
les  sept  à  huit  dernières  années,  il  a  re- 
pris une  nftnvelle  vie,  et  aetueliemenl  il 
est  assez  flurissaot  ;  ses  progrès  ont  été 
plus  sensibles  dans  les  vil  les  des  provinces, 
tel  qu'à  Altona ,  Aarlmus ,  Aalborg,  Faa- 
borg,  etc.,  que  dans  la  capitale.  Les  prin- 
cipinx  arucles  de  ses  «xvostatioiis  con- 
sistent en  céréales,  beurrr,  f:irine,  fro- 
mage, bœufs  et  chevaux ,  cuirs  ,  suifs  , 
flande  salée  et  lard,  poissons  salés,  laine, 
eao-de-vie  de  grains.  Les  principaux  ar- 
ticles d'isiPOBTATK»  sont  :  vins  ,  sel , 
bois  de  charpente,  goudron,  charbon  de 
terre,  fruits  de  l'Europe  méridionale,  su- 
cre brnt,  café  et  autres  drnnV^^  (  oloniales, 
coton  ,  soie,  verrerie ,  métaux  bruts  et 
lianUllés,  draps  fins,  étoffes  de  soie ,  llls 
de  coton  et  hr anroiip  d'articles  de  modes 
et  de  quincaillerie.  Le  commence  db 
Gonwissioif  fait  gagner  des  sommes  con- 
sidérables au  Danemark,  dont  la  marine 
marchande  augmente  tous  les  jours.  Les 
principales  villes  pour  le  commerce  sont: 
Copenhague  ,  AUona  ,  Sltêneur  , 
Flermhorff ,  et  Anrfitnt^  :  vif nnent  en- 
suite Kieïy  Rembàourg  ,  Tonningin  et 
6lSekitadt,  Âalborg,  Bandent,  Téth- 
dern,ScMe*wig,ffor»ens,  Haderslrr  , 
(Hadersieben) ,  Apenrade,  Fredericia^ 
Kattun^org,  Paaborg. 

DlVXSlOirS    ADMZmSTRATIVBB.  OU  doit 

distinguer  dans  cet  état  deux  grandes  di- 
visions ;  le  EOYAUME  DE  DA^EatAAK  Cl 

les  DUCHÉS.  Dans  le  premier  les  divisions 
administrative-^  nommées  bailliage*,  sont 
régulières  et  depuis  long-temps  tout  ce 
qui  conoerne  l'administration  y  est 
entièrement  sépare  de  ce  qui  est  du  res- 
sort des  tribunaux  ;  mais  il  en  est 
Mes  nntniiieiit  des  'dncbés  :  leurs  bail- 
li* on  leurs  chcfii  de  ridalaistratioii 


in^prieure  sont  en  même  tempst  jnjjps 
civils  et  criminels.  Dans  les  provmces 
danoises,  les  divisions  administratives  o« 

les  bailliages  sont  ft  pm-prrs  même 
grandeur  et  comurenueul  tout  ce  qui  se 
troatesitnédins  wnra  limites  respectives^ 
à  la  seule  exception  de  Copenhague  qui 
a  une  administration  :i  part ,  quoique 
comprise  dans  le  baiiiiage  auquel  elle 
donne  son  nom.  DUis  les  dncbés  au  con- 
traire, les  bailliages  sont  d'une  pifndue 
très  inégaie,  et  chaque  ville  a  un  magi&> 
trat  qui.  ne  dépendanl  pas  de  son  btilli 
respectif,  forme  par  le  fait  une  |)etile  di- 
vision administrative  séparée.  A  cela  il 
fant  ajouter  qne  la  noblesse  des  dncbés , 
jouissant  de  certains  privilèges,  surtout 
dans  les  duchés  de  Holstein  et  de  Lauen- 
bourg,  ses  propriétés  seigneuriales  M 
relèvent  pas  de  leurs  baillis  res|iectill, 
mais  forment  des  district?  ?i  pnrt. 

Les  prétendus  grands-bmiii*  qne  les 
géographes  représentent  comme  les  diefs 
des  i:rrîn(lrs  lîivisions  dnir;  lrsqnrl!p«s  ils 
partagent  à  tort  ce  royaume,  ne  sont  que 
des  baillis'  ordinaires  qui,  se  trouvant 
résider  dans  le  chef-lieu  d'un  diocèse  , 
sont  chargés ,  de  concert  avec  Tévéqne 
i'cs)iectir,  de  radministralion  des  fonds 
cmpkqrés  pour  des  fondations  pieuses  ; 
c'est  en  cela  senlemenl  que  ces  employés 
sont  supérieurs  à  leurs  coliègues  ;  dans 
tout  le  reste,  ces  demiera  sont  parfaite- 
ment égaux  et  relèvent  immédiatement 
des  collèges  de  Copenhague,  deSchle&wig, 
de  Gluckstadt  ou  de  Ratzebourg. 

A  l'égard  des  deux  gouvernement  gè- 
n<h'n}f.r,  relui  de  Fionie  et  celui  de» 
dcuu -duchés y  gouvememens  dont  il  est 
question  dans  les  meilleures  géographies, 
nous  ferons  observer  qne  ces  deux  digni- 
tés, dont  le  roi  a  revêtu  le  prince  Chris- 
tian-Frederick et  le  landgrave  de  liesse  » 
ne  changent  nullement  les  divisions  ad- 
ministratives de  ces  pays,  puisque  les 
deux  baillis  de  Fionie  continuent  à  dé- 
pendre immédiatement  de  la  chancellerie 
de  Copenhague,  et  les  baillis  des  denx-dii- 
chés  continueul  à  relever  de  leurs  autori- 
tés supérieures  respectives  qui  sont  le 
collège  administratif  et  jtii1i(  do 
Schleswig^  pour  le  duché  de  ce  nom,  et 
le  collège  de  GlOekstadt ,  pour  celui  de 
Holsleiu.  Le  duché  de  Liuenbourg  a  Oa 
gouverneur  à  part  qui  est  le  chef  du  col- 
léçe  dont  relèvent  imoiédialement  les 
bailliages  dt  ton  •mndisicneRt 
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Toutes  les  anomalies  ([uc  nous  venons 
de  signaler  d'après  «les  reiiseigneniens 
positifs  que  nous  devons  à  Tobligeance 
ét  plHsieon  Danois  très  instruits  ;  la  ma- 
nière erronée  avec  laquelle  les  géographes 
même  les  plus  renommés  ont  partage  cet 
état  en  eonfondant  les  divisioBS  judiciai- 
res et  ecclésiastiques  avec  ses  véritahles 
divisions  administratives;  le  morcelle- 
ment des  pays  qni  foraient  la  pnrûe  en- 
ropéenne  de  la  monarchie  Danoise,  con- 
séquence naturelle  delà  position  insulaire 
d'une  grande  partie  de  soa  territoire  ;  et 
le  rôle  brillant  que  cette  contrée  a  joué 
dans  les  annales  da  nuqrea-Age  et  de 


BAILLIAGES. 


PATS. 


ROYAUME  DE  DAISEMARK. 
Corauucn.  Ile  Setiand 


rhistoire  moderne  ^  teos  ess  nolib  

paraissent  assez  pnissans  pour  nous  enga- 
ger à  sortir  du  cadre  adopté  pour  les  au- 
tres étals ,  afin  de-  mettre  le  lecteur  à 
même  de  saisir  facilement  rcnsemble  des 
divisioasadministratives actuelles  de  celte 
partie  de  la  monarehie  Danoise  ^  ce  aui 
serait  à-peu-près  impossible  sans  les  dé- 
tails que  nous  offrons  dans  le  tableau 
snivant.  La  première  colonne  comprend 
les  bailliages  «  la  seconde  les  pays  ou  les 
lies  où  ils  sont  situés,  et  la  troisième 
leurs  chefs-lieux  respectifs  et  les  ville* 
et  lieux  les  plosranarqnables  qu'ils  eon- 
tiennent 

CHBFS-LIBIIZ. 


FabOERiKSBOAC  Scelaad , 


SoRO.  .  , 

Pll«ST(). 


Boa.>iuoui. 
Nasmo.  . . 


Utàm. 


Seeland  

Seelaml. 
Ile  Môon. 
Ile  Bornliolm. 

Ile  Falster  

Ile  Laaland. 
Ile  Fyt'ii  (Fiotiic). 
Ile  Fyen  (Fionie).  .  . 
Ile  Langeland. 
Jtttlaad  ScptcalrioMi. 

Jatland  Septentrional. 
Jutland  Septentrional. 


Viaotc. ... 

Aarhcl's. 
Skanderboho. 

VtItE  .... 

l<iN<,KjâBIIIC. 

KiBK. 


Jutland 
Jutland 
Jutland 

Jullniul 
Julland 
Jiitlaoïl 
JuUaud 


St'ptfntrional. 
St'pteiitriunal. 
Septentrional. 
Septentrional. 
Scjttontrional. 
.Si-plcntrional. 
Seplenlrioual. 


K*Kd  , 
OUCUÉS. 


TéaMBii. 


Arcliipcl  de  F»rô. 


Jnlind  mridioaal  on 

duché  de  Schleswi«. 
JuUaad  Méridional. 
JottaBd  Hértdioaal. 


App.>m[)i  rl  I.Yr.tiiKi  osTER.  Julland  Mt'ridional. 
Hadlum.kv  (Hadcrïtleben).     Julland  Méridional. 

H vTT»r<  etST.iPEUioi.il.  Jutland  Méridional. 
HtMii .  BMMxnnel  Bmbi«  JnUaad  MérMioiial. 

M  KO. 


/F.hO  

^•>nlllu>n(;. 

N>.>IDKRBOaC. 

FBiwna. 


Ile  ^ro.  .  , 
llr  AU. 
lie  AU. 

Ile  Feonra. 


CoPEnnAGCE  (Kiobpnliavn) ,  h-slles  .4mnk  ei 
Sa/Uiulm;  Roskil.lf.  Ficderiksberg, 
hioge,  Lt  irc,  CItarlotU  iilund ,  Sorgcu- 
fn  (Sans  Souci). 

Frederilcsbo  rg  .  Ilcisinevr  (Elsencuc) 
avec  Aront  Ou/ff,  t  rcdenksi'frrh.lltHê- 
rdd,  JœgerprtUt  Uottunermollen. 

Holbek.  KaUtmdbarg,  Nrfyàbùig^  nie 
Samso- 

S  o  r  6 .  fiingsled,  Slagelse.  Koraétr. 
P  r  aj  s  1 6 .  NetUed,  Uertuf*hoUlU 

Strge. 

Rônne,  Nexo,  Chrlttiaiuà. 
Njkjdbing. 

MaribOt  NathoP, 
Odense,  Attent. 
Svendborg.  Syi>org. 

Hudkjobing,  l'Ile  Ttorwiw. 
H  j  o  r  i  n  K ,  s/uuren,  FrederiMmim  (Flaé- 

atrandafoH),  Plie  Z,e*d. 
Aalborg,  Nibe. 

TbHted,  l'Ile  Morso  ou  se  troufe  N/k- 

Jiiô/rig. 
V  iborg,  Skti^e. 

Rander.t,  Gmuia,WÊ  JnkoU, 

A  a  r  11  u  u  s. 

Skanderborg,  Jlortcnt. 

Veilr,  Fredrrits  (Fredericia) ,  holding. 

R  i  n  g  k  j  û  b  i  n  g  .  Holstebro. 

Ribe,  yordt',  les  Iles  Fa  no,  Amrom  et 

partie  de  celles  de  r,i>nu<.  \yli  et  FiêF. 
Tuoribavo  sur  VûtStrùnio. 


Scbletwig  (Sleavig),  GoUorp. 

Flensborg.  Gtyksborg. 

T  6  n  d  e  r  11 ,  Hùirr.  partie  de  l'Ile  Fitr  OÉ  se 

trouve  yik,  et  de  l'Ile  Sytl- 
Apenrade,  LygumkUnU'r. 
Il  a  d  e  r  s  !  c  V  ,  ChruUatufeld,  partie  de  l'île 

Homo. 
F  re  (1  e  riks  ladt. 

H  u  s  II  RI ,  Bredfted,  lei  Ues  fetvorm  cl 
Surdsirand,  Tonning (Tominsien),  Oai'- 

ding. 

yflroskjobing.  Marital. 
Nordborg. 

Sdnderborg,  Augustenborg. 
Burg. 
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CoMTK  nt  RA?i(ZAr  

Altosa. 

Reikbek.TrittaccITbemv 

■ûrrtL  

Rktuviscu  ,  Kxuirii.0  et 

TftAVEXOAL. 
SBCCBBIir.. 

fLotn  et  A«iiJWB(KR  .  .  .  . 
Bëu  D  EsuoLM,  Km  cl  Emhi- 

ClSMAR. 

biKTntcTs  sÉrAtit. 
Ratumim. 

Laije!TM»6  

STei!<noK8T. 

ScHWAMESUM. 
DUTKICT  UtTAMt. 


JottaD*  iMrtiOiMaL 
Dueki  4e  H«Meio.  . 


Daehé  de  Holstrin. 
Ductié  de  Holstein 
Duché  de  UoUteio. 
Duché  4e  HoMdo. 


D«eM4a 


Duché  de  Hiilslt^in. 
Durlié  de  Holsleiii. 
DucM  de  Holstein. 
Ducbé  de  HuUtciu  .  . 

Duché  de  Holstein. 
Duclié  de  Holstein. 
Duché  de  Holsteio. 

DacM  de  Lauenburf;. 
Duché  de  Lauenburg . 
Duché  de  Lauenburg. 
Duché  de  Lauenburg . 
Duché  4a  Laoeoburg . 


Bkeeufdrdc  etrredgriktortAim  le  D«- 
■iaehweld,  Ceppcln  dm  le  S^umm, 

CHcIstedlTltselioe. 
Bel  4»  et  Lundem  daai  le  district  M|iteu- 
farÎMal .  M  e  i  do  r  r  et  BnuubuUel  de^  le 

district  méridional. 
Rendsburg,  Kellinghusen. 
R  a  n  z  a  u ,  Elmshorn . 

Ïi  no  eh  erg,  ïlersen,  Blank«me9&, 
Itoaa. 

RelBbeek»  IMeto*. 

Travcndal,  Oldetlohe. 
Sc^f  berg,  Bramtled. 
Ncumouiier. 

Fiœa. 
Kiel. 

Ciamar,  Grémitz. 

Preetz,  Lbtjenburg.  Nenatedl.  01- 
denburg,  Hciligef cU., élc 
Ratzeburg. 
Lauenburg. 
Steiiahorct. 
Scliwtrieohers. 
Hoela. 


vorooRATHZB.  CopEKnAGUE ,  bâtie  sur 
les  Uei  4e  Seeland  et  d'Amak,  séparées 
ptr  nn  petit  brts  4e  mer,  qui  y  forme  un 

port  superbe ,  est  une  des  plus  belles 
capitales  de  l'Europe,  non  >  seulement 
par  la  beauté  de  sa  position ,  mais  aussi 

5ir  It  régularité  4e  ses  rues,  la  beauté 
c  ses  places  et  le  grand  nombre  de  bâ- 
timens  remarquables  qui  la  décorent.  La 
partie  la  plus  petite ,  située  sur  lHe4*A- 
mak ,  est  nommée  Christinushamt  ;  tout 
le  reste  porte  le  nom  de  Mjôbetihavn  / 
l'uage  distiugue  encore  dans  cette  der- 
nière la  Vieille-ville  et  la  Ville-Won- 
velle;  celle-ci,  nommée  JFYederiksiad 
dans  les  papiers  officiels ,  est  vraiment  su- 
perbe, et  i>eut  être  comparée  aux  plu 
Keaux  quartiers  des  grandes  résidences 
de  l'Europe.  Les  deux  grands  incendies 
de  1906  et  de  1807  qui  onloeeasioBédeii 
grandes  pertes  h  Co|)*enhagiie ,  ont  beau- 
coup contribué  à  l'embellir  par  le  soin 
qu'a  'pris  le  gouTemement  d^établir  des 
règles  d'après  lesquelles  devaient  se  faire 
les  nouvelles  coustructions.  Plusieurs  rues 
ont  des  canaux ,  des  quais  et  quetaues- 
unes  ont  des  trottoirs  bardés  tn  uUles 
de  granit. 

lies  plus  belles  rues  sont  :  Gothengade 
et  nynavn,  Bredgade,  Store  Kon- 
gefixgade,  Amaliegade ,  Prederiks- 
gude,  KrQuprindsengegade,  OEsterga- 
dê,  Dr€nnm§€mi9ergadêtXHolmm$ 
Canal.  Les  places  les  plus  remarquables 
sont  :  la  grande  place  Kongenê-Nytorv 


(Nouveau  Marché  Roval),  où  s^élère  la 
statue  équestre  de  Christian  V:  Amalien- 
borg,  décorée  parla  statue  équestre  de 

Frédérik  V;  Gammeltorv ,  ornée  d'nne 
belle  fontaine  I  el  Amagerlorv.  On  ne 
doit  pas  oublier  la  colonne  ornée  de 
belles  sculptures  et  de  quatre  statues  éle- 
vées à  la  fin  du  siècle  passé  devant  la  porte 
d'Ouest  (  Veslerport)  sur  la  route  de  Fre- 
deriksberg,  pour  conserver  le  soutenir 
de  la  liberté  iionnôc  aux  paysans. 

Parmi  le  grand  nombre  d'édifices  qui 
ornent  cette  métropole,  nous  citerons  :  le 
magnifique  château  de  Chriistian*borg, 
qui,  après  avoir  été  entièrement  détruit 

t)ar  l'incendie  de  179S,  a  été  rebâti  plus 
leau  qu'auparavant  ;  il  est  destiné  à  loger 
la  famille  royale  :  c'est  im  édiflce  aussi 
remarquable  par  son  architecture  que 
par  ses  dimensions:  on  y  admire  sur- 
tout la  l)elle  chapelle  ornée  de  bas-re- 
liefs et  d'arabesques  de  la  main  de  Thor-> 
valdsen  ;  la  snperbe  galerie  de  taMeauz, 
la  grande  bibliothèque  du  roi  et  d'autres 
établissemens  qui  y  ont  d^  été  trans- 
férés ;  VAmaHntbarg ,  devenu  résidence 
royale  depuis  l'inceudie  de  1795  ;  il  se 
compose  de  quatre  palais  distincts  sé- 
parés par  des  rues  larges  et  bien  ali- 
gnées; ils  renferment  la  grande  place 
d'Amalienborg  ornée  de  la  statue  é<|nes- 
tre  du  roi  Frederik  V  :  la  tète  du  che- 
val est  un  véritable  chef-d'œuvre  de 
sculpture;  le  château  royal  de  Honen- 
borg,  bâtiment  gothique  ^  où  l'on  con- 
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serve  une  fouie  d'objeU  curieux  d'un   du  Sauveur,  regardée  comme  la  plus 
grand  ialérét  historique,  surtout  du  roi  belle  de  la         et  remarquable  par  sa 
Christian  IV  ;  et  la  grande  collection  toar  dmne  arehitectare  magnifique  j  IV- 
Bumisnialique ,  une  des  plus  riches  de   g  line  de  la  Trinité,  dont  le  beau  dôme 
l'Europe  ;  soo  beau  jardin  sert  de  pro-   contient  ia  bibliothèque  de  Tuniversitéel 
meoade  publique  :  le palaii  du  Prince,   le  grand  globe  de  Tycho-Urahe  ;  sa  tour , 
•à  réside  proTisotreœni  le  tribunal  su-  connue  sous  le  nom  de  la  Tour-Rmdê 
préme  jusqu'à  ce  que  le  thristiansborg   (  Kunde-Taarn  ),  sert  d'observiiloire;  on 
soit  entièrement  achevé  ;  Charlotten-   peut  y  monter  en  voiture^  Vé(/Use  de  lu 
borg  ,  autre  |>alais  royal ,  d'une  noble  ^ar/u>on^  et  la  magnifique  CMpelle  dans 
simplicité,  où  l'on  a  établi  l'at-adémie  Te  Chrisliansborg  dont  nous  avons  parlé, 
des  bMux-arts  et  les  écoles  de  dessin  \      Co|ieahague  étant  depuis  long-temps  à 
les  hàtimens  gai  en  dépendent  forment  la  tète  de  la  civilisation  du  nord  de  vîx^ 
un  établissement  séparé;  on  y  trouve  le   rope ,  et  étant  la  capitalcd'un  royaume  où 
jardin  botanique  et  les  belles  salles  où  l'on  l'instruction  est  peut-être  plus  répandue 
fait  des  cours  sur  cette  science;  c'est  aussi  dans  toutes  les  classes  de  la  population 
dans  ce  palais  qu'on  a  établi  l'exposition  que  partout  ailleurs,  grâces  aux  nobles 
annuelle  des  produits  des  hcaiix-arts,  et  efforts  et  aux  généreux  encouragemens 
tous  les  cinq  ans  revpusiiiua  géné-   de  toute  espèce  prodigués ,  pour  eu  faci- 
rale.  Viennent  ensuite  les  vastes  bâ-  liter  les  progrès,  par  le  aouTerain  ne- 
iimens  de  tunivergité ;  Vhotel-de-   tuel ,  d'abord  comme  prince  royal  et  en- 
vUU,  qui  a  été  rebâti  sur  des  dimensions  suite  comme  roi,  il  ne  faut  pas  s'étonner 
beaucoup  plus  grandes  que  l'ancien,  et  fi  cette  ville  compte  non-seulement  un 
dans  un  siylo  I)eau<  ouj>  plus  beau  j  on  y  très  grand  nombre  d'établissemens  scien- 1 
a  établi  les  bureaux  de  la  municipalité  tiûques  et  littéraires,  mais  même  si  quel-  \ 
et  ceux  de  la  ^lice  ;  le  palai»  du  ques-uns  sont  supérieurs  aux  établisse-  > 
prince  Fredenk-Ferditfand ,  ci-de-  mens  corrrespondans  de  presque  toutes  \ 
y-^wx.  palais  de  Bermitorff;  le  palais  les  grandes  métropoles  de  l'Europe.  Voici  i 
de»  po^tex  ;  {^monnaie,  remarquable  ceux  que  notre  plan  nous  permet  de  nom-  • 
par  les  belles  machines  employées  dans  mer:  Vuniversitè ,  une  des  plus  riche-  '* 
la  fabrication  des  monnaies  ;  le  théâtre,'   ment  dotées  de  l'Europe,  des  plus  floris-  \ 
labourée;  V  hôpital  dit  dt  Prederik;  sautes,  et  remarquable  par  les  beaux  éla-  \ 
VMpHal  général  (  Almindelig  Hospital  )  biisaemens  qui  en  dépendent ,  tels  que  sa 
et  le  grand  hôpital  militaire;  la  grande   magnifique  bibliothèque ,  le  jardin  boU»-  \ 
eaterne  dwfaïUerie,  oii  logeut  près  nique,  l'observatoire,  etc.;  la  nouvelle  .• 
dt  9,000  hommes;  les  eanmeM  tu  la  éûole  pult/tee/miaue la  grande  école  '* 
marine ,  qui ,  quoique  petites  ,  forment   métropolitaine  ;  v école  militaire  de  la  \ 
par  le  nombre  tout  un  quartier  de  la   marine;  Vécole  normale  pour  l'ensei- 
ville  nommé  Nyboder,  où  demeurent  les   gnement  mutuel  et  V institut  royal  de  la 
artisans  employés  dans  les  chantiers,   g  y  mnaxtiquefX' académie  pour  les  ca-  « 
Plusieurs  hôtels  appartenant  à  des  parti-   dets  de  Vannée  de  terre,  destinée  î| 
culiers  «goûtent  à  la  beauté  de  cette  ville  j  donner  des  ofliciers  à  l'infanterie  et  à  la 
noua  citerons  celui  de  la  famille  Thm,  cavalerie;  Vécole  spécial*  itour  l'état- 
et  ceux  du  comte  de  Schimmolmann ,   major,  le  génie,  les  ponls-el-chaussécs 
du  duc  de  aiuckstadt  (UecazesJ^  de  et  l'artillerie  ^  V académie  de  chirur" 
N.  Makvay  et  de  M.  Brikêm.  gie  et  Vécol*  vMinaire ,  renonmées 

Parmi  les  églises  on  doit  citer  celle  dans  tout  le  Nord  et  fréquentées  par 
de  iVff^tf-I^amtf,  finie  en  1829  et  rebâtie  beaucoup  de  Suédois  et  même  d'Alle- 
tprès  avoir  été  brûlée  en  1807  ;  son  an-  mands  ;  Vinstitutim  royale  des  sonrdê- 
cienne  tour  était  plus  haute  que  la  fa-  miiff/f,  qui  prend  soin  sans  exception  de 
meuse  tour  de  St. -Michel  à  Ilamhoiirg  ;  tons  les  sourds-muets  du  royaume;  la  bi- 
on  peut  regarder  ce  beau  temple  comme  bliothéipte  du  roi,  qui,  pour  le  nombre 
un  musée  de  sculpture  par  ses  treize  sl»>  des  volumes,  est  la  troisième  de  l'Europe  ; 
tues  colossales  de  Thorvaldsen  ,  rcpréscn-  celle  de  Y  université  déjà  mentionnée  ;  la 
tant  Jésus-Christ  et  les  douze  apôtres  j  bibliothè(/ue  de  Clatsen,  remarquable 
ceux-ci  ne  sont  encore  qu'en  plâtre  ;  mais  surtout  par  ses  superbei  collecUons  de  li- 
lechrisiesten  marbredeCamif;  Vé$lii9  vres  d'histoire  naturelle ,  de  médecine,  de 
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séosraphie  et  do  seiences  uiililaires  ;  ï» 
nibnotkèque  particuHàre durai  oti  s» 

trouve  entre  autres  choses  une  dos  plus 
riches  collections  de  eartcs  géographiques 
«lui  existcul  ;  la  galerie  rot/aie  des  ia- 
àleaux  de  Christiantliorg,  une  des  plus 
riches  dti  monde;  on  y  admire  la  seule 
collcctiou  connue  des  peintres  danois,  la 
première  collection  de  i'éeole  hol  landaise 
et  une  précieuse  col  lert  ion  de  miniatures; 
le  musée  dhistoire  natureUe,  établis* 
•ement classique  pour  les  productions dies 
jtays  du  Nord ,  où  il  occupe  le  premier 
rang  parmi  les  établisseroens  de  ce  genre  ; 
la  collection  des  oiseaux  d'Europe  fait  son 
principal  ornement  ;  c'est  une  des  plus  ri- 
ches qui  existent^  par  les  helles  suites  rc- 

t présentant  l'oiseau  dans  ses  différentes 
tvrèes ,  et  rcmaniuahle  surtout  par  Té- 
tégance  et  legofit  admirable  avec  lesquels 
les  oiseaux  y  sont  munies;  le  mtisée  des 
attiiquUéi  du  Nord,  qui  ne  compte  pas 
moins  de  7000  articles  et  (pii  est  le  plus 
riche  en  ce  genre  ;  le  musée  des  arts,  su- 
perbe collection  qui  occupe  à  elle  seule 
un  vaste  hôtel  et  qui  se  com|)Ose  de  plu- 
sieurs collections  spéciales  ,  telles  que 
objets  d'art  de  toute  espèce  anciens  et 
modernes  en  or,  argent ,  ivoire;  camées 
et  pierres  taillées;  antiquités  rirvjuicnncs, 
étrusi^ucs,  grecques,  carthaginoises  et 
romaines;  et  objets  ail?ers  provenant  .des 
peuples  saiivriL-rs  ou  à  demi  civilisés*  ces 
(leruiers  seuieuient  occu|)ent  deux  salles, 
dont  une  fort  grande  ;  le  magnifique  mê^ 
dailler  du  Rosenborg ,  déjà  mentionné; 
le  grand  //^M/f  V*  de  scuîpfine  dans  le 
«iharlolleuborg,  remarquable  par  le  nu- 
loti  dit  de  ThàrtfttitUen  ;  le  cabinet  mi- 
nirn  logique  et  le  musée  d'avitiffin'lvg 
romaines  et  étrusques  du  prince  Chris- 
tian-Frederik  existant  dans  son  palais. 

rarmi  les  sociétc'^  savantes  on  doit  ci- 
ter :  ja  société  royale  des  sciences,  di- 
visée en  qnaire  classes  :  sciences  matlié- 
lualiifiies;  scîeiices  physiques;  sciences 
historiques  et  sciences  philosouliiqiies  ;  le 
roi  lui  a  confié  l'exécution  de  deux  grands 
ouvrages  qui  sont  prenne  aciievés  :  les 
cartes  particulières  dn  royanmeet  le  dic- 
tionnaire danois;  \^ société roycUe pour 
l  histoire  et  la  langue  de  ta  pairie,  à 
laquelle  s'est  jointe  en  iRin  \i\  socirté 

«enéahgique:  Vacadémie  royale  des 
emut-ariêf  w  roi  y  a  Joint  plusieurs 
cours  |>our  l'enseif^nriiinit  des  sciences 
nécessaires  aux  jeunes  artistes  ;  la  socié^ 


té  royale  de  médecine ,  klA^atUe  s'est 
réunie  la  société  littérakre  dite  ete»^ 

gf'ennc la  commixxion  rof/alepour ta 
cu/iservatian  et  la  dcxcription  dex  an-^ 
tiquUés  ,  instituée  eu  i  ëo  7  et  coni|»osée 
m  antiquaires  iesplns  célèbres  du  royau- 
me; 1,1  fofielé  pour  lex  anciens  ma- 
nuxcriix  du  Nord  ,  qui ,  en  1828 ,  a  pris 
le  titre  de  société  royale  des  antiquai" 
res  du  Nord;  la  société  pour  lu  liHr  ra- 
ture Scandinave,'  la  société  royale 
pour  tort  vétérinaire  f  la  e&eiété 
royale  p(mr  rarpiculfure ,  Icx  tnétiers 
et  les  arts  mécaniques  ,•  son  conser- 
vatoire de  modèles  et  son  cabiuetde  phy- 
sique et  de  chimie  sont  ouverts  an  punlie; 
la  soeieté  pour  la  propagatiofi  des 
sciences  naturelles, ■  elle  fait  les  Irais  de 
cours  où  d^habiles  professeurs,  tant  à  Co- 
pciiliniriie  que  dans  les  aufrc"^  vilfr's  1rs 

ttius  iuiporlantesdu royaume. eusetgueut 
es  diflerentes  parties  des  sciences  natu- 
relles; la  socii'ié  dcx  bcUrs-lettrex  ;  la 
société  littéraire  islandaise ,  \wur  la 
conservation  en  Islande  de  l'ancienne 
langue  des  pays  du  Nord  que  l'oi  parle 
encore  dans  cette  lie  presque  sans  al- 
tération après  tant  de  siècles;  elle  est 
divisée  en  deux  classes,  dont  l'une  résille 
fi  ('openhague  et  l'autre  Reikcvic;.  ca- 
pitale de  l'Islande.  On  doit  remarquer 
que  toutes  ces  sociétés  publient  des  né- 
molres  plus  ou  nurins  voluiiiiiieiii,inns 
tous  importans. 

A  rivantage  d'être  la  capitale  du  royau- 
me, Co|)enhague  joint  celui  d'être  le  cen- 
tre du  commerce ,  de  l'industrie  de  la  mo- 
uaiThie,  la  résidence  d'un  évéque  luthé- 
rien ,  dont  le  diocèse  embrasse  toutes  les 
lies  et  les  colonies  ;  elle  l'est  au'^^i  dit  tri- 
bunal d'appel  dont  le  ressort  s  étend  sur 
tous  ces  mêmes  pays.  De  grands  ouvra- 
frrs  njotitent  à  l'importance  de  ses  fortifi- 
caii(»ns  :  les  pins  remarquables  sont  la 
citadelle  de  Frederikehavn  et  le  fort 
dclaché,  dit  rreA  nv/<*  r  (  les  Trois-Cou- 
ronnes);  ce  dernier  est  hftti  à  l'entrée  dn 
porl  bur  un  banc  de  sable  à  leoo  toises 
de  la  ville;  c'est  un  ouvrage  dn  premier 
oi'dre;  on  v  admire  surfont  In  helle  je- 
tée,  les  immenses  blocsdc  grauit  employés 
dans  sa  constmctiott ,  les  vastes  casema- 
tes pour  la  garnison  et  les  magasins  l'é- 
preuve de  la  bombe.  Les  établisscmens 
pour  la  marine  militaire  sont  aussi  beaux 
((u'imiiorlans  :  on  doit  citer  surtout  le 

port,  pour  les  vaisseaux  de  ligne  ^  prés 
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diiqnrl  se  trouvent  tes  cfiantifrs,  les  ate- 
liers et  les  arsenaux  d.ins  les  lies  et  près- 
onlles  nommées  isijholm  et  Gammel- 
Iwhn  ;  fha([ue  vaisseau  a  son  magasin 
par  ticulierprès  du  lieu  où  il  est  ancre.  La 
forme  ou  le  bassin  de  réparation  jwur  les 
vaiMCMU  de  guerre  à  Christianêhmm 
est  remarquable.  Malgré  les  |>crtes  graves 

Stue  cette  capitale  a  éprouvées  en  1807  et 
es  anoéerftnivaiites,  sa  populatioD  s'est 
relevéf;  cUr  an^mnitr  smsihfpnienl  tous 
les  ans  ,  et  elle  dépa^be  aiiyoïird'hui 
116,000  âmes. 

l,4>s  alfnlDurs  immédiaLs  dr  roprnh.i.quc  sont 
ù'uno  grande  beauté,  et  se  distni^uriil  surtout 
yar  de»  campsgae»  tH»  biea  cultivées  et  par  piu- 
•hors  Mirtqim  iMoiiteeturesttoRl  les  ateliers 
ne  >>r>nt  ju'-  MirfTF'th  dans  la  ville-,  il  y  enasur- 
loiil  benucoun  dans  le:>  Uuis  l;iubourgs  entremê- 
lés de  trois laCs;  on  y  trouve  aussi  deux  théâtres; 
tout  pria  est  situé  le  beau  château  rojral  de  i^re- 
é^rfktèere,  remarquable  par  sa  noble  sim- 
plif  ili*  et  sa  situation  élevée  ;  le  roi  >  passe  la  plus 
grande  partie  de  l'été  -,  son  beau  jardm ,  ouvert 
au  public ,  est  le  rendez-vous  des  promeneurs 
«bus  cette  ssmou  ,  et  peut  tire  considéré  comme 
au  des  JardUu  picaresques  les  mieux  detsinfs 
de  rpiirope. 

En  décrivait  un  cerf  le  autour  de  Copenhague 
avec  un  rayon  de  40  milles,  on  trouve  plusieurs 
petites  villes  et  endroits  remarquahles;  nous  ci- 
terons :  RosKanK  .  petite  TÎlle  d'environ  m  i 
âme^  ,  reiiiartjii  II]'  [  m  ^  i  < athéUrale ,  estimée 
le  plus  treau  niunumeiit  de^  teutps  gothiques  du 
Danemark',  on  y  voit  les  ravcaux  de  ta  ftimille 
royale;  elle  a  été  la  raiiitale  de  la  monarchie 
depuis  le  s,'  siècle  jiistiu';!  la  moitié  du  %\' \ 
son  é^erlié  a  été  tiansft^ié  à  Copenliague  .  mais 
«lie  possède  encore  uoc  riche  bibliothèque  et  un 
Ire^.  Feu  loin  te  trouve  te  village  de  te  ire, 
!-rniir<juable  parce  qu'il  a  H('  la  résidence  des 
l  uiîide  la  niotiarciiie ,  ilrpuis  son  conunenreiiit  ni 
jusqu'au  x' siede  ;  et  le  B  ids Ir u p  f; a  rd ,\\qs- 
picc  des  vieillards .  des  «veui^es  et  des  aUénés.  Le 
quartier  occupé  par  ces  derniers  est  reniarqusbte 
parla  manière  pliilantropiqne  et  ingénieuse  avec 
îa<|Uvlle  on  essaie  de  guérir  cts  malUcureux.  Fai  - 
DERik»»<)iti, ,  rliàleau  royal,  remarquable  surtout 
par  sa  ^Icrie  de  portraits  liistoriquesi  c'est  le  lieu 
oA  sont  eoovoonés  les  rais  de  tmemarit.  Hillk- 
rm  tn^^:  petite  ville  ,  importante  par  son  lycée 
et  son  Itaras  royal,  J<fcuà.Ri'uus ,  par  &a  berj^erie 
royale  et  par  son  château  qui  n'est  jamais  lia- 
l»ité  parle  roi.  ELssatuk (Helsiugor) ,  petite  ville 
•renviron  7000  habilans .  située  sur  le  Sund ,  avec 
un  />vv'f'el  (II)  port  artificiel  ;  c'est  pour  ainsi  dire 
le  grand  chemin  pour  aller  de  la  Baltique  dans  la 
mer  du  Nord ,  et  vice  versâ ,  et  ponr  aller  du  Da- 
nemark en  Suède  et  de  Suède  eu  Daucmark^  les 
navires  marchands  de  toute*  tes  nations  doivent 
payer  un  droit,  qui  forme  une  des  lirauches  prin 
ripalcs  de  ia  recette  des  douanes  daBOi84's.  Le 
ttooilire  aomicl  des  navires  qni  pisseol  le  déti-oit 


varie  de  lo  h  i3,wo.  Tout  près  se  trouve  la 
forteresse  de  hruncOorg.  HAMUi.nuoLLK.i , 
gros  village  d'environ  iwo  babitans  .  impor- 
tant par  sa  falirique  de  coton  et  par  sa 
grande  manoOMiure  dermes.  FasoEaiiftTJtnR , 
autre  village,  remarquable  par  sa  ronderie  de 
canons,  par  sa  manufacture  d'armes  et  par  d'au- 
tres fabriques-,  pop.  environ  I6oo  Ames.  Sor6, 
petite  fille  d'environ  looo  lialiitans.  importante 
par  sa  Mie  fenne>modèle  et  par  ses  étaMisse- 
mens  littéraires ,  tels  que  Vacadc'mie ,  espèn-  de 
petite  université  établie  dans  un  beau  l(»cai  ,  le 
lycée,  la  bibliothèque  et  le  cabinet  de  phy' 
sique,  etc.  NKsvvrn ,  importante  par  le  canal  qui 
7  aboutit;  pop.  presque  9000  Smes.  Tout  près  se 
Innwi'  Il  r  r  /  u  fs  /t  (>  l  m  ,  beau  château,  avec  un 
Océtf  et  ulie  bibitothéque  assez  considérable. 
Tous  les  lieux  que  nous  venons  de  nommer  se 
trouvent  dans  le  Seeland. 
Uans  IVspace  inscrit  dans  le  cei-cle  sus  men- 
tionné. 01  trdine  m  Suéde,  de  l'autre  rùti' du 
S«ifid  :  Mm  MO,  I  I  . NU,  Hk:Lsi.>c6uno€l  autres  villes. 

ALTOrcA.dans  le  UoUlein,  sur  la  rive 
droite  de  l'Elbe,  et  si  près  de  Hambourg, 

<{u'elle  n'en  est  8é|)arêc  que  jiar  une  col- 
line appelée  Hamburgerberg.  (/est  la 
seconde  ville  de  toute  Ta  monarchie  Da- 
noise, sous  le  raiijtoi  i  du  commerce  , 
de  l'industrie  el  de  la  population. 
Klle  jouit  de  grands  privilèges,  en- 
tre auires  d'être  port  franc  ,  ce  qui 
<!f>nnc  une  frr;inf!e  activité  à  son  rnm- 
inerce.  Le  gymnase  académiwne,  \'e- 
ûoU  de  eomnïerce ,  f  amphithéâtre 
ir<uia/ofnic ,  la  Inhlwlhècjiic  publitfue 
et  autres  établissemcns  iiliéraires ,  ses 
chantiers  pour  la  construction  des  vais- 
seaux marchands,  son  hOtel  des  monnaies 
où  même  plusieurs  Hambourgeois  Tonl 
frapper  des  pièces  d'or  et  d'argent,  ^jou- 
tentà  l'importance  que  lui  donne  une  po- 
pulation estimfV  actuellement  au-dessus 
de  27,000  Âmes. 

Tontes  les  antres  villes  de  la  monarchie 

sont  très  petites ,  qtioiquc  importantes 
surtout  [)ar  leur  commerce.  Voictles  prin- 
cipales : 

Dans  le  royaume  de  Danemark  propre- 

ment  dit  on  trouve  :  Odfnsk  .  sur  l'Ile  Fyen  ou 
Fionie.  siège  d'un  évéché  et  de  la  société  litté- 
raire de  Fionie ,  avec  une  belle  catliédrale ,  un 
lycée,  deus  bUtliothèque*  et  environ  7ooolia< 
biL-ins  i  c'esIfbDe  des  plus  joUes  villes  dn royaume. 
Aahhi  i-s,dans  le  .lull  ind  Septentrional,  villeépis* 
copale ,  dont  le  cuiiuiierce  et  l'industrie  ont  pHs 
un  grand  essor  dans  ces  dernières  années.  Le 
l^rée,  la  bibliothèque  du  diocèse ,  le  petit 
musée  d'antiquUrs ,  sa  l»elJe  eathédrate  et  les 
travaux  qu'on  >)(  lit  le  finir  pour  le  nouveau  port 
doivent  être  meoligunés  ;  pop.  environ  sooo  imes, 
Aataone,  ville  Cpiicopale,  importante  wrtonl 
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|Mir  aoB  coBinerte ,  par  m  grautie  péclie  «lu  Ua- 
îMg;  elle  p«wède  uoe  bibliothèque  asMi  coii- 
>i«l(*rab]e  ,  un  collège  et  une  école  de  nav^a- 
tion  ;  on  porte  i  presque 9<M0  âmes  sa  population. 
ViiK/KG,  pt-lilc  villi>  éjiisropale ,  d'eovimii  3ou(j 
Ames,  importante  par  soo  antiquité,  et  parce 
qu'elle  «al  le  eièst  4m  tribunal  d'appel  du  JuUând- 
Septentrional.  Btor  .  autre  petite  ville  épiscopale, 
rrtiiaïqunbli-  par  sia  cattiédrale ,  et  plus  encore 
par  son  roninu-rn-  avcr  la  Hiillundt',  qui  est  «le- 
venu  très  flortssaol  depuis  quelque:»  années  -,  pop. 
•oviroasoooiam.FBKosEusiiAVM ,  petite  ville  de 
1000  babitans ,  située  sur  k  ri>age  oriental .  peu 
loin  ducapSkagen, iinpurtante  par  sjn  pnrl  arti- 
ficiel que  le  gouvernement  «JanoH  «  ieut  d'ouvru  i 
il  •  uo  tncrase  de  i#  pieda  de  profoodeur ,  et  peut 
cvmleulr  100  wviret  mrchaaAi;  4*iai|KirlMtei 

foffitir-.Tlions  Ir  protègent  coidre  (otilr  nltnriue. 

Dans  k  Juilaiid-Méridiounl  uu  Uu- 
Chë  de  Schlci^xig  on  trouve  •  FLT>sDoh(;. 
Jolie  fille,  bâtie  sur  un  soUe  de  la  Baltique ,  avec 
nn  poft  trèa  (Mqueuté,  quel«MS  beau  Mti- 
mens ,  une  ^co/& undçation  et  un  coltè^^f  ; 
c'est  la  plus  Oorissaiite  di-  lout  Ir  Juthind  |iar  son 
commerce  et  par  ses  nombreiiiteH  fabriques,  par- 
mi Icaqoclief  det  tnilcnea  fouraiMcot  l'eutoiia- 
lion  la  fins  eottaidéeabtet  m  y  coaUrMl  des 
navires  mardiamU  ;  pop.  environ  IC.ooo  âmes. 
buiLi.svviu ,  à  rextn'miti'  du  bras  de  mer  nommé 
SU  .  si^ge  d'un  évêi  ln^  et  du  collège  administratif 
Ci  Judiciaire  dont  relèvent  tous  les  baiilia^  et 
tea  diitrieU  dn  Julland^Utidioiial,  aaaei  Mie 
ville,  industrieuse  et  rommrrrntit  ,  ivor  quel- 
ques établisseme^s  littéraires  et  environ  b  Kiulia- 
bitans  ;  on  doit  mentionner  son  hospice ,  où  l'on 
soigne  les  aliénés  des  trois  ducbéS}  c'est  uo  d«i 
plus  iMsaus  et  des  meitteors  établissemcos  de  ce 
genre.  I>ans  le  magnifique  château  de  Gotlnrp , 
qui  en  est  voisin ,  réside  le  souvemeur-géoéral 


des  deux  duchés.  TosBiHcEs,  iutpoi  Uate  paraan 
commerce ,  favorisé  fw  aoB  port  et  par  la  «umI 

qui  va  à  Reodsburg  -,  pop.  presque  4000  imes. 

Dans  le  Ho  l s  tel n  on  trouve  :  G(.UcKSTADT,sur 
1.1  rive  droite  de  l'Hli.-  ,  itnp n  t  iiil--  \\?ii>  v  (ni'elle 
est  le  siège  du  collège  adminislralir et  judiciairedu 
Holsteiu ,  par  la  ftaacfeiae  deaott  fioffl ,  tlparaMi 
école  de  marine;f9p.  environ  5000  Imes.  Rcmm- 
avRC,  sur l'Eyder, avec  un  bel  arsenal  eteovirou 
boixj  habitans}  le  grand  eanal  qui  joint  la  Baltique 
à  la  mer  du  Nord ,  et  ses  vastes  fortifications  lui 
donnent  une  grande  importance.  Kikl  ,  sur  na 
golfe  delà  Baltique,  auquel  aboutit  te  rannl  d« 
Scbleswig-Holstetn.  C'est  la  seconde^  ville  de  u 
monarcbie  Danoise  sous  le  rapport  liltéran-e,  a 
cause  de  son  université  et  des  l>eaux  etablisie- 
ntas  qui  en  dépendest.  On  doit  citer  k  diilaaw 
royal ,  les  bains  de  mer  remarquables  par  Iptir 
gance,  et  le<  promenades  par  leur  beauté.  Ku'l  a 
un  he^u  port  1  m  pnr  r<  nt  rt'gnln  1  r;iii  n(  des  pa- 
quebots pour  Copeabague  et  pour  llauibottig; 
•oneoaMUoreeestaaattdteadn.  «tsapofwlalian 
d<*passe  artnelirment  somi  .'imes. 

Dans  le  duc  ht'  lie  La  u  r  n  b  ti  rp  on  trouve  : 
HiTZi  nt  Ri; ,  petite  ville  d'environ  Smes.  à 
laquelle  le  siège  des  autorités  supérieures  adaû- 
•isIralWes  et  judiciaires  du  duché  donno  naeesr- 
taine  importanre.  L  wrrsnrnc  .  ville  d'environ  3000 
Uabilans,  importante  surtout  par  le  nclie  revenu 
que  rapporte  le  droit  qu  on  prélève  sur  tous  las 
batimens  qui  navisocnl  sur  l'Elbe. 

taiMiMPwi.  La  mmarehie  Danoise 
possèd»"  diffi'roiis  jiay.s  fiors  d'Europe  ;  on 
les  a  dt'crils  dans  le  chapitre  dr  VAxie , 
AtV Afriifueti  de  VAmérttjue Danoùes. 
La  totalité  de  ses  possessions  offre  me 
surface  de  341,000  milles  carrés  et  onc 
populaiioa  de  2,126,000  âmes. 


90unom  ASTmowoaaQva.  Lanfjifitde 
orieutaU,  entre  d"  et  29".  Latitude, 
entre  56*  et  71*. 

DiMEHsioifs.  PîuM  grande  longueur  : 
d^p'iiN  iabiorbo  dans  la  préfecture  de 
Malnid  an  etp  Nordltlin  dans  le  Finnark 
lo-^-p  milles.  Pluft  grande  largettr  • 
depuis  Stadtland  dans  le  bailliage  sep- 
tentrional de  Bergen  à  l'extrémité  orien- 
tale de  SttH-kholm  436  milles. 

GOKrxivs.  Au  nard,  l'Océan- Arctique  ;  à 
V«*f ,  la  La[)oitie  et  la  liotiiie  ru&se^  le 
golfe  de  Botnie,  la  mer  d'Aland  et  la  tner 
Baltique  proprement  dite  ;  au  gud,  celle 
loémc  mer  et  le  Skager-Rack  ;  à  Voues/, 
loSund,  le  Cattegat,  le  Skager-Rack,  la 
ntrr  (îii  Nord  et  !;i  nifr  Sraridinavie , 
uui  ne  sont  que  des  parties  de  l'Océan- 
AtlBBtiqoe. 


TAYB,  Le  royaume  de  Su^de ,  savoir  : 
la  Suède  proprement  dite,  la  Gothie  et 
le  Norriand,  avec  In  Iles  qui  en  dé)>eii- 
dent,  moins  l'Archipel  d'Alaiid,  la  Fin- 
lande, la  Botnie  orientale  et  r»ariie  de  la 
Laponie,  pays  cédés  à  la  Russie  •  plus  le 
rogaume  de  Noncège  avec  leNordIand 
norwé^'ien  et  le  Fiiimark,  dépendaos  do 
roi  de  Danemark  Jusqu'en  iâi6. 

annrTAarai.  Ijtt  montagnes  de  eetce 
monarchie  appartiennent  an  s^^tème 
ScAnDinAVK^tiK,  dont  les  poinus  culmi- 
nans  sont  :  le  SkagëUoi-Tfnd,  haut  de 
1.11a  toises,  que  des  mesures  récentes 
uut  démontré  être  le  point  ciilmiiiant  de 
tout  le  système,  et  le  SneehbHam,  haut 
de  1270  toi.-ves,  n3gu;'re  réputé  la  plus 
haute  montagne  de  toute  la  Scantlimvic, 
tous  deux  dans  les  moutë  ùufre- 
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fiêldi  en  Norwège  le  Sognefield , 
nant  de  wi"^  toises,  dans  les  7nont* 
Thuliens,  tgalemeot dans  ce  royaume. 
Voyez  anx  pages  91  et  «a. 
xuBi.  Un  nombre  presque  infini  d'Iles 
et  d'Ilots  bordent  les  cétes  de  ces  deux 
royaumes.  Les  auteurs  nationaux  les  ap- 
pellent Skargàrd  ou  Archipel  côfù  r, 
rt  nr  rcg^ardent  i»ns  comme  des  1 1rs 
uuuibreux  llou  eL  méaie  les  grandes  iies 
4oot  ils  aont  eomitosés.  Malgré  cela  , 
comme  il  noits  semble  ([n'nn  peut  regar- 
der toutes  les  lies  qui  bordent  la  côte  de 
la  ftorwège,  depnU  le  Bnlckefiord  (golfe 
deBukke)  dans  le  bailliage  de  Slavanj^er 
jusqu'au  Porsangerfjoid  (goiïe  de  l'ur- 
sanger) ,  dans  le  bailliage  de  Ktuniark , 
comme  ne  formant  qo*nn  vaste  archipel, 
nous  proposons  de  le  nommer  archipel 
tiorwêgien,  dénoniinaliou  empruntée  au 
nom  du  pays  même  auquel  il  appartient. 
Nous  hésiioii^  (î'  iiitrînl  moins  à  faire  cette 
innovation  j  que  nous  avons  en  le  plaisir 
de  Toîr  des  géographes  très  distingués 
adoplercelie  dénomination  que  nous  avons 
proposée  désl  année  1817.  Il  nous  semble 
qu'on  pourrait  subdiviser  Varchipelnor- 
ioégiefi,  eu  trois  groupes  :  celui  de  Ber- 
gen, celui  de  Trondhtem  M)!onllirim), 
au  miliea,  el  celui  de  Lufoden  Mage- 
rwf,  an  nord.  Le«  deux  premiers  apparu 
tifiîdmVnt  ft  h  division  de  l'Ocêan-At- 
lantique  que  l'usage  appelle  mer  du  Nord 
et  même  mer  de  Scandiuavici  le  troisième 
à  rOcéan-Arctiquc. 

Nous  bornant  à  nommer  les  lies  îfs 
plus  étendues  et  les  plus  remarquables 
^dépendent  de oette monarchie >  nous 
les  rangerons  de  la  manière  suivante , 
d'après  les  mers  différentes  auxquelles 
elles  appartiennent: 

lISMta  BALTIQUE  oa  trouve  :  Gotruno .  pm- 

que  «11  milieu  de  cette  mer  ;  c'rst  la  plus  grande 
de  toutes  les  il*  s  suMoises.  Cette  Ile ,  autrefois 
4'une  haute  importance  politique,  offre  des  ri- 
chesses miaéralogi^oes ,  botaoiqiiea  et  oroitliolo- 
(ifiies  sectMMiléea  comme  k  l'cnvi.  Oo  y  rencoo- 
tre  partout  des  mines  de  moniimens  gotliiques. 
OKIaml .  qui  \ieal  après  pour  Vétendne  -,  elle  est 
pea  éloignée  de  la  côte-,  Hwe»  ,  h  l'entrée  do 
âaa4  )  elle  •  été  ctioisie  par  Tjciio-Brahe  pour  y 
plaeer  MB  observatoire  { en  voitenoore  les  mines 
du  magaiSfw  cbAIcMi  élevé  par  MlartrMMHne 
célèbre. 

Dans  le  CATTEGAT  :  OavsT,  dansla  préfectun 
de  Goltienbourg. 

itaosl'OCÉAN-ATLANTIOUE  et  dans  l'OCFAN 
ARCnOUE  on  liou\ r   I'Apm  Him.  LNf>uw)in>, 
<a  9  {Ml  diatiogucr  le  groupe  «le  Bergen, 


avec  les  Iles  KarmSes  fi4f« ,  où  l'on  dit  qaolt 
Heaiar  loi  de  Honrège,  Harald  Uaarfkger,  a 
ieoii  st  eovr;  9remanger{  le  groupe  de 

Dronllieim,  av-  c  i,  b  iJes:  Figeren,  remar- 
quable eu  ce  qu'elle  a  été  le  point  d'où  partitle 
Normand  Hoir,  connu  depuis  sous  le  nora  de  Ro- 
bert, lorsqu'il  entreprit  la  conquête  de  In  Nor« 
mandie  ;  Àverïjt'n  ;  Sm'ùlen  -,  Uilteren ,  la  plus 
grande  du  gmup'  ;  1*'  groupe  de  I.  o  Tu  d  c  ii  -  M  a - 
g c  rue .  avec  les  Uci»  J^Vehien  tiMotken,  cotre 
lesquelles  se  trouve  le  flmmstotirBtBtlIalalromt 
Flagstadt  ;  H''ett-fVaaffpn  ;  OEttvaage,  rcmar* 
quable  comme  point  ceutral  de  la  riclie  péclie  qui 
dans  les  mois  de  février  et  de  mars  attire  dans  ces 
parages  environ  20,000  péclieursi  UindùeH,  la 
plaa  graode  de  toales  les  Iles  de  rardiipel  Nor- 
wégien  -,  Lanpi'ôcn  ;  Àndôen  ;  Srnfm  ,  la  plus 
gi  dudc  aprcs  lliudùeu,  ;  hiitgvadsôe ; 

Seiland ,  avec  un  pic  IrL^s  élevé;  Sor'ùe,  remar- 
quable par  aea  découpures;  Mageriie,  011  H 
trouve  le  célèlire  eap  Nord. 

z>Acs.  La  Péninsule  5candinavicnnc  en 
olTre  un  gt  and  nombre,  et  peut-être  plus 
que  tout  autre  état  de  l'Europe  pris  dans 
la  totalité  de  sa  surrace.  Les  principaux 
lacs  dans  le  royaume  de  Snède  sont  :  le 
fFetiern,  qui  est  le  plus  grand  de  l'Eu- 
rope après  ceux  de  Ladoga  el  d'Ouega, 
le  Wetiern,  le  Niehnam  et  le  Melom  / 
tons  CCS  lacs  touchent  dilTérenles  pré- 
fectures et  se  trouvent  dans  la  partie  mé- 
ridionale et  centrale  du  royaume.  Vien- 
nent ensuite  :  le  SSHan  dans  la  Daté- 
carlie  ou  le  gouvernement  de  Stora-Kop- 
prberg  ;  le  Siarjim  ,  dans  le  JemUand} 
le  Stor  CTfiMm  etie  JWor  J/Van  avee  ses 
branches ,  dans  le  Westerbotlen  ;  le 
Luleà  et  le  Tomeh- Treêk ,  dans  le 
Norrbotten  (Botnie  septentrionale).  Les 
principaux  lacs  dans  le  royaume  de  Nor- 
wègc  sont  :  le  Miùsen.  le  F'àmund  et 
le  Tjfri»  dans  le  diocèse  (sUfl)  d'AVer- 
huas  ;  le  Rif»,  dans  le  Nordiand. 

rxjRTVKs  tfjtis  les  fleuves  de  cette  monar- 
chie appartiennent  à  trois  grands  bassins 
différens  :  à  eeloi  de  la  mer  Baltique  ;  à 
celui  de  la  nier  du  Nord  ou  de  rOn  riii- 
Atlanlique  ,  et  ses  golfes  le  Skager-Rack 
et  le  Catiegat^  et  à  celui  de  TOcéan- 
Arctiqne  ou  <slaeial*Boréal. 

La  MER  BALTIQUE  reçoit  : 
La  TorseX  .  qui  naît  dans  les  montagnes  da 
Norrland.  traverse  le  lac  de  Tornea,  le  Norr- 
botten ,  el  après  avoir  reçu  à  sa  ;(inii  hr  ir  Mi  r>- 
Hio ,  trace  jusqu'à  son  embouchui*e  dau!»  ir  ^otre 
de  Botnie  les  limites  entre  la  Suida  et  la  Hu^s  e. 
La  jonction  naturelle  de  ce  fleuve  avec  le  Calix 
dans  les  plaines  de  la  Botnie  rappelle  en  petit  la 
fameuM-  bifurcaliOQ  de  rOféMNPW •  owatioaaée 
a  la  page  20. 
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Le  Gaux  ,  4vi  Mil  4u»  les  roontagaee  «In  Norr- 
lind.  trareree  lé  Morrbotlen .  baigne  ta  vttle  de 

MO  nom  et  cntrç  dans  le  Roir<*  ti  ni  triit  .  r(pn  s 
avoir  mêlé  par  un  caoai  uatuf«l  ses  eaux  à  ccllt  » 
de  la  Tôroefl. 

La  LoLBi ,  qui  oalt  deoe  les  aoBlagoes  du  Noer- 
■«■d ,  Invcfte  le  vaste  1«e  de  son  nom  el  le  Norr- 
kotten,  et  entre  dans  li-  i;(jirt'  d>-  Bu! un'  n|ii-i') 
s'être  grossie  des  eaux  apportées  à  sa  dtoilt:  par 
la  petite  Luieâ  et  baigné  la  ville  de  son  nom. 

LaPiTBl  .qui  naHdp«montagi>fi  du  Norrland , 
traverse  une  partie  du  NM'sin  boiii  fi  et  du  i\orr- 
botten.  t't  se  rend  dans  le  ç^oUc  de  Botnie» aprèi 
avoir  baigné  la  petite  ville  de  Piteâ. 

Le  SanoT  on  SKtLievTtS ,  qui  prend  sa  sonrec 
dans  les  montagnes  du  Norrland ,  traverse  te 
grand  lac  Stor  AiVan  et  ses  branches ,  ainsi  que 
le  Westcriioltra  ,  et  après  avoir  Imlgné  SkèUefleft 
entre  dans  le  ^olfe  de  Botnie.  . 

L'Uhk!  .  qui  prend  sa  source  dam  les  monta* 
goes  dti  ?«lorrland,  lra\  r  1  •  grand  la<  Stor 
Lmaii.  ainsi  que  le  WcsttTlJotli  u  ,  baigne  Dmeà 
el  entre  dans  le  golfe  de  Botnie.  Il  reçoit  à  laga». 
elle  un  grand  affluent  nommé  Findel. 

L*iSxcennjui,dont1a  branclie  principale  prend 
sa  source  dans  les  in  nif n^urs  du  ^(.l^r).^nd  .  tra- 
verse le  Westerbullen  ,  ainsi  que  le  Wester-Norr- 
land,  et  entre  dans  le  golfe  de  Botnie  après  avoir 
reçu  à  la  droite  le  I  aupet  et  le  Faxe  et  avoir 
baigné  la  petite  Ile  sur  laquelle  se  trouve  Hcr- 
ubsaiid. 

L'Indals.  nommé  Ragcrda  dans  la  partie  su- 
périeure de  son  cours  ;  il  prend  sa  source  dans  les 
hautes  montagnes  situées  à  l'est  de  Troodbiem , 
traverse  le  Storsjun  et  plusieurs  autres  lacs. ainsi 
que  le  Jemtland  et  ii-  W  ester-  >orrland  .  l)aif;iir 
Sundswall  et  se  jette  dans  le  golCe  de  Botnie  i  il 
reçoit  â  sa  gauche  VAmnt. 

Le  Ljcsme.  dont  la  'o^trce  f^t  pru  fHdiftm-n  i!c 
celle  du  Glomnu  n  .  el  ijui  li  au  rse  le  Jemtiand  et 
le  fîouveî  nrment  de  (ielflehorg .  où  il  se  rend  dans 
1«  golfe  de  BoluiCi  daoa  son  cours  il  passe  ikr^ 
de  Ijttsnedal. 

f>AL  ,  qui  naïf  dnn^  lr«<:  monlagnes  à  l'est  du 
i-amunù  ,  etdont  la  tiranrlic  pnoripale.  nommée 
l>ALOftiE:«TALE(OEsterdal),  traverse  le  lac  Sillian, 
le  gouvernenu;n|  de  Stora-Kopparberg.  touche 
tes  gonvememens  de  Westerâs  et  de  Geffleborg . 
et  Pitli  '  |^nl^  relui  d'Upsal  dans  le  goHV  de  But- 
niCi  daiij»  miu  cours,  li  pasj>e  près  d'Aveslad  et 
4'Enr«Cnlerbjt  les  fameuses  mines  de  Falua  el  de 
Bedemora  appartiennent  a  son  bassin. 

La  MOTALA .  qui  sort  du  lac  Wettern ,  traverse 
les  lacs  Borrn  .  Ku\< n  «  i  ainsi  que  le  gou- 

vernement de  Liukoping.  passe  par  Norrk6ping 
et  entre  dans  la  Baltique. 
L'OCÉAPi-ATLANTlQtlE  reçoit: 

Le  GoTBA,  qui  sort  du  lac  Wonern  et  entre 
dansle  Catte^at.  F.n  considérant  le  Clakv-fi.f.  le 
plus  grand  aOlueot  du  lac  Wenern ,  comme  la 
partie  supérieure  du  Gëllia .  ce  dernier  servit  le 
fhis  grand  Active  de  la  Srandinavie.  Le  Ct 
I  I  K  prend  sa  source  eu  Norwége ,  traverse  le  lac 
Fa  nuind .  ainsi  que  le  Hederoarken ,  sous  les  noms 
de  FA«oHo-fcLr  ctde  Taissin-SLF.entreen  Suède, 
«t  apida  avoir  parcottru  imi  le  Bon  4e  CArf»* 


0lf  le  gouvernement  de  Carlstadt.  se  iflSm  4ans 
le  Wenern.  Le  Clara-.e!f  passe  par  Cariatadt  et  k 

Gotha  l'3r  (Irtliembourg. 

Le  GLoiuibN ,  qui  prend  ta  source  dan»  les 
hautes nontagaica an  aud-eatde  Drontlieiai,  tra- 
verse ^naiewslaca  »  entre  antres  l'Oresundsûe  et 
roejeren,  ainsi  que  lesbailIiagea4e>1fed^fimteo. 
Aggerbuuset  Smaaielinen,  el  s<  jelte  J ms  )<■  Ska- 
ger-Radi  après  avoir  baigné  FrederikstaUt.  i>oa 
pctacipal  afluenl  e«t  à  la  draile  at  a^appdle  rtr- 
menelf. 

Le  Dramme?!  sortdulacTjrisQord.On  pourrait 
regarderie  \K\l\>-k  ,  aifluent  de  ce  dernier,  contmo 
la  partie  supérieure  de  son  cours.  Le  Drammea 
entre  dans  la  branche  occidentale  du  golfe  de 

rtinsbania,  dépendance  dn  Sk^i-'-r  Hnrk  n^rr- 
avoir  baigné  les  trois  bourgades  duul  ia  rt-uniou 
forme  la  ville  de  Urammen. 

Le  LovEM  »  qui  prend  sa  source  dans  le  Long- 
lleld.  traverse  le  bailliage  de Busicerud,  les  con- 
tés de  Jailsbcrg  el  de  l.amvig  .  el  se  ji  ft  îansJf 
^kage^-Kack,  aptes  a\ow  baiguc  KooijJibtTg  el 
Laurvig. 

L'Odoeriv  ,  qui  naît  dans  le  baiOiage  de  Chm- 
tiansand ,  baigne  Christiansand  et  entre  dans  le 

Ska;;r  r  Hark  ,  il  «  si  aussi  nOmiTtt'  TupiRi>.  »>l  l  U 

remarquable  par  la  pédie  des  perles  qu'on  /  fait, 
et  qui  autreWa  donnait  un  produit  Irèa  considé- 
rable. 

L'Orkil  el  le  Nto ,  qui  entrent  dans  le  goUe 
de  Drontheiai  après  nvoir  arrosé  la  Soniw  Diau 

Uieim. 

Le  Nameks.  dansleNordre-DrootlieiBa}leTita> 

?FN  eilf  Saltkm  dans  le  Norrland. 
I,'OCÉA>-AHCTI0l!F,  reçoit: 

l  e  M  xi.s  ,  qui  prend  sa  source  dans  les  hauteurs 
au  nord  du  lac  Turncâ ,  traverse  le  Finourk  oc- 
eidenial,  el  entre  dans  le  golfe  de  Mélanger  au 
sud  de  Troiîis  .f 

L'Altes  .  qui  court  droit  au  nord  en  traversant 
le  Finmark ,  passe  par  Kautokeino  et  Altengaard, 
et  se  jette  dans  le  golfe  auquel  il  donne  son  oosa. 

La  Tama.  qui  pendant  la  plus  grande  partie  de 
son  cours  Irace  les  limites  entre  la  Suéde  et  la 
Russie,  traverse  le  Finmark  oriental,  passe  par 
Tana  et  entre  dans  le  golfe  de  sOBOOMlïCtte  l«- 
roit  le  h r/rnijok/  t\  !a  f^nuf  he. 

cAHAux.  Dès  l€  régne  de  Cliarks  XI  le 
KoiiverncmentSuédoUacu  soin  de  protiter 
de  la  dis|>o$itioildaioldeia  Suède,  ai  Ih 
cile à  canaliser,  potirmultiplîcr  le^ mo>v>n$ 
de  communication  par  eau.  Les  principaux 
canaoi  qui  en  furent  le  résultat  sont  : 
\c  eartal  de  Gotha  on  de  Gt'ffiir.  qui 

f»eut  figurer  à  cdlé  des  principaux  de 
'Europe.  Ce  f^snd  ouvrage  bydrantiqiiey 
entrepris  ponr  établir  nne  ronimnnica- 
lion  entre  le  Catlegal  et  ia  Hal tique  vient 
d'être  achevé  ,  il  a  dix  pieds  de  profon- 
deur, vingt-quatre  de  large  et  environ 
125  milles  de  long  ,  dont  près  dr  f50  de 
creusage  ;  sa  ligne  navigaltie  t  int>ras!>e 
teconrfilii  Gôtba-clf ,  le  lac  Weaeni, 
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joint  celui-ci  an  lac  Vellern,  suit  le  cours 
de  la  Motala-eif ,  traverse  les  lacs  Boren 
et  Roxeiiy  et  se  prolonge  jusqu^  Sdder- 
kôpin? ,  on  il  aboutit  à  un  golfe  de  la 
Baltique.  Le  cmtal  de  IroUhàita,  com- 
mencé en  et  aeheré  en  isoo  p<inr 
éviter  les  chulfs  du  Golha-elf,  est  c(«n- 
pris  mainUMianl  dans  la  ligne  navifiable 
ûu  grand  canal  du  Gotha.  Le  canal 
é^Aréogaf  construit  près  de  la  ville  de 
te  nntn  sous  le  règne  de  Charles  XI  ;  il 
coaduit  la  rivière  Arboga  du  lac  Hiel- 
mam  dans  le  Melam  ;  c^est  le  pins  an- 
cien de  la  Suède.  Le  canal  df  sfrums- 
hoim,arés  du  château  de  ce  nom,  dans 
la  préiectnre  de  Westerfts;  an  moyen 
de  que!(iiie.s  lacs,  d'une  rivière  et  de  plu- 
sieurs écluses,  il  ouvre  une  communira- 
tioa  depuis  le  Hielmarn  jusqu'au  lac  Kar- 
ken  sor  les  frontières  méridionalrs  du 
Stora-Koi>î):irl>epg.  Le  eanal  de  Soder- 
telge,  termine  depuis  isi9  ;  il  réunit  le 
tae  Melara  à  la  Baltique.  Il  y  a  encore 
d'nntrf's  rnnmrx  moins  importans  te!s 
que  celui  de  H^  addo  ,  qui  raccourcit  la 
navigatton  du  golfe  du  Botnie  h  la  Bal- 
tique, et  permet  aux  navires  d'éviter  le 
passage  dangereux  de  l'archipel  d'.Uand  ; 
celui  d'Al/mire-Slàk,  entrepris  dans  le 
but  de  faciliter  la  navigation  de  Stock- 
holm à  1  |is.if  Plusieurs  :nifres  travaux 
hydrauliques  importans  sont  en  partie 
MDiiDeaeés  on  aeolement  projetés,  surtout 
pour  rendre  navigables  les  fleuves  dn  Nnrr- 
land  ,  et  tirer  parti  des  ioimcnses  forêts 
de  eette  vaste  contrée. 

sTifOGRAFHXB.  Tuutc  la  populaliou  de 
cette  monan  lite  ap])arlicnl  à  deux  sou- 
ches très  diflercnles.  A  la  soucue  Gek- 
MAniQVE,  appartient  la  iimqne  totalité 
des  hnhtf.ms  des  deux  rovroirnes  ;  on  doit 
y  distinguer  :  les  Suédois  qui  iurment 
la  population  du  royamne  de  Snède ,  et 
les  Norwegtetix  qui.  nvec  un  petit  nom- 
bre de  DanoUt,  foruietit.la  grande  masse 
de  celle  delà  fforwèf/e;  on  trouve  en 
outre  qnel((ues  Allemand»  et  Antjlaig 
établis  depuis  long-teuips  dans  les  villes 
les  plus  marchandes  de  ces  deux,  contrées. 
La  aCNJCBB  Ouralieune  ou  Fiti  noise 
ne  comprend  qu'une  très  petite  partie  de 
la  population  des  deux  royaumes  ;  on  doit 
y  distinguer  t  les  Lapons  qui  «mt  les 
plus  nombreux,  quoiqu'ils  ne  formant  pas 
même  im  treoUème  de  leur  population 
latale ,  et  les  Fitmo/U^  ne  comptent  pas 
Xom  ioMS;  ces  denx  penples  et  snrtoit 


les  Lapons  occupent  rexirémifé  bor^le 
de  ia  monarchie.  Il  n'y  a  pas  de  Juif*  en 
Norwège,  et  la  Snède  en  a  quelques  ce»- 
taines. 

mBuoioifs.  On  peut  dire  que  la  tojialilè 
des  habîtans  des  deux  royaumes  profiesse 

\e  luthéra  n  ix  tne  ;  c'est  en  outre  la 
religion  de  l'état  et  celle  que  doit  pro- 
fesser son  chef.  Toutes  les  autres  reli- 
gions ont  le  libre eiercice  de  leur  culte  ; 
mais  elles  ne  comptent  qu'un  irè<  petit 
nombre  dccroyans^ils  ap^^ariiennent  aux 
^iaes  eolAoli^tieet  eaipiniêiê; 
les  sectes  dc^  Hfrrnhaten,  des 
Swedenborg îetig  ,  et  des  Là- 
tare  (lecteurs)  compte  quelques  prosé- 
lytes; les  seuls  sont  exclus  de  la 
Norwège,  et  ne  sont  que  tolérés  en  Suède, 
où  on  en  trouve  uuelquês  centaines  a 
Stockholm,  Golhembourg,  Carlscrona  et 
Norrkoping,  seules  ifilles  oir  il  Intr  osi 
permis  de  s'établir  j  dans  le  Finuiark  on 
rencontre  encore  quelques  Lapons  <*<lo - 
lâtr  ex. 

AowamirBHSirr.  Les  royaumes  de  Suède 
et  de  Norw^  forment,  aous  nn  même 

roi,  un  étal  que  nous  |>roposons  de  nom*- 
mer  Monnrrliie  liorwégiéno-Suédoiie. 
Chacun  d*.*  ces  royaumes  a  sa  constitution 
particulière ,  ses  droits,  et  sa  représen- 
tation nationale.  Le  gouvernement  est 
monarchique  constitutionnel  dans  les  deux 
pays.  le  roi  Jouit  du  pouvoir  exécutif; 

les  rtat!^  nii  l;i  Di(!t\  Hik,<d(i(j  c\\ 

Suède,  et  aiorthing  en  Aiorvvcge,  ont  le 
pouvoir  législatif  et  le  droit  de  fixer  avec 
le  roi  les  impôts.  Les  Elat9  ,  ou  la  Diète 
du  royaume  de  Suède,  sout  composés  de 
quatre  ordres  :  la  nobleâëe,  le  clergé,  les 
àourgeoi»  et  les  paytanx;  on  n'y  vote 
pas  par  lèie,  mais  par  ordre,  excepté  le 
cas  uu  deux  ordres  fout  opinion  contre 
deux  :  le  Stcrthmg  de  ia  Norwège  ne 
forme  qu'une  seule  assemblée ,  sans  au* 
cuue  distinction  pour  les  votans.  Les 
Etats  s'assemblent  ordinairement  tous 
les  cinij  ans  en  Suède  cl  tous  les  trois  ans 
eu  Norwège, à  moins  de  circonstances 
extraordinaires. 

rosnBBSSBS  et  roars  bulxtaiabs.  Le 

royaume  de  Suède  a  peu  de  forteresses  , 
et  il  n'en  a  pas  du  tout  du  cùté  de  la  Rus- 
sie. Ses  principales  places  d'armes  sont  : 
Chrixtianstad ,  Carlxi^-ona  ,  Tiy  Elfx- 
btyrg.  Le  port  de  Stockholm  est  défendu 
par  les  dent  ciudeilcs  de  Washûbnti 
de  PtfiÊfikiherg,  On  doit  i^oater  la 
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garnie  forteres&ede  Vanà»  à  la  con&u-uo- 
Uon  de  laquelle  on  travaille  depuU  quel» 

qiios  années.  Le  rovanine  de  ISorwè^e 
compte  les  forlfresses  iVAf/gcr/iin/^,  Fre- 
derilaiad ,  Prederik»leeH,  fredertkn- 
holm,  BergmAuuê,  ChrittianHêeutt 
Munkholtn 

Les  ports  miUUirci  de  la  Suède  sont  : 
CarlscroMa  poor  la  flotte}  Sloekhêtm 
et  Gotftembourg  pour  la  flottille.  En  Nnr 
wège,  on  trouve  ftetleriktwœrn ,  qui 
eatle  principal ,  et  ChriiHantand. 

iifDusTua.  La  Suède  a  peu  de  manufac- 
tures, cl  la  Norvvè^e  en  a  encore  moins. 
Leurâ  produib,  a  quelques  exceptions 

f»rter  ne  peovent  pas  encore  soutenir 
a  concurrence  de  ccu\  de  Tétranger, 
malgré  les  généreux  efforta  tait»  [lar 
le  goiiTemenitat  poar  lea  eneonrager. 
A  la  vérité ,  les  fabrique»  d'acier,  de 
faïence  y  les  tnatmfaciureë  de  glace» 
et  de  draps,  ne  laissent  plus  rien  à  de- 
tirer,  tant  elles  se  sont  peKeetioanéet 
dans  res  dernières  années;  les  cov- 
leurt  des  tioffeë  de  soie  et  des  ioUes 
poorraient  être  meilleores.  Mais  cet 
nanuractures  ne  suffisent  pas  à  la 
consoDiiuaUon  du  pays.  Les  principalet 
tndnstfies  des  deoK  royaumes ,  surtont 
de  celui  de  Sni^de,  sont  la  canxiruc- 
tion  des  vaisseau jr ,  qui  forme  un  im- 
]>orlanl  article  d"exiK>rlalioa  ;  la  coupe 
du  bois  de  eanHruciioii  ;  Vexploiia- 
tioti  des  mines,  surtont  celles  de  fer ,  de 
cuivre  et  de  cobalt  j  ï horlogerie  de 
Stockholm  et  de  Gotbemboorg  et  let  19- 
sfntmms  de  mathématiques  el  dr  j>h!/  - 
êique  de  Stockholm  ;  plusieurs  ouvra- 
ges en  bois  ;  la  fabrication  de  Peau- 
ile-rie  de  grains {  les  papiers;  les 
tanneries  el  fabrique/t  de  gants;  \'or- 
fèrrerie  de  Uluckhoim  ;  Tes  vases  et 
autres  ohjetx  en  porpht/re ,  fabriqués  à 
Llfvedal  dans  le  Slora-Kopparberg  ;  les 
fabriaues  d armes  el  les  fanderies  de 
Stockholm,  Eskilsinna  et  Nortel^e;  la 
carder ie  de  F.ilini  ;  les  raffineries  de 
sucre  de  Uotliembourg ,  Stockbolm  et 
antres  Tilles.  On  doit  ajouter  que  la  pê- 
che,  surtout  dans  la  Norw^,  forme 
une  des  branches  les  plus  iroportanles  de 
l'indostrie,  et  que.  de  même  qu'en  lUis- 
sie»  les  paysans  des  deux  royaumes  fa- 
briquent eux-mi^mes  la  plupart  dci  o^sts 
dont  ils  ont  besoin. 

Les  vUlea  da  la  Snède ,  qaise  distingneat 
Vf  plus  pour  II  qaantiti  et  la  valeur  des 


produiu»  de  leur  industrie,  sont  :  Stock- 
noim  qui ,  à  elle  senle ,  franit  prmqne 

I.T  moitié  de  la  lotalité  des  produits  de 
lonl  le  royaume;  yc/rrkoping ,  Gothettt- 
bourg,  Carlscrona,  Mahnô ,  ISykô- 
pnig,  Carlshamn,  Mariestad,  Ud- 
dewalla ,  Fnluni'X  Gefle.  Le.s  villes  Ics 
plus  industrieuses  de  ta  INiorwége  sont  : 
Bergen,  ChHêiiania,  ChriiHanmni, 
nrontheim,  chriiHatutmd,  MOÊ^fê' 
berg  et  Jrettdal, 

oosiManon.  Le  eommeree  delà  Suède  et 

de  la  Norwèpc  est  beaucoup  plus  impor- 
tant que  ne  l'csl  \cnr  indu<;lrie.  Le  com- 
merce extérieur ,  sui iouUtUii  de  la  Suéde, 
était,  il  y  a  quelques  années ,  très  éien> 
dn  ;  malgré  la  diminution  qu'il  a  éprou- 
vée dcuuis  1816.  il  ^leoco.c  très  con- 
sldéraole.  Les  immenses  progrès  que 
les  soins  du  ponvernemerit  rt  Ir  zèle 
des  sociétés  économiques  établie  dans 
toutes  les  préfectures  ont  fût  îén 
à  ragricultnre ,  ont  non-seulement  fait 
diminuer  les  grandes  sommes  d'argent 
qui  sortaient  tous  les  ans  de  la  Suéde 
pour  rachat  des  grains ,  mais  dès  Tan* 
née  1820,  riniportation  s'est  changée  en 
exportation.  Dians  les  années  ordinaires, 
la  partie  de  ce  royanme  silnée  a»  and  de 
la  Dala-elf,  n'a  plus  besoin  de  grains 
élranfï#'rs  ;  nini^  !a  Norw>\"e  coulinoe 
toujours  a  en  lUiporler  de  giaades  quan- 
tités. Après  la  prohibition  sévère  dn 
vin  ,  de  rnrach  ,  da  rhum  ,  des  r«lfvn^ 
fabriques ,  du  thé  et  du  porter  qui  eat 
lieu  en  isie,  les  principaux  AETtciia 
d'importatioît  sont  :  sucre  .  café  .colon, 
épiceries,  soie,  laine,  lin,  chanvre,  sa- 
von ,  sel ,  fruits  dn  midi ,  tabac  et  pkH 
sieurs  objets  manufacturés.  On  importe 
en  Norwège ,  outre  ces  articles ,  IteAiieotip 
de  grains.  Les  principales  expoktatioas 
des  deux  royauows  consistent  en  fer  et 
nrifT.  r;i!)rii}ii('s  et  en  barres;  Iwis  de 
cunsiructiuu,  |>oiâson  sec  et  salé,  ancres, 
cordages  et  antres  objets  i^tifb  à  In  mt* 
riiii^ ,  enivre,  coball,  alun  ,  laiton,  verre 
cl  glaces,  potasse,  poix  et  goudron,  huile 
de  poisson,  marbres,  pierres  de  moulin, 
ustensiles  en  bois ,  coirs ,  lin ,  four- 
rures. 11  f.'Uit  ajouter  (]ffe  les  SihnIoî^  e t 
les  Norvvcgiens  ^gucuL  des  )»omu)e^  con- 
sidérables par  le  transport  des  marchan- 
dises des  naiifin^;  rtrnnp'res  sur  leur* 
vaisseaux,  surtout  dans  les  ports  de  l'Eu- 
rope Méridionale  ;  et  qu'un  grand  nombre 
de  raisseaitx  toat  coaiiniita  aoal  imiéiis 
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annaellement  à  des  négocians  étrangers,  nommer  premi^rement  Bergen ,  Dram- 

Depuis  Tuntoa  des  deux  royaumes  et  de-  me/i ,  Cnristiama  ;  viennent  ensuite 

r^uis  les  nouvelles  Foalet  ooTertes  dans  Langemtid ,  ChrUtiansand ,  Dront^ 

'intérieur,  le  commerce  entre  la  Norvège  heim,  Frederiekêiad,  Arendal,  Oê- 

el  la  Suède  est  devenu  assez  important  ;  ter-Rusôer ,  Laurvig  et  Tônsberg. 

entre  la  Snède  et  la  Finlande  il  est  encore  mvision  AiMunurmATiva.  Le  rojanme 

très  considérable  ,  nialpré  la  cessation  de  de  Suède  est  partagé  en  vingt-quatre /â/i^ 

rimportatiun  des  grains.  Nous  ferons  expression  qu'on  pourrait  traduire  par 

aussi  observer  que  toutes  les  villes  de  ce  gouvernemens  oo  préfectures.  Chaque 

royaume  ne  peuvent  pas  commercer  avec  gouvernement  est  subdivisé  en  plusieurs 

les  élranpers  ;  on  appelle  Stapelttader  fôgdejier ,  districts  ou  prévôtés.  En  sui- 

cellesquijoaissent  de  ce  droit,  cl  Vp*là-  vaut  la  carte  de  M.  Hagelstam ,  nous  dis- 

tf^  celles  qui  en  sont  privées.  Lesprinei"  poserons  les  làn  dans  le  tableau  suivant, 

Sales  villes  marrhanries  du  royaume  de  d'après  les  trois  grandes  régions  gcogra- 

uède  dans  1  intérieur  sont  :  OErebro  ,  pluques  que  ce  savant  auteur  national  ap- 

€arlÊUid,Fiahm,JôHlr6ptng  et  Chris-  pelle  Korriand  on  Paffi  du  Nord, 

tiamtad  ;  le  long  des  côtes  :  Stockholm  Svealaiid  ou  Suède  proprement  dite,  et 

et  Gothembourg ,  tnèuiid  If orrkopmg  ,  Gothalandofi  Golhie.  Les  noms  écrits 

Gefle,  Nykopwg,  Malmâ,  caHienma,  entre  parenthèses  sont  les  dénominations 

Calmar,  Wùbjf ,  Carlxhamn,  Afar-  dei  anciennes  provinces  auxquelles  cw^ 

sirand ,  Uuddik»waîl ,  Heriwgand.  retpondeat  les  préfectures  actuelles. 
Dans  le  royaume  de  Morwège  on  doit 

Gorrr.RTrtxUi,  Cawt-LltnL,  YlLUM  IT  LiBQX  LIS  VLVS  ai«ASQ0à1ltn. 

SUÈDE ,  proprement  dite. 

SvoenwuiCUplaad  et  SSdenualand)  .  Stockholm  .  Carlberg,  Marieberg,  DrotMngholm, 

Nortelge.  S'ôdertefge,  Faxholm. 

llMU.à  (U9lu4)>  Uptala.  Sigtuna,  Lofsta^  Blfkarleby,  Sôdertfon, 

MkBtttàuionii 

Wtmalt  rWeiInaniÉiid).  Westerit .  Saia,  Norberg,  Àrboga,  Kôping. 

llTKÔrmo  (Sodemualand).  N/kuplng,  strengnatt,  Griptkom,  MékiUtana. 

OSftui(o(Nerlkeet  Westmanland).  .  .  .  OErebro.  Nom,  Atkertunâ. 
Casutad  (WSmelmM^  C  a  r  Is  t  a  d  t .  Cristinekoiim,  Omb0rsthêétii,  Otkar- 

stad,  PhiUpstaci. 

STORA-KoppAnBEïir.  (Dflarnp).  Falu  n  ,  Hedemora,  Ai  csUi,  Mora,  Husbr,  Elfi'edtd, 

Gsrtuoac  (Gestriklaad  et  UeUinglud^  Gefleborg.  Soderhamn,  Jarttô,  Uuddikêwali. 

GOTHIB. 

LnnOtuio  (OMrgStilBad)  Lînkopinf;.  Norrkùping,  Wadstona, SÔderkdping, 

Medevi,  Skeninge,  Molala. 
CauiA«  (SntSIand).  .   C  a  I  m  n  r .  JVeslenvik ,  Borgholm  dam  rUt  éFOBImd. 

'  nnwonuc.  (Sm&land)  ,  J^nkoping,  /Edetfors,  Ekesjô- 

Krosobceo  (Smftland).  W  t>  x  i  u. 

Blekimcf.  (Blekinge).  Cariscrona,  Ronneby,  Carlshamn. 

SRARADonr.  (Wrstcrgôthlaod).  ^^s^rwiizA,  Lidkoplng,  Skara,  fanas.  „ 

ELrsaoRc (Daslaod  etWeatergStlilaad).  Weoersborg.  B'ôfM,  JtoUhàUan.  Amâl. 
GOTBKDonr.  et  Bom  (DéianTat  Wct- GÔtbembourg.JHMrail%  JT/^-m 

tcrgothland).  Strônutad.  ^  . 

Halmstao  (Halland).  fl a I m sta d ,  fFarberg,  Laholm. 

CiiMtmK»TAD  (Skâae)  çii ristlanstad»  SngelhoUn,  CimbrUkmnn.  . 

Munuôêtu 

Gomm  (Ile  de  Geliland).  Wisby. 
HORRUND. 

WoatMVfiii  (Wcatci^Botten  et  Lapp- PileA,  Xii/«3i,<tfi;p^l^,  «eWMra,  JlKfttec^arftf. 

Wnr^âmiM  (WMicr-Betlea  «t  Upp-  Uael.  JMle»  Soiwtt. 

WBSTKR-NouiAm  (Medtipad  cl  iagU'  Bernd'sand,  SmàiPotU 
nsDland). 

il«&AM(JiiaiMMl  «C  Hcflaaidca).    OEsteriiad .  Heêi,  ijmtàeéat. 

Sema  le  raraort  adainitlratif  le  nfwtt*  Lanrriff  eomprend  les  dein  comlés  de  ees 

me  de  NORWEGE  est  divisé,  en  17  bail-  nom.  M.  Hagelstam  répartit  ces  17  bail- 
U4g«a  (Amt),  dont  celui  de  Jarlsberg  et  li«ges  dans  les  trots  régions  géographie 
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qnes,  nommées  i^  onilumi,  Hordenfield  lieux  de  ces  17  bailliages,  nous  avons  cru 

elSôndettfield.  N  i  VAbnanaehBoyalde  devoir  écrire  avec  le  aiéaw  earaeUre  tous 

Suède  et  Norwège,  ni  aucun  géographe  les  noms  des  lieux  compris  dans  rha<|tie 

que  nous  counaissious .  n'ayant  indiqué  divisiou  adminislralive,  atiu  de  ue  pas 

d'une  manière  bien  disUncte  les  chei»-  induire  en  erreur  le  lecteur. 


Bailliages. 


HSBBMARKUI. 

CllM»TU!l> 
BOMMOD. 


CaEr8>Lisox,  Villes  et  Lieux  uw  rLOS  rbmabqiiablw. 

CmifTiANiA;  Pritbak. 
Moss;  Fr«Hlerikslui«l:  FrederiluUd. 
Hof;  konçsvlager;  Eherun. 
Biri}  Leaave. 

OrtnnMii;  Eger;  Modnm;  Kongsbrrg. 


Bkatsbcrc  Skiens  Poragraod:  Kragrroe;  LaafesaûA; Bmrig. 

NEDExuKsetRAACYCDELACiT.  Afeiida)  ;  Gnorutad;  Riîsoer  (OstCf4lfiso«i1. 
LisTEB  et  Mamdal.  Chrislinnsand  ;  Mandai  ;  Faniuid  ;  Flekkeqord. 

Stava^ickr.  Slavangerj  Egei-sund.  .    „    ^  .   ^  .  . 

Jahisiu  n.  ci  Lacrvic.       TMakcig;  Hèlinitn«d}  LaurffiCiSmdaQord;  Fwilcf Hcsww % YaMee . 

NORUKXKIKLDS. 

NoUIiRt- bERfiBimVVB, 

RinisiiM.. 

SfiMDRk  THONnillV  M. 
NOHDKK-TnUNbUliUf. 

NORDLANDENS. 

NOBBLAMO  Bodn<>;  Ahtaliaiig  (Alst.iliong).  l  es  Hcs  l'est  et  OH-FaagOit 


Bergrn ,  Bosrndalil  dan»  la  boronie  de  ce  Mm. 

Leéîaiigrr ;  \  iig;  Indvig. 
r.lii  i>ti.iiiN!>im<l ,  Nîtililc. 
Tri)niilii<  !Ji  l'ronllu  iiiii  ;  n<~>raas. 
Levangeri  blurdaleui  âkuga. 


FUMABIBM. 


gofii  el  la  plus  prandf  pai  Iip  <!«•  Uiitdofn. 
Troiiis.M' .  Allengaard  ,  H.iinnii't  tV<t  ;  W  ardoeliuus  (VarlSCOsTadMA 
Les  lies  Se/\Jen,  ^oroc,  Magei  ùe,  clc. ,  «le. 


GAFiTArc.  Malgré  la  manière  en- 
tièrement indc|ieiu];iiite  nvec  I.KiiielIc  ces 
deux  royaumes  sont  gouvernés,  l'un  re- 
lativement à  rautre ,  on  peut  toujours 
et  il  nous  semble  iiitMne  qu'on  doit  ret,'ar- 
der  Stockholm ,  capitale  du  royaume 
de  Suède ,  comme  la  capitale  de  toute 
la  monarchie  Norwégiéiio  -  Suédoise. 
ChriKtiania  n'est  (|Ue  la  capitale  du 
rojaiiiiie  de  ?»ior\vége. 
«orooRAPHiB.  Stockholm  est  bfttie 
agréablement  sur  les  deux  rives  septen- 
trionale et  méridionale  d  u  lac  Mêla  m,  dans 
Tendroit  oft  il  se  réunità  nngolfedc  la  Bal- 
tique, sur  deux  péninsules  et  sur  plusieurs 
grandes  et  petites  lies.  Plusieurs  rochers 
de  granit  qui  s'élèvent  an-dessns  de  Peau 
les  uns  nus  et  arides,  les  antres  décorés 
de  maisons  on  couverts  de  bois,  donnent 
à  la  capitale  de  la  Suéde  un  aspect  tout 
particulier  et  ajoutent  à  Pimpression  que 

{iroduit  sa  siliialion  |>ittoresqne.  On  peut 
a  comparer  sous  certains  rapports  à  celle 
de  Venise  ;  on  pourrait  même  ajouter  que 
pour  la  beauté  et  la  variété  des  sites 
qu'offrent  ses  alentours,  cette  capitale 
est  supérieure  à  toutes  les  autres  villes 
delTEurope  Septentrionale.  Stockholm  est 
bâtie  sans  régularité;  le  plus  grand  nom- 
bre des  maisons  sont  en  pierre  et  en  bri- 


ques ;  toutes  les  antres  sont  en  bois  petet 
en  ronge  et  jaune.  Beaucoup  d'habitations 
sont  entourées  de  jardins  dont  les  murs 
s'élèvent  au  bord  des  eanx  %  d*autrei , 

rnnime  dans  le  faubourg  de  Soderni.ilm. 
s'appuicntsur  des  rochers  qui,  plus  hauts 
que  les  tolts^  s'élèvent  comme  des  mnraii- 
Ics,  an  milieu  de  ces  îlots.  Le  porl  est 
vaste  el  sûr,  mais  l'eniréeen  est  dilHcile; 
elle  est  défendue  par  les  forls  de  Fredc- 
riksborgeidcWaxJiolm.  A  l'exlrémilédu 
porl  plusieurs  mes  s'élévenl  l'une  an- 
dessus  de  l'autre,  et  forment  un  amphi- 
théâtre sur  un  cété  duquel  se  trouve  le  pm- 
Itit'jt  dit  roi,  édifice  superbe,  de  forme 
carrée  et  d  une  belle  architecture ,  rempli 
de  meubles  précieux  et  de  collections  d*un 
grand  prix;  on  y  adiinre  surtout  lacha- 
|)elle  pour  sa  grande  richesse.  Parmi  les 
églises  on  doit  surtout  nommer  celle  dê 
St-Piicohu  ou  Slorki/rkan  [  la  grande 
églisf  i  iini  est  la  cathédrale  ;  elle  est  re- 
mariiuabic  par  son  antiquité  et  par  la  ri- 
chesse de  son  autel  ;  Végtiêe  de  RiddoT" 
holm  ,  qu'on  pourrait  appeler  le  Pait- 
théan  de  la  Suède  uar  les  mon  n  mens 
élevés  à  ses  rois  et  à  quelques  grands 
hommes  qui  y  sont  enterrés,  ainsi  que  par 
les  trophées  qu'on  y  a  rassemblés.  Vien- 
nent ensuite  les  églises  de  Catherine,  de- 
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Claire,  Marii',{\(' Hedrig-Eli'oiiorr,  rirlu  r  ibinrl  d'histoire  naturelle  ;  1'/'//- 
é'Vlrique-Biémiore,  d'Adolphe-Frede-  utHul  médico-chirurgical Carolinicn , 
rik,  qui  se  distinguent  toutes  par  leur  qui  est  le  troisième  établissement  pour  la 
aivbiteclurc  et  sont  aeooiii]iagnées  de  tours  médecine  et  le  seul  pour  la  pharmacie  de 
assez  élevées,  d'oîi  l'on  pnil  d'une  vtie  tout  le  royaume  ;  il  est  charge  d  exami- 
uiagniflqiie.  La  ùaju/ue ,  ia  muisoit  de  ner  tous  les  médecins  et  chirurgiens  qui 
la  «obléue  >  {'hôM-ét-ville ,  la  //lo/i-  aspirent  à  des  emplois  publics;  \'écoi9 
ttaie  f  \es  ehanfierx  d  l'amiraitft' ,  le  d'arpt  tttage,  avec  une  belle  collection 
paro  d'artillerie,  le  palais  dit  de  la  de  cartes  de  Suède  ;  Vécole  de  naviga" 
prmeeitê  Sophie ,  Vope'ra,  les  écurie»  Hm  /  celle  de  detnn  et  de  gravure  / 
royale»,  \'hôpital  de  la  garnisofi,  Ic^  V école  de  miigique  ;  YinHlitul  des 
ca»ertie»,  \2i  maixon  du  gouverneur,  »ourd»-mueU  ;  Y  école  vétérinaire  ; 
\epaJai»  de  justice  (Hof-Kâtt),  Vadmi-  Xinstitut  technologique  ;  V institut  fo- 
nutration  de  /«  guerre  (Krigs-Col le-  reWiVr  et  plusieurs  autres  établissemens 
%mm)t\.  \' hôtel  de  l'académie  dcft  scint-  d'instruction.  Parmi  les  «'tahiissemcns 
ee»  sont  tons  des  bâtimeus  qui  mérilcnt  philantropiqucs ,  on  doit  ^.it^naler  ia  »o- 
d*étre mentionnés.  ciéi('pro  pairia,  qal  distribue  des  mè- 

Parmi  les  ponts  prineip^nx  qui  réunis-  dailles  d'an;ent  aux  agriculteurs,  aux 
sent  entre  eux  les  dix  quaritcri»  de  Slock-  sages-femmes  et  aux  maîtres  d  Vcoles  nri- 
bolm,  eeloi  n<Hnraé  Poui^NeHfiNyz-  maires  i|ni  se  distinguent  le  plus,  ainsi 
Bron;  entre  la  Cilé(Sladcn  cf  IcîVorrmalm  qu'aux  ouvriers  d'une  bonne  conduite  et 
est  le  plus  beau  et  le  plus  grand.  On  aux  domestiqnes  d'une  grande  lidclité. 
doit  citer  la  belle  place  de  iwrrmalm  La  magnifique  galerie  de  tableau» 
ornée  de  la  statue  en  bron /e  de  Ousinve-  offre  une  belle  collection  des  meilleurs 
Adolphe;  celledes  Nohlea,  ornccdc  la  sta-   |>eintres Suédois;  la  hihh'othèque royale, 
tue  pédestre  de  Gustave- Wasa;  ia/>/<;ct' (/r   une  des  plus  riches  de  l'Europe  Septen- 
Charles  XIII,  qui  remplace  le  ci-devant  trionalc  ;  celle  de  feu  le  cointe  dBngelt- 
jardin  du  mi^'^  nu  milieu  de  laquelle   trôm,' \a  coUectimt  du  baron  Ilerme- 
est  la  statue  pédestre  du  roi  de  ce  nom  ;  lin  /  le  cabinet  de»  modèle»  et  de» 
la  place  t^epjabron,  oili  se  trouve  la  machinée,  an  des  pins-  complets  dans 
slalue  de  Gustave  111  jet  celle  de  Sloffs-   son  genre,  et  le  mu^ée  des  antique»  ne 
baken  ,  sur  laauelle  on  a  élevé  un  obc-  doivent  pas  être  passés  sous  silence, 
lisquc  en  granit  a  l'honneur  de*la  fidélité    Le  lectenr  connaît  déjà  la  plaee  imi>or- 
des  habitans  de  Stockholm.  Le  Parc  tante  que  tient  cette  ville  dans  le  royaume 
royal  f  le  Hummelgàrden ,  le  jardin   par  son  industrie  et  par  son  commerce. 
du  comte  Piper  et  le  magnifique  f/nai  Ou  doit  sgouter  (jue  l'immense  hangar 
qni  règne  le  long  du  port  et  est  borde  de  où  Ton  emmagasine  le  fer,  qui^dans  les 
belles  mnisons,  offrent  les  pins  Ik-IIcs   géographi^^  fitrnrf  .'ï  tort  parmi  les  ])\n% 
promenades  de  cette  ville,  dont  la  nartie  beaux  édiiicesde  Stockholm^  n'eu  est  pas 
centrale  fStaden  on  la  Cit^  a  générale-  moins  une  des  cnriosités  les  plus  remar- 
mpwi  (t(S  nii  s  ("troiirsrî  Tortiiruses,  mais   quables  de  cette  capitale,  par  la  prodi- 
doiit  les  faubourgs  eu  offreul  de  droites  et  giense  quantité  de  ce  métal  qu'on  y  trouve 
de  bien  pavées.  rassemblée.  La  population  de  cette  ville 

Stockholm  possède  un  grand  nombre  d'ê-  doit  être  estimée  actuellement  au-dessus 
tablissemens  scientifiques  et  littéraires,   de  80,000  âmes,  puisque  dès  l'année 

Krmi  lesquels  ou  doit  mentionner  surtout   ig25  elle  s'était  élevée  à  79,473. 
usadémie de» eoiences,  ivec  m  oïmr-    Voici  les  lieux  les  plus  remarqnablea 
vatoirc  ,  un  d'histoire  naturelle   dans  les  environs  de  Stockholm  : 

cl  une  biblioUrèque  très  riciie  en  livres  rc-  j)r0ttningttolm,  ressnlé  conme  le  pii» 
iatffsaox  sciences  nainrelles;  Yaeadémte  bnn  cbsteia  royal  de  ta  SuMe .  h  voattniH  wr 
des  b('Ues-lettre»,d  histoire  et  diintiq  ni-  \e  mi  tli  «ini  de  Vfr^n  ii.  s  ^itii«<  nr  !a 
tés  •  celle  de  la  langue  el  de  la  poésie  potnic  st  iiirninoua'.e  de  Vtu-  i.iWo,  daus  h-  lac 
Suédoise»,  dite  Vacadémie  Suédoiee  ou  ■    ««distingue  surioui  par  la  beauté  de 

d^dix-huit  \nsociétéî)atrwli'/ue  •  l'a-  •**  i«rdin«.  de  ses  pièces  d  eau  et  de  se»  r""^ 
aCBaix-nmi, i3»ocieiepan  wiiqne,  i  a  ^  population .  lorsque  la  cour  y 


rndémiedagriculture;  celle  dc^scicn-  p^„^  j.;,,^^;^  l  àmcs.  Âo/enrfrt  /,  dite  aussi 
ves  rntlUaire»  dite  aussi  école  royale  queiqiKs  vojageura  ynia-Bolanica , 
du  génieg  le  coUè§e  de»  tm'ne»,  avec  nn  mïnb  de  plsiiMwe  bâtie  par  te  roi  rigosat ,  ai 
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«Unit  au  Slittrgardeo  ou  le  Parc-hoyal ,  \e  rot  y 
mvll»  d«  préféreBCt  les  penonocs  qui  lui  sont 
pMbentérs.  Cariberp,  autre  rhàlcau  royal, 
tittté  sur  un  bras  du  Inc  Mclarn  .  avec  un  «u- 
prrlH>  jardin ,  ce  M  ^A\i\re  a  <  t^  ornij»^  il  y  a 
ilttelqiiet  «aoécf  par  ki  160  élèves  de  Vécole 
mHilatre.  Harleb^rg»  wec  an«  école  mUir 
tairr  et  iinr  fonderie  de  ranons.  Vfrirktdal, 
auln'  diâlrau  royal,  dont  on  a  fait  un  (établisse- 
ment pour  les  mililairr  s  iiivalMlc*.  fl a g<t ,  'i.M\ti 
l4our  ordinaire  du  roi  pcodaul  l'été  i  lai»cauté 
fomanthiiie  de  «a  ritnatlon,  m»  granil  pare 
anglais  et  M  >dle  •n«|Mîe  doKreat  êlremen- 
lionnét. 

GoxnEBORG  ou  GoTiiEUBOURG ,  chef- 
tieu  de  la  {préfecture  de  ce  nom  ,  ville 
épiscopale,  située  sur  le  Gôtha-eif,  avec 
un  port  et  27.000  habitaos.  Elle  a  des 
rues  larges  et  propres  et  quelques  édifices 
remarquables ,  tels  que  la  bintft* tYé^ 
gliie  de  r.rtffnrf,  tr';  hiftimtnn  de  la 
compagnie  de*  luda-OrietUale», 
glite  principale  H  Y  hospice,  Vaeadé- 
mie  royale  des  «cie/ircji  ,  fn  foeii-fé 
pairiotu/ue  daçricuUure  ,  celle  de 
musique,  la  bibhothèque,  le  gymnase, 
Vécole  de  navigation,  VinstitutU  eh- 
nologique  et  d'autres établissemenslitlc- 
raires  qjoutent  à  1  importance  que  lui 
donnent  son  indnMn*,  aon  coonieroe  et 
sa  popMiniioD ,  rapports  sous  lesquels 
Gothcui bourg  est  la  seeonde  ville  du 
royaume. 

Voici  \rs  iittrc<;  villes  les  plus  rcour- 
quables  du  royaume  de  bubde. 

Daoa  la  Suéde  proprement  dite  Oft  trouve  : 
UmiA  {OtteT'Ârot) .  jolie  petit»  vWe ,  réeideoet 

d'nn  ni'i  hrvi'qiip  qui  est  primaf  ân  rovnnrnp.  *>rr 
piiocipaux  édifices  sout  :  les  batimens  de  l'uni- 
eetsde,  parmi  lesquels  on  compte  aussi  le  ma- 
giiSqiK  manège ,  une  grande  et  belle  place  >  et  la 
cathédrale,  qui  est  l'église  la  plue  vaate  cl  la 

ftlus  magnifique  de  lunt»'  in  Srandinavie-,  sor 
ntérieur  est  rempli  dr  tombraux  de  plusieurs 
grands  hommes  et  personnages  historiques  cé- 
Uèm»  et  d'aolrn  ofeiict*  d'aa  ^od  prix  ;  nais 
ce  qaimdsiirloalcatle  Tille  remar^Mble,  c'est 
sa  célèbre  université,  qui  est  fi  r'"'  rniomméf 
et  la  plus  florissante  de  toute  la  partie  sepirn- 
triooaie  du  Continent  Européen;  sa  bibliothè- 
que .  qui  est  la  plus  riclie  de  la  Scaodinavie ,  et 
ot  l'on  cooser^'c  le  Codes  argenteut ,  regardé 

connu*'  If  j")!ii<,  nnrit'ii  mnniirTTmt  tli'-!  LiiIl^iip^ 
germaniques:  c'est  la  Irailuttuin  d  une  partie  de 
la  Bible,  faite  au  iv'  siècle  par  l'évéquc  lllphilas; 
le  aaagaiflque  ttiéAtre  d'aaal—if  j  l'ofcacnraloira 
toonii  d'eieeUeus  iastmaaent .  et  auqtsel  e«t 
j(nijl>-  une  bibliotbè4|ii<'  lonsidi^mtil*'  drc  ni.^il- 
leun  ouvrages  sur  Tastrunomie,  les  cabinets  de 
physique ,  de  cbiatMe  et  d'histoire  naturriie .  de 
■iddiOlcs  et  d>tiiM«drartt,  ci  le  jaNia  ketmk- 


que,  uti  des  plus  riclies  de  I  Kurupc.  malgré  la 
liante  latitude  à  laquelle  il  est  situé ,  contnboeal 
à  soutenir  la  réputatioa  fue  lai  ont  acquise  1rs 
Linné ,  les  Vatle rius ,  les  Cronstedt  et  les  Berg- 
mann.  rumpli"^  (ni  mi  ses  proresseiir5.  Dans  l'au- 
ditoire du  cabinet  d'Uifitoire  ualurelic  oovieDtde 
placer  la  statue  de  Linné,  un  des  plus  bcaus 
ouvrages  de  Thorwaldscn.  Le  séminaire  pour 
les  prédicateurs  ;  Yèeole  de  la  cathédrale ,  oé 
l'on  enseigne  In  littérature  et  les  sciences-,  la 
société  des  sciences  et  la  société  cosmo- 
graphique  soat  «es  autres  élaMisaeflaeM  les 
plus  importans;  population,  sans  compter 
étudians  de  l'université,  environ  *'m  imes.  Ony 
tient  une  gramle  fuite  au  mm^  1-  i>vrier.  Da»« 
ses  environs  on  trouve  :  Gamia  -  Vpsaia. 
(Vieux-Uptala).  où  s'élevait  Jadis  le  bcaalnN- 
pfr  ifodin ,  et  où  résidait  le  pontife  suprême  de 
i'OUiiiisiiie;  on  croit  en  reconnaître  encore  quel- 
ques restes  dans  les  murailles  de  Pt'i^lise  de  »•  Ile 
Ville  très  petite  ^  tes  UÔgar  ou  les  tombeaux 
des  ancwns  roist  ce  aoiit  des  hautenta  trta 
carpées  et  de  forme  n  Iimlrirjue  ;  fflui  qu'on  ap- 
pelle Tinfft  Ffnf^  (\iauU  in-  de  justice)  était  le 
siège  du  Disaltng  ou  tribunal  supi» m--  il  n  royau- 
me. Plus  loia  00  voit  la  vaste  prairie  ée 
Mora ,  oA,  après  rinirodnctioa  da  dHlsIîaaiB- 
me.  les  Sut'dois  rhoisissaient  lenrs  roi-;  <*lrrfirs. 
ï>u;ti:?(a  .  très  petite  ville,  remarquable  j  ar  sa 
grande  aiiliquilt*  -,  on  y  voit  encor»'  l»~s  mines  des 
temples  que  le  pagaaisme  y  avait  ékv^  Sala. 
petite  ville,  remantuable  perses  miaes  d'argcat; 
NonnKiir. ,  par  sa  v\chi-  mine  de  fer;  Obbircsus- 
ni  M.  par  la  grande  toire  qui  s'y  tieul  à  la  Sl- 
Mirliel,  et  qu'on  dit  fréquentée  par  20  à  30,001 
pcraoooesi  fkix»,  pu  son  industrie,  par  son 
éetde  des  miner ,  et  «mrtoot  par  set  ridica  «aîM» 

dp  rtiivrr  ,  pnp  environ  !"'>0  Smes.  GcrLK ,  Ville 
épiseopate,  importante  par  $00  commerce,  soa 
port,  son  industrie,  son  gymnase  renommé i 
par  ses  chaatiers  de  coaatmctiOQ .  et  surtout  |ar 
ses  aombrewi  vaisseaux  marchands  qui  lot  assi- 
pnf-ntie  troisième  ranfî  parmi  les  villes  maritimes 
de  Suéde  ;  pop.  âoou  ames.  ObsEimo,  à  l'extrémité 
occidentale  du  lac  Hietmar ,  Jolie  peUte  viHecom- 
osertaote,  avec  uae  aiaaaflMtflra  d^mcs,  aae 
société  tFagrieeitture  et  anirca  étaWlasMMM: 

c'i-^t  l'entrrpi' t  dn  frT  de  toute  la  r'"'*^'**''"'^ 
dont  elle  est  le  cliel-lieu.  Carlstsd,  prcs  du  lac 
Wencr,  importante  par  ses  foires  ;  elle  a  uagjrui- 
nas0,  «De  weiété  d'agrietdiures  m  carnet 
d'histoire  nalarelte.  Me  bfhthmèfw  et  «a 

obsrrî'atnirr 

bans  la  Golhie  oa  trônât:  LixKuPinc.  vdle 
épiscopale ,  assea  Mes  bàtte ,  iaspoetante  par  soa 
conraiefce.  soa  gymumu,  mfîel  sont  atiaflrts 
une  liihilolbèqae  eoBSidérable  et  ao  musée  ifaa- 

tiqint*'<;  it  il'lu'îtoirc  naturelle,  et  remarquable 
par  sa  cathédrale ,  regardée  comme  la  plat 
grande  et  la  pla»  bella  du  royaume  après  ceHt 
é'Upeala.  NoaaaArino,  par  soa  port,  wsm  caa- 
merce  lorissant,  et  surtout  par  ses  nombrrusrt 
r:)liriques  qui  îui  .i>'^ignrDl  lelroisiènic  rac^  |ur 
iiii  1rs  villes  industrieuses  du  rojatune  ;  ses  ap-s 
passent  pour  les  meilleurs  de  tous  cevi  de  la 
SatdC}  pop.  près  de  io,MO  àaca.  Mwifn,  naa- 
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pie  viliDge .  quf  ootii  oommout  pour  iaUiquerin 

eaux  rni/u  rtsies ,  fréquentées  anouellemeat  p«r 
un  g  nanti  nombre  «l'étran^crs.  Jotikupi^ig  ,  en  ce 
qu'el  le  cft  \t  siège  de  la  cour  royale .  dont  le  res- 
sort •'étend  MUT  fresque  toute  la  GoUiie;  pop. 
4000  «met.  CA«ucM>iii .  ▼ille  forte .  MAie  rar  plu- 
•icit!  s  il<>K .  rl  remarquable  surtout  parla  beauté 
de  suH  port ,  séjour  orttiuaire  de  la  flotte  ;  par  ses 
docks  creusé«  dans  lo  ro€  ;  par  ses  chantiers ,  et 
par  les  formidables  fortiMuUons  qui  la  reodeut 
presque  imprenable  du  eAW  delà  mer;  sa  eita- 
dette,  véritable  cliff-  l'  i  ;ivre  d'arcbitecture  mi- 
litaire, Ititie  sur  un  ilol,  avec  des  murailles  en 
SiOBR  de  ao  pieds  de  baut,  -cl  sarnie  di-  2uu  ra- 
■ous.  sera  aolievée  ioccssammeuL  Vhôtel'de-' 
vUle,  Yaqueduc  et  au  moias  une  de  ses  égtiset, 
Vécole  de  marine  et  Vartenal  doivent  ^  tr<  !ri  <  1 1  - 
tioanéSi  ce  dernier  reoferme  des  modèles  *U>  ua- 
virea  de  tonte  espèce  et  de  toutes  les  nations,  et 
plusieurs  curiosités  remarquables  dans  la  coller- 
tioo  de  rartlllerie;  sa  population  ordinaire  s'é- 
lèvf  à  12, ix?'  <"iiii,'<,. 

MAtud,  jolie  ville ,  située  sur  le  Sund  ,  presque 
vi»è-eia  de  Oifeshague ,  et  florissante  par  son 
eommerre  et  ses  manufactures;  c'est  la  plus  im- 
portante de  la  Scanir  Vt'^lite  de  Ut-Pierre  et 
la  place  du  Maixhé  Aowcni  être  tnentionnéfs  ; 
pop.  8000  Éoies.  LoNo ,  ville  épiscopalc .  Ooris- 
•aale  per  sou  industrie  et  wanarqMaMe  par  soa 
université  à  laquelle  îsont  annexés  d'impoilans 
établissemeiKs ,  parmi  lesquels  on  doit  nter  la  ri- 
che bibliothèque  ol  le  jardin  bvUiniqiie  ;  on 
doit  citer  aussi  sa  *oeiété  ifkjrtiogrttphique. 
HsbssMaoaa,  ycUle  «îlie,  mt  le  S«Nid.  aeniai*- 
quable  surtout  par  son  port  artiRciel .  nn^f^  par 
les  ingénieurs  parmi  les  plus  beaux  ouv  rageas  de 
ce  genre  que  l'on  ait  exi^futi's  de  nos  jours.  Cbris- 
TtARBTAO,  iioe  dcs  viUos  Ics  mieux  bètics  de  la 
âoède,  dt  loaportaole  par  ses  forlUkaHoast  le 
/'on/ sur  l'Helga  est  remarqur'blepnr  <;n  lnn;tiic»r. 

SiRwifir.r. .  petite  ville  .  retnartjuabh-  pai  la  foire 
qu'on  y  lient  dans  le  mois  d'août ,  qui  est  une  des 
plus  inportaotes  du  royauaoe.  Mot  a  la,  gros 
boiiiit,  très  kRporlant  par  «i  grande  Mrtqne  de 
machines  à  vapeur ,  de  coutcHiM  ir  et  mifrrs  arti- 
cles. i|ui ,  sous  ce  rapport ,  le  placent  au  ftinnier 
rang  parmi  les  lieux  les  plus  industrieux  de  la 
âuèdc  ;  c'est  aussi  un  dM  entrepôts  du  commerce 
i|al  ae  fut  par  le  canal  de  fidliM. 

Srara.  fhef-lieu  du  gouvernement  de  Skara- 
tiorg  .  ville  ^'piseopale  .  très  petite,  mais  reiuar- 
(|iial)le  par  son  école  veU'rinaire,  qui  est  cepen- 
dant bien  déchue  depuis  l'établissement  de  celle 
doJMocklMhn;  par  son  grtnrmge  et  antres  dta- 
blissemens  littéraires.  Vaxas.  nouvellement  bâ- 
tie sur  le  lac  Weltern,  à  l'embouchure  du  canal 
de  GAtba .  pour  donner  k  la  Suède  une  grande 
fnrtensse,  qni  sera  le  poiateentral  de  toutes  les 
opénIioM  militaires  refaHees  *  sa  déll»nse«  «es 

fortillcfltinn<;  Irrirées  sur  nnr  c;rini(r  (fflielle  sont 
très  remarquables;  les  travaux  sont  d^à  tre« 
avaaoés. 

Caumb«  sur  le  détroit  formé  par  l'Ile  d'OKIaod, 
peMe  vHIe  épiseopaie,  remarquable  par  le  tdle 

qu'ellejoii.T  «l.iiis  riji^toirr  (Ir  In  Sti(^<Ir  ,  pt  rnrorc 
flortfsautc  par  »oa  commerce ,  quoiqu  il  soit  bu>ii 


déchu  en  comparaison  de  ce  qu'il  était  autcefoif. 
Sa  cathedraie ,  et  surtout  sa  voùle  hardie.  Hé- 
ritent d'être  mentionnées  ;  pop.  6000  àines. 

WisBv,  sur  rtle  de  GuUifaad  ou  Gottlaad,  pe- 
tit'' ville  épiscopalc  .  à  laquelle,  en  dépit  des  géo- 
graphes, et  appuyés  sur  des  documens  officiHs . 
nous  assiguens  le  quatrième  rang  parmi  les  villes 
maritimes  du  roj^aume ,  i  cause  de  sa  uiwbreiias 
marine  marchande.  Quoique  sou  commeece  ne 
sott  pour  ainsi  dire  que  l'ombre  de  ce  qu'il  était 
dans  le  moven  âge  .  il  est  néanmoins  eneore  assez 
considt^rahle.  \\  isbv  n[i|i:ii  t'unit  ninr-^  ri  ligue 
Anséatique  et  était  uue  des  premières  places  dp 
Mord  ;  sou  coda  nMittinie  servit  peaMtont  loni^ 
temps  de  règle  aux  nations  de  cette  partie  de 
l'Europe.  On  a  découvert  plusieurs  antiquités  dans 
ses  environs  et  sur  quelques  autres  points  de  i'ile. 
Dans  le  Norrland  oa  trouve  :  HfuiosAaD, 
ville  épiscopale .  ta  fint  con^déiable  de  eetlf 
vaste  partie  du  royaume;  son  commère e .  que  fa- 
vorisent son  port  et  une  marine  marriiaiide  assez 
nombreuse  ;  le  collège ,  le jiii\t:ii  /mtuni./ue  et 
V imprimerie  qui  publie  presque  tous  les  ouvrages 
dont  se  servent  les  Lapons,  aiouteal  è nmpOff>- 
tance  que  lui  donne  déjà  sa  population,  asser* 
forte  pour  ces  hautes  latitudes;  elle  s'éU  vait  en 
1S25  à  I83C  àinrs  [a  :a  \ ,  très  petite  Ville  ,  a»se« 
importante  par  sou  port  et  son  commerce  i  elle 
«Hjs  parait  même  être  la  ville  la  plts*  eomm^ 
çante  de  tout  te  globe  au-delà  du  CS'  parnl- 
tèle  boréal.  Gcllivaka  et  JiiCKASjARvi ,  .parleurs 
ridica  mincade  Ifer. 

I  r>  principales  filles  it  «otm»*  w 

JSuAWsoB  sont  : 

CnmTiAmA,  gftoée  dm  Mie  des  po- 
sitions les  plus  pittoresques  ,  à  l'extré- 
mité du  golfe  ()c  son  nom  qui  y  forme  un 
vaste  port ,  et  au  pied  de  rEgcbcrg,  Ca- 
pitale do  royaume  de  Norwëge,  résidence 
du  vice-roi,  d'un  ♦'•vt^fUîe,  du  sfifiamt- 
matid  de  la  divi^uu  judiciaire  d'Ag- 
gerhtiat,  celle  ville  voil  «iimî  le  AVor- 
t/tittff  se  rassembler  dans  son  enccinle. 
Christiania  a  des  rues  larges,  bien  ali- 
gnées et  coopées  à  aiigles  droits ,  et  est 
en  général  uien  bAtie.  La  plupart  des 
maisons  sont  en  pierre.  Ses  édifices  les 
plus  remarquables  sont  t  It  ernihéâtaie, 
le  palai*  du  gonrenietneni ,  Vérole 
militaire ,  le  nouvel  hôlel-de-rille ,  la 
nouvelle  bourse,  les  maiwiiê  de  cor- 
rection, celle  des  en  fans  irouvég,  le 
grand  hôpital,  et  le  théâire  j>rînrip8l. 
Ses  principaux  établissemens  scienliflqiics 
et  littéraires  sont  :  Vm^wnité  fondée  en 
1811  et  à  laquelle  sont  annext's  fn  <^(Mni- 
naire  philologique,  unericbebiblioilieque, 
un  jardin  botanique,  nnmédailler,  hhunI' 
sée  d'objets  scieiilitiques,  un  ohsfr^ :îinirr 
et  lebeaiicabiuel  de  minéralogie,  d  iustni- 
mens  et  de  mudèles  qui  appartenait  au 
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eotlègedes  mines  supprimé  à  Konsbe^  ; 

virnnrnt  rnsuite  Vécole  militaire  pour 
les  oUicitrê  y  Vimtitui  royal  norwé- 
aim  d9ê  eadel*  dé  i«rrê  avec  une  bi- 

Dliulhèque  piibliqin^  ;  Viuatitut  de  com- 
merce, i'écuh  de  deëëin  y  celle  de  la 
cathédrale  et  plasiear*  sociétés  Utiérai- 
res  et  philantropi(ines  telles  que  la  fo- 
ciétè géologique,  et  la  société  pour  l'cD- 
couragcmeîit  de  l'industrie  nationale. 
Christiania  est  le  centre  du  commerce  de 
librairif  de  !:t  iVorwègeet  son  plus  f;rand 
alelier  typogi  ii  liique  ;  il  n'y  a  pas  loug- 
tenips  qu*on  y  publiait  de  18  à  20  écrits 
périodii|ucs.  L'anliqu'^  ville  iVopglo  est 
regardée  comme  un  faiiliourg  de  la  capi- 
tale de  la  Norwège  ;  c'est  la  résidence  de 
l'évoque  de  Chrisliauia.  Cette  dernière 
s'agrandit  tous  les  jours,  par  les  progrès 
rapides  du  commerce  et  de  la  population 
qui  a  doublé  depuis  irtiô,  ol  i!(''p:tsse 
actuelN-nimt  2i  ,ooo  Ames.  Ses  environs, 
jtarÀeuiés  de  maisons  de  campagne  nom- 
mées LOkker,  offrent  un  aspect  enchan- 
teur ;  on  y  remarque  surtout  les  maisons 
de  plaisance  de  Bogstadt ,  Frogner  et 
Vhffùld, 

Bekgetï  ,  ville  épiscopale,  une  des  plus 
anciennes  de  la  Norwège ,  située  au  mi- 
lieu d*une  longue  baie  nommée  Waag, 
entourr^c  flr  rochers  qui  rendent  dange- 
reuses les  trois  entrées  de  son  port .  un 
des  meilleurs  de  la  Seandinavie.  La  fauri- 
cation  de  la  faïence  ,  et  le  raffiuafîe  <hr 
sucre  sont,  avec  la  construction  des  vais- 
seaux marchands  et  la  pèche,  les  bran- 
ches principales  de  Tindustrie  de  ses  ha- 
bitans.  La  société  royale  de  inftfdtjue  , 
Vécole  royale  et  celle  dettarigatto/i,  le 
eottège,  la  bibliothèque,  et  le  nnuéê, 
sont  ses  principaux  èlahiisscnieMs  pu- 
blics. Malgré  le  rapide  accroiiisemeiit 
du  commerce  de  Drammen  et  de  Cbris- 
tianin  rt  h  dérafîeiice  de  celui  de  Brrî^en, 
on  peut  encore  re^rder  cette  ville  comme 
la  plus  raardianoe  de  ce  royaume;  pop. 
SljOOO  âmes. 

I)&oisTHEiM(Trondhiem),  dans  le  bail- 
liage de  Sôndre  Trondhiem  ,  jadis  ré- 
sidence des  rois  norwégiens  et  aujour- 
d'hui siègp  (Vnn  évéché  et  résidence  du 
êtiftamtmand  de  la  division  judiciaire 
de  Drontheim.  Placée  sur  la  Nid,  sur  le 
golfe  de  Drontheim  qui  y  forme  un  vaste 
port,  cette  vUie  présente  un  aspect  agréa- 
ble, quoiqu'elle  ne  soit  bâtie  qa*en  ooU. 
Parmi  ses  édifiées  on  doit  remarquer  :  la 


nouvelle  cathédrale,  consacrée  à  saint 
Oiof,  dans  laquelle  sont  couronnés  )e<;  rois 
de  Norwège;  elle  remplace  la  maguilique 
basilique  qu'un  incendie  détruisit  en 
171»  elqui  a  été  pendant  plusieurs  siècles 
un  pèlerinage  célèbre  dans  tout  le  Nord; 
le  paiaU  du  gcwtemeur  et  la  mawm 
de  ville.  Malgré  sa  haute  latitude  et  sa 

Ktite  iiopulation  qui  ne  s'élève  qu'à  12,000 
les,  Drontheim  possède  un  collège, 
une  académie  roynle  des  stcit  ncf  it,  un 
cabinet  dhigfoire  naturelle,  une  61- 
bUothvque  assez  riche ,  un  séminaire 
pour  rinstruction  des  Lapons ,  et  d'autres 
instituts  littéraires.  Cette  ville  est  l'en- 
trepôt où  se  vend  le  cuivre  des  riches 
mines  de  Rôraas. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables 

de  la  Norwège  sont  : 

Fredcrustad.  importante  par  MSfortiflcatiou. 
par  son  port  el  par  son  commerce-,  00  la  retiST^ 
fomiiu-  la  seule  ville  de  la  Korwt-gc  qui  sul  t  jtte 
en  pirrre;  pop.  environ  2000  âmes.  Un (MMt.x, 
dans  le  bailliage  de  Buskemd.  composée  de  Iroîs 
petites  bourgades  distint-tr«i  nomoîles  JSnget' 
tuit ,  Stromsiie  ti  Tangtn,  siloéM  fvr  te  Dram- 
men ,  ("r  si  Ir  plus  grarnl  rntr»'|iôl  de  plancbes  de 
toute  la  îNorwfgc,  et  le  porl  actuell«menl  qui 
NfOit  le  plus  grand  nombre  de  vaisseaux.  Tûn»- 
aatc,  peUle  ville ,  importante  fêr  soo  ««tiiiwiAe 
et  par  sa  nombreuse  mariae  marcliaide.  Laitcc- 
sr.\r>,  Ai  v  M M  .  I wnvic.  Riisôt»  (Oster  Riisôer) 
et  GnmMAD.  pebtes  villes ,  importantes  par  le 
sraod  nombre  devalMesax  qu'elles  possèdcatet 
par  leur  commerce  -,  Laurvig  l'eal  en  outre  par 
ses  forges ,  le»  plus  considérables  de  la  ftorwège  : 
FaeDERiKsWiCRN  .  |kw  ^.  ^  fortifications  et  par  s«'S 
chantiers  militaires,  les  piusimporlaustlu  rojai»* 
me;  KoNGSBBRG,  remarquable  par  son  hâtel  étt 
monnaies  et  par  ses  mines  d'argent  ,  depuis  long- 
temps elles  étaient  devenues  d'une  exploitation 
di0lelle  et  passive  ,  cv  qui  les  avait  Tait  abandon- 
ner.  On  a  repris  les  travaux  dans  ce«  tleroières 
années,  et  d^jà  le  produit  dépasse  de  beaucoup 
les  fonds  d'exploitation.  De  1830  à  x^inelutive- 
ment,  le  gain  net  a  été  de  O'iO.oou  francs,  ce  qui 
Tnit  plus  de  306,000  par  an  ;  pop.  4<k>o  âmes.  Mo- 
Di'M ,  remarquable  par  sa  nche  miue  de  cobalt. 

r.iiaiSTumim.  chef-lieu  de  la  division 
ciaire  de  son  uom  et  sii^ge  d'un  évértié,  impor- 
tante par  son  commerce  ,  par  son  beau  port  for- 
tilié  .  principal  refuse  d.  s  m  i  i  ms  qui  oui  éprouvé 
des  avaries  pendant  la  dangereuse  traversée  du 
Caltegat,  et  par  aoa  élaUiasemeat  de  quaran-» 
taine ,  elle  a  un  coll^'t^e ,  une  bibliolnèquc  asseï 
riche  et  un  musée  ;  pop.  5000  âmes.  Stuvasi.fb  , 
remarqualjU'  iin-  .»iun  beau  port,  par  son  anti- 
quité et  par  sa  cathédrale,  regardée  comme  le 
phit  beau  monvmeat  geUrique  de  la  Norwège; 
pop.  3800  âmes.  CiTRtSTiAXsi->n.  dan<  le  hrtillia^e 
de  Romsdal,  petite  ville,  importante  par  suo 
bcMi  port,  par»»  pêcherksfhirtMSnttscIfersa 
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société  d'agfu  uiture  qui  a  btauiuui»  contribué 
au  d^rrichcmeiit  des  terrains  enviruunans;  pop. 
foviroo  Moa  Ames.  ftû«AA«,  dam  le  tMitluge  de 
Troodhiem,  inportnle  par  Mt  mines  de  cuim 
tes  pitti  rtehes  4e  la  Narw^se^  pop.  enviroa  tuoo 
Ames. 

Alstauo>g  ,  misérable  nidroil  ,  remarquable 
comrae  siège  de  V&nHhé  le  plus  scpteoU'ioual 
de  l'Europe  (latitude  €7*  as*) ,  et  comme  résidence 
du  bailli  du  Nordiand.  Tromsôe  ,  sur  un  Ilot ,  très 
petite  ville,  chef- lieu  du  Finmark,  florissante 
par  le  commeree  ;  sa  population  qui ,  il  j  a  quel- 
ques aonéci»  ne  s'élefail  qu'à  uo  Ames,  parait 
dépasser  acHtelIcmeiitToo  on  f  puUie  un  /our- 
nal;  c'est  sans  doute  la  productionéecêgfwre 
ta  plut  boréale  du  globe. 

Haiim(  hkfst,  dans  le  bailliage  du  Finmark  et 
sur  l'Ile  U  value  i  c'est  le  porl  le  plut  commer- 
çanl  de  fJneien  Continent  A  cette  latitude  éle- 
vée (latttnde  TV*  9ffU  pop.  envin»  iw  tudiitaos. 


\^  AiiooEHLCs,  petite  forteresse,  avec  un  porl  et 
une  centaine  d'habitans,  que  nous  ne  Dominons 
que  pour  signaler  la  forlereM  ta  plus  boréale 
de  tovf  le  globe  (latitude  ro"  n'o  ;  par  un  dé^ 
frft  f!f  t8l6,  tout  militaire  qui  3  a  si  rvi  volon- 
taircairiit  pendant  4  ans  est  exeiujtl  putir  tout  le 
reste  de  sa  fie  deaobUgalioudeson  état. 
roasEssxoifs.  La  monarchie  nonvégié- 
no-Suédoise  ne  possède  hors  de  l'Europe 
que  la  f»etite  lie  de  St.^ariMtêmiéui» 
l'archipc!  d''s  An(i!1es  ,  rn  Amérique;  sa 
mperficie  est  estimée  à  4ô  milles  carrés, 
«t  sa  populaHm  ft  ie,ooo  habitans.  Ces 
deux  i>etites  suuiines  ajoutées  aux  sommes 
cornspoiidantes  relatives  aux  royaumes 
de  Suède  et  de  Norwège  ,  douueiit,  pour 
la  totalité  de  la  monarchie,  2as,04(»Dillet 
carré»  ei  8,866,000  habitant. 


POSITION  ASTROMOanova.  Longitude 
occidentale,  eutre  0"  36'  et  18  .  Latitu- 
de ,  entre  6<r  et  ei*.  Dans  tons  oescalculs 
on  n'a  comprbqne  le  seul  Archipel  Bri> 
lannique. 

iM  Phut  grande  longuettr 

\de  la  Grande-Bretagne),  depuis  le  cap 
\\'rath  dans  le  comté  de  Siilherlrind  en 
Lcusse.  jusqu'au  cap  Beachy  ilaiu>  le 
comté  ne  Sussex  en  Angleterre ,  sos  mil- 
les. Plu*  grande  largeur,  depuis  les 
environs  de  Walsham,  dan»  ie  comté  de 
Norfolk  en  Angleterre,  jusqu'à  Miirord* 
haven,  dnn<  le  tonilé  de  Pembroke  dans 
la  principauté  de  (iallcs,  254  milles.  La 
plus  grande  largeur  absolue  se  trouve 
entre  Yarmuuth  et  le  cap  LandMOd,  OÙ 
elle  est  de  320  milles. 

oosnrars.  L'Archii>el  Rritanniqne  est  en- 
vironné par  rOcêan-Atlanliqne,  qui  prend 
Ir  nom  de  mer  d'Alleniai;nc  et  du  ^()rd  à 
l'est  de  la  Grande-Brela^'ue,  de  MaucJie 
au  sud  et  d'Océan -Atlantique  à  Tonest  de 
l'Ecosse  et  de  l'Irlande. 

VATt.  Le  Ruyaume-Lm  (  Uailed-ktug- 
dom  )  qui  forme  le  noyau  de  la  Monarchie 
\uf,'Iaise,  se  rornp(»e  r  i°de  V Archipel 
tiritannique,iim  comprend  le  royau- 
me à^Angleterrê  proprement  dit,  la 
principauté  de  Galle»  et  les  royaumes 
d'Bcotne  et  d'Irlande ,  avec  les  nom- 
breuses tics  qui  on  depcndeul  et  que  nous 
connaîtrons  ji  Particle  2"  des  dé- 
p^n  dn  n  r  ex  a  dm  i  n  f  »  Ira  tire» 
de  l'Angleterre  f  dont  les  unes, 


comme  les  lies  SciUt;  cl  !^lan  sont  com- 
prises dans  l'Archipel  Britannique  :  les 
antres  n'en  fonnent  pas  partie  ;  ces  der- 
nières sont  les  île»  Anglo-Worniandes 
vis-à-vis  des  cèles  de  la  Normandie  ;  le 
ftelM  groupe  d*Helgoland,  vis-à-vis  des 
embouchures  de  l'Elbe  et  du  Wesrr,  r.  dé 
par  le  Danemark  ;  le  groupe  de  Malte, 
dans  la  Médilerranée,  jadus  dépendant  de 
l'état  souverain  gouverné  par  l'Ordre  de 
Malte  ;  et  GibrtUiar,  dans  TAndalousie 
en  Espagne. 

sraMwsMa.  Tout  l'Archipel  Britanni- 
que est  parsemé  de  montagnes ,  surtout 
l'Ecosse,  le  nord  de  l'Angleterre  et  la 
princi|iauié  de  Galles;  mais  leur  éléva- 
tion est  bien  médiocre  lorsqu'on  la  com- 
pare à  celles  qu'oUre  le  Continent  Euro- 
péen. Le  Bên-fleti»  en  Ecosse ,  dont  la 
nanleur  n'alteînl  que  682  toises  ,  est  le 
point  ciilminaiil  de  tout  l'archipel.  Voyez 
aux  pages  9i  et  92  pour  la  direction  et 
la  hauteur  de  ces  montagnes. 
tiM.  Autour  des  deux  lies  principales  la 
GRAnDE-BRETAGr(E ,  qui  comprend  le 
royaume  d'Angleterre  proprement  dit .  ta 
principauté  de  Galles  et  le  royaume  d  E- 
cos^c ,  et  riELAKDE  ,  quï  06  Comprend 
ue  le  royaume  de  ce  nom,  se  trouvent 
isposées  très  inégalement  un  grand  nom- 
bre d'Iles  de  beaucoup  moindre  étendue  : 
nous  disons  très  inégalement ,  puisque 
presque  toutes  sont  situées  le  long  de  la 
cAte  occidentale  de  la  (irrinde-Hreiagne. 
Voici  les  lies  secondaires  les  plus  remar- 
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quables  ;  nous  les  classerons  d'après  leur 
position  géograpliitjiic,  eiiajouUinl  Fes  In- 
dications loiH»gra|>hiqnc>  tiin^  iintrr  rmlre 
«dinet  rrlntivemciit  à  celles  dont  nous 
ir avons  donné  la  description  dans  la 
tonographte  ;  c'est  le  seul  moyen  «réfiler 
d'iaBiHea  répétilioiii. 

Au  <iiil-(-st  deTaGraode-BreUigoe.  et  vit-à-vis  de 
la  pointe  de  Land's  End ,  on  trouve  le  petit  Akcat- 
VKL  Dt  SciLLT  (lles  SoHiagues),  romposé  detlS 
Ilots,  dont  6  soulemenl  sont  habiles»  ttvoîr  : 
Ste-Marie ,  <\vn  est  la  plus  grande .  Ste-Agn&$, 
SI  Mat (  n  ,  Tresco,  Brehar  v\  s  .  /  s.  7  rtii  y 
trouve  plusieurs  atonnmensdruidiriui-s.  l/iU*  Àn- 
tugr,  awifmrd'Iiiil  lohabîtée ,  parait  avoir  été  jadis 
beaucoup  phn  graBde,  puisque,  à  la  marée  bwte. 
on  aperçoit  les  fondations  de  plusieurs  édUlces 
giie  la  mer  a  dt'lruits;  fllr  est  aii>.>i  remarquable 
par  de  noiubri'ui  ba»stos  de  pierre  qui  doivent 
avuir  s*  rvi  aul  cérémonies  sanguinaires  des  Drui- 
dea.  Newton  dite  aatii  Mu^îioiiiH,  petlle  vi^e 
de  800  babitans .  snr  file  Ste-Marie.  «al  le  cbef- 
lieu  de  ci  t  arclupr!.  qui  sous  le  rapport  judi- 
ciaire seuleiut-ut ,  dépend  du  comté  de  Cor- 
■ooailles. 

An  sud  de  la  Grande-Bretagoe»  et  presse  an 
milieu  de  sa  edte ,  est  iltnée  Itle  de Wicnt .  dont 
ri  >Ms  I  irieroot  en  décritanl  let  euvtront  4e 

Fortsmoulh. 

Pions  mention  neroos  dans  la  topographie  les  pe^ 
UtM  llet  4|u'oa  Imive  aur  In  côle  orientait  4e  In 
Grande-Bretagne. 

A  IVxttcrniti*  septentrionale  de  la  GrandivBre- 
taguc  suut  situés  deux  arcbipi-h  remarquables, 
celui  des  Oaciau  (Orfcnry)  composé  de  30  lies , 
ci  celai  4e  SnitLAUD  4«i  en  compte  86  )  ils  for- 
ment eneemble  le  comté  écossais  itorkney  ;  la 
plupart  de  ]riir'->  itrs  ^onl  eiirore  désertes.  Leur 
cUmat  est  le  plus  pluvieux  de  toute  Tkarope,  et 
leurs  côtes  sont  tellement  orageuses  ^e  les  ha- 
bltao»  dea  llea  Sbctland  pendant  pluiieuM  moia 
•ont  prirét  de  tou^  conmunicaRon  avec  lé  rrsle 

Hii  rnnni-lf',  M.ilpr-'  vp'.  éH%^minp^  -.i'nirs  nn 
\  trouve  encore  quelques  lieux  qui  se  iiistuigurnl 
par  une  certaine  aciirilé  eoMMidale.  et  que  le 
géogtapbe  ne  doM  pna  paaieraoua  «Uenca  àc«a 
tantes  latitodee.  ffous  nommerons  :  EiaiWAti . 
sur  Tilc  Mninînn  1 ,  !i  jîIus  K^aiide  des  Orcades  et 
chef-lieu  dti  comte;  son  port  et  sa  vaste  cathé- 
drale,  bitie  dans  le  xii*  siècle  ,  méritent  d'être 
«kenlitMés.  SnoBiiBa»aTec  mi  port  oi  arrive  le 
grand  bnlean  ft  vapeor  qai  pendant  f été ,  depiits 

l8Sl7,va  de  Greenwrk  ^  Kdiailiourg.  I.»  nwi  ;v  ,  sur 
fHede  Maïulaadja  plusgraude  «Icsiles^liellaud, 
très  petite  ville  .  remarquable  surtout  pat  le  «ol> 
linage  de  la  vaste  baie  de  Breêêtiy,  oft  «e  ras- 
•vmMeot  lona  \H  étés  le«  nombrenv  nasirea  écos- 
sais. ani;lais,  hollandais  rt  daiinis  qui  j  arrivent 
poar  l<iire  la  pèche  du  hareng.  Nous  remarque- 
rons comme  une  curiosité  qui  ne  doit  pas  être 
négligée ,  que  lord  Uundaa  est  non-seulement  le 
grand-jiigo  héréditaire  de  ces  deux  archipels, 
liais  qu'il  en  r^l  nii<;<;t  Ipfliefdela  r<  Iii;inn ,  fonc- 
tions qu'il  remplit  par  le  moyen  d'un  délégué. 


Les  principales  lies  situées  le  long  de  In  cùte  oc- 
cidentale de  la  Grande-Bretagne  sunt  .  les  IIf.- 
BRiDKs,  nommées  WEiTERi(-lsLAXo&  par  les  géo- 

S;rapbes  anglais,  et  que noot  proposons, d^iprèa 
cur  exemple,  d'appf'ler  ARCUirrx  Occide^ital; 
cette  division  cnibi  ai>se  toutes  les  Iles  qui  bordent 
rÉcosse.  dont  elles  font  partie  depuis  la  péniu- 
sole  Caatjrre  jusqu'au  cap  Wrath.  Oo  en  poile  le 
nombre  i  900 .  dont  86  sont  hahitées  et  assex  Ideo 
cultivées;  leur  (  lim:if  ■•^\  frci  l  <  t  etressivemrnt 
humide;  rabsenrt*  d  ,irljr4-$  est  uo  de  leurs  traib 
caractéristiques  les  plus  remarquables.  Les  iles 
principales  sont:  Skxe»  une  des  ptns  grandes* 
où  se  trouvent  plusieurs  restes  de  foi^caOons  da- 
noisrs.  et  Portree ,  gros  village  regardé  comme 
soM  f  liif-lifu  ,  SoHlh-Vist  ;  Jort  h- 1.' it  t  ; 
Lf'a'/sou  I.ung-ls/<utJ,oi\  est  situé  5/or- 
nawaXi  regardé  comme  son  chef-lieu,  etrenuif- 
^vabie  par  le  grand  nombre  de  navires  <(nit  en- 
voie à  la  pèche  do  bareng;  Muil,  où  se  trouve 
Tobermory,  petite  ville,  importante  en  ce  que 
son  port  est  le  premier  de  tout  le  Royaume-L'ni 
pour  le  nombre  4e  bateaux  qu'il  envoie  A  la  pèche 
du  bareng:  Staffa,  petit  Uot  renommé  par  la 
grotU-  de  Fingal,  une  des  plus  grandes  rt.rio- 
&ilés  naturelles  de  l'Europe,  et.  on  peut  le  4ire, 
du  monde  entier  ;  les  parois  sont  formées  de  co- 
lonnes de  basalte  bien  supérieures  en  beauté  à 
celles  de  ta  Chaui»é€  de*  Céam  en  Irlande-, 
faire  de  la  gmlteest  couverte  par  la  mer.  ipii  ne 
permet  d'y  entrer  que  par  un  temps  très  f.iliiie; 
ia  masse  qui  forme  le  toit  ressenitile  beaucoup  S 
«ne  mostf^ue}  lonm  on  leolmkiH,  autre 
Ilot .  dont  las  nombreuses  ruines .  surtout  celles 
de  sa  cathédrale  bâtie  par  winl  rotomh.in  en 
6G6,  attestent  sa  grande  iuipurlaïKe  dans  le 
mojen  âge.  lorsque  cet  Ilot,  rempli  de  monas- 
tères et  d'écoles,  était  nn  des  pcincipnnx  foiftn 
4e  la  dvilisaMon  dans  ces  temps  d*tgnora«ce.  On 
doit  citer  aussi  1!a,  Jura  et  }',!im 
Les  lies  Akaasi  et  [^gti:  .  vi»-à-vi&  de  l'enilnuir  tiurt 
de  la  Clyde,  qui  avec  d'autres  Ilots  forment  le 
comté  écossais  de  Bute.  Arran  est  remaninahie 
par  ses  liaolet  montagnes;  Bute  par  ao»  itdnn- 
trie.sa  population  t^s^v?  roncenirle  el  par  4e$ 
restes  de  tt  iiiplrs  dtufdttfues. 
L'Ile  de  Mk% ,  située  au  milieu  dé  la  mer4'lr- 
lande  ;  le  duc  d'Atiiol,  4|ui  y  rémde  une  partie  4e 
l'année,  en  possède  un  tiers;  ses  ancêtres  ont 
possédé  celle  Ile  sous  la  prolrciion  de  T  Angle- 
terre jusqu'en  176»;  ihtugtas ,  assez  julie  ville, 
résidence  de  l'évéque  anglican  de  Sodor  et  Man, 
en  est  la  ville  principale.  Les  porta  de  cette  lia 
possèdent  7100  tonneaux-,  tous  les  ans  MO  kn- 
t  ri:x  ^1  rassenUileiit  sous  un  ainimt  de  leur 
clioix  pour  faire  la  péclie  des  Ivurugs,  qui,  en 
<tuantité  pmdigieuse,  se  portent  sur  ses  «Mes  de- 
puis la  An  de  Juillet  Jusqu'au  coisaneoccBMt  de 
Septembre. 

L'Ile  d'A^r.LKsp.Y ,  qui  forme  un  conil*^  dr  la 
principauté  de  Galles.  Sur  le  détroit  qui  la  népare 
de  la  Grande-Bretagne  on  a  construit  un 
goiique  pont  suspendu.  Anglesey  est  cnrore 
couverte  de  forêts,  antiques  saucliiaïres  de  la 
religion  dinidi<]iir  dont  elle  piis^dait  ancien- 
nement le  pontifi'  i  de  grossicrcs  collines  fac- 
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liée*  «I  4m  WMWMH  4*  pierres  en  rappellrul 
riicore  l«s  cérémoaies  sanguinaires.  Parmi  les 

pt-Utes  n\h's  remarquables  qu'on  j  trouve  on 

doitciU-r:  Bkai:iI:VKIS,  ClieMn'U       l'H''  .  un 

portauquel  appartiennent «"{.éiM  touacaux  ,JlrH 
wieh  ,  avec  un  port  lailM  dans  le  ne  par  la  com- 
pagnie qui  fait  exploiter  les  mines  de  cuivre  de 
ses  environs .  rangées  justement  parmi  les  pin» 
nHiesqiii'  i'^n  nniiinisse;  tfo(^'A'v.',7 ,  mit  l'ilul 
de  ce  nom  »  juiie  petite  ville,  importaute  iiar  son 
port ,  d'où  part  tousieamatinf  un  batean  I  vapeur 

pour  Dubtin. 

V  is-.1-visde8  côtes  de  la  Mormandie,  et  hors  des 
limites  de  l'Arcbipel  Britannique,  un  ti  "ust-  I. 
6ROWK  oksIls»  A!«GLO-NoiiHA.xc»£&i  elleâ  fui  mciii 
deas  petUa  goovernrmens  :  celui  4e  Guerne- 
gey  qoi  rompmul  l'Ile  de  ce  nom.  dont  Saint- 
Pierre,  petite  ville  fortifiée,  avec  un  port .  est  le 
rlief-lieu  ;  et  relui  dr  Jertcy,  composé  de  Hle 
de  ce  nom ,  où  se  trouve  Saint-Ueliier^  petite 
vttle  trfeieoi— lerfinte.  avec  un  port  franc  et  rM- 
dence  du  gouverneur;  les  ilôts 5<irA  ou  Screg^ 
et  .lldcrnaf  ou  Aurifinr  en  dt'pendenl. 

l>ans  la  mer  dd  >'inl,  t  l        \  -is     ^  .  nrin  ii 
cbures  de  I*Clbe  et  du  Weser,  k  trouve  la  petite 
Me  HcbcnLAim ,  pour  lubitans  que  des 

pécheurs .  mais  qui  est  un  poste  militaire  très 
imporlnol  par  sa  position  et  par  les  lorliflcations 
qu'un  >  a  laites.  Pendant  Ir  l  Utciis  continental 
ce  stérile  roclier  était  devenu  uu  «les  principaux 
entrepôts  da  commerce  de  rontrebaade»  ce  qui 
en  avait  presque  triplé  la  population. 

Dans  la  mer  Méditerranée  est  sitné  le  caorPE 
DE  Malte,  qui,  le  rapporl  pt-i  i;r.i])ln(iii<' . 

appartient  l'ilalie;  il  est  roni|HJM>  des  lies  de 
Matte,  Gozzo,  Comùtoelfomi/iuUo.  Uaos  celle 
de  Mat  te,  si  renommée  par  la  douceur  de  son 
rlimat,  p.ir  ses  oranges  et  aut res  Truits  exquis,  par 
I  l  lu mt»*  de  ses  ms  -  pnr  m  u  miel  délicieux. par 
»es  débris  d'antiquités  qu'un  lait  remonter  aux 
lenpadca  Néalcieu.  df  s  Grecs,  des  Carthaginois, 
et  si  importante  par  ses  formidables  fortifications, 
par  ses  Ix-aux  ports  et  par  la  riche  récolte  de 
roton  i|u'on  y  Tait,  on  trouve  la  Valetta. 
chef-lieu  du  groupe  et  iadis  du  petit  Etat  de 
l'ordre  detehevaliers  de  Malte.  Placée  iitr  la 
cAte  orientale  de  nie  ,  celte  ville  consiste  en  cinq 
parties,  considéit'cs  comme  autant  de  villes  et 
de  forteresses  séparées,  qui  [ku^  iit  s<  d<  li  ndre 
rtiacuflc  succeaaiveaHmti  on  les  nomme  :  Fa- 
lemw  CiOà  Nvovm,  4Mt  r«sageélea4  80ti> 
vrnt  le  nom  à  toutes  les  autres  ,  Città-fittoriota, 
Sengira,  fturmolo  cl  le  r.mbourK  de  (a  t'Io- 
riana.  Klles  reufermenl  di  nv  |H)rts  principaux 
nummés  Porto-Grtuute  et  itorto  di  Marsa  Uu$- 
cftto .  tdbdhrMa  en  phtatenra  anlrei  qui  tons 
«ont  si'ir?  et  commodes  ,  et  dont  plusieurs  peu- 
vi  ut  rn  evoir  des  escadres  entières,  i.es  Anglais 
y  ont  l'iabli  la  station  de  leur  flotte  dans  la  Mé- 
diterranée. De  beaux  quais,  de  vastes  basaioa, 
le  buareOi.  4c*dmilteva,  de  grands  wmgÊén 
tl  d'autres  édifices  remarquables  les  environnent. 
Parmi  les  principaux  batimensde  cette  belle  ville . 
qui.  griire  à  sou  port  franc.  e»t  aussi  une  des 
places Icspluscoaunersaotet de  la  Méditerranée, 
nous  «ttcfOM  :  VégUee  de  St-Jern ,  IMeue 


résidence  du  Grgmd-Maitre ,  où  demenre  ac- 
tuellement le  gonvernetir.  et  les  palais  «-i  dfr.itft 
jilberghi  desdiff^n-otes  langues  donl 
sail  l'ordre  tli  "^jnil  h  .m  Mais  des  constructions 
d'un  autre  genre  bl>  doivent  pas  être  passées  aous 
iHcBce  :  nous  voulons  parier  4e  Vequedue  q«i 
pourvoit  cette  ville  d'eau  ,  et  surtout  de  ses  for- 
midables fortifications  presque  toutes  taillées 
tlans  le  roc.  mi  Joit  l'i.w^rv  i>3niii  l--  plus 
beaux. ouvrages  de  fortification  qui  exu»tentieUes 
en  ont  fait  une  des  plus  fortes  placet  du  oMNida. 
La  bibliothèque  publique,  où  l'on  a  rassemblé 
toutes  les  antiquités  découvertes  dans  l'île  ;  I'm/u- 
('frj<'<*'' .  qu'on  iK.Miri'.iil  rr;;,-i  r-df  i  (il(iti_«t  idiDiiie 
un  Ijrcée  à  cau»e  de  sou  peu  d'ioipoi  Uwce  -,  le/ar- 
dim  hekmique ,  somt  net  dtaUbseineas  lei  plsa 
remarquables.  On  doit  ajonter  que  l'iHéque  de 
Médina  on  Ciltii-i'icclùa  ,  l'ancienoe  capitale 
del  iir'.  (]«mcure  ordinain-ment  à  I.a  Nalelta. 

iSomtno  et  Cominotto ,  surtout  ce  der> 
nier,  ne  sont  pour  ainai  dire  que  des  rodhcrt 
peu  imperlans  qui  s'élèvent  au-des.Mis  de  la  mer; 
mais  Gotzof^i  remarquable  par  sou  étendue . 
[ini-  MU!  n,:;rii  uUiir'e  Borissaiil''  ,  |i.Tr  sf,  |i|  imIuiI^, 

cl  surtout  par  les  fortifications  qu'on  y  a  élevées 
dans  la  seconde  moitié  du  xviii*  iHcle.  Parmi  les 
antiquités  qu'offre  cette  lie  on  ne  petit  se  dispen- 
ser de  signaler  les  restes  d'une  construction  cy- 
clopccnnc  située  au  sommet  d'une  montagne; 
M.  Biazzara,  qui  l'a  vitilée,  la  croit  ks  débris 
drnn  ieei^mté-atmvien  ;  en  ntaellanl  celle 
supposition ,  cet  ilôt  acquerrait  iinf>  tet-s  haute 
impiNlance .  offrant  tes  débhs  connus  les  plos 
Mdent  detonvfngfd  4e  rhowM. 

LACS.  L'Angleterre  eu  a  peu  et  d'one  pe- 
tite étendue;  les  priitcipaux  se  ironvcni 
daiis  les  comli's  de  Westmureland ,  de 
Cumberland  et  de  i^ncasler;  le  wînmh' 
dermcerc ,  If  Cnntfnton  vi  Derwent 
allin'iit  dans  la  belle  saison  le  plus  grand 
nombre  de  voyageurs  qui  s'y  rendent  |>our 
j ouir  de  ï e u rs  cha  rnt :î n  s  r n  v i  r i  > n s .  l , ' I" cosse 
en  a  plusieurs  ct  d'tuie  étendue  reoiar- 
qu&Me;  les  principaux  «ont  t  le  tomond 
qui  r-;!  le  plus  grand  de  tou.s,  le  fieifê, 
le  Tay,  etc.  V.qwx  de  rirlanrlr  sont  en- 
core plus  nomlircux  el  plus  atids  ;  nous 
nous  bomerooi  à  nommer  celui  à  Kme , 
qui  est  le  plus  grand,  ct  ceux  do  licagh, 
Corrib,  Ree,  Derg,  Allen,  Conn,  KU- 
l(irnêff/et  dernier  est  remarquable  par  les 
sites  romantiques  dont  il  cstein  ironnc  .f  mi 
doit  lyouter  que  les  marais  nommé»  ùûoe 
par  les  natnrvls,  occu  pent  une  très  granlie 
partie  de  rirhnde  el  forment  tin  dr  ses 
traits  caractéristiques  les  plus  remar- 
quables. 

TMovEs.  I^'  Royaume-Uni  en  a  un  grand 
nombre,  mais  Inir  cour.s  est  ir^*';  borné. 
Les  princii»aui  dans  le  royaume  d  Angle- 
terre lont  ; 
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La  Tamise  (Tliamu).  formée,  te\ou  quelquts 
ftef rapb«s ,  par  l'iiown  du  Csabwcl  avec  la 
TmàMs»,  que  d'après  let  étudiaat  d'Oxford  «a 
MOUne  généralement  Isis.  Elle  traverse  les  rom- 
Wsde  l'Angleterre  méridionale,  passe  h  Oxtoid  , 
Windsor,  Londres,  Deptrord.  Gre»'imiili.  etc. 
«tcatre  mt  ooe  larn  cmboMcJuirc  dans  la  mer  du 
No*d. 

l  'iivMTK  rt'f'.t.  ^  proprement  parler,  qu'une 
va<>te  riiibiiiu-tiiin-  ou  aboutissent  en  mèmf  temps 
plusieurs  rivières  qui  fertilisant  le  ce  ci  ire  et  le 
Bord  de  l'Aagleterre.  On  le  regarde  Mmmuoé- 
neat  comme  fonaé  par  fnaioB  de  FOvat.  tpA 
parcourt  If  rnmft'  de  York,  avec  le  Treîit,  qni 
Tient  de  celui  de  StafTord.  L'Uc>>b  passe  par  York 
«l  reçoit  k  la  droite  le  fVarfel  Y  Air,  et  le  Der- 
WêiU  k  gavcliei  l'Air  baigne  Leeda;  le  Turt 
fiaaM  prèi  de  tfotttngham  et  'reçoit  la  Dopê  à 
droite.  La  ville  de  Hall  Mt  filuée  sur  la  gaucliu 
de  l'Huinber.  qui,  au-dessous  de  cette  impoKautc 
place  maritime ,  entre  dans  la  mer  du  Nord. 

La  lUasn ,  dont  le  cours  est  très  borné  et  l'em- 
boadinr*  très  larges  elle  kalgae  Stoekport ,  li- 
verpool  et  se  dt^cliarge  dans  la  mer  d'Irtandr.  La 
Mersey  reçoit  à  la  droite  VIrwell  qui  baigne 
Maocbesler .  et  i  la  gaoeke  le  Wtanwr  qui  piaae 
far  Northwieb. 

la  SevcR!! ,  qui  est  le  plus  grand  ffrare  de  1* Aa- 

gint  rr-^  tr.iver^rfa  priiicip.iulr  (;,i!lfs  cU'An- 
gli-lrrrc  occidentale,  liaigwi' blnewstuiry  ,  Wor- 
Cfsler,  Gloucesler,  et  reçoit  la  Wiei^  la  droite  et 
let  deui  Jvonh  la  gaocbe,  ua  desquels  passe 
parBatb.  C'est  par  uae  vaste  emboueliure  que  la 
Severn  entre  dans  le  canal  de  Bristol. 
Les  principaux  fleuves  de  I'Ecossf.  sont  ; 

La  TwKt  D,  dont  la  partie  inrérieurc  du  cours 
•épare  l'Angleterre  de  fEcoase  i  elle  passe  par 
Berwiek  et  ealre  daas  la  mer  du  Nord. 

Le  FouTH ,  qui  donne  le  nom  au  golfe  formé  à 
son  embouchure  par  la  mer  du  Nord  ;  il  passe  par 
Slirling  et  Alloa  ,  et  reçoit  la  Teith  h  la  gauclie. 

Le  Tai,  qui  travene  lé  lac  de  ce  aom  et  aboutit 
ao  golfe  de  la  mer  do  Nord  auquel  U  doaoe  son 
nom;  le  Tar  piv»:»  ynr  Pertli  et  Dundee. 

La  Clyde  .  qui  après  avoir  traversé  le  comte 
deLanerk,  aboutit  dans  le  golfe  di-  r.ivdedansia 
mer  d'irlaode,  après  aïoir  baigne  Laocrk,  Glas- 
flow.  Port>Glaagim  et  Greenock. 

LaSpET  arrose  les comtf's  d'Inverness .  dr  Mur- 
raycl  de  BanlT,  et  est  sui  tout  remarquable  par 
«a  grande  rapidité;  c'est  dnus  la  mer  du  Nord 
qu'elle  a  sou  eatbouctiure .  après  avoir  baigo^ 
Focliabert. 

La  Ness  traverse  le  comté  et  le  lar  de  ce  nom 
passe  par  Inveniess  et  entre  daas  le  golfe  de 
Miirray  dans  la  mer  du  ^o^(li  le  magnifique  ca- 
nal Calédooieu  doune  uae  grande  importance  A 
soBbiflaiB. 

Les  principanx  flfMTv?  de  l'IllL*^^}K  sont  : 
Le  SuÂK%oy  ,  qui  travers*"  presque  toute  Tile 
du  nord  au  sud  .  c'est  le  plus  i^rand  de  tous  ses 
fleuves.  Il  traverse  plusieurs  lacs,  mais  il  ne  re- 
çoit aacuo  aflluent  remarquable-,  Atblone.  Ba- 
nagher,  Killaloe  cl  Ltmerick  sont  les  villes  prin- 
cipale* arrosées  par  ce  Qeuve .  dont  l'emboucbure 
cal  dtoa  l'OcéaB-AUttliqne. 


LeBAKKow,  qui  traverse  le  sud-est  de  l'Irlande 
et  reçoit  le  Ifore  qui  baigae  ILilkenojr  ,etk^'it^r« 
qui  arrose  WaterCsrd. 

I.a  LuFfY  n'est  reuiarrirtnlilf  qii^  pnrrr  qu'elle 
traverse  Dublin,  la  capitale  du  royaume,  et  par 
{es  travaux  hydrauliques  faits  dans  la  partie  io- 
férirure  de  son  cours }  elle  a  soa  ea^KNichtire 
dans  la  aier  dTIrlande. 

Le  Bah^  qui  sort  <lii  lac  NeaRh ,  parcourt  le 
nord-est  4c  l  Irlande  cl  cotre  dans  i'Océao-Atlao- 
tiipie.  • 

OÊMâm,  Ancon  pays  n'en  a  ni  un  plut 

prrîiid  nombre  ,  m  de  plus  magnifiques. 
IMusieurs  passent  jastement  pour  des 
chefs-d'œavre  d'arehitectare  hydranli* 
que.  Leur  couslruttion  a  coftlé  jusqu'en 
1824,  la  soniiue  énorme  de  7oo,ooo.ono 
francs,  et  a  exigé  la  percée  de  48  galerie* 
souterraines,  dont  la  longueur  totale  est 
évaluée  à  7o  kilomètres  ou  a  3fl,8in  toises. 
Les  quatre  grands  ports  de  r.Vngicterre, 
Londres,  Holl,  Uverpool  et  BrUtol  com- 
muniquent entre  eux  et  avec  les  prinri- 
IMles  YtliM  de  1  intérieur,  malgré  les  chai- 
nés  de  montagnes  qni  les  séparent.  Près* 
que  tous  ces  travaux  giganlesqn  nnt  été 
entrepris  et  exécutés  par  des  particuliers 
et  sans  le  concours  du  gouvernement. 
Les  cAKAux  DE  l'A>gletehiie  Conver- 
geant tous  vers  nne  sci  villes  princi- 
pales et  se  liituitiant  autour  d'elle,  cha- 
cune de  ces  villes  se  trouve  enveloppée 
dans  tin  cercle  qni  ftirme  une  division  div 
tincte  de  canaux.  L  c^t  d'après  ces  grands 
centres  de  communications  hydraoliqnes 
que  nous  indiquerons  les  prinri[>aux  ca- 
naux de  l'Âugleterre,  aHn  de  ne  pas  sépa- 
rer ce  qui  forme  un  système  hydraulique 
entièrement  distinct. 

Sxstême  hydraulique  de  Mon- 
eketter. 

l  e  rnnnl  de  1io€h  !n'r  ^  a  (!-•  'M.ini  lie^ter  è 
Halifan  en  passant  par  iioclidale ,  il  se  réunit  dans 
Manchester  avec  celid  de  Bndgewatrr  par  voe 
galerie  souterraiae. 

J^ranftftfe  nrfd/ffiwnter.  La  première  bran- 
rtir  it.Trf  il^^^  iiiliirv  'Ir  i  li.irbou  fossile .  près  de 
\VorseU.7.  jiisqu  a  ^i.mrbcjter;  la  deuxième  part 
de  Manchester  et  remonte  la  rive  m^idioaale  de 
riraretl  Jusqu'à  Ruocom  sur  la  Mersej .  après 
avoir  traversé  rirwen  sitr  un  ponl-aqtieduc  de 
186  mètres  de  longueur  ;  les  bateaux  h  voil.-s  pas- 
sent sous  l'arche  du  iniheu.  Ce  canal  est  remar- 
quable par  des  portes  de  sûreté  1res  inpénieusr» 
qui,  en  cas  de  rupture  de  la  levée,  ne  laissent 
éeoaler  que  les  eaux  conteaues  entre  deux  d'entn* 
ell.  s  Tne  troisième  branche  conduit  des  niin<  s 
de  v\  01  &ele;  jusqu'aux  marais  de  Cbatmoss .  où 
fool  JeUet  les  terres  déblaydci»  ttu  d'exIiMiiser 
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ces  marais  et  de  les  rendre  labourables.  Ce  caoal 
a  M  l/i  UhMHilns  de  loogueur  «ir  un  seul  ni- 
veau, 1<"  ntrmr-  quo  CPlui  dP5  29  prcniifr"!  kilnm*» 
Ires  du  taiia]  Je  Grand-Tronc  avec  leijuil  iltuiu 
Oiunuiup. 

Le  canal  Athlon  et  Oldham  va  de  Maacbes- 
1er  Juqu'à  A«liton  ;  un  ^entier  cmbraiielieincDl 
conduit  à  Oldlnm .  et  un  deuKâfeOM  à  Stoekport 
dans  le  comté  dr  Chester. 

Le  canal  de  HitUdrrsfic/dva  il'AsIiton  ?i  Hu«i- 
denfieM-,  ce  canal  et  le  précédent  réuaUseot 
iem  rhrièrM  oavIgaMca.  la  Calder  et  la  Meney 
qui  sr  jrttrnt  dans  des  mers  opposées.  I.e  rana! 
tic  lludUiTsHold  lr3vei  <ip  la  chaino  de  iiunitagiu  s 
qui  sépare  le?*  bossins  de  c«'s  cours  dVaii  ;  ce  pas- 
aage  «l  effectué  par  une  galerie  souterraine  tail- 
lée dana  le  roc ,  de  éns  néiret  de  longueur;  c'cal 
la  plus  longue  de  toutes  coller  qui  ont  été  Cliles 
dans  la  Grande-Bretai^nr  jusqu'tn  iSîi. 

Leeanai  de  Pcak  t'on  sl  parldi'  l'extrt'mité 
de  celui  d'A&liton  jusqu'à  Soad»-kaowl«  où  il  est 
tennaé  par  une  roula  eu  fer. 

I.e  cnna!  de  Ramsden  conduit  de  la  rivière 
Cffider  jusqu'au  canal  de  Huddersfield. 
De  nombreuses  roul<'<i  <'n  fer  conduisent  de  tous 
ces  divers  canaux  aui  mines,  cljuaqu'auK  ma- 
nufketonM  Isolées. 

Système  hy drauitq ue  de  hiver poo.l. 

Le  canal  d'Ellemere  prend  son  oom  de  cette 
«nie ,  où  ses  deux  \^gan  fsnneni  une  croix  et 

Itintre  hrariftifs  dt^i^néespar  les  noms  suivaos  : 
bninrhe  de  )ianl^ich ,  depuis  cette  ville  jus- 
qu'à Ellesmere;  de  Llatijmxnech,  de  cette  fille 
à  SHeiBere)  le  eanal  de  MmUgomenr  est  la 
eontintMlion  de  cette  brancbe  depuis  Llanjrmy- 
uccli.  Branche  de  Shrrwsbury',  de  celte  ville 
à  Ellcsnier«;  cette  branche  traverse  la  Dec  sur  un 
aqueduc  eu  fer.  ltnuichêdeLkuulêiito,éàune 
vnic  i  enesmere. 

Le  canal  de  Shrewtbtay  »n  de  cette  tllle 
jusqu'à  Newport  et  traverse  le  Tenet  sur  uo  pont- 
aqueduc  en  fer ,  le  premier  qui  ait  été  construit 
en  Angleterre. 

Le  eanal  de  Shrapshire  se  divise  en  deux 
branches  qui  vont  Jinqu'à  la  Severne;  ee  canal 
est  remarquable  pnr  trois  plans  inclinés;  les  ba- 
teaux Konlent  le  troisième  plan  au  mojren  d'une 
machioe  à  vapeur. 

Le  canal  de  Mettey  communique  aux  belles 
fonderies  de  ce  nom*,  tl  offre  le  premier  plan  in- 
cliné construit  en  Anglclerre. 

Le  canal  de  Trentet  SAencj,  surnommé/^ 
Grand-Tronc  pwce  qu'il  est  comme  l'arbre  d'où 
se  ramitient  presque  toutes  1rs  branches  de  la 
navigation  intérieure  de  l'Angleterre.  Ce  canal , 
qui  jiMiil  le  Tn  lit  .'ï  la  Mirsey,  a  f^U^  entrepris  sous 
le  patronage  du  ni n ni u  us  de  StafTord.  11  com- 
mence b  PrestoR-Brouk  sur  le  canal  de  Bridgwa- 
1er.  Sa  longueur  de  ISO  kilomètres  présente 
écluses.  S  galeries  .souterraines,  3  punis  aque 
durs ,  etc.  Il  passe  près  d<  s  salines  de  Nurtiiw  irli . 
de  Manlwicb.  de  llerecostle;  plusieurs  rameaux 
se  dirigent  sur  diverses  villes  1  droite  et  à  gauche 
du  caoal}  il  ce  joint  ao  canal  de  Fazdô^, 


cooinaunique  avec  ceux  donliUrailngnaai  cl  Lon- 
dres aont  le  centre. 

I.e  canal  de  Derby  ic  compose  de  trois  bran- 
dies qui  s«-  joignent  dans  celle  ville  et  vont,  la 
première  au  sud  .  jusqu'au  <iraad-Trunc  ,  qu'elle 
traverse  pour  débouclicr  dans  le  Trent  à  Swark- 
stone;  la  deoxlèmo  vers  Te  nord  g  la  IroMèiM 
vers  l'ouest,  j)i<;nirnti  ennal  d'EtoîrasIl.  8a  lOB^ 
gueur  est  de  77  kilomètres. 

Le  canal  d'Eravas/i ,  jiaralléie  à  la  rivièrodo 
ce  nom,  fait  arriver  au  Trent  le  combustible 
faumi  parles  bonillères  du  comté  de  Derby.  U  y 
a  plusieurs  ramtfintions:  i  l'ouest  le  rini,ii  de 
Pfutbrouk;  au  nord  le  canal  de  Crom/ord^ 
continué  parune  roule  en  fer  jusqu'à  Mansfleld; 
à  l'est  le  canal  de  NoUingham,  qui  doit  à  cette 
ville  sur  le  Trent  et  qui  «st  prolongé  ao^Hi  de 
ce  fleuve  par  le  canal  de  Grantitam. 

Au-delà  de  Nottingliam ,  en  desr4>ndanl  le  Tient, 
on  trouve  le  plus  ancien  canal  de  1  Angleterre,  Is 
foêêe  Dyke,  creusée  par  les  Romains. 

A  Slockwith  sur  le  Trent  commence  le  CMpaal 

de  ChrsUT'ifîd  ,  i|tn  ;  rt  .iti«-qu*à  CCHcVilIcSa 
longueur  esl  de  7i  kilomètres. 

Le  catxal  de  Leeds  et  lÀverpool  a  3oe  kilo- 
mètres de  longueur  I  il  communique  par  l'Aire  et 
rOuse  avec  HuU  et  la  mer  do  Nord  :il  prend  nie- 
sance  à  Liverpool.  suit  le  cours  de  la  Douglas 
jusqu'à  ^^  igan,  passe  à  hiackburn,  Buroley,  Culne. 
Skipton .  Blingley  et  finit  à  Ueds. 

Le  canal  de  lancastre  prend  naissance  à 
West^Rougblou.  communkincè  Wigan ,  traverse 
à  Cborlev  une  galerie  soulerrninr  ,  l,i  Hdde  à 
Preston ,  arrive  à  Lancastre  et  bail  à  Kvudal  dans 
leWeiInoreland. 

Système  hydraulique  de  tondre*. 

Le  canal  du  lit  fient  va  de  Londres  à  Hull  et  à 
Liverpool  ,  il  a  3  galeries  souterrauMC  et  est  tra- 
versé par  37  ponts. 

U  omuti  et  bOMMln  de  Faddfng^a»  a  pour 

1  1)1  iJres  la  même  destinatinti  iin'ool  p«nr  Paris 
lea  c^aux  de  St-Deuis  et  de  I  Uiircq. 

Le  eanal  de  Grande-Jonction  a  153  kilomè- 
tr  i  s  de  longueur i  il  va  de  la  Tamise,  Londres, 
j  M  I tian canal  dï>xfofd .  en  IraversMt lescomtés 
,|.  Miclillesex,  de  Herirmd  près  de  Bedford,  de 
Uuckingbam  et  de  IHorlhamptun  -,  il  passe  par 
19  villes  et  a  loi  écluses. 

Lecomi/  de  Grande-Vnian  part  du  canal  de 
Grande-Jonction .  prés  de  Davcntry,  jusqu'b  la 
lit;ne  di-  communication  de  Hull  à  Liverpool. 

I.e  ciuial  d'Union. de  Leiresler  à  Northampton. 

Les  canaux  ii^Oxford,  Coventry ,  Fazeley, 
formant  une  cbalne  continue  depuis  la  Tamise 
jusqu'au  Grand-Tronc  \  celui  d'Oxford  a  m  kilo 
mètres  de  longuenr,  et  daos  cette  étendue  il 
compte  260  ponts. 

Le  canttl  de  la  Stroude  va  jusqu'à  la  Severne 
T  e  canal  de  Berklcy  et  Oloucester.  Le  canal 
de  ih  reford  va  de  cette  ville  à  Glourester.  Le 
canal  de  Iterks  et  U'ills  part  d'Al  iu  ';  )')!!  jus- 
qu'au caoal  de  Kenuel  et  Avon.  I.e  canal  kemu-t 
et  Àvom,  Le  canal  de  tVry  et  Arun.  Le  canal 
de  Grtmd-^wrrejr  aboutit  à  la  Tamise  au-dessus 
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rtaii-<l(>s50U8 do  Londtrs.  Le  caruil  de  Tamise 
et  tÊtdwajr  n'»  qac  tt  lùlontUes,  naU  est  à 


Sjtttème  hxàrautlqttë  de 

î.<:  canot  de  Birmiitf;h(tm  et  Fazrlrr 
à  Fa/elfx  (dut  d'OKfortl  et  celutik  (iiaRii-TruiK  -, 
il  complète 'aiui  le  système  de  commuaication 
lijdraiilique  avec  leaport»  et  ksvUlca  de 
dres.  Huli .  Manchester  et  LWerpooK 

Le  ('iimi!  du  i  ifux  lUnnirtf^ham  aboutit  au 
raoal  de  bUirurdslûi  e  et  Worceater.  \  l'ouest  dli 
canal  uoe  branche  va  joifu^  WalMll«  CClIr 
branche  et  bcuuooup  de  nawaoi  aeroadidres 
mènent  aux  bcllea  uaiuesoft  V*m  exploite  les  mi- 
nes de  fer  et  d«  dwitoa  du  ttnilmn  de  Bir» 
roingliam. 

Le  canal  de  Wxrleyet  Mttinglon  ;  au  nord 
de  Kirmiugliam  et  de  Wabail ,  il  réunit  celui  ém 
Vieux- Birmingham  avec  celui  dr  Farrirr. 

I.»'  canal  de  SUtfford  tt  Jl'm  rt\>!,  r  fiart  du 
Crand-TroBc  jusiiu'i  He/woud.  sur  la  âteverne. 
Le  emutt  de  Leomimster  et  Kingikm  fu  de  lu 
Srvfrnr  ,  prA§  dr  Slourporl,  juîiini'fi  Kinf^ston.  Le 
canal  dr  H'orffslcr  t'I  Itii  minutant  joinl  ce» 
deux  Tilles  ;  il  passe  dans  4  f;al<Tifs  N<iulf rrninrs. 
Le  ca/tal  de  UrotviUeh  va  de  U  beverne  aux 
aalUwt  de  DraKwicb;  c*eit  |i«nlrMfc  mt  tout  k 
glubc  \p  <icui  r:inal  fuî  aoit  alinenld  fn  dta 
sources  d'eau  -iai»**. 

Les  canttux  de  Dnd/cr  et  Stnarbridge  font 
coanaoniquer  entre  eux  les  grands  canaux  du 
Vieux-Biradugbaui .  de  Slaibfdabirv  et  Wot«et> 
ter,  et  dr  Birmifitt'in'n  rt  \Vorrc?ter. 

I,e  canal  de  Siralfutd  va  Ut-  celtt-  vUlc  jus- 
qu'au raiial  de  Birmingliam  rt  Worcester. 

Le  canal  de  It  armck  part  du  canal  de  Fa<e- 
le/  et  Bimlngham.  iMne  prèa  de  Warwiek  et  ta 
i«Mi|u'à  Napton. 
De  nouveaux  catiaux  M)nl  <'utf'r(»  pour  ouvrir 
des  communicatioui  autour  dr  Hristol  et  de 
Uull.  Cette  dernière  ville  est  eutaurée  di^A  de 
plusieurs  canaux  ftfH  aérait  trop  long  de  citer. 

Les  prindpiQi  caitavz  si  l'Egossb 
Mut: 

Le  canal  Calédonien  ;  il  n<unjl  les  deux  mers 
qui  baignent  Test  ell'ouesl  de  IT.rosse  parles  lacs 
Ness.  OicU.  Loch,  Eil  et  Lmiilic-  il  part  de  la 
baie  d'Inveroes*.  non  loin  de  l'embouebure  de 
la  NeMiusqut  la  bide  d'EII.  La  lonKuenr  de  l'ex* 
in\.nti m  dtr  ranal  est  de  34  kilomèlrrs;  rcifc  di  s 
lac*  mii-riiK'diairesde  60  kilomètres .  ce  qui  donne 
une  longueur  totale  de  91  kilomètres  ;  sa  largeur 
eatde  15  mètres  -,  sa  profondeur  de  plus  de  c  mè- 
tre* lui  permet  de  porter  les  bitimena  de  guerre 
qui  ont  k  paaier98  dduan  dans  toute  la  tongneur 
du  canal. 

I-e  canal  de  Forlh  rt  Clyde  commence  ft 
nowltng-hajr,  sur  la  Cljrde .  au-detaous  de  Glas- 
gow JmqM'aa  Forth;  lia  S  réservoirs  d'une  «u- 
p«'fflfi»'  d.'  iWi  Ii«  rlarc5 ,  fournissant  l'eao  néces- 
saire a  3&0  écluses.  On  a  construit  8»  noota- 
levii,  to  grtndi  et  as  peUlt  aqueducs. 


Le  canal  de  Chnan  dans  le  fftd  éFàtgfê-, 
il  cuufc  l'isthme  de  CaaU  re. 
Le  «anal  ttUnion ,  ii  part  du  caue)  de  Forlb 

et  Clj'dc  à  Falkirrk  et  va  jusqu'à  LdiniUitur^;  Le 
canal  d'im'erarx;  il  forme  la  juncliuu  cotre 
Inverar/  et  Aherdeen,  et  a  17  écluses  et  fraqa«> 
ducs.  Le  etmai  de  MoaJUand  va  du  port  Duik 
das .  près  de  Clasgoir.  jusqu'à  la  Caider. 

I  .  r.iiiiiF  de  Gfas,i;oa'  à  Paislex  a  a  galeries 
M»uUTraiu«a  et  6  aqueducsi  ou  l'a  prolo«B^  jas* 
ftt'à  AadnMBM. 

Les  |iruei|M»i  caravx  m  Liautvn 
sont  : 

Le  canal  Roxat»  qui  ve  de  I>ubnn  à  Tamtoft- 
barrj  sur  le  Skannon;  anf  p«>lile  br»nrlM>  v.i  i 
Trim  sur  la  Boyiie.  luiwc  ji.ir  i  jo<" 
communicatiuu  iulcneurc  entre  Uuhliit  et  bro- 
ghrda. 

Le  Grand-Canal ,  qui  part  également  dr  Du- 
blin et  aboutit  à  Bonagher,  sur  le  Shaunon  ,  une 
df  ses  branches  part  des  environs  de  t>i-us|H  n>i 
et  va  à  Athj ,  sur  le  barrow,  ouvrant  aiasi  une 
communication  hydranifoc  entre  Dubiu ,  li' 
meiick  et  Walefftwdt  MMUUIrebmiiclM  aiauii 
à  Ballinaslœ. 

I  •  canal  de  HewiT  ^  *^  idMe  m  la» 
Pieagli. 

Le  canal  de  Lagan  ouvre  uac  eu— lunkalian 
entre  Belfast  et  le  lac  Neagb,  e«  paaaaat  far 

Lishurn. 

le  canal  de  Batlinrobe  joindra  bteutét  cette 

pelilc  villf  i  celle  de  I.ougb-Kri 

Aprëii  avoir  parié  des  canaux,  noiu»  ne 
pouvons  omettre  iia  autre  moyen  de  cm- 
munication  dans  lequel  l'Angleterre  luis» 
loin  ik'rrièrp  elle  les  autres  états:  mws 
voulons  parler  des  nottihrcnses  ftuvm 
E?(  FER  qui  sillonnent  sa  siirfMey  et 
sont  les  premières  qu'on  ait  constriiiir^  m 
Eurdpc.  Elle  en  oraipte  àè^  plii»ieur»  oui 
sont  «n  pleine  activité;  mais  «n  bien  pfat 
jrrniii*!  immlxT      ^mt  rnciMT  que  com- 
nieueécs  ou  sculeuioiil  {irojclée».  Voici 
IMudicatiou  des  principaux  chemins  en  fer 
diaprés  les  documens  publié»  dans  les 
jotirnaîix  nutrlais  Nous  rvfrrctlons  dcn'a- 
voir  pas  Ic^  moyens  d  indiquer  Ja  lon- 
gneur  de  chacmicttesoRTragesaoeessoi* 
res  tels  que  ponts,  galeries  etr.,  etc.  . 
que  leur  construction  a  rendus  nécessai- 
res. Dans  ce  coort  aprçu  nous  sniToos 
les  trois  KrandesdiTisuNtsadiniiiisIraiiTes 
du  royaume. 


L'A.HOLRTaaaB  offre  d'abord  la  nnitc  eu  fier  l 
léable  dans  les  environ*  de  Cartfeie ,  «fui  e«t  li 

premîèr»-  de  rr  prnre  construite  dans  la  Grandr- 
BrelaRno,  |,rs  rm  irons  de  Svv^cajilii-  posv- 
drut  plus  dr  101»  milles  de  roules  ii  oroièrr»  sur 
le  sol,  et  autant  de  voies  souterraines  dans  les 
Afertes  mines,  et  le  tomté  de  Glamorsan  ev 


I 
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po«s(!'dc  autant  ninli;ri'  >a  pctilc  élea<Uie.  Nous 
aommeroii!i  rnsuitt-  la  beilc  route  eo  fer  d'envi- 
ron 30  milks,  entre  Cardiff  et  M€r{jrr-TxdvU i 
«die  entre  Liverpool  et  Mancheêter,  4|ui  est 
\ê  ptm  iMi;nifi(](ie  otnrrage  de  te  gmre  qne  ron 
ait  encore  ex«*rii!!' ,  l'rtt  jusqu'ici  1  "  plti'î  bfaii  mo- 
Domeat  élevé  à  l  industrie  de  la  Grande  Bretagne. 
Qnaad  on  part  de  Lirerpool .  on  est  cMfoBéa  4*<- 
lonnemenlàraa^tdu  tuiuMl  q«i  trarene  cette 
▼111e  prrs<)ue  eo  entier  lur  ane  étendue  de  plus 
(riiii  nul!.  .  !(ni-i[  [,  (  l 'i  tiiip  proromlfurde  123piedj 
au  il<>.<<!>ou!>  du  i>ul.  La  !arg«>ur  uniiorme  de  ta  ga- 
lerie est  de  pieds  et  la  hauteur  de  16.  Seseètét 
i^Hrenlperpendieulairenient  de  s  pieds  jusqu'à  la 
MlmÉee  de  la  vo6te  qni  forme  an  demi-cercle 
parfait.  Une  autri*  nndv  presque  nussi  Ion- 
ise, nomoke  L'romford  and  Uigh-Peak,  tra- 
vene  les  montagnes  du  comté  de  DeHiy  et 
ftime  fa  jonction  rnti  e  le  canal  de  Crumiord  et 
«dolde  Peak-Foresl,  le  chemin  de  St-Helen  à 
Runcorn  dans  h  comté  de  Lancaster,  le  c/tr- 
min  de  Liverpoot  k  LeetU.  dont  on  estime  la 
dépense  k  MOjm  ttvres  iterMng}  Udkrmlnêê 
Lced*  à  Selbj .  ditn  k  comté  de  York  ;  i!  a 
20  milles  de  longia  yr  que  l  ui)  lianfliilen  moins 
d'une  heure.  Londres  est  le  centre  d'un  vnsle  cer- 
cle d'où  partent  plusieurs  cbemina  en  for,  dont 
n>ici  les  prfoeipaut  :  Te  grand  chemin  de  £oi»> 

elfes  à  Tiirnvrfr^hcini  ,  r}nt  rtf  nn  ronstruftion ; 
ce  grand  ousiagi'  aura  tiix  la/im  Is  ini  passages 
SOulerrain.s,  et  deux  digues  à  G  piedi  de  dis- 
tance afec  dca  places  pour  tourner)  U  |«Mei« 
par  Waabford.  Sonthan^ton  et  Kilibjr;  la 
tfi'pense  est  estimée  à  a.50o,ooo  livres  sterling-, 
»a  longueur  est  de  m  milles.  On  le  panourra 
en  S  heures  !/î,  ce  qui  fait  imlle.s  ani^lais 
pM  heate.  On  «  le  projet  de  retendre  jna- 
4«^è  Mmt^9igr.  Cnmnt  cette  branche  pooera 
éire  parcourue  en  4  Ijeuree  1/î .  et  qnr  I  nn 
oe  met  fu'uae  iicure  et  20  minutes  pour 
aller  de  Mancliester  à  Livcrpool  par  le  cltetnio 
d^à  indiqué,  on  pourrait  aller  de  Londrca  à  ce 
mnd  port  de  mer  dana  le  conit  etpaee  de  it 
ieares  et  «o  minutes  !  I.e  grand  chemin  Occi- 
ëenUil  qui  doit  aller  de  Londres  à  Mit  font  par 
Hritlol  et  Gloueesterî  il  commence  à  Padding» 
ton,  dans  kt  eniinm  immédiats  de  Londres; 
•ne  branche  va  toot  droit  jusqu'à  Maiden-Uead; 
l'niifrr  pn'M-'  pu  K.ii-slou,  St.iines  el  Wind- 
sor; ensuite  il  lunlinue  par  Headiug,  Vantage, 
Swidon,  Wotlon  Basset,  Chippeobam,  Batli  et 
Brialol}  nne  branche  de  cette  partie  va  aboutir 
É  Oxfitrd.  La  diemin  principal  poursuit  par 
Cirencester et  Slroudjujqu'à (>loucesler  ;  décrite 
ville  il  va  à  Mii/ord  en  passant  par  Hoss,  Moo- 
moulh.  Akergavennj,  Newport,  Merlbyr-Tj-dvil . 
CardiflT,  Neath  et  Swansea.  Celte  distatiee  de  280 
milles  anglais  sera  parconnie  en  13  heures ,  et  la 
dvpense  monter,!  :^  j  >  >  '  t'  rliuR.  Le  ckcniin 
de  iMndrf!4  à  Sout/iampton  i  il  passe  par  Bat- 
lersea .  Wandsworth .  Kingrton  et  Wincbcflert 
il  contera  l  million  de  liv.  sterl.  et  sa  longueur 
est  de  7S  milles  anglais.  Le  chemin  Londres 
à  Jirighion;  il  passera  par  sireoUiain,  C.rawley , 
UurtsperpoitttetPatcliamiilaura  47  nilica,  et 
sa  dtfpcBiecft  caliMée  à  8M,oo»lifm  ateriing. 


U  aura  Iroisbrancties,  qni  abouI![<nit  h  Uastings 
parLewes.  à  rraiv/«/'par2>tejrneag«ctâ<it^(A- 
amplon  par  Mtoreliam ,  CMcbesIcr  ci  Farr- 
Iiam.  EnHn  le  chemin  de  Londres  k  Green- 
wich;  il  est  sur  le  point  d'être  arlu  vc;  ou  a  le 
projet  de  l'étendre  d'un  rolé  jusqu'à  Chaihani, 
et  de  l'autre  Jasqu'à  Douvres.  Mon»  nommerons 
eiKoncn  Angtetcrre  VtehmiUmêe  CtnBton  t 

Eseter  d»ns  le  comté  de  Devoii  .  celui  de 
Slockton  à  Pf/r/mx/'-»" dausle  romli;  deDurbam; 
et  enliu  ceux  de  Pi  vston  ù  JVyre  el  de  Lon^ 
dres  à  CrojxloH  qui  sont  en  eonatruction.  La 
conecirion  de  6  antrH  ehemhu  a  été  demandée 
au  parlement. 

L'Ecosse  olfiw  la  roule  eo  fer  de  Kllmarnock 
à  Troon  ;  celles  de  la  fondcrir  dv  Can  on  ;  des 
houiiléres  de  tord  Elgin,  de  M.  Brskine,At 
sir  Hopet  la  route  en  fer  de  Berwick  à 
GlasKOMV ,  qui  les  dépassera  toutes  pour  la  lon- 
gueur; celle  de  GamMrh  à  t./<w^<ni',  elle  est 
déjii  actievée  et  a  8  milN  s  de  long,  ainsi  CCtlC 
de  Dundee  à  Ifewtjle  qui  esl  de  II  milles. 

Em  luMifoe  nous  citermm  la  roote  en  fer  qoe 
Tan  construit  acluellement  entre  J.inwricl  r\ 
Wttterford ;  ou  a  déjà  acUcvé  la  partie  qm  \j 
de  celte  di-mière  vdie  à  Carrick. 

Comme  d'importantes  améliorations  viennent 
d'être  Inlroduitet  dans  ee  système,  nous  ne  pou- 
vons mw  dispenser  faire  mention  de«»  sui- 
vantes qui  apparUeiiix  tri  ^  l'Angleterre.  I.a  route 
il  rainures  el  à  plan  lucliné  de  M-  ^ustelk  Pen- 
tewt  sur  laquelle  un  chariot  chargé  ac^iert, 
sans  le  secourt  d'ancun  moteur,  une  rapidité  de 
30  milles  à  l'heure.  C'est  sur  le  même  plan  qu'a 
été  construit  dans  le  Montmouthshire  celle  qui 
va  de  Swanst  a  aux  mines  de  J.andorf  ;  en  deui 
mloutes  un  chariot  de  200  qoiataui  de  charbon 
parcoMi  m»  demi-ndllc.  HcnlM  les  roules  1  rai> 
nnres  stiviiriTrliies  donneront  unr  ntimejlc  fie  à 
celte  iiiiporlante  industrie.  En  m^ii  les  divers 
chemins  de  fer  de  l'Angleterre  ouverts  i  la  cir- 
culation, ont  transporté  1 0,000,000  de  voyageurs, 
9,280,000  tonnes  de  marChandrses;  800,000  b«let 
ècorneset  1  T""  "oo  moutons  r-r  rfulions  ,  le  bé- 
néflce  réalisai  par  1rs  entrepreneurs  s'est  élevé 
à  t/mjoao  de  liv.  liarl. 

eTHKooRAFBZB.  L'i  poptilation  (lu  Royan- 
me-Liii  et  de  ses  dépendances  appartient 
àdeax  soiK  hos  principales  :  la  Germani-^ 
que  et  la  Celtique.  Li  Soî  chk  (Jerma- 
mqvE  comprend  lea  Anglaus  ci  les  Ecom- 
ëms ,  qui  formait  la  population  de  la 
Grande-nrflagnc  et  d'une  partie  do  l'Ir- 
lande, et  presque  les  deux  tiers  de  celle 
de  tonl  le  Royamii»-1}ni;  les  de»cendan9 
drx  Fforwi'fjù'tix  ,  daii.s  rArclilpcI  de 
Shetland,  et  les  Primm ,  dans  le  petit 
groupe  d'Helgoland,  sont  de  petites  frac- 
tions appanenant  à  cette  souche.  La 
S<)ucnE  rftTioTK,  (|tit  forme  plus  d'un 
tiers  delà  )H)uulaUuu  du  royaume,  se  com- 
pose des  Mandai»,  des  moniagnardf 
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iie  rEcûêée,  des  huintaux  dea  des  Ué~ 
Màes,  de  ceux  de  Vile  dë  Mon  et  il«8 
Kimri  on  Galloig  qni  occupent  la  plus 
graade  partie  du  pays  de  Galles.  Les  Sou- 
CHis  Gréco-Latmb  et  Sévitiqub  ne 
<  nniprenncnt  que  de  petites  fnctions  de 
ia  population  du  royaume  ;  les  França  ix, 
dans  les  lies  Anglo-Normaudes.  et  les 
Ilalieiig,  dans  le  groupe  de  Malle ,  ap- 
partiennent ■>  \-\  |tn'!în>re  ;  les  Arulnx- 
Maliaùf  dans  ce  mcnie  groupe  el  les 
Juifs,  ésM  rarebipei  BHtaanique  et  ses 
dé|iendtiiee« ,  «i»partfeiuient  à  la  «e- 
conde. 

*    BBuoxoM.  La  CahfiniHê'AngHeimë 

est  la  religion  dominante  dans  tout  le 
KoyauDie-Uni  k  l'exception  de  r£cosse, 
où  la  Cal9iHisiê~Presff>/(éietme  est 

1 professée  par  la  grande  majorité  des  ha- 
»itans.  LareUgwncatholirftte,ii  laquelle 
est  attaché  pins  d'un  quart  de  la  popu> 
lation  du  Royaume-Uni,  vient  d'être  dé- 
livrée des  restrictions  potitiquesan\(inel- 
les  étaient  condamnés  ceux  qui  la  pro- 
fessent. Le  plus  grand  nombre  Tit  en 
Irlandr  ils  forment  environ  les  iiKirre- 
ciuquieuies  de  la  population  de  celle  lie  ; 
en  Angleterre,  c'est  à  Londres  et  dans 
les  comtés  de  Laneaster  ,  de  York ,  de 
btafford  et  de  Nortbumberland  qu'ils  sont 
les  plus  nombreux.  Viennent  ensuite  les 
Mèthoduteg,  les  Meimonite»,  les  Qua- 
kers, les  Uerrnhftff'nfm  Ft-f-rv^  Mnrn- 
ven  et  une  foule  d  autre;»  roligionunires, 
mais  en  moindre  nombre.  Les  Juifs  ne 
montent  qu'à  quelques  milliers,  et  ment 
surtout  à  Londres. 

nogynronCT.  le  Royanme-Unl  est 

itnemonarrhie  constituliounellc  basée  sur 
la  grande  charte  signée  par  le  roi  Jean  en 
1S16,  modifiée  en  laes,  en  1272,  etprin- 
eipalemenl  sur  la  décluration  de  1089, 
proclamée  avant  ravèiiement  de  (,tiil- 
laiime  111  et  de  Marie  au  trOne,  avènemeni 
que  les  auteurs  anglais  appellent  la  res~ 
iauraiion.  D'après  celte  eonslitiition  le 
pouvoir  législatif  est  exercé  par  le  pat- 
fement  formé  pitr  le  rot ,  la  efiambre 
des  pairs  el  la  chamlrre  des  eonimu- 
ites.  Le  roi  réuuit  à  la  dignité  de  magis- 
tral suprême  celle  de  chef  de  l'Eglise. 
Il  convoque  le  parlement,  le  proroge  elle 
dissout  quand  il  lui  plaît;  mais  il  est 
oblige  de  le  convoquer  au  moins  une  fois 
naran,  el  plus  souvent  s'il  est  néressairc. 
lin  acte  du  parlement  n'a  (k  valeur  qu'a- 
près avoir  clé  «4aucliouuc  par  le  roi,  qui 


peut  à  volonté  augmenter  le  nombre  des 
membres  de  la  cnambrt  des  pairs  ;  e^est 

lui  qui  déclare  la  guerre ,  fait  la  j  , 
forme  les  alliances  et  conclut  les  traites; 
il  dispose  librement  de  toutes  les  forces  de 
terre  et  de  mer;  c'est  lui  qui  les  com- 
mande ,  et  il  a  seul  le  droit  ne  construire 
des  citadelles,  des  forteresses,  des  ports 
et  des  havres ,  et  d'y  mettre  des  garnisons. 
Le  roi  nomme  ;1  tous  les  emplois  civils 
el  militaires ,  à  toutes  les  magistratures  et 
offices,  aux  éTéchés  et  autres  dignités 
errléslastiques  du  premier  ordre  ;  i!  Jiui  1 
exclusivement  de  la  prérogative  de  faire 
grâce  et  de  commuer  les  peines.  En  sa 
qualité  de  chef  de  l'église,  il  convoque  les 
synodes  nationaux  el  provinciaux,  qui , 
de  son  consentement,  font  des  cauous 
pour  régler  le  dogme  et  la  discipline. 
C'est  aussi  le  roi  qui  survrillp  !e  com- 
merce intérieur,  qui  règle  luul  ce  qui  à 
rapport  aux  poids  et  mesures,  qui  fixe  le 
titre  des  métaux,  et  qui  jouit  du  privilège 
exclusif  de  balire  monnaie.  La  plus  im- 
portante barrière  à  tant  de  puissance  ^ 
c'est  ({u'il  ne  peut  faire  de  nouvelles  lois, 
ni  établir  de  nouveaux  impôts  sans  le 
cuusenlenicnt  des  deux  chambres  du  par- 
lement ;  le  corps  législatif  |K>sséde  d'ail- 
lenr^;  (■f)!iiuif'  ntoyen  extrême  ,  le  droit  de 
refuser  les  subsides.  La  coustitution  an- 
glaise, qui  a  servi  de  modèle  à  Ions  ko 
gouvernemens  constitutionnels  qui  ont  été 
créés  dans  ces  derniers  temps,  garnatit 
l'exercice  complet  de  la  liberté  de  la 
presse  et  reconnaît  aux  femmes  la  fa- 
culté de  participer  h  l'Iiérédité  de  la 
couronne.  Il  est  même  reconnu  que,  dans 
les  actes  du  parlement,  le  mot  roidtHt 
s'entendre  aussi  de  la  reine  régnante.  Le 
droit  de  siieecssion  est  héréditaire,  mais 
celte  hérédité  peut  être  limitée  par lepar- 
lr!iif!ii  Tout  prince,  pour  enlrer  en  ]»o<- 
session  de  la  couronne ,  doit  faire  purlt*: 
de  ta  communion  deréglise  Anglaise éta> 
blie  par  la  loi.  Afin  d'assister  le  roi  dans 
l'exercice  de  ses  fonctions,  divers  conseils 
Ini  sont  accordés  : 

Le  premier  se  compose  des  iiairs  dn 
royaume  qui  sont  les  conseillers  nés  de  I.1 
couronne  el  que  le  roi  peut  appeller  au- 
près de  lui  pour  leur  demander  conseil 
dans  toutes  les  alfa  ires  tVuur  haute  im- 
portance nationale.  Vient  eu.suile  lecon- 
teilprinéf  qui  se  compose  de  telle  per- 
sonne que  le  roi  juj;c.'i  propos  d'y  appeler. 
Ce  sont  ordinairement  les  persooucs  les 
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plut  ioIlBentesdaroyaiiiDê.  Les  fonctions  le  droit  4*éleeUon  appartient  aux  places 

de  ce  conseil  sont  purement  jii<!uinin  >;  hnitorluitr-ict non pasaoxbourgs  déchus. 

Le  eomeii  du  cabinet  dirigé  toutes  k':»  Lu  cuuséqueocc  60  petits  iMNirgs  dont  la 

tiraires  de  Tétat.  Les  membras  de  ce  cou-  corruption  était  notoire,  perdirent  le  droit 

seil  sont  choisis  |>arini  ceux  du  conseil  d'envovf  r  des  nicnifti  f  ^  nu  [  nricmeut,  et 
privé  sans  aucune  nomination  légale.  30  aus^»!  |>crdirent  un  do  leurs  membres. 
Ce  sont  ordinairement  les  ministres  placés  Des  142  membres  ainsi  suiiitrimés  as  fti- 
à  la  téte  des  principaux  départemeus  rent  accordés  à  des  comtés,  65  à  des  bourgs 
publics.  Quand  un  ministre  donne  sa  noiivcllcmrnt  créés  et  les  autres  à  l'Ecosse 
mission  ou  quand  on  la  lui  demande,  cl  à  rirlaniic.  Dans  quelques  lieux  les 
ileesM  parce  sml  Tait  d'être  membre  du  limites  <iti  hmre,  ftirent  ctendœs  et  dans 
conseil  dtî '  ntMiii  i.  I.e  nombre  des  minis-  tous  le  dn  it  (l'clcrtioii  fut  accordé  à  un 
très  n'est  pas  loiijuurs  le  même.  I^cs  mi-  plus  grautl  uouibre  de  citoyens.  Par  ces 
nistres  sont  toujours  pris  parmi  les  mem-  arrangemens  la  chambre  des  députés  se 
bres  de  Tune  on  dr  l'niitrr  t  lmmln  f  A  cet  trouve  aujourd'hui  être  composée  de  65« 
é^rd  le  roi  est  libre  dans  son  choix  ^  à  membres,  dont  47 1  sont  élus  par  TAn- 
reieeption  du  Lerd~Chaneel(tr  et  dn  gteterre,  2«  \m  la  principanté  de  Galles, 
chancelier  de  l'Evh{<iuier,  Aox\\.\c  \m'-  f»3  par  l'Ecosse  et  lOô  par  l'Irlande, 
mier  doit  nécessairement  être  pair,  et  le  Suivant  le  bill  de  réforme,  tout  individu 
second  membre  de  la  chambre  dc6  cou»-  occupant  en  qualité  de  propriétaire  ou  de 
munes.  Depnis  isoi^  après  la  réunion  locaUiKdansrintérienrd'nnecitéood|nn 
de  rirlandc  à  la  Grande-Bretagne,  le  par-  bourg,  nn  ifi  rriin.  une  maison  ou  portion 
lemcnt  prend  le  titre  de  Parlement  de  maison  d  une  valeur  locative  de  10  liv. 
impérial  delà  Grande-Brelaffne  et  steri.  par  an  est  électeur.  Les  personnes 
de  f Irlande.  La  Chambre  des  pairs  posséifmt  (If^^^hîens  dans  différens  comtAs 
ix>mpie  429  membres  |tarmi  lesquels  se  neuveui  voter  dans  chacun  de  ces  couiiés. 
Iroavent  les  éféques  et  arehevêqnes.  La  Ne  peuvent  être  électeurs  les'  recereora 
chambre  deg  ronimunex  a  subi  de  des  droits  (raccise,  de  douanes,  de  timbre, 
grands  changemens  dans  son  organisa-  de  l'impôt  sur  le  sel,  sur  les  portes  et  fe> 
tion  relativement  aux  lieux  qui  ont  le  nétres,  les  directeurs  des  bureaux  de  pos- 
droit  d'en  choisir  les  membres.  D'après  tes,  les  commis  de  la  malle.  I*our  être 
le  bill  de  réforme  passée  en  1832  ,  plu-  élipil)le  dans  un  eomté,  il  fant  être  pro- 
sieurs lieux  insigniflaus  qui  envoyaient  priétaire  d'un  bien  rapportant  un  revenu 
des  députés  au  parlement  ont  cessé  de  deaoolir.  st.  et  seulement  de  300  lir.  st. 
jouir  de  ce  droit  ;  la  grande  extension  que  pour  i^tre  rln  par  une  cité  on  !in  l)ourg. 

8 rirent  le  commerce  et  les  mauulactures  Ces  conditions  de  propriété  ne  sont  point 

ans  la  demiire  mollié  dn  xriti*  siècle,  exigées  des  fils  de  pairs,  ni  des  membres 

fut  la  cause  éloignée  de  Cl  tto  r  finmr.  Des  qui  rrirôsrntent  les  universités.  Ne  pen- 

viUes  populeuses  et  puissantes  par  leurs  vent  être  éiigibles  les  individus  compris 

richesses  et  Klmportance  de  lein*  eom-  dans  les  catégories  snitantes  t  les  étran« 

nieree  ,  s'élevèrent  dans  toutes  les  pro-  gers  même  naturalisés,  les  jn{,'es,  les  ei  - 

vinces  du  royaume ,  et  ces  villes  comme  ciésiastiques  ,   tout   receveur  d'impôts 

Manchester,  Birmingham,  etc.,  etc.,  u'c-  créés  depuis  1002^  les  commissaires  des 

taiCQt  point  représentées.  Dès  le  temps  prises,  des  transports ,  preM|ue  tous  les 

de  la  guerre  d'Amérique,  elles  eommeu-  eniulnvés  inférieurs  dn  gouvernement,  les 

cèreul  à  manifester  publiquement  la  ré-  comaus  des  bureaux  des  ministères,  les 

aolotion  de  ne  plus  se  soumettre  i  cette  fournisseurs  du  gouTemement  et  en  gé- 

exclusion.  Les  inquiétudes  causées  pnr  In  néral  tonti^  pri-^riine  occupant  nue  phce 

révolution  française  et  la  guerre  qui  eu  créée  depuis  Tau  i705.  Tout  membre  du 

résulta  suspendirent  pendant  quelque  parlement  qui  accepte  one  des  places 

temps  les  efforts  que  firent  ces  villes  pour  susdites  ne  peut  si^r  SUS  avoir  été 

obtenir  nnr  moilif^ration  dans  le  svstAmc  réélu. 

rcprésentatii ,  mais  après  la  paix  de  i«iô,     L'archipel  deScilly,  l'Uc  de  Man  ,  les 

oes  efforu  se  renouvelèrent,  et  il  devint  Iles  Anglo-Normandes ,  celle  d'HelgoIand , 

impossible  d'y  ré<?ister  plus  long-lemps.  le  groupe  de  Malte  et  Gibraltar  ne  sont 

Le  t>iU  de  réforme  fut  en  conséquence  pas  représentes  dans  le  paricmentj;  des 

rendii.  GUte  kd  repose  wr  cette  base  que  gouverneurs  nomtnés  par  le  roi  sobI  à  la 
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léte  (leirur  .iiiniiiiislralion,  <|iii  diffère  do 
celle  tics  couilcs  du  lW>aumc-Lui ,  tons 
ces  pays  &ont  gouveraéi  par  des  lois 
parliculi^ro';  ft  qiH'l<|(U's-uns  jouissent  de 
ùrîvLlèges  |>lui>  ou  muius  grauUs  el  de 
Dttmcoiip  de  liberlé,  Mirtoot  mds  le 
rapport  coinmcrrial.  (>>  pays  sont  cen- 
iét  iîûre  itarlie  du  royaume  d'AnglcUrre 
son»  le  rapport  sdininlslratir  ;  c'est 
j>our  tela  <jiie  nous  lf>  a\oiis  ran{^'S 
dans  le  tableau  sous  le  Utre  de  dépen- 
dances admùiUtrative»  de  VAngle~ 
terre. 

PLACES  rORTCS  et  PORTS  MIUTAIREB. 

Les  priiici|tai<!s  places  fortes  soui  ;  Porlx- 
ffumiA^  qai  est  la  |»lns  importante  de 
tout  le  royaume,  DoHvre${  Dover),  Fal- 
mouUi,  Sàeej'ness,  Chatam,  ïar- 
moHih ,  etc. ,  en  Angleterre  :  F#rf  6e«r- 
ges,  ele. ,  eu  Ecosse;  le>i  forls  qui  défeu- 
deot  le  port  de  Cork,  EftnûJdlien ,  etc., 
en  Irlande  ;  Gibraltar,  MiUtê  et  ttei- 
goiaud4àn&\€&  dépendances «dmÎBitfnh- 
livcs  de  l'Angleterre. 

Les  principaux  purU  mililaircs  sont  : 
Depiford,  It  oohcich,  C/iaihmn,  S/ieer- 
nrys ,  Portsnwiifh  ,  Plymoufh  ,  Mil-' 
jui  dJtaven  ,  ïartnouUi ,  eu  Angleterre  j 
Lêùh  et  invêmwu,  en  Ecosse;  Cork^ 
fVaterforit,  Galway^  Montrjf  el 
tnerick,  en  Irlande. 

monma.  Pretifne  toutes  les  iàhrkfses 
el  les  manu  raclures  ont  été  jHtrtées  à  uu 
haut  degré  de  iierfcclion  en  AnKlelerre 
et  en  Ecosse.  La  draude-llrelat^ne  peut 
maintenant  être  regardée  cûniiue  le  pays 
le  plus  industrienv  du  ph  li  IVe>iquc 
toutes  ses  villes  se  disuugueiu  daus  quel- 
que branche  imporiante  de  rindustrie  ; 
nous  nous  bornerons  :i  ni  signaler  quel- 
ques-unes des  plus  iuiportautcs,  en  fai- 
sant olMenrer  que  la  ville  de  Londres  en 
Aii:;!rtrri»' ,  cuninic  Taris  eu  France, 
Vicuuo  eu  Autriche  et  autres  grandes  ca- 
pitales de  l'Europe ,  offre  des  produits 
plus  ou  moins  parfoits  dans  tous  les 
genres.  Voici  quelques-unes  de-;  villes 
qui  se  distlugucut  le  plus  daus  les  prin- 
apaoKarlidesde  l'industrie  da  Rojaune- 
Uni. 

Pour  les  manu/aclures  de  coton  : 
\  Manchester  et  ses  enTÎrons ,  les  deux  Bol- 
ton, Blackburn  ,rreston,Rochdale, 
riogton,'Cliester,  ISorwich  et  Londrej»eu 
Angleterre;  Glasgow  et  autres  villes  de 
l'Ecosse  méridionale.  Pour  les  manufac- 
lurei  deiaiue  :  Leeds,  HaUSuL,  fiiad- 


ford,  Huddersficld  ,  iieudal,   Frome  , 
Stroud  ,  Colchesler ,  Shrew&bnry  ,  Sâ- 
tisbury  ,  Eieter  ,  Calne  ,  Tauoton  , 
Comitry,  Norwick,  Motlingham,  Gloi- 
cester,  Leieester  en  Ant^leierrej  Glasgow 
et  Perth  ,  en  Ecosse,  pour  les  maz/if- 
farfurrs  de  lin  ;  Warrington  ,  l.eeds, 
Uarusley,  Bridport,  Exeter,  Maid«t«~ 
ne ,  etc. ,  en  An^leierre  ;  Liabarae , 
Newry  ,  l'fifast,  Hro^heda  ,  Cootehilî, 
Monaghan ,  Aruiagli,  Sligo,  Gaiway, 
Dublin  ,elc. ,  en  Irlande;  Glasgow  ^  Oan- 
dee.Paisley,  Montroseen  Ecosse.  Pour 
les  fabriquer  de  toie  :  Coventrj' .  JMac- 
elesfield  ,  l^ndres,Readiiig,à>olttiigliaai, 
Derby,  Sheflield,  etc.,  en  Angleterre; 
l'aisley  en  Ecosse  et  Dnhiin  en  Irlande. 
Pour  les  fabriquée  dobjeU  en  fer, 
aeier  «I  qmHtmittefiê  .*  ShcIBeU,  Bir^ 
mingham  avrr  Sdîio.  Londres,  Bamsley, 
Wolveriiamptûti,  Kctley,  Dudley,  KÔ- 
therham  ,  Shrewsbury  ,  Colebrooluia- 
le,  etc.,  en  Angleterre;  Merthyr-TydviJ, 
Swansea  ,  Neath ,  dans  la  principauté  de 
Galles;  Carron-Works,  Clytle-Woràs,etc,, 
en  Ecosse.  Pour  la  bijeuterie  :  SbefâeM, 
Birmingham  et  Londres.  Pour  ïàfateuet: 
Burslem ,  Etruria  (  Siaffordabire  Leeds, 
Cbeslerileld ,  Londres,  Neweasile»  Bri»- 
loi,  etc.,  en  Angleterre;  fdasgow  ,  en 
Ecosse.  Pour  la  pitrceluiue  .-  VV  orcester 
et  Oerby .  Ponr  les  immeriee ,  la  pre'pû- 
ratioii  des  prnujr ,  les  a  unie ,  etc.  : 
Sonlliwark  (|»arrie  de  Londres),  Bristol, 
VV  arwick,  HtuiUujidon ,  Worceatcr , 
en  Angleterre  ;  l'erifa  en  £cosae;  Une- 
riek  .  en  Irlande.  Pour  la  verrerie  : 
LouUreâ,  bt-Helea,  Verreville,  Bris- 
tol ,  eteM  e«  Angleterre,  et  «Glnsgow  en 
Eco»;^f.  Pour  !e/)<7/jf>r .•  Maidslone,  He- 
refurd,  le  pays  de  Galles  et  quelqna 
contés  de  PEeosse. 
coramitBGa.  Tout  ce  que  l'histoire  nous 
dit  (le  la  richesse  et  de  l'étendue  du  com- 
uieruc  des  nations ,  qui ,  sous  ce  double 
rapport ,  ont  le  |»ltts  brillé  dans  Pantiqai* 
té ,  dans  le  moyen  âge  et  dans  les  temps 
modernes ,  est  bien  }»eu  de  chose  lorsqu'uu 
le  compare  à  ce  que  nous  offre  ta-Grande^ 
Bretagne.  Faisant  chez  elle  le  comment 
intérieur,  peut-être  le  plus  riche  et  le 
pini  actif  qui  existe  dans  aneon  pays  ;  ti- 
rant de  rélranger  une  foule  de  matières 
premières  propres  à  entretenir  ses  innom- 
brables fabriques  ;  distribuant  à  tous  les 
pays  du  monde  Pexcédant  de  sa  consonw 
nation  et  des  produits  de  son  indualfie  ; 
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couvrant  toules  les  mers  de  ses  vaisseanx 
marchands  y  et  les  dominant  toutes  ))ar  ^ps 
flottes  invincibles  et  par  ses  colonies ,  dont 
la  |M>sitioa  a  été  choisie  avec  une  admira- 
ble intelligence ,  la  Gr.inde-Rrptaf^nc  s'est 
élevée  à  un  tel  degré  de  puissance  et  de 
8|4eiMknr,  qu'elle  est  parveane  à  étondre 
son  aclion  commerciale  encore  pins  loin 
que  sa  vaste  dominatioa  politique.  Soa 
commerce  n'a  d'antres  bornes  que  celles 
du  monde  connu.  Voici  les  princi|)aux  ar- 
ticles d'importation  et  d'exportation  ran- 
gés d'après  leur  mipuriauce:  nous  les  ti- 
rons de  docomeM  olBciels  rentifi  aat  an- 
nées 1835,  1826,  1827  et  Pour 
riii»on,TATio5  :  sucre  brut,  coton  eu 
ltine,eafé,  thé,  soie bmle et  filée,  blé, 
SXsins et  farines,  lin  brut,  indigo,  vins, 
suif,  laine,  étoffes  des  Indes,  rhum  , 
huile  de  baleine ,  chanirre  brut ,  garance , 
i>eaux  brutes  et  tannées  ,  tabac  à  ftimer , 
bois  de  charpente,  peaux  et  fmirriu'es, 
cendres  et  potasse,  eau-de-vic,  lil  de  lin 
brut ,  rix,  graines  de  lin  et  autres ,  coche- 
iiillr  ,  fer  fil  Imrre  .  hois  de  campéche , 
ironiage,  bois  pour  mâts,  bois  d'acajou, 
beurre,  ranoiis  4e  baleine,  nerenre,  bray 
et  poix  .  rnisin  de  corinthe,  soude,  poi- 
vre, saipétre,  raisins  secs,  éoorces  de 
ebènes  et  aotrm,  bor»,  inérébentine , 
canelle;  huile  d'olive,  rhubarbe,  toiles 
étrangères ,  doux  de  girofle  ;  soufre,  bois 
de  sapin,  piment,  cacao,  citrons  et  oran- 
ges,  mélasse,  noix  nuseade;  bois  de  fus- 
tic  ,  plnnrhes  de  chiîne ,  macis ,  etc.  Pour 
rii;xi>u&TATioii  :  tissus  de  coton,  coton 
filé ,  tissus  de  lafaie ,  tissas  de  lin ,  snere 
rafiné,  fer  forp*^  n  arirr,  quincaillerie  et 
cottlellerie ,  ouvrages  eu  cuivre  et  bronze» 
joaillerie  et  oHèmrie,  sel,  chapeaux  de 
toute  r'^ptVe,  poissons  de  toule  espèce  , 
clatn  travaillé,  houille ,  papeterie,  verre- 
rie ,  plomb  à  tirer ,  tissus  de  ^ie ,  cuir  pré- 
paré et  non  préparé ,  blé ,  grains  et  (ari- 
lafun  et  chandelle,  étain  brut,  bœuf 
et  para  lalcs ,  articles  de  tabletterie,  ou- 
vnp^  de  sellerie,  terraille ,  Mère  et  aie , 
articles  de  hroderie,  prrin  etbiscnit,  in- 
strumens  de  musique,  beurre  cl  froouige, 
salpêtre  ntné ,  haile  de  baleine ,  lard  et 
jambons,  nii^Inssç,  nierrrrifs  et  modes, 
fanons  de  baleine,  grains  de  toute  es- 
pèce, alun,  houblon,  tabac  à  fumer  et 
une  foule  d'autres  artMes  ét  moindre 
importance.    No!i«»    ferons    observer  , 
qu'en  1834  la  valeur  officielle  on  dé- 
claféa  de»  Mrckmdiiaa.  anglirisc»  ex- 


npTiét»  d'Angleterre  a  été  de  41,649,192 
livres:  sterling,  articles  rloni  la 
valeur  a  dépasse  i,uoo,ooo  livres  ster- 
ling sont  :  colon  en  pièce,  15,281,495; 
coton  filé,  6,211,015;  lainage,  T), 754. 017  ; 
toiles^ 2^364,980; quincaillerie,  l ,484,68 1  j 
fers  fît  aciers,  i,404,75«  livres  ster- 
ling. 

Les  principales  villes  marchandes  mari- 
times sont  :  Limdreit ,  Lirt^rpool ,  lirù- 
tul,  ilull,  Newr/tAilc ,  Plt/mon/h^ 
thamptari,  Stituin  ln  nd ,  ffhitehaveti, 
PortmnoiUh  ,  ïannuitih  ,  fFhUbff  , 
Searb&rmtgh,  Damuntià,  Beauma- 
Ht ,  PfHiie,  Exeter,  Lyn-Regis ,  Car- 
digan, Swansea,  Gioucetier,  Ro- 
ch€»têr,  Qrimtby,  etc. ,  en  Angleterre  ; 
Edimlmirg  avec  Leith,  Grcetioc/, , 
Glasgow,  Dundee,  Aberdeen,  Mon- 
hwtê ,  Grangemouth  ,  Kirkaldy  , 
Irrhœ  ,  Dumfries,  BoicnesM,  Itwer^ 
negXf  etc. ,  etc. ,  en  Ecosse  ;  DiiMin  , 
Belfast ,  Cork  ,  Neicry,  Limer ich  , 
Waierford  ,  Wexford Londonder" 
ry,  etc.,  etc. , en  Irlande;  St -  Uellirr  . 
Malte  et  Gibraltar  ^  dans  les  dépen- 
dances administratives  de  l'Angleterre. 
Prirmi  les  villes  les  plus  commerçantes 
de  l  iittérienr  de  l'Angleterre,  on  doit 
nommer  Birmingham,  Manchester, 
Sheffield  ,  Lcedx  et  presque  tontes  les 
autres  mentioanées  dans  l'article  induê-' 
trie, 

omsxoiv  ABimiisTaATivB.  Le  RoYAU'- 

ME-Unr  est  divisé  en  trois  royanmes, 
savoir  :  ceini  à* Angleterre  avec  la 
principauté  de  Galles,  et  cent  é*Beoi»e 
et  Irlande.  Sous  le  ripport  civil 
ces  3  grandes  divisions  politiques  sont 
subdivisées  ebaenne  en  ênireê  ou  «om- 
fe'M  ;  ceux  de  l'Anglelerre  sont  subdi- 
visés en  hundreds  ou  district^;  quel- 
ques-uns, comme  le  comté  de  York,  eu 
provinces  subdivisées  en  plusieurs  wa- 
pentakes  on  cantons.  En  général  on 
pent  remarquer  que  les  comtés  et  leurs 
subdivisions  offrent  bcaueoup  d'irrêgula- 
rites  dnns  les  trois  royaumes,  mnis  sur- 
tout daus  celui  d'Angleterre.  Ainsi ,  par 
eiempie,  les  contés  de  Cumberland,  de 
Dur  fut  m  ,  (!r  Northuïuberland  ,  cl 
de  trestmoreland  sont  subdivisés  eu 
wards  ;  le  comté  de  Kent ,  est  partagé 
en  6  lathes,  celui  de  Siissex  en  6  rape» 
et  celui  de  York  en  3  provincfs , 
suBdivisées  en  29  wapentakes.  i^ns 
compter  la  fBle  de  Y«1l  et  sa  banlieue,  il 
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y  a  plusieurs  autres  anomalies  monn  im- 
portantes ,  que  nous  âvons  cru  iwaroir 

négliger.  Dans  toutes  les  m  nu  n  relues  al>- 
solues  et  dans  les  gouvcruetueas  cousti- 
tutionnelsdu  continent,  les  fonctioniiairM 
politiques  et  administratifs  fornuMit  luic 
(■Ir)ss<>  distincte  dont  les  atlribiitions  sont 
Jixcs  et  connues  et  n  onl  ri<"n  de  comimui 
ni  avec  la  magistrature  ni  avoc  l  annee. 
En  Angleterre  cela  est  totildifforenl.  Dans 
tout  ic  royaume,  il  n'existe  pas  un  seul 
fonctionnaire  purement  administratif; 
loiis  sont  magistrats  sons  une  forme  ou 
une  autre  ;  toutes  les  décisions  qu'ito 
rendent  sont  des  jugemens«  soumis  à  des 
règles  dont  ils  ne  peuvent  s'écarter,  cl  qui 
sont  presque  toujours  rendus  publique- 
ment et  même  coulrailicloircmeut.  11  ré- 
sulte de  là^  qu'en  voulant  décrire  les 
rouages  aiîminislralifs  de  r.\iiglflerrc,  on 
se  trouve  à  chaque  instant  oliligé  d'em- 
piéter sur  le  terrain  de  l'organisation  ju- 
diciaire à  laquelle  l'administration  touche 
par  mille  points ,  se  confondant  sans  cesse 
avec  elle.  Nous  allons  toutefois  essayer . 
d'en  donner  une  idée.  I,cs  prineipaiiK 
fonctionnaires  civils  chargés  de  l'admi- 
nistraliou  des  comtés  sont  le  sherîff,  le 
emtoi  rotulorum,  le  p-effier  de  la 
paix  t  les  jttgt'^  de  paix,  le  coroner 
et  les  comtabie*.  Le  shériff  est  choisi 
Ions  les  ans  par  le  roi.  Ses  fonctions 
sont  gratuites,  et  celui  qui  e^-i  )i<»n!inô 
est  tenu  d'accepter  sous  peine  de  1000 
lims  sterling,  à  moins  qu'il  n*ait  une 
excuse  valable  à  présenter.  M  lis  tine  per- 
sonne ayant  rempli  les  fonctions  desbériff, 
ne  peut  plus  être  choisie  qu'après  tm  in- 
tervalle de  trois  ans.  Les  devoirs  du  slu'riff 
sont  nombreux  :  il  est  en  nu'uic  tt'ui|>s 
Juge,  gardien  de  la  paix  dti  rui,  oflicier 
mmistériel  des  cours  supérieures  de  jus- 
tice et  bailli  du  roi.  !.e  rif^f  os  rotulorum, 
ainsi  que  son  nom  1  indique,  a  sous  sa 
garde  les  rôles  et  archives  du  tribunal  de 
paix.  Ce  fonctionnaire  est  nommi^  par  or- 
donnance royale,  et  il  est  tenu  d'assister 
aux  audiences  dn  tribunal  de  paix  ;  mais 
il  peut  se  faire  reuiplacer  par  un  greflicr 
nomuié  par  lui.  Le  greffier  de  la  paix 
doit  toigours  être  présent  aux  ses.sions 
trimestrielles  du  tribunal  de  paix  dont  il 
est  chargé  de  faire  connaître  les  époques. 
11  expédie  les  mandats ,  tient  les  registres 
de  procédure  et  veille  h  rexcciition  des 
arrêts.  Pendant  les  «^t^nncrs  lie  la  cour  il 
lit  les  actes,  fait  l'appel  des  jurés.  C'est 


lui  qui  assigne  les  aeeuséset  qui  présente 
tes  actes  d'accusation  au  grand  jury.  Le 

earoneresl  un  fonctionnaire  élu  i»ar  les 
francs  tenanciers  du  comté,  convoqué 
par  le  shérilT.  Il  y  en  a  ordinairement 
quatre  par  comté,  (luelquefois  moins  et 
quelquefois  jusqu'à  six.  Leur  charge  est  à 
vie,  et  ils  uc  peuvent  être  destitués  que 
dans  certains  cas  prévus.  Les  fonctions 
du  coroner  consistent  à  faire  une  enquête 
sur  la  cause  des  morts  subites.  En  qualité 
d'officier  ministériel ,  il  agit  comoie  sub- 
stitut du  shériff.  Les  jugot  de  paixAoïA 
le  principal  est  le  cuhos  rotulorum, 
sont  nommés  par  ordonnance  spéciale  du 
roi.  Ils  sont  chargés  de  maintenir  la  paix 
dans  leurs  districts.  Ils  sont  nommés  pour 
un  temps  indéterminé  et  doivent  posséder 
un  revenu  net  de  100  liv.  slerl.  Les  con- 
stahh'x  s(uU  de  deux  espèces  :  les  grands 
et  le.N  petits  constables.  Il  y  a  un  grand 
constable  par  centurie  on  hnndrcd.  Les 
petif'^  coTi.'vtLables  lui  sont  .«nÎHipilDinii^^,  et  il 
en  existe  un  certain  nombre  dans  toutes  ie& 
▼illeset  paroisses.  Leurs  fonctions oonsis- 
tcut  h  maiutenir  la  paix  du  roi  dans  leurs 
districts,  et,  ù  cet  effet,  ils  sont  investis  de 
pouvoirs  très  étendus  pour  arrêter  et  em- 
prisonner les  prévenus,  pour  forcer  les 
portes  dc8  maisons,  etc.  Quant  à  l'orga- 
nisation judiciaire  de  TAngleterre,  elle 
est  d'une  si  grande  compUeation  et  diflkre 
si  complètement  de  ccHe  des  antres  pays 
de  l'Europe,  qu'il  est  d  une  extrémadu- 
ficultè  d'en  donner  une  idée  jnste  et  nette 
aux  habitans  des  pays  continentaux.  \x> 
magistrats  qui  rendent  la  justice  eu  An- 
gleterre sont  de  deux  espèces  :  les  juges 
proprement  dits  (judges)  et  les  justiciers 
(justices).  H  n'va  pour  tout  le  royaume  que 
quinze  Juges  séant  à  Londres;  ceux  qui 
président  à  ta  justice  dans  les  provinces 
sont  des  jfisitciers  et  nolannnent  les  juges 
de  paix,  chaque  année  les  quinze  juges  de 
Londres  parcourent  les  eomtéspoar  tenir 
des  cours  (l'assises  dans  leurs  chefs-lieux. 
Ces  cours  siègent  trois  fois  par  an  dan» 
les  comtés  du  centre  et  deux  fois  seule- 
ment dans  les  autres.  Elles  forment  au- 
tant de  cours  différentes  selon  le  genre 
d'affaires  dont  elles  sont  chargées  ou  sui- 
vant la  chambre  de  justice  dans  laquelle 
elles  tiennent  leurs  séances.  Ces  diverses 
cours  n'ont  souvent  qu'une  supériorité  no- 
minale Tune  sur  l'autre,  car  elle«  ontré- 
ciproqucment  le  droit  de  casser  Irm  s  ar- 
rêts respectifs  j  mais  la  chambre  des  lords 
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est,  dans  tous  les  fis,  le  dernier  ressort,  cour  dit  tane  do  rat  oo  éroquées  par  die. 

Ce  n*esl  pas  encore  tout  :  parmi  ces  cours  Dans  les  cours  qui  jugent  d'après  la  loi 
de  justice  il  y  en  a  (|ui  suivent  stricleoienl  cooimune ,  le  ponvoiV  jiKlirlaire  n'est  pas 
la  loi  anglaise  tant  commune  que  parle-  conliéexclusivcmcni  aux  juges;  toutes  les 
mentaire;  d'aitres  qui  jugent  d'après  la  fois  qu'il  s'af^it  de  dédder  un  point  de 
loi  civile  ou  romaine;  d'autres  enfin  qui  fait,  il  faut  nécessairement  Pas^iisiancc  du 
se  bornent  à  décider  les  cas  que  la  lui  an-  jury.  Tout  citoyen,  âgé  de  21  ans  au  moins 
glaise     pas  prévus.  Cellc^  est  pure-  et  de  60  an  pins,  possédant  nn  revena  nel 
ment  civile;  celle-là  n'est  que  crimi-  de  10  liv.  sterl.,  a  qualité  pour ^irejnré, 
nelle  ;  une  troisième  est  à-la-fois  civile  sauf  les  restrictions  apportées  par  m  loi. 
et  criminelle.  La  chambre  des  pairs  a  Le  tableau  suivant  orare  les  divisions 
cette  double  juridiction.   Comme  cour  administratives  du  Royanme-l'ni.  Nous 
civile,  elle  ne  jupe  que  les  causes  dont  rappellerons  que  le  royaume  d'Anglc- 
il  a  été  appelé  des  cours  inrérieures  ;  terre  est  divisé  en  52  comtés,  dont  la 
et  quant  ft  sa  JnridicUon  criminelle,  appartieiineni  à  la  principauté  de  (jalles; 
elle  est  presque  exclusivement  bornée  que  le  royaume  d'Kcosse  est  partagé  en 
aux  crimes  d'état.  Le  comité  judiciaire  33  comtés,  etque  celui  d'Irlande,  subdivise 
du  conseil  privé,  et  la  chambre  de  l'E-  en 4 provinces eeelésiastiqucs,  est  partagé 
dliqaier  n'ont  qu'une  juridiction  civile  en  32  comtés.  Pour  les  (lépcndanccs  ad- 
La  cour  du  banc  du  roi  est  une  cour  minii>tratives  de  l'Angleterre  voyez  i'ar- 
É-ta»flbls  civile  et  crininelle.  La  cour  dn  ticlc  I/m  et  la  0n  de  la  topographie. 
Plaids  et  celle  de  l'Echiquier  n'ont  in'iint'  Les  chiffres  mis  après  les  noms  des  villes 
juridiction  civile.  Ces  trois  dernières  indiquent  leur  population  d'après  le  re- 
forment les  seules  véritables  cours  de  jus-  censément  de  i83i  ;  leur  population  ac- 
tice  de  l'Angleterre  ;  les  autres  n'en  sont  tnelle  est  beaucoup  plus  forte;  la  lettre 
que  des  énniialions.  les  affaires  jwuvant  P  qui  suit  les  chiffres  indique  que  la  ville 
loiyour&éiretransfcréesparlespartiesà  la  à  laquelle  elle  appartient  est  un  port. 

Coartt.  Cam-Liios ,  Tau»  sv  Lisvs  wêmuik/nmu, 

ROYAUME  D'ANGLETF.IÎRE. 
ANCLtTEiiRK  proprement  dite. 

BcftroRB  Beéford.  7.  Bigerswalde,  s  Luton,  6.  Riekmansworth,  4. 

Letghlon-Buzzard,  3.  IVobiirn.  2. 
BUK.  Reading,  !6.  Àbingdon,  5.  H'iiuisor,  6.  yewbury»  C-  Katt" 

lsl<\r,  0.7.  Sandiitirsl,  n.s.  n  nnlaee,  3. 
BrcKi!«cBAM  *  .  .  .  .  huckiafiham.  7.  yeaport  f'af,'a/iel ,  3.  Rton ,  3.  Slough,o.r* 

GrealMarluiX',  6.  y4xffi//urr,  i>. 
CiUBRiDCB.  Cambridge,  2l.  E/j-,  C.  yewmarfiCl,  2.  Jf  isbeach,^.V .  liny- 

ston,  1. 

CitesTeR.  Clicsler.îl.  P.  Nanlwich,  5.  yoit/twich,  7.  Slockpoii,  io 

Macclesfield,  23, 

CoRRWALL  .....Laiinrrston.s.  St.-Àitsllr.  o  Truro ,  3.  P.  Penryn,  3.  Fal- 

numth,  4.  P.  Helstuiw,  i.  Pi  iizance,  9.  P.  St-Juit,  5.  Hedruth, 

8  Fow'fx.'î-  P.  l.uoi-,  1. 1'.  Piiiislitiv,  "î.  P.  St  li'es,  6.  P.  Haytr. 
OnKBUm. .   Carhslc    va.  Aldstont- ,  7.  Pr/tnl/i .  S.  IVhitehat  vn  ,  li.  P. 

Horkiitglun.  6.  P.  Cokcrniniith ,  G.  Marxpori,  i.V .  iVigton,  6. 
Dnn.  Deihv.  i\.  Matlock,  s.  lUirlon,  l.  Cromfiwdg  S.  B€lpar,% 

Bak'esK'ell,  2.  Cftrstrr/it  ld  6.  Àsliford. 
Dbvon  Exeter,  28.  P  liamplon.  TiveNon,  10.  Topsham.z.  P.  Ej- 

mouUt,  3.  P.  Crediton,  6.  Darmoulh,  S.  i*.  Brixham,  ».  P. 

PljTnouih,  31.  P.  Taviâta^,  S.  BanuU^^le,  T.  P.  Bèâefiaitd, 

s.  P.  Ilfracombe,  3.  P. 

DOBWT.  Oorcliesle  r,  3.  Poole,  6.  P.  fFimborn-Minsler,  4.  Corfe- 

CaâUCt  t.  MelcomlhRegit,  6.  P.  tVejrmouUif  3.  P.  Cheswitl? 
BrU^ort.  4.  P.  Irme-Begù,  s.  P.  Skerbome,  4. 

DmniAa  Dorhan,  lo.  Bisnop-Aucklandt  a.  Sunderland,  4i.  P.  Stork- 

iMi,  S.  P.  Dartinglon,  8. 
Colcbester.tS.P.  Chelmtford,  s.  Harwieh ,  4.  P.  Maldon.  4.  P. 

 6  louées  ter,  U.  Tewkesburx,^-  BerkleXt^^  CMîemkam, 

23.  Bittejr,  S.  stnmd,  7.  Cinêieester,  s.  Nenvent»  i.  BréiM, 

104.  P. 

Hr.RcrOHD.  He nrford,  10.  Ross,  3.  Lcominstrr,  5.  l.i'dbitrr,  i. 

HrRTroatt  Herlford,  5.  n'art',  4.  M- Al  ban,  u.  Ilniford,  ».  Rickmont- 

worth,  4.  Uitchin,  5. 
lli.iiiMcooa.  UuuliasJoo  ,  3.  St  iees,  3.  Batnttx,  <i- 

Bl 
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.  Canlerbury,  15.  Maidstone,  r..  ih  al,  7.  V.  Sandwich,  ».  P. 

  Margale,  ws.Hamsiîate,  C.  P.  Ikn  t  r,  u.  F.  Ft-i  t-rsham,  i.  P. 

S'heerness.  u.  V.  Hnchfslrr,  m.  t  Italnni,  t&.  r(>nhrntt:c,\(\. 
Greenwicht  i\.  P.  H'twlwich,  17,I'.  Ihptford,  au.  P.  (irof'*»- 

I  AMAMca.   L«ne«itêr.'  ts.  P.  Vtverstone,  6.  Prrslnn,  27.  P.  lîJackburti, 

■.««SMVM.  •  .  •  St'Helen.,  4.  RochdaU'    h.  HasliiiKdvn,  8.  Il, 

Manchetler.ia.  Gnat  et  l/tt/^?  i;o//o/i ,  ai.  Oldkam,  «. 

If*#<ï«,  ai.  IIMmIm»  i*.Uverpool,  tes  P  /'o/f^.  «■ 

1  ^J.i  "  Lincoln.  1».  Gniffftam,  Cltoiton  12.  P  j.7a/«/'orrf,  7.  ^Z- 

6.  Guintborough,  7.  Grinufyr,  3.  P.  louM,  t. 
MioDLtsfcx  LonTre«.i474.  P./#/i«/?ft>n,«.iïar*n»/)»tiffl4n^       4.  ifir. 

^^,^._^^„.l/„^HI,l^  3.  stepnejr.  4».  Vxbndge,  3.  Brentford,  1. 
MoNMOLTR   M  o  11  mou  th.  5.  chepslow,  8.  P.  Àl>ergavennjrt     Ift'Kvpuii , 

1.  F'.  Ay/J/  rponl,  A.  .     .         .  . 

xoHFOLt  ^  <•  '  w  u  11 .  (1.  lynti-hegis,  13.  P.  Thetford,  8.  iarmouih,i\ 

I'  //  t       3.  i'  lyimondham.  5.  lUocknryy  P. 

NoKTHAMPTo^.  Ni)i  tlianijilon,   li.  lyvHinghoiousIi ,  b.  Prlcrbomu^h  ,  ,. 

At  tU  ring,  4. 

hMTBi-MBKiikAKO  N  <•  «  i  a  S  lie.  ct  Gatheshead.bb.  P.  Berwick  tiTweedmouth. 

10.  P. 

Morniinâ».  NoUingliam.  6t.  .VruvrrA,  0.  Afr/«^A(-/rf,  9. 

<)xpoîu»r^  Oxford.  20.  Banbuo,  C.  tPoodUock,  2.  Tamise,  8.  i/t/iO- 

sur-TamUe,  4. 

llim.AB».  ,....0akgam.2.  L'ppingham,  2.  ^  . . 

SALWMfiHMW.  Shrewsburr.  iv.  Colebi-ookdale?  Brotelcx,  i.  Bridprnorth 

8.  Much-n'enlock,  3.  Klletmere,  C.  IVellington.  H  hil- 
cliurch,  6.  Lttdlow,  5. 

Smmwt.  Balh,  37.  tVellt.T.  P.  t'n>nu\  u.  fVfllint,'ton,  6.  Taunton,  il. 

Bridgewater,  8.  P.  Minrhaad,  1.  p.     ,   .  .  ^      ^       ^  ^ 

9ui.^«*^nii.  jWWtt,  4(.  P.  Go//>ur<,  T».  P.  Àndover,  A.  fVèjlUttf  Hom- 

^eifpoFKis. Wi«bl) .  4.  Cofr*-*.  4.  P. 
STArroRD  8t«Tford.7.  Jï«r»l«ii,  10.  £rr«rw?  iVeiVCfl#//<^^tt^-Ar^e.  8. 

Burton  sur  Trent.  4.  Lichfield,  C  UUoxeler.  ft.  n  alutlL  t». 

IVednesburx,  8  Tamworth,  4.  tVolverhamptoH,  18. 

ScrruLK  Ipsw'icli ,  ?o  P.  Burry  St  Edmund,  11.  Beeehs,  4.  Lpwettoft, 

4.  n'oinlbri^c,  r,  sotithwold,  «.  P.  Aldborough,  1.  P. 

SswkT   .  .  .  Guilford.  4.  Suuiln.\nrk  (considéfé  comme  ijartie  mLMdrM). 

86.  Crojdon,  n.  Kingston,  C.  £/»MNg»«8.ilfeAlllOMa«  T.  Jk««V» 

0.7.  fVandsKK'orth.l .  Kcham,  4. 

SCNU  Cliichfslpr,  8.  P.  .fitimtd,  3.  P.  Prtworth  .3.  Bnghlon.  »S. 

Skorrham,  1.  P.  A<  tvi,  1.  P.  /.t  vv  t\»,  8.  Hastings,  10..P. 
lire,  4.  P.  Hors  ho  m.  5. 

^ARwicK.  Warvrick.  9.  J.fnminptnn,  G.  Stratford-sun-jivon.  3.  iC^m/- 

ivor/A,  3.  Coif/ilrr,  57.  Huglo.  "2.  /lirmingktm  nStmQ,  WJ. 

W£»TMOaELAND  A  p D Ic b  y  ,  1 .  Ar/J(/^f/ .  0.  .-^/"i'/' J/'/'',  0.8. 

WiLT.  s  a  lis  b  u  ry ,  lo.  (  liippcnluim,  5  Urad/ord.  3.  rfl//itf,  S.  JVWiV- 

bridge,  li.  Dt  t  izt  s,  4.  H  arminster,  C.  tVUtont  2. 

Woacunt.  Worcester.  19.  hidderminsUr,  31.  BrmntglWW,  9»  Dtmt' 

•    .  Kvich,  'î.  Eveshitm,  4.  Dttdier,  23. 

Ymk  »•-'  York.  '25.  y/iv  Maltnn,  4.  nhitby;  10.  P.  Scnrhorough  ,  9.  P. 

Bhdlington,  8.  P.  //«//,  81.  P.  t^oo/^,  P-  /«'Po/i,  s.  HnrroiK'- 
gale,  2.  Bradford,  13.  Halifax,  13.  Huddersfield,  19.  U'actn^ 
field,  24.  Bta-ntlex»  io>  Bon/den,  2.  ixa.  s/ieffieid,  9. 

Donetuter,  ii. 

VRiRCirAVTl  »i  Galle*. 

Plirt  ,.>...,  Flint?  3.  Jfo/tf.  8.  Ho/jwcH^  9.  Si-Jsaph,  t. 

Dhwk».  DcDbigh»4.  ifrexAant-Ae^//.  1. 

GAnwAftvoir.  CaeritrToa,  7.P.  J»a#f^r,  6.  ^  . 

AiiGLESEt  (is.  ABgtetey).      .  Il(  a  u  m  a  r  is.  *.  P.  tfo(rJkWM(  <•  P«  Amlwteh,  8.  P. 
MmiONKTii.  Do  1  ge  1 1  jr  ?  I.  JTffltf.  ». 

MoHiGoanv  Moolcomerj?!.  Welsh-Pool,  4  IMuMIoet,  4. 

Radxor.  w- r  a  d  n  0  r?  0.5.  Presteign,  7. 

Cardicam.  Cinliqui,  3.  p.  y#6e/7-Wu'//A,  4.  p.  _  „       ,  . 

PeiiBROhE.  pcmbi  okf.  6.  ïV/iér.  2-  P-  Miifordhavent  S.  P  Haverford- 

west,  4.  p.  Sl-l)(H'id,1. 

Cabrmaiithe!*  Caermarthcn.  io.V.  Liane Uy,"! ■ 

BltxciiMM:R.  Hreckitock.  4. 

Glahq»ua.<«.  Cardiff?  6.  iwa^w^a,  13.  P.  Merthyr-Tidnii ,  2i.  ScalA,  3. 

OÉVtKBAMr'r.  t  a  nu  INISTIATI  v  f.<«  de  l'a  >  c  le  t  r.  un  c. 

bi.  SciJLLV  Hewlousur  llk  blc-Manc,  O.S.  P. 
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lut  NMUAmis. 
^0r*ex  St-Hellier.  8.  P 

.  Gmerntex-  P.eler*»  Por  t{Pori-Sl.Pierpr).i8.P.Ai  .^«/«-siui  l'ik'^/<te/vié'»'. 

ILE  D'HELcoLâSB  Obf  rlaQ(t  OU  H (■  Igoland,  s.  P. 

GiBKALiAR.  Citirallar.  C. 

Gmipk  i>i  Maite.  MalU»  «irnie  de  Malte»  »  F.  Cmm,  tur  Htede  Gmm.  t. 

ROYAUME  b'ÉCOSSB. 
Cu M T L s  au  sud. 

EDinnonu:  ou  Mii>-LoT«ii>.     Foirinoi-nc  ou  Fnnnciicn,  13C.  Lei't/i,  M.  P. 

Ijslithcow  ou  >^  E8T-LoTiit,«x.  L I H 1  i  t  II  KO  w .  5.  HnrrnwstowneMt  ou  BonetM,  3.  P.  DaiM^ith,  i, 

Uassvlùiirgli,  8. 
IUdditigtou OU  KAtM.«tBlAN.  Haddingloit ,  6  Dunbar,  s.  P. 
BcRwiCK.  Greenla  w,  \,  Dunse,  3.  CoMstrrnm,  3. 

REMiRaw  Renfrew,3.  Greenœh,  «7.  P.  /".^r/  <; fasgow,  s.  P. Putfslfjr.tu. 

Aïi».  r,  8.  P.  Irwine,  6.  P. Kttmarnock.  i8.  P.  Androêsan,  S.P 

WtcTOH.  W  i fi  lo  n .  2.  P.  Strauntêr,  s  P.  Port  Palrick,  ï.P. 

l*ASiLBa  •   La  n  e  rk .  8.  Glasgow,  tm.  HanUlton,  9.  LeaMHt*,  ÂirdHÊ.  6. 

C0rde-rron-iyarks.Catéeiyinm-fPork4, 
PuiLU.  Perb)«s.8. 
Siuuaa.  Seikirk,  •»  Gatothiett,  i. 

Amaoafiv.  Jedbvrgk,  s.  Xtrln»,  6.  Mawick, &.  Metrote,  4. 

Dauraiis  D  u  m  Tr  i  e  s .  i7.  P.  Moffat,    Jnmtn,  ».  P.  6fvliia0nrf  a  (6nfl- 

ùey).Sanquhat'  3. 
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TOPOomAyHza.  Londres,  i;ituéc  à  envi- 
ron 90  milles  de  la  mer ,  sur  les  bords 
ét  la  Tamise ,  au  milieu  d'une  plaine 
légèrement  ondulée  du  c<Hé  du  nord ,  est 
la  caaitale  du  Royaume-Uni  et  le  siège 
d'an  evèque  qui  a  le  pas  snr  tous  les  au- 
tres de  l'Anplotrrrr.  La  plus  grande  por- 
tion de  la  ville  est  située  sur  une  légère 
élévation  sur  la  rive  çauche  de  la  Tamise, 
dans  le  conué  de  MiddleseX}  le  reste  est 
dans  le  comté  de  Surrey. 

L'usage  distingue  dans  Londres  six  par- 
ties principales.  Les  deux  quartiers  de 
l'ouest,  Westtnitister  n  We^t-Bnd, 
oomprennent  la  plus  belle  partie  de  Lon- 
dresj  habitée  par  la  noblesse  et  les  gens 
riches.  La  Ciley  qui  est  la  partie  centrale 
et  la  plus  ancienne  de  la  vilie  ;  c'est  l'en- 
trepôt du  commerce  et  des  afTaires  de 
tou^  espèce.  Le  quartier  de  F  Bel  (East- 
End)^  presque  tout  construit  depuis  la 
moitié  du  siècle  dernier  ^  il  est  consa- 
cré an  oooniaree»  nais  surtout  au  com- 
merce maritime  ;  on  y  trouve  les  chan- 
tiers, les  fameux  docki  ou  bassins  et 
des  macasfaia  iuMMuses.  Le  quartier 
de  Southwarkt  qui  appartient  sous  le 
rapport  administratif  au  comté  de  Sur- 
rey; il  est  comme  le  précédent  occupé 
par  des  personnes  intéressées  dans  les 
entreprises  commerciales  et  maritimes, 
et  le  siège  d'un  grand  nombre  de  fa- 
briques et  de  manufactures.  Le  quar^ 
iiir  du  Nord  est  |NMr  ainsi  dire  une 


ville  nouvelle,  qui  s'est  formée  dans 
ces  dernières  années  par  le  prodigieux 
agrandissement  qu'a  pns  Londres ,  et  par 
lequel  plusieurs  villages  ont  élëcaBpris 
dans  son  circuit  immédiat. 

Les  maisons  de  Londres  sont  Uktiea  ei 
bri(|tios  et  ofFrent  presque  tontes  la  iin^mo 
forme  extérieure.  Elles  sont  en  général 
peu  élerées  et,  dans  les  plus  belles  partie», 
elles  sont  recouvertes  de  stuc,  ce  qui  leur 
donne  l'apparence  d'édifices  construits 
en  pierre  de  taille.  Les  mes  sont  i>avées 
avec  beaucoup  de  régularité  et  garnies 
de  trottoirs  en  dalles  éîéfèsan-dessaa  de 
la  chaussée. 

Un  grand  nombw  ée  bàtiniens  publics 
ornent  celle  métropole  ;  les  plus  remar- 
quables sont  :  le  paiais  de  Sl-Jamet , 
sitoé  au  nord  du  parc  du  mène  non  ; 
il  est  la  résidence  des  rois  depuis  i69o  ; 
malgré  sa  vaste  étendue,  réiégance  et  la 
richesse  de  ses  nombreux  appartcmens,  ce 
n'est  qn'nnbèlimenten  briques,  irrégulirr 
et  dépourvu  de  toutes  les  beautés  exté- 
rieures qui  distinguent  ordinairement  les 
résidences  royales.  Le  pmUriê  de  tktrt- 
ton  (Carlton  House) ,  rebâti  presque  en- 
tièrement en  1788  pour  y  loger  Gc<M»e  IV, 
alors  prince  de  Galles ,  a  été  démoli  de- 
pois  plusieurs  années;  il  est  remplacé 

Ear  le  New-CarUon  Square,  entouré  de 
eaux  édifices,  parmi  lesquels  se  distin- 
guent V Union  clubhouaê  el  le  Travel^ 
len  tlubhmêêê.  Un  nonfcan  palaia  na- 
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e;iiiflquc,  le  King'»  Palace ,  s'élève  déjà  riche  bibliothèque  ;  la  àottrte  (royal  Ex- 
ilans  Ir  parc  de  St-Jacques  (St-Janie's  change) ,  beau  bâliment  carré  ,  orné  de 
Vavk) ,  li  estde&Uné  à  servir  de  résidence  portiques  ;  le  nouvel  ààlei  de  la  mon- 
aux  rois  d'Angleterre;  le  plafond,  le  ftai« (mint); te  3>^iii^ AMf»«;  le  bon- 
toit  et  les  colonnes  sont  en  Ter  de  fonte  |  vean  bâtiment  de  la  poite  (gênerai  post- 
la  façade  »ur  l«  jardin  est  la  seule  qui  office^;  ia  douane  (Custom-house),  qui 
paiste  aitisfidre  eonplètement  l'observa^  déplmetaiiugiiifique  façade  siirla  Tamise, 
leur;  les  masses  co  sont  simples ,  faciles  au-dcsstrs  d'un  lai^equai;  ellr  rrnfcrme 
à  OBbrasser  d'un  coup-d'œil>  et  pourtant  une  des  plus  grandes  salles  de  l'Europe  i 
safHaanuneiit  enrieliies  de  détails  ponr  te  bumau  f«sûiiê  (Eicise-ofllcei)  ;  le 
faire  reconiinltro  l'instant  le  séjour  de  /r^#ar  (Treasury),  bAtiment  su |>erb<',  rc- 
la  maguiUcence  et  de  la  grandeur.  On  paré  depuis  peu  ;  l'Aô/W  /ofW-;/}rnVtf 
doit  citer  aussi  Whitehatl,  vaste  bâtiment  (Mansion>house)  ;  le  palait  de  farcAi- 
carré,  ancienne  résidence  des  roia,  dans  véqtte  de  Canterbmry  (ï^mbelh  \^a\aot)i 
laonelle  Charles  1  a  été  rxiVirté.  S^ymn'xcf-houff ,  vaste  carré  on  se  Iron- 
ViennentcusuiLc  :  la  iour  de  Loiuire»  vml  ie  bureau  du  iiuibrc  istauip  ofBce) , 
(Tower),  ancienne  et  vaste  forteresse,  qui,  les  bureaux  de  la  marine  (navy  ofHee)  ^ 
il  y  a  quatre  siècles,  était  la  demeure  des  les  salles  on  !n  société  roj'ale  des  sciences, 
rois  \  elle  sert  maintenant  ^Mnseual  et  celle  des  aiuiquaircs  et  l'académie  royale 
^udqaefeis  de  priaon  d'état  ;  on  y  con-  des  beani-artstienneof  leara  séances  ;  ou 
serve  un  grand  nombre  de  curiosités  on  y  expose  niissi  nniuicllement  les  plus 
et  d'otûets  préckux  j  c'est  un  assemblage  beaux  tableaux  exécutés  dans  l'auDée.  Ou 
deptnsieors  MiioMiis  très  remarquables,  d<»it  citer  aussi  les  lieaiix  hâHmtn»  dê 
parmi  lesquels  se  dislinguent  surloiil  los  V imiitui  de  Londres  (London  Instilu- 
suivans  :  le  grattd  magasin  (Ihe  grand  liun),  du  muxêe  anglais  (Rritish  Mii- 
Store>House) ,  édiUce  immense;  le  petit  seum),  de  la  nouvelle  université,  du 
<ir«e/ta/ (the  small  Armory),  qui  nous  pa-  King's  collège,  AeVAthenoeum  chtb^ 
ralt  être  la  plus  grande  salle  de  tBu-  house,  du  Moijai  institution,  de  la  so- 
rqpe  /  elle  est  remplie  d'armes  disposées  ciété  géologique,  du  collège  rot/at  des 
dans  le  plus  bel  ordre  ei  formant  des  chirurgien»,  du  Domean  collège  de» 
fjronpes  de  formes  très  variées  el  d'une  médecms,  etc.,  etc.:  les  hôpitaux  de 
grande  élégance  j  le  rez-de-chaussée  de  Bedlam,ût  Sl-Barihtlefni ,  &t  i^ew--^ 
oetle  vaste  salle  est  ooeupé  par  une  partie  FundHng  et  de  fhtpf  les  deux  vastes 
du  train  de  VartHlerie  royale  (thc  i  risons  ^o/</AaM/re/(//>^>('/^  dite  aussi 
royal  train  of  artillery)  ;  ïarsenai  des  Uotue  of  correction,  et  MUlbank  pe- 
voloniaires  qui  est  péat-étre  le  f\m  nUentiary,  construites  il  y  a  quelques 
grand  amas  d'armes  modernes  qui  exisle  ;  années  avec  une  énorme  déjH  :  (  t  (clIc 
la  ehamhre  aux  joyau jr  llie  jewei  of-  de  ISewgaie,  où  la  célèbre  madame  Fry 
fice) ,  oii  l'on  garde  les  diauiaus  de  la  est  chargée  d'instruire  les  femmes  qui  y 
couronne  ;  la  ménagerie  (the  Imi'a  sont  détenues. 

tower);  la  collection  ét armures  an-  Parmiles  uei/o  théâtres «^ue renferment 

une  des  plus  belles  et  des  plus  eu-  Londr  e.s ,  nous  citerons  d  abord  i  Opéra 

qu'on  puisse  voir.  Noos  nomme-  italien  {  king's  théâtre),  qui  a  une  assez 


rous  ensuite  la  banque  cC Angleterre ,  hellf  façade  sur  flaymarket  ;  la  salle 

bâtiment  immense,  avee  de  vastes  souter-  cou  lient  environ  2400  personnes;  celai 

nias,  oà  est  déposé  l'or  monnayé  et  en  de  Drury-Lane,  qui  contient  S600  pti^ 

lingots;  la  valeur  des  sommes  qu'on  y  sonnes;  celui  de  Covent-Gardeti,  dont 
conserve  est  estimée  au-dessus  de  toute  la  façade  rappelle  celle  du  temple  de  Mi- 
autre  masse  métallique  existant  dans  un  nerve  à  Athènes.  Nous  indiquerons  ensnite 
autre  local  quelconque  sur  le  globe.  Le  les  théâtres  d Haymarket ,  de  X Opéra 
palais  de  Westminster  (Westminster  anglais,  du  Cirfpie  royal  ;  et  enlin  le 
nall) ,  où  siège  le  tribunal  dit  king  s  Diorama  où  les  tableaux  qu'on  a  exi>o- 
bench  et  où  s'assemble  le  parlement  ;  ses  dans  celui  de  Paris  viennent  ensuite 
sa  vaste  salle  e>t  nne  des  plu<  t^T^ndrs  de  tnire  IVfdmiralion  des  babitans  de  eetlf 
VÏAXro^'yVhotelde  la  eotnpognie  des  mciropole. 

tndee^OrienUUe»  (East-I ndîa-lloiise), où  Londres  possède  un  grand  nombre  d'é^ 

«e  troBTe  im  beau  musée  asiatique  ci  une  glises,  dont  quelques-unes  sont  comptées 
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justemeul  panai  ie^plus  belks  et  les  plui 
magnifiques  io  monde.  Ut  pins  remar^ 

qiiable*;  sont  les  suivantes  :  \\\fathédrals 
dê  St-PauL,  qu'on  peut  regarder  eomme 
<le  tempte  le  plus  somptiieux  et  le  plus 
vaste  que  Téglise  protestante  ait  encore 
élevé  ;  c'est  an  immense  édifice  construit 
en  pierres  de  Fortland  &\3J  le  modèle  de 
St-Pierrsde  JiMne  ;  on  admire  surfont  son 
mm'estuetix  jx>rt  lil  «t  les  Mies  propor- 
tions 4e  i»ou  dOuie  hardi  \  un  grand  nom- 
%ft  de  itatnet  et  de  monomens  ^éoorent 

son  intéripiir  ;  la  galerie  rircnliirr ,  qni 
domine  autaur  de  la  jpariie  inférieure  de 
la  coupole,  a  reçu  la  déismination  de  ga- 
lerie  smiore,  par  sa  propriété  de  faire 
entendre  le  moindre  «huchotement à  une 
distance  de  ceol  pieds.  Viennent  ensuile 
Yabba^e  de  WetiminsU  r,  un  des  pins 
beaux  édifices^  trf^thiques  dr  I  Tiirope;  on 
pourrait  le  uouiuier  le  Panthéon  An- 
glaii;  c'est  dans  la  magnilique  chapelle  de 
Tirnri  V[I ,  rrparrc  m  nitirr  il  >  .1  qtiel- 
ques  années,  que  reposent  les  cendres  de 
plosienrs  prinises  du  sang  royal  ;  dans 
d'autres  chapelles  de  ce  temple  se  trou- 
vent les  monumens  élevés  aux  grands 
hommes  de  l'Angleterre:  V église  de  ai- 
Btiennê  (St-*Stephens,  Waalbrook),  re- 
gardée connue  le  chef-d'œuvre  de  Chris- 
tophe Wreu,  le  célèbre  architecte  de  la 
cathédrale  de  9t-Panl  ;  celles  de  St-Var- 
tifi,  Ae  St-Jeati -Bpatiffétisff  ,  de  J>/- 
Georgt,  de^/'ai«i(Coveul-Garden). 

On  tronve  il  Londres  nn  grand  nombre 
de  places  dites  /tqHarex  ,  reiiTermant  un 
Jardin  eulouré  d<'  grilles  qui  ne  s'ouvrent 

Î[ue  pour  les  habilans  des  uiaii»ous  qui  eu 
orment  renocinte  ;  on  rencontre  ce  genre 
(le  places  dans  les  autres  grandes  villes 
de  TAngleterre.  Les  squares  les  plus  re- 
marquables  de  Londres  sont  :  ihmvénov- 
gquare,  i-egnrdé  comme  le  pins  beau  ;  au 
milieu  s'élève  la  statue  équestre  de 
tieorge  II  ;  rareftdf»h-xr/ tiare ,  orné  de 
relie  de  (riiinruMue  duc  de  (^imiberland  ; 
Bloomnhitri/  ^  xt/nare,  dworé  de  la  sta- 
tue colossale  de  Charles  -  James  Fox; 
Honorer  -  ttffuare ,  avec  one  semblable 
statue  de  Pitt  ;  LeicenU^  ~  *fjttnre  et 
tteen  -  Mqiiare ,  ornés  aussi  chacun 
une  statue;  Belffrave  -  nquarê ,  et 
Fafoff  ^qitarr  ,  Màtis  par  le  comte 
tjiosveuori  Portmau-gquare  et  Man" 
ehêfter-^qwtre ,  par  M.  Pwrtnan;  Un- 
coin' g  -  Inu  -  F  i<  'h  îs  r  t  Pxu  s^et  -  iquare, 
remarquables  par  leur  étendue  j  la  statue 


du  duc  de  Ikdturd  orne  le  dernier  j  S>oho~ 
tfum,  01*1  se  trottventde  beaux  magasins 

il*'  librairie  rtr:uii;tTP.  On  «luilaussi  raen- 
liuuuer  le  petit  emplacement  où  «'élève  la 
magnifique  colonne  de  202  pieds  anglais 
de  haut,  nommée  le  monument  de  Um~ 
dreu,  destinée  à  perpétuer  le  souvenir  de 
rbonible  inceudie  qui  eu  1666  cousunia 
la  plus  grande  partie  de  ceue  ville.  On  ne 
doit  i^i'î  oublier  parmi  les  iiI  k  es,  celle  de 
éSmit/i/ield ,  a  cause  de  8ou  étendue,  et 
parce  qu'on  y  vend  tons  les  bestiaux  <|ui 
servent  à  la  roii>^oniniation  de  Londres, 
évaluée  anmieilemeut  a  1 ,240.000  moulons 
et  agneaux,  i6a,ooo  bcenn  et  veaux, 
200,000  |K>rcs  et  60,000  cochons  de  lait, 
ce  qui  autorise  à  la  regarder  comme  le 
plus  grand  marché  de  ce  genre  qu  o»  tienne 
«nr  le  globe.  Nous  indiquerons  eosuileles 
marchés  de  Leadenhail,  où  se  \^m\  la 
volaille  et  le  gibier  ;  celui  de  Stwgate  , 
poor  la  viande  de  bmicberie  etaatres  pu»- 
visions-,  celui  de  Biliinsgate  ,  pour  le 
poisson  i  le  tnarehé  au  charbtm  (coal- 
markei)  dont  la  consommation  est  de  pins 
de  40,uou,ooo  de  boisseaux  |>ar  an  ;  et  le 
stfperbe  fuffr^hf  rff  Vf*rptit'Gftrden  , 
qui  appartical  au  duc  de  ik'dlurd;  il  est 
construit  en  granit; 

Six  ponts  magninques  traversent  b 
Tamise  :  celui  de  mileriou ,  en  granit , 
est  le  plus  grand  et  le  plus  beau  ;  ne»' 

lient  après  ceux  eh*  fFr.tfrui/ixfrr  cl  de 
Black^Fi'iars  ji  ctïui  de  àouûtêcarlt  tsi 
en  fer ,  er  offre  dans  son  arebe  dn  mi- 
lieu  MU  des  arcs  les  plus  larges  que  l'on 
connaisse;  le  inmvenu  pont  de  Londret, 
achevédepuisqueiquesannéeSiSedisliagiic 
par  sa  beauté  et  par  le  grand  développe- 
ment  de  ses  arches.  Maison  ne  peut  i';trlcr 
des  ponts  de  Londres  sans  faire  meniiou 
éuTUnttéioupasêaffegouierrain  qu'on 
creuse  an-desM>us  l:j  Tsmise,  d'après 
le  pian  du  célèbre  Btunnel,  ingénieur 
français  ;  cette  étonnante  eonstmetion  « 
aussi  hardie  qu'uniapre  dans  son  genre , 
•ftsl  d«>jà  très  avancée,  et  ne  laisse  plus  au- 
cun doute  sur  son  entière  réussite ,  mal- 
gré les  retards  que  son  eiécntionaépron> 
>és  l  es  fameux  dofkn,  bassins  entourés 
de  va.>tes  magasins  jiour  recevoir  les  vais- 
seaux et  les  marchandises ,  sont  aussi  nne 
autre  construction  gigantesque  qu'on 
trouve  dans  plusieurs  ports  du  Koyauroe- 
Oni;  cenx  dtt<t  de  Umdrex ,  des  fitée»- 

Orci'drnfdlrx  t'I  des  f/;<tf  y-Orifn/aft  »  , 

les  sarpasseuL  tous  par  leur  élcBdue  iuh* 
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iiieiiiie  el  pnr  les  vnslrs  rdificns  qui  les 
accomiNigoeot  ;  ou  vient  de  tiiur  le  uou- 
vean  dock  d«  SÊe^CnihÊtine ,  qui,  mms 
certains  rapport!,  est  «Ifion  topirietr 

aux  précédens. 

On  doit  compter  parmi  \e&  plus  belles 
nm  de  Londres  :  la  magnifique  RegetU- 
Sireet,  VOxford-Sfrerf ,  PicvndiUy  , 
PaU-MaU,  Foriiaud-Place ,  Tollen- 
ham-Oowri'-Moad ,  High'Holboni.  SI^ 
Jamet-Sireet  et  le  Maymarkit  Pin- 
Meurs  belles  promenades  oracut  celle  ca- 
fNtale  :  celles  do  ereen^Park,  de  Sl^ 
JameH ,  de  Uyde-Purk  vX  (ht  Regetit'g 
Park  sont  les  plus  belles  el  les  plus  fré- 
quenlées.  Environ  une  trentaine  de  /or- 
dinâ  pubiicx  {  tca  gardens  )  offreiil  leurs 
délicieux  ouibrages  aux  diverses  classes 
de  la  société.  Mais  rieii  au  monde  ue  sur^ 
passe  en  apasnileence ,  en  variété ,  eo 
élégance  cet  ons^^nihl»'  df»  ccMsiructions 
monuiBentaie.s  qui  eniuiireni  W  Regentt 
Park,  au  milieu  duquel  est  situé  le  mtH 
gniflque  jardin  dr  In  «^nriotr  /oolo^'iijuc  : 
ici  les  colonnades  el  les  poi  liques  rappel- 
lent fles*ll{raes  de  perspective  si  recner- 
chées  chez  les  Grecs  et  les  lUnnaiiis;  lii 
des  coupoles ,  des  minarets .  dc6  Juo^<|ues , 
des  ogives  retracent  le  gout  fantastique , 
liizarrc,  itoétique  des  peuples  de  TOrient  ; 
et  lorsqu  uiî  heau  soleil  (ce  qui  est  rareJt 
Luudreti)  vient  refléter  ses  rayous  sur  iâ 
petonse  iD  pare ,  sur  les  eaux  de  son  ca- 
nal cl  sur  W  stuc  brillant  de  ees  magnilt- 
ques  palais,  ou  jouti  d'uu  spectacle  que 
loules  les  potnites  du  style  ne  sauraient  dé- 
crire. 

La  mélroi»ole  de  T  Angleterre  possède  un 
•  grand  nombre  d'édifices  remarquables  qui 

appartiennciilà  de  riclies  parliciilicrs;  res- 
serres par  l'espace ,  il  nous  serait  impossi- 
ble d'eu  nommer  seulement  les  principaux; 
nous  eu  signalerons  cependant  quelques- 
uns  .1  l'attention  du  lerf^nr,  it-ls  que  la 
uiaguiflquc  habita uuu  du  dta  de  Wel^ 
lingion,  dont  la  construction  a  coûté 
5,000,000  f!r  rrnne<;-  lo!ii  près  les  dames 
de  Loudres  ont  fait  po«er  sur  un  piédes- 
tal de  granit  très  haut,  une  statue  colos- 
sair  d' \chille  sous  les  traitsdu  noble  duc  ; 
les  bùtels  des  ducs  de  Norlhumberland, 
de  MaHborvugh,  de  Bedford,  du  mar- 
qnis  de  Stafford,  de  M.  Burlington  , 
des  lords  Sprnrer  et  Groivenor ,  les 
vastes  et  beaux  bàlimcui»  qui  forment  le 
Pcrtman^qua re  et  le  Muftc/usier- 
ëtpêarê  aiiparteDant  à  l'opuleat  M.  Port- 


man  ,  et  ceux  de  Betgrave-square  et 
UatQii-iQuarê  bAtis  par  le  comte  Grot^ 
vêHor;  le  mmeM  <m  MM  (  ettUe 
markel)  que  M.  Perkins  vient  de  con- 
struire avec  une  dépense  de  100,000  liv. 
sterling;  sa  surface  est  de  22  acres  an^ 
glais;  Te  centre  ^t  occupé  par  une  vaste 
place  formée  par  des  Inn^'srs  eouverts 
d'ardoise  et  supportes  par  244  colonnes 
doriques  ;  c'est  sans  nul  doute  le  plus  beau 
comme  le  plus  magniflqne  marché  de  ce 
geure.  C'est  ici  qu'il  faudrait  aussi  parler 
de  cerlalMs  fauriaucs  qui  étornient  |Mir 
retendue,  par  la  beaulc^  rdidces  et 
par  rifluneusilé  de  leurs  appareils.  Mous 
nous  bornerons  à  citer  seulement  la  fa-» 
briqne  de  bière  de  Barclay-Perkim  et 
compagnie  et  celle  de  Reid  et  conipa-^ 
gnie  ,  qui  sont  ies  plus  grauds  établisse-^ 
mens  en  ce  genre  qui  existent  ;  on  y  ad^» 
mire  la  beauté  des  rdifie»'s .  I  ingénieuse 
manière  par  laquelle  ou  y  emploie  la  force 
do  la  Tapeur  aux  différantes  maniiwla- 
lions  et  l'immensité  des  caves  et  des  ton- 
neaux. Le  sral  établissement  de  Barclay 
et  i»mpagnie  fMqaa  aso^ooo  oAiwi  o« 
barriques  en  1925! 

Parmi  les  établissemens  api^arleuaut  à 
des  particuliers,  on  doit  aussi  meationoer 
le  Panthéon  ,  construit  sur  le  modèle  de 
celui  de  Home,  mais  destiné  aux  objets  de 
bcaux-arU ,  tels  que  Panorama ,  Diû" 
raîna ,  etc.  ;  le  VauxhaU  et  le  JlMiew 
lagh ,  qui  sont  des  jardins  mncrnifiiiiics , 
ouverls  au  public  pendant  Tele  depuis 
7 1|9  do  soir,  «oyeimant  ttoerétribatioo; 
et  surtout  le  Cotottsenm ,  vaste  élnMisse- 
meut  qu'une  société  particulière  a  lormé 
dans  le  Régentas  Park.  Ge  dernier ,  qui  a 
élo  enticrcmenl  lerniiiic  en  i^nn,  fa  t  le 
plus  bel  orueuicul  de  Londres  par  la  ma- 
guilîceuce  et  par  la  beauté  de  ses  diffé- 
rentes parties;  on  y  admire  la  salle  de 
proni^'nnd»' ,  qui  se  prolonge  sur  tonle 
raii<;  du  iii\liment;  la  chaumière  suisse, 
construction  charmante,  d'où  Ton  jouit 
de  la  vne  de  trois  cascades ,  dont  la  plus 
élevée  a  environ  soixante  ^ticd»  de  hau- 
teur ;  el  anrtoutle  panorama  gigantesque 
de  Londres,  qui  est  le  1  liî>  ^i  ind  tableau 

Îiu'on  ait  jamais  entrepris  ^e'^iudre,  of- 
rant  une  superficie  de  qoaraoïe  mille 
pie<ls  carrés  de  peinture. 

Mais  ce  serait  donner  une  idée  bien  in- 
complète de  la  ville  de  Londres ,  si  nous 
l>assions  sous  silence  et  son  fgrsièine  tré- 
clairage ,  el  celui  surtout  qui  a  pour  bot 
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d*"  procurer  de  l'eau  à  cliacoa  de  ses  ba-  uoiu  bomeroii*  à  indiqner  les  priaci- 

biuiu.  panx  :  VuHivêniif  de  Londres,  ou'uiie 

l/ondrett  en  1828,  avait  sept  à  huit  société  de  riches  philanthro|>es  a  loodée 

compagniet  d éclairage  \w\\r  le  gaz,  sur  uu  vaste  plao,  en  évitant  les  in- 

dunt  les  tut>es  conducteurs ,  par  ^es  nom-  convéniens  qu'on  reproche  aux  aniver- 

breuses  linoMiléB  <|u'il8  sont  obligés  de  sités  d'Oxford  et  de  Cambridge ,  et  en 

décrire,  parrouraient  une  étendue  de  excluant  les  études  théologiques,  afin 

plus  de  300  milles.  Ces  compagnies  réu-  d'admettre  à  ses  cours  indistinctement 

fHMaient  ensenMe  fta  guoniètres  de  la  font  ceux  qui  veulent  ksniim;  te  cet- 

capacilé  de  104,000  pieds  cubes  de  gaz  lège  ro^ci/ (  King's  collège  ),  autre  urit- 

qui étaient  fonrois  par  lAii  cornues.  Elles,  venité  Um&èe  en  même  tempo,  mais  qui 

oot  eoDMNimié  celte  année  4a,ooo  èhan*  diffère  de  la  précédente  en  ee  «in'on  y  en- 

drons  de  charbon  de  terre  qui  ont  produit  soigne  la  Ihrologio.  et  qu'on  n'y  admet  que 

432,000  pieds  cubes  de  gaz  qui  ont  aii-  les  étudiaus(^ui  professent  la  religion  an- 

uiculé  70,400  becs  particuliers  et  7800  ré-  giicaue;  leStan-coUege ,  destiné  spécia- 

verbéres  des  rues.  koMOt  à  rintimciion  (iu  clergé  aaglien, 

Mais  ce  qui  distingue  surtout  Ix)ndres  avec  ■Massez  riche  bibliothèque  qui  a  le 

el  la  met  au-dessus  de  presque  toutes  les  droit  de  recevoir  un  exemplaire  de  Unis 

capitales  du  globe ,  c'est  Texiréme  ùieililé  Ici  ouvrages  que  Ton  publie  dans  te  royan- 

avec  la(|nelle  on  peut  avoir  de  l'eau ,  non-  me;  le  coUhjc  de  charterhouxe  (  Char- 

aeuknieut  dans  toutes  les  maisons ,  mais  terhouse  school  )^  un  des  plus  reooininés 

encore  l  tous  tes  étages.  Ne  pouvant  pas  de  1* Angleterre  ;  il  possède  une  bibltetiiè- 

donner  ici  le  détail  de  cet  admirable  *//#-  que  assez  riche  ;  les  collèges  dits  Weêt- 

tème  hydraulique f  que  depuis  long-  minster  school,  Merchant  Taylor'M 

temps  l'on  s'efforce  d'introduire  à  Taris,  et  school  ei  Si  Paul  school,  et  les  deux 

dont  la  dépanaeénoffawcifiraie  les  plus  bar-  moindres    si  ~  Saviour's  Gfammaw 

dis  entrepreneurs,  nous  nous  bornerons  à  school  r\  si-Olare'g  ttchool  ;  le  Gres- 

dire  que  des  tuyaux  distributeurs,  dont  le  ham-coUege ,  ou  1  on  enseigne  la  théo- 

dtamètre  varie  de  14 à  ta  pouces,  sillon-  logw,  te  droit,  la  physique  et  les  autres 

nenl  les  principales  rues  sur  un  dévelo|>-  sciences;  les  cours  scientifiques  donnés 

pemeut  de  plus  de  SOO  milles  ;  à  ces  gran-  dans  le  magnitique  local  de  V institut  de 

det  artères  viennent  s'adapter  des  ti^^x  Londrê»  (  umdon  institotion  )  ;  ceux  de 

répartiteurs  qui  portent  l'eau  dans  les  physique  et  de  chimie  qu'on  donne  dans 

maisons.  En  1828 ,  huit  c&tnpagHÏes  hu-  le  bâtiment  encore  plus  beau  de  Viiistitut 

drauUques  faisaient  ce  service  avec  dix  roffol  de  la  Gratt de-Bretagne  (  royal 

ou  douze  machines  à  vapeur  de  la  force  institution  ofGreat-Britain),auisi  que  les 

de  cent  chevaux ,  et  à  l'aide  de  ces  puis-  cours  donnés  par  les  professeurs  attachés 

sans  moteurs ,  elles  ne  distribuaient  pas  aux  inslituU  de  Russel  et  de  Surrey  et  à 

moins  de  4,060,000  pieds  cubes  d'eau  par  ceux  connns  fOUS  les  dénominations  de  ' 

jour.  C'est  grâce  à  cet  ingénieux  système  H'estem  lUerary  and  scienfi/îr  ùutti- 

qoe  l'on  parvientà  Londres,  plus  aisément  tution,  CUy  of  London  literary  and 

que  partout  aillenrs ,  à  maîtriser  Taction  geienttfh  fnmhUiùn ,  MeêrûpoNUm 

des  inceiiilif  s.  A«  moyen  d'nn  soupirail  literary  inxtifitfion  ci  Southtcark  tt- 

pratiqué  perpendiculairement  sur  chacun  terarg  and  scientific  inslitutiott les 

des  tubes  qei  passent  sous  le  sol  des  rues,  /eo/et  de  droU  dHés  Inner  et  Middlm 

et  que  l'on  oiucre  à  volonté,  la  rue  on  Temple,  Lincoln'»  Inn ,  Gray  Inn  et 

rinceudie  s'est  manifesté  devient  bientôt  Sergeunt*  fnn  Vinstitut  militaire  de 

un  lac ,  et  les  uoinpes  y  trouvent  un  ali-  Black waUr ,•  la  grande  école  des  arts 

■wnt  inépuisHi^  qvi  paratyte annilét  les  el  métien  <  nccluinic's  institution  ) ,  les 

ravages  duHi||k  deux   moindres  instituées  plus  tard 

La  capitallle^4 'Angleterre  offre  nue  dans  le  Spitatfield»  et  dans  le  SoutÂ- 

finited'élablitsèmens  scientiflques  etli^  wnit  ,*  et  les  éwht  dUmmUairw 

téraires ,  don^  plusieurs  sont  les*  pre-  de  rhôpifal  du  ChrCxt  (  Christ's  hoê- 

miers  dans  lea^  ^are  que  possède  l'Eu-  pital  ou  bluecoat  boys  school  ) ,  où  6  à 

rope ,  et  banoa^^  d'antres  rivalisent  600  garçons  sont  entretenus ,  vétns  et 

avec  les  élaMisoâaens  semblables  qui  instruits  dans  les  connaissances  les  plus 

éteoi«ni  sel  plM  grandes  villes.  Nous  indispensables  aux  ouvriers^  les  cout9 
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d  uuatomie  aa  grand  hâptiai  de  Si- 
Barthélemi  (  Sl-Barlholometi  hofipitai), 
ceiu  4e  médecine  des  quatre  autres 
grands  h^tanx  dits  Guy  hotpital,  St- 
ThomoJi  hofvitoJ ,  Middletex  hoftpitnl 
el  Londt^n  hii$p\tai ,  aiasi  que  tes  cours 
rar  eetie  aeitaoe  que  l'on  donne  dans  des 
édifices  situés  dans  Georfjr-.Sfreef,  Great 
If'indmill  -  Street ,  Blenheim-Sireet , 
WebbStreet,  Matie  Pond  et  Borough  ; 
enfin  Vécole  vêlèrinairt'  et  celle  des 
Mourdn-muetf.  Nous  sigualerons  dans  la 
description  des  environs  de  Londres  les 
écoles  royales  de  Chelâea,  de  Green^ 
wich  et  Sandhurstf  ici  nous  ajoo- 
lerouft  que  cette  capiule  offre  plu- 
sieurs centaines  ^deoleê  élémentaire* 
publiqui'f  ,  et  nn  i^rand  nombre  de 
pe»«ia/i/i<4/4r  parUcuUers,  et  que,  dans 
platienrs  de  ces  derniers ,  ainsi  que 
dans  los  princiiiaux  ôtablissemens  publics 
d'iu!>iruc4ioa,  ou  enseigne  la  gymna§~ 
tique.  ' 

\a  capitale  de  VAngleterre  dépasse 
toutes  les  villr««  du  monde,  Paris  seul 
excepté,  |iar  ie  nombre  de  ses  sociétés 
savantes,  dont  pinsiean  ont  été  fondées 
dans  (PS  dernières  années;  voici  celles 
qui  plus  que  les  autres  méritent  d'être 
AMnlionnees  :  la  êoci^é  ropaie  de  Um- 
dre» ;  eîl'"'  s'nccupf'  s]H'cf;i!f'iîu'iit  des 
sciences  et  est  juiitemeul  regardée  comme 
un  des  établisseniens  de  ce  genre  les  plus 
anciens  et  les  plus  reniarquablcs  que  |>os- 
séde  I  Kurope  ;  la  gocièté  de  mathéma- 
tique» i  la  godé  té  des  antiquaireu^' 
Vaeadémie  royale  des  art*  ;  Vacade- 
mip  roijalr  ffr  ])firfi>irp  ,•  <'IIe  préside  à 
l'expoMiioii  tju  un  faata  Loiitlr  es  flesmcil- 
lenrcs  productions  des  peintres,  graveurs 
et  lithograplies  nationaux  ;  la«oe/V/^'  f-in- 
néenne,  qui  tient  ses  séances  dans  une 
salle  beaucoup  plus  belle  que  celle  de  la 
rh.imtire descommunes,  rt  possède  un 
jnagnitique  herbier  et  une  bibliothèque  où 
l'on  trouve  des  ouvrages  que  l'on  cherche 
en  vain  dans  les  collections  bibliopraplii- 

Îues  les  plus  riches;  la  Compagnie  des 
ndes  Onenlales  vient  de  lui  donner  la 
tfltalité  des  précieux  berbiers  amassés 
depuis  son  origine  par  ses  agens  dans 
rinde;  c'est,  dit  M.  de  Candolle,  un  de* 
pciniâ  centraux  de*  collection*  bota- 
niçufiit  du  mon  (le  ,  In  snrir'fé  phrêno- 
logique  (  pbrenological  society  elle  pu- 
blie les  nemoires  les  plus  iniéreisans  sur 
la  oranologie,  et  ses  oenibfes  se  livraiit 


à  des  recherches  immenses  pour  donner  à 
celle  science  tous  lesdéveloppcmeiis  dont 
elle  est  susceptible  ;  la  *oeiété  de  miné- 
ralogie; V  institut  royal  delà  Grande- 
Hretagne  (  royal  institution  ofGreat  Bri- 
tain },  fondé  en  179S  pour  la  formation  de 
cours  appliqués  aux  principes  philosophi- 
ques et  raisonné?  rlrs  snVnces  ;  le  r<M*''ftrr 
Davy  y  a  professé ,  cl  le  savant  chimiste 
Brande  1*^  remplacé  ;  on  admire  snrtout 
son  magnifique  laboratoire  ,  le  cabinet 
de  physique  et  la  salle  des  modèles  -,  la  ^(i- 
eieté  entomologique  (  entomulogical  So- 
ciety ) ,  pour  encourager  les  progrès  de 
l'étude  des  insectes  ;  la  tociéte  zoologi- 
^tM^  à  laquelle  sont  annexé  une  riche  mé- 
nagerie et  de  beanx  Jardins;  ces  derniers 
sont  visités  annuellement  par  plus  de 
30,000  personnes ,  malgré  la  rétribution 
qnc  ebaeun  doit  payer  ponr  y  être  admis  ; 
la  êociété  pour  teficoitragrrnr/if  de* 
art*,  de*  manufacture»  et  du  com- 
merce, qui  compte  environ  sooo  mem- 
bres, parmi  lesquels  figurent  son  prési- 
dent, le  duc  de  Sussex,  et  les  personnes 
les  plus  distingnées  du  royaume  ;  elle 
possède  une  belle  collection  de  modèles  et 
d'insfnimens  de  physique,  et  a  beaucoup 
contribué  par  la  distribution  de  ses  prix 
annuels  à  quelques  inventions  et  à  plu- 
sieurs prrfprîionnemens  ;  la  sorirtf-  riu'- 
diea-àotanique ;  la  tociété  de  méde- 
cine ei  de  eMrurgie  /  la  société  mé- 
dicale de  Londre^i  ;  la  société médicnle 
de  Westminster  ;  Vaeadémie  royale  de 
mu*ique;  la  société  philharmonique  et 
V institut  royal  harmmiique  ,  pour 
l'encouragement  de  la  composition  musi- 
cale; la  fociété  de*  artùn/es  anQlaix; 
la  »ociété  étmrehUeHure ,  destinée  à 
donner  drs  enforimt^emens  à  Part  de  bâ- 
tir; la  société  d'architecture  navale , 
créée  dans  le  bnt  de  faciliter  le  perfec- 
Uonnement  di"  Ii  construction  des  mvi- 
rcs;  la  société  de*  apothicaire*  {^^^ 
thecaries  company)^  qui  possède  un  sn~ 
perbe  jardin  botanique  à  Clielsea  ;  In 
société  pour  le«  découverte»  dans  l'in- 
térieur de  l'Afrique,  à  laquelle  la  géo- 
graphie dait  la  connaissance  de  beaucoup 
de  nouveaux  pays  découverts  par  les 
voyageurs  qu'elle  a  envoyés  dans  ces  ré- 
gions inhospitalières;  la  eœMééite  de 
Palestine  ,  instituée  pour  encourn^-Tr  les 
progrès  de  la  géographie  et  de  1  histoire 
naturelle  de  la  S jrie  ei  de  la  Filesiine }  la 
société  Bi^Uque,  h  laquelle  on  dailla 


490  £UROP£. 


tradiMlicMl  de  la  Bible  en  uo  laugaet  mois  des  broctiiirus à  bon  man-hé,  écrite» 

difTérentes  ;  !a  rociéié  dharticuUure  en  palîoi»;,  et  contenant  des  abrép's  «îp 
(  hofUcullurai  miely)  fondée  en  I80â  I  bisioire  d  Angleterre,  du  Pays  d€  C>ale 
pour  eaeoiirager  le  perfeetioliMineiit  d«  laa ,  etc.  ;  des  essais  «or  ragricutture ,  de~ 
la  culture  des  plantes  les  plus  utiles;  elle  Ipailé&élénicniairc8d*arithmf^tique,d'hi5- 
a  Conué  un  beau  jardia  à  Turoliaiii-*  toireQatQreUe,etc.ir.<i^^e/<cet#m.  réu- 
Green  pour  les  essais  agricoles ,  et  étendu  nlân  des  boames  les  plus  distingies  ap- 
sa  correjipondance  sur  toutes  les  parties  partenant  aux  principaux  corps  sarans 
les  plus  reculées  du  globe  ;  elle  a  dôjîi  in-  du  Koyaume-Uni;  il  compte  pins  de 
iroduit  en  Auglelcrre  beaucoup  de  végé-  milic  meuii>res,  possède  uue  riche  biblio- 
taux  exotiques ,  et  dès  Tannée  1819,  elle  tMqw,  mie  eotfeelioo  remarquable  des 
comptait  861  membres  ;  Vi/ifiiitut  de  Loti-  principaux  journaux  publiés  dans  les  dif- 
iircif  (London  iusUtuLiou  ),  fondé  par  férenle^  parties  du  monde  ;  ses  réunions 
1000  membres  en  1819  ;  il  possède  me  ont  lien  dans  le  magnifique  local  qui  lui 
biblioUiéqae  qui  s'accroît  rapidement ,  et  appartient  ;  les  prince??  du  sanir.  '^orps 
dans  son  beau  local  ont  lieu  les  cours  diplomatique  et  les  étrangers  les  plus  dis-- 
scienUfltques  dont  nous  a?ons  d<jà  parle  ;  tingné><  y  asilsient  souvent  ;  on  y  apprend 
h  .'<('r<V/e'«eo/(v</iV/M^(geoIogical  Society),  les  décoUTertes  les  plus  récentes  faites 
dontles  mémoires  ont  beaucoup  contribué  dans  toutes  les  branches  des  connaissances 
aux  progrès  de  cette  science;  elle  compte  humaines.  On  doit  ajouter  que  plusieurs 
plus  de  600  membres ,  et  possède  une  pe~  de  ees  sociétés  publient  des  mémoires  plus 
tite  bibliothèque  bien  choisie  et  une  su-  ou  moins  iulcre^sans  et  des  jo^rnan^  ,  et 
perbe  collection  de  minéraux  disposés  que  presque  toutes  pos>e(]eni  une  biblio- 
d*après  lesdifrereiks  paysaaiqnelsilsap^  tbèqne  pins  on  moins  riche  ,  mais  près- 
parliennenl  et  riche  surtout  en  morceaiK  qii'^  tnnjnnrs  him  choisie.  Nous  ne  pon- 
de linde  et  de  l'Uimalaya  }  la  êociété  vous  enlin  uous  dispenser  de  citer  dans 
roualê  dtutronomie ,  qnî  a  exereé  nue  cette  nomenctalnre  une  antre  soeiété  qui , 
si  heureuse  intinrnrr  sur  les  proférés  de  quoique  étrangère  aux  sciences  ,  aux  If  t-- 
celte  science  par  les  grauds  tra?aux  qu'elle  très  et  aux  heaux-artâ,  est  ceitendant 
a  fait  entreprendre  ;  la  «oc;V/0  ro^o/&  d!tf  d'une  trop  grande  utilité  pour  ne  p» 
littérature  t  la  société  royale  a»ia-  mériter  qu'on  fflfôse  une  exception  à  son 
tique,  fondée'  en  1823,  et  qui  compte  égard;  nons  voulons  parler  de  la  Lon- 
jKirmi  ses  nombreux  membres  les  savans  don  mëormtwn  /or  thc  promotion  of 
les  plus  distingues  du  monde  civilisé;  coopérative  UnowMge  ,  qui  a  pour 
elle  possède  une  Libliol 11  njit'M  lioisie  et  a  but  de  répandre  et  do  f:iirt*  gfuiter  le 
fait  des  publications  irci»  i^ni>ortantes  système  des  gociéie*  cooperativei  in- 
|)our  la  géographie  de  TAsîe  et  pour  la  <k'ii«l»^<f //«s  dans  le  Royaume-Uni.  Déjk, 
philologie;  Vinstitnt  méca/iiquc  (me-  grâces  à  ses  utiles  conseils  et  à  sa  sagedi- 
chamc's  iusliluliou  )  :  nous  avons  déjà  rection,  des  milliers  d'ouvriers  sorieui  de 
mentionné  la  grande  éeole  d'artistes  qui  la  misère  abjecte  où  ils  étaient  plongés 
lui  appartient  ;  la  gociété  de  xtcUi/t-  pour  entrer  dans  une  nouvelle  vie  «gai 
tique;  la  société  de  r/éographie,  formée  leur  procure  de  l'aisance, 
en  1830 ,  et  qui  compte  les  noms  an-  Parmi  les  établis.«iemcns  littéraires 
glais  et  étrangers  les  plus  illustres  dans  d*un  autre  genre,  qui  sont  aussi  très 
les  fastes  de  la  .science  dont  elle  a  entre-  nombrriix  et  non  moins  itnporf.'>ns  h 
pris  de  faire  reculer  les  bornesj  la  société  Londres,  nous  citerons  au  moins  les  sui- 
pour  |0  propagation  éêê  emnaù^  ^èM'.  îtmméebritofmiqtte,  i\n\eA\t 
mîicex  utiles  '  sn(  irty  for  the  diffusion  plus  riche  dépôt  d'objets  littéraires  et 
of  nseful  koowledge  ) .  présidée  par  le  scientifiques  du  Hoyanmc-Uni  et  un  des 
célèbre  lord  M.  Brougham;  elle  a  près-  principaux  de  l'Europe;  on  y  reman^ue 
que  atteint  le  but  de  son  institution  surtout  de  fiches  eoUectionit  A^histoire 
en  publiant  chaque  année  le  Compa-  ftaturelie  bien  disposées  dans  de  noo- 
nion  to  the  Almanac  et  autres  ou-  velles  salles  bàUes  tout  exprès  ;  le  préten- 
vrages  utiles  qu'on  vend  à  très  l»as  prix;  An  fossile  humain ,  trouvé  dans  les  pa- 
la  forif^tf^  pour  la  propagation  des  rages  de  la  Guadeloupe,  \a  collection  de 
coiitiuusuuces  utiles,  dans  te  Pays  minéraux  de  Cracherode  ci  celle  de 
de  Galhtf  elle  doit  publier  tous  les  GrmOiê,  regardée  comme  la  iHas  belle 
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qu'un  pariinilicr  ail  ciicr>rc  rassemblée 
eafortueut  partie  ^  k  tntdaiUer  ei  la  ga- 
lêrie  dë  tableaux  se  distinguent  |)ar  leur 
richesse  ;  on  en  doit  dire  anUml  des  coUec- 
timu  d'aniiffiUte'ê  ffrer^/ites,  romai- 
nes et  égyptiennei  raugées  pat  uii  les 
pranièKt  de  leur  g^nre  en  Europe  ;  on  y 
remarque  la  tvîrhrc  irixcription  bilin- 
guê  de  Ho*eUe,  le  xarcuphage  dit  de 
St'JtAamue,  la  têie  eaioêiole  dite  du 
jeune  Memnan;  la  prt'tieiise  collrction 
d0va*eâ  grecs  de  H  ilUam  UamiUon, 
et  les  fameux  marbre»  jdBlgin  ,  dont 
racliatacoùléaiigouvernenteiil875,ooof  ; 
la  coUectiufi  eihnoqraphi<pie ,  formée 
d'un  grand  nombre  d  armes ,  d'urnemens 
ei  d'usteosiles  en  usage  cbei  les  indigèoes 
de  rocêanie  et  d'autres  parties  du  monde  ; 
la  bibliothèque  qui  s'est  e&traordinaire- 
ment  acerue  dans  ces  dernières  années  et 
qtii  iloit  Hvc  regardée  comme  la  plus  ri- 
clie  de  rArchipel  lirilaunique  et  une  des 
plus  graades  de  l'Europe  ;  on  y  voit  1*4»* 
rigînal  de  la  Matjna  Cfiarta  daté  de 
1215  et  une  collection  de  gazettes,  unique 
dans  son  genre,  composée  de  pins  de 
6,01)0  volumes^  et  offrant  une  série  non 
interrompue  df  ces  é(  rU.s  périodiques  de- 
puis 1603  jusiiu  a  uuâjuurs.  Viennentcn- 
suite  les  cotleeti»ns  scimtifiijties  et 
^•plles  (l(>s  f>r(fi/.r-artit,  etc.  ;  eufin  la  col- 
iecUon  dcjt  nuiuuscrits,  formée  par  la 
réunioD  des  préeieusescollections  particu- 
lières de  Lansdou'iu  f  de  Sloane ,  de 
Birch,  de  JiarUy,  de  Cuttan,  etc.| 
c'est  ane  des  pins  riches  qui  existent. 
Nous  ajouUToiKs  comme  une  preuve  iii- 
conteslabte  des  progrès  des  lumières  dans 
toutes  les  classes  de  la  ualiuit  et  de  l'im- 
portance des  collections  réunies  dans  ee 
monument  magnifique  élevé  aux  sciences, 
fi  la  littéralnreetaux  boaux-arls,  que  les 
seules  personnes  admises  daus  les  salles 
de  lecture  jvoury  lrav;iil!er  s'élevèrent  en 
1810  à  1950,  en  ibiit  ii  4300,  en  1820  à 
8880,  en  1836  k  22,S00 ,  en  I830à  Si, 300, 
et  en  1831  à  38,200;  que  le  nombre  des 
artistesct  des  élèves  admis  dans  les  galeries 
de  peinture  et  de  sculpture  pour  y  étudier 
fut  de  4308  en  183 1 ,  et  que  celui  des  per- 
sonnes qui  ont  visite  le  musée  seulement 
pour  saiihfaire  leur  curiosité  s'éleva  à 
71,330  en  1830  et  à  QO.'jis  en  183 i  ;  les  la- 
horatoireft,  les  jardins  bolauiques,  les 
Hbliolhèques,  etc. ,  que  nous  a\ons  déjà 
indiqués  en  parlanl  d^  principaux  éia- 
blissemeiia  dlnslnictioB  publique  cl  des 


principairs  -iiuMctiN  savantes.  Tarnii  les 
dernières  on  doit  citer  surtout,  après  la 
grande  bibliothèque  royale  au  musée 
britanniaue,  les  bibliothèques  du  collège 
de»  medecittft'  eollep;  ui  phvsicians  ),du 
collège  des  chiruryienx  { cuilege  of  sur- 
geons ) ,  du  collège  de  Siim  ,  de  Varche- 
véque  de  Caitterbtt ry  a  Lauihrth  ,  de  la 
Citmpagme  des  Index-Onentaies ,  ri- 
cbe  sartout  en  tnanmcrila  préeienx  dans 
les  pri!iriiKi!r>  langues  de  l'Asie.  On  doit 
aussi  uieuUouuer  la  superbe  ménagerie 
et  le  ridie  nwaé»  de  la  société  zoologi-* 
<jue  ;  les  su|)erbes  préparai inns  attato^ 
miifueft  en  cire  et  les  objets  précieux 
d'histoire  naturelle  apparlcnaul  au  col- 
lène  royal  deê  mhirurgiefis  ;  le  musée 
pneUojdnstique ,  où  l'on  voit  le  modèle 
en  liège  des  e<lifices  anciens  les  plus  cé- 
lèbres ;  la  galerie  nationale ,  et  cell« 
de  VinsîHut  hritamiiqve  et  de  la  nonié- 
té.  des  artistes  anglais ,  ainsi  que  le 
musée  nanai  et  termire,  créé  par 
une  association  lomi-osi  e  des  princi- 
paux ofticiers  de  terre  et  de  mer ,  parmi 
lesquels  se  trouvent  sir  Sydney  Smith , 
Howard,  Donglas,  etc.  Notre  cadre  ne 
nous  permet  pas  de  nommer  les  ma- 
gnifiques collections  scienuiiques  et  de 
beaux«4rts  (lui  apparUament  à  des  pai^ 
ticnliersj  ;  nous  ferons  seulement  obser^ 
ver,  en  passant,  que  la  collection  mi~ 
néralogique  de  M,  Greville  est  peitt- 
^ire  la  plus  précieuse  qui  existe  :  (|ue  la 
biblùdlièque  de  lord  Spencer  et  les  go- 
hries  de  tableaux  du  marquis  de 
SfaffardelAelord  Oronreitor ,  figurent 
parmi  les  pins  reninrqiialiîcs  de  l'Enrope; 
que  la  bibliolhèqite  et  ï' herbier  de  feu 
M.  Banks  étaient  comptés  parmi  laspItM 

Iirécieuses  colleeti«ins  de  leur  ^enre  ;  que 
*herbier  forme  par  un  simple  particulier, 
par  M.  Lambert,  avec  la  magnitieence 
d'un  souverain ,  en  mettant  à  contribution 
ou  en  achetant  les  principaux  herbiers 
connus,  compte  anjoardlmi  pin»  de 
36,000  espèces  ,  et  oITre  par  conséquent 
nne  des  plus  grandes  et  des  plus  magni- 
liques  collections  botaniques  que  la  main 
de  l'homme  ait  encore  réunies  sur  tout 
le  globe.  On  doit  ajouter  que  dans  les 
ualais  des  plus  grands  seigneurs  à 
Londres,  et  dans  leurs  magnifiques  cbJH 
tenux  situés  dans  les  différens  comtés 
du  iioyauoie-Lni,  mais  surtout  dan» 
ceux  de  rAuglcterra,  le  irouveul  main- 
tenaut  réuaif  les  plus  grands  Irésan. 
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lieiiMtre  qoe  la  peioUve ,  la  çramre, 
la  srufptitre  et  la  typogiiphie  awat  en- 
core produits. 
Près  de  900  librairies,  parmi  lesquelles 

on  comptecclles  Je  Murruy,  le  riche  édi- 
l<Mir  dos  ourrages  de  lord  Byron,  de  Jone» 
i  i  Lump. ,  remarquable  surtout  par  son 
vaste  et  magniflque  magasiB  dit  Temple 
of  mitges  ,  et  de  Loitgnmn  et  Camp., 
iiui  vend  annueUementjUu&ieurs  millions 
de  Toliimeset  pi^  environ  an  nrillioa  de 

franrs  |uitir  lfs  snilns  annonces  ;  300  mn 
tfosuis  de  mugique,  parmi  lesquels  se 
distinguent  les  vastes  ateliers  de  Bfwtd^ 
wood  et  de  Cle menti  ;  180  imprininricH 
avec  plus  de  luoo  presses  dont  un  grand 
iiouibre,  dites  presses  mccaniqnes,  sont 
mues  par  la  vapîeur,  et  représentent  cba- 
rune  environ  8  presses  ordinaires  ;  la  pn- 
blicatton  d'environ  loo  écrits  périodiques 
ei  de  1000  ouvrages  de  tonte  espèce , 
communique  un  moiivr^mnit  immense  an 
commerce  de  librairie  de  cclte^ville»  qui 
n'a  de  rivale qne  la  capitale  delà  France. 

Pour  la  richesse,  Pelendiic  el  raclivilc 
du  commerce  terrestre  et  maritime,  Lon- 
dres n'a  el  Jamais  eu  de  rivale  dans 
le  monde.  Il  y  a  vraiment  de  quoi  s'éton- 
ner lorsqu*on  veut  ^^n  mesurer  l'imiwr- 
tance  en  comparant  cette  ville  non-MMi- 
lement  aux  plus  grandes  places  commer- 

Sintes  du  globe,  niais  m^me  à  la  totalité 
es  étals  qui  se  distinguent  le  plus  par 
lenr aetivitéeomaiereiale.  les  faits  snivans 
que  nous  em|)rniitoiis  à  noire  taMeaii  j)U- 
blié  8t>iis  le  titre  Jlte  wùrld  compared 
toith  tha  Brilixh  Empire ,  prouveront 
qu'il  n*y  a  pas  d  exagération  danseeqoe 
Bons  venons  de  dire. 

An  31  décembre  1825  l^ondres  possédait 
4921  navires  jaugeant  876,400  tonneaux  | 
l'année  <ttivnntp  1i">  14,497  navires,  qm 
formaient  touu  la  manne  marchande  de 
la  France,  m:  jaugeaient  qiw  680,449  ton- 
neaux; par  conséquent  le  seul  port  de? 
Londres  dépassait  de  presque  un  quart 
toute  la  marine  marchande  de  la  troisième 
puissance  commerçante  du  monde  !  IXms 
la  m^me  année,  Kew-York,  qui  est  la 
première  place  commerçante  de  rAroéri- 
qiie«  ne  possédait  qne  804,600  tonneanx; 
ffewrnxNe,  qui  est  le  second  fnr\  de 
l'Archipel  Brilaunique  et  le  troisième  du 
globe  pour  le  nombre  des  vahneanx  qu  il 
possède,  ne  eon)plait  (jiu'  ly.'t.loo  ton- 
neaux ;  les  ports  (1r  Lirrrpooivl  de  <Sit/i- 
dei  landftw  avaient  ia7,2i)0  el  84,600, 


tandis  que  ^a//imortf,qai  dans  les  Btata^ 

Unis  vient  immédintmient  npr^-;  New- 
York,  n^en  avait  que  02,000,  el  que  bor- 
deaux, qui,  sons  ce  rapport,  est  la  pre- 
mière ville  de  France,  n'en  <  (Miiptaitque 
78,000.  A  la  m^me  épo<jue  6732  bàllmens 
du  port  de  1.001,000  tonneaux  arrivèrent 
à  Londres  ebai^és  des  prodiiits  de  tons 
tes  pays  du  monde  *j  lecommen  eélrnn^'f^r, 
ou  la  grande  navigation,  n employa  en 
Francé  qne  9704  Mtimens  et  94a.ooo 
tonneaux  ,  rv  nuMiie  commerce  n'employa 
que  1,048,000  tonneaux  dans  WsBtaU- 
VnU,  2, 000 dans  \xtnummrehie pnu- 
Micnm:,  559,000  dans  le  ror/aume  de* 
Pays-B(ix  et  310,000  dans  tout  Vempire 
Ruise  ;  el  tandis  que  le  cabotage  ou  la 
petite  navigation  de  la  ville  de  Lcmdres 
coni  î>i  m  0,500  navires  du  port  de  2,360,000 
tonneaux  entrés  dans  la  Tamise ,  tout  le 
cabotage  de  la  FratM»  ne  s'élera  qal 

2,223,11110  t(inn''ntix  rqi:irlis  ^\\v  78,637 
navires.  On  ne  peut  quitter  ee  sujei  sans 
dire  un  mot  sur  Pinraiense  développement 
qu'a  pris  la  navigation  à  vajicur  dans  la 
(irande-Breiague  et  surtout  à  Londres, 
quoique  celle  branche  dUndustrie  n'y  ail 
commencé  qu'en  iai4.  En  1820  l'Angle- 
terre et  l'Ecosse  ne  comptaient  pas  moins 
de  331  bàtimeiisà  vapeur  jaugeant  3o,6eo 
tonneanx ,  et  em|>loyant  3S70  bommes. 
De  ce  itf)nibre  environ  170  naviguent  en 
tous  sens  sur  la  Tamise  entre  Londres , 
Gravesend  ,  Margatc,  Ramsgate,  New- 
castle,  Leiih,  Calais,  Boulogne,  Ostendc, 
Hambourg  et  St-PMrrsbouig.  En  disant 
que  dans  lonl  le  reste  de  l'Europe,  a  ia 
mémo  époque,  on  n'en  comptait  qu'envi- 
ron 60,  et  qne  dans  tous  les  Etats-rnis, 
oii  ce  genre  de  navigation  a  commencé, 
il  n'y  en  arait  que  830  montés  par  environ 
hommes  ,  on  aura  le  moyen  d'assi- 
gner à  la  capitale  de  rAnglelerre  le  rang 
eminent  qui  lui  est  dA  même  smn  ce  rap- 
port. 

Passant  comparer  la  valeur  des  r\- 
porlalions  de  Londres  avec  celle  des  ex- 
poriations  des  principales  places  de  com- 
merce, cl  les  principaux  élats  de  l'Europe, 
nous  trouvons  qu'en  I8I6  les  exportations 
delà  eapitaledn  Royaome-Unt  s'élevèrent 
à  la  somme  énorme  de  22,is3,tï50  livres 
sterling,  et  celles  de  Lieerpool ,  qui  de 
nos  fonrs  est  devenue  ia  seconde  place 
du  monde  sous  ce  rap|>ort,  à  17,607.4:19  ; 
les  p\pnrt;itinii«;  du  Havre,  qui,  |M»ur  la 
valeur  des  marchaudtses,  csl  le  premier 
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port  de  France  ,  ne  s'élevèrent  en  1834 
qu'à  2,720,000  lirre*  sterling;  celles  de 
Trieêteen  1826,  à  3,024,760  ;  de  St-Pé~ 
tersbourg ,  dans  la  même  année ,  à 
3,398,000  ;  de  idêèoimef  en  1819,  à 
3,804^620  ;  de  Nno-York  ,  en  1824 ,  à 
4,660,680  j  de  La  Havane  ,  en  1826 ,  à 
2,012,080.  La  France,  pendant  les  trois 
années  de  1826,  1826,  et  1827,  n'exporta 
année  moyenne,  que  pour  la  valeur  de 
54,403,720  livre&  stertiug  j  Vempire 
d*ÀtUriehê,  m  iSM,  poor  8,240,ooo; 
le  Portugal  en  1819,  ;Mmr  4,861,961; 
la  monaro/ûe  prusnetuie ,  année 
iMjrenM  des  deox  années  im  et  isaa, 

pour  12,751  ;  les  F.tatK-Unis  ,  rn 
1826,  pour  i»,607,84û  ;  dâns  la  même 
année,  V Espagne,  pour  1,469,113,  et 
Vempire  Rusxe  ,  pour  8,e83,Hoo,  Par 
conséquent  les exporfnlioii*^  mnrilimrsdc 
Londres  ont  été  inférieures  d  ua  tiers 
ienklBent  àoelles  de  toute  la  France , ont 
pres<iiie  égalé  ce!I*s  des  Ktnts  Unis,  et 
ont  dépassé  de  beaucoup  non-seuiement 
les  exportations  des  places  les  plus  corn- 
merrantr<;  dii  çrlobr,  mnis  même  la  totalité 
de  celles  de  tous  les  autres  états  !  L'es- 
prit se  perd  lorsqu'on  pense  que  des  cal- 
culs approximatifs  faisaient  monter  la  va- 
leur totale  des  marchandises  de  tout 
genre  importées  et  ex|>ortée&  dans  cette 
ville  immense  parterre,  par  mer,  et  sur 
Ips  bateaux,  à  la  somme  énorme  de  120 
nullious  sterling.  £n  admettant  l'exac- 
tilodede  cette  éfalntion ,  qui  se  rapporte 
à  l'année  isio  ,  quoique  des  rinleurs  na- 
tionaux et  quelques  géograplies  la  ré- 
pètent eonnne  si  elle  se  référait  h  l'é> 
poque  actuelle,  Tctonnement  sera  en- 
core plus  grand,  en  |>cnsanl  à  iaugmen- 
iation  que  doit  subir  cette  somme  pour 
être  exacte  en  i837;  car  depnis  lors 
la  population,  rindustrieel  le  commerce 
de  Londres  ont  pris  un  dcvctop[iemcut 
nomense. 

Centre  du  commerce  intérieur  et  exté- 
rieur da  pays  le  plus  commerçant  du 
monde,  et  environiiée  d'imefrale  de  filles 

florissantrs,  on  nr  doit  pas  s'étonner  de 
Toir  la  capitale  de  l'AnuilHrrre  devenir  de 
nos  jours  la  ville  la  pins  peuplée  non- 
seulement  de  l'Europe,  mais  de  tout  le 
globe.  Dès  l'année  1821  sa  population 
avait  atteint  i,276,ouo  âmes;  nos  recher- 
ches nons  l'ont  fait  iNHier  à  l,S60,0oo  pour 
la  fln  dp  rt  nous  croyons  qu'on  ne 
se  tromperait  pas  beaucoup  si  l'on  portait 


sa  popiiiaiion  actuelle  à  1,400,000.  C'est 
ce  que  nous  disions  en  1880  dans  la 
première  édition  de  cet  ninrn^'r  le 
recensement  dont  les  résultats  ont  été 
publiés  en  issi,  la  porte  à  1,474,060; 
et  en  y  comprenant  certaines  communes 
le  DiatnQiid-Gazeiteer  pubi ié  à  G lasgow 
en  1882,  l'estime  à  1, 624,034.  Fnadojp- 
tant  même  la  première  évaluation  c'est- 
àndire  1, 474,060,  et  en  rejetant  Ici  «exa- 
gérations ridicules  des  auteurs  orientaux 
et  les  estimations  erronées  des  voyageurs 
et  des  géoi,'rnpfins  sr^ns  critique  qui  les 
répètent,  nous  trouvons  que  lapopulatioo 
de  Londres  dépasse  eonsidéraolement 
celle  lif'  Pf'fn'fi ,  y\n^A\vc  M.  Klaproth, 
nons  ne  portons  au  plus  qu'a  1,300,000 
âmes  ;  celle  de  Jeddo,  que  nous  croyons 
pouvoir  estimer  à  autant  ;  celle  de  Pan'*, 
qui  s'élevait  au  1"  janvier  l'^s?,  d'après 
le  recensement  officiel,  a  uo9,t26;  et 
celles  de  Conntantinople  et  de  Eang- 
tcheo}f  qui  prîrni.ssent  flotlerentre 600,000 
et  700,000  âmes.  Si  l'on  voulait  pousser 
pins  loin  ces  comparaisons,  on  tronverait 
que  la  pcimlation  de  I.nndrcs  d('-p:tsse 
considérablement  la  population  réunie  de 
Pari»,  Lyon ,  MarttetUe,  Bordeaux  et 
Rouen,  qui  sont  les  plus  grandes  cités  de 
la  France,  et  celle  de  ïS'apleg,  Palerme, 
Borne,  Milau,  Turin,  Venise,  Florence, 
Gènes,  Bologne  et  Liroume,  qui  sont 
les  dix  plus  trrrîndfs  villrs  de  ritalic; 

Îu'elle  est  presoue  double  du  nombre 
'baUtmtassigne  anxqnatre  villes  les  plus 
populeuses  de  r.\ÎI<  inn^n.  vienne,  Ber- 
itu,  JJamàourg,  et  Prague,  et  des  trois 
f?randes  fàpttales  dé  l'Enrepé-Orientale , 

C<in\fti iiliii<'i>Ii  d'iKl  cAtc,  €t  Sf-Pt'tt'rx- 

àourg  ei  Moscou  de  l'autre  ;  qu  elle  dé- 
passe enfin  d'on  septième  la  population 
réunie  de  toutes  les  grandes  villes  de 
l'Europe  scplf-ntrionale  au-4Îclà  du  65* 
parallèle,  c'est-à-dire  la  population  réunie 
de  St-Pétersbmirg ,  Moscou,  Copen- 
hague, Stockholm,  Glaxgow  et  Edim- 
bourg. Mais  ce  ne  sont  pas  seulcmcui 
les  plus  grandes^lles  du  monde  amquel- 
Irs  la  capitale  de  l'x\ngleterrc  est  snj^é- 
rieurc  sous  le  rapport  de  la  population  j 
le  plus  grand  nombre  des  Etats  de  l'Eo*  « 
rope  comptent  moins  d'habifans  que  cette 
ville  immense.  Un  simple  coup-d'œil  sur 
le  tableau  statistique  qui  termine  la  des- 
cription de  l'Europe  fera  voir  tons  les  étato 
qui  comptent  moms  d'habit-ius  Lon- 
dres. Nous  nous  bornerons  ici  à  rapi>eler 


feOROPE. 


4iue  la  population  de  celle  luétropole 
4sB]e  celle  du  royaume  de  Saxe,  est  4t 
peu  inférieure  à  celles  des  royaumes  de 
H  ur/emterg  et  de  Hanovre  ,  dépai»se 
considérablement  le  nombre  d'habilant 
dos  qrand$-duchég  de  Toscane  et  de 
Buiie,  du  royautne  de  Korwège,  et  que 
les  populations  réunies  dn  grand^duehé 
de  Hesge-DarmxtaiU ,  de  la  Nesse- 
Electorale  cl  du  landgraviat  de  Hetse, 
d'un  côté,  et  de  l'autre  la  somme  des  ha- 
bitans  des  grands-duchés  de  Meck^ 
lembourg  -  Schwerin  ,  de  Mecklem- 
bourg  -  Strelilz  ,  de  UoUtei/t  -  Olden- 
bourg, et  des  duehéê  de  JSaxgau  et 4e 
Brunswick  sont  encore  bien  inllérienrit 
à  la  populatiou  de  Londres. 
Cepen!*ant  un  jenae  Toyagenr  françnii 
qui  a  visité  avec  allention  et  avec  im- 
partialité celte  métro|M)le  ,  et  dont  les 
conseils  nous  ont  beaucoup  aidé  dans  sa 
description ,  croit  devoir  ^jouler  à  cette 
esquisse  les  modincalions  suivantes.  uMals 
quelque  imposant,  dil-il,  quelque  magique 
que  toit  ce  tableM»  quelque  surprenantes 
que  soient  les  conquêtes  de  Tinduslrie 
anglaise,  la  uuissauce  de  ses  mille  voiles, 
la  ridiease  de  ses  produits,  rinmenailé 
de  ion  commerce,  si  1rs  prallts  qui  en 
réiQlleni  sont  si  mal  répartis  aue  la  gé« 
néralltéde  la  population  ne  reçoive  qu'une 
portion  insuflisante  de  ce  que  produit  son 
travail;  si  clic  est  condamnée  à  des  efforts 
continuels  qui  n'aboutissent  qu'à  une  pau* 
▼reté  sans  remède,  et  si  elle  m  aoutaent 
sa  misérable  existence  que  par  les  secours 
«te  cbarité  que  détermine  la  crainte  qu'elle 
inspire,  il  y  a  dans  nn  pareil  état  de  ehooea 
plus  de  sujets  de  regrets  que  d'orgueil , 
de  désespoir  que  d'exaltation,  kn  effet , 
m  milieu  de  la  eapttale  même ,  la  plaie 
du  paupérisme  se  iiiontr»^  escortée  de  totit 
ce  qu'elle  a  de  plus  hideux  et  de  plus 
repoussant.  A  cùlé  de  ces  immenses  rues 
où  s'étale  tonte  la  pompe  du  luie,  on  est 
péniblement  surpris  de  voir  ces  petits 
passages,  ces  sombres  allées,  ces  étroites 
ruelles  oîi  la  lumière  du  jour  ne  plongt 
jamais,  et  dont  les  misérables  hAles  sont 
aussi  remarquables  par  leur  indigence  que 
par  la  batietse  de  leurt  MMtndes.  On 
ne  peut  rien  imaginer  de  plus  hideux  que 
ces  familles  de  pariahs,  hoiDuii  s,  femmes, 
eubuis  entassés  dans  lemoiue  taudis,  re-> 
posant  ensemble  sur  un  pavé  de  britucfl 
mal  jointes  ;  forcés  de  mendier  pour  vi- 
vre., el  de  voler  pour  suppléer  aux  lacu- 


nes de  l'aumône.  Mais  il  faut  iiénétn^r 
dans  le  quartier  de  St-Giles,  dans  l«  s 
environs  de  H'apping,  de  Stnithfield  , 
du  Burbicmif  etc. ,  etc.  ,  où  se  tienneiit 
les  clubs  des  réeurroeteurt,  dea  men- 
dians ,  des  escrocs  el  des  voleurs  ;  il  faut 
y  voir  grouiller  cette  population  de 
boxeurs,  de  matelots ,  de  rwéleurt ,  4e 
filous  et  d'enibauchcurs,  et  Poil  aura  un 
panorama  vivant  de  tout  ce  que  Londres 
contient  de  taré,  d'infâme,  de  crapu- 
leux! En  i8S0,on  a  évalué  que  plus  de 
40on  individus  exerçaient  dans  I^ndros 
le  métier  de  voleur ,  d'escroc ,  de  liions  ou 
4a  réaurreetenrs;  que  e80O  adullea,  et 
7400  enfans  vivaient  d'aumônes  recueil- 
lies sur  la  voie  publique  \  et  dans  ce  nom- 
bre ne  se  trouvaient  pas  comprises  les  fa- 
milles qui  recevaient  des  secours  de  leur 
paroisse;  la  société  dasiie  a  constaté 
que,  pendant  l'hiver  de  1829 à  1830,  die 
a  reçu  tous  les  soirs  dans  les  salles  plus 
de  8000  individus  hors  d'état  de  se  pro- 
curer un  gtte  !  Aussi  ce  n'est  que  lorsque 
lu  nuit  tombe,  et  que  le  crépuieuie  voile 
en  partie  ces  taches  hideuses,  que  \/>n- 
dres  offre  un  spectacle  vraiment  magique. 
Une  kinsue  ebataie  4e  frax  snspendot 
éclaire  ses  mes  larges  et  poptileuscs  ;  ici 
des  magasins  éclatans  de  lumière  étalent 
leur  magnilicence }  ailleurs  le  reflet  pour- 
pré ,  violetet  bleu  des  boutiques  des  phar- 
maciens se  projette  au  loin  snr  les  murail-  # 
les  et  le  pave  ;  et  dans  les  airs,  de  distance 
en  distance,  s'élèvent  comme  des  phares 
les  cadrans  illuminés  des  éf,'!ises.  Ces  mille 
voilures  qui  sillonnent  les  rues,  cette 
fraie  variée ,  active ,  convoquée  4e  toutes 
les  parties  du  globe  ,  qui  se  presse  surlet 
trottoirs  ^  le  bourdonnement  qui  s'ua 
échappe,  le  bruit  des  roues;  les  eris  4es 
marchands,  la  voix  timbrée  des  chanteurs 
de  ballades  ;  le  son  de  leurs  instrumens  ;  ce 
mouvement  onduleux,  ce  brouhaha ,  cette 
clarté  oscillante,  concourent  à  meure  en 
extase  les  sens  de  l'étranger  «jui  se  croirait 
transporté  dans  un  palais  de  féerie,  si  la 
malnlartive  4e  quelque  adroit  8lon  ne  lut 
faisait  aiiercovuir  qu'il  est  réeUemeut  à 
Londres.» 

Ce  Rraiifl  moiivPiTK'nt  dp  sr  borne  p3<  seule- 
ment à  la  viU«-  de  Londres,  mais  il  selrml  à  tout 
ce  qui  l'environne.  On  ne  saurait  en  délerininer 
cxactemcol  les  limites .  paimu'tUes  a'oot  aucuac 
marque  e tl^rieure  ;  il  nVihte  que  let  dîTirioiw 
mtiiiif  ipale». ,  aussi  poiirrail-on  raareher  pendant 
plusieurs  litnires  sans  t'aperce^utr  fu'oa  en  esf 
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i.  Lf  •  villages  qui  autrefois  se  trouvaiest  à  4 
oai  milles  de  Londres  soot  chauffés  en  villes  con- 
sidérable^;, rétiniMJi  la  capitale  par  une  suite  non 
iotci I (in I pur  de  iiiiiistMis  ch'gantfs,  df  bflU'S  pla- 
tes, de  rues  larges,  j/rupres  el  régulières,  de 
plusieurtniillesde  long;  bm*  mentionnerons  les 
ei-devant  villagf's  de  ttammertmilh ,  Highgate, 
Kentitktown,  Deplford,  Camberweft,  etc.  Le 
vaslc  csiKicc  qui,  il  aquelqiies  nniM  rs  IV  i  mailles 
eanopagnes  nooHRéct  Jéarjrteào/ie  ficlds  ci  To- 
thillfiikto,  tHi^  cevvert  déplaces,  de  ru«a  et 
d'édifices  d'une  arciiilecluremodi'i-iie.  Plusloin  on 
trouve  des  village»  élégans  ,  bien  dilTi'i  cns  des 
amas  de  rliaumieres  et  de  maisons  me^îquines  qui 
fbrqiMi  presque  partout  ce  qu'on  anpeUe  des  vi/- 
IÎÎ9V#  anr  le  Coiitliieat  Européesi.  La  ida^arl  dea 
villajçes  aux  envtn)ns  de  Londres  ,  comme  rettx 
qui  .sont  autour  des  antres  f;rnndes  villes  de 
l'Angleterre,  soul  formés  nu  conlraire  de  mai- 
sons agréables,  d'une  areliitecture  moderne  et 
riante .  •raéei  d«  (cenaara  et  aecompagaéca  de 
jardins.  l,eurs  rues  pavées  sont  tonjoitrs  propres 
et  bien  eiilrelenues.  Beaucoup  de  leurs  maisons 
suntiiabitéespnr  d>'s  l^imillesdelaclassemoyenne, 
qui,  retirées  du  commerce  et  des  aftirea,  vivent 
«fl  paix  lois  dn  tamilladet  vHlea.  Blha  Mnt  a«Ml 
la  demeure  de  quantité  de  négocians  qui  sont  en- 
core dans  les  affaires  .  (|ui  se  rendent  tous  les 
malins  à  la  ville  avec  leurs  gigs  ou  sm  1'.  dili- 
geaces  et  les  omaibus  élégaoa.  qui  partent  et  «r^ 
rireot  »  toute  keare  de  l'égttte  deSt4»anl.  de  la 
Banque,  de  la  Maison  des  Indes-Orientntes ,  de 
Piccadilly. -etc.  Voici  les  villes  et  les  lieux  les  plus 
remarquables  situés  dans  les  environs  immédiate 
de  Londres  et  dans  oa  r^jraa  de  M  aiiiiea. 
OisuB*.  4M  le  ^ad  aeeroineiiient  de  Lmk 
dres  a  d^à  réuni  aux  miisf>n<î  i\f  rcttf  vHli^ , 
dont  il  était  encore  sc'paré  il  jr  a  quelques  années; 
on  7  voit  le  grand  établissement  pour  lesmcn- 
iidës  de  formée  df  lerre,  oà  4<m  laiUtaim 
•oat  fogdt  «I  doat  velkveot  io,4MKI  aulMt  fdpan- 

dus  tlaris  les  campagnes  ;  le  bH  t*(lilirr  do  JKoyaJ 
hUiitaryAtylum,Q\\  sont  «levés  aux  frais  de  l'état 
1200  enfans  de  soldats. et  le  beau  jardin  botani- 
que de  la  «ociétd  pbanMMUtiqae  de  Loodrta»  vH 
Ton  enllhre  plotëedooo  ptaatee  «Oeinales,  dont 
pliisienrs  ne  se  trouvent  dans  aucun  nutn  jartin 
i^E?tsieicTO!« ,  qu'on  peut  regarder  aii^M  i:umme 
une  partie  de  Londrû;  oa  y  remarque  un  palais 
njnl,  doat  oa  loot  la  aagaiAcence  dea  «ppai^ 
teoMM.  la  belle  forèl  et  1«e  beaux  jardiae  i|ai 
en  dépendent.  C'est  une  des  pronii  n.Tdi  s  \os  plus 
i  la  mod«  pendant  l'été;  les  fashionables  ei  ia 
banle  noblesse  se  réunissent  babituellement  à 
l'ombre  de  cet  aUdai  roonnt^oes.  Le  duc  de  Sns- 
sex .  frère  da  roi  .'la  docbetse  de  Kent  et  sa  flile , 
la  printrssn  Victoria,  héritière  présomiliv-' 
la  couronne  d'Angleterre,  y  demeurent.  Leduc 
de  Stttaex  y  a  formé  une  des  plus  riches  MMto<- 
ihèqueê  du  Rojaume-Uni ,  et  Af .  James  South 
y  a  fait  construire  en  1827  un  observatoire  sur 
l.i  rtillmc  lie  C.a[n[jii(Mi  Hill,  l 't'sl  peut-élre  le  plus 

spleadide  de  tous  ceux  qui  existent,  par  le  nom- 
bre et  la  qualité  des  Uudmawns  qui  y  sont  rM> 
fermés.  C'est  là  que  se  trouvent  la  belle  lanelte 
oiéniiienac  de  Trougtlioo ,  de  7  pieds  i  le  west 


bury  eircte ,  célèbre  par  les  premières  < 
tions  de  M.  Pond  ;  et  l'équatorial  de  Trottgtiton . 
des  pieds  de  distance  foe,-ile.  enfin  c'est  là  que 
doit  être  établi  le  gigantesque  équatonal  ron- 
struit  par  Trouglitou  et  Himms,  aiasi  que  la 
grande  lunette  achromatique  de  Caneboix , 
de  18  pieds  de  distance  ft)rale.  M.  Snnth  a  fait 
bitir  exprès  par  >l.  Brunei  llls .  pour  l'usage  de 
cet  inslnitnMil  ,  mu  lourde  3o  pipds  de  diamètre 
munie  d'une  coupole  mobde  en  boia  de  cèdre  \ 
malgré  son  énorme  poids  de  M.OM  Kem ,  m 
eflbrt  équivalant  à  16  livres  .suffît  pour  la  mettre 
en  mouvement  ;  la  seiib'  construction  de  cette 
tour  .T  rôijti''  l'i  ',''1.)  francs. 

ILkw.  petit  Village,  remarquable  par  son  obser- 
vtaaire  et  par  son  magaHIque  jr'anrf/n  biUankfvtt 
royal,  un  des  plus  riches  du  monde.  >'nn  Inui  rie 
Kew  ,  à  Truî^n^M-CnEHN  ,  est  situé  le  janim  <i<; 
la  tociéte  d'hordciillitre ,  dont  nous  avons 
parlé  dans  la  descriptioa  de  Londres.  Toute*  ks 
paitka  de  rart  dvjardtoier.  I  rcweptioa  de  e»nee 
dont  l'ornement  est  le  seni  but,  sont  iri  l'objet 
de  rechercbcs  éclairées  par  tout  ce  queirs  snonn-s 
pliysiqiies  et  l'histoire  naturelle  ont  acquis  jus- 
qu'à cd  jour.  Une  étendue  de  19  acres,  entourée 
d'un  ww  peu  dievé.  est  CMiMcrdo ans  axpériea» 
ces;  une  r^iiaranlaine  d'ouvriers  y  trouvent  une 
occupation  continuelle ^ousiadirerlionde IH.  Mun- 
ro,  jardinier  très  habile.  C'est  dans  ce  jaiilin  que 
M.  Sabioe,  secrétaire  de  la  ao^élé .  a  réuni  la  pim 
belle  eûiieetion  de  rtmhr  qui  exlate  en  oe  moment 

Hack»y,  village  immense  où  ae  trouvent  le« 
célèbres  pépinières  de  M.  Conrad  Loddiges , 
les  plus  vastes  et  les  plus  belles  du  Royaume- 
Uai.  Un  obsenaleur  Impartial,  qui  est  eamiMe 
tewpi  va  Juge  compéteal^  le  pfofbâwar  SebaNees. 
trnuvr  qtif'Trs  serres  de  ce  magnifique  étahlisse- 
menl  sont  supérieures,  pour  l'étendue,  la  ma- 
gnificence èt  l'ingénieuse  constra^on .  à  celles 
de  tous  les  Jardins  botaniques  coqms.  La  cba- 
lear  j  est  raMbuér  par  le  moyen  de  ta  vapeur. 
rinnOi  serre  principale,  qui  offre  in i  <1  inf  pan^ 
bolique,  dont  la  solidité  réelle  contrastr  singn- 
lièrement  avec  son  apparence  d'une  légèreté  pres- 
qae  aérienae ,  M.  Loddiges  a  inaaembM  tontes 
les  plantes  les  pins  rcniarqttaMes  des  entrées 
!>  <:  plus  cliaudes  du  globe;  il  est  parvenu  fi  y 
imiter  pai-raitemeot  une  pluie  fine  et  bienfai- 
sante qui  tomba  da  baiA  des  vitrages  et  arrose 
bsaueaiif  mlenx  «nPnn  nele  Ibit  parles  procédés 
onUnaires.Odtre  ta  serre  imaienae  si«î  renfk'rme 
ces  merveilles,  il  y  en  a  une  vinKlaine  d'autres, 
dont  l'une  a  l&o  pieds  de  long.  U«  spacieuses 
orangeries  compléteiil  les  moyens  de  conserver 
les  plantes  qui  ont  besoin  d'abri.  Ponr  donner 
une  idée  de  la  richesse  et  de  Timporhinee  de  ce 
ni,T.;iii!lque  élablissem'  iit .  nu  is  .Ti.'i?terons  que 
la  seule  acquisition  d'un  écliaalUton  de  chaque 
plante,  comprise  dans  le  calalesna  publié  par 
M.  liOddiges .  exigetalt  la  somme  énorme  d'envi- 
ron s  millions  de  francs  i  Aussi  le  commerce 
f  ui  [1.1  r  II  S  t  '^P'n'éristcs  de  Londres  rsl-il 
d'une  étendue  immense;  pluskurs  entretien- 
nent dee  voyageur*  chargés  de  rassembler  des 
plantes  et  des  grainfs  de  tous  les  pays,  et 

la  géographie  profite  souvent  des  courses  de 
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tei  ioMpMtft  «pécMMcun  «i  horticulture. 
Hauttomcoort  ,  ptliis  rojal ,  «f et  de  beaux  J«r- 
dîM  «t  des  appartMiiMis  rapcrbn.  BatHTrono, 
petite  ville,  nninniU'il'Ie  par  le  rariTl  Criml- 
Jooctioa  qui  jr  commence ,  et  par  ses  nombreuses 
maiMM  de  campagne  et  d'éducation.  Haumer- 
Baira.  par  son  beau  poni  aMapmda  et  par  M 
maison  d'éducation  pour  te*  t^moitetin  ea- 
tholiifues  nuiiiiif  i;^  .  K;  >  \vi'.i.Tn  .  par  I«*  voisi- 
nage de  Sioii  liotue ,  un  des  (dus  magnifiques 
ctiàteaux  de  l'Aiigli-lcrre,  appartenant  au  «lue  de 
Nortliumberland.  Richmond,  petite  ville,  mr  la 
Tainite .  près  d'une  vaste  et  antique  Torêt .  et 
riitoiiM <j<>  jolies  maisons  de  campagne;  sa  po- 
sition est  û  pittoresque  qu'on  la  nomme  le  Mont- 
pelilêrde  t  Angleterre.  HARaow-oN-TRr-niLL, 
remarquable  par  son  collège  célèbre  où  Futélevé 
lord  Ryrou.  et  parce  qu'il  est  situé  sur  la  plus 
grnn^ii-  haul.>-tir  An  ■  i [ii I <  *le  ttdditae» , d'Oft l'OB 
^uit  d  une  vue  maguiflque. 

WiMBsoa.'.cur  la  Tamiia,  daai  te  eamté  de 
ï^crk^  Jolie  petite  ville  ;  c'est  la  résidence  ordinaire 
des  rois  d'Angleterre  .  qui  ont  beaucoup  agrandi 
«t  embelli  leur  magniKque  palais;  on  y  .i<l- 
flure  surtout  la  ricitesse  des  appartemens  ,1a  cba- 
pelle,  la  grande  terrasse,  lea  dent  pare*,  les 
jardin';  t  t  Ifs  pnrtir<!  qni  ont  ^té  njoulées  au  bâti- 
ment princi;>cil ,  ci  s  di  rniet  es  ne  s(ml  p.i«  encore 
achevées  et  leur  constniclion  a  coùlt'  «b  s  sommes 
énormes  on  doit  Bieationacr  aussi  la  belle  ferme 
expériawDtale  établie  par  George  lit  pour  les 
progrès  de  l'agriculttire  Dans  les  jardins  on  a 
élevé  sur  u»e  masse  énoiuie  de  pierres,  repré- 
sentant un  rocber.  la  statue  colossale  de 
Geot^  m  i  elle  noua  parait  étie  la  plus  sraode 
qu'il  y  ait  eu  Auglderre;  la  téte  de  ce  beau  tra- 
vail de  M.  Westmaeott  ressemhtr  (r  lirmenl  à  ce 
monarque  qu'on  peut  la  regarder  comme  un 
portrait.  Eton,  situe  de  l'autre  c6té  de  la  Tamise 
et  vis-fc^  de  Windsor,  remarquable  par  son  col- 
lège, le  plut  eouildérable  de  V  Angleterre .  fondé 
en  1  m  .  ft  d.Tiit:  Ir (inr  l  fiirrnr  t'-ievés  plusieurs 
grands  hommes  dti  temps  passés  et  de  l'époque 
actnelle.  Non  loin  se  trouve  long  A,  hameau 
du  conté  de  Buckiagbani,  que  nous  nommons 
pour  hire  connaître  remplaeement  de  fohser- 
vatoire  du  riMrhre  Hersrlirl .  rrt  n^tmiiome 
j  inventa  et  y  établit  le  plus  grand  t^^lescupe  que 
l'on  ait  exécuté;  c'est  à  l'aide  de  ce  magnifique 
instrument  de  40  pieds  de  long ,  4  et  i/3  de  dia- 
mètre, et  du  poids  de  atlS  livres,  qu'il  enrichit 
l'astronomie  des  plus  importantes  di'i niiveptes 
que  cette  science  ait  faites  dans  les  derniers 
tenpa.  8lr  John  Herschel .  qui  marche  sur  les 
traces  de  son  illustre  père .  a  continué  à  en- 
richir tes  sciences  par  ses  nombreuses  revues 
In  (  n  i,  Taites  avec  un  télescope  de  '^o  pieds  de 
distance  focale,  et  à  l'aide  duquel  il  a  observé  près 
de  aooo  étoiles  multiples,  dont  un  grand  nonAre 
n'étaient  pas  encore  reconnues  et  dont  il  a  déter- 
miné les  positions  respei  tives. 

Croydo>  ,  petilf  mIIi'  du  comté  de  Surrey,  re- 
marquable surtout  par  son  cbemia  en  fer  et  par 
le  voisioage  ^Jdéiêeombe ,  ot  se  trouve  Vé- 
cote  militaire;  la  rom;nc;nie  (k^  Indes  jr  fait 
iaslruire  tio  élèves  pour  en  turuier  des  officiers 


d'artillerie  et  du  génie,  kr^m ,  très  petite  ville, 
renommée  dans  toute  l'Angleterre  par  ses  couran 
de  chevaux.  FA«!iitsii .  autre  petite  viUe,  remur- 

quable  par  son  rrnff  nuHiairc  et  par  son  grand 
marché  de  bouiilous.  ci>timés  les  meilleurs  de 
tout  le  royaume;  SAiiMivasT,  par  la  Douveic 
école  mitiUtire  qu'on  j  a  établie  pour  280  élèves^ 
DcrrronD  ,  gros  bourg  remarquable  par  ses 
anciens  chantiers  de  la  marine  royale  .  dans  les- 
quels Kierre-ie-Grand  se  plut  à  travailler-,  par  ses 
immenses  magaiiflat  et  par  le  grand  aomhwdv 
bitimeas  qu'on  jr  construit  pour  le  commerce-. 
Une  suite  de  maisons  et  le  nouveau  cliemia 
dr  fi T  .  te  rattaclient  ii  (ÎRr.rNwitn  ,  non  moins 
remarquable  par  &un  magniiiqiic  hôpital,  «û 
3400  marins  invalides  sont  logés  et  entrete- 
nus .  et  200  de  leurs  enfans  instruits  dans  1rs 
mathématiques,  la  nautique  et  la  gymnastique, 
et  il  iil  1  élèvent  30  i)'  .^nlres  invalides  distnburi 
dans  les  campagnes,  ainsi  que  par  le  bel  obser- 
Wtoire  royal,  d'où  les  astronomes  et  les  géo- 
graphes anglais  comptent  leur  premier  iDi^ridien . 
et  d'oii  l'on  jouit  de  la  vue  de  Londres  et  d'une 
gf'.'jnili'  ],;irlir  (hi  nnjis  lif  l.i  Tamise.  C'est  darr» 
cet  établisscmeul .  muni  de  superbes  inslnimcos, 
que  l'on  suit  la  marche  des  chroaomètret.  doal 
les  auteurs  aspirent  au  prix  annuel  décerné  par 
les  lords  de  l'nmiraulé  aux  meilleurs  construc- 
teurs d'inslrumens  d'optique  el  de  navigation. 
On  n'apprendra  pas  saos  surprise  que  les  instm* 
mens  confectionnés  par  MM.  Colterell .  Prodshsm 
el  Webster,  qui  ont  obtenu  If  prt\  i  n  ism  nnlà 
peine  varié  d'une  seconde  d.iii>  uik  aimée!  \\  <>ul- 
wicu, remarquable  par  son  célèbre  parc  d'artillerie 
cl  par  soa  vaste  et  magnitique  arsenal  qui  étonae 
parllmmensltédei  provisions  de  toutr  espèce  qoi 

s'y  trouvent  rassemblées  ,  pnrlr^  nnmdrrn  s-  s  in»- 
chines  employées  dans  les  ditlerentes  euiislruc- 
tions;  2&00  à  aooo  personnes  y  sont  constammeal 
employées  en  temps  de  pait<  ce  aoodire  est  dua- 
hta  pendant  la  guerre.  On  y  voit  aussi  te  grand 

laboratoirp  lies  artifiriers .  i  t  iinrtifuhereinenl 
des  fusées  a  la  Congrcvci  tout  prés  se  trouvent 
la  nouvelle  t^cole  du  génie,  où  six  professeurs 
instruisent  aoo  cadets  dans  toutes  les  parties  né- 
cessaires aux  Ingénieurs;  la  roagnilique  caserne 
dr  l'.iililln  it"' .  f't  une  vaste  pièce d'e? Il  fn'nr  exer- 
cer les  militaires  de  la  marine  aux  évolutions  des 
bomiiardeeet  des  chaloupes  canonnières. 

GiuvssBJiD,  petite  ville  du  comté  de  Kent ,  à  la 
droite  de  la  Tamise  ;  on  y  examine  les  papiers 
de  tous  les  vaisseaux  qui  vont  à  Londres,  ce  qui 
lui  doooc  un  grand  mouvement  commercial  i  vis* 
it<vis  se  trouve  l'importaaie  forteresse  de  Til- 
bury, qui  protège  Londres  dn  côté  de  l.i  mer 
RocHEKTKR,  Ville  épiscopale  dont  il  faut  mentioa- 
ner  la  magnifique  calhrdralf .  le  beau  p<mtttt 
pierre  et  le  canal  ouvert  en  1824 ,  dont  le  um- 
nel  on  pacage  soutemln  eet  le  phia  grand 
qiir  pri^<;t  di- l'Angleterre.  CuATiu*!,  qu'une  série 
lU  uuivaii!»  réunit  i  Rocbester.  est  importante 
par  son  immense  arsenal .  ses  beaux  chantiers  et 
ses  formidables  fortiflcations.  S«»uniss  .  sur  nie 
Sbeppry ,  par  aesrorlilcations  qui  protègent  ren- 
trée de  la  Tami'ie  et  de  fa  Medwav,  ri  par  ses 
chantiers  de  la  utai  me  royale.  Maiimtoshi  ,  re- 
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■urquable par  sa  position  romaoUquo.  parquel- 
^MS  beaux  édifices .  et  surtout  par  sa  vaste  pri- 
son dont  U  cOMtmclioa  «  coAU  pUift  de  1,000,000 
de  francs. 

RickM  \>  woRTH,  très  pplilP  ville  du  comté  dr 
HertforU,  remarquable  par  son  induxlrie  et  par 
It  voÂliDage  du  ma^niflque  château  de  feu  lord 
AnsoB.  Saixt-Auam»  p$t  SOB  aatiquité  cl  par 
M  célèbre  abba/e  assez  bien  consenréc.  Hebt* 
fORO  .  tics  petite  ville  tlu  romté  de  ce  oom  dODl 
elle  est  le  ctief  iwii ,  remarquable  surtout  par  toa 
éêole  d'arts  cl  métiers,  où  l'on  élève  4oo  gar- 
fOfls  et  60  flUes ,  et  par  le  TOiciiMce  du  cotlèK» 
A'Haiiexburx;  douze  prolVfsenr*  y  dirigent 
l'éducalioa  (i  ui  i-  < ciitainc  d't'N  vrs  qui  se  desti- 
nent aux  emplois  oviisde  la  cuinpagiiie  des  Indes- 
Ûrienlalet;  c'est  un  des  plus  bcaui  établi&semens 
en  ce  genre  qui  existent.  Loto!I,  petite  ville  du 
comté  de  Bedford ,  h  laqneHe  le  voisinage  de 
Luli'fi  )  <><'  pai  k  ,  un  dos  plus  beaux  châ- 
teaux (le  l'Aiigielrrre .  appartenant  au  marquis 
de  Bute .  donne  une  certaini"  impurtaiu  e.  A  quel- 
ques milles  plus  loin  .  et  hors  du  cercle  que  nous 
avons  décrit  autour  de  Londres ,  se  trouve  ïVo- 
burn,  encoie  plus  petite,  mais  non  ini)ins  re- 
nnarquabie  par  le  voisinage  de  Woburn  Ab- 
bey,  magniSque  eiiiteau  du  due  de  Bedford  ;  le 
parc  est  un  des  plus  lientix  et  des  plus  grands 
de  l'Angleterre;  les  s.ii|iei  lies  et.ihhs^emens  agri- 
coles de  ce  rli;ile.iii ,  el  la  U  N-  l  iiampèlre  nu'oii  y 
soleoaisc  tous  les  ans  au  mois  de  juin,  accompa- 
gnée de  la  distribution  de«  prit  an  meilleure 
agronomes,  mf'nlpnt  une  mention  partieiiliere. 
Cu^.L>^^^onD  ,  dans  le  comté  d'Kssex  .  petite  ville 
d'une  belle  apparence.  Mai.do:«i  ,  importante  par 
M  marine  marcliaade  qui  compte  au-delà  de 
80M  tuoNemn. 

DovvRES,  dans  le  comté  4e  Kent»  tille  île 

médiocre  étendue ,  très  ancienne  ei  tr^s 
importante  par  ses  forliftcalions,  beau- 
emip  anji^nenife»  dans  ces  derniers  temps, 

surtout  la  cifnd>  !!p .  sitiur  sur  un  roc 
escarpé,  dont  une  partie  parait  être  de 
conslrnclion  romaine  ;  son  petit  port  sur 
la  Manche  est  le  passage  le  pins  ordinaire 
de  France  en  Anfîlelerre  rf  rtre  r^rfa  ; 
de  beaux  bassin:»  suppléent  à  sa  pelit<>s.se 
«l  plusieurs  bateaux  à  vajienr  sont  con- 
stnirnnent  em|)i(iy('s  pour  Je  transport  des 
nombreux  passagers. 

Uans  (in  raron  de  15  milles  on  trouve  :  Ca^thi- 
BI3RY  ,  iiiiptu  tante  par  les  nombreux  vesliges  d'an- 
tiquités romaines  qu'on  y  a  découverts;  par  son 
siège  arebiépiacopal ,  dont  le  prélat  a  les  titres 
lie  primri  d'Angleterre  et  de  premier  pair  (fn 
roj  atimr ,  et  par  sa  mA^\\iUf[m  cathédrale ,  nm 
des  plus  vastes  de  l'Europe.  MM-.f.vTf  .  une  des 
plus  jobes  villes  de  l'Angleterre,  qui  doit  son  état 
florissant  à  sesbeaut  et  nombreux  établlMemens 
de  h'iiit.',  ,lf  uirr  fréquentés  annuellement  p.nr 
30  à  lo.iHH»  baigneurs.  Ramvo  stk  .  autre  julie  vitk 
dont  on  admire  la  magnitlque  chauttée  ;  sa  con- 
atmclioa  a  cotUé  piaa  de  &,ooo.otM}  de  ft-aucs  i  elle 


protège  le  port  et  les  établissemens  des  hamt  de 
mer.  FAvt'.ii»UAM,  petite  ville  ,  importante  par  sa 
nombreuse  marine  marchande  qui  compte  CToo 
tonneaux .  el  par  la  grande  fabrique  de  poudre 
qui  se  trouve  dans  scm  voisinage  et  qui  appartient 
au  gouvt>rnement.  Braddcrm  ,  village  remarqua- 
ble par  Vif  immense  qui  ombrage  son  cimetière. 
Le  savant  botaniste  M.  deCandulle,  considérant 
te  lentaecroissemeot  de  ce  végétal  et  la  groi^seur 
de  son  tronc,  qui  n'a  pas  moins  de  issolisneso  i 
près  de  2o  pieds  de  «iiauielre .  esliuie  son  âge  de 
OS  à  30  siècles  1  Ce  vétéran  de  la  végétation  en- 
ropéenna  a  donc  été  contemporain  des  antiques 
monarchies  de  l'Orient  ;  il  vil  la  gloire  de  la  G  rèce . 
la  splendeur  de  Cartilage,  la  toute-puissance  de 
Rome .  la  naissance  du  christianisme  et  les  cton- 
nantes  conquêtes  de  ses  intrépides  martyrs  et  de 
ses  paisibles  missionnaires  ;  il  assista  à  la  chute 
terrible  de  l'empire  Romain .  à  la  fondation  d«> 
toutes  les  monarchies  modernes,  aux  triomphes 
dca  califes ,  aui  trophées  de  Chartemagne  et  aux 
•aagisales  viclirtres  de  tous  les  conquérant  du 
moyen  Âge.  Le  temple  de  Salomon .  les  construc- 
tions gigantesques  de  l'Inde,  les  monumens  de 
Persepolis  ,  d'AI»  \ nli  ie  et  de  l'aimvi-e,  et  toutes 
les  merveilles  enfantées  depuis  les  temps  liist<H>»- 
ques  par  tous  les  peuplai  polieés  des  dent  lidmi- 
sph^res ,  ont  disparu  ou  n'ofTn-nt  pins  que  de 
tristes  ruines,  mais  ret  arbre  extraordinaire ,  tou- 
jours debout  au  milii  u  des  révolutions  qui  tant 
de  fois  oat  bouleversé  la  terre ,  et  des  débris  de 
MO  plus  pulaaans  empires,  ombrage  encore  de  set 
rameanx  séculaires  rettc  enceinte  delà  mort!  on 
dirait  que  la  nature  s'est  plue  à  le  conserver  plein 
de  vie  ,  pour  montrer  aux  hommes  romliien  leurs 
ouvrages  les  plus  magnifiques  sont  périssables  à 
edlé  des  «wrret  do  Créateur. 

Hors  du  rayon  rte  Douvres  et  «ur  b  mer  du  Nnnl 
on  trouve;  Harwk.ii.  petite  ville  du  comté  d't-s- 
sex,  importante  par  son  port  qui  entretient  des 
communications  fréquentes  ei  ré^iéres  avec 
Hambourg  et  la  Hollande ,  ainsi  que  parseaehan* 
tiers  ou  l'on  construit  de  petits  batimens  pour  la 
marine  royale.  Iians  un  rayon  de  IG  milles  on 
trouve  :  Colcliesler,  ville  de  médiocre  éten- 
due, mais  importaute  par  son  port  cl  son  iiidos' 
trie  ;  elle  possède  une  goeléU  de  mééeetne. 
Ipswich.  par  ses  chantiers  et  par  son  port; 
quelques  vieux  édifices  ornés  de  bas-reliefs  et  de 
Statues  rappellent  ton  aodenne  splendeur. 

Nonuricn ,  ebeF-Ueu  lien  dn  couilé  de 

Norfolk,  {;rande  ville épi.scopale,  renom- 
mée depuis  le  XII*  si^le  par  la  fabrica- 
tion de  ses  tîssns  de  laine  ;  nn  grand 

nombre  de  niiiniifaelures,  de  nombreuses 
écoles,  une  bihliothkjite  publique ,  un 
mimée,  quelques  b»Miix  édifices,  parmi 
lesquels  se  dislinf^ncni  sa  vnsle  cathé^ 
drale  ,  H  surtout  les  superbes  travaux 
hydrauliques  entrepris  pour  faciliter  ses 
communications  avec  larmouib  et  Lo-> 
wi'^tnfi  tjoulent  ;i  son  iniivorlance.  Nous 
^iuutet      que  peu  de  villes  ailireut  plus 
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«ne  Norwich  Taltention  des  botanistes } 
elle  le  doit  an  magniliiine  mugée  bota- 
nique du  célèbre  J.-E.  Smith,  le  fonda- 
teur de  la  so  icté  Linccmie  de  Londres  ; 
il  olîreuae  dciicuaectiuns  les  plus  riches 
et  les  mieux  cbeisies  iiiii  evistcnl;  on  y 
voit  plnsit  ur?  livrrs  la  bibliotlH-quc  du 
grand  Linné ,  quelques-uns  de  ses  nia- 
nuscrils  encore  inédits  el  son  herbier  tel 
^n'il  éuit  à  Upsal ,  dans  les  mêmes  cases 
et  ;îUS5i  bien  tenu  ;  les  insectes,  les  co- 
quilles el  les  ttiiiitiraux  qui  ornaient  le 
cabinet  du  naturaliste  suédois  soni  à  côti^ 
de  coi!f'  i>réc!ense  collf^^  lion ,  ol)jel  de  la 
vcnéraUon  et  des  reciicrches  de  tous  ceux 
qui  cnItiTtnt  la  botanique. 

A  quelques  milles  Nm  wirli  est  '■  tn-^c  Yab- 
MCT«  .  avec  un  pori  qui  s'eocoiul>re  luus  U  s 
Jours,  et  qui  ébritaolrtfoit  une  des  •talions  pno- 
fipnli  •;  (li^  In  maritip  royale;  c'est  une  des  plu» 
jolies  ailles  U'AugUlene.  iloiil  le  romm^rce  ma- 
ritime est  aussi  actif  qu'^temlu  <  l  i  i  l  1 1  marine 
«afciUMit  M  compte  pM  aaoms  tic  4u,odo  ton- 
■nn.  Celle  tille  Ml  ««Mi  le  principal  di^buuclwl 
■trilioH*  dr<;  produits  des  manufactures  de  Nor- 
«kli,  et  prend  uae  part  très  active  aux  pêche»  do 
harei^  et  du  maquereau  qui  rapportent  des  soin- 
wea  ai  cooeidérablrs  à  f  Angleterre.  Lowtâiuri, 
It«i  petite  vHIe ,  qui  ae  tardera  pas  à  prendre  m 

gT-,-iint  ;ircroissem<'iit  ,  v^rSrc-,  nnx  :inp'>t-fnu»  tr^ 
vaux  rnlreprisilj  a  |)lusirurs  anHei  ;.jiuuj  lui  don- 
ner un  port  auquel  aboutissent  deux  tinporlaiilef 
ligoes  de  naf  igntion  inlérienre  i  c'est  le  premier  cl 
Jtuqu'k  présent  te  sent  port  mrUficM  «pw  poM*de 
le  Royaume-l  ui -,  on  admire  surtout  les  portes 
immenses  dr  la  gratnlr  écluse  du  côté  de  la  mer; 
elles  sont  en  I>t  ,  rlia  ine  porte  pesé  près  de  80 
loooeanx,  offre  une  surface  de  IMO  pieds  carrée 
anglais  et  toome  sur  un  pivot  d'une  seule  pièce 
en  Pi  I  iVai.iu  ihi  poid<î  de  plus  de  10  tooncaui.  Le 
pttiU  en  Jtr  loiidu  qui  passe  par- dessus  erlle 
dêlusea'eslpas  moins  remarquable  :  il  s'uuvit  au 
milieu  pour  laisser  une  ouverlnrcdefto  pieds  an- 
glais aux  vaisseaux  ;  cliaque  mo4li<  moMIe  fkm 
175  tiTiii'Miix  :,  uu  Si'iil  liMiiiiTK-  pi^iil  VoiiTrirrari- 
knieiJl  «la»»  l'espace  de  deux  miuutes  ;  une  seule 
minute  suBinil  en  y  employant  deux  lioniutes. 
Hors  du  rayon  de  Norwidi.  cl  sur  le  solfe  de 
ys'iiiU .  on  trouve  :  Lvns-RBoik,  petite  vIO»  du 
cointr  ,1  Narfolk,  importante  par  son  port  sur 
le  golfe  di-  VVasb  et  par  sa  marine  marchande  fs- 
timée  à  1 4.000  tonneaux  et  employée  à  l'exploi- 
tation des  prudiiits  de  cinq  comtés  avec  lesquels 
elle  communique  par  desleuves  on  des  csnanx 
navigable». 

Dans  un  rayon  de  sa  nrilirs  autour  de  i.vun  un 
trouve  :  Wells,  très  peUle  ville,  avec  un  pi  tit 
port  dent  les  vaisseaux  mnrcbands  jaugent  près 
de  4000  tonneaux ,  et  remarquable  par  le  voisi- 
nage de  Uolkham  hait,  grand  établissement 
agricole  appartenant  à  M.  Th.  Coke ,  un  de&  plus 
riclMs  propriétaires  de  l'Angleterre;  tous  les  an» 
M  nmia  d»  Juin  on  f  cMire  une  grande  fètc 


rliampelre  à  laquelle  accourcut  les  plus  rirlira 
agronomes  et  toutes  le»  p«*rBiOune»  Sn  \<\\i^ 
distinguées  du  royaume;  eUe  dure  trois ioiir«, 
pendant  lesquels  ce  riche  propriétaire  expose  les 
pf  rirrtniiioemens  qu'il  a  pu  faire  pendant  l'anal, 
il  étale  dans  son  magnifique  cbiteau  un  luxe  qui 
rivalise  aver  i  rim  di  s  cours  les  plus  brillanlt  s. 
Wisbcocb,  dans  le  eomld  de  Cambridge ,  avec 
un  port  et  un  ennui  qui  In  met  en  cominuniea- 
tion  avec  Peterboi-ough.  Boston,  dans  le  comtd 
de  Lincoln .  importante  par  sua  port  sur  le  golfe 
de  W  a><h  et  par  sa  marine  marchande  eslimée  à 
7600  tonneaux .  dont  la  plus  grande  partie  est 
employée  aux  pèches  cl  m  commerce  avee  In 

llaUii'itfi"  ,  nn  tloil  mtMit'tonner  "î.t  WWf  éi^fiff  srit 
Uiiquc  de  St  Jioluiph,  suraiontce  d'une  tour  ran- 

glc  àcdld  des  pino  diovdeado  rAnglelavffn» 

HuLLf  anr  la  rive  gauclie  de  rHunbcr» 

dans  le  comlé  de  York  ,  prnndc  et  belle 
ville,  un  dea  qiialre  graud&itorts  commer- 
çans  de  rAn«elerre,  le  premier  pour  la 
néche  de  la  baleine  et  le  ciiuitiième  i>onr 
la  marine  marcbande  ;  à  la  lin  de  182'i 
elle  jaugeait  70,000  tonneaux.  L.es  ma- 
gnifiques rues  Geûrge-iUrevt  et  Char- 
loUe-Street,  la  douane,  le  théâtre,  la 

i9/ace ornée  de  la  statue  de  Guillaume  ill , 
Vtfoltf  de  marine,  la  soeiété  de  litté- 
rature et  des  xrirnrr.v  nrjfin'cHfM,  mais 
aurloul  «es  ma|j;uitiques  basmu  mériteul 
d'être  nenUonnét.  Ces  derniers  tîgareol 
juslemnit  luirmi  les  plus  beaux  tr;ivnri\ 
de  ce  genre  (uroffrent  TAnglelerre  el 
l'Euro]>e  ;  VOld-Doek  (rancien  baiaiB) , 
fini  en  1778,  dont  on  a  rebâti  récluse  en 
1814,  n'a  pas  moins  de  dix  acres  de  snr- 
face  i  VJiutnber-Dork ,  achevé  en  imé 
tM  a  lepty  et  le  JunctUm^Doek  eaaa* 
roencé  en  1826  et  ouvert  en  1829  en  a 
piua  de  six.  On  ne  doit  pas  oublier  les 
mteaetbeanx  anaia  borde»  de  beutiq«c», 
de  magasins  et  ne  Inntcs  If"^  rnmmittlilcs 
nécessaires  a  uue place  luariume  cuuiiner- 
çantc  (lu  |)remier  ordre.  Nous  afons  dé|l 
signalé  à  l'arliclo  canaux  les  iionibren- 
ses   commiiiiicalions  hydrauliques  qui 
mettent  celle  ville  eu  rapport  avec  Mau- 
chester,  Liverpool»  Briilol»  Londres  et  an- 
tres villes  du  royanme.  Non*  ajmUrrons 
que  Huil  est  le  grand  eutrcpûl  du  com- 
meree  de  tout  le  nord  de  l'Angleierre  et 

de  i-rltii  qnr  co  fOftUIM  Ûlt  tfeC  fe  nord 

de  1  Europe. 

A  quelques  milles  de  distance  on  trouve  :  GooLr. 
Situé  sur  rOuse ,  peu  loin  de  son  cmhonclMieu 

dans  rilumber.  Heu  très  impoiiaot  par  son  com- 
merce llonssant.  par  son  heau  baain,  eti»af 
deux  vaste»  </w' A  ciiv  ironné*  d--  f;F  iml^  ni.i^^  .-i- 
sins.  Ce  port,  que  le  gouverarment  a  mta , 
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sous  le  rapport  administratif,  sur  le  m^mc 
rang  qu«  Londres,  Livrrpool  et  Dublin,  ne  se 
trouve  pas  indiqut^  sur  li  s  cartes  gi'nérales  du 
Ro/aune-Uoi.  et  ou  le  cbercbe  en  vain  dans  les 
gtignfUAM  et  let  dktionoslitet  géographiqnM. 

Dans  un  rayoB  de  4ê  millet  on  tronTe 

York  )  Leeds  ,  Shbffikld,  L!>rMi  >f  ( 
autres  villes  que  nous  décrironi^  aiileui  s, 
ainsi  qte  Wninr.  Celte  dernière  est  itne 
ville  de  médiocre  étendue,  niais  trt  s  im- 
portante par  sou  port,  par  ses  cluiDlicr», 
ses  mines  d'ainn  elsa  nombreuse  sutrtiie 
marchande  qm  compte  40,ooo  tonneanx. 

n.ms  un  rnrtin  <h'  'ii  mille»  avlMr  de  Whitby 
on  trouve  :  ScjkKuui.ouca.  vilkdenédiocreétfu- 
AÎe,  importante  par  son  port,  dont  la  marine 
■arclMaAe  Jauitii  96,ooo  tooMoux .  par  ses  beauE 
efcannm  et  par  t**  eaux  niui<nilfs  qui  y  attirent 
(III  f^'rnihl  niniibrc  ilYtrangcrs;  les  h.MirtiPns  qui 
i-o  UépcDileol  sont  d'une  grande  beauté.  Stuck- 
tdh, Jolie  petite  ville,  importante  par  son  port, 
ses  forges ,  et  par  le  chemin  enfèràeU  nilles 
anglais  de  long ,  qui  depirit  tSM  !•  Iiet  en  coni- 
rminiralion  avec  les  mines  de  houille  d'ttbvrij 
et  Wiiton-Park  en  pnssnnt  par  DaHington. 

Nbwcastlb  (fiaifruientumj  Moulcbes- 
ter) ,  grande  et  ancienne  Tille,  chef-lien 

d II  comté  de  NorlfuimberKiiiiI,  >itiièo  f<ur 
la  rive  gauche  de  la  Tyiic,  qui  y  tormo  un 
port  sfir  et  commode.  La  ville  aocicuuc 
est  sale  et  mal  b;Uie ,  mais  la  nouvelle 
offre  de  belles  mes  et  de  bAtimens. 
Vhàlel-dt-viUe  (Town-iiaii),  le  jmtaùi 
d«  jmtiee  (connly-liall) ,  Xhmanêim- 
itou^p,  le  théâtre,  le  ca.'^irto  :t^seDibly 
rooms},  Végiùe  de  St-lHicoias  ï,onl  ses 
plus  beaux  édifices;  on  doit  citer  anssi  le 
magnifique  /fonl  en  pierre  formé  de  o 
arcbes  elliptiques  dans  la  ville  basse  et 
Tantre  dans  la  ville  hante,  ainsi  que  le 
beau  quai  le  long  de  la  Tyiie,  ({ui  est 
un  des  plus  longs  et  des  plus  larp's  de 
l'Angleterre.  Le  gi/nuttute  {royal  Irec 
grammarschool),  fondé  en  1526,  la  bibli»* 
thèf/ite  piffffif/rfr,  xnrif'tex  de  bt  /lf>ft- 
lettrei,  plnluMophtque  et  médwate  et 
celle  des  autùfuaireê,  sont  ses  princi'» 
paux  établissemens  scientifiques  et  litté- 
raires, mariue  mareliande  deNcwcastle 
jaugeant  193,000  tonneaux,  cette  ville  se 
trouve  être  le  second  i>orl  de  l'Angleterre 
et  le  troisièuie  de  tout  le  fîlolw  eon.sidérc 
sous  ce  point  de  vue-  elle  le  doit  aux  mi- 
nes de  charbon  de  son  lerritoire  qui  em- 
ploient 40,000  personnes  et  produisent 
annuellement  42,000,000  de  quintaux. 
Gnteêhêmd,  située  snr  la  me  droite 
de  ti  Tynci  d  appartenant  sons  le  rapport 


«administratif  an  comté  de  Durhani,  est 
regardée  communément  comme  un  frnt- 
bourg  de  Newcastic.  La  mui  aiUt  d  a- 
drien  se  terminait  à  celle  ville;  celle  de 
Sévère  la  traversait.  Sa  population,  qiil. 
en  1821,  en  y  comprenant  Galcslicad,  s'c- 
levait  <i  49,000  âmes,  parait  «Ire ocluel- 
lement  de  près  de  eo,ooo. 

Dîne;  tm  rayon  de  H  mill*'<  on  Irniivp  :  NVali.- 
SKM),  villngepres  de  Newc.T^llr  .  n  iiuiquable  par 
sa  mine  de  houille  .  une  des  [lUis  lîrhes  que  l'un 
exploite,  d  doat  les  pkmIuïu  «ont  porté*  Jua- 
4|a*«tt«  bordi  desvalsaeaux  par  des  voitures  «iaef 
«•n  moiivcmrnt  p.ii  la  \a[,cnv  c\  parrourant  un 
beau  rlii-uiin  eu  ler.  r«otau  SHihi.u>  ,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Tyne,  Suith-Siiuld^  .  sur  la  rive 
4roite.  et  TvntuocvB,  à  l'emlKHicliurc  de  ce 
Uewre .  importantes  par  les  «ombreux  vaisseaux 
ornipt'^  fi  l'i  ^[ini  falioii  du  charbon  exploité  dans 
ies  tiiinf.'s  ili's  «-iiviruns  et  dans  celles  de  New- 
rastle  ;  dans  Soulh-Sliields  il  y  a  aussi  neuf  gron- 
des veiTeriea.  On  doit  faire  observer  que  la  Tyae , 
depuis  Tynemootb  jusqu'il  Neweastir.  est  puur 
ainsi  dire  rouverte  de  navire;,  cl  que  loiit  lepa)» 
otTrc  la  plus  grande  aciivtlé.  Un  a  le  projet  de 
construire  un  pont  en  ter  entre  Soutb  et  Nofih- 
fibieMs  ;  il  offrir.-)  l'arclie  ta  plua  large  que  r«Q 
cooatisse,  puisquVlleaat*  «m  pieds  de  corde. 

SrNDVRLAXD,  daps  le  rom!*'  df  Iiiii  liain  .  sur  le 
Wear,  jolie  ville,  formée  de  ruuioii  <!<•  troisvilli'H 
distinctes  :  Sunderland  proprement  dite  ,  et 
Hiskop-H^famututh,  sitaéea  sur  la  rive  droite, 
et  Monk-Wtmmwuth  t  sur  la  gourlie  .  n^unien 
par  lin  pont  en  p  rtlc  loo  piedi  <li-  li  ml .  r  l  iJoiil 
larclie  rua  d'ouverture.  CVsl  rr  iilttjiol  «le 
l'immense  espluitatiou  des  mines  de  tiouilic  si- 
tuées dans  te  iMsaio  du  Wear;  elles  occupent 
30,000  personnes,  et  leyr  produit  annuel  sV- 
levé  à  .!()  minions  Je  quiiilaiix.  Siiiiilerlami  vsl 
aussi  ««manjualile  par  ses  noitibiiuix  thaiiliers, 
et  plus  enrore  par  sa  nomhretise  marine  mar- 
etiande  qui  a'éleve  à  91.000  tonneaux;  elle  loi  as- 
signe le  quatrième  rang  parmi  lea  villes  de  l'An- 
gleterre, qui  sont  les  plus  important <  s  niiisiilê- 
rées  sous  ce  point  de  vue.  Swalwi  i  ,  près  de 
W'inlalon ,  village  important  par  sou  immeuso 
forge  qu'alimente  ta  ricJie  mine  de  fer  exploUte 
dans  «oit  voisinage-  DcnnAn.  ville  de  médiorre 
('leiKiu'- .  remarquable  par  sa  po5ili<»u  sur  luic 
rolline  liaisuée  par  le  Wear .  par  sa  grande  c/t- 
tli('dralt' ,  dont  IVvcque  est  refiardé  comme  le 
plus  riche  de  l'Angleterre ,  et  par  sa  belle  prisua 
(couuly  gaol) ,  une  des  plus  belles  du  royaume. 

Beaucoup  plus  loin ,  et  a  lo  milles  à  I  nuest  de 
Newcastle  ,  on  trouve:  C\ri.isi.f.  ,  jolie  ville  étiis- 
copale,  remarquable  par  sa  grande  anti||irité,  par 
la  muraille  é\tnie  fiàr  Adrien  et  par  ses  nom- 
breu«es  fabriques  de  coton.  Dans  S4>s  environs  on 
f  n  iiv  -  quelques  vestiges  il'niiliiiuih^s  l  umaines  i-l 
le  beau  moouinent  druidique  long  Meg  and  ht-r 
daughien  (la  grande  Megueet  ses  nilcs)  com- 
posé d'un  grand  cercle  de  grosses  pierres  brutes. 
A  M  milles  au  nord  deNewcaatle  est  située  B».it- 
«icii»  petite  ville»  qui  jone  un  grand  rdie  dans 
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1rs  guctrrs  qui  OQl  a£iU  l'Ecosse  et  l'Anglett^rre . 
sur  IM  frMtièrM  dMqttelte*  die  f«t  située  ;  soo 
commiTri-  florissant .  sa  marin**  marrtiapde  et- 
làiuée  4  iwo  luiiiipaux .  sa  grande  eiporUlioa  48 
saumons  pour  I  oiulres  pI  son  tOOg  #NMli MIT  11 
Tweed  méritent  d'être  cités. 

Hon  du  r«yoB  de  N«wcail1e  et  sur  la  côte  oppo- 
sée on  trouve  :  WHntnAVFs .  jolie  ville  de  mé- 
diocre étendue .  la  plus  importante  du  Caoriier- 
land ,  avec  un  port  snr  la  mer  d'Irlande  ;  elle  doit 
presque  Ion*  ses  embelUsseiiteas  à  la  famille  du 
comte  de  toudale  (lord  Lowtlier)à  laquelle  ap- 
partient la  plus  grande  partie  de  ses  riches  mines 
ele  houille.  Cm  mines  sont  peut-être  les  plus  ex- 
traordinaires du  gloht  ,  puisque  plusieurs  s'élen- 
-deolà  2400  etjusqu'i  30ou  pieds  au  dessous  du  ni- 
veaa  de  la  mer  el  la  profondeur  de  t6o  ftllMima', 
r><.l  à  ItMir  .>xi»lu-1:illnn  .  aidée  par  plusieurs  ma- 
rliiiifï  ins<'m»'ii'ips .  T'»*  Wliileliavni  doit  sa  nom- 
breuse marine  marchaml** .  <iui  .  sVlevant  à 
«7.000  tonneaux ,  lui  assigne  le  sixième  rang  par- 
mi celles  des  villes  de  l'Angleterre,  k  quelques 
milles  5.-  trniive  :  Workington  .  importante 
par  ses  minrs  di-  cliariH»n.  les  grauilrs  [oispsel 
lesnlines  de  son  voisinage. 

Lancmu  »  ville  de  médiocre  étendue  et  autr»- 
fftia  très  comnerçanle .  nais  ft  laquelle  la  qualité 
de  chef-lien  du  comté  de  son  nom  conserve  encore 
une  certaine  importance.  La  prison  qui  est  une  des 
plus  grandes  de  l'Angleterre ,  le  canal  de  Lancas- 
ler  et  le  magniOque  aqueduc  sur  lequel  il  passe 
au-dessus  du  Lojrot ,  mérilent  d'être  mentionnés. 

Dans  un  rajron  de  18  milles ,  autour  de  Lan- 
caster,  on  trouve  :  K  e  n  d  a  I ,  petite  ville ,  renom- 
mée depuis  long-temps  par  ses  fabriqiit's  de  draps 
et  remarquai»le  parce  qu'elle  se  trouve  au  com- 
mencement du  canal  de  Laneasier  qui  aboutil  k 
f.i\ fipnal  t'rrçtnn  ,  v'tlif  villr.  florissaotc  par 
sc!>  nuint<r('u&r&  uanutattures  de  coton  renom- 
mées dana  tout  le  lojraume. 

LiVKRfooL  ,  prantle  et  belle  vîilr  du 
coiuic  de  Lancastcr,  située  à  l'euilM>uctiurc 
de  la  Mersey.  De  belles  rues  larges, 
propres  et  bien  alignées,  plusieurs  belles 
places  ,  un  grand  nombre  de  maisons 
élégantes  et  quelques  beaux  édifices, 
loiis  roM.^lruits  depnb  la  seconde  moitié 
ilu  dernier  si<V-Ip,  ornent  Cf^lte  ville  vert 
table  création  du  comoierce  et  de  i'ia- 
duâtrie.  La  prospérité  actuelle  de  Lifer- 
»ool  n'est  pas  seulement  le  rrsnltat  de 
rintelligeace  et  de  Taclivité  de  $cs  habi- 
tans  ;  elle  loi  vient  de  sa  sitaation  géogra- 
phique, qui  la  rend  l'intermédiaire  obli- 
gée de  rirlande  avec  T  Angleterre  ,  el  sur- 
tout de  sa  proximité  de  Maucliei»ter,  l'uu 
des  centres  manufacturiers  les  ploa  im- 
portans  du  Royaume-rni.  Sans  ces  cir- 
constances^ il  n  est  guère  probable  que 
port  cAt  pris  l'importance  qu'il  a  acquise; 
car  c'est  en  s  av  imilanlaux  distri»  is  ma- 
uufacliiricn»,  ei  à  force  de  zélé  et  d'acti- 


vité f  qu'il  est  devenu  un  de  U  ur^  jilus  uti- 
les auniKatff  s.  Jamais  làehe  aussi  diflleile 

et  aussi  impnrrmtf  iTri  éir  rîcfnini^lii' ce 
plus  de  soUiciludc  eld'îulellij^ence.  Liver- 
pool  ne  se  contente  pas  d'avoir  d'excellens 
navires;  il  est  en  correspondance  avec 
toutes  les  places  commerçantes  du  monde  ; 
il  eniretienldes  agens  sur  les  iwinls  prin- 
cipaux ,  et  cliaque  jour,  par  leur  intennè- 
d  aire,  il  sait  tout  ce  qui  peut  intéresser 
le  commerce  el  la  fabrique  :  lessécheres- 
ses  du  Bengale;  la  crue  inespérée  du  Nil  : 
les  bonnes  ou  les  mauvaises  rr  enitrs  dr  in 
Mobile  ou  de  ^avaiioah;  la  prospérité  deâ 
troupeaux  de  TAnstralie;  les  besoins  des 
habitans  de  Singapour  et  de  Malacea,  <»u 
l'apparition  subite,  sur  les  marches ,  de 
nouveaux  concuriens.  L'n  compte  en  par- 
tie double  est  ouvert  à  cliaque  subdivision 
du  globe  ;  et ,  chaque  jour  ,  tout  ce  qui  le 
concerne  s'y  trouve  minutieusenieut  en- 
registré. Pois  la  correspondance  particw- 
lière  et  Icsjonmnx  i>ropagent  ces  rcn- 
scigaerneos.  et  appreiiueut  aux.  manufac- 
turiers de  rmtérienr  les  nouveaux  débon- 
chés  qui  s'ouvrent  à  leurs  produits;  les 
espérances  qu'ils  peuvent  réaliser;  les 
dangers  qu'ils  ont  à  éviter;  les  essais 
qu'ils  peuvent  tenter.  Il  n'y  a  pas  de  né- 
gocians  au  monde  mieux  renseignés  que 
ceux  de  Liverpool .  et  rien  n'est  plus  cu- 
rieux et  plus  varié  que  les  neuf  journaux 
qui  se  publient  danscette  ville.  Mais  nn^^si 
il  ne  lui  a  pas  fallu  moins  de  160  ans  |>our 
se  préparer  ^  remplir  ce  rAle  et  à  fooctioo- 
ner  avec  tant  de  pré*  isi  in.  Kii  1581,  Li- 
verpool ne  dis))ose  que  de  177  tonneaux; 
en  1648,  ce  chiffre  s  élevait  à  |)eineà4ft3. 
Ce  n'est  qu'en  1690,  avec  l'ouverture  du 
premier  dock  que  l'importance  de  ce  port 
commence  à  se  dessiner;  alors  son  tauua- 
gedécuple,  et,  dès  ce  moment ,  Liverpool 
t^rrindit  fi  vue  d'œil  ;  il  serait  difficile  de 
suivre  sou  accroissement  rapide^  c'est  une 
ville  qui  onrebe  sans  s*arrèl«r,  sans  re- 
garder drrrirre  elle,  et  qui  échappa  à 
toutes  les  supputations  des  arithméticiens 
politiques.  Cependant  on  est  parvenu  à 
constater  le  mouvement  progressif  de  la 
population  de  cette  ville  depuis  plus  d'un 
siècle.  Nous  ne  donnerons  ici  que  les  deux 
termes  extrêmes  de  cette  progression  :  eu 
1700,  la  population  de  Liverpool  était  de 
6714  habitans;  elle  est  aHjourd'hui  de 
280,000.  Sous  le  rapport  de  riraportance 

commerciale,  dr  \:\  irni^.itirin  mnrilime  , 
de  la  valeur  des  pi-oduils  qui  passent  par 
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i»  voie  de  Liverpool .  ce  port  est,  »... 

contredit ,  aprt's  Londres ,  le  pins  im|K>r- 
tanl  de  tous  ceux  de  la  Gratide-Bretagne. 
Newcastle  semble  le  défrasser  par  le 
chiffre  mnnérique  de  «^os  navires ,  mais 
Liverpool  lui  est  bieu  s>upérieur  par  le 
résultat  définitif  ëe  les  opérations.  LÎTer- 
pool  n'a  pas  de  port,  dans  Tarci  iition  de 
ce  mot.  La  Mersey  à  l'embouchure  de  la- 
quelle il  est  situé,  facilite  les  arrivages  ; 
mais  35  ïm»îns(dock)  larges,  commodes, 
.s|»acieux,  occupant  une  8U|)erficie  de  112 
acres  ou  460,uoo  nuHres  carrés,  protègent 
les  mvfat»  contre  rinconstance  des  ma- 
rées et  rontrt'  la  violence  des  vents,  te 
sont  ce;»  |H>rls  artificiels  qui ,  en  rendant 
les  ciiargenens  et  les  décnar^emens  plus 
faciles,  ont  fait  la  fortune  ilc  ri^erj^ool. 
Phideurs  canaux  fonlcoammuiquer  cette 
ville  avec  celles  de  l'intérieur.  Le  plus  im- 
portant est  le  Leed»  and  Liverjtool 
canal,  qui  n'a  pas  moins  de  140  milles 
de  parcours.  Il  commence  à  l'extrémité 
nord  de  Uven>o(>l  ,  suit  le.  cours  de  li 
DoiiFjlas  jusqu'à  Vijîan  qui  fournit  aujour- 
d'hui à  cette  ville,  250,000  tonnes  de  char- 
bon, et  communique  par  l*Aire  et  l'Ouse 
avec  Hnll  et  la  mer  du  nord.  Les  divers 
canaux  qui  rayonnent  autour  de  Liver- 
pool  et  qni  composent  le  système  hydraa- 
îiqtic  dont  cette  ville  est  coniim'  h  centre, 
ont  un  parconrs  d'environ  412  milles  ; 
mais  comme  ils  se  rattachent,  soit  dircc- 
tenent,  soii  indirectement  aux  divers 
canaux  dont  le  reste  de  l'Anj^I^'^orre  est 
sillonné,  les  relations  de  Livcr)UM>i  avec 
Londres,  Hull,  Birmingham  et  les  princi* 
pales  villes  de  Pinlénenr  ,  sont  toujours 
faciles  et  assurées  par  cette  vote,  malgré 
la  distance  et  les  chaînes  de  montagnes 
qui  les  s«'pareiil.  M  ils  la  voie  lente  des 
canaux  et  du  roulage  répondant  mal  à 
l'impatience  des  spécnlatcurs  ainsi  qu'à 
l'accroissement  des  affaires  des  négocians 
et  manufacturiers  de  Liverpoo!  cl  de 
Manchester ,  on  chercha  de  nouvelles 
combinaisons  pour  accélérer  les  rapports 
el  rendre  pins  faciles  et  moins  coûteux 
les  moyens  de  transport  d'une  ville  à  Tau- 
Ire.  On  Ot  choix  du  système  de  rails  nsiléa 
dans  l'intérieur  des  mines,  et  en  I82s  le 
cliemin  de  fer  de  Manchester  à  iiverpool 
fttt  livré  à  la  cîrenlation  :  la  distance  qni 
^<épare  ces  Jeux  villes  n'est  pliis  anjonr- 
d'tiui  que  de  2  heures  et  tj2  pour  les 
niarchandi.<Mrs  et  d'une  heure  20  minutes 
pour  le»  voyageurs. 


Liverpool  s'élève  doucement  en  amphi* 

théâtre  sur  la  rive  droite  de  la  Mersey, 
et  offre  de  toutes  parts  une  masse  com- 
pacte de  constructions  hérissées  et  lli 
de  (lèches,  (1r  clochers  et  de  coupoles ,  -n- 
dessus  desquels  plane  un  nuage  de  fu- 
mée entretenn  oans  son  impénétrable 
densité  par  3n  on  U)  cheminées  d'usines. 
Lorsque  l'on  est  sur  la  rive  gauche  de  la. 
Mersey,  on  n'ai>erçoit  qu'une  forêt  o.scil- 
lante  de  mâts,  de  vergues  et  de  corda- 
ges, qui  cachent  et  découvrent  par  inter- 
valles les  édiiices  de  I»  ville  qui  avoisi- 
ncnt  les  docks  .  la  douane ,  l'hétel  des 
bains,  rentrei>ôt  dcstahni  s  Ii  Mnagasins 
du  commerce,  vastes  cousti  uctioasà  scjit 
étages ,  percées  de  mille  fenêtres  ;  voilà 
Liverpool,  au  premier  aspect .  vu  ?»  vol 
d'oiseau.  Si  l'on  pénètre  dans  l'intérieur, 
on  trouve  de  belles  rues,  larges,  bien, 
aérées,  bordées  de  trottoirs,  unies  comme 
les  allées  d'un  parterre,  sur  lestinelles  les 
voilures  roulent  sans  fracas  avec  une 
admirable  CMilité.  Mais  en  parcourant  ces 
voies  sî.mplueuses,pavce<  1  !aMac-.\dam, 
ornées  de  magniQqucs  bon  tiques ,  sillon- 
nées sans  cesse  par  de  brillans  équipages , 
on  est  surpris  de  voir  tnul  n  v(i\b,  de  pe- 
tits passages,  d'élrokes  ruelles,  de  som- 
bres allées,  où  la  Inroiére  du  jotnr  ne  pé- 
nélre  jamais,  on  nue  boue  noire  et  grasse 
séjoiirne  con^lanimeul.  C'est  là  que  le  pe- 
tit couiuierce  s'agite  ;  c'est  là  que  la  mi- 
sère étale  ses  guenilles,  que  des  cnfans  à 
dt  nii  nus  se  vautrent  dans  la  fange  :  pé- 
nible contraste  qu'offrent  toutes  les  gran- 
des villes  industrielles,  reproche  sanglant 
adressé  à  notre  civilisation,  si  flère,  si  or- 
gueilleuse de  ses  produits. 

Liver|>ool  possède  un  assez  grand  nom- 
bre d'cdiliccs  publics;  mais  en  gênerai 
leurs  proportions  luanqucut  d'élégance. 
Les  pins  beaux  sont  :  les  égliêet  de  St~ 
Paul  et  de  SI -Luc,  celle  de  St-George, 
dont  le  toit,  les  fenêtres,  les  portes,  les 
pilastres,  la  galerie  cl  la  tribune  sont 
tous  eu  fer  fondu  ;  le  marché,  le  plus 
beau  peut-être  de  l'Europe  et  dont  le  vaste 
toit  est  soutenu  par  120  piliers  en  fonte; 
il  est  édiiré  an  gax  pendant  la  nuit  et  est 
destiné  à  la  vente  du  poisson  de  In  viande, 
des  légumes,  des  fruits  et  du  t>eurre  \  le 
mareM  aus  grains  (corn  market)  ;  le 
f ht' titre  /  le  nouveau  cnm'no  (Welling- 
ton roonis)  avec  des  salles  d'une  grande 
beauté  où  Ton  donne  des  concerts  et  des 
bals;  Vittfirmants  VkâteMe^v&ieOowa 
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lia(i),  d'un  beau  style  grec  et  sunTionh 
d'une  graade  coupeîei  la  bmwêé  bàlie  sur 
le  plan  de  la  place  St*Ntre  à  S  faim  et  ai 

milieu  de  laquelle  se  trouve  le  boau  mo- 
nument en  fer  fondu  élevé  à  la  niénioirc  de 
Nekuii  y  les  bâtimens  du  ininsee  apiiarle- 
naiit  îi  la  société  d'histoire  naturelle ,  de 
Vnfh('nèt ,  (Iti  Itfo^e  et  de  VL'nion  nett» 
roomjt;  ta  prison  de  la  ville  (boroii^jU 
g»ot).  façiide  de  la  stalkNi  éa  cbenln 
de  fer  (dans  Lime  Streef)  rrs5rmble  à  un 
palais  royal  :  celte  façade  est  belle,  maiâ 
elle  est  surchargée  d'emememi.  La  Prin- 
ce'x  pHriidc  sur  los  bords  de  la  IVIerscy  ; 
l'avenue  de  67-J«i/M>jr  irall,  ,  qui  domine  la 
villccl  sesenvirous;  et  le  Zoologieal Gar- 
de»,m  Ton  n'entre  qu'en  payant  m  aliil- 
ling.  sont  le?;  principales  promeiiade*s  )>i!- 
bliqiies  de  Liverpool.  Sur  reiuplucemeul 
de  Vaneien  bassin  (Old-Dock)  on  a  con- 
struit la  noiiM^llc  ri'('7/rf:ie(custom  liousc), 
qui  ent  un  des»  ulu6  magnifiques  «Uificcs 
en  ce  genre,  offrant  dans  son  intérieur 
tine  des  plus  grandes  salles  de  l'Eu- 
rope. Les  bain»  sur  les  bords  de  la  Mer- 
sey  sont  jui>lemcnt  placés  luirmi  les  plus 
beaux  de  l'Angleterre  ;  on  y  admire 
surtout  l'immonde  et  ini^énieux  appareil 
construit  pour  ttltrer  l'ean  salée  et  la 

Snfger  de  la  boue  dont  elle  est  char^'ce 
ans  cet  endroit.  Comme  la  ptnparl  des 
grandes  Tilles  de  l'Angleierre,  Liver- 
pool a  ses  distribntions  d'ean  et  de  gaz  à 
domirile.  Doux  compagnies  distribuent 
Tcau  dans  toutes  les  maisons  moyennant 
line  somme  annuelle  fixée  d'après  le  prix 
des  loyers.  Deux  compagnies  sont  é^le- 
menl  chargées  de  l'éclairage  de  la  ville  : 
non-seulement  les  boutiques ,  mais  les 
églises,  les  théâtres  et  tons  les  liens  de 
réunion'^  piittli  iuos  sont  éclairés  au  ittt. 
Mous  meuiionnerons  aussi  le  beau  phare 
adievé  en  tsso  et  le  magnifiane  iwmti 

iini,  erensé  sons  une  partie  de  la  ville, 
oint  le  chemin  de  fer  de  Manchester  à 
Jver|iool,  au  port  de  cette  dernière  ville. 
Cette  belle  galerie  souterraine  a  plus  d'un 
milbNl  V'icndiie  ;  sa  largeur  est  de  22  pieds 
et  sa  h;inieur  de  10  ;  elle  est  parcourue 
par  une  double  ligne  derainures  ;  la  rotite 
<*st  f'flaîri'e  par  le  gar,  dont  les  rayons 
iM-ojeuent  d'une  maoière  admirable  les 
nitKrens  arcenmt  qnf  la  eonposent.  Les 
principaux  élablisscmens  scientifiqnr-^ 
littéraires  de  celte  ville  sont  :  Vlngtitu- 
iion  rvffah  de  Liverpool ,  où  Ton  en- 
seigne iesbeika-ltiires  et  les  mathén»» 


it'Iiii-s  ;  le  b/rcc ,  nvrr  la  hibliolht'que  ta 
plus  cottsidcrabie  de  la  ville  ;  Vathénée, 
avec  «M  nuire  Mbiiotbéque  asses  riche  ; 
la  Mociété  philo4opkique  médicale  ;  la 
soeiéfe  d'hififoire  Naturelle,  avec  «m 
beau  wu&cc  uii  trouve  une  coUesliou 
remarquable  d'antiqaités  éDrflienÎMS»  eft 
nn  jerilin  botanique,  regardé  comme 
le  plus  bt;au  et  le  plus  riche  de  l'Angle- 
terre ,  quoique  sa  fondation  ne  re-> 
monte  (|n':i  raitnrr  is'm,  Parmi  Ifs  nom 
brcux  ctablisscuieus  de  bieufaiiuiuee  de 
Liverpool ,  11  en  est  on  snrtont  qui  mé- 
rite d'être  cité  :  c'est  le  Night  A*ylum 
for  the  fiotigf'tess  poor  'asile  de  nuit 
l>our  les  pauvres  cpii  !«oul  sans  de- 
meure); au-dessus  de  In  porte,  on  lit 
*  <*lte  inscription  Frupp^T  t-f  on  votés 
ouvrira  g  loiiefaanics  paroles  de  St-Liic  , 
dont  il  n'a  jamais  été  Bit  une  plus  ingé- 
nieuse et  plus  juste  appltcitinii  l)ans  cet 
élablisseoient,  plus  de  outtu  individus 
trouvent  annnellenwnt  un  asile ,  et  y  i»as- 
sent ,  lerBio  moyen  ,  cinq  nuits. 

Prés  dr  70  bateaux  à  >3pf'urol  uitf^rand 
nombre  de  de  paqucbolâ  eulrelieaueiitdcs 
conimiiuications  rréqncnlM  et  rignlièrea 
entre  cette  ville  et  les  principaux  ports  de 
l'Irlande,  l'Ile  de  Man,  le  Portugal,  VX- 
lalie,  tes  Ktats-Uais,  les  Antilles  et  P A- 
UKH'iijuedu  Sud.  Les  tl'  n\  i  rincipaux  ar- 
ticles imiM>rtés  à  Liverpool  sont  le  colon 
et  le  tabac  ;  la  quantité  moyenne  da 
premier  dépasse  annucnemenl  70o,aoo 
balles;  la  plus  grande  partieest  fonwin- 
nicc  par  les  fabricans  de  Maudiej!>ler  , 
dont  cette  viilo  est  regardée  comme  la 
pori  et  le  grand  débouché. 

D»i»s  111  r.i  v  Ml  il,'  14  m'ill'  s  on  trouve  un  gmnJ 
nomtu-c  de  ticuii  «-t  de  villes  remarquables  ^ue 
nom  décrirons  d«nt  les  «oviron»  de  Mtockrsteri 
ici  nous  citerons  li's  suivant  ;  Rr>(C0R?i ,  où  atN>u- 
tit  le  canal  Grniul  l'ronc  rt  le  riioniin  m  fer  qui 
iiu  no  à  Sl-HHen.  (*•  qui  ri'n<l  te  plit  endroit 
très  caromerpinti  w«  lùio»  de  mer.  sa  doaaac  H 
les  carrMfM  du  voisioage  aloiHenl  i  «»■  i«|ior> 
tanre.  (Iuf^ter  ,  clicf-lieu  du  c-oml^  tif  ee  nom  , 
smu-iinr  Ville  épiitropale ,  importante  par  sun 
inilu>li  ie  rt  son  rnminrrri-  Tavorisé  par  plusieurs 
canaux  i  c'est  |c  grand  entrepôt  du  fronuige  de 
f.liisler  et  des  Mliaei  de  ce  comté  ;  la  pritrm  f>st 
^l^^ifîr^  le  plus  reoiarqualHc  ;  le  masoiUijin  P'U.t 
sur  la  Dee,  qu'on  j  construit,  olTnra .  tiuatiit  it 
sera  arlievé.  la  plus  grande  srctir  peut-être  qu'on 
ait  eocow  exécutée  tm  pierre  ;  elle  n'auia 
main*  de  wo  pieds  aastak  d'onverture.  Rolywm., 
dius  le  roinli'  iJc  Ftinl .  tinport.ini»'  (»,ir  '  minrs 
de  plomb .  de  calamine  et  de  cuivre ,  dont  U  plus 
Stavde  partir  appartient  au  comte  CraMcnor  ;  le 
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«wlMrdela  flMP*'*'  élablisst  mfns  i-a  In 

célèbre  tource  appelée  le  Puitâ  de  ai-Winifred. 
€*»:»WTS.  Irèt  petHe  flHe,  ««irquable  parce 
guc  jusqu'au  règne  d'Frmabctli  elle  a  ëlé  le  ren- 
ileivotu  deibardrs.  qui,  eu  prëseace  des  juges 
MNMidt  par  le  priacc .  vcmM  chafiia  amée  y 
éiaputcr  le  pris  «la  ciwat. 
Uora  dn  cercle  «tue  uaat  avaat  tracé  autoor  da 
l.iverpool,  el  dans  la  prinripauté  de  Galles,  OD 
trouve:  CAtanàiiTUts ,  pt-lile  ville,  cUef-lieu  du 
comté  de  ce  nom ,  regardée  comme  la  capitale 
du  GaUtft^ndtoaal  -,  le  monumetU  élevé  au  fié- 
■éral  nebm  «ainc  cl  ta  noavdta  priew  aéri- 
trat  d'élrc  mentionnés.  DatM  un  rayon  de  38 
Oiilles  Iraf  é  autour  de  Caermarllien  ou  trouve  : 
Hilford,  dans  le  comté  de  Pembrok,  très  pe- 
tiU ville,  i  Uqaclle  loa  port,  un  des  plus  beaux 
de  l'Europe ,  et  les  dwaâen  de  ta  narine  royale 
qu'oa  y  •  dernièrement  éUblis  et  auxquels  tra- 
taillent  0  k  6oo  ouvriers,  donnent  une  grande 
iMPortance  ,  c'est  le  point  au<iuel  doit  aboutir  le 
grand  chemin  en  fer  d'occident  qui  com- 
mence k  Uaditt.  Swaneea .  Jolie  peUlevdle. 
très  importante  par  le  mouvement  de  soa  port 
auquel  aboutit  le  vaste  s.vsl«Mnc  de  routes  en  fer 
et  de  canaux  construits  pour  l'exploilation  et  lé 
tfékttdcs  miacs  de  fer  et  de  bouille  da  Gailet-Mé'- 
Hdloaat  et  mirteat  dn  comté  de  StaaMrfiaa ,  dont 
les  usines,  mnintmant  1rs  pins  rirhes  de  l'archi- 
pel Brilâaaique ,  livrent  tous  les  ans  à  la  consom- 
naUon  t.fi(M.ooo  quintaux  de  fer  en  fonte  ou  en 
barres  et  I6O.QOO  de  cuivre i  de  jolis  bains  de  mer 
attirent  pendant  Tilé  twaneoup  d'étransertdans 
Swaosea.  Cardicaji,  petite  ville.  ctieMieu  du 
comté  de  son  nom  .  importante  par  son  com- 
merce florissant,  par  sa  nombreuse  marine  mar- 
chande qui  compte  la.soo  toaaeaux .  et  par  la  so- 
ciété Cymrei  Giddion,  iaflUlnée  pour  encourap 
[;<  r  ta  cultaractte  pcrfNtioaBenwiildetataBsiie 

g.Tlloisc. 

BiosTOL  CCflBr  BritOi  Brightstowe) , 
aa  eonSiient  ia  I'Avini  avec  la  Se- 
verae,  Tille  épiscopale ,  qui  forme  à 
«Ile  Mole  avec  sa  banlieue  un  petit  comté, 

3 ne  l'niaga  rénnit  ft  eeIni  de  Gloneester 
ont  depuis  quoique  temps  elle  a  été 
séparée.  C'e«t  une  grande  fille,  bûtie 
irrégulièrement;  la  partie  ancienne  qui 
liasse  pour  être  antérieure  de  quatre 
iiècles  àl'ère  chrétienne,  a  des  rues  étroi- 
les  et  des  maisons  d'une  triste  apparence; 
la  vtHêiionfelle  an  contraire  est  très  bien 
hatie  et  possède  plusieurs  beaux  édifices  et 
de  belles  places.  C'est  surtout  le  faubourg 
de  &ifton  qui  offre  les  pins  bcanx  bÉ^ 
timens  dans  les  deux  demi-cercles  nom- 
més Hoiial  York  Cresoeni  et  Lower  Cret- 
cent.  L  église  de  Sté-MoH»  Redeliffe, 
beaucoup  plus  grande  et  plus  belle  que 
la  rathedrale le  beau  bazar  couvert, 
livré  au  public  en  1826  ;  le  nouvel  hâUl- 
dt'ViUé  tnew  council  house),  adwfé  en 


1826  ;  la  bonne f  semblable  à  celle  de 
Liondres,  mais  sur  des  proportions  plus 
petites;  le  beau  palais  de»  négoe\an$ 
(commercial  roons),  oà  se  réunissent  tous 
les  négoeians  pour  lire  les  journaux  et 
où  sont  affichées  les  listes  des  navires 
arrifés  dans  le  port,  sont  les  bAtimeM 
les  plus  remarquables.  Nous  ajouterons 
que  l'on  doit  construire  un  pont  iuê^ 
pendit  sor  Vkwn  »  assez  faste  pour  t^oe 
Tes  navires  de  toutes  les  grandeurs  puis- 
sent passer  dessous  à  voiles  déployées; 
il  aura  so  pieds  anglais  de  large  al 
210  pieds  de  hauteur  au-dessus  de  Vc-m  ;  il 
s'appuiera  sur  deux  piles  ou  plutôt  deux 
tours  gothiques  qui  s'cleverout  de  160 
pieds  au-dessus  dtt  port,  et  formeiout 
comme  deux  colonnes  colossales  de  260 

Jtieds  |>cri>cndiculaires.  Vuntversiie'  « 
ïmdée  par  souscription  et  ouverte  ea 
1820  ;  la  literary  i/iêtitution,  fondée  en 
1822,  avec  des  collections  scientifiques  et 
où  f on  donne  des  emirs  wr  tes  science» 
nalurciles,  ct  la  bibliothèque,  sont  jes 
principaux  éiablissemeus  littéraires.  Bris- 
toi  est  un  des  quatre  grands  porti 
chandsdu  royaume,  quoique  tous  les  fais* 
seaux  qui  lui  appartiennent  ne  jaugent 
que  38,000  tonneaux,  ce  qui  assigne  le 
neuvième  rang  à  sa  marine  marchande. 


Dans  ses  environs  immédiats  on  trouve  les  eaos 
minérales  dt  CUfton ,  un  de  ici  fMÉMargt,  et 

celles  dites /To/ivc//.  Plus  loin  .dans  un  rayoadt 
16  milles ,  on  trouve  :  Rath  ,  viHe  épiscopale.  nae 
des  i.lus  bi  lles  de  l'Angleterre.  Les  plus  beaux 
édiflcea  août  ceux  qui  rorraeot  la  superbe  place 
Queetee  Square  ,  le  Rayât  Circiu  et  surtout  le 
crescenl,  le  palait  de  Ju^iee  (GnUdIiaU) ,  ta 
nouveau  bazar  *wù.  beauqueto  ButtingÊen 
cadt'  de  1  (•iidn's,  quoique  plus  petit  ,  le  théâtre 
qui  <  sl  un  des  plus  beaux  de  ceux  des  provinces; 
VVpper  iioomt  dont  on  admire  la  magnifique 
salie  de  bal ,  les  bAUmeos  des  bainê  oà  l'oa  voit 
une  salle  d'une  grande  beauté  «t  ta  MlMdhll#. 
Le  gymnote.  In  société  d'agriculture  (Bath 
aad  West  of  Kngland  aghcultural  society)  prési- 
dée par  le  marquis  de  Lansdowa  ;  ta  société  dee 
lettres  et  des  sciences  (literary  scienlile  lasU- 
tution)  ;  la  société  philosophique  et  ta  ioeUté 
musicale  de  Balft  (R.ith  liarnionic  society)  sont 
•ea  principaux  établissemens  littéraires.  Nous  rap- 
pelleions  au  lecteur  que  c'est  ici  que  le  célèbre 
Hersrliel  découvrit  ta  pionéte  VnuUM.^epoU  ta 
temps  des  Romaias  cette  vîlte  ast  renanmée  par 
ses  eaux  minérales  qui  )  attirent  une  fonle  d'é- 
trangers i  c'est  une  ville  de  plaisir  et  de  fêtes  dont 
le  principal  conuserce  est  dû  à  la  consommaUoa. 
On  y  voit  encore  des  fCSliSM  d'important^  co«- 
•trucliOBs  ronuOncs  at  taa  voles  d*m jMi||te 
cMMBtdà  Ninerva.Toiit  près  ds  M  estsiluéa 
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Pi  ior  Park  hvu*^,  $apvriienais«Bile  CMB* 
psgae  de  M.  Allvn.  ^i«nneot  ensttilc  :  Frox e  et 

-^r.  importantes  par  Ifursf.ibriqucsd»'  drnfs  f-t 
de  Casimir,  Caloe  est  remartiuable  par  un  uitiia'ni>t: 
€heval  tcolfilé  mr  des  collines  de  craie  situées 
dans  son  voisinafie  -,  on  lui  donne  1S7  pieds  an- 
glais de  long.  Wf.ll».  remarquable  par  son  siego 
«•piscopal  vl  par  mi  L  Hr  ral/ttuiniif  gotlii  iin •; 
Bkrkely  ,  par  le  niagniUque  canai  à  graatU-i»  Uf 
mensious  nommé  de  Berk^fy  et  tiloueesterqiâ 
$'f  décharge  dans  la  Serern. 

Glouckster.  cheMieu  du  eofliti  it  ee  nom ,  Tllfe 
épisfopalo  .  Je  médiocre  étendue,  m  i;  inn!  le 
par  sa  superbe  calltédrale  et  par  suu  luinieii&e 
fabrication  d*<piigles,  dont  OB  esIfflM  la  râleur 
à  pl  us  de  3S.00O.00O  de  flranct  par  «a  \  oa  doitniea- 
tionner  aussi  la  toclété  ePagrieulttav ,  le  nou- 
veau palais  de  justii  r  nf-w  county  hall)  où  se 
trouve  la  vaste  salle  de  bal  et  de  concert  (assrin- 
bly  room) ,  qui  peut  contenir  2600  personnes  \  la 
nouvelle  priton  (countjr  gaol),  et  le  magniflque 
ponlea  pierre,  d'une  seule  arriie  .  sur  lequel  oo 
passe  la  Severne  à  o  «  /t  iJans-  -- 1 nvirons  iininr- 
diats;  il  a  160  pieds  anglais  d  ouverture,  a  quei- 
f  lies  milles  de  cette  ville  et  i  3i  de  Bristol  est 
silit^e  Cfi  e  ttenham ,  naguère  très  petite  ville, 
formée  d'une  seule  rue,  et  qui ,  dans  l'espace  de 
moins  de  trois  lustres ,  est  devenue  une  des  plus 
belles  de  l'Angleterre ,  comptant  déjà  une  popu- 
lation dépuaeso.ooo  Ames.  Elle  doit  son  éton- 
nante prospérité  à  sa  délicieuse  situation  et  ses 
eaux  minérales  qu'on  peut  comparer  à  relies  de 
.Spa  ,  et  iiii  1  .  il '.'■liii' ;  3  1.1  mode  de  nos  jours  ,  jr 
attirent  anuuelltutent  environ  la.uoo  étrangers. 
Le  théâtre  et  les  bàtimeru  ée§  teifWflrtrHeot 
surtout  d'être  mentionnés. 

Chrpstow,  très  petite  ville  du  comté  de  Mon- 
moutii .  reniarquabl<  pu  oq  port,  par  ses  beaux 
cliantiers,  et  par  «es  marées  les  plus  grandes 
poBt4lre  de  l'Europe .  puisqu'elles  montent  jus- 
4|U*à  70  pieds  anglais.  CâRDiFr,  très  petite  ville  du 
comté  de  Olamurgau,  importante  par  son  port, 
ou  l'on  embarque  tous  les  ans  environ  30.000 
caisses  de  ferblanc  provenant  de  la  grande  fabri- 
qoedeMe/rn  Gr//'A'A>  «t  plus  de  100.000  lo»- 
neatix  de  fer  en  fonte  et  en  barres  des  forces 
de  Merthyr-Tydvil.  Otte  dernière  ville 
est  deveniM  ilrpiiis  quelqm  s  m  nées  la  plus  grande 
usine  de  l'Augleterie  et  peut  cire  du  monde-,  00 
y  forge  annuellement  au-delà  de  t.ooo.oou  quin- 
taux de  fer;  toute  la  vallée  au  milieu  de  laquelle 
elle  est  située  est  remplie  de  mines  de  charbon  et 
de  fer  cxpHriIfteaparungraad  nombre  d'ouvriers. 

Falmouth  ,  petite  ville  du  comté  de 
Coruwall  ou  Coraouailles,  importante  par 
aa  baie,  nne  des  meilleures  et  des  plus 

prrriTKlps  de  l'Angleterre.  C'est  la  strition 
ordinaire  de  pinsienrs  navires  de  la  marine 
royale  et  depuis  long-temps  le  point  de 
départ  de5  paquebots  qui  entretiennent 
la  corrc.s|>ondancc  rcguhV^re  rntn'  l  An- 
glelcrre  ,  l'E.spagne  et  le  P(»rtiir;.il ,  par 
les  ports  de  La  Curogiu-  oi  dt-  Li^buiiuo, 
et  avec  les  Autilics  ci  rAmériiiue-Mér 


ridionale  ;  sa  muriae  marefaaiide  »*élève 

à  7000  tonneaux. 

Daas  un  rajroa  de  18  milles  on  trouve  plo^im 
peliles  villes  très  importantes  par  les  prodoita  4e 

leurs  mines  de  mivre  etd'étaio;  ces  drrnit  rrs, 
quoique  beaur(ui|)  moins  productives  qu  autre- 
t'ois ,  sont  encore  ies  plus  riches  de  l'Europe.  Mous 
nommerons  :  Psanvii,  importante  par  ses  cnr^ 
rières  de  graail;  Taeao ,  niardée  comme  le  etaeiP> 
lieu  du  CornotiaiMes  ;  eUe  possède  une  bihtio- 
thèque  assez  riclie  et  une  société  de  minera- 
togie  et  de  géologir  -,  .St-Acstle,  Helstom  et 
AKDKirm,  avec  des  mines  d'étain  et  de  enivre; 
Sr-JvsT.  remarqaakle  par  le  voisinage  de  la 
mine  de  ctiivre  de  Botatlock,  dont  les  galeries 
s'étendent  à  (duMeurs  centaines  Ue  pieds  au-des- 
sous de  la  mer-,  Fenzvnc^  ,  la  plus  florissante 
peut-être  de  tout  le  Cornouailles  >  et  remarqua- 
ble par  sa  belle  eotleetkm  éet  miHénua  de 
l'Àrchipel  Britannique  et  par  sa  m^té 
minéralogie  et  de  géologie. 

pLYMOUTn,  ville  la  plus  considérable 
du  comté  de  Devon ,  formée  par  la  réu- 
nion de  trois  villes  naguère  encore  sép*» 
rées  et  maintenant  presque  finirrrineat 
réunies  par  le  grand  nombre  de  maisons 
qu'on  y  a  bftties;  ces  trois  Tilles  sont  Pi^ 
moitih,  proprement  dit,  Slonehouse  tX 
Deea/t-Port.  l'iymouth  a  aussi ,  à  pro- 
prement parler,  trois  ports  différens , 
nommés  Caiwaier ,  Suttoii  pool  et  Ba- 
moaze ,  t!o!it  l'ensemble  forme  on  des 
plus  beaux  puru>  de  l'Europe  ;  le  dernier 
e.^i  destiné  spécialement  aux  navires  delà 

ninririp  roynip  ,  qu'on  y  voit  tnfifniîrs 
aii  nombre  d  une  centaine.  D'iuiporlauies 
foiliflcations  protègent  ees  trois  ports 
contre  It"^  :itt,iqiifs  des  hommes,  tandis 
que  la  digue  Breakwater ,  commencée 
en  1813,  et  maintenant  presque  ache« 
vêe ,  malgré  la  grande  profondeur  de  la 
mer,  les  a  déjà  protégés  rotiti-o  vf  ter- 
rible élément  ;  c'e^L  avec  le  lameux 
pfiare  cCEddyitone,  coostmit  an 
lieu  des  flots  de  la  Manche,  un  d^^s  ou 
vrages  hydrauliques  les  plus  hardis  que 
la  main  de  Tliomme  ait  enoore  exéentéa, 
Mal'-;rt'  drs  rims  p^néralemenl  étroites, 
irrégulières  el  as&ez  mal  pavées ,  surtout 
dansflymonth  proprement  dit,  cette  ville 
.se  distingue  par  i'élègance  el  la  propreté 
de  ses  maisons ,  par  un  grand  nomljrc 
d'embcllissemeus  qu'on  y  a  faits  dans  ces 
dernières  années  et  par  plnsieorsédillees 
d'iii»e  beauté  remarquable.  Nous  noTiirrf- 
roas  le  nouveau  Uu'àtre,  regardé  comme 
le  plus  beau  des  théâtres  des  provinces  , 
et  dans  lequel  se  trouve  une  magnifique 
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avlierge  (royal  hAtel)  ;  le  bàtimeiit  de  l'a- 

théiiee,  construit  en  1818  sur  le  modMe 
du  Partbénon  ;  le  grand  hôpital  pour  les 
marins  (  naval  hospilal  ),  vaste  édHtee 
construit  en  granit  :  les  deux  casernes  , 
remarquables  par  leur  étendue  ;  Vegiise 
de  Dfvon-Farl  et  les  vastes  et  magnitt- 
qiies  bâtiniens  dont  l'ensemble  forme  Var^ 
tteun!  In  marine  rovnlp,  où  Ton  ad- 
mire surtout  dock* on  bassins,  et  les 
chantiers  couverts,  oh  tranilient  conti- 
OUelkOlcnt  3  4000 ouvriers.  On  doit 
aussi  mentionner  la  belle  colonne  de 
1 1 2  pieds  anglais  de  bant  élevée  à  Devon- 
Pon  pour  iransmeltre  à  la  posti  ritô  le 
changement  de  son  ancien  nom  Ply~ 
mouth-Dock  en  celui  qu'elle  porte  à 
présent,  changement  arrivé  en  1827;  et 
le  vîistc  rt'servoir  à  rextrémil»'*  de  h  baie 
Uou'vsaiid  où  l'on  conserve  toujours  as- 
sez d'eau  pour  approvisionner  une  flotte 
de  60  vaisseaux  de  lignf*  M'athérirp ,  es- 
pèce d'université  où  l'on  lait  des  coui^ 
sur  toutes  les  seiences ,  à  l'eieeption  de  la 
ihfMilo'jjir  ;  Vrrole  royale  de  marine  et 
Vubëeroatoire  sont  les  principaux  éla- 
blissemens  publics  de  cette  Tille,  dont  il 
population  dépasse  aetneHement  70,000 
âmes. 

A  quelques  milles  de  distance  on  trouve  :  Tavi< 
STOCK,  petite  villé,  imporianlesartoiitparlea  riehes 

raines  de  cuivre  et  d'étain  découvertes  il  y  a  quel- 
ques années  dans  ses  environs  et  exploitées  par  ses 
babilans.  Plus  loin  vers  Test  se  trouve  la  prtftcu- 
dne  rofttT  db  OAimMoa»  qui  n'est  à  propix;ment 
parler  qu'un  vaste  espace  couvert  de  maraii  et  de 
liruyères  travrrs«5  par  li»  Dart ,  fl  tliMit  Ifs  li.ihi- 
lans  appelés  Aït»or/7/*vt  (hommes  du  marais)  pas- 
saient jadis  pourélip  le  peuple  le  plus  ignornnt 
Cl  le  plui  «roaiier  de  l'AngIcIcm  ;  on  jr  a  ^talrii 
«■c  coftNur  agricole  pour  les  ptnvret ,  aor  le 
modèle  de  celles  des  Pays-Ba^.  Plus  loin  encore  et 
dans  un  rayon  de  20  milk'S  est  sIIul'o  D4nTMovTn, 
petite  villo  importante  par  son  hcau  port  rt  par  sa 
marine  marcliande  qui  compte  a«,ooo  tonneaui  y 
compHa  lea  aaTirea  de  BaisvAii .  que  Ton  consi- 
dère ^  rniiM'  de  son  voisinage .  comme  un  fiu- 
bourg  de  Dartmoutli  ;  cette  dernière  est  iial>itée 
en  grande  partie  par  des  péciwiirs  fUi  fOSMeot 
ua  siaud  iioiiil»re  de  oavirea. 
Hors  dd  rayon  de  Pljrmoutli  et  è  80  milles  <te 
ff  ff(  viil»«  on  trouve  :  Exr.Tr.ii .  ville  épiscopale  de 
DK^diorrf  étendue .  rlieMieu  du  comté  de  Dcvon , 
remarquable  surtout  par  sa  vaste  cathédrale. 
La  société  littéraire  connue  aoua  le  titre  insti- 
tutlon  for  promoting  science ^  tUerabtre  and 
olherarU,  iii<*nl('  d'clro  mciilioDnéc  ainsi  rjue 
le  bel  hôpital  dfs  puutm,  la  maison  des 
fous  et  le  beau  pont  eu  pierre.  Du  canal  la  met 
rn  communicalionavcc  Toptitam,  petite  ville 
dont  le  portant  S  l'esportslioo  des  prodoHs  de 


ion  industrie.  On  regaidecelleTUIoeoaMmramte, 

qui  possède  t7,ooo  tonneaux ,  comme  la  capitule 
des  comtés  de  l'Ouest  ;  les  rois  y  ont  l  i  iidt 
av.iiit  f'iiivasion  et  la  conquête  des  INormaiids. 
Dcinu;  quelques  années  une  société  de  capitaliste» 
y  a  établi  la  Compagnie  dTastunuiee  dite  de 
YOuest  Angleterre. 

Entre  les  rayons  de  Plymmilh  et  dePorfsmoulli 
on  trouve  fa  pi-litr  >  ;!]*■  de  DnRcuESTf.R  ,  que  nous 
ne  nommuus  que  parce  qu'elle  est  le  clieMieu  du 
comté  de  Dorset .  appelé  avec  raison  le/anîûi  de 
l'Angleterre,  et  parce  qu'on  trouve  d.in5  son 
voisinage  plusieurs  lieux  trop  iniportans  pour 
pouvoir  les  passer  son  ^  mI m  r  os  lieux  sont  : 
WKTaovm,  petite  ville,  duol  la  partie  moderne 
nommée  Meletnnbe  Régis,  est  jolie  et  beauconp 
plus  grande  que  We.vmotilli  propiemenl  dit; 
c'est  une  des  villes  les  plu»  fréquentées  de  l'Angle- 
terre pour  ses  l)ain$  de  mer-,  sa  marine  mar- 
chande compte  70O0  tonneaux.  Les  prétendues 
Iles  de  Portland  et  de  Purbeck,  qui  sont 
réellement  de  petites  péninsules  rem.trqiiables 
parles  nombreuses  carrières  de  pierres  Ires  dures 
et  de  m  libres,  dont  on  exporte  une  grande 
quantité  pour  le  pavage  et  pour  les  constructions 
de  Londres  et  d'aotretf  ^iles.  Dans  celle  de  Pur> 
brrk  se  trouvent  aussi  d'immenses  rarri^res  d'ar- 
gile; uu  ciiemiii  en  Ter  de  trois  milles  anglais  de 
long,  facilite  le  transport  des  -20.000  tonneaux 
qu'on  exporte  annuellement  à  Liverpool  pour  les 
envoyés  de  là  aux  grandes  mannfaetnres  de  po> 
terie  du  comté  de  SlafTord. 

PoRTSMOuTH,  daus  le  comté  de  Sonlh- 
ampton  ou  ilampsliire ,  ville  la  pins  iui- 
portanle  de  tout  l'Archipel  Britannique 
sous  le  rap)>ort  militaire,  étant  une  des  plus 
fortes  places  de  TEurope  et  ie  premier  éta- 
blissement maritime  de  l'Angleterre.  Ce 
magnifique  arsenal  occupe  une  sinTncc  de 
100  acres  j  3000  à  4000  ouvriers  y  sont 
constamment  employés  «n  temps  de  paix; 
il  y  en  a  au  moins  le  dnnhlr  m  temps 
de  guerre.  On  y  admire  plusieurs  mécani- 
ques et  partlcnlièrement  celles  pour  faire 
les  poulies,  pour  scier  les  i>l;mches  el  pour 
tailler  des  plaques  de  fer  épaisses  de  deux 
pouce  j  on  y  emploie  la  vapeur  comme  mo- 
teur principal.  Dans  soneneeinle  se  troufe 
I^Vo/firf'arcAt^tfc/Mre/fara/c  (architec- 
tural academy }  el  le  collègeroiial  de  ma- 
riné (  royal  naval  collège  ainsi  qu'une 
belle  collection  de  modèles  de  toutes  les 
coiisU'UCtions  navales  les  plus  imporiau- 
tes.  La  magniflqiie  rade  de  SpUhead  qui 
se  développe  à  Tenlrée  du  Ix  nn  port  de 
Portsniontli ,  ajoute  à  rimiH>rtaiice  mari- 
time de  celte  ville,  qui  se  com}>osc  de 
deui  villes  distinctes  :  PorUmmtih ,  pro- 
prement dit,  petite  fl  sans  aucun  bâti- 
meiil  reuuu  tpiable  \  el  Porfsea ,  beaucoup 
plus  grande  et  très  Inen  Mtie  ;  €*eat  dans 
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cette  defnièreqne  se  trouve  rarseiial. 
doit  ajouter  que  dans  son  port  se  trou- 
vent en  temps  de  paix  lOO  vaisseaux  de 
fsaemf  et  que  sa  marine  marcluiQde 
c^mple  tooBeaax. 

DitM  un  rayoo  dn  sa  milies  od  trouve  :  ?<kw- 
roRT .  petite  ville,  dief-lktt  tfr  111e d«  Wiglili  sa 
vaste  et  i>elte  maison  de  eorvMTMMi  et  de  travttts 

forcés  (liinifi'  nf  in  lii^trr)  mnilt'  JVlre  men- 
tioanée.  SutTUAMrTu:^  ,  inipnrUnlc  par  sa  nia- 
flM  marchande  estimée  k  8000  tonneaux ,  par 
loa  école  (l'industrie  pour  aoo  «el^asde  mili- 
taires (militarjr  asjrlum) ,  par  la  société  qui  • 
pour  but  VinstrucUon  et  l'anu'fioratinn  mo- 
rale de*  Bohémiens  et  par  m>u  iwl  «lablisse- 
mr ni  de  bains  de  mer  ;  Cmmamca  »  par  sa 
vaste  église  gothiquei  Pools,  par  son  port  H 
ta  nombreuM*  marine  marchande  estimée  à  1S,009 
toinu  Miix  >M  iMu  iii  ,  pi  liii'  \ille  t^pisropalf , 
rlur  Iii-u  du  comté  tic  Wtlt.  rcuiai^tiable  par  &a 
vaste  et  belle  cathédrale,  dont  le  clocber  est  le 
plus  élevé  de  tout  le  Royaume-t'oi  et  l'un  des  plus 
hauts  de  l'Europe .  et  par  le  Stonehenge,  céMbre 
monument  dni  iJ  ipii  situé  è  quelques  miilf!>  au 
aoni,  «a milieu  d  uac  bruyère,  clcoa^i^laiit  ea 
phnîcnn  litoes  énormes  en  situation  verticale , 
sur  lesquels  reposent  d'autres  blocs  posés  honxon* 
lalcment .  le  tout  environné  d'autres  pierres  de 
moindre  dimension  et  de  tombeaux.  WcicuKSTEa, 
peltle  ville  épiscopale ,  chef-lieu  du  comté  de 
SouUiampton .  remarquable  par  sa  vaste  cathé- 
drale, dont  l'intérieur  surtout  est  d'une  grande 
beauté  .  et  par  son  célèbre  collège,  dont  Ta  fbn- 
dalion  remonte  îli  l'a  nuée  1387. 

Ciii(:iiL5Tr.i( ,  elief-lieu  du  comte  Uc  Sussex  , 
potitr  ville  épisropale .  dont  le  haut  clocher  de 
la  cathédrale  est  le  bâtiment  le  pins  remarqua- 
ble. BaiGHTo?! .  ville  de  médloere  étendue .  mais 
trop  remarquable  pour  no  pas  cire  décrite  avec 

Îuelques  détails,  bile  a  été  créée  pour  ainsi  dire 
»  BOi  jours  par  Georges  tV  Iarsqa*iJ  était  prince 
iOjral,  en  attirant  un  grand  cnaconr»  d'é- 
trangers aux  bains  minéraux  <t  de  mer  qu'il 
allai  1  y  prendre  régulièrement  tous  les  ans. 
C'est,  comme  le  dit  un  voyageur  qui  l'a  visitée 
récemment ,  un  des  lieux  les  plttl  beaux  <p/i1  y 
«il  sur  la  terre,  u  Qu'on  se  figure  nn  rivage  es- 
carpé .  un  (|uai  infini ,  où  d'un  Cété  S'étend  k 
peti  -  ]>'  vn>'  Kiii-  lii;i[i>  de  maisons  et  pour  mieux 
palier  de  palais  magniliques,  où  de  Tautre  ré- 
gnent l'Océan  et  sa  masse  immense.  La  grève 
étroite  qui  sépare  des  eaux  de  la  mer  le  rocher 
«ur  lequel  la  ville  s'élève,  est  un  jardin  d'où  s'é- 
laiK  c  au-devant  des  navires  une  jetée  en  fil  de 
fer  qui  va  chercher,  pour  ainsi  dire ,  les  passa- 
4prs  à  COa  pas  au  milieu  des  vagues.  Toutes  les 
architectures  sont I&  réunies  :  l'Italie,  Coostan- 
liuople ,  la  Chine,  la  Grèce  ,  le  moyen  âge ,  l'Es- 
pagne moresque  ont  tour  tour  Iiisi  ik  h  s  créa 
l«*ursde  ces  merveilles.  Le  Pavillon  uu  le  paUtj» 
bâti  par  George  IV  est  un  bAllment  magnifique 
l|n*«n  ne  saurait  comparer  à  aucun  autre .  of- 
fmnl  des  groupes  de  dûmes,  de  minarets,  de 
knirrnas,  de  coupoles,  de  ginndoln,  dent 


!'  Irpniice  bizarre  srmble créée  par  Hmagination 
d  un  couleur  dik  iUlle  et  une  Nuits.  ^  Lm  jetée 
dont  nous  avons  parlé,  les  magnifiques  bctti- 
ment  des  baisu,  lurtoot  ceux  nonuné»  badsu 
de  Mtilumel  (Hahomed  balhs);  les  branx  édHI- 
ces  le  long  du  quni  dit  Murinf  Pttrarfr,  ♦  t 
ceux  encore  plus  beaux  qui  cotuposent  le  Ketnf 
2'own,  supérieurs  peut-être  à  tout  ce  que  l'As- 
gleterre  possède  en  ceseore.  sont  avec  ta  kelk 
église  des  Unitaires  tes  édifices  les  plus  remar- 
quables de  rrtte  rilfe  unique  dntis  san  genre • 
maisdoot  les  ateutours  et  le  soi  uteme  sitriequef 
s'élèvent  ses  beaux  édifices,  n'ofTirnt  que  des 
sables  stériles.  On  ne  doit  pas  oublier  l'Jmihée, 
magnifique  mutée dfhertimtttute,  dont  In  eo» 
dtruition  a  rommencé  en  1S3'2,  sou»  la  direcliua 
du  savant  botaniste  M.  Plnlipp^i  madonie,  /# 
plus  vaste  que  Ton  eut  encore  construit,  élaH 
tout  en  ferj  U  est  tombé  depuis,  avaat'èbven» 
Itérement  aeharé.  I.a  population  perminlo  df 
nriglilon  est  évaluée  à  la  nioitii'  ii>  ceUo  y>ltt 
poJUM:iie  peuUaul  la  saison  de»  baios. 

Les  villes  les  plus  remarqudikt ée fi»- 
térieur  de  l'Angleterre  sont  : 
OiuKiBD,  draMien  du  eomté  de  ee  iwb, 

ville  ^pi.<co[»aI<'  de  nu^Iiocr'^  <  i('iidue  , 
mais  une  des  pins  belles  de  1  £urope.  Si- 
tuée sur  une  éminence  presque  entière- 
ment entourée  de  prairies,  «a  coii0aent 
du  Cbarwel  avec  la  Tbames  nommée 
Isis  par  les  étudians,  cette  ville  est  de 
forme  circulaire.  Vae  des  taBlelIn  voi- 
sine.K,  r!lr  présente  un  aspect  superbe  par 
le  uuuibre  et  la  variété  de  ses  tours,  dô> 
nés  et  iDlres  édifices,  dont  la  graiidevr 
ella  beauléderarchiifi  tin  t  rr:i))pentmix 
ooi  les  Toieutde  près.  Oxrord,  jadis  rési- 
dence dea  rois  d^ingleterre ,  passe  pour 
iMre  la  ville  la  pins  savante  de  ce  royaume 
avaiita^c  qu'elle  doit  à  sa  célèbre  uni- 
vertiie,  une  des  plus  anciennes  de  l'Eu- 
rope. Ce  superbe «^tahlissemenl,  qaiéloiiiM 
parla  simplicité  des  beaux  bâtimens  qu! 
en  dépendent,  par  les  riches  collections 
de  tout  genre  qui  lui  appartiennent,  con- 
sidéré sons  Ir  rnpporl  purement  sciofili- 
lique,  est  bien  loin  cependant  d'être  au 
nivean  des  ét^lissemens  eomapondans 
de  l'Alleniapne,  de  la  France  ,  de  l'Italie 
c|  du  nord  de  l'Europe.  Après  la  su\>- 
prossion  du  collège  d'Hcrtford  et  de  la 
iV^ic  Inn  hallj  Tunixersiie  consiste  en 
19  collèges  et  4  halls  ou  hâiimens  «Icsti- 
nés  :n\\  logemcns  des  étudiaus.  i*arnii 
ces  23  édifiées,  loos  constmfts  en  pierre 
de  taille  et  plir^  nu  moins  renr^rniinhles 
par  leur  arcbiletture  et  leur  éi^Midue, 
nous  citerons  lecolMge  ÛeSf^ohn,  pour 
ses  jardins,  les  plus  gnnds  cl  tes  plus 


WOINARCHIE  AiNiiLAlSE. 


batax  de  la  ville^  celui  de  Chrigt-  chureh, 
le  pins  grand  de  tous  et  remarquable  par 
sa  belle  architecture  gothi<iue  et  par  sa 
riche  bibliothèque  ;  le  Queen's  eothge 
et  le  Nfw  rfi/,'rY7f' (Pimo  architecture  mr»- 
ûeme  ;  le  m  ami  possède  une  des  plus 
riehM  bibliolbèqies  de  roniTersifé  ;  VAU 
Souh  ûoUege ,  presque  exclusiveineul 
occii|ié  par  lès  (ils  de  la  nobleasa  anglaise 
et  reuiai^uable  par  sa  belle  chapelle  g(H 
thtqoe,  sa  riche  bibilothèqucetpar  le  luxe 
cxtraordinnîre  avec  Icqii*'!  vivent  les 
étudiaos  qui  y  demeurent.  Là  picoieuse 
el  eéièbre  àtUiothèqué  Bodleyenne, 
dont,  par  inip  singulière  méprise,  tous  les 
céograplies  exagèrent  le  nombre  de  vo- 
nimes,  est  toqjonra  la  plus  riehe  d'Ox- 
ford el  la  seconde  du  Royaumc-lini  ; 
elle  appartient  en  commua  à  tous  les 
collèges  de  Tuniversité  ;  elle  est  surtout 
remarqnable  par  sa  belle  collection  de 
manuscrits,  une  des  plus  riches  de  TEu- 
rope,  parmi  lesquels  on  en  trouve  beau- 
coup d'arabes,  (le  sanscrits,  de  persans 
ri  froi^;  me^ieaiiK.  Vient  eustiile  la  bi~ 
hliotheffue  de  JiudcUffe,  riche  en  livres 
dejurisprodenee,  denedeciiieet  descien- 
ces  naturelles  ;  on  admire  la  belle  cl 
▼aste  rotonde  dans  laquelle  elle  est  située; 
ces  deux  bibliothèques  reçmvent  de  droit 
iiii  e\rmi)Iairc  de  tous  les  nouveaux  livres 
<|iie  I  on  imprime  en  Angleterre.  Pi*ès  de 
la  bibliothèque  de  Radclifie  se  trouve  le 
théâtre  Slieldonien  (Sheldoniaii-Thea- 
tre),  construit  pnr  le  célèbre  Wren  sur 
le  modèle  du  théâtre  Marcellus  à  Rome: 
il  peut  eoDtenir  9000  personnes,  et  il  est 
uniquement  destiné  aux  cérémonies  qui 
accompagnent  la  dislrihutiou  annuelle 
des  prix  et  aux  représentations  drama- 
tiques, 011,  dans  les  grandes  occasions, 
les  étudians  jouent  des  piiîces  ^recqifes 
et  latines.  On  ne  doit  pas  oublier  la 
riche  galerie  dr  lahleaiix  qui  .se 
tronvc  dans  le  local  de  la  1  ihliothéquc 
Uodleyenue  ;  la  célèbre  imprimerie 
Clarendon  ;  le  nwtÈée  axmoléen  ;  la 
tnlle  de»  marbren  d'Arimdel  f  Vobter- 
vatoire,  un  des  plus  beaux  de  l'Europe; 
et  le  jardin  bolanique  situé  près  du 
su}>erbe  pont  en  pierre  qui  traverse  le 
tlliarweli.  C'est  le  plus  ancien  de  TAu- 
glelerre  ;  les  herbiers,  les  manuscrits  et 
les  livres  appartenant  autrefois  il  Dille- 
nius,  SbcrardetSibthorpe.  conservés  dans 
la  bibliothèque,  compensent  en  quelque 
sorte  le  petit  «ooihre  4e  plantes  cultivées 


dans  cet  ètablissemeat  doot  on  adniie 

surtout  la  magnifique  enceinte. 

Uaos  ua  rsjrM  é»  18  nilkt  on  trouve  :  Wooi>- 
«TOCK  .  trrt  petite  «ille ,  remarquable  par  son  in- 

(tustrir  rt  s  iriodt  pap  Je  voisin^c  d«'  Btein- 
hetm,  iiLiguiiiiiui;  ctiÂteau  du  dur  de  Marlbih 
rouRh ,  un  des  plus  beaux  de  l'Europe  ;  OQ  jr  v«it 
dam  lei«ntta  une  colonne  de  130  pieds  de  haut . 
•umoiîWe  de  la  statue  do  rélèbir  guerrier  et 
onVnnt  il  sa  base  la  ilrsoriplinii  M'-s  iin'iiini  nhlej 
Victoires  ()ui  lui  valurent  ce  i  tciie  prêtent  d«  U 
part  du  parlement  anglais-,  son  pua  est  an  des 
plus  graaita  de  l'Angleterre.  Bicrincbam  ,  très 
petite  ville,  que  nous  ne  ritonsquc  parce  iiii'clle 
est  le  fhrf  liini  ilu  coinN'  Ji  rr  nom,  rt  surtout 
parce  qu'elle  se  trouve  dans  le  Toisinage  de 
stowe,  MaiiOfl  de  plabane*  du  maripiia  de 
iKkiagtiaiii ,  qu'on  doit  ranimer  h  rdti^  des  pfnt 
beaux  et  des  plus  niaé;nili(iues  clintenux  dr  l'Ku- 
rope.  Wam  *'  i  ,  prlilr  Ville  du  romk'  (J*-  K»Tks, 
remarquable  {»ar  les  vestiges  d'un  camp  romain 
quadrangulaire ,  et  surtout  par  son  volainage  de 
la  célèbre  v H  Chevat  nianc;  c'est 
uae  rangée  dr-  collinrs  rmycusrs  sur  laquelle  on 
espace  dt-pounu  il  lu  i  lu  s  rrpiï'si'iile  la  ligiir»' 
colossale  d'un  cheval  au  galop,  encore  plusgrand 
que  celui  dont  noot  avons  fUt  nenUon  ra  pêt- 
Innl  de  Caliif  ;  f)n  croit  que  frite  singulière  sculp- 
ture qui  à  tiuiiiié  lo  uom  ù  Cflli-  vallée ,  rsl  un 
monument  élevé  pour  rn[ipeler  la  victoire  rem- 
purtée  ea  871  par  Alfred  sur  les  Danois  ;  on  sait 
que  son  étendard  représentait  an  cheval  blanc, 
liepuiseette  époque  les  li.iliilnns  des  environs  se 
rassemblent  luu»  les  ans  à  labt-Jean,  pour  net- 
toyer,  comme  ils  le  disent,  le  cheval  {teouring 
tke  /torse),  c'est-à-dire,  pour  enlever  loutet  le* 
herties  qui  pourraient  en  altérer  les  traits  ;  des 
fêles  champêtres  nrruprMit  le  reslc  de  1  i  jmim  née. 
En  prolongeant  le  rn  von  jusqu'à  39  milles  d  Ox- 
imi,  on  trouve  vers  lo  nurd-nord-est  ^ollTl»- 
m*mmm .  assez  Joli*  fille ,  «bef •  lieu  du  comté 
de  son  nom  ,  important»  par  son  antiquité,  par 
son  commerce  et  par  le  voisinage  d'/ii  tho  rpf, 
magnittque  château  de  lord  Spencer  i  il  renferme 
onesnperbe  galerie  de  lahleaux,vmidu  èf- 
btiolhêque  et  d'autres  rollecliaiis  remarqfiabJes. 

RiRMi:vGnAM,  dans  le  comté  de  VVar- 
wick,  dont  elle  est  la  ville  laylus  consi- 
dérable. Depuis  la  seconde  moitié  du  der- 
nier siècle,  celle  ville  a  pris  un  accrois- 
sement extraurdmaire,  grâces  à  son  im- 
mense industrie,  dont  les  productions 
sont  aussi  parfaites  que  variées  ;  c'est  le 

fraud  atelier  du  royaume  pour  les  fa- 
rv{m%  d'armes,  de  bijouterie  et  surtout 
pour  la  confection  des  machines  à  vn~ 
peur  et  \w\xr  les  articles  de  quincaillerie 
grosse  et  line.  A  Soho ,  qu'on  peut  re- 
garder comme  un  de  v^es  fauboun^s ,  se 
trouvent  les  immenses  aieliers  de  Bollon 
cl  Walls»  où  l'on  admire  plusieurs  ma- 
chines ingénieiMra  entre  aulRs  celle  {tour 
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batlre  la  moniiaie ,  arêc  laquelle  on 

frappe  3o  ?i  4o,ooo  pièces  par  heure  ;  on 
y  fabrique  une  immeuse  quanlité  d'armes 
et  im  grand  nombre  de  machines  à  fa- 

]>eur.  QuoiqTir  P.irmingham  se  trouve 
presque  au  uiUieu  àe  l'Angleterre ,  dont 
elle  est  la  pins  eentrale  de  toutes  les 
grandes  villes ,  elle  n'en  communique 
pas  moins  avec  tous  ses  }>rinrîj>,'»i(>  ports 
par  le  moyeu  des  canaiiv  401  y  ubouli»- 
sent.  Le  canal  de  Fazeley,  qui  se  joint* 
celui  d'OxfonI  et  de  Gra?i(1  Tronc,  met 
Birmingham  eu  cummunicaiiou  avec  Lon- 
dres, Hull,  Manchester  et  Liverpool ,  tan- 
dis que  le  VieuvCana!  lui  racililc  les  ar- 
rivages des  produits  des  mines  de  fer  et 
de  charbon  dn  comté  de  Stafford.  Cette 
ville  se  trouve  ainsi  en  communication 
avec  les  mers  nui  entourent  l'Angleterre  : 
la  mer  du  Nord ,  le  canal  Britannique,  la 
mer  d'Irlande  et  le  canal  St-Christopbe. 
Cette  heureuse  situation,  que  l'art  a  su 
rendre  encore  plus  favorable,  fait  que 
Birmln^am  est  parvenu  à  eoneentrer 
dans  son  sein  les  hranches  les  plus  di- 
verses des  arts  métallurgiques  j  et  elle 
donne,  en  outre ,  une  étendue  immense  à 
»nii  rommen  e,  et  facilite  l'exportation  des 
pixiduils  de  ses  fabriques,  qui  se  r»''|>?in- 
dent  dans  toutes  les  parties  du  muude. 
Birmingham  est  généralement  parlant 
moins  belle  et  moins  propre  que  les  au- 
tres grandes  villes  de  l'Angleterre.  Ses 
bAtimens  les  plus  remarquables  sont  :  le 
thvâfre  ,  qui  est  le  phis  grand  itarmi 
ceux  qu'on  trouve  dans  les  provinces; 
le  mai^nlfique  maaaêfn  de  M.  Jones 
(nianulactory  and  show  rooms'.  qui  peut 
soutenir  la  comparaison  avec  tout  ce  <iuMI 
y  a  de  plus  beau  en  ce  genre  à  Londres 
et  à  Paris:  celui  de  M.  Thomassen,  qui 
vient  immedîat'^mfiti  après  ;  les  bà/i- 
men»  de  la  fabntitte  de  Soho,  où  les 
escaliers,  les  planchers  et  le  toit  sont  en 
fer  foriflii  ;  h-s  églises  Chrùt-Chureh  et 
Si-Oeurpe  ;  le  bâtiment  de  Valhénée, 
La  êoctffé  philoKophù/ife  f  la  bibiio-^ 
thèqfte      lu  ville  une  des  plus  riches 

Parmi  celles  des  provinces;  V athénée  f 
in»titt$t  (tê9  ioûrda-muets  et  la  *o- 
ciétè pfiifaxopfilijue  sont  ses  principaux 
établisseuicas  publics.  D  apnVs  le  recen- 
sement de  1831,  la  population  de  Birming- 
ham était,  à  cette  époque,  de  I47,ooo 
âmes. 

Les  eoviroos  de  Birmiagiiatn ,  Justiu'ji  plu» 
simnamiMèla  rond*,  ne  «mf  pour  aiosi  ilve 


qu'une  s«'i  ie  nou  iatcrrompue  d'usines  ol  «l'al«»- 
iien,  où  l'ua  doaoe  toutes  leslonBcs  aum  mt- 
tM«  et  au  Icffilet.  itai  cèlé  du  oord-Meft  juaqu'» 
WolverhsnplM.tOBlle  long  du  rtiemin  .  ou  n« 

trouve  que  de«  lMîa«t  de  liouilles  et  de  fer  ;  par- 
tout on  ne  voit  que  des  roues ,  des  machines  à 
vspeor,  det  forge*,  et  l««  buttes  et  les  nllssM 
tttXmnH  de  leurs  ouvriers  ;  les  Angisis ,  ea  pla»- 

sanfnnl ,  nppellenl  celle  contrée  infrrrial  région 
(n'giun  inreritale).  fcn  traçant  un  cerck  de  n 
milles  de  rajron  autour  de  Biratin^ain,  on  trome 
une  foule  de  liens  renwnpwUes.  panni  lesqucb 
nous  signalerons  lessaHms  t  Tstleolion  da  lec- 
teur :  I)rnir\,  jolie  \ille,  importante  par  ses 
mines  de  ÉiouiUe  ,  ^es  verreries  et  sescloolerics, 
et  par  le  voisinage  de  l'immense  forge  de  Brad- 
tejr  qui  emploie  de  s  à  4ooa  ouvriers  ;  Wultu- 
■Aarrofi ,  renommée  dans  toute  PAngleterre  for 
l'adresse  de  ses  sn  injirrs  et  parson  industrie  qui 
produit  lesmênu*^  articles  que  BirmingUain,  uuii 
à  meilleur  marché.  STArrOfto ,  petite  ville  .  dMf> 
lieu  du  comté  de  ce  nom,  auquel  appartienoeat 
les  villes  que  nous  venons  de  nommer,  et  reinar- 
quiit>i<'  r''>i~  '-"Il  liiJii'^ine  et  par  le  csual  qui  la  atl 
en  comiiiunicaliuii  avec  Biraiagluiai. 

l.icHFiKLD,  jolie  petite rilleë|AKdpsle, qui  ave<: 
son  |ietit  district  forme ,  sous  le  rapport  judi- 
ciaire ,  un  comté  séparé,  mais  que  l'usage  réunit 
à  rrliii  (le  Mafford  ,  on  ntlmire  sa  vasle  et  helle 
caUtddrale  gothique,  où  l'on  voit  le  fameui 
groupe  th»  sleeping  children  (  les  eu  fa  as  dot^- 
roan<i),  rhef-d'œiivre  de  Cliaiilrej .  On  doit  eitef 
«on  gyiimasf  ,  fonde'  par  Kdouard  M  ,  ou  fiireul 
élevé*  Johnson  ,  AddiMMi ,  Garrick  etaulre>  Uom- 
mes  célèbres.  Rdcbt  ,  tris  petite  fille  du  comté  de 
Warwick.  renommée  par  son  anciea  coltégr 
fondé  en  1 5C7 ,  qui  rompte  8  à  400  élèves  et  1 3  pro 
fesv'iirsel  luailres.  Covestrv.  ancienne  ville  épi*- 
eopale.  qui  a  beaucoup  perdu  de  son  importance, 
dont  l'industrie  se  distingue  encore  favoraMc- 
meol  dans  la  fhbriealion  des  rubans  de  sole  et  ên 
montres.  Warwick  .  ji'lir  prlitc  viHe  .  rInT  lifii  du 
comté  de  ce  nom,  importante  pur  aou  iQiluslnr. 
Toiil  pr<^s.  sur  un  roctier  au-dessus  de  la  ville, 
s'élève  le  cAdte^aicdesromtesde  tVarwiek, 
«ne  des  plus  belles  eonstmctlons  do  mojreo  Age; 
on  y  monte  par  un  large  chemin  tailtr  .î.ths  ir 
rue  ,  00  y  admire  les  beautés  romantique!^  de  se» 
jardins,  plusieurs  morceaui  précieux  d'antiquité, 
de  beaux  tableaux  et  uae  foule  de  curiosités,  lin 
peu  plus  loin  se  Irottw  :  Leetm  Ingio  h  ,  30U 

petit  bourg,  avec  (!'•«;  In'w.-^  niiiii^r:iu\  1res  frt^- 
quentés  et  de  beaux  bâtiment,  pour  loger  le«i.  bai 
goeurs. 

WoacssTsa ,  ville  épiacopale ,  île  raédiocec  dleo> 
due.  avee  na  beau  pont  sur  la  Sereme .  et  ebcf- 

lieu  du  comté  de  son  nmn  I  n  inmM  lli"'  pr/jon 
(new  gaol),  XhùpiUil  cuilirmarj).  le  Shtatre , 
sont,  avec  sa  magnifique  cathédrale  gotiiiqur. 
ses  bitimeas  les  plus  yenartualiles.  Dans  ceUc 
dernière  on  admire  pinsleara  cbelii-drtBinrre  fie 
sculpture  .  entre  autres  le  mausolée  d'E/isr 
litgOx,  par  Clw«lre> .  et  ccloi  del'évèque  Huugh. 
par  Roubillac.  regardé  par  Cliantrev  comme  le 
plus  beau  de  l'Angleterre.  Cette  ville  se  distingue 
sortoot  par  n  grande  et  Mie  manoCactore  4e 
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poreclaiiic  et  par  w«  oomlireiiMt  ftbriqart  de 
gtiils.  A  quelquM  milles  «h  wné  «m  trouve  : 

l>  ro  !  t  a'  !  r  ^'t  ,  lrp%  pj'lile  viHr  ,  mais  aiisît  très 
inipoi  taïUe  |Mi  m\h  sources  sali-fS  ,  braiiroiip  plus 
riciifs  celles  de  Naniplwirii,  et  dont  le  pro- 
dnit  annuel  est  estimé  au-dessus  de  3  miUions  de 
francs.  KmntuitmTtft,  jolie  ville,  depuis  long* 
trmp^  iminnianle  par  se»  fabriques  dr  liinc .  sur- 
tout d«  tâpis  pour  les  pieds  (carpet»),  i  t  depuis 
qoehiocs  tnoécs  pnr  celles  de  soie. 

Sh&ewsbury  ,  cbef-Iien  du  comté  deSa- 

lop  ou  Shrop,  ville  ancicniio .  assez 
^niiide,  mais  en  général  assez  mal  bâ- 
tie, dont  plusieurs  mai  sous  sont  encore 
en  bois,  les  unes  priiii<  s ,  les  autres  or- 
nées de  sculptures.  Elle  est  traversée  par 
la  Severne  qu'où  y  passe  sur  deux  i>onts. 
Le  nouveau  tnarché  (  free  market  nall  ) , 
\r  palatM  de  Justice  (county  hall  ),  IV'- 
aU«e  St-Chad,  bâtie  deruiëremeut  en 
rome  de  rotonde  avec  qattre  énormes  co- 
lonnes de  fer  fondu ,  et  I.i  maison  des 
travaux  forcés  (  liouse  or  iodustry  )  sont 
de  beaux  édifices;  il  Tant  aussi  mentionner 
la  superbe  co/on^i^  de  133  pieds  anglais 
de  haut ,  surmontt^e  de  la  statue  colos- 
sale du  général  llill .  élevée  en  isie  par 
aa  famille  à  oe  gnemer  mort  en  Espagne. 
Le  gymnase ,  avec  une  centaine  d'élèves, 
et  la  bibliothèque  de  la  ville  sout  les  prin- 
cipaux éiablîMemens  pnblics  de  cette 
ville  qui  rrrommande  aussi atanlasBa- 
sèment  par  5on  inititstrie. 

Dans  un  rayon  de  IG  milles  on  trouve  ;  Baosr.- 
LBV.gros  bourg,  sur  la  Severne,  important  par  ses 
mines  de  bouille  et  de  fer,  et  encore  plus  par  le 
voisinage  des  ciMebres  forges  connues  sous  le 
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gros  village  renommé  par  ses  grandes  forges  ,  qui 
cependant  sont  un  peu  décimer  depuis  l'établis- 
sement de  celles  de  Carron  en  Ecosse  -,  rtn  y  ad- 
mire sur  la  Severne  ua  beau^o/i/  en  fer,  d'une 
<;riilr  ii  rlif  de  100  pieds  do  corde.  Wellinctom  , 
petite  ville,  importante  par  ses  forges*.  Ellu- 
MERK ,  par  le  beau  canal  auquel  elle  donne  s<m 
nom;  OswKs-inY.  petite  ville  industrieuse ,  remar- 
quable surtout  parle  voisinage  des  deux  superbes 
aÇUfduCS  qui  l' o n il uim' ii t  li'  ranal  d'Kllesmcre 
au-  dessus  de  la  Dee  et  du  Ciùrk  ou  Ceiriog  -,  on  les 
einsse  Justement  parmi  les  pins  betus  onmges 
li/drauliques  de  ce  fenre. 

M\>rHr'5TER,  snr  rirwell .  ?::rrîndevine 
du  cumlé  de  Lancaster ,  dout  el  le  est  le 
centre  de  llndiistrie  et  la  d té  la  plus  i>o- 
pilleuse.  Mancliester  occupe  un  grand  es- 
pace ;  mais  il  s'en  faut  de  heaurnup  qu'il 
soit  tout  couvert  de  maison.s.  Plusieurs 
mes  étroites  et  mal  ||>avées,  un  grand 
nombre  de  rilaincs  maisons  où  logetil  les 


nombreux  manufacluriers  qni,  souvent, 
sout  dans  la  plus  grande  détresse,  plu- 
sieurs fabriques  d'une  chétive  apparence 
et  la  fumée  continuelle  qu'exhalent  les 
nombreuses  machines  à  vapeur  mises  en 
activité  par  ses  ateliers ,  rendent  l'aspect 
général  de  celte  ville  peu  afjréabîp  II  faut 
cependant  avouer  que  la  plupart  de  ses 
parties  nonrelles  offrent  de  belles  rues 
et  plusieurs  bâtimens  d'une  grande  beau- 
té; nous  citerons  le  New-Lmidott  road 
(la  nouvelle  rue  de  I^ondres );  VArdwick 
grêeti ,  espèce  de  place;  les  alentours  dn 
grand-hdpital  (infirmary)  et  la  nouvelle 
Market  slreet,  bâtie  entièrement ,  de- 
puis 183A,  à  la  place  de  l'ancienne  me 
étroite  de  ce  nom  ;  ce  sont  des  rues  qui 
peuvent  soutenir  la  comparaison  avec  les 
plos  belles  des  villes  les  mieux  con> 
Slruites. 

Les  édifices  les  plus  rpmarqnnhles  sont  : 
le  nouvel  hôtel-de- p ille  yi:ov>  ii  liall),  bâ- 
timent imposant  |>ar  son  étendue  et  par  sa 
belle  architecture  ;  la  hofirxc  (Exchange), 
en  forme  d'une  grande  demi -rotonde,  et 
surmontée  d*une  belle  coupole  ;  la  grande 
salle  des  coficerts  (the  gentleman's  con- 
cert room  )f  qui  peut  contenir  jusqu'à  1 200 
personnes;  u  nou9êUê9att«dêbal(^ew 
assemhly  rot)ms  )  ;  le  grand-hàpiial{lih 
nrmai7);  le  beau  mnrchp  coiirert,  con- 
struit, en  1824,  sur  le  plan  de  celui  de 
Liverpool,  mais  dans  des  proportions  plus 
petites;  ella  nouvelle  prison  (  New  Bailey 
ou  Penilentiary  )  dans  le  faubourg  de 
Sulford ,  remarquable  par  ses  dimensions 
et  par  sa  force.  Les  principaux  élabfisse- 
mens  publics  sont  ;  le  nouveau  collège 
[  New  collège  oh  Free  fn^mar  schooi) , 
fondr  m  1520,  dont  la  iMbliothèque  assez 
riche  est  ouverte  au  public;  le  culllfjp 
proprement  dit,  attaché  à  l'hôpital  '*)e 
Chetham;  la  société  philosophif/uc  et 
médicale  de  Manchester;  celles  de  lit- 
térature, philologie ,  d'histoire  na- 
turelle et  d'agriculture  ;  et  la  soeÛié 
des  antiquaires  du  comté  de  Lancas- 
ier,  qui  s'est  formée  récemment  dans  le 
but  de  recneillir  et  d'expliquer  les  anti- 
quités de  leur  pays  natal.  Manchester  est 
la  ville  la  plus  populeuse  du  royau- 
me d'Angleterre  après  Londres,  puis- 
que sa  population  dépasse  actuellement 
180,000  ^mcs.  Elle  doit  cet  accroisse- 
ment proiligieux  aux  canaux  qui  y  abou<- 
tissent ,  aux  mines  de  houille ,  ans  forRca 
et  aux  fabrique»  de  tonte  sorte  dont  ella 
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est  environnée,  ainsi  qu'a  1  t'touiiantcar- 
tirité  de  ses  iodiulrieQi  liabiURs.  Trois 
cents  Diachines  à  vaprnr  rt  ptn.<i  i\c. 
•0,000  métiers  »  dont  oouo  à  ia  tapeur , 
étaient  nagoère  en  actiriié,  aoitilans  ton 
enceinte  même ,  soit  dans  les  villes  voisi- 
nes. On  peut  regarder  cette  ville  comme 
la  première  place  dn  monde  pour  les  ma- 
nufactures de  coton ,  cl  comme  le  centre 
de  rfitc  braiirhe  im|>ortantede  l'industrie 
et  du  commerce  anglais.  C'est  au  i>ort  de 
LiveriKK)!  qu'arrive  de  l'Orient  et  ae  ^Oc- 
cident le  colon  n^  !nine,  qui  alimente  ses 
fabiiques,  et  c  csi  du  même  point,  qu'a- 
près afoir  été  filé  et  onnafiictiiré  en  «loF- 
fes  de  tout  genre,  il  repart  pour  être  en- 
voyé dans  les  différentes  imrlics  du  monde. 
On  etline  réchangc  moyen  des  marchan- 
dises entre  Mancliesiter  et  Liverpool  h 
1200  tonneaux  par  jnnr,  qni  em|>!oient 
dans  l'aimée,  comme  uio^'eit  de  u  ausport, 
prte  de  12,000  barquet  où  navirct.  C'est 
pour  f;}cililer  rot  immense  rommerrr, 
qu'on  a  coiihlruil  le  chemin  en  fer  le  plus 
magaiflque  que  Ton  ait  encore  exéeuté. 
Les  travaux  nécesïiités  par  rnttff-ntreprise 
gigantesque  commencée  en  \H'Xh  cl  ache- 
vée en  1890 ,  inspirent  une  ju<ile  admira- 
tion ;  des  rors  forent  erenst's  ,  des  passa- 
ges souterrains  construits ,  de  niaRnlfiqnes 
|ïonts  en  pierre  jetés  sur  des  cours  d'eau , 
des  montagnes  creusées ,  des  vallées  apla- 
nies ;  entin  ime  tourbière  (rfiiie  v,T;te  (^ten- 
due cl  SI  marécageuse,  qu  ujie  barre  de 
fer  posée  sur  sa  surface  s'enfonçait  de  son 
propre  iwids ,  fut  comblée  par  des  milliers 
de  cbarretées  de  pierres  et  de  graviers,  et 
métamorplKMée  en  une  ehamaée  asseï  so- 
lide pour  y  établir  les  blocs  de  pierre  qui 
reçoîveot  les  omièreê  saillantes. 

Dint  ttt  rayon  do  17  milles  srulement  on  trniivp 
BoLTOX.  ville  assez  grande,  mais  aussi  assi  z  mal 
bâtie  et  malpinp;  I  1  ,  si  un  îles  gi  nruls  nlrlins 
df  l'Angloterre  |n)ur  les  iHoffcs  de  cotoo;  elle  doit 
M  prospérité  h  l'immortelle  déeouverte  d^Ark- 
wright.  qui  vers  la  fin  du  si^^rle  pnssii  inrentn 
l'iagt^oieuse  machine  pour  flicr  le  colon.  Ui  ky, 
renomnuV  dans  toutr  l'Anglelei  iT  par  srs  rlolTes 
delnino  «t  de  coton.  HtACK8uiiji,aulrc£raadat«- 
lier  piiiir  les  fabriques  de  coton. 

Hors  du  rayon  de  Manrlirster,  m^'x*.  I  quelques 
mille»  seulement  de  Blafkburn  .  <  si  situé  le  c*- 
MhttcollégedeSlonyhnrst ,  Icplusgrand 
établissenentd'édursUonquclescaUiulMiuespn»- 
scdent  dans  la  Grande-Bretagne.  Iii»  profetaMN 
logés  dans  un  siiperbp  local .  dont  le  riche  pro- 
priétaire. Wl.  Wi'ld  ,  a  fait  (Ion  au  commencement 
de  rr  siffle  .mi  j.  vtntrs  rliassés  de  Liège,  sont 
charges  de  riottruclion  de  no  élèves;  ce  Ken  «uri 


bieuldt  le  temple  ealholiqne  le  [ilu*  magniliqoe 
«IcslriMs  royauiiii's.  Oi.niUM  .  vilir  llorusautr  par 
ses  fabriques  de  laine ,  de  coton  et  par  les  car- 
rièret  d'ard<riMt  el  de  pierraa.  H  nrtont  fier  H 
abondantes  mines  Af  lioiiillp  exploitées  dan<  «m, 
voisina(;e.  Hociidalk.  jolie  ville,  important*? ïui- 
loiit  par  %{•%  nomlMciist's  fabrique»  qm  pourvoival 
de  fiaoelle  presque  toute  rAngleterre  t  I»  bom 
lalkM  ae  tante  m  |iaroisae  alêlcvait  en  i«si  I 
80,000  âmes.  IIakhowc^tï:  ,  joli  village  du  «  omié 
de  York,  situé  daus  une  position  rumauliqur, 
aver  de  beaux  bàlimens  pour  le<i  nombreux  étran- 
gers qui  le  IMfuenteat  tous  ki  «m  pemlant  ta 
vàaxm  des  tains,  et  dont  T««  raai  anlfereusr  s  pa»- 
senl  pourétre  les  plus  fortes  de  tout  le  ruvauin-- 

Stocrpobt  .  assez  grande  et  jolie  ville  du  eonté 
de  Chester.  située  sur  la  Mené/,  iai|ior(«atc  tar^ 
tout  iiarm  fabriques  et  son  comaeree  ;  toute  la 
iirtte  valîée  qnl  sVtend  depuis  celte  rille  jusqu'à 
AMiton  et  (Mil  ^n  -  kI  r(in[.Tii'  f  iliriques  de  ro- 
ton  i  tous  les  Min  li-s  vastes  et  »on»br«u&  Ma* 
mens  qni  renferment  ses  50,000  métiers  «ffMt 
Tapparenee  d'une  superbe  illumination.  M  vrt  Lr- 
FiF.LD,  ville  Rorfasanle  par  ses  fabriques  de  laitt*». 
sesfoii^es.  et  siirlout  par  ses  nombreu&es  mano- 
fartures  de  soie  -,  on  la  regarde  comme  le  eenirr 
de  relte  branche  d'industrie.  Novrnivien ,  trèaf^ 
tite  ville .  chef-lie»  des  salines  qni  se  trouvent  te 
long  du  Weaver;  les  sources  salées  sont  la  pl»- 
[>ai  t  situées  à  la  gauche  de  cette  rivière,  et  les  oh* 
nés  de  sel  à  la  droite  { Ja  mine  qu'on  eaploitc  4ans 
le  voisinage  de  Nortliwteh  oAfe  en  petit  le  S|kc* 
tacle  magnifique  que  no»,s  avons  sii;nal('  d.ms  îi 
description  deWielir/ka.  \  la  p-igeiie  ,  u*s  mi- 
neurs ont  soin  d'allumer  plusieurs  Ramlteaux  i 
l'arrivée  des  ètraQgcrs.  pour  Mipnrntcr  rédal 
de  la  lumière  rM^ciiie  car  letpilM  et  InveilM 
étineelantes  de  ces  vastes  souterrains,  firpui*  fi 
grande  diminution  des  droits  sur  l'eiportattita 
du  sel  Remme.  ani\<'e  en  1824,  le  produit  de 
cette  roioe  s'est  accru  d'une  manière  estnoi^ 
naire.  '  1 

A  quelques  milles  an  snd  de  cette  priiir  vin. 
hors  du  raron  de  Manchester,  et  à  36  milles i 
cette  rôle ,  nn  trouve  :  IS  A?iTwicn  ou  NAverwiea.  ! 
jolie  paile  ville,  importante  par  ses  riches  o- 
Bnes;  ensuite  Bcasteu .  petite  tille  du  comté  éi- 
StafTord.  mais  tr^s  (mporlante    i'!  mt  \r  ch^f.  i 
lieu  du  distrirl  que  le.s  Anglais appeili  nt  Sla/Tor-  ! 
thire  potteries  distriet.  Les  notnhretix  vi||g^ 
qui  environnent  Rursiem  ne  forment,  pour  ains^ 
dire .  qu'one  «eole  vHIe ,  dont  toolê  ta  populatio» . 
t[r!i  s'iMevait  il  y  a  (|nelijues  anni'es  i  ù  i.ooo  ,^nlr^. 
n'est  orrupt  e  quf  delà  fabrication  de  la  falen^r. 
La  grande  fabrique  à'Etrurin ,  étabfie  parlb 
célèbre  WedgMrood .  dont  les  produite  se  dîsiip- 
guent  par  leur  beauté  et  par  leurs  formes  iiai- 
tées  des  anciens  i  un  petit  rliemui  enfer  v  ahould:  I 
et  cellede  ll].Spodeà5/oA-^,surlecaDaJ  CraniÂ^ 
Tronc .  sont  les  plus  remarquables.  On  esémai 
il  jr  a  quelques  années  que  l'etporlation  annorfk 
de  toutes  ces  fabriques .  pour  l'Anglelerr*  ft  povr 
l'étranger.  >  ■  I  \  ntà  lavaleurd.  tt.soo.ooofrauev 

Si  l'on  étendait  k  rayon  jusqu'à  SS  milles ^Mlnv 
de  Manchester,  outre  les  villes  et  les  lieai  ri-aet- 
ras  indiqués,  on  trouverait  les  ciWt  popidruan 
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ôe  hiftrpoo],  ShelBeld,  Ltei»,  une  graniie  par- 
ti*' livs  Tille*  importanU's  Mtucos  autour  d'eu*! 
et  dont  sous  avons  douuL'  la  dcscrtptiua. 

Sheffield,  an  conflitent  du  Sheaf  avec 
le  DoQ  ,  grande  et  florissante  ville  du 
comté  de  York ,  mais  d^one  apparence 
triste  et  sans  aucun  bâtiment  public  rc- 
marqaable^à  l'ei^ception  dnarand-hô- 
pUai  (General  InBrmary).  C^t  nn  de» 
grands  ateliers  de  rArifîleterrr ,  ■(mit 
remplie  de  forges,  d'aciéries  et  de  tréii- 
leries;  sa  clouterîe,  ses  iitstraniens  de 
physi(|ue,  ses  oiivraf^es  en   planué,  sa 

riterieet  surtonlsa  coulellerie  superinin» 
celle  de  Birmingham ,  sont  renomuics 
depuis  long-temps.  Dans  ses  environs 
on  exploite  de  riches  mines  de  fer  et  de 
bouiite.  La  plus  grande  partie  de  cette 
tille  appartient  À  duc  de  Norfolk. 

Daa*  un  rajiio  de  18  milles  on  trouve  :  Bar?i- 
mun,  petite  ville  reaplic  ëe  fonget  et  de  fUmques 
itwdtT;  à  4i)rl«iuet  nûUn  de  ditlaaee  «st  situé 

ffen  t  Il  h  haute ,  un  des  cliàtctux  les 
plus  grands  et  les  plus  beaux  de  l'Anglelerre, 
avrc  des  collections  d'aatifuités ,  OD»  (nade  bl- 
kliothè<|uc«t  plMimniMNluaMQtvediarfinablcs; 
Il  «ppartieal  a»  CMMe  FUs-Williain.  Dom  istkh  . 
jolie  pcUlevitlr',  rrin.Trrjii.ir.I-'  muIouI  par  »rs 
courses  decluviiux  raogiii's  paniii  h-s  pifiiiierri» 
du  rojraume;  le  ch-qugeUm  di  *.  vhi^  htmix  de 
l'AOflcIerft.  CaESTBWttt».  p«UU'  villr ,  mais  ini- 
perlairte  f»ir      mibu  dt  plomb  'ir  immiie  et 

»r<;  fnhnqnrs  ,1.-  |»oierie,  aiUiii  i|ur  i'.ir  SMlUir^ 
qurs  de  »oie  et  .««i  s  Hlatnrca  de  colon. 

Matlock  .  Rakkwill  et  Brxtmi.  très  peUli 
lie«Kd«  comté  de  Derb/,  mais  remarquables  sous 
ptaiitan  rapports;  le  premier  par  ses  mines  de 
plonb  et  par  ses  bains,  Bnkcwell  par-.  5  iimn's 
de  plomb,  de  liouiUe,  de  lioc  et  ses  carrières, 
«■si  que  par  Je  voUoagt  de  Chaisworth 
'hûU9ê g  aMsainfiue  château  appartenant  au  duc 
4e  Bevomlllre  -,  Bu\ton  par  ses  bains  sulIUreux 
très  frdquciit.-- .  w-.  lu^v^niii'iiir,  l  -^qrmi-ns 
abe  Crescenl)  que  ie  duc  i)evoasliire  /  a  fait 
Mtir  pour  les  baigneurs,  et  par  le  niprrbe  firw- 
nel  da  cbemio  en  fer  qu'on  y  ron>lriiit  et  qui 
nèaak Craaibrd.  Dan*  le  voisinaçe  de  Buiion  on 
t  ro 1 1 ve  la  célèbre  taperne de  Poo /  (  P 00 h-  s  n o le  )  ; 
et  près  du  vUl^  de  CanTLanui  il  /  en  a  une  autre 
non  moia»  eMtbit  «I  #aaa  hrngimir  IrHnari^ 
4énMe. 

Lbeds  ,  viltc  pr.inrîp  pt  ]^npnleiise  du 
comté  de  York,  située  aur  l'Aire;  le 
grand  canal  de  Leedt-el-Liverpool  y 
alKîUtit  et  la  rend  le  centre  de  la  na- 
vigation intérieure  du  nord  de  TAnglO'^ 
terre,  communiquant  d'un  côté  avec  Li- 
verpool  et  de  l  aiilrcavec  Huit.  La  ville 
ancienne  est  mal  Mùi^ ,  avec  des  rnci: 
étroites  et  trrégulières^  mail  en  revanche 


la  ville  nouvelle  a  de  belles  plnres  ,  des 
rnès  spacieuses  et  plusieurs  Iieaux  bâti- 
mens.  Les  édifices  les  plus  remarquables 
sont  :  les  deux  grands  niarcfips  coiivTris, 
savoir  :  le  marché  des  drapa  biaucg 
(wliiie  cloth  hall),  avec  1200  boutiques 
et  une  lx>lle  et  vaste  salle  de  bal  dans  une 
de  S€M  ailes,  et  le  marché  des  drapt 
eoloréê  (miied  clotb  bail)  avec  isoorie 
f'ourrttu  bazar,-  le  nouveau  marché, 
ijulà  en  1828  avec  de  beaux  portiques;  le 
marehé  dê  la  HoUmd«f  le  théâtre  : 
le  nouveau  palais  de  jtutice  (New 
court  house;  avec  la  prisoTi  et  la  nouvelle 
bmtrgê  (commercial  BujMuik,  achevée 
en  1829.  hn  société  philoxvphiquê  lit- 
téraire (pliiiosophical  and  literary  so- 
ciet)  j,  établie  dans  nu  beau  local  et  avec 
un  petit  musée  d'bisloire  naturelle  ;  le 
mtuée  (fhixtoire  naturelle ,  dans  la 
belle  rue  de  Briggatc,  institué  depuis 
peu  et  beaucoup  plus  riche  que  le  précé- 
dent ;  la  bibliothèque  publique,  tondéc 

i>ar  l'riestley.  sont  ses  principaux  éta- 
»lisseniens  scientiflqnes  et  Ihiéraires.  On 
doit  remarquer  que  Leeds  est  non-seule- 
ment le  centre  des  filatures  de  laines, 
des  fabriques  de  draps  et  de  lainages, 
mais  même  le  plus  grand  marclié  4U1 
royaume  {tour  ces  articles. 

Uass  un  rajoa  de  ta  milles  oa  trouve  :  Waie- 
nctb.  aiaei  jolie  ville,  dont  la  prhon  diMae  of 

correclion).  le  marché  et  la  hatle  aux  draps 
sont  les  édifices  les  plus  remarquables;  elle  est. 
ronwne  HuddrrsHeld  et  Halifax  .  le  centre  d'une 
Braodebbricallon  de  draps,  de  easimirs.  de  fla- 
Brfte  el  de  ehSIfs.  TfvoBcaspicLD ,  jolie  ville ,  avec 
«ne  htWf  haUr  's  deux  étages,  oii  les  fabricaos 
de  draps  des  t  iairoHs  viennent  étaler  leurs  étoflîrs 
le  ioiir  (1(1  itintTlM*.  ll  u  ti  Ax.  avec  une  vaste  et 
belle  haiie  aux  drops  (pièce  ballh  le  ketu  canal 
de  Rochdale  te  J<ilat  dtu  celte  vHto  «n  Catder. 
BaAnroRo.jolievine,  avec  une  granric  faiHeoux 
draps  t  tout  prés  se  trouve  la  graoïlc  fujfje  I.ow 
moor  vt  lî  II  \v  !  n  f( ,  qui  emploie  1500  ou- 
vriers ,  et  la  fabrique  des  machines  à  vapeur  la 
plus  considérable  de  TAngteterre  aprèa  eelto  d* 
Bolton  et  Watts.  Stm  .  prittr  vil!*-  ou  Ton  con- 
struit beaucoup  de  navires  marcbauds,  et  à  la- 

Queiic  aboutit  it  beau  tfeania  M  Itr  fol  aièM  1 

Leeds. 

York  lEboraemn,  ta  cenaveal  do  fom  mm 

YOn^ ,  vitJe  U-t%  ancienne  .  remarquable  par  ses 
souvenus  historique*  el  par  le  premier  parit-nieul 
anglais  qui  en  tico  y  Uni  ses  séances.  Malgré  sa 
médiocre  étendue,  on  la  regarde,  aout  le  rap- 
port administratif,  comme  ta  seconde  vitte  dm 
rojrnume ,  (<lant  !a  seule  dont  le  premier  magis- 
trat ait  le  litre  de  lord  Jlfd.nir comme  Londres; 
son  ai  I  liHv  I  ijiie  orriipe  aussi  le  second  rang  dans 
l'ésHsc  anglicane  i  il  a  potir  suffrafsna  le»  dv*- 
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qof  f  de  IhifbaM .  4e  CarIMe  et  4e  Cbetler.  York 

possède  [  luMi  ur<;  i^diriri-s  rrmarqiiaMi's  unns 
nous  bonioroiis  à  iioiniiti-r  ii*  nouvi-1  hôli  i  dit 
comté  {new  county  bail),  la  salte  de  bal  (as- 
Mmbljr  room)  et  furlout  sa  magoiaque  cath^ 
érate  (  Mlatter) .  ran<;<i^e  juittenieol  ft  eoté  4et 
élises  gothique;  !•  ^  |iFiis  N  ist  s  et  I(*s  plus  lH>nes 
4e  l'Europe;  ou  1  mu  "urtout  la  beauté  de  son  in- 
térieur, quelques  ua*t  àe  ses  monumens,  la  mu- 
raille  qui  sépare  le  cliœur  de  la  nrf ,  ornée  de« 
•tahtei4e  tous  frt  roli d'Angleterre ,  depuis 
laume-le-Coni|in'raiit  jusqu'il  Henri  VI;  le  vaste 
pavé  tout  en  mosaïque  -,  lesgramies  orgues,  dont  le 
buffet  a  3000  tuyaux,  et  les  beaux  vitran  peints. 
Oa  •  déià  réparé  les  nvaget  (aila  à  aa  partie  ia- 
tériear»  par  rincradie  de  tftn.  Il  est  boa  de  rap- 
peler au  Il  <  t(  !ir  qiH  lins  cette  catliédrale ,  ainsi 

2ue  elau-  i|iit  lijn.-,  autres  de  l'Angleterre,  on 
onne  tous  !es  trois  aos  uo  grand  concert  exécuté 
par  lea  plus  firaada  asnsieicfitt  du  Roraame-UDii 
e*esl  dans  cella  dicmutaiM»  qve  York  iKHre  la 
réunion  de  luut  ce  que  le  beau  monde  de  l'.ir- 
cliipel  Britannique  possède  de  plus  remarqua- 
ble ;  l'omto/re  de  1823,  auquel  chaota  madame 
Catalaoi.  fut  exécuté  par  400  musicicM.  et  les 
billets  d'entrée  tVIer^at  à  la  somaae  énorme 
de  "î&o.tKH)  francs!  Y  ri!  une  ville  aswz  in- 
dustriruse  et  commerçante ,  elle  se  distingue 
aussi  par  ses  ('tal)lissetuens  scientifiques  et  lit- 
téraires ,  parmi  lesquels  oa  doit  nommer  le 
célèbre  pensionnat  dei  demoitelle*  dans 
an  couvent  catiKilique;  Yècole  de  Ihéolop/r , 
qui  en  I803  y  a  été  transfll^rée  de  Manchester; 
la  bibliothèque,  Vobservaloire ,  le  cabinêt 
d'histoire  naturelle  ,  la  société  philoso- 
phique et  la  société  pour  la  conservation 
des  monumens  nationaux.  t  u  ssi  dans 
l'enceinte  de  cette  ville  qu'en  liui  les  lu  iacipaux 
savans  du  Royaume-Uni ,  au  nombre  de  3âu ,  ont 
teuu  la  première  session  de  la  société  britan- 
nique nomade  formée  pour  l'avancement  des 
sciences;  elle  a  organisé  des  comités  spéciaux 
pour  les  diverses  séauces  et  pour  les  villes  de 
Londres,  Bdinbourg ,  Dublin  et  CûJeiUku 
Tout  semble  promettre  que  cette  immense  coo- 
pération des  roreesintetlectaelles  de  l'Angleterre, 
formée  à  l  invl  ir  «le  relies  «jur  non',  avons  signa- 
lées daot  la  description  de  la  Suu.se  .  de  l'Allema- 
Sae  etde  la  France .  donnera  une  utile  impulsion 
aux  travaux  Kientifiques.  La  société  a  tenu  une 
seconde  séance  à  Oxford  en  1832,  et  «a  tnit- 
sièni'  ^  (  c inbi  utge  tni^i'i. 
Dan»  les  environs  immédiat»  de  York,  et  dans 
un  rayon  de  20  milles ,  on  trouve  nae  foule  de 
lieux  remarquables,  dont  plusieurs  ont  été  dt'>- 
crits  dans  les  rayons  de  Lkchs  et  de  Hi-m..  ^(Mls 
nous  bornerions  .1  nommer  ici  Hip<i>i .  prtite  ville  . 
remarquable  par  sa  position  romaatique,  par  sa 
vaste  et  belle  égliêê  goltiiqoe  et  par  son  jsofil  sur 
rUre,  un  At%  piti^  lotifis  i\r  l'Angleterre. 

Nottikquam,  cheMieii  du  eomté  de 
son  nom ,  non  loin  dn  Tmit  et  sor  le 

canal  Graiid-Tronr,  qui  la  mot  en  roni- 
inunifalioti  avec  LWerpool.  Hiill  et  [.011- 
dres.  Sa  |K>sition  pitlores»((U€,      rues  eu 


général  larges  et  bien  parées,  plusieurs 
beaux  édifices,  sa  belle  place,  dont  les 
tnaisons  sont  presque  toutes  supportées 
par  de  hautes  colonnes  en  pierre  ,  la 
rangent  parmi  les  plus  belles  villes  rie 
IWuglelerre.  VAbourte  ,  VhntrJ  (fr^riUf 
(Towa  hall),  le  beau  thuieau  du  duc 
de  ITeweaêUe  H  les  nombreuses  vi^ûU* 
et  cellier*  tiiîll*^  dans  le  roc,  sont  ce 
f^u'elle  offre  de  plus  remarquable.  Noi- 
tingham  est  regardée  comme  le  princi- 
pal entrepôt  des  plus  beaux  bas  de  laior 
de  soie  et  de  colon,  et  des  dentelles  ;  elle 
fabrique  aussi  beaucoup  de  faïence  or- 
dinaire tt  debierrc  excellente,  cl  possède 
quelques  verreries.  On  doif  rprmnpier 
que  cette  ville  forme  à  clic  i>eule  uu 
comté,  et  eoToie  deux  députés  tn  par> 
lement. 

La  ville  la  plus  importante  qu'on  trouve  dans 
un  ra/on  de  is  roiUes  est  Uaaar,  cbcf-liem  dn 
comté  de  son  nom ,  assez  jolie  ville ,  dont  la  nnn- 

vell*»  prison  du  comté  (new  county  gaol),  le 
grand  hôpital  (gênerai  iuHrmary)  et  Véglise  éê 
tous  le*  Saints  (Ail  Saints),  sont  les  édifices  les 
pins  remarquables.  Oerbj  se  distingne  avnnl^ 
geusemenl  psr  son  industrie,  4ontl«i  bmiicliM 
principales  sont  les  étoffes  de  soie,  la  porcilai»^ 
qui.  par  la  beauté  de  sa  pâte  et  la  vivacité  «lèses 
couleurs .  rivalise  avec  celle  de  la  Chine,  et  les 
ouvrages  Taits  avec  le  marbre  tiré  des  earrièrrs 
du  comté.  Nous  ajouterons  que  pour  la  fabrica- 
tion des  étoffes  de  soie  on  y  emploie  une  m.irtnne 
qui  a  été  inventée  en  Italie  et  porfei^tionnée  ea 
Angleterre}  elle  est  ronsimite  de  telle  aoslr 
qu'une  senle  roue  met  en  cent  onlle  nniave- 
metts  que  Ton  peut  arrêter  séparément ,  eeUe 
roue  fait  trois  tours  I  iiiimiti  .  rt  'hn^f  f'  court 
espace  de  temps  elle  coiifrctiunnf  CtH).(X>u  pieds 
de  Bl  de  soie  pour  la  chaîne  des  étoffes.  I.a 
ciété  d'agriculture  (agricultural  soeiet.v;;  et  b 
société  littéraire  philosophique  (filera ry  ami 
pliilosopliical  socu't>  )  sont  ses  principaux  t^tahlt'.* 
senieos  scientifiques.  Dans  le  voisinage  de  Derby 
se  trouve  Kcd lestonhttllt  mngnitfae  clib> 
teaii  de  lord  Scarsdale. 

En  prolongeant  le  ra  von  jusqu'à  "iG  milles  aiifonr 
de  Noilingliani.  ou  trou>e,  outre  Mntlork,  t'hrs- 
terfietd  et  Bakewell  que  doos  avons  détattê 
dans  les  environs  de  Sbeflldd.  lea  vMles  snIvnalM  : 
I,ri(  isTi  n.  cher- lieu  «lu  romlé  df  ^on  nnm  r\ 
rentre  «l'une  immeiist-  l.jt)ricnln)M  de  basilt-  lain.  . 
la  vitir  rumauif  qui  la  traveisi»  et  piuMour^  ob< 
jets  qu'on  y  a  trouvés  attestent  la  grande  nnl»- 
quilé.  La  p^ton  du  eomié,  le  tûttmo  (amnîtly 
room).  It  vnritHé  d'ngn'rttlttin'  i  n^rririilturil 
Society)  el  i.v  soctetê  litttrairc  ihUrary  M>CM-ly; 
ménientd'ëtre  mentionnés.  Cr.<niror.o.petiteviiW 
du  comté  de  Derb/,  importante  par  son  induslrir 
el  surtout  par  te  grand  canal  qui  la  met  en  eoM> 
munication  avec  Notlingliam .  et  p.ir  fr>  magoii^ 
que  dMuiin  ea  fer  dit  i  romfordand  Uigk'FetiÊt^ 
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Maifi^'nx,  Itii  est  nchfvé  el  qu'on  doit  raiiRrr 

Ernii  k-s  plus  IxMux  <i<»  l'Anglcterrf  ;  il  a  (iit-i 
33  milli'S  anglais  de  loiiR. 

LmcoLM,  aocienne  pcUte  ville  ^pisropalr. 
cheHIeudiicMilédeMii  aont,  «t  jadis  rMilf née 

lie  plusieurs  rois  norruatifl!» ,  remarqualilr  surtout 
par  sa  catltt'drnlf ,  une  di-s  plus  btllcs  (l«>  l'An 
glclfi  ri'  rt  di's  plus  vastrs  de  I  Kuropr  ;  sou  <  lo- 
cbcr,  un  îles  plus  hauU  du  roj'aunie .  rsl  d'une 
Sramlebcmilé. 

Cammudgb  ,  cheMien  dn  comlé  de  ce 

nom,  ville épiscopîilr,  ilr  niédiotre  éten- 
tlne ,  mais  très  imporlante  sons  le  rai>- 
port  littéraire ,  à  cause  de  fia  célèbre 
umtnité,  qui  se  œmpose  4e  18  bâti- 
me ns  ton»  plus  ou  moins  remarquables , 
savoir  :  13  collèges,  4  hulh,  el  le  »e- 
naiê  houtê.  Ptmii  ces  bfttimens  on  dis- 
tingue surtout  le  collège  dr  Sf^picrrr 
(Peler  bouse),  à  cause  de  sou  aiuiquité; 
eem  de  la       (Qaeen's  collège;,  d'Am- 

matiuel,  i\r  D<nr)nn<)  d  la  Italie  de 
Caiherme  {LaAhcnnc  liail}par  Icurbeau- 
lé,  mais  surtout  le  collège  de  la  Trinité 
(Trinily  collège;,  |>ar  son  architi^lure  el 
son  étpntltio  ;  dans  ce  dernier  se  trouve 
ausHà  ia  bibliolhèque  la  plus  considérable 
après  celle  de  l'université  ,  placée  dans 
une  salle  snperhe  ,  n  In  rrlèhre  chnjft'Ue 
royale  (King's  Cliapel) ,  uue  des  plus 
grandes  et  des  pins  oelles  de  l'Europe  ; 
le  bâtiment  du  sénat  ou  hdtel  de  l'ad- 
ministration de  l'université,  dont  on  ad- 
nire  la  mie  et  belle  salle  avec  une  ga- 
lerie pour  1000  personnes.  La  biblwlhè- 
qne  de  l'université,  une  des  plus  rirlics 
de  rAuglclci're,  Voùncnuitoire, le  muxée 
(FiUwilliam  muséum)  <]ni  renferme  la 
collection  de  livres,  de  tableaux,  de  des- 
sins el  gravures  léguée  eu  1816  par  le 
vicoaite  FiUwitliaro,  et  rénorme  globe 
ct'lrtff,  en  cuivre,  de  ispiedsdediamètix' 
mériieat  une  uienliou  taule  particulière. 
On  doit  ajouter  que  celte  uniTersité  «e 
rapproehr  il  i\aiilaf;e  des  autres  grands 
étabiisseuicns  de  ce  t^enre  que  )N)^ède 
l'Europe,  depuis  les  aUhîs  innovations 
qu'on  y  a  inlrodaîtes  dans  ces  dernières 
années.  On  ne  doit  iws  oublier  son  jin-din 
botanique  y  qui  est  uour  le  moins  aussi 
considérable  que  celui  d'Oxford. 

Dan<  un  rayon  d«  H  milipson  trouvo  :  Nf.w  Min- 
K  n'niar«|tiablc  par  srs  courses  de  rlirvaux 
que  plusieurs  auteurs  nalionau k  regardent  comme 
le«  prcnlirrs  do  roraame  ;  malgré  ton  extrême 
petitesse ,  iiiif  partie  de  relie  ville  apparlipnt  au 
comté  de  Cambridge  et  l'autre  à  celui  dr  .SuflTolk. 
Ilt,  pditt  «iUa  driwoptle  >  remarquaitlr  par  m 


vasle  rt  belle  cathédrale,  un  des  pltn  .i;rand« 
ti-mplos  tin  christianisme.  l'KTruuyiKm.i! ,  petite 
M  l.  I  (tisropiilf  (lu  f.iuit»' df  Mortliamptun,  re- 
marquable surtout  par  »a  vaste  calhéeUrale, 

Nous  avons  déjà  vu  ii  l'article  îlot  et  aux 
pages  469,  470  cl  471  quelles  sont  les 
villes  princi|>alcs  des  dépimdttfieei  ad- 
ministratives de  t Angleterre.  Il  ne 
nous  re&tc  plus  qu'à  parler  de  : 

GiBEALTAU ,  jolie  nlle  de  l'Andalousie 
en  Esp;ifi;ne.  bîUie  dan.s  le  gofii  anglais, 
sur  la  côte  occidentale  et  au  pied  dn  cé- 
lèbre promontoire  dit  Calpe  par  les  an- 
ciens et  Gibraltar  par  les  modernes,  une 
des  colonnes  d'Hemile.  La  rue  principale, 
forl  longue  cl  garnie  de  trottoirs  et  de 
boutiques  d'un  boutii  l'antre ,  le  jHtlah 
du  goitrerncur  avfc  mi  assez  l)eau  jar- 
din qui  sert  de  promenade  publique ,  le.<: 
casernes,  V hôpital  de  fa  mtm/iv  , 
Vafhnifti.vfraffcti  dpx  rirrex  ,  huisî 
qu'un  maguiUuue  palais  en  marbre 
blanc  constmit  fiar  un  Juif,  méri- 
tent d'iHre  cités.  La  franchise  de  son 
port  qui  n'est  ,  à  proprement  parler  , 
qu'une  rade  mal  sbre ,  et  le  couimerce 
de  conlrebande  avec  l'Espagne  araient 
rendu  celte  ville  une  des  pins  commer 
cailles  de  l'Europe  ;  Touverturc  dn  port 
franc  de  Cadix  menace  sa  prospérité , 
qni  d'ailleurs  a  beauconp  souffert  des 
ravages  causés  par  la  fièvre  jaune. 
Mais  Gibraltar  restera  toujours  une  des 
plus  fortes  places  du  momie  par  sa 
position  et  par  les  immenses  travaux 
qu'on  y  a  faits  depuis  le  siècle  dernier 
sons  la  direction  du  général  O'Hara  ;  on 
doii  les  ranger  parmi  les  onvrni.'e<  dp 
forliiicalion  les  |>lus  remarquablis  ipie 
Ton  ail  encore  exécutés.  Tout  le  promon- 
toire auquel  est  adossée  la  vilN-,  e?  dont 
la  hauteur  est  de  1200  à  1400  pietls,  est 
hérissé  de  batteries  sur  Ions  les  p<Hnls  oà 
le  rocher  n'a  \m  <*tre  coupé  perpendi- 
culairement pour  en  rendre  l'accès  im- 
IMMsible.  Les  excavations  pratiquées  dans 
le  centre  de  la  montagne  et  dans  le  roc 
vif,  forment  des  voftics  assez  hautes  el 
assez  étendues  pour  contenir  toute  la 
garnison  en  temps  de  siège  ;  on  peut  les 
parcourir  foiitP'^  ;>  cheNnl.  !»e  ces  voilles, 
par  une  route  souterraine  praticable  aussi 
pour  des  cavaliers,  on  eomnnniqne  ft 
toutes  les  batteries  établies  sur  tout  le 
proQioutoire.  L'art  est  parvenu  à  couvrir 
d'arbres  el  de  flenra  cette  montagne  sté- 
rile ,  et  à  y  former  même  qnciqnes  prai- 
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ries  artificielles.  Des  rotiios  ont  tic  pra- 
tiquées sur  la  uierre  vivc,el  roii  imil 
parvenir  eo  voitore  jusqu'aux  points  tes 
plus  ëk\h  i\c  colle  monlagne  où  Pou 
trouve  plusieut'ii  caveiiies;  celle  de  Si- 
Michel  c£t  la  plus  grande  ;  elle  est  renom- 
mée par  ses  curieuses  crislallisalions.  La 
population  de  Gibraltar  esl  estimée  à 
15,000  ftmes. 

LE  ROYAUME  D>ECOSSE,  malgré  tm 
baute  lalilnde  f  i  <ol  généralement 
i»lêrile,  ofTre  plusieur:»  villes  importantes. 
Nais  commencerons  par: 

l-iininrii  nf.  Kdinburgli\  J:rnndeel  belle 
ville,  i'bet-licu  du  comte  de  Mid-Lo- 
thian  on  d*Edinhargb  et  capitale  do  royau- 
me d'Ecosse,  bftlic  sur  trois  collines.  Des 
••ocliers  arides  et  sauvaj^cs  renloiircnldc 
tous  côlcs ,  excepté  vers  le  nord  ou  le 
sol  s'abaisse  vers  le  goiïe  de  Forlh.  Une 
vallée  la  divise  en  deux  parties ,  dites  la 
YicUle-ViUe  et  la  limtvetle-ViUe, 
première  eslbàtie  irrégnlièremeni;  quel- 
ques-ones  de  ses  mes  sont  très  sales, 
.telles  que  la  Cauongaie  et  la  Coicaa/ej 
c^est  aassidans  eette  partie  d'Edimbourg; 
que  l'on  voit  des  Diaisons  exccssivemeul 
liâules  ayant  jusqu'à  dix  étages  cl  des 
rues  très  étroites.  La  nouvelle  ville  au 
contraire,  est  bâtie  d'une  manière  régu- 
lière :  ses  rues  sont  larges,  propres  et 
bien  alignées;  les  maisons  sonten  pierres; 
de  vastes  places  ,  des  iïfttimcns  niagnin- 
qne«?,  ik^s  boutiques  d'une  grande  élégance 
l»cruielteut  de  comiarer  cette  ville  aux 
plus  beHes  capitales  de  TEarope.  Le 
Uigk-^treet  dan  s  la  V  ici  Ile  -Ville;  le 
Prince-ttreet,  le  Getn'ge's^treet  et  le 
Queen't-theet  dans  la  Nonvelle-Villc 
sontdcs  rues  d'une  grande  beauté  ctd'une 
longueur  remarquable.  Trois  ponts  ,  le 
Souih-bridye  (poiU  du  sud; ,  le  Norih- 
bridge  (pont  du  nord)  et  le  ffaterloo- 
bridge  (pont  de  Waterloo;  réunissent 
les  différentes  parties  de  la  ville  séparées 
parées  vallons  d^une  grande  profondenr, 
et  offrent  des  rntii»s-d*<X'il  mn^'iiiflqnrs 
en  passant  |)ar  dessus  les  rues  infé- 
rieures. 

A  la  télc  des  bfttimcns  publics  on  doit 
placer  le  château  d  Holijt  ood,  ancienne 
résidence  des  rois  d'Ecosse;  c'est  uu  vaste 
édifice»  d*iiiM  grande  solidité,  dans  lequel 
on  voit  encore  au  seront!  éiri'j:e  les  appar- 
temens  qu'occupait  Ttufortunée  Marie 
Suuin;oii]roonBerve  eneore  quelques- 
uns  de  ses  andcas  nwabtei.  On  y  re- 


m.ir(|tie  aussi  une  longue  galerie  déi  ort'  ' 
dcs|Hirlraits  imaginaires  des  rois  d'Lcosi>e 
depuis  Fergus  i*'.  Autour  de  ce  viens  châ^ 
leau,  qui,  j  ctir  la  seconde  fois,  a  servi  pen- 
dant quelque  temi»s  de  reuaile  à  Ciiar- 
les  X,  8*e8t  établie  depuis  le  départ  de 
Jacques  I"  pour  l'Angleterre,  une  colonie 
dedébilcnrsinsolvablesqiie  les  lois  du  i'a\  s 
y  protègent  eoutre  leiu  s  créanciers.  L'i  j;- 
ceittle  qui  leur  offre  un  asile  s'étend  a 
4  milles  (!r  cireourérencc  aulmir  «1»^  VvM- 
fice.  Ho!>  rooil  et  ses  dependunct-Â  loriueiii 
une  espèce  de  palalinal  isolé,  qui  se  ré* 
gil  par  ses  propres  lois  ;  il  eoiilient  or- 
dinairement 600  débiteurs  qui  sont  con- 
sidérés comme  de  simples  banqueroutiers. 
Les  autres  bàtimeiis  les  plus  remarqua- 
bles sont  :  le  Pafliaimiit  hanse  la 
nouvelle  bout  ne  (Excliaii^e  building); 
lebàiimeiU  th  tuttiwnih  ,  ai  lievé  en 
1827,,  qu'on  regard»'  <  <>nime  le  |»lnsbeaii 
cil  ce  genre  que  possède  l'Europe  ;  celui 
dn  gymnote  ou  collège  ;  la  mttiëmi  dt 
coifeclitni  (  Ikideweïl  )  ;  la  nourrlte 
j*rùoH  (New  urison)  ;  le  collège  (Uram- 
mar  8eliool);ies  mrehiim  (Kegisier  o(- 
fiée',;  la  ,sal!e  de  bal  (asseniiilv  roou:  ; 
la  uiaguiliqne  église  que  l'on  bàiit  sur  le 
modèle  du  l'arlliénou  d'Athènes;  la  Ca- 
Ihédrale  ou  t'glixe  de  Si-Gilles  :  les 
lourrllcs  »jui  reinironucul  sont  disiwsées 
de  uunicrc  à  iiuikr  une  couronne  im- 
))ériale;  le  wonumeui  de  Net*o$»,  hàiï 
sur  le  Callor.liill ,  belle  tour  à  quatre 
étages  coustruite  dans  le  goût  cliiuois  -, 
un  beau  chemin  garni  de  banquetles  en 
fait  le  lonr  el  ollre  aux  i)ionieneiirs  Ir 

t>lus  beau  panorama  de  cette  ville.  Edim- 
lourg  a  aussi  une  citadelle  [Castic;,  qui 
n'est  remarquable  que  par  sa  position  très 
pittoresque  et  j>ar  son  étendue. 
Ses  2a  iocwléê  savantes  ;  sa  célèbre 
univert&é,  une  des  premières  de  l'Eu- 
rope, surtout  pour  la  médrrine  ;  l'aclivitc 
de  ses  presses  qui  ont  pixMluit  et  pro- 
duisent eneore  tant  d'ouvrages  imporlans; 
ses  nombreux  journaux  ,  iiarmi  lesquels 
figure.  V Ediiiburgh  ~ Reriew  ,  qui  ne 
nous  parait  pas  encore  avoir  été  snr|tassé 
par  aucun  autre  ouvrage  périodique  dn 
même  genre  ;  eirîmporianeede  son  cou.- 
mcrce  de  librairie  qui,  dans  rArcliipcl 
Britanuique,  n'a  de  rival  que  celui  de  Lou« 
dre<;,  jn-^Jifiriit  In  qnnlifieatinn  lionorable 
que  plusieurs  auteurs  ont  donnée  à  cette 
ville  en  rappelant  VAthènu  modertte. 
Voici  les  étaUlsseiBeni  scientifiqMaei  Ut^ 
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téraires  qui  pins  que  les  autres  méritent 
d'élrc  mentiouués  :  Vimivernté  ,  ù  la- 
quelle sont  annexés  nne  riche  bibliothèque 
remarquable  surtout  |)<>iir  ta  |»artie  qui 
concerne  IcssciPiicos  inniicalcs;  le  mi/- 
tée  d'histoire  naturelle ,  qui  se  disiiii- 

Soe  sartottt  par  ses  collections  d'oiseaux, 
e  mammifères  et  «le  minéralogie  ;  le 
jardin  botanique,  qui  a  été  beaucoup 
agrandi  dans  ces  dernières  années  ;  les 
deux  gfftnuasesoiï  collèges  ;li  i^'li  ';r!îtio!s>, 
ron  dans  l'ancienne  ville  fréquenté  uar 
environ  soo  élèves  etTantre  dans  la  ville 
nouvelle;  les  deux  ôl.1I»li^st•^lP^s  Ilerrioi'g 
hoxpitnl  pt  tyahoHSt  liustpilal ,  ou  plu- 
sieurs eufans  pauvres  sont  instruits  dans 
tout  ce  qui  peut  Taire  de  bons  ouvriers;  et 
celui  pour  l'éducation  des  tilles  pauvres  , 
connu  sous  le  nom  de  Merchaut'»  maiden 
àatpUai,  dont  le  bol  est  de  Tormer  des 
ouvrières  aussi  verluenses  qu'habiles  ;  IV- 
coie  des  aris  (school  of  arts),  ou  l'on 
cnset^e  la  mécanique;  Viuêiiiitt  d€§ 
sourd- -ynitetx ;  les  cours  de  cfinû/ue 
au  grand liûpilat  royal  (royal  inlirmary); 
Véc9le  tCéquitalion  ;  Vacadétnie  mili- 
taire; \z  société  royale  de  médecine  ; 
(royal  médical  society),  qui  ne  compte 
pas  moins  de  mille  membi'es  et  possède 
une  btbiiothèttue  choisie;  la  royal phyMi- 
cal  socu  fif ,  qui  s'occupe  siirtoiil  d'expé- 
riences chimiques  dans  un  beau  local ,  uii 
fletroHveanssi  «ne  bibliothèque;  la  royal 
Society  nf  FAiinlnirpfi ,  fondée  en  I7;ivi 
sur  te  plan  de  cette  de  Londres,  cl  qui  a 
déjà  publié  plusieurs  vohioies  de  savans 
mémoires  sur  les  sciences  et  la  littérature  ; 
\2kWerucri<ui  nnlurnl nociel]/  ,i\m  pos- 
sède le  musée  d  hii>loire  naturelle  annexé 
à  fnnîversité ,  sous  l'inspection  du  célèbre 
professeur  Jameson  ;  elle  a  déjù  publiéplu- 
sieurs  volumes  de  mémoires;  Society  of 
asitiquaries  of  Scotiand,  qni  s'occupe 
spécialement  de  l'iiistoii"'^  et  des  aiiii(|iiités 
de  l'Ecosse,  sur  iesquelicb  elle  a  fait  d'im- 
portantes publications  ;  la  PHnian  ao- 
ciety,  fondée  m  pour  encourager 
l'étude  de  l'histoire  naturelle,  des  antiqui- 
tés et  des  sciences  physiques  en  général  ; 
la  société  diagnostique  ;  la  Hnnterian 
médical  !forielff la  Harveian  society; 
la  LaifiuniaH  horticultural  society , 
dont  le  but  est  le  perfectionnement  de 
l'horticulltirp  ;  In  xnrirfr  p!ir>'iiii!ogi~ 
Que,  avec  une  des  plus  nettes  colleeiious 
fle  crAues  qui  etisteut  ;  It  êoeiété phitih- 
MpMquêf  la  tooiéêéptnsr  hifrogrèê 


de  r agriculture  et  VnmêUoration  des 
bestiaux  et  des  moutons  dans  les 
HigMmtds  :  l'Ecosse  lui  doit  les  impor- 
Inns  défrichcmeus  faits  pendant  ces  der- 
nières années  ;  la  ttiu  fêté  celtique  fundée 
en  1820;  Viuirmumtical  inxUtution  vf 
BdinbHrph,  qui  a  fait  eonslruin  en  1813 
un  in;iprn!!i(pie  ohsrrvaliiii  e  ,  fourni  d'ex- 
celiens  iustriimcns;  la  bibliothèque  des 
avocats,  qui  est  ta  meilleure  et  la  pins 
riche  collection  de  livres  ([no  possède 
l'Ecosse  ;  la  bibliothèque  des  iiotaireK 
(wrilers  to  the  signet),  beanconp  plus 
petite,  mais  remarquable  \w  >n  belle 
disposition  et  le  choix  de  ses  livres, 
Edimbourg  se  dislingue  aussi  par  son 
industrie  et  son  commerce  ;  ce  dernier  est 
beaucoup  facilité  p.ir  le  Vniou  rnnal qui 
Joint  cette  ville  à  Faikirli  et  de  là  par  le 
canal  de  Porth  et  Clyde,  la  met  en  com- 
munication avec  Clasgow.  On  diiii  niissi 
mentionner  le  système  hydraulique  qui, 
commencé  en  i8i4,  pourvoit  ahondam<* 
ment  coltn  ville  d'eau  :  il  a  coûté  plusieurs 
millions  de  francs;  l'aqueduc  a  prés  de  e 
milles  de  long. 

Dans  les  environs  immédiats  et  dans  un 
rayon  de  30  milles,  on  trouve  nu  grand 
nombre  de  licuximportaus,  parmi  lesquels 
nous  choisissons  les  suivans  : 

I  Knti .  qui  peut  i'irr  aiyourd'iiui  reganlée  com- 
ini'  un  raubaurg  it'Eitimliourg  liopuis  que  l'aiig- 
iiK  iiiaiiuii  (Icci-ttcdmiièrevilled'uu  eu  té  et  celte 
tic  LeUii  de  r«utre  a  môi^l  «te  nniMiis  Tespace 
qui  Irs  ««^partit  Leitli  ett  uneJonrvHIe  -,  rllc  pus- 
•icilf  '.'j.Dou  liiiiiii  aii\  rt  <i  lin  pui  t  sur  le  roUp  tif 
Fui  lli ,  iVciiUi-nté  |tar  un  graïul  nombre  dv  na- 
virt*squi  eiitiTtieanrQt  ses  relations  avec  foules 
lus  parties  du  oiondr.  La  ttouvette  àoursc,  ia 
nouvelle  douane,  Yhôpitat  des  matin*,  les 
iiouTcuix  (lochs  ou  b.isMiis,  les  chantifis  sur 
lesquels  ou  cuastnut  nu  and  nombre  de  vais- 
seaux marchands,  et  siii  tuut  la  EattemKtr^ 
te  ty estera  break  waler,  digues  immeoses  que 
l'on  conslruil  pour  augmenter  le  port  «I  offrir 
uneslalu'ii  mii  t'  .'i  l.i  nini  nir  militaire,  iiiérileol 
«l'être  meulioJîni's.  Le  firnuidse,  VinsUlut  mé- 
«0n^if»(meclianic's  iustilulion),  où  l'on  enscip 
gne  les  malliématiques ,  la  mécanique  et  la  chi- 
mie, et  la  bîblioUtèque  sont  des  établisseiMos 
publics  qu'on  doit  ciier.  \.r  pins  beau  li.itcau  A 
vapeur  peut-cire  que  posmif  rAiii^lt  leirc  va 
régulièrement  de  l.eith  à  lx)ndr«  s  et  vio-  veisà  ; 
il  est  aussi  grand  qu'uu  vaisseau  de  ligne  et  da 
port  lie  mille  lonuennx  ;  le  salon  de  compagnie  a 
1111  pieds  anglais  ii<  l  sur  lo  de  liauteni  ,  on 
y  trouve  souvent  une  table  de  130  couverts  -,  la 
beanté  de  ce  MUment .  le»  eommoditét  et  les 
agn'raeos  variés  qu'il  offre  aux  voyageurs  ont 
rendu  celte  traversée ,  autrefois  si  lougue  et  si 
\t  iiae  véritslflr  partir  de  plaiiir. 
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Ui;.\rLiuiLi.>E ,  |H'Ule  vUlc  du  romli.^  Ue  Fifo, 
imparlaiitf  surtool  fUt  MS  nombreuses  rabriqucs 
de  loilf.  KiRKALDT,  pAf  M  nombmitt  marioe 
marcliande  qui  compte  lo.ooo  tonii«aat  ;  n  bi- 
blioi/itufur,  1rs  rniiif^  dr  linuillo  rl  Ynhsrria- 
loùre  de  M.  Fergussoa  qui  se  trouvent  dans  sou 
wMiin0e  doivent  ^tre  iMaiiOBiiéi.  St-A!«uri.w  , 
KiiiHi|U«ble  surtout  par  soo  univer9ilé,ik^\\ii 
•aeîeane  de  TEcossc  et  la  plus  renommée  pour 

le?i  «'lli<Ii*s  tlu'-(>liigi(iii<"i  .  aiiiM  (juc  par  1rs  rrstrs 
de  sa  vaste  ei  niagnittque  calhtdraie,  dont  la 
eonslrurtion  avait  duré  près  de  iso  ans  et  qui  • 
éié  détruite  en  un  jour  pendant  les  troubles  re- 
ligieux qui  ont  désolé  ce  roj^aume.  Une  biblio- 
thèque assi'z  lirlic  vsl  annexée  i  runivmité. 
DcNDtK ,  assez  jolie  ville ,  la  plus  importante  du 
comté  d'Angiis  ou  Forfiir.  lortout  par  u  marine 
mm  f  liaiidc  qui  compte  tonneaux  :  <;on  r om- 
ni)  iTP  r<it  flori^nt.  On  doit  nuniliunner  ie  nou- 
vrau  i/tt'âite,  Vh^ikUdMfàtuHhtéoelct  ou 

Ptara,  Jolie  ville.  «Bvlronirfe  ét  altet  déli- 
cieux, jadis  résidnirp-  ih-s  rois  écossais  et  main- 
tenant siège  d'une  graiiiir  industrie ,  dont  lesar- 
ticlcs  principaux  sont  les  étofles  de  coton  et 
lesloilct.  Le  ûomw  paiai*  de  justice,  leea- 
gino  (afwmblj  room) ,  rimmense  ettteme  ca- 
paMi'  Hr  loger  4000 soldats ft  lo  Itrau  poniwtult 
Tav,  sont  ses  constructions  k&  plus  importantes. 
Ses  principaux  établissemens  littéraires  sont  :  le 
gymnate,  \' académie  qu  i'cieellent  peniionaat 
tenu  par  un  partîcnlleret  la  Hterary  endanti- 
quarian  j /'  />-,  qm  ?y\'VK  4o  ans  dVxistence 
a  piil)lié  lia  vdliime  t\c  mi'moirts,  et  possède 
un  musée  et  une  bibliothèque  assez  remar- 
quable. Celle  fille  e»t  le  ckeMieu  du  comté  de 
Perth  juatement  eélèlne  :  «  tl ,  dit  nn  ^qurnt 
('■rrtvain  ,  sont  rn  grand  noniht  o.  avec  leurs  noms 
anliques,  les  lieux  illustrés  par  Otsian,  et  le 
tombeau  de  ce  barde  fameux  ;  sur  le  mont  Dun- 
iUwn  le  château  de  MacbeUi.  immortalisé  par 
Shakespeare;  le  laeKtitrine,  rendu  célèbre  par 
le  barde  des  trm|  >  modrrnes,  par  sir  W  aller 
Scott,  dnnssoo  poi-mt-  de  la  Damt^  du  Lac  ;  îles 
tnonumetu  druidiques^  composés  de  pierrci 
diapoiéca  en  cercle .  et  debout  encore ,  depuis 
radvalion  et  la  cbute  de  tant  d'empires.  Des 
êOMps,  des  voies  militaires,  œuvres  des  Ro- 
mains;  des  tours  construites  par  les  Pietés;  les 
foodemens  et  les  ruines  des  monastères  et  des 
temple*  chrétiens  dévastés  par  l'implarnlilc 
Knext  de»  buUet  habitées  par  des  montac^uai  ds 
demi  nus  -,  près  des  mêmes  lieux ,  comme  des 
oasis  dans  les  sables  africains ,  des  maiaoos  de 
fHaisana>  bâties  avec  goût ,  embelllet  par  deaplan- 
tatio  s  pittoresques  et  variées,  par  drs  eaux  cl 
des  prairies  d'une  fraîcheur  délincuse.  » 

Ai.i.oA.  sur  1-  T  iilli.  petite  ville,  la  plus  im- 
portaiiie  du  comlt-  de  Liackmannan,  avec  un  port 
qui  possède  17.M0  tonneaux.  S^rmimc ,  jolie  pe- 
tite ville  .  cheMieu  du  comté  de  re  iirttn  ,  irmar 
quable  surtout  par  sa  position  rouanlique,  par 
sa  nladelle  H  par  l'aïK  ienue  résidence  des  rois 
d'Ecosse  -.  GaANCuouTu ,  très  petite ,  mais  im- 
portante par  Mn  port  et  sa  narine  matcfcande 
qui  s'est  bennuMp  accrue  dan  ces  demièrea  m- 


nées  et  qu'on  porte  aujourd'hui  à  31^77  ton- 
neaux; CsanOM,  parce  qu'elle  possède  la  forge 
qu'on  regarde  comme  la  plus  considérable  de 
toute  la  monarchie  Anglaise  ;  les  raronades  y 
f  in  i:!  hiv  iitées;  FALKinn  .  par  un  Rrand  mar- 
ché de  he&liaux  et  pan%  qu'elle  est  le  point  au- 
quel aboutissent  les  deux  canaux  Unton  eanal 
qm  va  ?i  Hdimhourg  et  C/.rdf  Forth  canal  qui 
va  à  (.lasf;o\\.  Ho!«r,ss.  petite  ville  du  comté  de 
l.inlitligdw  ,  iiiipoilante  surtout  par  OMI  pori 
qui  possède  8ooo  tooueaux. 

Glasgo-w,  grande  cl  belle  ville  do  conil»- 
de  Lanerk,  située  en  partie  dans  une 
plaine  sur  la  rive  droite  de  la  Clyde  et 
en  partie  sur  des  liftiittMîrs  qui  !o?ii^enl  la 
riTe  gauche  de  ce  tkuve.  De  Uelle»  rues 
droites,  larges,  propres,  bien  pavées  et 
la  plupart  garnies  de  trottoirs;  des  mai- 
sons généralement  bien  bâties,  de  belles 
places ,  plusieniv  bàtimens  publics  et par- 
tieuliers  niagniliqucs  ,  doivent  la  faire 
ranger  parmi  l'-s  pin'j  l»elles  villes  de 
ITui  ope  septenii  loiuile.  La  place  de  SI- 
George  (George's  square)  eelle  de  «SV- 
Andreic  sont  les  plus  remarquables; 
V Argyle-tireet  est  la  plus  belle  me.  Les 
bAtimens  les  plos  remarquables  soot  :  le 
nouveau  palaû  de  justice  avec  la  pri" 
son  (Court  house  and  gaol),  àlitice  im- 
posant par  sa  masse  et  par  son  architec- 
ture ;  la  banque  d'Ecosse  (Royal  bankof 
Scotland);  \c  thf'àfrp ,  le  rflrjrmfl  fassem- 
bly  room);  le  IraUeM  hall ,  Vhôtel'-de- 
ville  (lown  hall),  le  Tontine  hôtel,  la 
bourse ,  Tantique  cathédrale ,  regardée 
comme  le  plus  beau  temple  d^architectorc 
gothique  de  l'Ecosse  ;  la  vaste  et  beUe 
vglîxe  calhoUijur  ,  b;Uie  en  1816;  Ic 
vaste  /wpilai  des  aliénés  ;  on  doit  men- 
tionner aussi  le  fntmtsmmt  de  Nelson , 
bel  obélis([n.'  ijiii  orne  une  grande  espla- 
nade ;  ensuite  les  ponts  et  les  quais  sur  la 
Clyde. 

Parmi  les  établissemens  seieBlifk|iies 

et  littéraires,  nous  signalerons  surtout 
l'université ,  qui  est  la  seconde  de 
l'Ecosse;  le  beau  mueéê  de  Haiiler 
avec  une  petite  bibliothèque  et  une  su- 
perbe collection  de  préparations  ana- 
tomiques;  le  médatllerf  Vobeerwk-^ 
taire ,  fourni  d'excellens  inslnimeas 
et  d'une  petite  bibliothèque,  et  Je  /rrr- 
éHn  botanique ,  riche  d'un  grwB  nom- 
bre de  plantes  exotiques ,  ajoutent  à 
l'importance  de  ce  bel  établissemerTi  ; 
viennent  ensuite  rtW/tIti/tofi  fondée  par 
le  professenr  Andenon ,  ai  Ton  enaeigDe 
les  sciences  à  ceux  qni  ne  Tcaleni  pas  soi- 
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vre  les  cours  de  l*univcrsité;  le^y^/wiaw 
avec  quatre  professeurs:  VimtUut  det 
•ourdt-imtelê  ;  la  bibltothèque  de  la 
mile;  la  toeièté  de  Utlêraiurêf  celle 
des  setence/t  natureUe.i  et  de  leur  ap[>li- 
calion  aux  arls  utiles  :  la  société  pour  le 
perfecUonnemmt  de  tindutitiê  ei  leg 
progrès  dti  commerce; c'est  la  première 
qoi  se  soll  formée  daos  la  Grande-Breta- 
gne; elle  jouit  d'Une  grande  considéra- 
lion  par  les  importans  «services  qu'elle  a 
reudus  à  l'Ecosse ^  et  Vinst-ftifum  pour 
tinHntetion  rpeciuh  dt  la  classe  ou- 
vrière, fondée  vers  1820;  c'est  d'après 
cet  utile  établissement  qu'ont  été  foudées 
«les  écoles  semblables  à  Edimbourg ,  Kil- 
mamock,  Ayr,  IHusselburgh,  Stirling, 
l^nerk,  Perth,  Dimirries,  Inverness 
Aberdcen,  Grcenock,  l'aisley, etc.,  etc.! 
en  Ecosse,  ainsi  que  celles  de  Londres, 
Kicbmoud,  Lceds ,  Birmiimham ,  Man- 
cliesler,  Bath ,  ShefQcld ,  Liverpool ,  Not- 
tingham ,  Norwich ,  Portsmoritlj ,  New- 
Wslle,  Keudal,  Hull,  Ipswich,  Bollon , 
Halifax,  etc.,  etc.,  en  Anglelerrci  cl 
celles  de  Dubliu,  Cork,  Belfast,  elc,,  eu 
Irlande. 

Glasprow  est  la  preminv  viljr  de  l'E- 
cosse j>our  l'étendue ,  la  population ,  l'iu- 
dustrie  et  le  commerce  ;  elle  est  surtout  le 
centre  des  manufactures  de  coton  de  ce 
royaume.  Trois  canaux  y  aboutissent  • 
celui  de  Forth^t-Clyde,  qui  la  met  eu 
nmiTiunicalion  avec  Falkirk,  Grange- 
uioulb  et  tdimlHMiri,' ,  celui  de  Monkland, 
qai  lui  fournit  alMindammcnlet  à  bas  prix 
la  bouille  nécessaire  aux  Sio  macbines  à 
vnpeurronlinitellement  eu  nctiviié  dans  la 
ville  et  sa  banlieue  ;  et  le  caual  d'Andros- 
san  qui,  mr  Paisley ,  la  fait  communiquer 
ayet'  cp  |K>rt.  Sa  marine  man  liande  est  la 
plus  nombreuse  de  l'Ecussc  après  celle 
d  Aberdeen ,  puisqu'elle  jauge  38,ooo  ton- 
neaux; dans  ce  nondtre  est  comprise  celle 

nappariicnt  à  P<.ri~<;i ris^'ovv.  C'est 
S  celte  ville  qu'en  isiu  ou  a  cooslruil 
le  premier  bateau  à  vapeur  qu'on  ait  va 
en  Europe.  (Jtasfîow ,  plus  qu'ancuoc 
autre  ville  de  l'toosse,  a  vu  augmeuier 
rapidement  sa  populatkm;  on  Pestimeae. 
tuellenif'tn  nri-tîrssus  de  180,000  Ames. 
Nous  uieuiiounerons  ici  une  particu- 
larilé  qu'offre  cette  ville  ;  elle  est  digne 
de  lixcr  rallentiou  ,  surtout  à  celte 
époque  où,  dans  presque  toutes  lesgraudcs 
villes  derEarope,  on  s'occupe  de  plu- 
sieurs        ponr  angncDicr  ta  quan- 


tité moyenne  d'ean  à  fournir  à  cbaquc 
habitant  d'une  manière  commode  et 
peu  coûteuse.  Des  calculs  qui  parais- 
sent être  assez  exacts  portent  à  100  litres 
par  personne  la  quantité  moyenne  d'eau 
consommée  tous  les  jour?;  fi  Clnsgow;  ces 
mêmes  calculs  ne  i'esiruieni  qu'à  84  à 
Manclwster»  80  à  L(»ndres,  «i  à  EiHui- 
bourg,  58  i;2    Greenock,  37  113  à  Ll* 
ver^ool  et  6  seulement  à  Paris. 
Voici  les  lieux  et  les  villes  les  pins  rt^ 
marqualiîrs  rju'on  trouve  dans  un  rayon 
de  30  milles  i  plusieurs  sont  communs  au 
cercle  que  nous  avons  tracé  autour  d'E- 
dimbourg ,  comme  Stirling ,  Carron , 
Grangemouth ,  Boness  et  quelques  autres  : 

PAi9Lsv,joitevUle.  la  pJusimporUole  do  comté 
de  Reafrew  et  la  Irotsièine  de  toute  l'Ecoss»  par 

son  incluslrir*  rt  pir  -^i  piijnilntiiïn  .  qui  actuel- 
temcnt  est  braucoui»  aii-ii<-sstH  de  w.iKW  Ames, 
Kllc  doit  s.i  grande  prospérité  à  «es  nombreuses 
Cabriqucs  de  soie. de  colon;  à  «et  distilleries,  à 
setfooderie*.  ete..q«ii  oecnpent  la  v\m  grande 
part io  itf  sa  population.  1^  nouv»  1  A  ' ;f,  / , i,  ville, 
la  uuuville  />mon(new gaol  and  t>tidewrU) sont 
SOS  édilict'S  tfs  plus  remarquables  ;  on  doit  citer 
•a  société  phUotophique.  Pubt-Glasoow,  sur 
larivesauclw  de  la  CiyiU-,  jolif  jH-tite  vtHp.  très 
iminifrinte  par  son  r,iiiiiiii'i  <  r  ri       mhi  port, 
ou  ^  ai  r»  li»nl  tous  les  gros  vaisseaux  (jui  ue  p«u- 
v<  nt  pas  remonter  jusqu'à  Glasgow;  c'est  lasla- 
tioa  principale  de»  2ft  bateaux  à  vapeur  qui  vont 
etvieoDeiitdeGreeiioekJi Glasgow,  et  vice  versd. 
C,nry\()CK,  à  l'ruilxuicliure  de  la  Clyde.  assez 
grande  et  jolie  ville,  qu'on  i>#^iil  regarder  comme 
une  création  dp  commerrr  cl  de  l'industrie,  lant 
elle  a'esl  agrandie  depui»  l'élablisscment  de  sr> 
nflliierief  de  sucre,  de  ses  fUiriques  de  savon, 
de  ses  forgi"  .  1  f 
C'est  une  di  -  v  ii 
Rojaunu  I  m 
les  bateaux  à  vaj»eur{  U  canart  loua  les  jours 
"  .  cl  «rautoes  à  des  mler- 
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(  '  11'  ^>  s  nombreux  chantiers. 
^  U  s  pins  commerçantes  de  tout 
(  t  une  des  stations  princtpales 


pour  Belfast  en  Irlande   

v.illfstrès  rapprochés  pour  Livcrpool .  ïoil  \\  il 
liam ,  etc.  Sa  marine  aiarctiande  jauge  aa.wo  ton- 
neaux. On  doit  sigualerirattention  du  lecteur 
les  imnenaes  reffffnw»  pour  fournir  Peau  dont 
manquaient  ses  babttans;  leur  capacité  est  esli- 
mr'c  à  3t'i  million.  lr  pieds  cubes  anglais. 
l>t>oAaTo:«,  ptliU'  ville,  chef-lieu  du  comte  de 
ce  nom,  remarquable  surtout  par  sa  citadelle, 
dont  la  position  pcnt  éti^e  comparée  à  celln 
d'EbreobMilaleiaprèsde  Coblentz,  mais  qui  est 
bien  loin  d'éUe  aussi  forte.  Kilpatrick  .  petite 
ville ,  mais  importante  par  ses  papeteries ,  par 
ses  forges,  et  parce  qu'elle  esl  siluéeà  rendrait 
Où  le  canal  de  Forlli-et-  Cl/dc  aboutit  dans  ee 
dernier  Beave:  dans  ses  environs  on  exploite  det 
mines  de  houille .  et  on  «oil  cocore  les  mines  dc 
la  muraille  d'Antonin. 
Kklvi;<  et  KiKKr.?iTri.LOCU .  remarquables  seule- 
ment par  les  magnifiques  a^iieitori  sur  lesquels 
passe  le  canal  de  Clyde-ct-Forlb.LAMkRK .  très  pe- 
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liU  filtei  que  iioui  iic  iioiniiii>u.s  nut-  parci-  iiii  »  lie 
Ml  te  chcMieu  «le  l'important  cumU  tic  son  iiuin. 
ivnaniiiabte  par  les  superbe»  ca«c«(lci  que  ta 
r.lyde  forme  à  quelques  milles  de  disUnce .  et 
parle  \oisiiiai;p  il»-  Vtî'hl  iu-mrntphilantro- 
piijue  et  induslnel  fou  ne  S  .\tiV-Lanerk 
par  le  célèbre  M.  Owen.  Olo-Mosulasd,  pr  lit 
radroil.  important  par  sop  canal,  par  ses  mines 
de  iiouille  rt  par  ses  poteries.  CtTDS'-lio^wORiui 
-'ICai-der-Ikon -^vf>nK^  .  aiittfs  prtils  limi»  rcmar- 
«luables  par  leurs  graudes  lorgcs.  Hamilto»  ,  pc- 
iilc  ville ,  avpc  UD  beau  chitean  apparlenant  au 
ducdeHanilton. 

fitwtifE.  Tille  de  médiocre  Iteiidne.  la  plus  inh 

jHtrlaîit.  i^  la  pluscommerranti'  du  comté  iVSyr; 
die  pv«»ctle  de  nombreuse»  til;iluit*s  il<-  rutun, 
rllO^OUO  tonneaux  appartiennent  h  son  port.  Kil- 
HAR<«ocK ,  assex  jolie  ville ,  de  médiocre  étendue, 
qui  ('est  beaucoup  agrandie  daae  ces  derniers 
temps  par  ses  iioiiibrciises  fabriqiieii  tl.>  drap  ,  de 
coloo  et  de  soie.  Ayr,  clief-lieu  du  comté  de  ce 
nom,  avee  une  éeote  éê  commerce  oit  ron  in- 
struil  300  élèves.  Asdhossas  ,  encore  Irèi  petite, 
mais  remarquable  par  sou  port  et  par  son  canal, 
.jiii.  In  inetlaot  en  communication  avec  Faisley. 
contribue  tous  les  jours  à  son  agrandissement. 

Abehdeen,  située  à  rembouchure  delà 
Dca,  chef-lien  du  comté  de  ce  nom,  Tille 

«n  L;<'iii  ral  assez  mal  bûlic ,  mais  à  laquelle 
))lu'>icurs  belles  niai&oosel  quelques  lieaux 
ctlirices  publics  donnent  un  aspect  agréa- 
ble. C'est  la  quatrième  de  l'Ecosse  pour 
la  population,  la  troisième  pour  lo  com- 
inercc  et  la  première  pour  la  marine  iiiar- 
cbande»  puisque  les  navires  qui  appar- 
iiennent  à  son  port  jaiip'nt  45, «on  ton- 
neaux. Sesconsiruclious  les  plus  remar- 
(juaMes  «ont:  la  digttë,  Tormée  de  blocs 
ne  granit  d'une  grandeur  extraordinaire  ; 
le  iioureaupalaû  de  jiuUce  (new  couu- 
ty  room),  V hôpital de$  /hiw,  le  nou- 
vel édifice  du  collège  de  médvcinc'i,\\v- 
gcons  and  phj'sicians'  hall  ^  et ,  dans  ses 
environs  immédiats,  le  maguitique 
en  pierre  que  Ton  Tient  de  construire  sur 
le  Don  :  chacune  de  ses  fi  arche?;  a  7ri  pieds 
anglais  d  ouverture.  Considérée  sous  le 
rapport  littéraire,  Aberdeen  est  aussi  la 
ville  la  pins  importante  de  toulc  rtco'sse- 
Moycnne  et  du  Mord,  à  cause  de  8es  nom- 
breuses librairies  et  de  son  ^mirerxiU'  , 
celle  dernière  est  composée  de  deux  eol- 
lègcs ,  cplui  du  ^0/  (Kuig's  collège}  situé 
i\  Old- Aberdeen,  et  celui  ùc  Marùc/iul 
(Mariachal  collège);  tous  deux  possèdent 
niiebihîiothéqne.On  doit  aussi  mentionner 
Vobfcrvotoire ,  le  t/ijmnnse  et  Vvcole 
de  numquê.  La  plus  grande  activité  rè- 
gne dans  la  ville  cl  dans  les  environs-, 
e'eât  surtout  lu  fubricaiiou  des  ctofres  de 


cotou  qui  occupe  le  plus  de  monde ^  m>u» 
ce  rap|M)rt,  Aberdeen  ne  le  eéde  qu'à 
( ;  1 1  s  -(n\ .  N ous  ajouterons  qu'elle  est  aussi 
une  (les  quatre  villes  du  Hoyanme-Uni 
qui,  plus  que  lesautres,  prennent  (lartè 
la  péehe  de  la  baleine  dans  le  déiroîl  de 
Davis;  qu'un  canal,  construit  dcj^uis 
(dusieurs  années ,  la  met  en  communier» 
tion  avec  Inverary;  et  que  Old-Aber- 
dee  n  (Vieux-Aberdeen  : ,  qui  en  est 
séparé  sous  le  rapport  aduulli^lratif , 
doit»  d'après  l'usage,  être  regardé  comme 
te  plu»  considérable  de  ses  fauboargs. 

Dans  un  rajon  de  as  milles  on  trouve  :  Petes- 
UEAu ,  jolie  petite  »ille ,  importante  par  son  por! 
et  par  ses  eau\  minérales  assez  néquenlefs 
Moxtuose  .jolie  ville  commerçante,  dans  le  comté 
d' Augus .  avec  nn  beau  port,  denx  dock*  oh  bas- 
sins et  une  bibliotfu^jne  publique;  sa  marine 
marchande  jauge  1 1  . cw  tonneaux.  Hors  du  rayon 
fTAIterdeen ,  elà  qurlques  milles  au  sud  de  Mont- 
rose  ,  est  siUn'e  ^ràroaiA«  petite  ville,  renur 
(lual)lo  par  son  port  et  surtonl  par  le  phare  de 
I  rll  ilocli ,  >\m  s'éli  ve  <.iii  im  l  o.  tirr  au  rmlieii 
di' la  mer,  i-t  qui.  pour  l'  >  tlilli' ult<  s  qu  «1^»  'allu 
vaincre  dans  sa  consiruf  lion  .  est  rangé  parmi  le* 
ouvrages  il^drauliques  les  phisexlraurdinnires. 

I>VER>ESS,  ville  de  niédînere  étendue, 
assez  bien  bâtie ,  située  sur  la  rive  droilc 
de  la  Ness  etcbef-lten  dn  comté  dMoTer- 

ness ,  qui  est  le  plus  prnnd  de  l'Ecosse. 
IJ/tiifrl-df^ril/o,  le  jmlaù  de  justice  » 
Vlwpilal,  la  ;>ri>o«  (  TollMWlh  ),  Ct  le 
b.'itiment  du  collège  (  academy  )  sont  ses 
édifices  les  pins  remarquables  ;  le  col- 
lège (  academy  )  avec  une  petite  biblio- 
thèque el  uiî  uelit  cabinet  de  physique; 
la  sociV/t'  d'/iorfit  nUure  et  celle  A'ii- 
gricuUure  sont  les  principaux  elabliv 
semens  seientifiqnes  de  eetle  Tille  qui  est 
|;i  plus  lndnstnen«e,  la  j^liis  rotmrii^rrnnl*^ 
cl  la  plus  remarquable  de  loule  l  tct»^ 
Septentrionale  dont  elle  est,  poor  ainsi 
dire,  la  capîlalc.  Le  magnifique  eanaî 
Calédonien  vient  aboutir  à  cette  ville. 

Dans  ses  environs  immédiats,  et  dans  un  rsjoo 
de  30  milles,  on  tronve  plusieurs  petites  villes  ioi* 

p  irtantes  sous  plu*;  (l'un  rnpport;  nous  nnmmr 
rons  :  Fort-Okokh  .  plarr  (urle,  la  plus  i<  i;u 
licre  de  rficossr.  (.ntmARTt .  importante  par  son 
1)1  III  porl.  ct  clieMicu  du  comté  de  son  nom. 
T  u>i ,  cUeMicu  du  comlé  de  Row ,  avne  nn  petit 
porl  ;  maign'  sa  haute lalitinlr  dlr  ^  i\u<^^\\^r'^  iMr 
lires  assei  beaux.  Dornocu,  cliel  lieu  du  coniti* 
de  Sndterland,  remarquable  par  tes  mines  de 
houille. 

Et.r.i?t .  rhoMieu  du  comlé  de  Mnnvj .  ville  la 

plus  iniporlanle  de  toutes  celles  que  nous  venitn* 
de  nummcri  on  ^  voit  encore  les  ruines  de  sa  vaste 
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cathédrale ,  cunslrintc  kui  le  m«Mlèl€  Ue  celle  «le 
IJchOeld.  A  quelques  milles  d'Elgm  st>  truuve  le 
Suenosslone,  obéliaoue  couvert  de  ttgares 
Rro5<itèrf  s  U'animaut  rt  alwminw  «rméf ,  dont 
r()M:;ii;i'  fririrnitr'  nux  Irinps  des  H-nnis.  A  quel- 
ques mil  k- s  a  Klgin  à  l'est,  mai»  Uors  Uu  certle . 
ea  située  Foehubert,  Jolie  pdile  fille  du 
cumté  de  Banfl*.  remarquable  wrloyt  oar  le  mi- 
ftinage  du  magiiillque  château  du  duc  oe  Gordou. 

Voici  les  autres  villes  les  plas  remarqua- 
bles de  rEcoue;  nous  les  Indiquerons  en 

r  îi  nni  le  tour  de  cc  royaume  et  en  par- 
tant du  comté  de  Oauft  sur  sa  cOte  sep- 
tentrionale. 

BtxFr .  JoHe  petite  ville .  rbcMieu  «lu  comié  de 
•un  nom .  îinporlnnle  par  son  pdil  poi  l  et  par  sa 
marine  marfliaink*  qui  compte  scoo  lonnraux. 
WicK  .  «lans  Ir  (oiiili  ili-  Caillmess,  par  sou  port, 
où  Ton  arme  un  grand  nombre  de  bateaux  pour 
la  pèclie  dd  btreng.  Tiicrbo,  par  son  aclivilé 
cdinmcrriale  et  pir  piosi  és  qu'a  faits  l'agri- 
riillnre  dans  s»"^  i  nvlrous,  malgré  sa  Iiaiile  lali- 
ludc  (58"  ZI')  ,  <  ll«"  If's  l1*J"1  î""'  iKiblcs  t  O' n  du 
célèbre  agrunonic  cl  slalisticiiu  str  Joluj  hinrlau-, 
propriiHMre  d*«ne  grande  partie  du  comté  Uc 
4 :niiiiiirs<(  rt  possesseur  du  pi»*  bcou  cliAteao  de 
ct  lte  partie  de  l'Kcosse. 

Ullafol  et  C.M.r.o^  <iii  l.ocii  CAf\r.ii>  ,  dans  le 
comté  de  Ross,  très  petits  lieux,  remarquables 
par  leurs  ports  qui  envoient  un  grand  nombre  de 
liateaux  à  la  péclir  du  iiarriig  •  Lllapul  est  en  oulrc 
le  siège  de  la  compagnie  anglaise  formée  pour  l'ex- 
ploitation <li-  cette  branche  importante  de  Pin- 
Uosthc  nationale. 

Font-WitLiAU .  torterefselosignHIanle  du  com- 
té d'Invci  nrss .  mais  rrmarrjuabip  par \v  VDisinage 
du  lîeins-yet'is  ,  la  pluilumlo  moiU.ii^iir  ilc  loiil 
le  système  Brilannique,  et  des  niim-s  tlV/aw  - 
toehjr  cnstie,  résidence  du  roi  écossais  qui 
m  100»  fil  alltance  avec  Cliarieniagne;  HIe  rett 
nussi  par  le  grnm!  rn/iaf  calt'donit  n  qui  y  abou- 
tit, et  par  le  bateau  à  vaprur  (lui  va  n  (ilasjjow 
r^gnièKinent  deux  fois  parsemainr  pctulaul  l'i-lé 

IxvRnAaT,  très  petite  ville,  clicF-licu  du  comté 
dT/trgjrle ,  importante  par  la  part  active  qu'elle 
prend  à  la  tiërlic  du  hareng,  i-t  par  le  beau  canal 
qui  met  Mta  port  en  romniuutcaliun  avec  Aber- 
deen;  tout  près  se  trouve  le  magniH'iti**  cliad-au 
du  duc  d'Argyle.  chef  de  la  Csmiile  Campbell  et  le 
plus  grand  propriétaire  de  eetie  partie  de  l*EcOMe. 
€AMi*ni  L70N  ,  petite  ville  Qorissante  parsoncym 
mcrce  el  par  la  part  active  que  prend  son  puri  a 
la  pèche  du  hareng. 

Vout-Patrick  ,  très  petite  ville  du  comté  de 
Wigton .  mais  importante  par  son  port  qui  est  le 
p.r<isage  le  plusi  i  ui  I  p  nir  alln-  à  Danaghadee  en 
Iriaode  et  vice  versa  ;  la  traversée  sur  le  paque- 
Itotà  vapeur  ne  iliirc  qur  de  2  à  3  heures,  tan- 
dis que  le  bateau  à  vapeur  de  Holjhead  àJUublia 
rn  met  C .  celui  de  l.ivcrpool  h  thiblîB  13 .  et  ceTiû 
iîi>  f.ri'cdDi  k  à  r  II  I  r  aiilanl.  Kf.iao.  petite  ville 
du  comté  d«*  H»)\i)iirK.  remarquable  par  sou  élé- 
Sanca.parla  fertilité  et  la  beauté  dr  $4  s  i  iivirons. 
pavaenda  de  vicia  chiteau&  habités  par  d'an- 


cicnups  lamillrs.  «/isl  dans  son  vouiua^e ,  à  Ata- 
k  ers  lu  un  ,  que  M,  Brisbaïui ,  astronome  dis- 
tingué cl  ancien  gouverneur  de  laftouvclte-^aiics 
dana  rOeéanie.  a  établi  son  oàtervaloin,  où 
il  contimtp  srs  savantes  observations.  MEtnosR. 
trr»  petitr  ville .  uù  l'un  voit  les  restes  de  sou  cé- 
lèbre monastère ,  munnaneot  dn  xti*  aiècte  et 
décrit  par  Walter  Scott. 

IhTitFaiRs .  chcMleu  du  comté  de  ce  nom.  Va^ 
poi  tnnîr  |»ar  son  imUistrk',  son  rommercr  et  son 
poii,  Moi- f  AT  ,  par  ses  eaux  minérales  assez  fré- 
quentées el  les  plus  renoniiiién  d»;  l'EcosSC. 

GncT:(A-r.aEr.?i .  village  renommé  dans  toute fàn- 
girterrc  par  le  grand  nombre  de  mnriagea  €lan> 

deslins  qui  s'y  condiienl  .  nw-  Ton  porteàplusde 
300  par  année,  parce  que,  d.<i)rés  les  lois  écos- 
aalses,  il  suSIt  du  cerlillrat  d'un  employ  é  qiiel- 
coniiue  pour  rendre  valable  la  cérémonie  de  ce 
contrat  civil  et  religieux.  Malgré  rasserlion  de 
M.  Capper,  qui  parle  de  cet  usa^e  exh-noi  ilinitir 
comme  nyntr!  ce^isé  depuis  quelque  temps  ,  nous 
»'bésilon>>  p.is  à  le  mentiouner  comme  encore 
existant .  >tir  l'autorité  de  la  dernière  édition  da» 
VBâinUurgti  GtaeUger. 

Un  principales  villes  da  ROYAUME 

D'ini.ANDK  sont  : 

l)LBLi>  {Ebiaua  Partud;  Dublanoi 
nalla-na-Cleib) ,  dans  nne  position  vrai^ 
incHl  pilloresqiu;  ;iii  fond  de  la  vaste  l>alc 
de  son  nom  ,  clief-ticu  du  comté  de  Du- 
blin ,  iupiialc  du  royaume  d'Irlande,  siège 
d'un  archcvé<|uc  caiiioliqueetd'dn  arche- 
vêque aiif;Iican.  De  larges  r|t]flis, soutenus 
pr  un  mur  eu  pierres  de  titille,  bordent 
les  deux  rives  de  la  Lifrey  qui  traverse  la 
viîlc.  Plusieurs  conslruelions  anciennes 
asse2  remarquables,  uu  grand  nombre  de 
nonvelles  et  les  élargissemens  sueoessift 
des  rues  les  pins  <  troiles  ont  rendu  Dublin 
nue  de^  plus  bettes  villes  de  rArchipel 
Hriianniquo,  La  place  Vêfi»  de  <W- 
/î//<»/i/itf  (Sl-Slephen's  Green]  est  la  pins 
belle  de  Dublin  el  une  dos  pins  s'andcs 
de  l'Europe  ;  c'cîjI  un  vaste  carre ,  orné 
de  la  statue  équestre  de  George  11  et  en- 
touré d'une  snlle  en  fer;  le  milieu  est  oc- 
cupé par  une  belle  pelouse.  I/C  plus  beau 
quartier  est  ta  partie  septentrionale  ;  il  est 
tout  bâti  dans  lepoût  des  pins  Ii*Mlrs  villes 
anglaises;  le  Royai  Cireus,  daus  le  ci- 
devant  faubourg  Summer  Hiil,  lorsqu'il 
sera  achevé,  rivalisera  en  beauté  avec  les 
bâlimens  semblables  qui  forment  l'orne- 
ment de  Balh  et  de  Brighlon.  C'est  de  ce 
point  que  partent  plusieurs  belles  rues, 
dont  Sackoille  atreet  est  la  pins  remar- 
quable par  ses  beaux  édifices,  par  sa  lon- 
goenr  et  sa  largeur;  au  rotlien  s'élèfe  le 
wonvmoit de  lieUton  ;  cVst  unccolouDe 
canaelée  de  130  pieds  auglais  de  baut, 
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surinoaiëe  par  ia  staliic  de  ce  grand  VhùpUul  des  fiévreux  { imane  of  reco- 

aminil.  Celte  belle  rue  est  le  rendez^voos  very  ),  qni  ciMnpte  jiisqiri  lOOO  lits ,  la 

ordinaire  du  beau  monde,  <|t»i  totis  fps  mtti»an  des  enfant  fn>nres, qui  rei^oit, 
soirs  se  porle  dans  le  jardin  du  Lyùtff  année  moyenne ,  6ouo  euraa&,  dent  une 
in  hvspilal ,  on  |>en<faint  l'été  il  y  a  tous  grande  |iariie  est  életée  dans  l'établisse- 
les  jours  ilhiiniiuition  rl  de  la  musique  ;  ment  nioinr  ;  !r  hôpital  royai 
Tnilrt  c  ne  <  uûte  que  six  peuce,  el  ce  pro-  à  Kilmuinham ,  ou  606  soldats  on  ofti- 
duii  augtULiilc  considérablement  les  rcs-  cicrs  sont  enlrelenas ,  cl  où  se  troiiTc  une 
sources  de  ce  bel  clablissemenl.  le  P/iœ-  école  pour  l'instruction  des  entans  des 
fiix  Park  est  aussi  une  aulrr  promenade  militaires  pauvi-es;  les  cujterttest ,  v.jvtrv 
irès  fréquentée  ;  on  y  admire  sur  une  pe^  édilices  qui  peuvent  loger  plus  de  44)uo  >oi- 
titehauieurrimmence colonne de2i0 pieds  dais;  la  tnaiton  dei  traraux  forcés 
anglais  de  haut,  élevée  en  l'honneur  du  (  house  of  industry  ) ,  nssrmhlagr  do  pin- 
duc  de  VVellingtoQ  ;  c'est  ici  que  se  trouve  sieurs  bâlimens,  qui  reuferuient  I80U  iu- 
la  maiion  de  platêanee  du  vice-roi.  On  dividus  j  la  haut  atw  ioUai  (  Ibien  hall  \ 
doit  aussi  niinlionner  la  belle  rue  de  coDSlniite  dans  le  genre  de  la  halle  aux 
#Vir/»n&rW/iii</ el  la  v4ie  maguifitiue  dont  draps  de  Lecds  ;  la  tumveUe  halle  uu 
on  jouit  dn  pont  de  Carliste;  on  la  eom-  ble',-  le  bazar  ;  W  palais  du  ktrd-Heu'^ 
pare  à  tout  ce  que  l'Europe  iieill  offrir  de  tenant,  mw:m\nMv  snrtonl  par  so« 
pins  brrui  en  ccpMin'.  étendue,  son  antiquilc,  par  sa  beik  rha- 
Lcs  bAliuicus  publics  les  plus  remarqua-  |>elle  gothique  et  pr  la  gran»!*?  magiub- 
bU»  de  Dublin  sont  :  ia  douane ,  vaste  el  cencc  de  son  intérieur.  On  ne  doit  pas  on- 
beau  carnMMHduré  de  p(>rtii|iM's ,  dont  la  blier  le  |H)nl  dil  Ishind-Bridge ,  Am\ 
façade  principale  est  surmontée  d'une  l'arche  est  une  des  plus  larges  que  Ton 
coupoleoméedelastatnecolossaledeMer^  connaisse. 

cure  ;  s.'u  onstrirclion  a  cofiléôoti,i!(iit  I m.  Dublin   offre  plusieurs  consiniriî  n; 

ou  environ  12,600|000  fr.  ;  ïepalaùtde  remarquables,  la  phqiarl  exécutée»  i»our 

/ic9//ce  (Fotir  courts],  antre  vaste  édifice  eneoarager  le  commerce  en  facilitant 

d'une arcliiu  [(Il nl;^jo^tn(Mlso .  siinuonlé  les  communications  soit  avec  l'Angle- 

d'un  démc  qui  domine  tonte  la  ville;  ia  terre  et  l'Ecosse,  soit  avec  les  difTé- 

hawjue  uatiotiaie ,  qui  est  l'ancien  pa-  renies  parties  de  l'Irlande.  Un  doil  tiier 

laisoii  s'assemblait  le  parlement  :  on  vanie  surtout  les^loefoyassei^adsponrron^ 

Iieatix  portiques  pt  la  grande  salle;  le  tenir  jiltisieurs  centaines  de  navires;  l« 

v/a/^/i/W/^f/f/u^f^c-i.king'stobacco  ware-  vastes  haftsius  ou  coramencenl  le  Canal 

iMHise) ,  qni ,  malgré  ses  vastes  dimen^  Royal  et  le  Grand-Canal ,  dont  nonsavons 

sions.  est  tojit  couvert  en  fer  et  soutenu  parle  à  In  page  474;  les  denx  super  lto 

par  des  piliers  de  ce  métal  ;  le  bdtitneut  digues  eu  granit,  qui  ^'avancent  dans  le 

de»  arehipeê  ,  construit  par  la  so>  golfe  de  Dublin,  dont  la  plus  longue  a 

riéié  des  iuriscousultes;  Vuniversiiê  près  de  «  milles  de  long  sur  30  pieds  de 

ou  le  collège  de  la  Trinité ,  vaste  large  ;  on  les  a  construites  pour  em|>éclH>r 

édifice  composé  de  deux  grands  carrés  ;  la  la  réunion  des  deux  bancs  de  sable  ISorth- 

bourse,  remarquable  par  la  beauté  de  la  BuJln  Sout/i-Butl,  qui  menaçaient  de 

faradi'prinripaleet  de  la  promenade  cirrn-  nimhler  (ont  le  pitrl;  le  Casoon ,  bXli^ 

laire  an-«lessons  de  son  (l<inie;  le  théutn  uieul  circulaire  (|iu  semble  sortir  du  seiu 

rot/al,  le  bâtiment  des  postes,  celui  An  des  flots;  \cphiii  >  .  Nous  ajouterons  qae 

timfire,  la  niair/r  Mansiou  bouse  ;  l'é-  la  marine  marchande  de  cette  ville  compte 

glisc  de  St-Pii/nH ,  qui  est  la  calhédra-  ië,iou  tonneaux ,  el  que  la  compagnie  des 

le;  celle  dn  Christ,  qni  est  la  plus  an-  bateaux  à  vapeur  emploie  constammeot 

eienne  ;  relies  de  St-H'n-hurgh  et  de  St-  .10  navires  de  2     300  UHUieaUX  dans  SCS 

George ,  regardées  comme  les  plus  belles,  différentes  stations. 

D*aQtres constructions  sont  encore  remar-  Plusieurs  étiblissemens  scienlîfiques  el 

(piahles  sous  divers  rapports;  nous  cite-  littéraires  ajoutent  à  l'importance  de  cette 

rons  :  Vhôpitat  pour  les  fpmmcK  en  ville  qui  est  la  seconde  de  tout  le  Royau- 

eouchês  (Lying  in  hospilal     hàtinienl  me-lui  pour  la  population  et  l'étendue  , 

immense  qui,  recevant,  année  moyenne ,  et  la  première  de  l'Irlande  pour  le  com- 

8300  femmes,  est  supérieur  à  rétablisse-  merre  et  pour  ^iIM!ll•^lrie.  l.es  principaux 

ment  semblable  de  la  maternité  a  Paris;  sont  :  \  université  { Thuity  collège),  uuc 
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des  plus  richement  dotées  de  rKuro|>c  et 
dont  les  annexes  ies  i>lus  reuianiuables 
sont  la  bibliotbèqne  qui  est  la  |»lus  riche 
de  rirlandf,  les  s<illes  d'anatoniie  où  Ton 
voit  une  superbe  coilcction  de  modèles  eu 
cire,  et  Tobservatoire  ponrTii  de  boos 
inslrumcns  et  établi  fi  Dnnsink  dans  les 
eavirons  de  la  ville  ;  V école  des  scien- 
eea  naturêilM,  établie  par  la  foeiété 
pottr  les  progrès  tUx  xcic/wcs  ;  six 
professeurs  enseif;neiit  Kratis  la  chimie,  la 
luinéralugic ,  la  l»oUiiii(iue,  la  zoologie, 
rarellilecture,  la  seiilplure,  le  desstu^  la 
pravur<",  l'rr^'rii  nltiire  et  la  m<'r;niitine , 
(laus  le  niagiuUquc  bâtiment  i[ui  iiii  a)>- 
panieni;  on  y  irotive  une  belle  collection 
de  modèles  de  machines  et  de  bàlimcns,  de 
&Ulye«  en  plâtre,  de  minéralogie,  un  pe- 
tit miuée  d'histoire natnrel le,  one  belle 
colleclioi)  des  iiiiiiéraiix  de  l'Irlande,  une 
bibliothèque  ;  le  ^rand  jardin  botanique 
à  Glassucviii  appartient  aussi  à  cette  so- 
ciété, qui  cDinpie  plus  de  600  membres 
pris  dans  tente*;  les  notabilités  so- 
ciales de  l'Irlande;  la  Fcinaigliait  in- 
êiiiittion,  fondée  en  ims  par  le  prores- 
seur  FeiuaÎKle;  Vacadt  mie  royale  hi- 
àernùjue  de  peitilure  (  royal  Hibernian 
academy  of  painting  ) ,  oA  Tod  enseigne 
lonl  ce  (|ui  eouceriie  les  Ixniix  arts;  IV- 
eoie  de  pharmacie  (  apolhccaric^  hall  of 
Ireland),  où  l'on  fait  des  cours  de  chimie 
pharmaceuti(|uc ,  de  matière  médicale;  de 
pharmacie,  de  h«»faiii<|iie  médicale  ,  on 
préparu  un  grand  iiunibre  de  médicamens 
dans  son  vaste  laboratoire;  Véeole  de 
chirurgie  avec  cinq  professeurs.  Vien- 
nent ensuite  Ve'coie  dite  blae  coal  hog- 
pilaléik  170  garçons  apprennaitdiflSèrens 
inétii  rs  ;  Vinxtitiit  des  sourds-nvfrfs  h 
Clareuioui  près  de  Gtassoevin,  dans  les 
environs  de  Dublin.  Parmi  les  sociétés  sa- 
vaules  on  doit  cilt  r  Vacadtmie  royale 
/riaudaijie  {Woy ai  Irish  Academy) ,  qui 
s'occupe  de  loul  ce  <|ui  concerne  les  scien- 
ces en  général,  la  littérature  pro|)reiaeni 
ihie  et  les  nntiqiiii.  >.  ;  rll.-  jwssède  un*' 
btbtiuUicqae  assez  considérable  ;  la  so- 
eiéié  ropaié  de  Dublin ,  créée  en  1743 
pour  les  progrès  del'au  riniftnre  el  autres 
arts  utiles  :  l'Irlande  lui  doit  beaucoup  ; 
la  «oo£A//W<ifi<fii^«e(Hiberfiiau  Society); 
elle  entretient  plusieurs  écoles  élémen- 
taires ;  la  société  bibliophile  de  Dublin 
(Dublin  library  sociely),  fondée  en  i79i 
pour  la  création  d'une  bibliothèque,  qui 
est  dévalue  la  plus  ricbe  du  royaume 


après  celle  de  l'universifé  ;  la  foriéte 
pour  propager  l'i/istraction  parmi 
les  pauvre»  (tor  promoting  ihe  éduca- 
tion of  Ihe  poor  nf  (relandy  ;  elle  a  fondé 

tlusieurs  écoles  clcmcniaireseta  le  même 
ut  que  la  société  qui  s'est  formée  ft  Lon- 
dres SOtis  If  litre  fie  t/ic  London  Hiber- 
nian sucwty  ;  le  musée  (Dublin  sociely 
bouse;, ,  remarquable  par  ses  riches  col- 
lections scientimiacs. 

Les  environs  de  Publia  oINOt  bl  pOfUtalkNl 
conceatrée  et  les  belles  csaips$aes  so'oo  fcocoo* 
tre  dans  les  alestoun  des  graades  villes  de  PAn- 

glelfrre.  Ou  y  trouve  plusieurs  endroits  remar- 
quables sous  divers  rapports  \  nous  signalerons 
les  suivaM  t  {"Sltcnlion  du  lecteur  :  le  magnifique 
paix  du  comte  de  C harlcmont,  à  3  milles d« 
Dublin;  Ci4>nlarf,  village  important  par  ses 
bains  de  mer;  Finglas* ,  autre  village .  avt-r 
deseaux  minérales i  //ow/ A,  remarquable  par 
les  gFSJids  trsvsyx  exécutés  avec  peu  de  succès 
pour  améliorer  loa  port  ;  G  lassnei^in ,  par  le 
beau  jardtn  botanique  appartenant  i  la  société 
pour  1rs  progrès  des  sciences  de  Dublin-,  Clare- 
mont,  par  Y  institut  des  sourds -mueU  déjà 
mentionné;  Dunsinti ,  par  le  bel  observa- 
toire de  l'université  ;  Leixlip ,  par  sa  situation 
romantique  et  par  le  grand  aqueduc  sur  lequel 
le  Grand-Canal  passi-  an  lU  ssus  d'iiii  niissrnu  ; 
Cetbridge f  par  ses  fabriques  de  drap  et  de 
coton ,  et  par  la  belle  maison  de  campée  de  la 
ramilJp  r.onnoIJy  (  Casllclown )-,  Dunteary , 
nnmmi'  ar  lut'IU'inciil  A'  ingstown  ,  par  les  tra- 
vaux iiniufiisrs  laits  di  puis  1817  sous  la  direction 
de  rbabile  ingénieur  Hennic,  aUn  d'oiThr  aux  na-  • 
vi^ateurs  un  port  qui  le«  mette  à  l'abri  des  daa- 
f:pr<5  qu'ofTî-p  ti  liaip  tir  LMiblin-,  la  dépense  est 
évaluée  a  i-iniion  oiilliiiiis  de  francs;  enfin 
May  nooth ,  très  petite  ville,  ou  se  li-ouve  le 
premier  établiasement  littéraire  des  catholiques 
«n  Irlande;  on  peut  même  le  regarder  commr 
teiii  université;  <lix  piofrssrurs ,  riclipmeiil  n' 
Iribués  par  le  gouverueiiient,  sont  cUargés  de 
l'iMtruclion  de  soo  éUras. 

Bblfast,  au  fond  du  golfodn  mène 

nom,  chof-lifii  (In  comté  d'Antrini,  jolie 
ville  qui  s'est  exlraordinairenienl  agran- 
die depuis  le  commencement  du  siècle 
actuel,  par  son  commerce  et  l'état  flo- 
rissant de  ses  manufactures  de  toile  et 
de  coton.  Les  églises  dr  Sf- George  et 
de  Ste-Afine  ,  le  commercial  buil- 
ding, la  bourte  et  îa  halle  aiuc  toiles 
sunt  ses  bâtimens  les  plus  remarquables. 
Les  principaux  établissemens  publics 
sont  :  le  collège  (New  collège  on  Acade- 
mical  institution),  où  Ton  enseigne  même 
les  sciences  naturelles,  le  grec  et  l'bé- 
l)reu  ;  la  société  IUléraîre  et  celle  pour 
let  progrèi  des  ctnmaissances  (sociely 
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for  j>romutiiig  kuuwledge),  avec  un  mu- 
sée et  une  petite  bibliollièfiiie.  Beirast 
l'entrepôt  du  commerce  des  toiles 
d'Irlande,  la  résidence  de  Tévâque  catho- 
lique de  Down-et-Connor ,  et  son  nort 
jK)>,s»'ile  i/'jjoo  tonneaux.  Ou  ifoil  lairr 
obsenrer  que  la  plus  grande  partie  de 
r«ll9  ville  et  du  grand  lac  Neagh  ap- 
INlitiainent  au  marquis  de  Donegall  qni 
possède  pr^s  de  Be!r;»>t  fifj'fr,  une 
des  plus  belles  maiso)i:>  de  caiiipa^,'ae  de 
ririande.  * 

Daas  uo  rajon  de  20  milles  on  tronve  :  Do» 
MACMAhM, petite  vUle  du  comté  de  Down.  Wft  un 
lM*aii  port  artiflcifl  construit  k  grandi  Irais  il  y  a 

fl(ii-l(iu«'s  années;  les  bains  de  mer,  l'exportnlion 
lii  lail  rl  ft'  passage  aoouel  de  CO.oouà  7o,ooo 
to.va.:;<  tu  ^  i  i  i<  spaqttebolilartadrattrètlIoris- 
saïUectconlnbuent  à  son  rapide  agrandissement. 
Oowîe-P»TlitCK  ,  jolie  petite  ville ,  siège  de  l'évèquc 
nii:;Iir.in  de  I)own-el-Connor.  Stiumiiouh  ,  tics 
prUte  Ville,  remarquable  parla  superbe  lagune  de 
ce  nom  et  par  son  port.  I.isnrn^ ,  d.ins  le  romlé 
d'Antrim,  une  des  plus  jolies  villes  de  l'Irlande, 
environnée  de  blanchisseries  et  de  Tabriques  de 
colon  auxquelles  elle  doit  sa  pr(is|ifi  it-'.  Ami'.ui, 
très  petite  ville,  sur  (es  bords  du  lac  Meagtt ,  re- 
marquable surleut  par  une  haute  tour  ronde, 
dont  la  runslniction  parait  devoir  être  attribuée 
aux  llanois.  ainsi  que  plusieurs  autres  semblables 
q'  ['  ti  mocilic  en  lil;imlt';  t.Ai.r.k.KKt  mt  ■* ,  par 
pui  UisacitaUeUei  Labne,  par  MsiaJiacset 
S<>ii  |ii)rt. 

Hors  du  raron .  et  à  S?  milles  environ  tlf  Rel- 
fast ,  on  trouve  :  AnnAcn ,  assez  jolie  pelite  vîlle , 
rt-  ;  iii  •  de  rarclifvcqiir  anglirnn  primat  do  Tlr- 
lauUe,  avec  une  grande  catliédmte ,  un  beau 
palai»  étgJtttUee^  un  obtervatolre,  un  gym- 
nase, une  socièW  tittêrairecX  tino  bib/iut/ià- 
que  ;  elle  est  le  chef-lieu  du  conil'-  lic  ce  nom  .  re- 
nni  p.ir  sn  grniiile  population  relative, 

supérieure  à  celle  de  presque  tous  les  pays  les  plus 
peuplés  de  l'Europe ,  et  par  set  eampâgnci  tr^i 
bien  cultivées.  Nfcwnv  .  jolie  viMr  ilii  rumté  de 
Dov<i'n,  florissante  par  son  commerce  et  son  io- 
duslhe  ,  <i,i  mnrinc  rn.nthande  COOiple ,  avec 
blraogford ,  87i>i)  tonneaux. 

Cl  M.WAT,  clipf-lieii  du  comté  \\f.  cp  nom , 
a.ssez  grande  ville,  située  presque  au  mi- 
lieu de  la  cAle  oecidentale,  dont  elle  est 
la  ville  principale  pour  l'industrie,  le 
commerce  et  la  population.  Son  port  est 
vaaie,  mais  peu  profond  ;  aucun  de  ses 
Ii:Uiincn5i  publics  ne  nous  partit  être  asiez 
renianiiinhle  \umr  nicriter  une  mention 
particulière,  («alway  csl  la  résidence  de 
rév^oe  catholique  de  Kiimacdaagb-Kil- 
f«Miora-et-Warden.  Depuis  1820  les  jé- 
siiiios  y  ont  fondé  un  ml/pfjf. 

Dans  un  rayon  de  M  milles  on  trouve  :  Bal- 


Li:inOBB,  très  petite  ulk  du  comté  de  Majo,  re- 
marquable par  ses  blanchisseries  de  loile,  par 
sa  belle  cascroe,  et  surtout  par  le  cwal  «ick 
Dur^tti*  de  Oaurictordc  a  AU  creiucr  pour  la 

mellrc  en  communication  avec  I.oughrea.  Trm. 
jolie  peUlc  ville  du  comté  de  Galwny,  résideacè 
.1  un  .irrtirvèque  calliolique  et  d  uo  archeri^ 
anglican  ;  ce  dernier  réside  dans  ua  hcMi  » 
lais;  les  caUioliipiesjr  Oiil no /^igiÛMirv. 
HEA .  jolie  petite  ville ,  appartenant  au  marquis  d.» 
ClanrirLardo.  importante  par  son  ioduUne  tt 
p.ni  le  rniial  qui  la  réiinil  à  nainnrolK>. 
Hors  du  rayon  et  à  l'est  de  Galvra^  est  siiuée 
BALtntABioR,  le  plus  grand  marrbé  de  tonte 
rirlnndr  pour  le  bétail;  lia  foin^  (I  m  I<»bre foa 
y  voit  souvent  rassemblés  lau.oyo  lirrbis  et  ia.a« 
bd'iilsi  la  scu  iélt-  li'agricullure  de  Dublto  y  d^ 
tribuc  des  prix  aux  propriétaires  des  plus  beaux 
bestiaux.  Ballliasloe  cit  la  idsideace  de  l'tfvénr 
catholique  de  Cloofert. 

LniFRicK  ,  grande  ville,  chef-lien  di 
coiiit(^  (le  ce  nom,  résidence  d'un  ^^f^|^^ 
anglican,  située  sur  le  Shannon,  qu  un  v 
passe  sur  cinq  ponts  et  qui  y  fonne  oi 
p(»rt  aussi  vaslp  que  silr.  Elir  rst  divisée 
en  trois  parties  :  la  viiie  Irlandaht 
(Irîah  town),  la  wVfe  anfflahe  (English 
town)  et  la  ville noureJU  ùw  yeir-toten- 
Perj/i  cette  dernière  est  la  mieux  bâtie  ; 
de  belles  mes  droites,  larges,  bien  éclai- 
rées pendant  la  nuit,  de  beaux  èdiiecs» 
des  boutiques  clt^fçrtntcs  ,  de  beaux  quai« 
et  des  bassins  attestent  sa  sui>érioritc  sur 
les  deux  antres  parties.  I^s  MtinieDs  les 
plus  remarquables  sont  :  le  j-xthtis  de 
justice  (county  court  bouse):  la  douane, 
le  eommereiaibuîfdwg  011  serassen- 
bleiît  les  négocians;  la  l>ou?'.<ip,-  IVVy/we 
i/MZ>a/mVii<?at/a(i)ominican  chapcl);  la 
halle  aux  toUêi  /  lê  marché  au  bh 
(corn  mi\\'\k(^V,h\  nouiHlle  priton  (ncv: 
county  gaol),  vaste  et  M  édiiue,  oo 
doit  mentionner  rAo/>î/a/(couniy  inlir- 
mary)  ;  V hôpital  deg  fouê  (Innaiic  asjr- 
Inm)  achevé  en  1s':îO;  frî  voirrcHe  ca- 
gerne  (ncw  barracky:  la  cat^^rtte  de* 
arfUleun  (artillery  barraek);  le  Pery 
ftrfuare  cl     m:):,'ni(if[rir  po/if  de  WcHt  .s- 
ley,  sur  lequel  ou  passe  le  Shannon  ;  mais 
snrtoet  les  magnifiques  jardintf  «mpcit* 
du  -^  ,  construits  eu  iwos  par  M.  Rocbe; 
ou  |>eut  les  regarder  couinie  une  des  en^ 
riosités  les  plus  remarquables,  uou-seo- 
lement  de  TArchipcl  Britannique ,  mais 
de  tonte  l'Europe.  Ils  rapppilmi  par  leur 
coiKsiniclion  les  fameux  jardins  de  Baby- 
lone;  leur  surface  est  de  pins  d'an  aerv 
anglais  ;  leur  terrasse  supérienre  est  éle 
vée  de  70  pieds  anglais  au-dessus  do 
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niveau  de  la  rue*  On  y  cultive  avec  succès, 
dans  de  wvAes'  «erres,  la  Tifnie  et  plu- 
sieurs plantes  des  i)ays  cliauds  ;  la  Icr- 
rasse  du  uiiiiou  est  destinée  aux  végé- 
taux et  aux  arbres  fruitiers  de  haate 
tige  ;  dans  la  terrasse  inférieure  on 
cnliivc  (îrstlenrsde  toute  sorte.  Tout  le 
dessous  de  ce  bâtimeut  extraordinaire  est 
converti  en  no  vaste  magasin  que  M.  Ro- 
che a  loué  au  gouvernement.  Linierick 
possède  une  des  |>lus  riches  bibliothèque* 
de  l'Irlande;  elle  appartient  à  VinêHiut 
de  limerick.  On  doit  njotiter  que  celle 
ville  est  située  au  milieu  d'un  pays  riche 
et  d'une  fertilité  extraordinaire,  et  qu'elle 
est  le  quatrième  port  marchand  de  Tir- 
lande  ;  c'est  le  grand  cnlrepAt  du  com- 
merce de  blé,  de  bœufa,  de  beurre  cl  au- 
tres articles. 

Dans  lin  rnron  de  17  milles  on  trdiivc  :  Kil- 
Btsu .  pelilc  ville  (lu  coiiiU'  do  Clan  .  jti  trs  df  IVm- 
bourhiire  éa  Sbannon ,  rt  florissante  par  son 
comncrce  et  psr  set  t>aioa  de  mer.  Enhi».  cbcf- 
licu  do  romlé  de  Clare;  Trckles  ,  petite  ville  du 
comKi  dr  Tipperary.  r('si«Ii m  «  de  l'arrhevênuc 
catliolifine  de  Caslul  ;  t  amux.  assez  jolie  prtitc 
ville,  résidence  d'u»  aiTlie\t'qur  anglican  ;  elle  a 
une  belle  ctUhédrate  moderne  et  uae  biiiioUté- 
çue  de  livres  cbotsls  et  b(>iiucoup  de  Dumncrils , 
dODtquelqiii-H  un>  lu  s  inii  icux. 

Cork,  chef-lieu  du  comté  de  son  nom, 
située  sur  les  bords  de  la  l.ee,  presmie  au 
milien  de  la  cAte  méridionale  de  Tlriande, 
au  fond  d'un  petit  fîoîfe  qui  forme  un  des 
|K)rls  les  plus  beaux  cl  tes  plus  grands 
de  l'Europe.  Une  partie  de  la  ville  est  si- 
tuée sur  plusieurs  ilots.  A  rovreplion  de 
quelques  rues  nnovelics,  on  peut  dire  que 
Cork  eî.1  bAlie  iri  égniièreuient ,  que  ses 
rues  sont  sales  et  étroites.  Ses  bAiimens 
les  plus  remarquables  sont  :  V Iwtel-de- 
ville;  le  eotnitwrcial  building,  où  se 
rassemblent  les  négocians;  la  nonvelle 
douane;  la  bnurnr,  orncc  de  colonnes 
et  d'une  coupole  j  le  palais  de  l'cvcqnc 
anglican  ;  V église  deSte^Anney  avec  nn 
dôme  et  une  "tour  assez  baille  ;  Vas\u  )n- 
blg  rooms  ou  catino  ,  i^vec  une  b<  l If- 
salle  pour  les  bals;  \t  théâtre  principal 
précédé  d'un  assez  beau  péristyle;  le 

fm!ai$  de  justice  dti  ronUé  et  celui  de 
a  ville  (Town  halP;  la  {grande  caxcrnc 
capable  de  loper  3000  hommes  d'infante- 
rie et  de  ("avnierie  ;  le  inarcUcci  la  halle 
auje  toile».  Cork  est  le  siège  d'uu  évôché 
cailioliqae  et  d*nn  évéché  anglican ,  et 
]M)ssède  plusieurs  établisscmens  .scienlift- 
ques  dont  les  plus  remarquables  sont  : 


Cork  injstUudon  foude  en  1SU7  pour 
étendre  les  progrès  desmanufactores,  des 

arts  et  surtout  de  l'agriculture  ;  une  petite 
bibliothèque,  une  collection  de  minéraux 
el  une  antre  d'instrumens  aratoires  si- 
tuées dans  un  beau  local ,  sont  annexées 
à  ce  bel  établissement  ;  trois  professeurs 
sont  cliargéii  d'enseigner  lu  cliiniie.  la  bo- 
tanique et  l'agriculture;  la  soeicté litté^ 
mire  de  Cork,  fondée  en  1790;  elle  pos- 
sède la  bibiiolhèque  la  plui>  considérable 
de  la  ville  ;  la  êdenftfic  and  literaq/ 
nocieti/,  fondée  en  1820  ;  el  la  bibliothè- 
que delavUle.  Cork  est  la  seconde  place 
coromerçanie  de  FIrlande  ,  quoic]ue  sa 
marine  marchande  ne  compte  que  6400 
touneaiix.  Elle  approvisionne  de  viando 
salée  presque  tous  les  navires  de  com- 
merce et  de  guerre  de  la  Giande-Brela- 
«?ne.  Son  pori  est  le  rendez-vous  d'un 
grand  n  uiibre  de  vaisseaux  cl  .surluul  de 
ceux  que  rAngleterrc  expédie  pour  les 
Antilles.  Son  entrée  profonde  et  élroilc 
est  défendue  par  des  batteries  formida- 
bles ,  surtout  depuis  que  l'on  a  transféré 
sur  la  Grande-lh"  on  à  Cove,  lesétablis- 
semens  de  la  marine  royale  qui  étaient  à 
Kinsale.  Un  bateau  ù  vapcnr  va  régiiliè-* 
rement  à  Bristol  et  via'  rrrità  tontes 
les  semaines  j  ttn  autre  fait  le  voyage  de 
liordeaiix. 

Plusieurs  jolies  maisons  de  campagne  et  plu- 
sieurs jolis  villagrt  eotivrf  nt  l«t  «iMloun  loi- 

médials  dr  C.orV  .  cl  phistftjr^  viUes  asseS  twasr- 
qualdc»  %*'  li  uiiu  iil  dans  un  rayon  deS6  milles. 
Voici  les  lieux  qui  plus  qiue  Ici  sutres  méritent 
d'être  mentionnés. 

BLACKAcict,  jon  village,  rananiaablo  par  sa 
«liliiation  délicieuse.  Blarneycasti,k,  autre  vil- 
lage, tjui  doil  sa  naissance  aux  blancliisserieada 
toile,  aux  moulins  ï\  y^\wv  «l  aux  filatures 
de  colon  qu'on  y  a  élablics.  C«ivr. .  peiile  ville, 
«tir  ta  Grande-Ile  (  GreaUSIaod  ) .  qni  s'élève  an 
iiiilifn  An  pnri  de  Cork  .  siège  de  l'évëqiie  catlio» 
\u\w  de  Cloync-el-Ross.  et  importante  par  If 
grand  rliantiér  de  la  marine  nivale  qu'on  y  a 
l  ransféré  de  ILinule  ;  plasieurs  bàlimens  de  gueTre 
y  sont  toujours  en  station.  Yovcali.  .  petite  ville . 
importante  par  son  port  qui  possède  5300  ton- 
neaux, et  par  ses  pi>l«Ties  Micnr.uTowji .  pâr  le 
beau  cliàteau  du  comte  de  Kingstown  i  l  pnr  les 
grandes  planUUons  de  milners  blancs  qu  a  fait 
faire  dan»  vn  environs  la  Britith ,  Irish  and  Co- 
lonial SllU  Company,  pour  intrndulre  la  cul- 
ture de  la  soie  dans  l'Arclupcl  Hnlnnnique;  en 
ISST  on  j  comptait  déjà  soo.ooo  plants  mm  i  ow. 
par  ses  eaux  minérale»  assex  fréquentées  et  ses 
belles  promenade».  Ba^oan  .  assea  Jolie  ville,  arec 
plii-^K-iirs  filahires  dr'  rntnn  et  qnrlq"*"^  fibrîqnes 
de  toile  i  tout  près  se  trouve  Cas  tic  lier- 
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nardf  beau  cbàleau  du  comte  Bandoii,  uu 
été  plm  riehet  propriéUiltt  de  l'Irlandr.  JLn- 
«A  L t .  aawi  gnn«ie  ville ,  at ce  odc  citaileUe el  m 
port  qui  a  beaucoup  perdu  de  mm  iMporUace de- 
puis que  1rs  clianticrs  de  la  marine  rojale  uni  été 
transférés  à  Cove  ;  ses  bassins ,  ses  rluntiers , 
■es  nombreux  navires  employés  à  la  pèche  du 
iMrrag.  et  surtout  sa  pwtiUon  lout-à-fait  sia^- 
lière.  doifeni  être  menliosuéf;  bitie  sur  une 
monlngnr,  sa  prinripale  nio  fn  fait  oxarlniK ut 
le  tour,  et  reçoit  sur  un  grand  nombre  de  puiiib 
rntréndlé  de  ciMcune  des  autres  rues. 

Lisaoae,  assez  jolie  petite  ville  du  comté  de 
V^'aterford ,  avec  uo  beau  château  du  duc  de  De- 
vonshire  q^i  Fa  «adtellie  de  plnsieuri  beaux  Mi- 
lices. 

Waterford  y  chef-lieu  du  comlé  de  ce 
Dom,  assez  grande  Tille,  située  sur  le  Soire, 

peu  loin  de  son  tonniieat  avec  leUarruw  ; 
ces  deux  courans  rorment  à  leur  ciiihou- 
chiire  un  port  vaste,  !>ùr  cl  pruruiid.  Sou 
quni,  un  des  plus  beaux  TEuropeJe 
jHtnt  PU  bois  d  une  bmjîueur  remarquable, 
le  rot/utiercial  building ,  Vattëembly 
roum,  le  nouveau  palam  de  jutlicf  , 
la  prUan  du  cunUr,  la  douant',  Vlio- 
lel-de^vUle,  le  palais  de  i'tvnjue  an- 
ff  lican  f  la  cathédrale  nouvellement  M- 
tic  par  les  anglicans  ,  r/f///Ar  c;Uli(ilii|iic 
iie  la  Trinité,  luéritenl  d\Hre  meulioii- 
nés.  Les  traranx  entrepris  depuis  quel- 
ques années  pour  faciliter  ses  commnni- 
cationsavec  I)nblin,  Cork  et  IJmerick,  et 
si\  position  si  avaulagense  pour  le  coui- 
nieree  maritime,  i'oot  rendue  une  des 
\ilks  les  plus  rnmmrrçanles  de  l'Irlande, 
cl  lui  prouietlonl  une  prospérité  toiyours 
croissante.  Ses  vieilles  constructions,  ses 
nies  sales  el  ciroiles  sont  remplacées  Ions 
les  jours  par  d'autres  coustructiou5  mo- 
dernes et  par  des  rues  propres  et  bien 

l»ans  un  rayon  de  2C  milles  on  trouve  :  ^^  ^v- 
(•f  M  VA  ,  joli  village ,  bàli  par  le  gouvernement 
«  Il  1780  pourjr  établir  une  petite  coloniede  Sois- 
•cs.  TaAHoas,  autre  nllaset  svec  des  bains  de 
«Mr.  Dit!(CA«TAii,  petite  ville,  remarquahle  parson 
aqueduc,  par  son  \>c\  élnldi'ssnin  iil  d»  s  liains  île 
mer  et  autres  nim-lioraliuns  qu  elle  doit  au  duc  de 
lievoiuiiire.  qui  en  est  le  plt's  grand  propriétaire. 

KXFoao,  clieMieu  du  comté  de  ce  oom.  asaes 
iolie  ville  eoomerfaale ,  avec  un  port  vaste  mais 
peu  profond;  on  la  regarde  romim  l.i  première 
rolunie  que  les  Anglais  aient  fondée  eu  Irlande; 
ma ponlea  bois,  construit  en  Amérique,  est  un 
des  plus  longsdel'Arcbipel  Brilaonique  ;  il  sert  de 
promraade  amc  TiabRaos.  B%!i!iow,  oû  l'on  voit 

les  débris  de  l,i  \illc  il.-  Cf  iiuni  ensevelie  par  les 
saldt  s  an^si  mmjili  iniKul  que  l'uuipcia  et  llcr- 
«  iil.iiiiMii  (vove/  aux  i>;ii;es4tl  ct  4l«  )  le  Aireut 

jadis  par  le»  cendres  du  Vésuv«*.  Eaxiscontnv»  bn- 


portante  par  les  miaes  de  fer  et  les  forges  situées 
dans  sa  banlieue-,  cfcst  la  réiMeaee  de  Vé»tqm 
calbolique  de  FcnM. 
KtLMMNT.  eluf-llev  du  CMuté  de  ee  oon .  siégr 

d'un  évêrlié  catholique  et  d'un  évrclié  anglirau 
assez  jolie  ville,  la  sixième  de  l'Irlande  pour  U 
population  ,  et  remarqualile  par  sa  grande  manu- 
Ibclore  de  draps  el  par  aucûines  beaux  édifices, 
entre  autres  par  sa  eamédrate  anglicane  ;  elle 
pDsséde  un  collège  renommé  où  furent  t'itMs 
Swift  et  autres  bommes  célèbres.  Tout  près  uc 
trouvent  :  le  magnifique  château  du  ci  dtf lal 
duc  catboIiqued'0<iRo/tif,  qui,  avant  les  guer- 
res civiles ,  à  la  suite  desquelles  il  fut  obligé  d'é- 
iniKii  r.j  M^.iit  .i\ec  plus  de  luxe  que  le  vice-roi, 
dans  ce  rliateau .  reudu  ensuite  avec  une  partie  de 
ses  biens  ji  son  neveu  .  se  trouve  la  plus  belle  gê- 
lerit'dc  tableaux  de  toute  l'Irlande;  la  fameuse 
cat-erne  de  Dunmore  et  un  i>eu  plus  loia 
le  villase  de  Jtennets  bridge  ^a\ec  une  fa- 
brique de  cliiles  de  mérinos.  A  quelques  mdks 
de  Kilkenny  on  voit  d'un  côté  rftr/oa'^jobi 
ville  industrieuse .  résidence  de  l'évéque  catboG- 
que  de  Kildare  et-l.eigliliu  ,  dont  le  sëmiimirt 
est  IIIH'  des  pi  lhi  ipales  ce  oies  ralliuliqucs  de  l'Ir 
lande  pour  les  science»  ecclésiastiques  ;  de  l'aulft 
cdié,  Cattle  Corner,  très  petite  ville;  ses 
mines  de  houlUe  soDt  les  plus  couidénUcs  da 
ru>aume. 

Ci.o>Mi  I. .  rbef-lieu  du  romlé  ilc Tipperary ,  as> 
sez  grande  ville ,  jolie ,  industrieuse ,  cl  au  des 
grands  entrepôts  ponr  le  eomnieree  du  beurre. 

Cariiick,  petite  ville,  florissante  par  son  rom- 
meiTe  ,  et  remarqualile  par  le  ( lu  niiii  en  /ir'rqui 
de  Walerfoid  d<Ml  aller  jusqu'à  Limerirk  ;  ua 
vient  de  finir  la  partie  située  entre  cette  tiUe  ci 
Waterford. 

L'Irlande  offre  eneore  plusieurs  antres 

villes  que  le  géographe  ne  doit  pas  passer 
sous  silence,  et  <|ue  nous  signalerons  en 
commençant  au  nord  de  Dublin  et  eu  fai- 
sant le  UHirde  celle  Ile. 

Di  siui  k,  r!ieni<Mi  du  rouitt'  de  Loulb.  le  se- 
cond de  l'Irlande  pour  la  population  relative, aa- 
set  }nKe  ville .  florissante  par  saa  inSnstrie  rt  sou 

rommerre.  surtout  en  blt^s  qu'en  grande  quanlild 

on  exporte  de  simi  port  pour  la  Grande-Hi-etagoe. 
(  tn.j.i.  viNE  ,  petite  \  ille  du  ronitè  de  l.oiidiMult  rrj. 

remarquable  surtout  par  le  voisinage  de  ta  fa- 
meuse chttiusëe  des  Géaiut  cfest  un  amas  de 

plusieurs  milliers  de  rolonnesbavïltiqiies  de  forriif 
angulaire  et  d'une  li.mleur  égale,  qui.  à  i  p»lils 
milles  du  village  ûe  Jl ushmill ,  s'avance  indr- 
finiment  dans  la  merj  plusieurs  des  plus  ltc«i& 
pUiers  sout  coupés  et  envoyés  k  Londres  paras 
des  babitaus  de  ce  village  qui  en  fait  un  petit  rom- 
merce.  LOMDOMDF.RnY ,  cUef-lu  u  du  romle  de  re 
nom,  assez  jolie  ville,  commereante.  avec  un 
port»  siège  d'un  érêcbé  catboliqué  et  d'un  eveclaé 
anglican  ;  le  poni  en  bois .  d'une  longaenr  re- 
marquable  et  roustruit  en  Amérique;  le  palais 
dtf  justice f  la  halle  aux  toiles,  la  prison  et  la 
caihédmte  méritent  d'être  mentinnoës. 
EsNisKiLLc».  aases  Jolie  vUle.  fertiflée,  chef- 
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liru  du  cooiUS  de  Femiaoagb ,  rrmarqaablc  sur- 
tout par  M  position  sur  une  lie  du  lac  Earn .  et  par 
UiUCoUri:r  très  nrlirmciit  ilolé.  Si.igo,  rlitf  lieu 
da  comté  de  ce  nom .  r<^siiJ*-nrt>  de  l'évéaue catlio- 
lK|iie41îlpkt«,  importiiiLi  p  ir  son  inauitriê  et 
MO  commerce  florissant .  ravorisé  par  ton  beau 
port  -,  on  a  le  projet  de  faire  eommuniquer  ce 
dernier  avec  le  siiaimnn  ,  en  proÉlant  det  lacs 
Gill,  Cleas.  Allen  et  Bojrle. 

6*îiA«nm,  petite  fille  fui(illri>  du  comté  de 
KitiRsfdtt  Rni),  remari|uable  surto4il  par  le  voi* 
siuagr  dd  Oniid-Canal .  qui .  ^  quelques  millet  de 
là,  niiii  ii.ms  le  SbaiiiiiM!  MiioloNr.  dans  le 
comté  de  \\  t  sl-Meatb .  avec  une  grande  caterne, 
et  importante  par  ses  forlilkalioitt.  Botlb»  petite 
ville  du  comté  de  Roscomon,  remarquable  par 
ton  t*cole  milUaire,  par  les  ruines  de  l'abbaye 
de  Bo)  I»' ,  une  des  jdus  belles  de  l'Irlandr  ,  i  l  ;i  tr 
ton  ancienne  tour  ronde,  dont  l'origine  pat  ait 
remoater  aux  temps  les  plus  reculés.  TuLLAHoar. , 
jolie  petite  ville  du  comté  de  Kings,  iinpnrtnnte 
par  ses  chantiers  sur  le  Grand-Canal,  «lui  l'a  ren- 
due assez  comiiien  aiite. 

TaALEE,  jolie  ville,  Ooritatote  par  soo  corn- 
merceeteheMie»  do  comté  de  Kerry;  m  ëoelété 
(fa^riculture  ,  I.i  hf !!»•  me  du  Mail  ou  de  la 
Ptinutf,  son  beau  square,  son  nsst  iiihir  room 
et  sa  belle  cgitse  <\Ulii'!i(jur  UM^nteul  d'ilie 
ci léa.  DixcLK ,  aocienne colonie  espagnole,  comme 
rindlque  encore  le  style  de  plusieurs  de  ses  édi- 
flcPS.  KtLLAB>F\,  remarqtiable  par  sa  po<!ilinti  stir 
les  bord<i  du  lac  de  !>on  iioui ,  un  gi  aiid  noniliic 
d'i'lrangers  y  accourent  tous  les  ans  pour  visiter 
•et  eoviroot  pittoresques  i  ses  codcadet,  le  mont 
MangwUm,  le  nid  éet  aigles  avec  ses  nom- 
breux échos,  la  prison  d'O*  Donaghœei  autres 
cnriosilét  oaturelirsi  Killarne/  est  la  résidence 
de  réféqptt  catboliqao  de  Kerqr»  Vauiim ,  beau 


port  sur  la  petite  Ile  de  ce  nom.  regardé  comme 

le  plus  offidental  de  CFurope;  il  est  aussi  remar- 
quald»  [  .ir  11  |iriij.  I  mn.  ii  il  y  a  quelques  années 
par  une  cumpagiiie  d  >  établir  la  station  principale 
des  bateaux  k  vapeur,  qui.  par  Halirax  dans  la  Non» 
velle  Ecosse  et  par  Kingston  dans  la  Jamaïque, 
entretiendraient  une  communication  régulière  et 
fréquente  entre  ).'  Koyawne-Un  et  les  principaux 
porta  de  l'Amérique. 

POSSESSIONS.  Depuis  In  .sôpa ration  des 
colonies  espagnole.*^  de  la  mère-patrie,  cel- 
les de  l'Angleterre  .sont  les  plus  vastes  et  les 
plus  peuplées  de  toutes.  Voyez  les  articles 
Asie,  Afr'upff,  (h-raitip  c\  Amérique 
Anglaùtes.  ou  ddii  rauicer,  sinon  parmi 
les  pogsexxiofis  britantiitptef,  du  moins 
parmi  les  dépendaneiit  poHtvptejf  de 
cet  état ,  (e  royaume  de  Hanovre  et  la  ré- 
publique des  lies  Ioniennes.  Le  premier, 
qtioi(|uo  (  onipris  dans  la  Confédération 
Germanique,  appartient  au  roi  d'Angle- 
terre  qui  le  fait  gotiTemcr  par  nn  vice- 
roi  ;  la  seconde ,  quoique  ayant  un  gou- 
vernrmmt  de  droit  ind<^pni»lnnr,  nVn  est 

t>as  moius  sous  la  protcclioit  tiuiitairc  de 
a  Grande-Bretagne;  ses  soldats  en  pré- 
sident les  plares  fortes ,  et  le  lord  Haut- 
Commissaire  exerce  une  grande  influence 
dans  son  administration.  La  totalité  des 
possessions  P.rilniniifîims  y  compris  les 
déi>endanccs  politiques,  offre  une  surface 
de  4,470,000  milles  carrés  et  one  popula- 
tion de  I42|i60y000  toet. 


iQVB.  Longitttdê 

orientale,  cuire  16"  et  02".  Lti'tifi/de, 
40"  et  70".  Dans  ers  calculs  on  a  com- 
pris le  royaume  de  l'ologne,  uiaiiv  ou  a 
exclu  le  gron|>c  de  la  Nouvelle-Zemble  et 
l'archipel  de  Spitzberg.  Voyez  pour  ce 
dernier  à  la  page  ù4. 
vmmoM.  Plus  grande  longueur  : 
du  revers  septentrional  du  Caucase,  prés 
des  sources  de  la  Sanioura  jusqu'aux  rives 
dn  Monnlo,  dans  les  environs  d*Enonte~ 
kisdans  la  Botnie  orientale,  i  j^4o  milles, 
PlttJt  grande  largeur  :  depuis  le  revers 
occiilciiiai  de  l'Oural,  près  des  sources  de 
la  Siha  dans  le  gouvernement  de  Perm, 
h  la  frontière  occi<!eMt;tle  <lc  la  Volhynic 
à  l'ouest  de  Loutsk,  i3uu  milles.  Dans  ces 
calcola  on  n'a  paa  eoopris  le  rograome 
ét  Fologiie. 


p.  An  fiorrf,  rOcéan-ArctIqne. 

A  Vexl ,  la  Russie-Asiatique  et  la  mer 
Casiiionue.  \\\  sud,  la  Russie- Asiatique, 
la  mer  INoire ,  les  empires  Ultomaii  et 
Autrichien,  et  la  république  de  Krakovic. 
A  Vouest,  la  principauté  de  Moldavie  et 
Tempire  d'Autriche  ,  la  monarchie  prus- 
sienne, la  mer  Ral tique  et  la  monarchie 
Norwégiéno-Suédoise. 
VATO.  La  Muêsie  proprement  dite  qui 
forme  le  noyan  de  l'empire,  nommée nial- 
à-propos  Moscovie  ;  les  terrifoin  x  ripa 
Cosaques  du  Don  et  de  la  tner  iSoire/ 
les  ci-devant  royaumes  de  Kazan  et 
Astrakhan  ,  conquis  depuis  long- 
temps sur  les  Tatare*;  ;  la  Biarmie 
presque  toute  la  Laponie ;  Vingrie,  la 
Caréiie,  la  Finlande,  VOêtroboinie , 
VBtUumiê,  la  lÀvonie,  lea  arehipe/e 
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djbo,  t-td'i/flwrfcl  les  \[e&Dago,  OHnel, 
fie,  pays  appartenant  aulreroUau  royau- 
me de  Suèd«;  la  plus  grande  p.irlic  du  ci- 
dcvaut  royaume  de  Pologne,  savoir: 
les  gonverneniens  de  Vitebsk,  de  Molii- 
IcT,  de  Minsk,  de  Volliynie,  dcGrodno  , 
de  Wilna  ,  de  Todolie  ,  In  province  de 
Bialyslok  et  le  aoavcan  royaume  de  Po- 
l<>giie  ;  le  ci-devanl  Khaitat  de  (Ytmee 
a\cc  la  Prfffe-Tiifntii' ,  la  Bv^-san'hie 
et  partie  de  la  Moldurief  conirccs  con- 
quises sur  l'eni|>ire  Ottoman  ;  toute  la 
partie  de  la  lirtjiof/  finir-dsicuue  au 
nord  de  la  chaîne  priniipale  du  Caucase, 
pays  enlevés  aux  indigènes ,  aux  Turks 
et  au\  rei  s;m>>. 

BIONTAOWC8.  On  pcut  rcgnrdcr la  Russie 
d'Eurojtc  comme  un  vaste  niateau  d'une 
tncdiocrc  élévation^  sillonné  de  quelques 
l:nti!rurs.  I.ps  véritables  montaj^nes  se 
irouvetu  vers  ses  frontières  orioiilale  et 
méridionale.  Toutes  les  hauteurs  de  cette 
vaste  contrée  pcttvrnt  (*lrc  r  lassées  entre 
les  systèmes  suivans  :  6cA^DI^AYlQUE  , 
auquel  appartiennent  les  bautenrs  de  la 
Fitil.mile  et  de'i^mivrrncnioijs  d'Olonets, 
d'Arkbangel  et  autres  ^  Slaviquk  ,  qui 
embrasse  toutes  les  hauteurs  de  la  Russie 
Centrale ,  et  dont  le  point  culminant , 
dans  \v%  pi  étendus  mout"^  Jf'alda'i ,  ne 
s'élève ({ii'.i  175  toises;  lii  k(/\  >itj-(;AR- 
PATaiETc,  auquel  apiiai  tiennent  les  hau- 
teurs du  siid-fMiesl  (le  la  linssie  .  et  les 
petites  uiuitLagnes  de  la  partie  uiéridio- 
nale  du  nouv  eau  royaume  de  Pologne  ; 
le  Kulhnrmeiiberg,  haut  de  nnrî  toises, 
et  le  Lgsa  ,  de  32U,  sont  les  points  cul- 
minans  de  ce  système  dans  celte  partie 
de  l'Europe;  Cvi  *  vsii,^,  qui  comprend, 
outre  la  chaîne  qui  sépare  l'Europe  de 
l'Asie,  les  hautes  montagnes  de  ta  Crimée 
méridionale,  dont  le  point  culminant  est 
la  pointe  siid-otiest  du  Tchatip'-dagh, 
haute  de  7do  toises  ;  enfin  TOuÎrauque  , 
qui  sépare  l'Europe  de  TAsie  et  auquel 
appartiennent  toutes  ?es  montagnes  et  les 
hauteurs  de  la  Ru&sie  Orientale  au  nord 
de  la  mer  Caspienne.  Voyez  aux  pages 
89  »  00 ,  •! ,  et  les  mmtagHtê  de 
VÂtiê, 

mm.  Parmi  les  nombreuses  Iles  qui  ap- 

|>arlien)ieMt  à  eet  empire»  <NI doit aurtottt 

distinguer  les  suivantes  : 

Dans  rOCKAN-ARCTUjUF.  :  le  groupe  de  la 
Tîouvelte-Zcmbli' (  V»>r/rnf-Zfw//(f ,  la  [Soiivcllc 
TornO'^t  Varclui'it  dr  /.^r,  qui  sont  «li-- 

scrts  et  que  leur  seule  i^OMltun  uuu*  engage  A 


ranger  parmi  les  di'porxfances  géopraphiqtirs  de 
rturope.  Vojez  A  l.i  p.T;;c-8i  pnur  la  roloinr  lnn- 
poraire  du  âptt2b«rg  ;  &  la  page  93  nous  a\vD» 
sigsat^  dam  le  KraMpe  de  la  flouTellp>Zciiiblr. 

l'existence  ilii  volcan  Ir  plus  «rplf-ntrional  qii<" 
l'on  connaisse  sur  11- ;  n  i  nous  .ijoulemn» 
que  les  affi-eusesi  suliliiilrs  ili-  la  >(iu\«Mh -/rnib'f 
MBt  Tréquratées  par  un  nomltre  prodigieux  de 
vachet  nariaei  d'aoliva  aoinaux  semblaMra. 
([lie  Ifs  armaletris  il' \rkfinii:;r!  rt  de  Mez»-»  f 
v«uil  chasser;  qurluuifuis  ib  >  jassenl  Hiivcr. 
Viennent  ençuile  Vile  hal^ouifv  et  crlli-»  d*- 
IVaigaU:  ce«  dernières  daoaentle  ooai  au  dé- 
troit de  WaïKala. 

f>.in^b  VKH  RI.  ANrHF-  1rs  Wn  SolovctskoJ, 
célèbres  par  le  iiKniaslcrc  j>ilu*  dans  une  dr$ 
principales. 

Dana  la  MtR  DALTIUt^Ë  :  l'ile  OEtel  (Saare  laa 
deiifldifènes).  qui  est  aoe  dn  plus  grandes  de 

la  Ralliiiiir  ;  t  llr  (1«'prnrl  An  .imrrnemrnt 
Kiga.  ainsi  fjuc  i  rlle  df  Moit  q«n  va  «-«l  *t>isiisi'. 
Ic-s  Iles  Ihig'o  et  jyonn'ô,  qui  rrlérent  du  piu- 
vrmement  de  Revel;  Aronstadtt  aa  foBd  di 
goin>  de  Finlande,  remanfuable  par  aea  fortHka- 
lions  ,  snnp  irt  rt  ses  rlianticrs  ;  Ynrchrprf  ,î'^i 
ùii,  fini  se  dO\«  liippe  devant  celle  *iUe  etle  looj 
<l<'  la  i  àlr  méridionale  et  d'une  partie  eonaidéra* 
ble  de  la  côte  occidentale  de  la  Fioiaade;  cm»- 
posé  pr«-sqne  enUèrement  de  roetiers  iaooiabra- 
iilr>  pfu  tMevés,  pointus  on  tillli's  n  pic  de  diver- 
ses vari«4i's  de  granit  et  d*:  caiiaire  ,  il  offre  oa 
labvrintite  redoutable  aux  marins  et  une  des 
mei  veilles  de  la  géographie  physique  aux  ^gra- 
phrsi  enftn  Tmvhipel  ttjtnnd.  ainsi  «nanné 
de  l'ile  pr  iiiripale  ;  il  est  siliir  h  Pi  iilrée  du  ç^(i>U 
de  Bolnie  et  est  pour  la  Russie  d'une  grande  io- 
poi  tance  politique  et  militaire» 
LA  MtK  KUIIU  n'otTre  attouie  De  «uez  éteadae 
ouaiMS  rcmarqu^iiai-  po«r  mériter  d'être  men- 
tioaaée  dana  tti  Abrégé, 

tAcs  ET  i.A0trTTEs.  1,3  Bussle  offre  les 
plus  grands  lacs  de  TEnroi^e  dans  sa 
Itartie  septentrionale ,  et  plnsîenrs  laga- 
nos  dans  la  méridionale  ;  celle-,- ri  se  tn>'i- 
vent  dans  la  partie  scptemrionaie  de  la 
Crimée  et  le  long  des  cAtes  du  gotiTcrne- 
ment  de  Kherson  et  de  la  province  de 
Bessarabie,  nn\  enviions  d*»  Perekop, 
d'Otchakov  et  aii\  einlMuicinires  du  H'A- 
nube.  Parmi  le  grand  nombre  de  tacs 
de  la  Hiis>io  on  doit  mentionner  surliHit 
pour  leur  étendue  :  le  Ladoga,  qui  est 
le  plus  grand  de  tonie  l'Europe  ;  vien- 
nent ensuite  V Onega,  dans  le  gouTcrne- 
ment  d'Olonels  ;  le  Saïma ,  le  Paya/tc 
et  le  Kolkis  dans  la  Finlande  ;  le  Pel- 
pouK  entre  les  gouvernemens  de  Hevel 
de  Riga,  de  Pskov  et  Je  Pétersbonrg;  le 
Kusses  depuis  long-lemps  le  coniiais&eu 
sous  le  nom  de  Tefloud*koïe  ;  \'I/mef 
dans  le  gouvernement  de  Novgorod  ,  n 
VEtiara  dans  la  Laponie  dé^ieudante  de 
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la  grande  principauté  de  Finlande,  ^om 
ajtiiilcroiis  les  lacs  bien  plus  petits  iiuui- 
niés  Bielo  (Blane)  dans  le  gouvernement 
(le  Novi,' n  iiil  ,  cl  Koubiiifhoe  ou  Knti  - 
bensk  daits  celui  de  Yologda,  à  caui>i'  de 
leur  grande  importance  ]H»ur  les  com- 
miinication^  hvdraiiliqnrs  de  l'empire.  Il 
y  a  aussi  un  grand  aouibre  de  lacs  sales 
dont  on  retire  une  immense  quantité  de 
sel  ;  parmi  ceux-ci  il  faut  nommer  sur- 
tout le  lac  BUan  dans  le  gouTcroeineat 
de  Saratov. 

ruBuvas.  La  Rnseie  est  traversée  par 
les  plits  grands  fleuves  de  l'Europe.  Voici 
les  principaux  rangés  d'après  les  mers 
aoiquelles  Ils  aboutissent. 

La  MER  BAI.TigtE  reçoit: 

La  ToftMÛ .  qui  MtttlaMia  Lapoilc  faédoisc , 
trace  In  fronlier»  de  l'empire  de  ee  cAlé ,  baigne 
r<irni-à  rl  sejdtc  d,"!!!»,  If  Av  r.otniei  elle 
reçutt  le  Mounio  à  la  gauclic,  qui  trace  égalc- 
nent  la  fruotiérr  et  pa$s<?  par  EnMlrkia. 

Le  Kf.mi.  rULKl.le  PvuAiOKi,  qui Iraversrnt 
la  partie  «i^ittentrionalc  «lu  grand-durllé  de  Fîn- 
laade  cl      j  Urnl  danslr  Itotnio;  ces 

llcttveapn'uuenl  iiais»aiice  dan»  des  iacs  cuusidé- 
nblcsd'oâ  Ui  tirent  leurs  nonM. 

I.e  Ki  Mo ,  qui  (lécbargc  les  eaux  du  lac  P.vka- 
jervi  rt  a  .son  ciiil)ourliurcdansle  golfe  de  lloiiiie. 

Le  Kymkn  ou  ki.'iMCiiK,  qui  tlt  i  linr^f  If»  raul 
du  lac  Pajana  ou  Peende  et  se  rend  dans  le  golfe 
de  Plnlande. 

T  iVrYA,  dont  1o  cours  est  peu  coosidërable , 
mai!»  duMl  in  mniisc  d'i'au  est  immense,  étant  i'é- 
missairo  du  grand  lac  Lndo^;»  rl  de  tout  le  vaste 
■jrtlrnie  d'eau  qui  lui  appai  lient ,  et  qui  s'étend 
mm  «m  gniMle  ptrUo  de  la  Finlande  et  des  gou- 
vc!  iiffiipns  de  Pi'tcrsl)oin7; ,  <l*(Honets,  de  Novo- 
i;urod  et  de  l'>ki)v.  La  .Ni  vn  baigne  .Srlilttssel» 
bourg,  Sl-l'oli  rsliomg  t  t  nilrc  dans  h-  gtdle  de 
Fiolande.  Les  principaux  afflucos  du  lac  Ladoga 
•ont  le  Swir,  qui  lui  amène It  tribut  deseaul 
thf  \:^c  On(*Kn.  le  Jf'olkftov ,  qui  sorl  du  lac 
lliiiesi  «  l  hniKiif  ^l•v^;orod-Veliki  ;  et  le  IVoxa 
ou  lyuojni,  i\w  déiiiai  i^f  le \aNle  lar  Saim.i  d 
Jet  •boudantes  eaui  qui  lui  appartiennent  On 
4irit  i^outer  que  ce  lîeau  fleuve  qui  contriliiie 
tant  h  rernbelti'i'ifiTient  de  la  r.-îftitalcde  IVmpire, 
et  qui  lui  est  d'une  si  grande  utilitt'  jiar  sa  pro- 
fondeur et  par  sa  largeur,  men»re  quelquefois 
soaeiMleace  par  les  terribles  inoadalioas  aux» 
qpclletil  rexpose  veelledeiassalaiHédetlr*- 
•cs  funestes. 

La  Narva  ou  Karota  ,  qui  sort  du  lac  Peipus 
ou  Peipous ,  biifiw  Ratra  ctatealit  au  golS»  de 
FiMlande. 

tMVmkiDrugowa  ér*  l^otts.  rt  DtAm- 
Méridionalc  de  quelqut  "!  c:f'<).i,'raphes  russes  et 
d'autres  nations),  qui  nnil  dans  un  marais  du 
gouvernement  de  Tver,  non  loin  des  sources  du 
Volga  i  elle  tnverac  les  gouvcroemma  de  Smo* 
lemk.  tVltetak.  Hilao  «t  Riva,  ea  kaignant 
WilcMk.  MaHh.  Uuaakows  et  Riga»  ctcatn 


dans  IcgoMe  de  Livenie.  Set  principaux  aOltirn» 
lont  :  t*  Driftn  ef  li  fedtttz  *  la  droih  ■  ta 

Mcia,  Vna!,-!  rt  I,i  |)  t;?,;  ;i  In  gaurlie;  niaisloiis 
siiut  Ires  peu  couMdOiabk's  ivlalivement  à  leur 
îkme  principal. 

Le  hiBMKN  t  Mti  prend  ta  tourte  dant  le  goii- 
rernemeot  deMlntlc.  traverse  eelm  deGrodn». 
sépare  celui  de  du  palnliuat  loîoii.iis  d'Au- 

gustuv.  cl.^i<les  a\oii  ba»t;Ht'  (^rodno  «  t  Kowno. 
il  entre  dans  la  l'russc-OrieHlale,  on  nous  le  nom 
de  Mkmm.  il  aboutit  au  <:urt»clie-Haflr(Vo>ez  à  Va 
page  3i&).  Son  principal  affluent  la  droite  dans 
fempirc  Russe  est  ta  H  ilta,  qui  pa-sc  par  \\  iliia. 

La  VtRTl  LK  ,  qui  vient  dt-  l  euipire  d  Autriche» 
touche  les  paintinats  polonais  de  kraLovie,  de 
ttandomin,  de  Lubiiu.  de  Podiaquie,  travnse 
celui  de Matovîe,  louche  le  palalinal  de  Plork  et 
piilrr  ilaiis  la  Pr«sse-<)ccidentale  dans  la  moiiar 
chie  uisienne ,  il  aboutit  au  Frtscbe'Uaflr. 
bans  le  loyaumc  de  Pologne  la  Vislule  baigne 
Sandomirz,  Puiawy,  Varsovie .  Modlin  r  t  Plork. 
Ses  principaux  affluens  sur  le  li  rnlom  polaiiais 
smil  :  droite  W  IVieprz ,  aiili.i»iu  dui|u<l 
appartiennent  l.uhlin  et  ZaniosCi  le  Uug,  qui 
passe  par  Brzesk-l.itewskI  et  repoli  la  NnrtfW; 
a  la  gauche,  \iPtlica  et  la  7  -  vr  '  i  M'  «i 
passe  par  Lowitz  et  reçoit  la  Lm.ii  à  la  droiic. 
I  n  Ml  I,  NOIHK  in.oil  : 

Le  L)  v;<i-BE ,  dont  seulement  l'extrémité  iofé» 
rienre  appartient  à  rempire:  il  y  UàfSM  Ismall 
et  Kilia.  Le  Prutfi  est  son  pnnt ipat  alltiienl  sur 
le  sol  russe  ;  il  sépare  l'empire  de  iius.sie  de  la 
principauté  de  HoîdaTle.<Vo7ei  aui  paget  m  et 

274.) 

Le  IhnnTCR .  vient  de  Pempire  Aatriehlen . 

si*pare  la  Bessarabie  des  pouvernemens  de  Pndo- 
lie  et  de  Klierson.  baigne  ('hocziui .  VloUiicv  , 
Iteuder  et  Akermnn  -,  ilenlredans  la  mer  Noire. 
Ses  «fliueos  sont  trop  peu  considérables  pour  ib6> 
riter  une  mention  dans  cet  Abrégé. 

Le  DsM  rrn  .  naît  dans  le  putivrrnemenl  de 
Smolen&k,  traverse  relui  de  Muiuk-v .  si'pnre  les 
pouvcrnemens  de  Minsk,  Kiev  et  Kliei-son  de 
ceux  de  Tcliemigov  el  de  Poltava .  coupe  inéga* 
lenenl  celui  de  Iritaterinotlav ,  et  tprét  avoir  lé- 
pnr  é  II-  goiivrrn'  iii'  nt  de  Khei  son  de  celui  de  la 
Taui  idc  se  ji  lie  .iii-dessous  d'Otehakof  dans  la 
mer  Noire.  Les  Mlles  principales  hai^nées  p,ir  ce 
grand  fleuve  sont  :  i>moku8k ,  Mobilev ,  Kiev , 
lekalerinoslav  et  Kherson.  Ses  principaux  afRuen». 
&  la  droite  sont  :  la  Brrcz  inn  ,  qui  p.issr  pnr 
Bobrouisk  ,  et  qui .  muv enuaut  un  caii.3l  qui  la 
réunit  à  l'Oula  ,  affluent  de  la  Uuna ,  forme  la 
jonction  entre  le  Dnieper  et  la  Uuna  ;  ItFvipet 
ou  Pripeck,  qui  traverse  la  partie  méridionale 
du  gouvernement  de  Minsk  el  les  marais  peut- 
elrr  les  plus  vastes  de  l'Europe;  il  eslgrussi  par 
plusieurs  affluens,  parmi  lesquels  on  doit  citer 
le  <^(rr*  1'  Oorin  i  la  droite .  et  la  Pina  et  ta 
htolda  I  la  ganclie  ;  cet  deux  derniers  ont  un 
cours  borné  ,  niais  ils  sont  reniari|uahles  par  les 
canaux  de  Muchavice  et  d'Oginski  qui  réunissent 
le  bassin  du  Dnieper  à  ceux  de  la  Vistule  et  du 
Niémen;  le  Tclerov^  qui  patte  par  Jilomir. 
ItBog,  qui  baigne  lUkolaev  et  tttoiiV I nenut ^ 
M  dernier  patte       Bliaabetgrad.  Les  princi-' 
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pau\  nfiiurns  du  Liiueper  à  la  i;,iurlir  smit  Li 
Dcsna,  qui  baigne  Briansk  et  T*  iirr  nii;<iv .  rt 
rcfoit  le  Seim;  celui-ci  patae  peu  loin  de  Kuunii 
d  baigM  PuUvl  ;  la  Sonia ,  qui  passe  par  Lub- 
ny  -,  le  Psolf  par  Soumy  -,  la  IFo  rs  k  lu  ,  p.ir 
Akiityrka  et  Pollava,  et  Vounei,  par  Cuii).- 
tanliaugrad.  On  a  projeté  des  travaux  pour  vain- 
cre le*  obftacki  qu'oppoaeol  à  It  uvigatloo  de 
ce  Beove  in  fameases  cataractes  silufes  «o-des- 
•Oas  de  Kil-v. 

Le  Do.x,  auquel  queii^ut^s  géographes  runs«T- 
vcat  encore  !ion  ancieik  nom  de  Tan  aï,  il  tourbe 
ou  Inverse  1rs  gouveroemeiu  de  Toula ,  Riaian , 
Tambov ,  Orel ,  Iravene  ceiui  de  VoroDéje  et  le 
pays  (li  s  Cosmiques  auxquels  il  donne  son  nom. 
C'est  a  Azov ,  dont  le  territoire  appartient  au 
gouvernement  de  lekaU  r  iiiusiav ,  qu'il  aboutit 
d»p$  1«  prétendue  ner  d'Axov.  Dana  ce  long 
cours  le  tH»n  baisse  Donkor ,  PaTtorsk ,  Tclier- 
InsL  i-t  \zuv.  Ses  principaux  aflluens  à  la  droite 
sont  :  la  Sojna,  qui  baigne  I.ivni;  \ie  Dotiez, 
qui  passe  par  Bielogorod ,  Tcliougaiev  et  liioum , 
et  au  bauin  duquel  appartical  l'importante  ville 
dcKbarfeor.  Les  priHcipauxafflueos  à  la  gauche 
^  nt  If  f'oio/téje,  qui  baigne  Lipezk,  «i 
\(M(iiH"jt'i  It'  Khoper;  la  Medvieditsa  el 
le  Manitch;  ce  dernier  traverse  le  lac  Bol- 
cbie,  cl  eal  remaniuable  aon-sculemenl  par  la 
loogoeur  de  «on  cours .  mais  aussi  parce  qu'il  a 
été  choisi  par  Maltc-Bnin  ik'li  rmin>  r  .nt  » 
la  Kotuna  une  partie  de  la  li  unlicrc  orientale  de 
rEurope.  (Vojci  à  la  page  >i.} 

Le  KosBAK,  fui  prend  m  source  sur  le  versant 
teplentrionai  de  la  haute  chaîne  du  Caucase, 
traverse  le  pays  des  Petit»-Ab.isM  s  <  t  p.irlic  de 
celui  des  Tcherkevses.  sépare  le  territoire  de 
ces  derniers  de  la  province  du  Caucase  et  du 
territoire  des  Cosaques  de  la  mer  Noii-e.  Vers 
re«lr<mlté  de  son  cours  il  se  partage  en  deux 
braiiflit  s  iirinri|i.i](  s ,  donl  l'iinf  se  n-inl  d.TijsIa 
prétendue  mer  d  Azov  el  l'autre  dans  la  mer 
Noire.  Le  Zeleaiekouk  cl  le  Laèa  sont  ses  prin- 
Clpiui  affluent  à  la  gaurhe;  ceux  de  la  droite 
sont  tons  trop  peu  considérables  pour  être  meo- 
tionn(^s. 

l/OCKAN-ARCTlQliK  reçoit: 

Le  Pakwig  ,  qui  sort  dû  grand  lac  Enam ,  et 
qui,  d'après  le  dernier  traité  déflnitir  entre  la 
Russie  rt  ta  SoMe,  trace  les  contins  de  ce  côté 
entre  les  d.-ux  états. 

La  Kola,  qui  traverse  la  Laponic-Russc ,  et 
après  avdr  pûsé  il  Kola,  entre  dans  l'Océan- 
Arctique. 

La  PRTcnoRA .  qui  naît  sur  le  vorsanl  o<  <  itl.  ii- 
«tal  tif  rOiiral  dans  !<•  f;ou>t  i  ii(>ni»<nt  de  Perm, 
tiavcrite  k'!i  solitudes  des  gouvcrucmeos  de  Vo- 
logda,  et  d'Arkbansel.  et  apris  avoir  reçu 
à  la  droite  VOusa  qui  <'*>\  son  plus  f^t  nnd  nfTIii.  iit . 
entre  par  une  large  i'iiil>ouciuii  i-  <Lius  nu  goUf 
de  rOrfnn-Ari  tKiuf. 

La  MKH  Bi.AiNCHK .  qui  n'cslqu'uu  grand  golfe 
de rOcéan-Arctique,  reçoit: 

Le  ViG,  le  KiATu  ou  Kcm  et  le  KovriA.  qui 
traversent  les  solitudes  de  la  partie  occidentale 
du  K  I  M  nii  nt  d'Alli.iiigel  et  apportent  A 
cette  mer  U  Inbut  de  plusieurs  lacs  considéra- 


Lli-s  de  ce  go(a  I  I  i:,  iti,  ni  «  l  ûv  celui  U'OluiiHs. 

L'Onëca  ,  qiii  iiu.  liiiirs  gfograpbes  regardent 
à  tort  comme  le  débouché  du  grand  lac  de  ce 
nom  ,  prend  sa  source  dans  son  voisinage .  tr*> 
verse  les  gouvernemens  d Oloncls  «t  d'Vtkliiu- 
gel .  passe  par  Kargapol .  Onéga  et  se  jette  dan» 
le  golfe  auquel  elle  donne  son  nom. 

LaDvi;<A.  dite  aussi  I)viNA-St;PTEiiTRio!iAi.c, 
pour  la  dislingiKT  de  la  Duna  ou  Dvina  Méridio- 
nale, est  formée  par  la  rétiuion  de  La  Siu  kuos» 
avec  le  lorr, ,  traverse  les  gouvernemens  de  Vo- 
logda  et  d'Arkhaogel.  et  après  avoir  baigné 
Krasnoborsk ,  Kholmogori  et  Arkhangel .  entiv 
dans  le  golfe  qui  en  reçoit  le  nom  :  la  SorKno>i 
ou  SoLkiiiiMA  ,  rcroit  les  eaux  du  lar  Kuubia«- 
koeet  celles  de  li  Fologda,  qui  baigne  fias* 
portante  ville  de  ce  nom;  eHe passe  enauile  par 
Totma;  se  rf'unil  à  la  Soukhona  h  \\-U 

kiousUuuj;.  Les  piiuripaux  aflluens  de  la  Uviai 
aia  droite  sont:  la  r  ilch  t'pdn  et  la  Pinegê; 
la  première  passe  par  larensk  et  est  grossie  par 
la  KeltmatH  seconde  passe  par  Piueg.  Parai  ta 
affluensà  In  rrrinriie  nous  ne  nommerons  que  la 
Faga ,  qui  Uiif,ne  Viatlsk  el  Sclieokonesk.  L» 
Kelluia  est  remarquable  parle  canal  qui  établit 
la  comouiBication  entre  le  baasin  de  ce  fleuve  et 
celui  du  Volga. 

Le  yitiz^ ,  qui  prend  sa  source  dans  les  ma- 
rais du  gouvernement  de  Vologda  ,  traverse  cetw 
d'Arkhangel.  et  après  avoir  baigné  la  pelilr 
ville  de  Mezen .  entre  dans  na  golfe  de  la  m^r 
Blanche,  presque  sous  le  cercle  polaire  j  ses  bord» 
sont  encore  presque  partout  inbaMiés. 
La  MER  CASPIENNE  reçoit  : 
Le  IaIr  ,  nommé  par  les  Busm  s  Ockal  ;  il  naît 
sorte  versant  oriental  de  la  cbatne  qnt  porte  sou 
nom ,  trace  en  très  grande  partie  tos  fh^otière^ 
orientale  et  méridionale  du  gouYeru<>nu>nt  <ro- 
renbourg .  ainsi  que  les  limites  orientales  «le  !'£«- 
rope.  Dans  son  long  cours  il  baigne  TroiL^dtnM, 
OrcnbonrS  •  Ouralsk .  et  près  de  Goonev  .  il  entrr 
dans  la  mer  Caspienne  ;la5(TA'mffraiki  droite 
el  Yllek  A  la  gauche  son!  ses  prinripatii  afilurns. 
Le  Volga  .  nommé  lnr.L  ou  Atcl  par  les  peuples 
Turks,  dont  il  traverse  le  territoire,  pivntf  m 
aource  dans  la  forêt  de  Voikonski ,  qu'on  pourrait 
regarder  comme  la  plus  vaste  de  l'Europe .  a  m 
environs  d'Ostachkuv  dans  le  gmivei  neineiit  «Je 
Tver.  Dans  son  cours  immense ,  ce  fleuve  .  le  pliis 
grand  de  l'Europe,  touche  le  gouvernement  de 
Moscou  et  traverse  ceux  île  Tver.  larosJav.  Kns 
troma ,  Nijnri-Novgorod .  Ka/aii ,  Sinibiisk,  s.* 
ratov  el  Astrakhan  ,  pu  passant  par  un  grand 
nombre  de  villes .  dont  les  plus  remarquables 8»9t' 
Rjev.  Tver.  Ouglitch,  Rybinsk.  UfOSlav,  KocO^ 
ma,  Nijnfï-Novgorod.  Makariev.  Kazan,  Simbirsi. 
Samara,  Sizran,  khvaUnsk.  Volsk.  Saratov.  Tsa- 
rilsin.  Sarepta.  Astrakiian  rl  Krasnoyarsk.  C'est 
par  66  embouchures,  rt  selon  d'autres'  par  70,  ^«e 
ce  grand  fleuve  entre  dans  la  mer  Cnapiemie ,  «* 
il  forme  un  delta  tr^s  ronsidcrable.  On  doit  faire 
observer  qu'aucune  catara»  le  n'en  interrompt  U 
nav  ii;  Ui<Hi  .  que  plus  de  6  hk»  barques  chargden  de 
proUucliuDs  le  descendent  annuellement  ;  que  ars 
pècbea  sont  d'un  produit  Innnenaa,  rt  qii'oo  4«il 
le  regarder  comme  le  psmiter  sont  le  rapport  écn 
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commuoicatioas  hrdranliqur!» .  dt-vi-iiurs  m  iiTi 
porlUQtct  dcpui»  les  (^rauUs  travaux  rxrcutt-s 
f»ttr  Itailltor  Ict  coanankatiOBS  par  eau 
dan*  rinti'rienr  de  lontf  la  partie  européenM 
lie  Teiiipire.  Les  principaux  ntHucns  du  Volga  I 
la  droite  sont  :  lUtkn  ,  \\\\\  i  ijsr  par  Orcl.  Bie- 
Icf,  KakHiga.  prt«  de  berpoukUov ,  Riazan,  Spask, 
KasinvT.  lelaUm  cl  Moarom  -.  l'Oka  reçoit  à  la 
droite  XOttpa ,  qui  passe  par  Toula,  ftia  Zna, 
qui  baigne  Taiiibov  et  ^orcbansk  ;  à  la  gauche  il 
est  grossi  par  la  Muski  d,  qui  passe  par  Mujaisk, 
Moicou  et  Itolomoa  et  la  Aliazma  qui  arrose 
VlaMr;  HScttra,     patwftar  Pcnza .  Ala- 
IfT  et  ladrin .  rt  est  grossie  par  Wilatxr  à  la 
gaucbe.  L«>s  principaux  aflluens  du  Volga  à  la 
gauclie  soot  :  la      *  /        qui  pas»»' par  \y<  lmi- 
Volotcbok,  Toliok  et  Tver-,  le  canal  «le  Vyclini- 
Vololcbok  qui  la  rêvait  k  la  Msta  afllueot  du  Vol- 
khov .  lui  donne  une  grande  importance i  la  Mo- 
loga,  qui  passe  par  Ou^tioiijna  et  Mologa; 
le  ranal  de  TikliMii  la  m  l  m  rommunicalion 
avec  le  lac  Ladoga;  la  Cheksna,  qui  sort  du 
lac  Blaac  (Bielo-Uzero)  et  passe  par  Trherrpovets  ; 
des  travaux  hydrauliques  l'ont  rendue  très  im- 
portante de  nos  jours  ;  \»  Kama,  qui  est  le  plus 
grand  de  tous  les  aflluens  du  Volga  ;  elle  est  re- 
marquable par  la  direction  presque  circulaire  de 
la  partie  supérieure  de  son  cours ,  par  la  pro- 
fondeur de  son  Ut  et  la  masse  de  ses  eaux  qui 
la  rendent  plus  utile  à  la  navigation  que  le  Volga  ; 
Koi      lik.i iii.sk.  Perm,  Okhansk et Saiapoul sont 
les  villes  principales  situées  sur  »«s  bords-,  ses 
prtaKipaax  aiBneos  aont  :  la  yiaika  h  la  droite  ; 
elle  passe  par  Slobodskoï ,  Vialka  et  Malmjcb ,  à 
la  gauche,  la  5i7^<7,  qui  baigne  Koungour.  et  la 
////  /,;/(■;,  (1111  p.TS'-r  |),ir  t) iizianskoli. Outa  cl  lîirsk, 
à  Oura  elle  est  grossie  par  VOufa,  qui  arrose 
KrasnooufiiMk  la  Sa  ma  ra,  qui  pana  par  Bo»- 
xoulouk. 

La  Kot-MA .  qui  prend  sa  source  sur  le  versant 
SrplfiitM  II  il  du  Caucase,  traverse  la  p«  lite  Aba- 
sie,  passe  par  koumskalaet,  par  [ihisieui-s  eni- 
boiicbures.  entre  dans  la  mer  Caspienne.  I.a  Pod- 
kouma  à  la  droita  est  son  principal  aflliwiiti  clic 
baigne  Georgievik. 

l.eTEREx ,  qui  prend  sa  sourre  an  pied  duMqin- 
vari .  dit  improprement  Kazbek  par  tes  Russes , 
traverse  le  pays  des  Osèles ,  sépare  les  deux  Ka- 
barda,  tooclie  te  proviaee  du  Caucase  et  entre 
dans  la  titrrCaapirooe.  Dans  son  cours .  te  Terrk 
baigne  VlaJikavkas,  Mozdok  et  Ky/îinr  ^ps  prin- 
cipaux afTIuens  à  la  droite  sont;  la  Soutuijati 
VjkMti,  à  la  gauche  VJrr^bHttVOmÊoUt,  le 
Teherek,  la  Malka, 

l.e  SovLAK .  qui  descend  du  versant  septentrio- 
nal du  Caucase  .  traverse  les  cantons  d'Avar,  d'En- 
dery .  etc. ,  et ,  après  avoir  reçu  le  hvi-tou,  entre 
dans  la  merCaq^enne. 

La  SAnoenA .  qui  descend  du  versant  aepten- 
friofial  du  Caucase,  traverM  le  Daghestan  néii- 
.1  <uiai.  etpar  pluriciin «ntouduma entra  dana 
1.1  iii<  r  Caspienne. 

cAMAux.  Malgré  ies  rcjnoriics  (luc  le» 
géographes  peo  insirafts  adreueni  tui 
RuBses  soo»  le  rapporl  de  leur»  Toies  etmt- 


merciales,  nous  n'hésitons  pas  à  dire  qne  la 
Russie  d'Europe  orfro  maintenant  le  plus 
vaste  syslcmc  de  canalisation  de  celte  par- 
tie du  monde,  et  un  des  plus  remarquables 
qui  existent  sur  tout  le  globe.  Elle  doit  ce 
grand  avantage  à  Pierre  I'^  En  fondant 
sa  nouvelle  capitale,  ce  monarque  se  pro- 

fjosa  de  faire  de  la  ville  deSt-Pélrrsbonrp 
e  centre  de  tout  le  commerce  de  la  Huss;e 
avec  les  pays  étrangers,  un  magasin  gé- 
néral rt  11  débouche  couimun  d'  tontes  l(S 
productions  de  l'intérieur.  Etubtassant 
d'un  seul  regard  les  lacs  de  Ladoga,  d'O- 
néga,d'IlmeiieiBieloOzero(le  Lac-Blanc), 
avec  toutes  les  eaux  qui  les  alimentent 
et  les  priucipaux  aflluens  des  giauds 
fleuves  qui  sont  peu  éloignés  de  leurs  bas- 
sins ,  Pierre  T*^  im;tt.'iin  de  réunir  par 
des  canaux,  nou-seukiueut  entre  eux  leurs 
systèmes  hydrauliques  respectifs  ,  mais 
aussi  de  les  mettre  en  communieatIi)n 
avec  des  rivières  appartenant  à  d'autres 
.systèmes  entièrement  différens.  Ses  sue- 
cesseurs  ayant  marché  sur  ses  trircs,  il 
en  est  ré<;uhé  que  la  Baltique ,  la  lucr 
Blanche,  ia  mer  Noire  et  la  mer  Cas- 
pienne eommoniquent  entre  elles  par 
])lusieurs  canaux  depuis  long-temps  li- 
vrés à  la  navigation  intérieure.  Le  ta- 
bleao  suivant  offre  les  canaux  les  plus 
important.  - 

Un  triple  »/s(éu)e  de  canaux  principaux  établit 
de  trois  manières  différentes  la  communication 
entre  la  mer  Baltique  et  la  mer  Caspienne  t  la  vilir 
de  Ryl>in<ik  sur  le  Volga,  gouvemcmenl  tte  i»* 
rosi  a  ^ .  .  t  le  ncBttd  de  Celle  cnnininaleaUoa.  Cet 
canaux  sont  : 

Le  canal  de  rychni-yolotckok,  éÊÛ  appcW 
de  te  petite  ville  de  ce  nom  dans  te  gbttveranneot 
de  frtT\  il  Joint  au  mayen  de  la  Kna  affinent  de 
la  Tvcrisa  et  de  la  Cliliuà  affluent  de  la  M^ta  ,  t\\u 
entre  d.iiis  le  lac  d'ilmeu,  le  Voiga  au  Volkhov 
(aOluent  du  lac  Ladoga  ) ,  et  par  conséquent  le  Vol- 
«a  i  te  Neva  et  la  nier  Caspienne  i  te  mer  Balb- 
iqiie.  Ce  canal  a  presque  3  milles  de  lonR  et  tmta 
éi  luses;  il  est  resserré  i  V)(  (ini  ^  (lîllt^  ^lok  entre 
de  Diaiiniflques  quais  en  graiùi.  Ouvert  en  1711, 
«e  n'est  qu'en  1818  que  d'imporlans  tr.ivaux  Tont 
nnis  en  étal  d'atteindre  entièrement  te  iNitqiie  l'on 
s'était  proposé  dans  sa  ronttmrtion. 

I.f  caital  iir  Tiklii.  t/ir  ,  |in)jelé  par  Pierre 
mais  couinieiué  et  .iclievé  par  Alexandre,  mut 
la  Tiktavinka ,  affluent  du  Sias  (sOluent  du  lac  l  a 
doga),  avec  le  Volga .  par  l'intermédiaire  de  plu- 
stenrs  rivières,  telles  que  la  Somnia  ,  la  Conroo* 
■ia .  la Tchagoda  et  la  MmIl-m  i1  ;i  if.  érinset, 
dont  H  appartiennent  au  cours  de  la  Somnta. 

Le  canai  de  Marie,  projeté  par  Pierre  1" , 
mais  commencé  en  1799  et  achevé  en  l8o8 .  unit 
deui  rivières  rendues  uavigablet  dans  te  partie 
snpérieure  dr  leur  cour»  :  la  Koija  aAbenl  do  lit 
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|ym(Bklo).  et  la  Vjrle^  afloeBl  dn  Im  Ooéga. 
Il  ■  prêt  «te  4  mille*  de  long  et  f  s  éclutM  ;  na 

aqurduc  de  presque  %  millfs  de  l(^1r^u<  nr  l'ali- 
meolr.  Deux  canaux  accfs^oirrs  tr>  s  imporlaut 
te  nlt*cbeal  tu  canal  de  Ktinv  ■  o  lui  que  l'on  a 
crtiMdlIfi  viclfiict  anaéM  aur  un  développe» 
nitalde  prie  de  40  Mîiiee ,  eitre  la  Clwkaoa  etia 
Kovja  pour dr.irlcr  la  navigation  du  lac  Blanc,  rt 
un  autre  il'enviruu  36  milles  de  long,  dit  canal 
de  Svir,  entre  le  Svir  affluent  du  lac  Ladoga,  et  la 
Vjtcgr*  afflucnl  du  lac  Ooéga ,  pour  écarter  les 
davgen  et  lee  retards  delà  traversée  de  ce  der- 
nier lac  ,  et  pour  tfyiler  los  rani  ,i  |r  «  J  i  S  \  ir 

riasieurt  canaux  rentrent  dan'i  ces  dois  sys- 
tèmes principaux .  et  sertent  soit  à  leanodre  fâiis 
pralkafclM,  soHà  les  rattacher  à  «q  autrf»  sjs* 
wme.  fui  tend  ft  former  la  joncUon  entre  la  mer 
Bbnrlie  et  la  Baltique ,  entre  la  mer  Hl.inrlie  et  l.i 
nier  Caspienne.  Nous  avons  déjà  parlé  de  ceux 
qai  dépendent  du  camil  de  Marie  ;  voici  tes  autres 
ptaittportans: 

Le  eaïutl  de  Ladoga,  commencé  ea  17t8  et 
ouvert  à  la  navigation  en  iT;ii  -,  il  forme  le  point 
de  réunion  des  trois  s/iitemes  su»-meolionnéa.  Il 
côtoie  le  lac  Ladoga .  en  réunissant  le  Volkbov  à 
Mouveau-Ladoga  ,  i  la  Neva .  à  Scliliisselbourc. 
On  raconstiiiil  pour  éviter  les  dangers  et  les  bas- 
r<Miih  du  lac;  ICécluses  y  coiuliiisnit  1rs  do 
plusieurs  rivières;  t6  auti-es  servent  à  faire  écou- 
ler dans  le  Ladoga  les  eaux  superlurs.  Ce  canal 
est  le  plus  fréquenté  de  l'empirt" ,  et  sotrs  ff  mp- 
port  est  un  des  plus  importans  du  luuiide.  ti'aitrrs 
des  mlriils  otTirifIs .  25.>m)o  transports  de  toute 
espère  ,  portant  une  valeur  de  200  millions  de 
francs,  fraiicliissent  aunuellemeat  sa  principale 
écluse,  celle  de  Seltlùsselbourg. 

i.e  canal  de  Novgorod  ou  dr  Sievers,  long 
d'environ  &  milles,  iriinit  illrertt meut  ilaus  les 
environs  de  Novgorod  la  lista  elle  Volkbov ,  pour 
éviter  li  MvigallM  sowveat  éadgereitse  du  iae 
llmen. 

\.e  tanal  (le  S/as  réunit  la  riuerc  de  ce  nom 
au  Volldiov  aprr'^  n  M^i  lie  du  lac  llmen. 
Les  canaux  suivant  ouvrent  la  communicatioD 
eatre  la  mer  Blaacbeetia  nerCatpieiiae.ctpar 
conséquent  UsJoigMalaniila  Baltfa|Me  I  ces  deux 

mers. 

Le  canal  de  Knubcnsk  .  dit  du  due  Àlexnn' 
dre  de  tVurtemberg  depuis  1828.  En  Jot< 
gaant  la  Cbeksna.  afloeat  d«  Volga,  prfa  de 
Kirilov.  viJIe  du  gouvernement  de  Novgorod,  au 
lac  de  Koubensk ,  qui  se  décharge  dans  la  Sou- 
hliona  ou  .'^oukhonl,l,  une  des  hranrhrs  de  la 
Dvina  septenlrioaale,  ce  canal  élaMil  la  comma* 
■ieatioo  entre  la  mer  Caspienne  et  la  mer  Blan- 
che. 1 .1  riifk^n.T ,  fnr  fc  rnnnf  ife Marie«  Ibitne 

la  roinmiiriit  .itic)i>  avcr  la  }i.iltii]iie. 

Le  canal  du  Vord,  dit  nii-i  stWcrn  Ickalc^ 
rimki,  commencé  sou*  Catherine  1",  n'a  été 
nckevd  ^nVn  ino  -,  il  ntnut  ta  Jonction  de  la  mer 
Blanciif  3vrr  11  im  r  ('.isjiiennr  rn  riisanl  eom- 
mnniqi«<*i  l.i  Keltina .  aillueiit  de  la  VitclM  gda  (af- 
fluent de  la  ihrina).  avec  le  Dgourrtcb  qui  appar- 
Iteolau  bassin  de  la  Kamo  (affluent  dn  Volga) 
Les  canam  suivana  dlabKM^nt  la  comniutiica- 
Uoaeitrtta  Mer  Billkmeet  la  mer  Noire. 


Le  eoMii  de  i£pel  m  dê  la  Bérézima, 
aciievd  en  IMl,  joint  la  Dona  avec  le  Dirieper,  n 

unissant  entre  eux  les  p.  nr^  lar»  de  lîerechfa  ,  ifui. 
par  roulla.  appai  ttenaent  auba»M0  de  la  Unna 
et  de  la  IMava .  compris  dans  le  bassin  de  la  Mvé- 
alnOp  affluent  du  Dnieper.  Ce  canal  a^  fnr  d 
écluses  et  voe  loogneur  d'environ  s  nriiles. 

Le  canal  d'f)^inski ,  commencé  en  irr-  ri 
achevé  en  17S7  aux  frais  du  grand  penéral  de  L*- 
Uiuanie  ,  Micbel-Kasimir  Ogioski ,  qui  dépensa 
7.800,000  fraucs  dans  sa  construction.  D'impor- 
tans  travaux .  faits  depuis  180l  par  le  gouvemr- 
lueiil  rusne,  le  rendu  i  nt  tmplétement  naviga- 
ble, li  a  10  écluses  et  3ti  milles  de  long.  En  unia- 
saot  la  lasialda ,  affluent  dn  Prypec  (aOlcienl  dn 
Dnieper),  avec  la  Szcaara ou Ciitcbara .  ifflaent 
du  Nirmen ,  il  établit  la  commonieation  entre  la 
merN»ire  et  la  IKTllinue. 

Le  canal  Koj  nl ,  dit  autrefois  de  ta  nép» 
btlqu»,  fmcê  qu'il  fut  creusé  en  im  aux  frais 
dn  gouvemenent  iiolonais ,  et  de  Mneha^KHce 
<na  Muehaf*fee  ^  li  cause  de  l'affluent  de  ce  nom. 
(M)\  ri  iMie  antre  roiiimunir alioti  entre  la  mer  Bal 
(ique  et  la  mer  Noire,  en  unissant  la  Pina,  af- 
fluent dn  Prjrpec,  avec  la  Mucbaviec ,  afflnenl  dk 

l>i-uv  canaux  établissent  la  conimunitalioa  di- 
re(  te  entre  la  mcr  Noire  et  la  mer  Caspienne:  er 
sont  : 

Lectfiw/qolBn  pourrait  ttjffékrde  Kerref^, 

parce  que  le  projet  primitif  est  dû  à  re  prand 
liomme.  Commencé  sous  son  règne,  il  devait  mi- 
nir  les  deux  ruiner  d'ilavlia,  affluent  du  l»o». 
dans  le  territoire  des  Cosaques  du  Don,  et  de  ha- 
nyelienka .  affluent  dn  Volga ,  dans  le  goowriw*- 
ment  de  Saratov.  Interrompu  pnr  le»  frHTtrf 
contre  les  Suédois  et  les  Persans,  .va  partie i'x«- 
culée  porte  le  nom  df  racin  de  Pirrre'te" 
Grand.  On  a  proposé  différeoles  moditlcationsan 
plan  de  ec  eanat ,  nais  on  a  adopté  délInîtiTnnnil 
i'aitrien  projet .  ^.itif  quelques  niodifîr-ifions  sn::- 
gérée»  par  les  progrès  de  ia  scieuce.  jonction 
de  rilavlia  H  la  Kamyclienka  aura  lieu  mnjennaut 
un  canal  de  pre.sque  90  niltea  de  lonfi.  où  Ton 
fera  entrer  quelques  parties  dn  cours  de  IHarlia 
ellontlerai''/<  do  Pinrt  -lt  Grand. 

Le  canal  tflvanov ,  dans  le  gouveroenienà 
de  Toula  ;  H  réunit  la  Chala .  affluent  dePOu^, 
appartenant  an  bassin  du  Volga ,  par  l'Oka,  avec 
la  partie  supérieure  du  cours  du  Don. 
Les  canaux  suivans  établissent  des  communica- 
tions entre  dilTérens  golfes  de  la  mer  Baltique. 

Le  canal  de  Fellin,  en  I.ixmie  ,  joint  tegotfr 
de  Riga  ou  de  Livonie  h  celui  de  Finlande  en  on 
Vrant  une  communication  entre  l'Cmbach .  nf- 
lluenl  du  lac  Pelpns  d'dù  voi  t  la  Nana.  elle  Vfr- 
nan  qui  aboutit  au  golfe  de  Livouie.  Un  autre 
canal,  celui  de  l'erro,  établit  la  communkalkin 
entre  le  lac  Pskov,  branche  du  Pdpos,  ctFAn  ^ 
entre  dans  le  golfe  de  Riga. 

Le  canal  de  rdikia- Lauf>f \'nn{  la  Duna  à  ia 
Neva  par  l'intermédiaire  du  Lovât ,  du  lac  llmm. 
du  Volkbov  et  dn  Iae  t^nloga. 
Afln  de  mettre  tes  rmhar.  nhnns  russes  etpoln 
Ujtises  en  étal  d  arriver  à  la  Uallique  sansp^jer 

les  droits  des  douanes  prvsiiennet,  on  n  conn- 
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iiienré  de  grands  travaui  pour  Taire  coromuai- 
Quer  la  Vitloie  arec  le  nieneo  rt  la  Duaa.  Le 
eanal  àe  Cmtriande  ni  une  dca  branchef  prin- 
f  jpalfs  de  ce  sr sterne  h)rdrauliqiie{  fa4c»tinalîo« 

e«t  dp  réunir  le  Niémen  à  la  Duna  aa  mojea  de 
la  Vilin  cl  (lequelqui-i  nutn-s  nvii-rrs;  le  canai 
du  duc  Jacques,  ea  CoMrlaaUe,  rentre  «tant  ea 
•jralène .  en  joigaaat  le  Nien^a  ft  la  Viodau  an 

autre  canal,  «jui  rommenn-  près  d'Augiistnw,  rst 
destiné  i  réunir  la  Vtsitulc'  au  iVicmen  par  le  Boug 
et  la  Narcw  ;  il  aura  17  écluse».  Tous  ces  importans 
caaaux,  «looi^ue  tria  avaiw^a,  ne  sodI  |^  ««• 
roreach^és. 

(Uiti--  rr<  ranaui.  liés  au  grand  «fslème  tîm.i- 
vigalam  tiitérieure  de  Tempire ,  il  y  en  a  un  aulr<> 
qui ,  malgré  sa  spécialité ,  exige  une  mention  pap- 
ticuiièic  il  cauM  ila  sa  grande  imporlance:  nous 
fogloiif  parier  da  grand  eanat  dPfiMeîiU*  de 
ShPélerstourg,  commonn*  m  "  -  cl  achevé  en 
IMS,  dans  le  double  but  (le  nrcunsrrire  la  ville 
au  midi  et  di-  m  lui  lai^serd'autrc  entrée  que  par 
lea  barrière*,  et  pour  offrir  aui  liarques  noni- 
breoaet  qui  arrivent .  cliargées  de  denrées  de  l'in- 
lérieiM-,  un  nlu  i  i  ritmiinJ*'  i  l  sûr.  en  même  leiiijn 
qu'un  port  assez  spacieux  pour  la  décliarge  de 
caa  demièrea  «t  kar  enimagaaincMeat  daoa  des 
ronstrurtions  convenables.  Le  passage  ouvert 
dans  la  Jamskala  par  le  pont  aqueduc  de  1.  f^ovn 
rsl  la  partie  I3  plus  belle  et  la  pli:^  (    iii  im  de 

ce  canal  %  de  savant  ingénieurs  ta  regardent 
coMHe  nn  dn  «nvragea  le*  plut  Inidia  que  Pon 

ait  ettfore  cxénili'"'  fl.'iii^  cf  ;M-iire. 

vTMxoQhxum.  Aucun  dat  de  rEiiro|>c 
n'offre  nn  pins  grand  nombre  de  peuples 
difTérens.  Tous  ceux  qui  vivent  dans  la 
IMirtip  riiropéennc  d'après  les  démarra* 
lions  naturelles  indiquées  ù  la  paçe  70 
penveot  être  réduits  aux  souches  suivan- 
le''  Souche  Slate,  qui  dopasse  de  beau- 
coup toutes  les  autres  en  nombre  ;  elle 
eompreod  les  Muttet ,  nui  sont  la  na- 
tion doniiiiaiilp  ,  dislitignes  en  Grand*- 
Musses  ,  Petits-Russes  ,  Ritsuiaks  et 
€!oêaqHes ;  les  Polonais  ,  qui  sont 
asst'x  nombreux  dana  plusieiii's  pxiver- 
iiemcns  du  ('i-flo%ant  royaume  de  Polo- 
gne ;  les  Lithuaniens  ,  les  Lettes, 
les  Kourêê  cl  autres  peaples  moins 
nombreux.  Souche  Fiîikoisf.  on  OnR\- 
L.iE:«nE,  à  laquelle  apparlieonent  les  Fiti" 
nùis  proprement  dits  de  la  Finlande,  les 

firrfi/'7ii- ,  Ifs  l'<fhinu'pnjt,  t-s  Tchcre- 
misses ,  les  VoUaqius  ,  les  Lapons,  les 
Marnes,  les  Zffraittes,  les  Voffouies,  les 
Pennicnx,  los  Munira,  on  Mordoui/ts, 
fît  une  partie  des  Teptières.  Souche 
l'uRQUC,  improprcDient  iKimmèe  T.v- 
TARB  ou  Taetare,  dans  laqiielle  il  Taiit 
ranger  les  Turks  de  Kazan,  d'Àstra- 
k/ian,  etc.;  les  Turkomans  du  Caucase, 
les  Mogmê,  les  Basekkires,  tes  n^AoK- 


voêehêâ,  les  tÊwtekerieques,  une  partie 

des  Teptièrrs  et  antres.  Soi  .  ck  Gkh- 
llA!iiQUEj  à  laquelle  appartieinicnl  les  At- 
lemands  des  gonvernemens  de  Riga, 
Revcl,  PélershonrK,  Milan,  elc. ,  et  ceux 
des  colonies  ihm  les  gouvcmemens  de 
Saratov,  de  la  lauridc,  cic.f\c5  Suédois, 
qui  forment  une  partie  con^dérable  de 
la  population  de  la  Finlande  ,  et  un  petit 
nombre  A' Anglais  et  de  Z7(i/{oi>établiscD 
Russie.  SoucasStiiiTiQiJK,  eomprenant 
les  Jm'fji  qui  sont  très  noiribreiix  dans  le 
royaume  de  Pologne  et  dans  les  gonver- 
nemens ei-devant  imlonais,  et  quelques 
milliers  iVArnhcn,  dans  la  Région  Cau- 
casienne. Souche  GRF,co-li\Ti?tF.,  dann 
laquelle  il  faut  classer  les  Moldaicseï 
les  Valaques  de  la  province  de  llessa- 
rabie,  les  Grecs,  les  Skipeiars  m\  Alba- 
nais, et  quelques  milliers  de  français 
et  d7Ai/^d  établis  en  Russie.  Scvcbbh 
CTRCASSiE>7tî:,  LKsr.niE?î?îT; ,  Atîask  rt 
IViiTSDJEGHiEiviiE,  auxqueltcs  ap]Kirticn- 
nent  les  Cirea»tien$  on  Teherkevses, 
plusieurs  peuples  Lesghiens ,  tels  qiic 
les  Avars,  les&azy-Koumuk,  le$  Akon- 
eha,  etc.;  les  Aàaset,  et  les  Miiêd- 
j'eç/ii,  dans  la  partie  eiiropi' -une  de  la 
Kcgion  Cnncasicnne.  Suicme  y\R^É- 
MEXKE  ,  qui  comprend  les  Arméniens 
asses  nombreux,  SBilimt  dans  les  pro- 
vinces du  Tanease  et  dans  les  villes  les 
plus  commerçantes  de  Ut  Pologne.  Soucoe 
rERSA5E,  dans  laquelle  il  faut  ranger  les 
Osètcx  ,  dniis  la  région  dn  Caucase,  aver 
les  lioukhares.  Souche  .Mo.^gole,  qui 
embrasse  les  Mmoukt  des  gonverne- 
mens d'Astr.iklian,  de  Tauride,  deKhcr- 
son,  du  pays  des  Co&aqucs  du  Don  et  de 
la  Région  Caucasienne.  Sot7cn«  S.4- 
MOYÈDE,  à  laquelle  appartiennent  les  peti- 
tes trihns xfimoifèdes  qni  errent  dans  les 
vastes  solitudes  du  gouvernement  d'  Vr- 
kbanf^K  SovcheSamsrritk  .  dans  la- 
fîM^^Iff»  on  ranp*'  les  hohcmini*  de  la 
province  de  ik:ssarabie,  du  gouverne- 
ment de  la  Tanride  et  antres. 
La  population  dn  royaume  aclncl  de 
Pologne  est  partagée  entre  les  souclie^s 
snirantes  :  Soucnn  Slave,  qui  comprend 
les  Polonais;  ils  forment  ù  env  seuls 
presque  les  trois  qnarlsde  la  population^ 
les  Bnmiahs  cl  les  Lilhuanietis.  S<W- 
cnnSÉiUTiQUE,  qui  comprend  les  Juifs, 
qni  se  sont  lelletnont  mnlliplié»  depuis 
plusieurs  année»,  qu  on  peut  les  regarder 
comme  fomaat  te  dixième  de  Ht  popnla- 
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lion  totale  dn  royaume.  Souciib  gerha- 
?iiQUF.,  à  laquelle  app.irlifnncnt  les  AI-- 
lemaïui*  f  dont  le  nombre  a  beaucoup 
angowilé  dans  ocs  derniers  temps  ;  ils 
forment  tin  neuvième  environ  fie  Iri  po- 
pulation. Viennent  ensuite  les  lurkê,  les 
Bohémiens  ei  les  Àrménitnê,  dont  le 
Hombrf'  c^t  tr^'s  yoWx  ;  les  premifT^  ap- 
l»ai'tieuueut  à  la  Souchb  Ti:AVi'&»  1^^ 
seconds  à  la  Sova»  Uivdoijb  oq  Sabs- 
KRiTE  et  les  troisièmes  à  ta  Souchb  Am- 

MBUOioir.  La  grecque  orthodoxe  , 
Identique  à  celle  des  Grecs  de  l'Empire  Ot- 
toman,est  la  religion  dominante  dans  l'Em- 
pire. Toutes  les  antres  religioni»  sont  uon- 
seulcucnt  tolérées,  mais  elles  sont  pro- 
fessées librement;  la  différcncp  dr  rnitp 
n'est  jamais  en  Russie  un  ot)&'acle  puui' 
Minremratti  emplois  publics.  LesRnsses, 
les Co!;aqiie.s  les  Molilnvrs,  1ns  \'alnqnrs, 
«le. ,  et  de  nombreux  prosélytes  parmi 
les  Pemiens,  les  Zyraines,  les  Vogoules, 
les  Moniva,  lesSinnoyèdcs,  les  Taiums  de 
hi  l.aponie-Kusse,  etc.,  professi'nl  l.i  r/'- 
ligioii  grecque  orthodoxe  ;  les  Polo- 
aais,  les  Rnsniaks  et  les  Lithuaniens  du 
cl-devant  royrsïime  de  Pologne  sont  ca- 
tholiques ou  ijn  cu-nnis les  Finlan> 
dais  ou  Finnois,  les  Lettes,  les  Konres , 
les  Eslhoniens,  les  S  u doi';  ri  1rs  Laiwns 
de  la  ci-devaut  Lapouic-6uedoise,  ainsi 
que  la  plus  grande  partie  des  Allemands 
sont  luthériens.  La  religion  réformée 
oe  compte  qu'un  petit  nombre  ae  Polo- 
nais et  qiiel^ues  Allemands.  Vislamiame 
est  proiesse  par  presque  tous  les  nom- 
breux peuples  que  nous  venons  de  ranger 
duub  la  souche  turque^  et  par  tes  Arabes; 
mais  plusieurs  des  peaples  tnrks  mêlent 
beaucoup  de  superstition ^  leur  prétendu 
islamisme.  Les  Juifs  professent  la  reli- 
gion de  Moue,  et  les  Kalmoks ,  le  /<r* 
7}n'.<!n}r  O'  n'est  ptiére  rpie  dans  la  partir 
européenne  de  la  liégion  du  Caucase,  vers 
1*00»!  et  dans  les  solitudes  du  gonver^ 
nemeni  irArkhangel,  ([u'on  rencontre 
encore  des  idolâtres  parmi  les  Samoyè- 
des,  les  Mits^'eghi,  les  Osètes,  les  Tchou- 
▼ascheset  les  Mordva.  1^  Mission  établie 
par  le  gouTernemrtu  Arkhangel  a  déjà 
baptisé  environ  3ôou  ^amoyédes,  de  ma- 
nière qu'il  D'existé  que  fort  peu  d'indi- 
vidus dr  cotte  nation  ^oi  profésscnt  en- 
core 1  idolâtrie. 

Dans  le  n^aïune  aetoel'de  Pologne,  le 
eathoiieismê  est  la  religion  doonnante, 


et  est  professé  par  presque  les  trois  quarts 
de  la  popiilalion  ,  mais  tons  les  autres 
cultes  y  jouissent  d'une  entière  liberté 
d'exercice.  Viennent  ensuite  la  religion 
de  Moue  et  le  lulhéranistne,  qoi  comp- 
tent Iteaucoupde  sectateurs  ;  presque  tous 
les  Allemands  sont  luthériens  ;  une  petite 
fraction  «irtil'^nirnt  de  la  popnlntioîi  tîu 
royaume  urolesse  la  religion  grecque  et 
le  rahnntsmê.  Vislammue  n'y  comple 

oouvcajTKMsirT.  En  lilissie  tOOt  pouvoir 
émane  du  souverain, dont  l^n!oritéest  sans 

partage  ni  contrôle.  La  qualification  de 
Kamoderjetz  qu'il  se  donne ,  et  qui  est 
la  traduction  du  mot  attlocraic,  indique 
clairement  la  nature  de  .«^on  autorité,  (|a*il 
nVst  rnisf^  tmir  que  dc  Dieu,  f  r  monar- 
que est  le  point  central  de  toute  1  admi- 
nistration :  c'est  II  sa  décision  on  fe  aa 
snnrtinn  f]î;r  toiitrs  Tes  mesures  impor- 
tauies  doiveut  être  soumises.  Tout  émane 
de  lui  et  tout  aboutit  à  liiî  en  dernière  in- 
stance, et  rien  n'échappe  à  celle  centra- 
lisation rigoureuse.  L'autorité  du  monar- 
uue  est  déléguée  aux  grands  collèges  de 
l'empire  qui  président  l'administration 
centrale  et  aux  gouverneurs  frém-ranx, 
civils  cl  autres  fonctionnaires  qui  coaipo» 
sent  l'administration  locale.  Les  trois 
grands  corps  de  Pétatsont^  le  cotisrf'î  df 
l'empire,  le  sénat  dirigeant  cl  le  saint- 
synode.  Le  premier  se  divise  en  quatre 
déparlemens,  dont  chacun  a  son  prési- 
dent :  ce  sont  les  départemens  de  la  lé- 
gislation, delà  guerre,  des  afEsiresciTiks 
et  religieuses,  et  des  finances.  Us  minis- 
treset  un  secrîétairc  de  l'empire  font  partie 
de  ce  collège  qui  a  dans  son  ressort  toutes 
les  affaires  importantes  à  rexception  de 
celles  qui  sont  relatives  ^  la  politique 
extérieure.  Le  sénat  dirigeant  est  con- 
sidéré comme  le  premier  corps  de  l'éut.  Le 
mniinrqiir  en  est  le  président,  et  les  sén.i- 
teurs  sont  nommés  par  lui  en  nombre  il- 
limité, le  sénat  veille  I  l'exéevtioii  «les 
lois,  surveille  la  rentrée  et  l'emploi  des 
deniers  publics,  promulgue  les  lois  et 
les  cdils  rendus  par  l'empereur,  nomme 
à  la  plupart  des  emplois,  juge  en  dernière 
instance  toutes  le«  rnnses,  et  ses  décrets 
ont  force  de  loi  comme  ceux  de  l'empe- 
reur, qui  seul  peut  en  arrêter  les  effet*. 
Le  saint- sy  11 0(1  r.  est  lecoll«^t,'e  d  on  émanr 
l'autorité  «upréme  de  l'église  gréco-russe. 
Il  ae  emapose  d'un  ceriaia  namlire  de 
prélats  nommés  par  l'enpcfear;  c'est  IM 
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t^uî  prc&eiile  lous  les  emplois  fcclésias- 
U^U€s.  lient  la  luaiu  à  l'ub^tcrvunce  det 
lois  canons,  et  veille  an  DiiDlien  de  la 
pureléde  la  doctrine.  Le  pouvoir  executif 
l»ro|>rement  dit,  concentré  en  qniMt^ue 
sorte  dans  la  main  de  reuipcrcm  ,  eut 
j>Ius  sprci.'ilcnientconllé  aux  ministres  se- 
crétaires d'état,  qui  forment  nn  ({uatrième 
collège  sous  le  nom  de  comité  des  mi- 
ni* treg ,  mais  suboriloiiiM-  aux  trois 
grands  corps  dont  il  vient  d'être  question. 
L'acte  d'élection  de  leia,  qui  conféra  la 
cottronnedeatsanà  Midiel  Komauov  et  ft 
ses  (tpsrendaos,  et  qui  seul  oiïre  l'npp?- 
rcnce  d'une  constitution,  loin  d'aifaibUr 
l'antorîtédu  soiiTerain,  consacre,  an  con- 
trnire,  le  i)ouvoir  absolu,  «  I/enipcrcur 
Alexandre  (dit  M.  Schnitzler)  que  ses  tu- 
inières  et  ses  vertus  plaçaient  à  la  hau- 
Uiir  du  siècle ,  s'efforça  d'accomplir  ce 
que  Cotherinc  II  n'avait  fait  <im  e!»rmcher 
en  substilnaiu  de  i)onnes  luis  aux  Ueci- 
•ions  arbitraires  de  rantoriié  suprême  ; 
en  1811  il  prodama  hautement  ce  prin- 
ci|)e  que  la  loi  e»t  au-dessus  du  souve- 
ram;  et  Ton  peut  dire  en  elTetque  depuis 
lui  la  justice  a  sua'édé  à  l'arbitraire ,  et 
que  l'empire  Russe  a  pris  place  parmi  les 
étals  sagement  constitués.  »  On  doit  donc 
regarder  la  Russie  comme  uue  monarchie 
absolue  et  héréditaire,  dont  le  souverain 
est  en  méuic  temps  chef  de  l'état  et  de 
la  religion.  Mais  les  différentes  parties 
de  l'empire  offrent  de  grandes  différences 
dans  leur  administration,  et  sont  gouver- 
nées dilTèremment  d'après  d'anciens  pri- 
vilèges qu'elles  ont  conservés,  ou  d'après 
la  constiiution  qu'on  leur  a  accordée  tors 
de  leur  agrégation  à  l'Empire.  C'est  ainsi 
4|tte  les  Coiaquei  du  Dan  et  ceux  de  la 
7ner  Notre  fornifiii  des  républiques  qu'on 
pourrait  nonmier  militaires;  que  Ie^ati</- 
duehé  4fo  Finlande  a  une  constitution 
entièrement  différente  (1p  cvWr  ilesaulres 
parties  de  l'empire;  a  ue  la  livaniefVBs- 
ihoniê  et  la  Cimrfaftdê  jonissent  de 
grands  privilèges.  \n\v/.  j^onr  (rantrrs 
détails  ci -après  le  conmieucement  de  l'ar- 
ticle DicisionM  adminvdrulipeg.  I^e 
royaume  actuel  de  Pologne  a  eu  un  m\\- 
verncment  constitutionnel  ,  avec  deux 
chambres,  depuis  1815  Jusqu'en  1831  ;  il 
fermait  un  état  à  part ,  qui  d'après  le 
consiiiution  n'avait  que  le  souverain  ri-^ 
gnant  eu  commun  avec  Tcmpire  Kusse. 
Depnis  la  prise  de  Varsovie  ei  la  Un  de 
la  gnerre  causée  par  la  réfolution  4|ni 


éclata  dans  cette  >iite  N*  JiMiuiouibrc  iS30v 
ce  royaume  a  été  réuni  a  l'empire ,  dont 
il  forme  depnis  lors  une  partie  intégrante; 
i!  a  cependant  tine  administration  dis- 
tincte, ainsi  que  des  codes  particuliers  , 
maisson  arméeest  réunie  aux  autres  corps 
de  l'arœér  russe, 
rxjkcss  roRTES  et  torts  KtirtKXMXA. 
L'empire  Russe  a  peu  de  places  fortes 
relatiTcment  à  son  etendne.  Dons  la  Rua^ 
sie  que  nous  regardons  rf»ni!ce  Euro- 
péenne ,  il  faut  surtout  luentiouoer  les 
saivantes  :  Swêaborg ,  HtUtingfon  et 
FrederikKham ,  v\\  Finhiitlc  ;  Kran- 
Miadt,  dans  le  gouvernement  de  Péters- 
bourg;  Riga  et  JlMwIdans  cenxde  ce 
nom  ;  Dunaboiirg ,  dans  le  gouverne- 
ment de  VVitebsk  et  la  grande  t/'f.e  il« 
pont  sur  la  Duna  en  Conrlande^  Bu^ 
brouisk,  dans  le  gouvernement  de  Minsk; 
Brzegc,  dans  celui  delirodno  ;  Kaminiec 
dans  la  l'odulie;  Taganrog,  dans  le  gou- 
vernement de  Jekalerinoslav  ;  Ismml , 
Bender,  C/wtim,  et  Akerman ,  dans 
la  Ikssarabie.  Ztufiotc  elModlin  sont 
les  places  les  plus  fortes  du  nouveau 
ro\  iiiiiie  de  Pologne,  où  d'immrnsr> 
travaux  poursuivis  avec  la  plus  grande 
vigueur  et  avec  une  dépense  énorme  fe- 
ront siHis  peu  de  Vanovw  une  place  dn 
preniior  ordre. 

l.i-s  principaux  ports  militaires  sont  : 
Kronttadt  où  stationne  la  flotte  de  la 
UaltiqiU",  Rrrrf,  Sweaborg  Cl  Eofrhm- 
saim  i  ce  d<u'nîer  est  la  station  de  la  tlot- 
tille  4e  la  Baltique.  Arkhangel,  su»  la 
mer  RIanclie  ;  s,  /  uxfopol  avec  la  rade 
d'Akhtiar  ,  centre  des  forces  navales  de 
la  Russie  sur  la  Mer-Noire ,  et  Niko^ 
laïev  sur  le  lk)iig  où  stationne  la  flottille 
de  celte  mer:  Affnikhaff,  sur  le  Volga, 
station  de  lauotullc  de  la  mer  Caspienne. 
Lesprincipani  chantiers  de  construction 
se  trouvent  maintenant  établis  à  St-Pè-^ 
tersbourg  et  à  Okhta  tout  près  de  cette 
capitale;  à  KrenOad,  ft  Àrithangelvait 
la  Mer- Blanche,  et  à  Nikolaïev. 

ofnvBTnin.  On  se  trompe  grossièrement 
lorsqn  ou  pense,  avec  beaucoup  de  géo- 
graphes, que  la  Russie  manque  de  fabri- 
ques et  de  manufactures.  Mt^me  long- 
temps avant  le  r^'K'iPdc  rierre-le-Grand, 
cette  contrée  possédait  des  fabriques  de 
cuir,  de  toiles  à  voiles,  de  cord;«i;es ,  de 
coutil,  de  feutre,  de  chandelles,  de  savon, 
dont  les  produits  étaient  eiportés.  Pierre 
rS  Elisabeth,  Catherine  II  et  Alexandre 
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MRl  les  souverains  doiil  les  r^fmrs  uni  été  nVinpIoyalt  pas  moîus  de  10,012  métiers 

\p&  plus  mémorables  sous  k  rapport  des  ii  lisMT  et24,2i7  ouvrière,  sans  compter 

(irogrès  de  l'industrie.  Mais  c'est  surtout  les  Tabricftiis  el  leor»  famillet.  Ce  dére- . 

depuis  les  dernières  années  de  ceini  d'A-  lop|>euionl  deTindustrie  est  dû  en  grande 

lexnnfîr*'  et  depuis  l'avènement  au  trône  j  irfic  au  n()iiv<«;in  système  adnjtté  par 

d^  iNicolas  que  toutes  les  branches  de  ((uciuiies  manufacturiers  de  irt!inployer 

l'industrie  ont  pris  un  grand  essor  ;  non-  que  des  ouvriers  libres  et  bien  payés.  U 

seulpnirnt  kwv  rtnmhrr;  s'est  beanronp  goaTememen!  fi  son  fonr  sinvrillr  frirl- 

accru  ,  mais  leurs  produits  se  sont  aussi  iiiinistration  des  labncans  et  sevii  contre 

{lerfeellomiéft.  En  leis  on  ne  conpuii  ceux  (}oi  ne  fieient  pas  euctenent  les 

encore  dans  tout  IVinpire que 2332  ateliers  ouvriers.  On  a  rmirirquê  qne  les  étrîMi'^- 

avcc  it9.083  ouvriers  ;  eu  isas  les  ure-  seoiens  où  l'ouvrage  se  fait  |iar  des  es* 

mSers  s'élef  aient  il  6344 ,  les  seconds  il  elaTes  et  ob  la  maui  dVEOrre  par  eonsé^ 

355,414.  Les  gouverneiucns  de  Moscou  ,  «pieiil  ne  coûte  nrcsque  rien,  n'atteignent 

lie  Vladimir.  <ic  iSiini-Novgorod,  de  Tam-  jamais  la  prospérité  et  le  dej^ré  de  perfec- 

bov,  dcKaluiiga,  d  uluuets  se  dii*iiugucnt  tion  de  ceux  qui  n'emploient  que  dcsou« 

entre  totis  les  autres  par  leur  activité  in-  vriers  libres. 

dustrielle.  Mais  ce  n'est  pn^  seulement  Nous  devons  anssi  sîgnaîer  im  nntre 
dans  la  fabrication  des  citir^,  du  $avon,  fait  qu'on  ue  rencontre  encore  qir  eu  lius^ 
du  ûaviar,  de  la  eoth  dê  pei9$mi,  des  sie  et  dansnn  petit  nombre  d'autres  pays: 
rh(r/ntrf!f  V ,  de  l'Ai/i/fl ,  (le  la  toife  à  cV>t  qnr  fe  paysan  f  iln  ique  lui-iix^nie 
PoUe,  des  cordages ,  tiatlês  d'é^  presque  lutis  les  oi^els  dont  lia  besoiu.  Il 
ttorf  d*ttrbr0,  de  ^^eau-dê^ê  dë  y  a  des  villages  entiers  qui  sont  oeeepés 
grain ,  de  la  ourrot^frie  el  do  la  hi-  par  des  ouvriers  de  la  campague  ;  c'est 
;onterië  qu'on  remarque  ces  progrès  ;  ainsi  ([iic  Kobotnika  est  peuplé  de  /or- 
la  suieriê ,  la  ver  reine,  les  drap*  t  ««^t«**/ l'avlovu,  de  itrrurierx;  INikols> 
papftttiê,  la  faïence,  la  poreelat'ne ,  koUfàciûurnetirg  et  de  trapailleum  en 
plfisienrs  artii;i«N  d»>  quincaillerie  fnquc  <j(irodi!fft  ,  de  charjunlifrx  ; 
ff russe  H  fine,  iVurmurerit ,  comptent  Semenova,  de  /eràianf  iers/  lagodiioge, 
aujourd'hui  plusieurs  manuliKtnres  dont  A'ouvriên  en  maroquin  /  Eatunka,  de 
lespro<1nitsppnvciit  rivaliscravec  ceux  des  iannevrx  en  jtnm.r  dr  rmit.  mfif- 
meillciircs  fabriques  de  l'Europe.  Lors  de  leurs  cuirs-maroquins  se  fabriquent 
l'exposition  des  produits  de  iWustrie  na*  h  faroslav,  Ouglitch,  Kokmina ,  Arsamas, 
tionale  à  M«>s€()U  m  i«30  ,  on  a  vti  des  Vi  til  i ,  Kazan,  Toula  ,  Nijni-NovgonHl , 
draps  provenant  des  fabriques  du  comte  Vladimir,  Fsicov,  Vologdaet  Minsk  ;  les 
Kf4narovski,  du  prince  Nicolas  Tronbets-  plus  htzxw  maroquins  à  Astrakhan,  à 
koi,  etc.,  qui  n'offraient  aucune  différence  Torjok  dans  le  gMverncm«it  de  Tver ,  à 
avec  les  jîliis  It^  Mtx  flraps  des  fabriques  Kazanet  dans  la  Tauride;  ces  deux arti- 
françaises  et  aiiKiaises.  Les  plus  beaux,  des  sont  supérieurs  4!  ceux  que  fabriquent 
cachemtrt'n  de  la  fabrh|fflB  de  madame  tous  lesautrespayidefEnrope. Vladimir, 
Mcrline, dans  legouvernenienlde  IVu/.a,  Moscou,  kostrnnin  p\  Krïfoiitrn  *f  dt'-ttn- 
se  sout  vendus  justiu'ù  t5,ooo  roubles  la  guenl  par  leur.s  fuùrwues  df  linge  de 
pièce  ;  les  cristaux  M.  Maltsov  et  la  loA/e;  Arkhangel ,  Rlacan ,  Nov^^iorod , 
pinrrfainp  de  M.  Bakbmelev  ne  le  cè-  Sl-Pèter.«honrg  et  Moscou,  pnr  fi  Ai'/é» 
dent  qu'aux  cristaux  cl  k  la  porcelaine  ri  voile;  Orel  et  Arkbangel  ont  d'ini- 
des  fabriques  impériales,  dont  les  pro-  portantes  manufactures  de  cordf$ , 
diiiis.  ù  quelque»  exceptions  près  ,  sont  câbles  cl  autres  cordages.  Sarepta  fa- 
romp.irables  i\  tout  ce  que  rEurope  brique  nne  grande  quantité  de  ban,  de 
offre  de  plus  beau  en  ce  genre.  Les  fi-  Iwnnctit  et  de  drap»  ;  Akhlyrka,  une 
Injures  el  les  manufa^ures  de  colon  étoffe  naliofiale  ptmr  les  femmêê-.  On 
i*v,\  lait  d«"«  ]M"op:rès  extranrilinairrs  dans  doit  aussi  nieulioriner  1rs  lupin  pi  r'ftitin 
quelques gouvcrncmcns;  celui  de  Vladimir  de  Kamcnskoi,  de  Smoiensk ,  de  Kuur.sk, 
les  surpasse  tous  pour  rini|»ortance  de  ses  de  Nikbailovka  gft»s  village  du  goavcr^ 
l»roduils  en  ce  genre.  La  ville  deCliouia  nement  de  Voronéje  ,  ceux  de  haute  lier 
et  Ivauovo,  village  appartenant  au  comte  du  village  d'issa  et  de  la  fabrique  imi»e- 
llheremeiiev,  peuvent  éireregardés  comme  riale  de  Péiersbourg;  les  fabriques  dm 
le  centre  de  cette  fabrtcatiim,  qui  en  1828  eoKm  des  gonvernemcns  de  Viadiair  , 
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Moscou,  rélcrsboiirt?  ,  kostroma 
rrakhau:  (es  manufacture*  d«  suie- 
rit»  ëe  MoMOQ,  de  Kouinvmi  (an  prince 
Yaosonpov),  de  Frcneoe,  à  M.  l^izarev, 
ele.  ;  l'immense  falnique  de  drap  du 
comte  Potenkifl  à  GIoocMiot  ,  qui  seale 
suffit  à  l'habiliemcnt  de  l'armée  russe  ; 
oelles  de  Moscou ,  de  Svihlov  près  de  cette 
ville,  de  Sarepla  ,  de,  etc.,  le  jiapier 
de  Moscou, Pétertlwurg,  laroslav,  Kalonsi 
et  de  la  l.ivoiiiç  ;  1rs  produits  dos  ver- 
Ttrie»  d'Ozer»ki  près  de  Pctersbourg , 
«moite  cenK  des  gonvernemens  de  Vol- 
tiynie^  Lifonie  el  Vladimir;  X^.  jporce^ 
laine  ûe  Gatcbina^  Alevamlrovsli  ei  V  er- 
titsk  ;  les  mmmfae9ur9ê  ttarme»  de 
Toula  ,  de  Volka  et  Sislcrbek  ;  les  fon- 
derie* de  canon»  à  Pclro/avodsk  ,  Pé- 
tersbourp,  Liperk  et  Khcrson  ;  Vorft'vre- 
rh  et  la  bijouterie  de  Pétersbourg  , 
Moscou  et  Ousliottg-Veliki  .  rt  Ir^  f  ihri 
uues  ea  etuvre  des  gouveruetnens  de 
Permeide  Moaeoii. 

nrinri|i;ii!\  arl iclrs  (fp  l'industrie  du 
r.»>  auuie  Uel'ologne  ne  M)nt  pas  nombreux, 
malgré  les  progrès  que  ce  pays  i  faits  sous 
ce  rapport  depuis  quelques  auuécs  ;  les 
drap»,  les  toile»,  les  cuir»  et  les  four- 
rure* y  tiennent  le  premier  rang. 

Nous  avons  déjà  indiqné  les  lieux  de 
l'empire,  qui,  plus  que  les  autres  se  dis- 
tinguent par  leur  industrie }  nous  ajou- 
terons eneore  qne  Moseou,  St-Pélere- 
bourg  ,  Biga  ,  Toula  ,  Vladimir , 
Voloqda  ,  Attrakhan  ,  Arhhmtgel , 
'  Voru.  I (je ,  tambourg, SeMuttelbourg, 
St'rpoN/(/ior  ,  cfunnti  ,  sont  Ics  viiles 
que  l'on  doil  regarder  comme  les  plus 
industrieuses.  Dans  le  nouveau  royaume 
lie  Pologne,  on  doit  citer  surtout  For- 
sopie,  Lublin,  KatifT ,  Tomaszow. 

comiULCB.  Les  iainoi  ians  travaux  exé- 
cutés, surtout  depuis  le  commencemeot  do 
siècle  art  uni,  pour  faciliter  le  transport 
des  maretiaudises  dans  toutes  les  parties 
de  l'enpire,  et  les  progrès  eitraerdinaires 
faits  parles  fabri(inrs  <  [  li\s  maniifaclnres 
natienales ,  oui  puissamment  contribné 
à  donner  nne  grande  étendue  aux  rela- 
tions commerciales ,  non-seulement  des 
provinces  entre  elles,  mais  aussi  aux  re- 
lations de  Tempire  avec  lesnati<ms  étran- 
gA«s.  Nous  bornant  an  comoieree  cité- 
rieur  qui  est  le  wuî  dmtt  nons  ^inrlons 
(laus  cet  ouvrage ,  nous  Ut«h)s  ui>^rver 
que  dee  catleiilaollciels  ont  déaonlré  qn'ii 
8  piw  ^  dooMé  depnis  trente  «M.  Les 


princtpatix  articles  d'EXPORxvTio:»  de 
ieuipire  consisteui  eu  suif,  lin,  chanvre 
et  brine,  fer ,  enivre,  graine  de  lin/  bois 
de  couslructiou,  soies  de  poro,ciro,  cuirs, 
toiles  à  voiles  ,  iwlasse  ,  goudron  ,  poix  , 
bnileà  brûler,  cordages,  liU,  pellcienes, 
cuirs,  maroquins.  Les  principales  iiipob* 
TATions  sont  :  vins,  coton,  soie,  drape 
fins,  soieries,  cotonnades,  articles  de  tein- 
ture, étaiu,  thé,  sucre,  café  et  autres  den- 
rci's  coloniales,  fruits,  eau-de-vie,  plomb, 
mereure ,  taba«,  bois  de  menuiserie,  ré- 
silie, naeiiiiiefy  outils  et  iMinuDoiia. 
Voyez  l'article  ceretpoodaBt  de  la  Rus- 
sie Asiatique. 

La  St»sie  compte  trois  compagnies 
marchandes  :  hi  c  ompagnie  d^Améri- 
qtie,  créée  en  1787,  dont  la  direction  est 
a  PéterslMturg  ,  el  UouL  dépendent  les 
étabSianaens  de  l'Amérique  Russe  :  elle 
a  (les comptoirs  fiMoscnii,  Kazan^ Tomsk, 
)  rkouLsk,  lakoul&k,  ukhoUk  et  kamicliat- 
ka  ;  la  CompitgtUe  ptmr  la  naviga^ 
tion  à  vapeur,  fondée  en  1823;  son 
but  est  de  faciiiter  U  navigation  par  des 
biietfii  à  vapeur  éiablU  sur  le  Volga,  la 
Kama  et  la  mer  Caspienne  ;  îa  Compa- 
gnie Rusée  du  »ud-oue»l ,  fondée  eu 
1834,  pour  étendre  la  navigation  sur  les 
grands  fleuves  de  rintirieiir»  It  Mer- 
Noire  et  la  Baltique. 

Les  principales  villes  marchandes  dans 
riaténenr  et  sw  les  fronti^ret  târrestres ,  ^ 
S')tit  •  M  a»  cou ,  fiu'on  peut  rc^'anîer 
comme  le  centre  de  tout  le  commerce 
russe  parterre,  et  Nijni-Novgored ,  oii 
depuis  1617  se  lient  la  plus  riche  foire  de 
l'empire  et  peut-être  de  l'Europe  ;  vien- 
nent ensuite  Kalouga  ,  Orenbourg  , 
Koursk,  Khersoti ,  Toula  ,  Oustioug- 
Veliki  ,  Orel ,  laroelac  ,  Mohîlev  , 
Brzeec-Litovski ,  H  ilna,  louvbourg  , 
Sainara,  Toropti»,  Ro»tuv,  Kiev, 
jïUy  Dubno,  Berdffczcv  cl  Rndzivihv. 
Les  principaux  |>orts  de  mer  marchands 
sont:  sur  la  ttal  tique,5<7/»t'/^#6t^Mr/7  a  vec 
Kronstadt,  Rffja  ,  ^bo,  BeUingfors, 
Rêvai ,  Pernau  ,  Uium  ,  Vleàborg  , 
n'osa,  etc. ,  etc.  ;  dant  la  mer  Blanche , 
Arkhangel;  dans  la  mer  Caspienne, 
Astrakhan,  Bakou  et  A7/r/mr,  dans  la 
Mer-Noire,  Odeam,  Tayanrog,  Theo- 
éoeia  ou  Eaffa,  Kerich,  Les  villes  les 
pfMs  conimerçaulcsdu  royaumede  Pologne 
sont  Varsovie  et  Lublin. 

Mfiaiom  AnmnsTEATivss.  L'empire 
R«He  ofiire  de  gnodes  diffMiccs  dans 
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l'organisation  de  sr<rlivtsioiis  Milmiiiisira- 
tires.  tn  couibuiaul  ce  que  nous  trouvons 
dSQS  MM.  Hassel,  Ziablovski ,  Storcb  et 
autres  auteurs ,  avec  les  renseignemcns 
aae  nous  devons  à  Tobligtance  de  MM.  de 
Tolstoy  et  Klaproth ,  nom  tronriNU  que 
>   Pempire  Russe  est  partagé  actuellement 

en  49  r.OrVER^TMFNS  et  l!»  PROVINCES 

{Obluit).  A  CCS  divisions  il  laut  ajouter  le 
territoire  des  Cosa(jU€S  du  Don,es- 
pèce  de  répnblifiiie  militaire;  le  grand- 
dtiché  de  t  m  lande  f  qui  a  une  adminîs- 
tratUm  eotièrement  fiarticolière;  UropaU" 
me  de  Pologne  qui  avant  iS3i,  n'avait 
dt  commun  avec  l'empire  que  le  souve- 
rain qui  le  gouverné.  Viennent  ensuite 

l'I-USIELRS  PAYS  WSSAUX  DE  >0M  OU  dC 

PAIT,  dans  la  Région  du  Caucase ,  daiLs 
la  Sibérie,  etc.,  etc.,  savoir  :  les  khanal4t 
dê  Tarffott,  de  Kaura ,  ù'Avar,  dAk- 
ftaï,  (V F ffdcri/  i'I  des  Kafd-fîtnfWHk  ;  \a 
Gra/ide*i\  la  l't'(ilc-kaùardaà,ia  Min- 
grelie,  la  Petiie-Abatié ,  le  Paye  des 
Ka'Uak,  le  T/iahasrrafi,  etc.,  les  A'iV- 
ghiz  de  la  Feiiie  et  de  la  Moyenne- 
Kordê,  et ,  depuis  isro ,  une  partie  de 
ceux  de  la  Grande,-  enfin,  plusieurs 

AUTRES   PAYS  ENTIÈREMENT  INDEPE»- 

D\pi9  ,  tels  que  la  république  de  Kou- 
bitchi;  les  MiUdjeghi ,  h  l'exception 
de  la  partie  des  fiigonelies  ,  qui  sont 
vassaux  ;   les  Osèles  a  l  exccption  du 
netit  nombre  qui  est  soumis  ;  les  Teher- 
kevses  occidentaux ,  les  Abanes  de  la 
<>rande>Abasie ,  les  iVogat,  à  la  gauche 
du  Kouban  et  les  Tehouktchi  à  i\xtré- 
mité  nord-esl  de  l'Asie,  ainsi  que  les  Ko- 
liouches  et  autres  peuples  de  l'Améri- 
4|ue  Russe. 
Les  provinees  iOhlalx)  ne  sont  à  pro- 
prement parler  que  de  petits  gouverne- 
mens,  puisqu'elles  sont  indépendantes  des 
gouvernemcns  proi)rement  dits,  dont  elles 
ne  dilTèrent  que  par  leur  étendtTe  ou  îpm- 
population.  Leurs  gouverneurs  joiiiSj>ent 
en  outre  d*niie  autorité  plus  étendue  que 
celle  dont  sonf  invoslis  les  gouverneurs 
civils  des  divisions  qui  ont  le  titre  de 
gouvememens.  Ces  derniers  sont  divisés 
en  arrondisse  mens  ou  cercles,  dont  le 
nombre  est  relatif  à  leurétendiie.  Plnsieurs 
divisions  administratives  sont  soumises  à 
un  gouverneur  militaire,  et  forment  en 
quelque  sorte  des  vice -royauté*;.  CVsi 
ainsi  que  les  gouverneuieus  de  Pskov,  de 
Liwmi»,  d*Bsthonie  et  de  autrimude 
relèvent  du  gouvencnr  général  qui  lé- 


sfdi'  .1  Hifja  ,■  ((Mc  les  gouvernemcns  de 
Tobohk  el  de  Tomsk,  avec  la  province 
Û'OmMk,  forment  le  goiivemenient  géné- 
ral delà  Sibf'rie  Occidenlale  ,  dont  le 
ciicf-iieu  est  Toùolsk  ;  tandis  (luc  ceux 
é*Imùseïsk  et  d^Irkouslk,  avec  la  pro- 
vince de  Iakoutsk  cl  les  territoires  ri- 
verains A'Of.ofsf  et  de  Kamtchulla, 
forment  le  gouvemeiueul  général  de  la 
Sibérie  OrietUale,  dont  le  chef  réside  à 
[rf>outfk.  Cependant  quelques-uns  (Je 
ces  gouverneurs  généraux  n'eiendeut  leur 
juridietionquesuron  seul  gonvemeoieut; 
ceux  de  Pétcr^-hnvrg ,  do  Mo» cou,  de  la  ' 
Finlande  apparlieaucnt  à  iciie  catégo- 
rie. Comme  les  limites  de  cet»  grandes  divi- 
sions sont  très  variables  et  n*ont  offert 
jusqu'à  présent  rien  de  }>ermanent ,  elles 
ne  doivent  ni  ne  peuvent  tigurer  ici. 

Le  gouvernement  russe  ne  reconnut  pas 
la  distinction  faite  pnr  les  Kêograj)lies  en- 
tre la  Russie  d'Europe  et  celles  d'A&ie  et 
d'Amérique.  Les  deux  premières  se  trou-  1 
vent  fondues  dans  plusieurs  goiivcrne- 
mens.  Perm  et  Orenbourg  ,  par  exem- 
ple étant  traversés  par  la  chaîne  de  i  Ou- 
ral, ont  une  parliç  de  leur  territoiraen 
Europe  et  une  antre  en  Asie.  Nous  avoni 
cependant  tâché  de  combiner  autant  qu'il  i 
était  possible  les  divisions  administrati- 
ves avec  les  grandes  divisions  géograplii- 
ues.  Ayant  fixé  les  confins  de  l'Europe 
la  erète  de  POural  et  à  celle  du  Cau- 
case, nous  avons  admis,  dans  le  tableau 
ci-aprés ,  la  totalité  des  dciix  gouveme- 
mens de  Perm  et  d'Orenbourg ,  quoi- 
qu'une grande  partie  de  leur  territoire, 
étant  à  l'est  de  l'Oural,  appartienne  réel- 
lement à  l'Asie,  cl  nous  avons  rejeté  dans 
le  tableau  de  la  Russie  Asiatique  tout  le  | 
goiivernftufnf  général  du  Caucase,  hicii  \ 
mie  sa  partie  septentrionale  soit  située 
dans  les  contins  que  nous  avons  assignés  i 
à  l'Ftiroiir  (  rtnit  le  seul  parti  que  nous  I 
pussions  prendre  pour  ne  pas  diviser  te 
que  le  gouvernement  russe  a  voulu  réunir, 
et  pour  conserver  jusqu'à  un  certain  point 
les  grandes  divisions  naturelles  i\m  (foi- 
vent  être  toujours  la  base  de  tout  traite 
de  géographie.  D'ailleurs  la  partie  la  plus 
im|wrl;inte  de  la  Hègion  Caucasienne 
étant  placée  au  sud  du  faite  du  Caucase, 
nous  avons  préféré  laisser  peur  ta  des- 
cription de  la  Russie  d'Asie  la  totalité  de 
cette  région  ,  plutôt  que  de  la  donner 
avec  celle  de  l'Europe,  à  laquelle  n'appar- 
tient que  sa  iiariie  la  moina  considérable. 
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Le  tableau  suivant  ufTre  les  divisions  Caucase,  toutes  les  Ui visions  administra» 
admini-itratives  de  !a  Hiis^tp  d'Fiirojw»,  tivcs  de  l'cmpii-e  prennent  leurs  dénomi- 
muius  ia  parue  septcntriunale  du  guu-  nations  de  leurs  clicfs-lieux  respectifs, 
fcmcitiit  géoèril  én  Caucase,  par  les  Le  grand-duché  de  Finlande, qm  â  nne 
motifs  que  nous  venons  de  donner.  On  constitution  à  part,  est  divisé  en  7  petits 
les  a  caugées  d'après  de  grandes  divisions  gouvcrneineus  qui  preuneiil  iear  nom  de 
géographiques  et  huloriifiie»,  en  nattant  feart  chefi-lieiix  respectift  ;  le  et-derant 
ensemble  les  rnntréesqui  ont  port»?  an-  gouvernement  russe  de  Vihoiirg  en  est 
irefois  une  déiiouiinalioa  géuéraie,  justi-  un,  et  y  a  été  réuni  îiy  a  quelques  années; 
fiée  par  l'ethnographie  et  qne  l'nsage  n'a  chaque  gonremement  est  tnbdiTisé  en  eer^ 
pas  encore  entièrement  effacée,  et  en  des.  Mous  avons  déjà  vu  que  le  royaume 
réunissant  les  pays  qui  autrefois  ont  fait  de  Pologne  n'avait  que  son  roi  de  commun 
partie  de  la  Suède,  de  la  l'ologne  ,  des  avec  l'empire  ;  il  est  divisé  eu  8  palali- 
rofaumes  turks  de  Kazan  et  d'AstmkliaD,  nais,  sutMlivisés  en  30  arrondissemens  et 
fie,  etc.  C'est  ainsi ,  par  exemple  ,  que  77  distriris.  !H.  Serge  l'oltnrntzky  ,  de 
Ton  a  compris  sous  le  nom  de  Grande-  Moscou^  a  bien  voulu  ràliger  pour  notre 
Mu99iê  tous  les  gonrememens  qui  for~  Abrégé  nn  tableau  de  la  populatimi  des 
ment  le  véritable  novan  do  rrmpirn  ,  ot  villes  drl'rmpire,  par  gouvernemens,  d'a- 
donl  la  grande  masse  des  babilans  se  près  les  renseignemens  publiés  dans  1*AI- 
eoniiNwe  de  Grands-ltosses/  Oo  a  appelé  Aanaeb  de  raeadémie  des  sciences  de 
PefUi  -Hus'iie  les  poiivernemens  où  de-  Sl-Pétershuiirg,  pour  Tannée  1830.  T'est 
meurent  les  Petits- Russes.  Nous  avons  à  ce  document  que  nous  avons  emprunté 
nommé  Rustie'Ballùjue  les  gouverne-  les  populations  des  villes  de  l'empire.  Ces 
mens  qni  s'étendent  antoor  de  la  mer  estimations  de  l'Almanach,  malgré  quel- 
Baltique,  et  qui,  à  l'exception  de  ia  Cour-  ques  erreurs  partielles  et  quelques  gran- 
lande,  ont  été  conquis  à  différentes  épo-  des  lacunes  ,  sont  loijjours  tout  ce  qno 
qves  sur  les  Suédois  ;  nous  avons  désigné  celte  i>artie  de  la  statistique  de  la  Russie 
sous  la  dénomination  de  nuntie-Méri-  offre  de  moins  inc\;rrt;  d'ailleurs  elles 
diontUe  ceux  qui  s  avancent  considéra-  méritent  plus  de  contiance  que  les  don- 
blement  Ters  lesnd,  et  qui  ont  été  enl^ès  nées  statistiques  qu'on  a  publées  jusqu'à 
'iiirressivement  à  l'empire  Ottoman.  On  prcNcnt.  Il  parait  que  (  ''  st  à  l'année  1820 
a  appelé  Rusfie-Oceidefitaie  tous  les  qu'on  doit  rapporter  le  recensement  sur 
gonverneniens  qui  formaient  jadis  partie  lequel  elles  sont  basées.  A  l'égard  du  gou- 
du  vasle  et  puissant  royaume  de  Pologne  ;  vernement  de  Tchernigov,  du  grand-du- 
Jeur  positif»!!  jn^fi'i»'  l^'nr  dénomination,  ché  de  Finlande  et  du  nouveau  royaume 
EnBnon  a  nommt  EuxMie-orieniaietons  de  Pologne,  entièrement  omis  dans  TAl- 
l«s  gonremenens  qui,  à  quelques  eioep'  manadi,  nous  n'avons  pu  que  ré|»éter  les 
lions  prt's,  sontsitut  s  fi  rvsi  des  autres  populations  que  nous  avons  dfunntVs  (îrjns 
|>urticsde  l'empire  j  ils  lormaient  les  puis-  notre  Tableau  de  f  empire  Runne  com- 
sans  rojrannes  tnrksdeKasan  et  d'As-  paréauxprineipaweBtattdMmondet 
trakhan.  Nous  avon<;  réservé  pour  l'A.sie-  elles  se  n  ftTont  toutes  à  l'exceptinn  de 
Kusse  les  grandes  divisions  de  la  Sibérie  Varsovie  et  de  Tomaszow.  à  l'année  ibiDi 
et  de  la  Région  du  Caueatt.  Pour  ren-  et  sont  par  conséquent  de  beaucoup  aii- 
dre  ce  tableau  plus  utile,  on  a  d^onid  dessous  du  nombre  réel.  Les  populations 
certaines  divisjonsadministratives laqua-  de  la  !V*s'>;nrahip  se  réfèrent  à  Tannée 
iilicalioti  qui  leur  convient,  aHn  de  ne  |)as  1828.  Pour  mcnager  l'espace,  on  s'est 
les  confondre  avec  celles  qui  ont  le  titre  borné  à  indiquer  en  milliers  le  nombre 
de  ffouvernefftenf.  On  doit  rfmnrqti'T  df^s  hr!l>itrms .  en  exprimant  en  fractions 
qu'à  l'exception  de  la  Finlande  et  des  gou-  décimales  les  centaines  d'iiabilans  de  tous 
v«meniensd'EsthoQÎe,deLivonie,deCoor>  les  lienx  dont  la  population  est  an-des- 
l.indr,  dr  Vnlliynie,  de  PnrIo!ii\  de  Slobod-  sous  d'un  millirr  ;  on  a  mis  un  astérisque 
Ukraine,  de  Tauride,  d'Olonets,  d'Oren-  après  les  chiffres  empruntés  à  d'autres 
lH>urg ,  des  provinces  de  Géorgie  et  du  sources  qu*à  PAImanach  de  TAcadémic. 
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Kj?.iouli»kmj  ,  7.  \Vrkh«i*-Trl>ir»k»l»  ,  7.  I,i.ii([»ii»k«ia,  7. 
kaiaiokai*.  7  Ouat-Mediadiltkaïa.  6.  Kamnokjit  .  6.  Kil'> 
kdvkaia  ,  6.  Otiil-Khoprnkaij  ,  6.  n«*pn|iiiiik  ji«  ,  S.  (ioun- 
dofatikjla,  S.  kltlikaia,&.  KaliltciMkaia.  5.  Ki«in««iàala,5. 

W  i  I  n  a  ,  56,  Kowno ,  6.  SiiM(ronii* ,  1.  ZalnM.  TillM^r  A. 
Vidi>  .  1.  RoMimy,  1.  OmiH,  I.  t«M»,S.  TMki.1.  ta». 

buaig,  4r  *.  KirjAHti.  •.*. 
Urodno.  9.  ftrHte-LkowiU , S.  Blonla .  4.  ToIkoTnk,  1. 

LMia,  %  So^roérk,  i.  EoMn,  ). 
Wiltbtk.  15.  M««A,  10.  Velige  .  7.  N«tlr.  ».  Uu^a*.  5 

Dunabniars.  S.  l(t«il>a,  1.  Lrfwl.  1. 
Il  o  h  i  I  e  f  .  îl,  llMntav  ,  4.  Bikbo» .  4.  Trhaaary,  S.  Trbcrl- 

k.>».  2.  nogalrbe*.  1.  B»lii»a.  î.  Urflia,  t. 
11  i  ti»k.  15.  UbLrouitk  .  5  6l.«uuk  .  5.  Piink ,  4.  NeMigc,  4. 

lima,  S.  Urouia,  3.  Moiyrr.  3.  Buri»o»,  3. 
Jilurnir,  11,  B»rti»ekrT.  îl».  Maru  Ci'nfianiioof,  9  DiiKno. 
9.  /..i>U«l,  8.  0"«ro(!,  8.  Kr<  iiiri"  II,       I    m.k,  5.  Hadmilot, 
h.  Wf-tl/iiiiiiT»  (Vladimir^.  4.  ^o1;;li.l,<l  \  .  Ihjntk,  4.K<>ti» 
4-  Ko»rI,  5. 
I,  a  ni  I  II  I  «' 

Y.  Bar.  «.  EhMwlmk.  4.  UliM,  S. 

Hralilx  ,5.  _  _ 

Biaij.luk.  e.  ikbk.  S.  Bakalka,  I.  Ctmaaaii  fGa- 

liiuhUay  ,  1. 

•  n  ,  40.  TeWaopol.  t.  TcWfcakMrv,  4  Koim.KÏ.mianik  , 
k  MaNIBd)«h.  4.  Lal<rb<r.1.  ladrini- .  7.  Sili>nk  .  7. 

~  a.  Cl||4*îki  l!a«od,  12.  S.r.poul  .  4  .^l<'b«'l*kiil ,  4. 
1*.  4.  Orlo».  .5.  Malmjcb  ,  2.  Ni.llriik,  T  Ykranrk,  2. 
.0.  lrk;ilrrinl..  urg  ((.altwfioJwiiirg;  .  11.  Veikh  iMCItk 
l'ouJKnur,  K.  Trlu-rilMi.  3.  Irbil.  3.  Nriiintk.  Dalniaint,  2. 
Ch.H(riii.k,  î.  I)«.lukliit»e,  î.  S>lik.iui.k.  2  kia«i<>  UuUuiik  , 

1.  VrrkUwioiiri*.  2.  IJ- (;...ti...k   Nijni  1  iKil.k.  lO.*. 
Simbirik,  13.  Sjltan,  tl.  .Sjinara,  6    Kir-'iiur,  4.  àlaijr. 

4.  Ard.itnf,  5.  kouiiwk,  5.  b^i^uikl,  5.  Kui.adrl,  2.  Matra- 
P"l  .  2. 

Prn  I  J  .  15.  Sar»n«k  ,  S.  Kirmtk  .  6.  Mmkrlian»  .  6.  Vrrkbni- 
l.(.,„,,'.  .  j,  krj.iio-1"' ..<;»V  ,  .').  Tr..iuk.  N«nnMb«l»«  4. 
Gori.fli.irl,.-.     Nipii  Lonilit,  3.  liMara,  3.  laia    Tcbnabarr , 

5.  (  brrlikrlrt,  3. 

Aairakhau.  40.  EraMwt-lat ,      TAaMa^lar ,  *.  Mm- 

lalftak.  1. 

Saraia«,  »«.  tolitA.  M.  «awi»A  ,  T  IMwik.  8.  Rl.»a- 
lnd^4.Taarila•n.4.  SarcMa,  S.  Hjoa^rhui,  .t^H»lacli..t  3. 
OHfa,  8.0l«mbaun,  8.  llein«lil>»k  .  5.  l.tifluba.  ^.  ho.i 
KoarMiMao*  ,  S.  Uekak,  2.  kougoaltaa  .  2.  Hir-k  .  !  Mia.k. 
SI..|oiMk  .  2.'.  Bona«itt»nMk  ,  t.  SmUlamak  .  2  Ti-nik  .  2. 
Sakniaaak.  1.  0«ralik ,  «iaa  éti  fuif ••*>  rfr  lV»i^l ,  11. 
rWiff .  O.B 


Bbbann. 

•rm-.  fn. 


Digitized  by  Google 


1(40 


trROI>K 


nom 


K*UM  

Xmi«iii  .  .  .  •  . 

••««•■M  

I.VIUR  ..*••■ 

|>mt«vw .  .  •  .  • 
(Mrs  

An*TMi  .  .  .  .  . 


II 

3 

b 

<A  S 

Jt 

<£  .s 

-3 

5.540 

748.000 

4,7i« 

572.00U 

S.090 

401.000 

ii.OfO 

<l.8iK) 

474.000 

4.040 
4.&30 

M7,000 
454.0(10 

5,100 

47e.O0O 

CHSVS-USOl, 


VlUOfll,  150.  Vil|j>.  w    s     bsrirw  ,  5.  R.11»*.  1.  I.ri.njr.  ,  î 
Lwaiot ,   U.  NirKon  'T    A  k.ii<4ij.  Tumoio»  ,  4.  bnctc  i.tt- 

i  3  I  ic  ,  1. 

failli,  15.  Opê4"»ck.  Priicni.  t.  »ttf»àt ,  2.  S\—a  Ctmmvk- 

b,.« .   2.  Nnf-C— «nfchww  »  r  9mnkMm ,  «.  Voll«ii .  L 

Pjuirt,  5. 

Kielee.  5.  OOtM,  ««.Ml,  1.  MIiMm.  S.  ftUw,  S. 

Pilirtow.  S. 
S  ■  Il  du  m 

L  u  b  I  i  ■ ,  11.  fitêwj,  t.  tMB«Mb  5.  SwitW—i»,  l>  lihw. 

IJkIoi,  I.  Lntika,  2. 
S I  e  4  i  c  e ,  S.  Bi«ls.  9.  Wmffmm,  4>  LafcMr  «  I. 
Ptock.  e.  PMliuik.  y  Modlh.  WrnpvJ .  t.ltohR|B,  1 

Poiiuik,  i.  0»irolenka,  1. 
Su  «  al  kl.  S.  Lomta,  2.  (jfklianovire  ,  S.  T;koriin  ,  S.  Kaft> 


,  Sl^PiTB&SlODaG  OU  PÉ- 

TERSB013RG,  chef-lioH  (1(1  couvfpnrment 
de  ce  nom ,  capitale  niodcrac  de  l'empire , 
résidence  ordinaire  de  l'empereur ,  d*un 
anhcvtS|uc  mrirn|iolitnin  rnssrft  d'un  ar- 
chevéaue  calliotique  romain,  pour  louâ  les 
catholiques  de  l'empire  Rntee  et  dn  royau- 
me  acluel  de  Polot^ne.  C.ciic  ville,  une 
des  plus  belles  et  des  plus  magnifiques  du 
monde,  a  été  fondée  en  1703  par  Pierre^ 
le-Grand ,  au  milieu  des  marais  traversés 
jiar  la  Neva  ,  qui ,  par  ses  branches  et  ca- 
naux, la  partage  en  plusieurs  lies,  el  y 
forme  un  iiort  vaste  maispea  profonil.  $t- 
ÏNirrsbourp  peuK^tre  regardée  comneune 
Ville  ouverte  n'eiant  cuvironnéa  en  partie 
qoed'wi  fossé,  et  sa  citadelle  étant  ab- 
iolument  inutile  sous  le  rapport  militaire. 

De  toutes  les  grandes  capitales  de  l'Eu- 
rope, Sl-Pétersboui^  est  celle  qui  frap|>e 
le  plus ,  au  premier  aspect,  par  la  largeur, 
l'alignemenl  el  la  propreté  de  ses  rues  . 
par  l'élégance  el  la  régiilarilé  des  édifi- 
ces, par  la  situation  avaningeuse  de  ses 
bftttmens  les  pliisremrîrtin  ibles,  el  par  les 

Suais  eu  granit  qui  itordent  la  Neva,  la 
onlanka  et  antres  canaux  ;  ces  quais  sont 
regardés  (  nui me  !t  s  ])]u^  tioanx  el  les  plus 
magnifiques  <le  l'Europe.  Les  plus  belles 
places  de  St-PétershMi^  sont  :  la  place 
du  palaijt  d  hiver  f  qui  est  la  plus  belle; 
ïapiace  de  Pamiraulés  la  placed  Isaac 
ou  du  jté/Hit  ,  ornée  par  la  belle  église  de 
ce  nom ,  qui  n'est  pas  encore  aebe?ée; 
sur  cette  plaee  s'élève  le  monument  co- 
lossal dédié  par  Callierine  II  à  Pierre  1"  ; 
la  statue  de  ce  monarque,  ouvrage  de 


Falconet ,  est  posée  sur  un  immense  bloc 
de  granit  d'une  seule  pièce  et  du  poid« 
de  1,700,000  Ut.;  on  y  remarque  aussi  le 
superbe  oAliment  achevé  depuis  peu  sur 
l'emplacement  de  l  aneieu  sénat  ;  il  est 
destiné  à  recevoir  le  sénat  et  le  saint-sy- 
node ,  et  a  été  constrait  sur  les  plans  de 
r.ir.  tiitt^ete  Rossi;  la  place  du  fhe'âlrc, 
qui  prcud  sa  dénomination  du  grand  théâ- 
tre qui  s'élève  au  milieu  ;  le  Champ-de- 
Mar»  ou  Tmriism-Loiig  (  le  pré  de  la 
Tsarine),  destiné  aux  exercices  militaires: 
à  l'extrémité  de  cette  place ,  du  c6lé  de  la 
Neva ,  on  remarque  n  statne  de  Soova- 
rov-  la  place  du  premifr  r(*rps  de$ 
cadeUa  orné  d'un  obélisque  érigé  ce 
llionnettr  du  maréchal  Ronmianlzov  ;  la 
place  delabourJif ,  embellieparce  be;»u 
bâtiment;  enfin  la  nouvelle  place  (ormef 

Kar  le  palais  d'AnitschkOfet  les  nouveaux 
âtimcns  de  la  bibliothèque  impériale. 
Ses  plus  belles  rne«  mmi».  la  Perspec/ire 
de  ?ieviki,  où  se  iKuivc  la  belle  égltj>e 
deKaaan;  cette  superbe  me,  ornée  de 
beaux  arbres  depuis  la  place  de  l'Ami- 
rauté jusqu'à  la  Fonlanka ,  est  embellie 
par  des  éoiOces  élégans ,  et  par  les  pins 
beanx  magasins  deSl-Pclor^lionr::  ^ini- 
nent  ensuite  celle  de  V Amirauté,  les 
deux Monkot,  la  Millionne,  etc.,  etc.  On 
doit  aussi  mentionner  le  magnifique  pont 
en  granit  construit  sur  la  Neva  .  vis-  i-^js 
de  l'académie  des  bcaiix-arts;  li  «luii  éire 
décoré  par  les denx  sphynx  de  grandeur 
colossale  découverts  à  Thèbes  près  dn 
palais  de  Meinnon  el  achetés  par  l'empe- 
reur Nicolas.  A  la  page  6Si,  nous  afooa 


ST  PUTE 


L  .  k<.u ilir  M 


Google 


^  ^.         -.^  — 


•4 

'  BMM  l.ktk,  «1*1  r  <t>AM«.tO 

1 1  ^Urr  ^  tterrr  l 
la  Unrt  Jê,  Miitu*^  Jr  U 
1 3  fkUu  4a  Shtat 

■  i  /  li 

■  6  fdwtfj  Je  iét  Cmr 

Jr  ÂaMn 


ROVOl 

M 
«• 

innmmJaBfMrJrl/^mtfirr 

♦» 

♦9 

»■ 

Sa 


t^drtmmnlÊ, 
Srr—J  Carf^dr  fndttt 
/^àjr  dk  S'.Kimk, 


.1* 


I 

Digitîzed  by  Coogle 


Digitized  by  Google 


EMPIRE  DE  RUSSIE. 


641 


<|iti ,  au  uiidi ,  burde  celte  ineiroiK>le. 

Parmi  les  principaax  édiUees  qui  d4eo- 
reut  la  nouvelle  capitale  desisars,  nous 
nommerons  «le  prciêrcnce  les  snivans  :  le 
puluùi  dlin  tr,  demeure  ordinaire  de 
rcmpercur  :  c'est  un  bâtiment  immense, 
mais  d'une  architerutre  lourde  et  dé- 
leclueuse^  une  galerie  le  met  en  coui- 
nmnieatioa  afec  un  autre  palais  fort 
Irrrni,  dit  VErmitaz/e,  bâti  parCathe- 
riue  il ,  dont  il  était  le  a^our  iavori  -,  il 
renferme  plusieurs  collectimw  précieu- 
ses ,  entre  autres  la  j^alerie  de  t.ilitraux 
,  el  le  cabinet  des  pierres  gravées  ,  rangés 
justement  narmi  les  plus  riches  de  I  Lu- 
rope;  le  cabinet  des  bijoux  et  joyaux,  on 
l'on  conserve  les  diamans  lie  la  ronronne , 
parmi  lesquels  on  adnnre  ie  lauiejix  dia- 
UMnt  de  104  carats,  un  des  trois  plus 
grands  qui  existent;  les  bibliothèques  de 
Voltaire,  de  Diderot  et  de  d' Alembertj  et  les 
superbes  eollections  de  taMeau  et  de 
statues  qui  ornaient  la  Malmaison ,  un  des 
séjours  favoris  de  Napoléon  :  c'est  aussi 
dans  ce  palais  qn'est  situé  le  théâtre  de 
It  mir;  \eptUaii  dfi  marbre,  bfttIflDent 
inagnilique mais irrégn lier;  il  appnrtennit 
au  grand-duc  Constautin  ;  le  palais  d'A~ 
niUithkov,  bâti  dans  le  goût  italien  ;  c'est 
pour  ainsi  dire  la  maison  parlicnliorr  de 
l'emi>erenr  Nicolas,  où  il  demeurait  lor^- 
qnii  était  grand-diie,  qn*it  habile  eoeore 
qnelquefois  et  qu'il  pnralt  I)eancoiip  alTec- 
lionner;  ie  palais  de  la  Tauride,  re- 
marquable par  l'élégance  de  son  architec- 
ture ,  pwses  vastes  galeries ,  par  son  jar- 
din et  parce  qu'il  a  été  construit  par  l'o- 
pulent prince  rolcmkiu,  tout  exprès  à 
l'occasion  d'une  féte  qu'il  donna  à  Cathe- 
rine 11;  le  palaU  du  grand-duc  Mi- 
éhel,  construit  récemment}  il  se  re- 
commande par  la  beauté  de  son  are1ii~ 
lecture,  l'éléc^arirr  rt  la  richesse  dr  son 
ameublement;  onjr  voit  une  belle  collec- 
tion des  armes  et  des  onlformes  de  pres- 
que tous  les  peuples  anciens  et  moder- 
nes. Viennent  ensuite  :  'l'ancien  palais 
de  St-Michel,  maintenant  occupé  par  le 
corps  du  génie;  sa eoustruction  rappelle 
les  châteaux  du  moyen  âge:  il  a  été 
élevé  par  Paul  1*%  à  la  snite  d'une  pré- 
tendue vision  ;  c'est  dans  un  de  ses  appar- 
temcns  que  ce  monarque  termina  sa  vie 
d'une  manière  «i  tragique  ;  Vhôiel  de  l'a- 
eadémU  des  beaux  ^arii,  regardé 
comme  le  plus  beau  bélinent  de  St-Pé- 


lersbniirp:  sons  le  rapport  de  la  régularité 
et  du  grandiose  de  son  architecture  ;  la 
bourse,  qui  est  un  des  plus  beaux  édifi- 
ces de  la  capitale  ;  V amirauté ,  dont  ta 
flèche  dorée  ,  très  élevée  ,  est  le  premier 
objet  qui  se  présente  en  approchant  de 
St-Pétersboorg  ;  son  immense  enceinte 
renferme  un  vaste  chantier  où  l'on  con- 
struit des  vaisseaux  de  ligne, et  de  gran- 
des salles  occniiées  par  les  olijels  intéres- 
sans  qui  forment     niiiscp  de  I:?  marine; 
le  bâtiment  de  l'académie  des  scien- 
ces; ta  banqtte  des  assignats;  le  bâti- 
inent  du  corpx  des  pages,  ci-devant 
chapitre  de  Malte  ;  Vhôf<  l-dp-riHp  et 
surtout  le  beau  Ihedtve  d  Aieuaudre 
nouvellement  bàli  ;  VElat-Major,  magni- 
fique bâtiment  semi-circulaire  ,  élevé  ré- 
cemment vis-à-vis  du  palais  d'hiver  pour 
en  former  Penceinte  ;  une  belle  rue  passe 
^ons  un  arc  immense,  surmonté  d'une 
Victoire  et  joignant  les  deux  jparties  de 
cet  édifiée;  on  y  a  transfère  tous  les 
bureaux   n  latifs  à  l'administration  de 
ia  guerre;  vis-à-vis  du  passage  s'élève 
le  monument  d:* Alexandre  :  c'est  une 
immense  colonne  d'ordre  dorique ,  dont 
le  fdt,  eoniposé  d'un  seul  bloc  de  granit, 
n'a  pas  moins  de  84  pieds  anglais  de 
haut  ;  i:  parait  même  que  ce  monument, 
dont  Ir  spiil  ^rni'^ivort  et  la  mise  en 
iiiace  font  beaucoup  d'iiounear  à  M.  de 
Monferrand ,  doit  être  regardé  comme  le 
pluit  grand  monoHlhe  connu.  On  ne 
doit  pas  oublier  le  Gogfinoï-Dvor  avec 
ses  deux  galeries,  dont  celle  du  rez-de- 
chaussée  a  plus  de  170  boutiques  où  sont 
étilées,  comme  dans  un  grand  bazar,  des 
marchandises  de  tout  genre;  le  vaste 
ioeal  éê  la  bibliothèque  impérialo  f 
les  manègen,  rangés  parmi  les  plus  beaux 
^e  l'Europe  ;  à  rentrée  de  celui  de  la 
gardê-à-oMwil  sont  placées  deux  belles 
stniiir^ ,  imitation  de  celles  qui  ornent  la 
place  de  Monte-Cavallo  à  Rome  \  le  tm^ 
vel  arsenal,  remarquable  par  son  éten- 
due et  par  ses  beaux  ateliers  ;  on  y  ad- 
mire surtout  la  fonderie  ;  le  cutyg  deA 
mines,  où  il  y  a  un  souterrain  qui  imite 
les  différentes  couches  du  sol  dans  les  mi- 
nes; le  Smolnoï  monastère;  V Institut 
de  Sts-C'eUheritie,'  ie  maguifique  hôpi- 
tal des  paworoi  malades;  la  maison 
dex  eiifans  trouiH's  ;  le  bâtiment  de 
r institut  des  voies  et  commuiiic€Uio9is; 
les  eatonuê,  aussi  remarquables  par 
leur  étendue  <|ae  par  leur  nombre,  et  fâr- 
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'ni  kfiqnellfs  se  dtslin(;non!  I*"*  r'>'.prno<«  >iVAnt\f  ^eelionponrles  lanfjiieit  Orit  r.- 

àti  régiotea&  des  garUc»  i*maiUii)ikii^  taUx,  coin|K^e  d«  onze  pr^fe^setirs  ri 

Favlùwki/,  Moteèmtkif,  et  ëct  eheva-  <le  plniieora  adjoints  ;  elle  pMsèdeniane 
/i«r#-/7r7rrf<'«/ les  vastes  el  beaux  é'Jili !v]Hif;raphie,  nno  bibliollit^qnccl  piiMierri 

dit /»riErmù^  et  du  </«ujPt«fii«  o^^i/»  tii-^  un  jouruai  asiatique;  40  élèves  seront 

4!<irfW#  «la  lertv/ celai  des  0f7A«liii#ffit>  iostraito  ei  fntreienoi  dans  et  bel  éfn- 

h/<i()  '  <,  V3incicu  coilège  de  la  gutm*  Wissenirnt  ;  Vacadémir  rhirurçfo- 

rat  uii  les  nooibreiifes  égii&es  de  Sl-Fè-  médicale  ide  St-PéterMbourg ,  fondée 

tersbourg,  ou  doit  sortoiit  iMmmer  Ica  par  Piem-to-Grand  et  réorganisé  pnr 

suivantes  :  la  cathédrale  ou  IS'ofrc-  IVinj  rrcur  Alexandre  ■  c'est  un  des  pin» 

Dame  de  Kazan ,  construite  sur  le  uio-  locaux  ctablissemens  de  ce  genre  ;  le  nom- 

dèle  de  St-i*ierre  de  Rome,  mais  dans  bre  de  pensionnaires  qu'4)n  y  admet  pont 

des  dimensions  beaucoup  plus  |>etites;  Te-  monter  à  fi20;  386,000  roâbles  sontaf- 

glise  de  St-Ixaac  ,  dont  la  reconslriic-  feeU^  aux  dépenses  annnriles  qnVxif:'' 

tion  sur  uo  nouveau  pian  a  comnieucé  eu  leur  instruction  j  Vinx/Uut  centra/  pv- 

1822  ;  on  admire  aorloul  la  coDpole  irèa  éa^i^gûfiiê,  rétabli  en  1 838  ;  il  est  placé 

cl<  vco  ft  les  quatre  portiques  qui  déco-  an  m^mc  rang  que  les  universités  et  re- 

rcnt  l'extérieur  de  ce  temple  jdiacun  d'eux  coit  les  jeune»  gens  qui  se  dettineot  à 

doit  avoir  boit  eolonnes  de  làceet  iroit  reiisei|;Beiiieiit  ;  la  hanUi  éeoU  de  31- 

cdonncs  latérales  à  base  et  cliapileaux  Péterghourg  ,  fondée  ni  i^22;on  a  le 

de  bronze;  elles  sont  toutes  d'un  seul  prqiel de  la  convertir  eu  un  gymnase; Ta- 

bloc  de  granit,  de  5  pieds  io  ponces  de  eadêmie  êetA^itaUquê  m St-Pnerm-- 

diamètre  à  la  base  cl  do  66  j)icds  anglais  liuurg,  un  des  quatre  grands  établû^sc- 

de  haut  ;  ce  sera  un  dos  plus  beaux  uio-  mens  de  l'empire,  où  l'nn  enseigne  lo? 

numeiis  de  rarclulcclure  moderne  ;  Vé-  sciences  Ibéoiogiqucs  m\  jeunes  gens 

glùê  de  st-Pierre  et  st^Paul ,  située  atiadlésè  la  religion  dominante;  \^peit- 

dans  la  forioresse  de  St-Péter&bourg  ;  fion  not>h  amioxér  ù  runiversifr  ;  ]cn 

elle  se  reconimaude  par  sa  fliVhe  auda-  deux  écoles  milUaires  connues  sous  (rs 

cieusc;  elle  reofermc  le  cavoau  qui  sert  noms  de  fr^iuVr  et  de /)mj-i«n«  corn» 

de  sépulture  aux  membres  de  la  famille  dei  cadetê  de  terre  ,  \\>o!e  d  urtilU  - 

impcrialc^  viennent  ensuite  celle» de  Si-  rie  de  Sl^Péterstfourg ,  ouverte  en  i8U9j 

Nieolaf,  de  SiSiméon,  de  la  Trantfi-  le  eorpê  dsi  ettdêie  de  kt 

gurnfin/i ,  etc.  On  ne  doit  pas  oublier  fondé  par  Pierre  I",  anquel  reniporcnr 

aux  portes  de  la  ville  la  belle  tgiise  du  Alexandre  a  aionlé  en  1808  une  école  de 

couvent  de  Sl-Aîerandre  Netfitkff,  rcn-  navigation  iwnr  ao  élèves  ;  Vinttifut  diê 

fermant  le  rirbe  lomboau  do  co  sainten  corpg  de»  ingénieurs  dei  roiex  ri 

argent  massif  ;  dans  son  oiifcintc  se  communicatioiiM  (|»onts-et-chaus.«iéos)  , 

trouve  le  ciuictiLM'c  remarquable  par  la  fondé  en  1820  ;  le  corp»  des  payes  , 

nia^ificence  des  monumens  ftineraires  es|)èce  de  collée  militaire,  dont  les  élèves 

qu'il  renferme.  Nous  ne  oit^mn^  p:>-^foiiH  fout  le  service  de  la  cour;  Vécole  Jt* 

tes  magnifiques  hôtels  appartciiaui  a  des  beuux-arUt^  connue  m>us  le  nom  d'à- 

particuliers,  parce  qu'on  pourrait  regar«  eadémie  de*  beaux-art»,-  IVcofo  dgm- 

fier  St-Poiri  vlt  uirg  comme  presque  com-  rndet»  de»  mineu,  h  laqn  ffr  !VniiM'n  !tr 

posée  d'une  suite  do  palais^  tant  sont  Mexaudre a  donné  en  ië04  une  nouvelle 

belles  en  général  les  maisons  des  simples  extension  :  VdtaMinemmt  orientai  , 

parliru tiers  ;  nous  noninioroitscepenaant  fondé  en  1823  i>our  foruier  de  bons  drog- 

les  supcriies  hôtels  de  Strogonov ,  de  maus,  si  utiles  el  même  indispensables 

Bezhorodko,  de  Seheremetev ,  de  Ca-  dans  les  nombreuses  relations  diploma- 

gan'n,  de  Iielosi(c}!<hi/,  de  Lahinior.  tiques  de  la  Russie  avec  les  souverains  de 

lue  foule  d'olablissemens  scienliliques  VOnenv.V  école  de  comtneree;VinstitHt  • 

et   lilioraircs  ajoutent  A  rim()ortanee  /«v/iwo/ojy/^w^,  établi  il  y  a  quelques  an- 

et  à  la  splendeur  de  la  moderne  ta-  nées  |>our  former  de  bous  ouvriers  et  fabri- 

pilale  de  l'empire  Russe  ;  nous  signaU*-  rans;  !. 32  élèves  y  sont  nourris  ot  iTistruiLs  ; 

rons  à  Tatlenlion  du  lerleur  les  plus  im-  l  éeule  impériale  d  ayru  uHure ,  fon- 

portans:  YuuircutUé,  fondée  en  I8i9;  dée  en  I60t  ,  et  celle  que  la  conitcss4> 

on  y  a  réuni  l'école  de  droit  créée  en  Strogonov  a  ouverte  en  l^-:»  i  .  d  ins  [e 

180Ô  ;  on  a  le  projet  d'y   ajouter  une  uiéme  but  ;  Vt  vvk  de  la  mamie  ntur- 
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rhande,  créée  par  l'cmperenr  Nicolas 
\mxT  former  des  capitaine»  et  des  pilo- 
tes habile»  pour  la  muine  lureluiiide, 

ainM  que  quelques  conslrnclcurs  do  na- 
vires de  commerce }  lacottronne  jr  eulrc- 
tient  trenle-deoi  élèves  ;  Veeol»  vélé- 

rinaire  f  les  deux  gymnatt»  ,■  Vt'coh' 
principale  protestante  ,  où  plus  de  600 
olovcs  sont  forint'^!,  à  toutes  les  connais- 
sances utiles  dans  les  différentes  condi- 
tions de  la  vie  .  ronsi*ignomculs'y  fait  en 
allemand  ^  \instilui  dc4  demoitelle» 
du  couvent  SmoUioï ,  où  600  jeunet 
filles  rc^;"i^^M^t  aux  frais  ilii  ^oiivrrnp- 
meul  une  éducation  soignée  \  ou  y  euM;i- 
gne  en  entre  aux  demoiselles  qui  api>ar- 
ticiiiicnl  ù  la  classe  des  filles  iioMrs,  l<»iit 
ce  qui  cuiicenie  les  lalens  d'agrément  et 
de  société  ;  Vitiititut  de  Ste~  Catherine, 
où  180  jeunes  filles  de  hante  naissance 
sont  élrvées  avec  le  plus  grand  soin. 
Vi/iëiiiul  de  Sle- Marie ,  pour  les  de- 
moiselies  bourgeoises;  la  maison  deë 
orphelinK  jniiiiaires  ,  réorj;aniséc  vn 
1806  ;  Vécoie  de*  filiet  de  cette  même 
maison  ;  Vérole  de»  port^  dmpeaiur; 
la  fnniifon  deM  enfanx  trouvés  de  Xf- 
Pétersbonrg  ;  les  écoles  allemande* 
de  ^e-Anne  et  de  Ste^atherine  sont 
<1(  K'  ii^des  écoles  élémentaires  qui  ne 
doivent  pas  être  p;i«<(é(>5;  sous  silence. 

Les  sociétés  savantes  et  les  associations 
<|niont  pour  but  l'avaneement  de  la  civi- 
lisation, en  Intlant  cotitrr  les  pit'jiiK's 
et  en  répandant  des  noLiuiis  nouvelles  et 
de  nonveanx  moyens  il*aisance,  sont  beau- 
coup plus  iiolubrciisfs  à  Sl-IVlerslKxirf; 
qu'on  ne  le  croit  généralement.  On  doit 
placer  à  leur  lélc  Vaeadémie  impériale 
des  sciences  de  St-Pélersbourg ,  illus- 
trée par  tant  d'hommes  célèbres ,  pt  re- 
nommée par  les  savans  mémoires  qu'elle 
publie  ;  IVieo</«mi>  impériale  russe  ; 
V académie den  hedi/r  ttrfH  ;  la  sorif  fr 
libre  de*  ami*  de»  science*,  de  lu  Ul- 
téraiurêet  de*  an*  ;  Vaûadêmie 
dicfh^hirurgieale,  dont  on  a  déjà  parlé 
sous  le  rapport  de.  renseignement;  la 
»deUté  de*  ameOenr*  de  la  langue 
ru**e  ;  la  société  de  médecine  ;  la 
ciété  pharmacfttfttjne  ,  h  ion'éié  im- 
périale de  fnineraiugie  la  stociélé 
Hbre  économique;  la  société  libre  d  é- 
cmtnmip  rurale  ;  in  xocir'té  impériale 
philanthropiquei  la  société  militai re; 
la  *oeiélé  pour  teneouragetnent  de* 
èoole*d'eH§eigMmotitnmiuHih  ooeU^ 


(('■  pnur  r encouragement  des  frrti.^f/ 
elle  culrcitemàiloaie  les  meilleurs  élèves 
qui  sorteul  4e  l'éeole  de»  beaux-arts. 

Sl-PéfrnhourfT  (iffi  p  tin  faraud  nombre 
de  collections  scicniitiques  et  de  beaux- 
arts,  dont  quelques-unes  figurent  à  côté 
des  premières  del'Europe.  Vannisesnom- 
breuses  bibliothèques ,  nous  citerons  :  l.i 
bibliothèque  impériale, csllapliisri- 
che  de  tout  lYnipire  et  une  des  plnsgran« 
desde  toute  TKurope;  eellede  VErtnifagf 
à  laquelle  est  jointe  la  précieuse  collec- 
tion wimmètbiMioikèqiterttête,  eom- 
pastV  fîr  10,000  volumes  d'diivr.iKes  érrils 
tous  dans  la  langue  nationale;  la  bi- 
bliothèque dm  Foeadémie  de*  eeien- 
ceft,  possède  une  précieuse  collation 
de  inannserits  orieninux  ,  enriehie  par 
les  trésors  bil»Iiot;ra|iiiHju(  s  enlevés  à  la 
Perse  et  parles  magniliqucs  manuscrit» 
persans  dont  le  scliah  Felh-Ali  a  fait  don 
k  l'enipcreiir  Mcolas  :  c'est  dans  te  même 
bAtiment  qu'on  a  établi  roteerroISo^, 
par  lequel  les  fîéogmp h f's russes  font  i  n^ 
ser  leur  premier  méridien,  et  près  duquel 
se  trouve  le  fameux  ^flobe  de  Gottorp  , 
dont  l'inléricnr  représente  le  ciel,  avec 
le  lever  des  étoiles ,  leur  passage  par  le 
méridien  et  leur  coucher;  sur  sa  sur- 
face est  figurée  la  terre  ^  il  a  1 1  pieds  de 
diamètre.  Viénnent  ensuite  les  bibliothè- 
ques de  Vunicer*ité ,  de  V amirauté, 
du  palais  de  marbre ,  du  corp*  dea 
cadets,  dtt  cour  ni  f  iT  1  ft.r<i /idrc  Nen- 
*ky  ei  de  V académie  des  beaux-art». 
Pami  les  collections  d'un  autre  genr» 
noufi  nommerons  :  I<*  rahi/iel  (tliixf,iire 
naturelle  de  iacadémie  des  scien- 
ce* ,  auquel  celui  de  l'amirauté  a  été 
ajouté;  c'est  un  des  plus  riches  exis- 
tent; il  s'est  successivement  enriehi  par  les 
voyages  de  déeouvertes,  faits  en  diverses 
contrées  et  par  des  achats  considérables; 
In  ijaltrie  impériale  des  tahleaiir  à 
lErniUage,  uae  des  plus  riches  et  de» 
pins  remarquables  de  l'Europe  ;  le  muiée  . 
dr  xcufpturr  rf  rfarchifecfirn  de  l'a - 
cadéniie  des  beaux-arts,  et  la  petite  col- 
lection du  palai*  de  Taufide,  qui  of- 
frent ce  que  la  Russie  |>ossède  de  plus  pré- 
cieux en  Mi»  de  seniptfire;  le  mu*ée  a*ia- 
tique  de  i  académie  des  science*^  cou- 
tenant  le  plus  ricbenMailler  oriental  que 
Ton  lit  encore  rasspinit'r  ,  IVmpereur 
régnant  y  a  joint  rimmense  collection  de 
numnaies  persanes  formée  par  M*  Fracba 
avec  ranloriaatkNi  dn  minisiK  4es  flnan- 
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ces,  cwKte  Cancrin,  en  les  choisissant 
4)aruù  les  sommes  que  la  l'erse  a  payées 
à  la  Bsssie  il  y  a  quelques  années  ;  le  mé» 
^aillt'rfù'  r Ermitage f  remarquable  sur- 
tout pouries  monnaies  cl  médailles  nalio- 
nsles;  la  belle  eo//«e/fa/i  miiiéralog  iquê 
•du  cttrpg  impérial  des  mines,  où  l'on 
admire  en  outre  Uescuriositét  de  tonte  es- 
pèae,  surtaok  des  armes  ;  les  bettes  eol-^ 
Jfcfioujt  de  modèles,  de  machines  et 
d' orttenyem  conservées  à  V amirauté  et 
surtoiildans  le  local  du  corps  des  mines; 
le  musée  ethnographique  que  Ton  a 
•établi  depuis  pli(<;i<'!ir<;  minces;  la  su- 
f)erbe  coÙeetioa  d  aruit  a  anciennes  et 
modêmes  de  lancien  arsenal i  le  ma- 
piifique  jardin  botanique,  dont  on  ad- 
mire surtout  Ja  beauté  et  l'étendue  des 
serres;  il  a  été  enrichi  de  la  belle  collée- 
lÎQn  de  plus  de  mille  plantes  du  Brésil 
recueillies  jiar  M.  Kiedel  attaché  à  i'ex- 
iiéditkm  de  M.  Langsdorf.  St~Pétcrs- 
buurg,  comme  toutes  les  autres  grandes 
capitales  de  l'Fiirope,  possède  plusieurs 
collections  heu  Hères  remarquables, 
que  d*aprte  notre  plan  nous  passerons 
SONS  silence  :  c'est  dans  les  ouvrages  spé- 
ciaux que  nos  lecleuis  trouveront  la  de»* 
cripUoo  des  objets  que  renferment  les 

muséet  de  Bou.mianfzcr ,  i\r  M,  Srig- 
niné  et  les  gâteries  de  tableaux  de 
MM.  WarwKKiny  Bexborodko,  Stro- 
gonor,  Mamsin-Pouchkin,  elc.  ,  etc. 
Nous  ne  devons  pas  quitter  St  Vt  tcrs- 
bourg  sans  faii«  mention  de  son  marché 
4f  At«>er  (2imnoii  rinok),  qui  offre  un  trait 
si  rararfériiliqnf^  ct^tle  grande  m«Hro- 
|K>le.  L  hitroiftni  du  midi  est  frappé  d'é- 
tonnemeai  en  royant  s*élever,  sar  nne 
vaste  place,  d'énormes  pyramides  formées 
de  corps  d'animaux  entassés  les  uns  sur 
les  antres.  Ce  sont  des  bœnfs,  des  mou< 
tons,  des  cochons,  de^s  poules  ;  ensuite  du 
beurre,  des  œufs,  des  {loissons;  enlin  ton- 
tes sortes  de  provisions  :  le  froid  a  rendu 
tous  ces  objets  durs  comme  des  pierres, 
l  es  poissons  pré-^enfent  f^nenre  toute  la 
fruii  lieurde  leurs  couleurs  naturelles  i  on 
serait  presque  tenté  de  les  croire  vivans. 
Mais  les  antres  nninianx  offrent  un  ';pcr- 
tade  çour  ainsi  dire  effrayant.  On  eu  voit 
des  milliers,  tont  éoorehés,  rangés  les  uns 
kvùU'  ds  niilirs,  debout  snr  leurs  pattes 
de  derrière  comme  s'ils  voulaient  grimper 
les  uns  sur  les  autres.  Leur  dureté  est 
extrême;  on  emploie  la  hache  pour  en  cou- 
per des  flsoreeans,  et  les  édats  volent  an 


loin  comme  si  l'on  coupait  dn  bois.  Lci 
provisions  amassées  dans  ce  marché  f 
sont  apportées  des  parties  les  plus  éloi- 
gnées de  ce  vaste  empire,  an  moyen  de 
traîneaux }  tout  s'y  vend  à  meilleur  mar- 
ché à  caose  de  la  facilité  des  transports 
et  du  grand  nombre  de  vendenrS;  etcha- 
cun  se  hâte  de  faire  ses  provisions  pen- 
dant la  durée  temporaire  de  ce  marché. 
Elles  se  conservent  pendant  long-temp» 
lorsque  l'on  a  la  précaution  de  les  mettre 
dans  des  caves  garnies  de  glace  qui  se 
trouvent  dans  tontes  les  maisons.  Dn  reste 
tous  les  marcliés  de  la  Russie  du  nord  of- 
frent, ((uoique  sur  une  moindre  échelle,  le 
même  spectacle  pendant  les  froids  rigou- 
reux, qui  donnent  aux  provisions  celle 
dureté  extraordinaire  et  les  piéserveat 
ainsi  de  la  corruption. 

Dam  les  enviroos  imméduts,  et  dans  on 

rayon  de  40  milles,  on  t;(  i  ve  plusieurs  lifui 
remarquables;  nous  nous  boruerons  à  ligMler 
les  suivans.  eo  avertissant  qu'ils  sont  tons  titiirii 
dans  le  gouveniemeat  de  St-Pét<T^fv>iTrî:  k, 
■CNOl-OsTiiov  (llle  de  pierres),  joli  tii^uau  un 
p<*riaf  il.-iiis  r-^nr.-iiitr  (le  ij  ,  tl  tiii  l'eapr 
reur  Alixandre  passait  une  grande  partie  delà 
belle  saison.  Tchesmé.  palais  impérial,  qui  n'a 
de renuurquabie  que  la  grande  salir,  ia  gakrw 
detfoeverains  de  l'Europe  et  le  rhapiirc  Uefor 
drc  de  St- Georges.  Tsarsro-Selo  (Tsarskole- 
Selo).  regardé  comuM  la  plot  beUe  maisom  de 
plaisance  de  l'empire;  os  rarrtve  par  ane  belle 
cbaussée  ;  on  loue  snrtoul  In  niilplr  «tmplicité  de 
Parchitec ttire  dp  rr  palais,  la  nrliessc  de  sesap- 
P'i  '  I"  Il  i  mit'  de  ses  jardins,  la  salle  re- 
vêtue iu  lapts-iaxuli.  celle  en  ambK  Jaune,  l'ait 
de  triomphe  élevé  par  l'rmpf  reor  Alexandre  i  ses 
frères  d'armes ,  Ir  [iniir  rmui  rt  de  marbrr  sur  Ir» 
dessins  de  Palladio  et  la  suprrbe  baignoire  ett 
granit  de  90  pieds  de  circonférence.  Tnntrtr 
Selo  possède  us  lycée  av«c  14  prufessetirs,  une 
forestière,  eleslfeekef-iieu  du  cercle  de 
sonnom,  iltientàlapttite  ville  de  Sopiiu.  qui 
était  chef  lieu  du  même  rercle  ,  atanl  sa  réuniot)  ' 
à  Tsârskole->»elo  ;  cette  dernière  est  remarquable 
en  ce  qu'elle  a  été  bitie  dans  le  genre  des  villes 
turquef.  Pavlovsky,  diàteau  imfw'nal .  rrniar 
<lu:ilil(  surtout  par  le  goùl  et  t'i  I<>;.i ii>  i  ife  son 
auieubl)  ment  et  la  beauttîdr  suajaidiui  •!  tient 
à  la  jolie  petite  ville  de  son  nom,  où  la  veinr 
de  Paul  I"  résidait  une  partie  de  l'année  et  où  * 
cette  princesse  établit  une  colonie  manafacturierr 
composée  d'Allemands.  Gvtchin a,  maison  inipi- 
riaJe,  d'une  assez  belle  arcfaitMtiire ,  et  té^ow 
fevori  de  Paul  I*  qui  7  a  ftoodë  aaeeoloale  alleM» 
de ,  on  en  loue  surtout  les  beaux  et  vasiesjardins.  j 

^rlll,l,^*,  beau  palais  sitiu^  sur  le  golfe  de  Kiii- 
Liiide;  il  a  appartenu  au  (^r.ind-duc  Constan- 
tin. PcTtaaor,  cliiteau  impérial  bèti  sur  uae 
colline  près  da  golfe  de  Fhiiaade  et  aliénât  i 
m  nWrtlile  fiNagr.  Oa  admire  m  b«8v&  Jar-  | 
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dias,  «toBt  iMMiiiMVUX  jet»  d'ean .  les  ^nUiaet. 
ImiMirini.  iM  cMea^  arliBcielff*.  Im  itlatiiit 

fl  les  (groupes  vomissaiil  de  IVaii  -oii-  nulîf  for- 
net  dlflS^rrntet.  rtvaUa«ut  avec  K-<i  lanieux  jrts 
d'eciide  Versailles.  Près  de  ce  magnifique  cUateau 
se  trouve  la  fabrique  impériale  où  I'ob  taille  iea 
pi«Tre!i  précieuiei.  OaAwtcmâOH ,  autre  eftàteau 
un  l>>i  i.il  situé  sur  la  foU-  du  goir«>  de  Vinlniule. 
reinai4funble  surtout  par     superbe  orangoric  i-l 

£ta  belle  me  dont  on  y  juuil  -,  de  ce  puïnl ,  oo 
OwrrceatièreBent  Kronstadt ,  St-Pé|ecsliouis 
rt  ww grande  partie  du  golfe  ;  la  petite  ?i1le  d'<> 
rauiienbaum  est  le  cIieMieu  du  cercle  de  ce  iium. 

lUoRSTADT .  jolie  ville ,  forte ,  régulièrement  bâ- 
tie, ttir  la  petite  Ile  Codiin ,  qui  domine  le  golfe 
de  Finlande,  l.a  place  de  ta  parade,  !a  bntirte, 
le  grand  bureau  de  douanes ,  mais  surtout  le 
dock  où  l'ou  radoube  le^  vatsse.iux  ,  le  canal  de 
Pierre-ie-Grand ,  VhùpiUtl  et  les  casernes  de 
ta  marine,  les  magasim  et  aes  fortifications 
sont  tP  (ju'fhe  offre  op  plus  remarquable.  Tout  rc 
que  l'on  peut  inventer  eu  faitde  rlianlier» ,  d'arsr 
iiatix,  de  forlititatious,  s'y  trouve  multjplit'  a^i  r 
un  luxe  cxtraordioaire.  Située  dans  l'endroit  ou 
le  golfe  de  Finlande  n'offre  plus  qu'un  passage 
très  étroit,  quelques  milles  de  St  PétersbonrR  . 
Kroo.«tadt  en  est  le  boulevard  prinripal,  le  véri 
table  port  marchand  et  militaire  .  et  ref  oit  régu- 
lièrement, et  avec  la  pins  grande  facilité ,  tout  ce 
«foi  peut  allaMttler  sei  Immcnaee  éUMbieaieBs 
iiiTriîimr^  C'est  dans  cette  ville  qu'on  gn*!-  r  t 
que  I  ou  arme  les  plusgrands  vaisseaux  de  puerre. 
lancés  au  milieu  de  la  capitale,  dans  la  Neva, 
BOUS  les  fenêtres  mimes  du  palais  des  eoipereurs. 
C'est  ft  Kronstadt  que  stationne  la  plus  grande 
partie  de  la  flotte  delà  F.nUi  iue,  et  qu'on  ,i  (-f  ihli 
une  des  principales  ecoitt  de  pdofei  »te  l  eui- 
pire.  Qn  doit  ajouter  qu'on  y  charge  et  décharge 
les  bâlimens  d'un  tonnage  trop  considéraidepour 
qu'ils  puissent  remonter  {asqu'kSt^PéterslNNirg. 
ft  qu'autant  relie  ville  est  anim<*e  pendant  l'tHé, 
autant  elle  est  trisk  et  déserte  pendant  l'iiiver. 

Sestsasek  ou  Sistreber,  petit  bourg  situé  sur  la 
Scaltn ,  remarquable  par  sa  grande  fabrique  d'ar- 
mes .  une  des  plus  eottsidérables  de  l'empire ,  tant 
puiir  1.1  quantité  que  pour  I.t  qnnlifi'  it.  s  artirlc-; 
tournis  par  ses  ateliers.  OkiiTA.  qu'un  pourrait  re- 
garder comme  un  faubourg  de  la  capitale  de  la  Ru^ 
•le  i  il  est  situé  sur  la  Neva  ;  pre.sque  tons  ses  babi- 
tans  sont  des  charpentiers  employé*  aux  rhanliers 
niilitairesr  t  ^  rn\x  ileVamiraul<*  r";<  iitengrande 
partie  leurs  Tenimes  qui  apportent  tous  1rs  jours 
le  lait  et  la  crème  dont  on  fait  unt  (ptide  con- 
somnalion  b  St-Pétersbourg.  ScntniaKLBOMA . 
petite  ville  forte ,  chef-Heo  dn  cerele  de  son  nom . 
jiiluee  au  milieu  de  la  Neva,  h  l'endroit  où  re 
fleuve  suri  du  lar  Ladoga  ,  avec  un  palais  impérial 
cl  une  grande  manufacture  d'indiennes.  Nous 
avons  déjà  signalé  l'importance  quedanne  à  celle 
^vilte  le  canal  eilé  à  la  page  MO. 

PUi-jiriii  s  iiiniMiti^  de  plaisance  d'uni-  in  nuli^el 
d'une  magniticcuce  remarquables,  apparlenaulà 
des  paiticnliers,  embellissent  les  grands  chemins 
qui  mènent  au&  résidences  impériale»  et  au«  lieux 
que  nous  venons  de  nommer.  Nous  citerons  snr- 
tonl  celles  des  Nariekkin,  de  SteherMoi^,  £«> 


fodwtàjr,  Holtykovi  elles  ornent  le  chemin  qui 
conduit  de  St-Pétersbonrg  k  Peterhuffi  un  peut 
dire  que  ce  clieinii)  est  eo  eulicr  convcit  de  mai- 
sons de  plaisance. 

RiGA(UioUii  OU  Riglio),  cheMicu 
la  Livonïe  et  dn  goilTeniemeiit  général 
militaire  de  c<»  nom,  as<;ez  jolie  vilk-,  .si- 
tuée &ur  la  rive  gauche  de  la  Duna  ou 
Dvina ,  non  loin  de  son  «mboacbore  dans 
Il  r.rîllii|wc,  qui  y  forme  un  port  vaste 
qtioiiiue  peu  profond.  Ses  maison»  sont 
I)i  p<ique  tontes  bâties  en  pierre ,  mais  aes 
rue  s  (Ht  étroites.  Los  bâtîmens  les  plus 
remarquables  sont  :  V hôtel- de -riU e ,  la 
bour$e,  la  maison  dite  Schwarzen- 
hàupter,  le  palaùt  impérial,  l  éffliie 
cathédrale,  celle  de  St-Pirrrr  dont  on 
loue  la  tour  très  élevée,  le  palais  dex 
(fats,  le  ikLtharineum ,  V hôpital  de 
Sf-George  ,  h  douane,  le  théâtre ,  \,\ 
cour^des  corps  des  marchands  et  ar- 
titam,  Vanmal,  On  doit  encore  men- 
tionner le  moriumenf  ti/'.v  hircHdiaires, 
ia  colonne  de  la  Victoire,  élevée  en  1817 
par  le  commerce  ;  les  maehinu  hydrau- 
liques,  le  runnt  où  les  vaisseaux  vont 
hiverner,  cl  le  beau  pont  de  bateaux  sur 
la  Dvina,  qui,  par  sa  lougueur  reuianjua- 
ble  et  par  sa  stUiatîon ,  forme  une  prome- 
nade magnifique.  Ses  principaux  établi»- 
semcns  publics  sont  :  le  lycée  ou  Cathari- 
neum,  legyînuase,  V école  de  naviga- 
tion ,  la  ffrande  école  des  filles,  la  no- 
cieté  littéraire,  la  société  lettonne,  la 
êoûtëi€  HbTfiTéeotwmiê  rurale,  ia  90~ 
rjf'fr  h'eoii renne  (futilité  puhliqué  êt 
d  économie f  la  àiàliuthèque  de  la  ville, 
VobsertfOtotre ,  le  musée  de  Uimmsel. 
Riga  e.sl  une  des  pins  forte.s  places  de  l'em- 
pire et  une  des  villes  les  plus  eommer<,an- 
te.sde  riîurope.  Pendant  iVue  uu  bateau 
à  rapeur  entretient  nne  communication 
régulière  et  ass»'z  fréquente  entre  reite 
▼ille,  Libau,  St-Pétersbourg  et  Lubeck. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables 
de  la  Russie  Baltique  sont  : 

Dcarr  on  DoapAT ,  petite  ville  An  gouverne- 
ment de  tivonie,  remarquable  par  sa  flo- 
rissante nnii'ciw:  ti' ,  ton  .gymnase ,  son  école 
normale  des  maîtres  d'école  de  campagne, 
et  par  plusieors  beaux  élablissemens  tels  que  h 
b^Uothéquë,  une  des  principales  de  l'empire , 
Vohserpatt^re,  le  cabinet  (f/tistoire  naturelte, 
le  musée ,  le  jardin  fii'!i)n:</.-'\  la  rn-hr  eollec- 
tion  de  cartes  géogntp/ttques^  etc.;  Fermau, 
importante  par  son  port  et  par  son  commerce. 

MiTAU,  chef-lieu  du  gouvernement  de 
Courlande ,  remarquable  par  ses  établisse- 
mena  Ittldiaires,  pormi  lesquels  se  distinguent  le 
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gymna.iinm  ///intrc,  \(> prnsionnnt  p,irliruli<  i , 
la  iociété  Courlandaise  qui  public  de  savaoa 
néneim,  fa  bibliol^éifMe,  Vahierviilotn 
eabinrl  d'hislnirr  naturelle.  I,i«*r  .  iui|>or- 
tanU'  par  son  porl  ol  S4»n  rominrrfr.  Jakorstadt. 
ville  liT<  pclitr,  mais  rrnian|iiabli-  piirla  base 
de  l'arc  du  mtirtdien,  mesiirée  par  M.  SIruve 
de  ISI1  ft  ttir.  Gctt«  gfwide  «ipértHiNi  fêoéèriqHe, 
qui  honorr  aiit.iiil  If  r^niiNfriifmfnt  qui  Ta  or- 
d«»nnt'*i>  qiic  Ifs  savant  li.ilnlt'5  qm  l'util  c\<'fuléf , 
roinmrnre  pn*s  «le  cette  ville  ft  finit  au  Uaggi- 
Paiiu,  iMuteur  $ur  i'ile  UogUuMl  (itofliiaaë), 
ilao*  le  golfe  4e  Fiatsarfe. 

RfvKi.  ,  rilof  -  lii'ii  «lu  gottrrrnrwrnl 
il' Ksthonir ,  >ille  forliflt^p,  a\ec  un  hcaii 
port,  reiulu  nirillriir  par  d'importai»  Ira- 
va«s,  rl  4aa«  lequel  sMiOMe  une  paKie  de 
la  falle  rane.  Le  /crimnur,  \*éeolê     la  no- 

hlrssc  rt  la  hthhnlhrquc  *oiil  se*  prinrifutix 
i*labliis«Miicn<  iiltci  ,iir«'«.  I,c  CallwnnenlUal , 
maison  de  plaîsanre  inipiTiale ,  avcr  un  beau  jar 
dia ,  se  trouve  dans  ses  caviroas  immédiats.  BAt- 
tncaMiaT,  dit  aatrelbia  RocnvicK ,  petit  en- 
droit, remarqiialilc  par  son  porl  raste,  r^^aiRpru 
profond  et  d'une  trop  large  ourcrture ,  les  impor^ 
taa«  travaux  faits  par  Catbenne  II  pour  leraadre 
propre  à  aert ir  de  atatios  d'iiiver  â  la  flotte  rus.<ve 
a'onlpas  été  eontiauéa,  et  des  obstacles  insur- 
monlablcs  ont  fait  renoncer  à  ce  projet. 

Nahva  .  petite  ville  do  gouvernement  de 
St'Pétertbourg,  inipoitaale  paries  fertiff- 
catlaiit,aoa  port  et  son  commerce.  lAMrocnr,,  jolie 
petite  ville,  nouvellement  bâtie .  avec  plusieurs 
falinqurs  de  «Iraps  .  de  batistes  «  t  «le  bas  «le  soie. 

lli.i.fti!«cFoas  ,  petite  ville  du  grand-duché 
de  Finlande ,  bien  bâtie,  avec  nabeaa  poti 
aur  le  golfe  de  Finlande,  rt  noris-sante  par  son 
MMMUeeee;  elle  a  été  beaucoup  embellie  et  forti- 
fiée par  les  Russes,  qui  en  ont  fait  la  capitale  du 
grandHluciié  et/  ont  transféré  X'umversitéA'k)^ 
aes  collectioas  iV)^|ela  Mlealiiqaea  et  UlUrairafl 
et  sa  bibliothèque  deviennent  tous  les  jours  plus 
remarquables,  le  séminaire  Ihéotogique  dé- 
l>i  ii.I  (Ir  l'miiM  Tsité.  Tout  près  est  située  la  cé- 
lèbre forteresse  àe  Svéaborg,  consistant  en 
tepinoli  ferliMt  «|al  défeadeat  nn  port  msgni- 
Hque  et  les  chantiers  de  construction  ;  une  Rrande 
partie  de  ses  fortifications  sont  taillées  dans  le 
roc  ;  selon  M.  Alexauder.  ses  vastes CMewMiepeih 
vent  loger  12.000  bomnea.  Le*  immenses  travaux 
fUts  par  tes  Snédoia  et  eontiaués  par  les  Russes 
en  ont  Hiit  une  place  imprenable ,  on  l'appi  llr 
justement  le  Gibraltar  de  la  Baltique.  Ano 
aulreTots  capitale  de  la  Fiolande-.SuétkMse  et  aiègë 
de  aoo  Uflivcnité.  auinteoaot  cbef-lieu  «l'un  de 
tea  gottverneawns .  résidence  d'un  arclievëque  lu- 
thérien et  du  tribunal  suprême  de  celte  grande 
division  de  l'empire  Russe.  Preaque  catiiieaieal 
détruite  par  le  terrible  iaceadie  de  iMi.  HIe  se 
relève leateoient  de  ses  cendres;  sa  vaste  cathc- 
drale  est  le  seul  bâtiment  remarqualMe  qui  ait 
échappé  aux  flammes  Le  gymnase  et  la  société 
phytiographique  soat  ses  priaoipau  étaMiaae- 
BMlsUttéraires.  V*»à  et  Uuâaoae ,  pettict  villes 
aaaei  bien  bâties,  et  importantes  par  leur  coni- 
ncrcc  et  leurs  ctuolicrs  où  l'on  construit  beau- 


ce«pdefaiswau\  maiTiiands.ToanRÂ.lièipclile' 
vUle .  maaraaable «uiout  mt  la  kaaie  laHliiieà 
laquelle  elle  «al  attnée.  «t  par  let  opSwUomê 

g<'i>Ht'si(}ties  <!ans  se»  environs  poir  Me- 
surer 11  II  dei;ré  «lu  nn  riilirn,  d'abord  en  Ifir  par 
Maupri  ttiis .  plus  tard  par  Swanherg  en  ttN  ,  «t 
récemment  par  deux  offlcien  suédois.  Boaca ,  pe- 
Me  ville,  Impottaote  pa-  soa  commerre.  aoa 
évéclié  luthi^rienel  son  gymnase.  Frkdhiusbam. 
petite  ville,  importante  par  sesfortiflcatioas,  aoa 
port  et  %on  école  militaire  m  Corjdf  dei  ttPrfffj 
des  troupes  dê  êerre.  RovocamsaLu .  eurore 
plus  petite ,  «ab  rmarquable  par  son  beau  port . 
par  ses  belles  et  vastes  <  asemes.  se»  lortiHtaliuns 
et  ses  chantiers  ;  c'est  la  station  d'uoe  partie  de 
la  AottiHe  de  la  Balttqne.  Vtaoew,  petile  vHIr. 
'autrefois  chef-lieu  du  gouvernement  msv  de  re 
vm,  importaate  par  sou  porl,  son  comaierce  rt 

Moscou  y  en  russe  MotKVA ,  dwMioi 

ilii  i;onvcrnPinpnl  do  son  nom,  et  une  dp< 
c;iititales  de  Tempire ,  située  agréablcmeni 
sur  lu  Moskva»  dans  nu  terram  ondiifé, 
nrrsjjuf  nn  niilini  du  grand  plalcan  delà 
Kii&sie  ceutrale,  dont  on  a  beaucoup  exa- 
géré rélératioD.  Moscou  est  une  des  plus 
grandes  villes  de  l'Europe;  elle  a  été 
presqur  entièremrnt  robaiip  apr(^s  le  iné- 
niorable  iiiceudie de  I811,  quieuconsuoia 
les  deux  tiers.  Depuis  eetie  catastrophe 
elle  s'est  non-spiilcnicnl  embellie,  mais  le 
nombre  de  ses  uiaisons  s>st  considérable- 
ment aecm.  Ses  plus  belles  places  sont  : 
VArbate,  \n  place  /tougeprts  ûn  Krem- 
lin, où  se  trouve  le  monument  de  Minine 
et  de  Pojarskyj  et  celle  du  grand-lbéâlre 
russe ,  appelée  PêhvotkiOa.  On  ne  «w- 
rail  déterminer  exactement  le  nombre  de 
ses  habitaus  ;  il  parait  cepeadaat  que  sa 
population  Moyenne  doit  «t«e  portée  pour 
le  moins    200,000  Ames. 

1^  édifices  les  plus  remarqnables  qui 
deeormi  cette  niètroi>o1e  sont  :  le  Srem- 
Un  (Kronii),  ancienne  demeure  des  Tnat», 
reslaiirée  depuis  1H12;  scsi>alais,  ses  mo- 
nastères, SCS  églises,  leurs  innombrables 
coti|K>les  dorées  on  peintes  en  vert ,  Icnrs 
nombreux  clochers,  tontes  ces  construc- 
tions de  dilTérens  styles  et  de  diverse;» 
époques  oflinent  nn  contraste  d'architec- 
ture asiatique  cl  euroi)éenne.  do  moyen 
Age  et  moderne,  dont  rcnsemble  aussi  bi- 
larre  que  ma^ifique  excite  l'éionneoicnt 
du  voyageur.  Viennent  ensuite:  lejadiMp 
ariffitletix,  ainsi  nommé  parce  que  le  re- 
vêtement en  est  à  facettes  ;  la  maison 
des  en  fans  trauvéê,  réputée  la  plus  ^ste 
et  la  plus  belle  dans  son  genre  qui  existe 
en  Europe  i  le  bazar  (gostiiij-dTor>y 
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g and  édiâce  contenant  un  grand  nombre  sède  Un  grand  nombre  d'élabiisseneos 

bontiques  où  sont  étalées  d'inmensfs  seienttffqae»  et  litténtim  4ofif  nous 

vichesics  \  \c  palaù  des  arme»  { f^r^nà^  signalerons  les  plus  Iniiwtan»  :  \'u~ 

vitatapalata)}  l'arf^o// on  y  remarque  nivéniié,  qui  est  maintenant  la  pre- 

aodesplnt  grandi  etnont  an*<Mi  ait  fon^  niéré  êt  l^einptre  fnmt  le  nombre  des 

dus,  et  une  belle  collection  (l'aniinreH ,  et  professeurs  et  pour  relui  des  étikllans 

on  y  ronsorve  le  trésor  du  Kremlin,  corn-  qui  la  fréquentent;  ïacadrtnfe  ecclè 

posé  d  u  II  grand  nombre  d'objets  précieux  êiasiique,  qui  est  une  des  quatre  de 

et  de  plusieurs  curiosités;  le  pmmU  éê  l'empire;  la j7eiw<eff<f«tiio#/«»^ attachée 

Catherine ,  transformé  en  une  Taste  à  l'université,  regardée  comme  nn  des 

caserne;  Xtpaiaiê  dit  du  patriarche  f  principaui  ooiléges  de  la  Hussie;  Vaea- 

la  tour  dê  Soukarêff  la  maiêon  Paeh-  démiê  êMtwm0^métt{eaIe,  qni,  qnnK 

kof;  le  théâtre ,  remarquable  par  sa  que  inférieure  a  l'HaMissrmrnt  de  utéme 

beauté  et  par  ses  dimensions;  ie palais  genre  à  St'-Péiersbonrg,  dont  autrefois 

du  sénat  et  la  grande  sathiiMTVtmt^  elle  dépendait,  n'en  est  pas  moins  propre 

cice  des  troupes  ;  cette  dernière  nous  fêr-  à  fsfiDer  d'excellens  médeelns  etehinfr«' 

rail  être  la  plus  grande  <jni  existe  ;  giens  ;  Vécole  militaire ,  connue  sous 

M.  Alexander  lui  donne  660  pieds  anglais  le  nom  de  carvs  des  cadets;  Vécole 

de  lOÊH,  IM  de  large  et  enriron  60  de  arméniennep  wnàéê  par  Catherine  II  ; 

haut  ;  aucun  pilier  n'en  soutient  l'immen-  Vécole  de  cùmmerce;  Vacadémiepra^ 

se  plafond.  Parmi  les  églises  nous  cite-  tiquê  du  cotnmerce,  où  eo  éiétes  sont 

ffOBs  :  la  etOhééhraié  son»  llnvocaiion  iniraits  dftw  tem  t6  iiéueiiili^ 

de  r Assoynption  de  la  Vierge;  on  y  pour  former  des  négocians  habiles^  l'e- 

cmu'onne  et  sacre  les  em|)ereurs;  celles  (Se  eole  des  beaux-arts  ;  Vécole  petéri- 

VAmionciatimi  >  de  VArchange  St-  uaire ,  \c  gymna*e;  Vi/iJ^lifiU  de  Sle- 

Miehel,  de  noirv-^Ùame-de-Kazan  et  Catherins,  où  350  Mlles  sont  formées  à 

de  Yasfili-Bhigennoï.  Cette  dentiére ,  tontes  sortes  de  lalens;  Vinstitut  dA~ 

malgré  sa  médiocre  étendue,  offre  nn  /«araii<ft'e /  destiné  à  l'édoeationde  i3u 

•aeenblagede  17  eeapeles.  tentes  diflè-  denolseirea  dwiaies  yml  les  Haesee 

rentes  pour  leurs  formes,  leurs  couleurs  moyennes  de  fa  société  ;  Vinxfitiit  de  La- 

et  leurs  proportions  et  surmontées  d'une  tarev ,  ainsi  nommé  à  canse  de  sou  fou- 

lléche  d'une  forme  bisarre  ;  Pone  ressem^  dateur  -,  il  renferme  80  élèves,  parmi  Ics- 

ble  11  une  boule,  une  toire  à  ane  pomme  quels  se  trouvent  plusieurs  princes  nr- 

de  pin;  celleHïià  un  melon,  Celle-là  à  méniens  ;  il  po^isède  une  belle  l)il»ti<Mlié- 

un  ananas.  Le  vert,  dit  M<  Anceiot,  le  que,  la  plus  riche  peut-être  qm  exiMo 

MeV»  le  Jaune,  le  ronge,  le  violet  se  heur'  pour  la  littératnre  arménienne  ^  après 

tent  sur  ces  d^nes  bnlbeux.  On  doit  aussi  celle  du  collège  de  St-Lazare  it  Yrurse 

mcNAionncr  le  fameux  clocher  éCltan  mentionné  à  la  nage  aM<  Viennent  e»> 

réUkinréttk  rni  neninent  isolé  de  la  soite  i  la  êoeM  mpdriai»  dêt  mstm- 

cathédralf'  du  Kremlin,  nui  peri>ctue  le  rnfixte»   \a  xoriété  de»  sciences phu-' 

souvenir  de  la  famine  affreuse  qui  eut  sù/uss  et  médicales  ;  la  société  den 

lieu  en  leoo  ;  tout  prés  on  toit,  enfoncée  amateurs  de  P histoire  et  des  stntiqui- 

dans  la  terre,  la  pins  grande  cloche  peut-  tés  de  la  Russie  ;  la  soeUU  de§  mo- 

étre  qui  ait  jamais  été  fondue  ;  elle  pèse  feur»  de  la  littérature  russe  ;  la  fo- 

10,000  pouds,  selon  le  docteur  Lyall.  On  ciété  d économie  rurale^  à  laquelle  est 

ne  saarait  passer  sous  silence  le  tenysfe  jointe  une  école  d'agricnitore;  la  biblio- 

consacré  à  Jérus^Christ  le  Sauveur,-  thèrpte  de  tunitersité y  qui  épralc  déjà 

Slusienrs  géographes  en  parlent  comme  pour  le  nombre  des  volumes  celle  qui  a 

*Qn  monument  élevé  par  Pemperen'  été  eewsmnée  dnna  IHneewdie  de  t8H;  le 

Alexandre  sur  la  colline  des  Moineaux;  jardin  hoianiguet  Vobserra toire  et  le 

cependant  on  doit  le  ref3;arder  comme  nn  calrinet  de  phgxique  ;  celui  A'hi»toire 

simple  projet,  dont  reiécution  estrntic-  N<iii4re//<r^  renfermant  des  morceaux  très  | 

MBCDt  abandonnée  ;  par  sa  magnificence  cnrienx«  et  surtout  le  musée  atiatomi- 

et  par  ses  dimensions  colossales  ce  fcm-  f/ue  formé  par  M.  Loder,  qfti  est  un  des 

iile  devait  rivaliser  avec  la  superl»e  basi-  plus  riches  que  l'on  connaisse,  étant 

U^iie  de  Si-Pierre  de  tae.  composé^  selon  M.  Sehnititer,  d'eiivifon 

L'aneieRDe  rapltale  de  la  Russie  pes-  M,e0O  prépiraiieus. 
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Moscou  est  la  résidtMirr  des  familles 
1rs  i>Uis  anciennes  ot  les  plus  riches  de 
la  iioIjIcssc  de  rcaijMre.  d'imc  secUoo  du 
sénat  et  du  saint-synode  ,  d'un  goofer- 
iieur-général  militaire  et  d'un  nïiHrono- 
litaia  ;  elle  fait  un  commerce  iuicncnir 
immense,  et  les  spéculations  de  ses  plus 
ri  h(  s  n<  ptrians  s'étendent  dejuiis  la  CÔlc 
nurd-oueiii  d'Amérique  et  les  capitales 
de  la  Chine,  de  la  Perse  et  de  la  Boukluh 
rie  jusqu'à  Lcip/ig,  Vienne,  Hamt>ourg, 
Londres,  Paris,  IMarscille  et  Bordeaux. 

Parmi  Iv  lieux  remarquables  que  l'oo  trouve 
daa»  IM  enTirom  îimnédiaU  de  Mofcra  et  daat  «a 

rayon  de miïlr^  nous  nous  borneron-^  signa- 
ler les  ituivaiis  a  1  allentiuii  du  Irrlt  iii-  :  koi  xuikki, 
rllàtcati  du  piinfp  Serge  Galilzyn  ,  Arkham-i  ki-s- 
ftoU,  cbiteau  «lu  prioce  YouMupov»  il  coatieut 
nue  auperiw  galerie  de  tabiceav  -,  A«T*stiNO.  Mai- 
son de  plaisance  dtt  romfr  flti-n-niCtiév  ,  KnrsKO- 
vn,  magnili<|ue  château-,  »mki.  maison  de 
caai|»agae  «ppartenaat autrefois  au  r>>mte  Razon- 
mofdLjr»  avec  uo  vaste  parc  et  un  jardin  botani- 
que compté  il  y  a  quelque*  mnéet  |»aml  teaplin 
liclwi  de  rKurnpc.  Beaucoup  plus  loin,  et  sur  la 
roule  de  Vladiinir.se  trouve  :  Th(»1t7.k\Ï*-I.avr4 
(le  couvent  de  la  Trinité)  c'est  le  plus  riche  de 
rcmpire*,  ot  doit  HieDUoiioer  wiioot  la  cathé- 
drale de  rÂ9t*mpUon ,  dont  le  beav  cloclif  r , 
un  >\<'s  plus  h.iiits  (le  In  Kiis-^ie  ,  offre  peut-^tre  le 
plus  grand  carillon  que  i  un  runiiiusse  ;  celte  de  la 
Trinité t  remarquable  par  «es  ricbeues  îmmeft- 
ae»i  te  ptUait  impériai,  celui  de  Tarehevéque, 
et  le  vitle  êémùiah^  pour  900  élèvee. 

ToiiLA,  aucontlueni  de  la  iuuliuaavec 
l'Onpt,  chef-lieu  du  gouveniaMBt  de 
son  nom,  ville  épiscopale  et  rommerçante 
dont  les  nombreux  d<ymes  reudeut  ia  vue 
eitérieore  une  des  pins  agréables  de  la 
Russie,  mais  dont  1e<:  rues  courbes,  mal 
pavées  et  formées  par  des  maisons  en  bois 
diminoent  eette  impression.  Toula  pos- 
sède un  xéminaire  ecclésiastique  avec 
0  professeurs,  un  collège  pour  la  x\n~ 
blci».sc  peu  fortunée  uouimé  Alexandri- 
num ,  dn  nom  de  Pempereur  qui  Ta 
fondé,  un  gymnote  et  quelques  antres 
établissemens  litlératres.  On  doit  ranger 
Toula  parmi  les  villes  les  pins  Industrieu- 
ses de  Pempire;  mais  c'est  surtout  sn 
grande  manufacture  d'armes ,  créée  par 
Pierre  !"  et  agrandie  et  perfeelionnée 
par  Alexandre  ,  qui  l'a  rrnilue  célèbre. 
Plus  de  7000  ouvriers  y  travaillent  con- 
tinuellement pour  fburnir  les  armées  rus- 
ses d'armes  blanches  et  d^mes  à  fen  \ 
ils  font  aussi  divers  instromens  de  phy- 
sique et  de  mathématiques,  doui  on  iuue 
rcxdcuilon.  Un  faste  anenal  povr  armer 


plus  de  loo.oon  hommes  est  allaché  à  ce 
superbe  établissement,  digue  de  Kgurei 
à  c6lé  de  tout  ce  que  l'Europe  a  de  phn» 
grand  en  ee  genre.  On  doit  mentionner 
aussi  les  riches  mines  de  fer  d'cxcellenir 

Îualité  et  d'une  facile  exploitatiou  situées 
ans  son  voisinage. 

KALOUGA,chef-lieii  dtigonvernem<^nt  de 
soo  nom, située  sur  rukâ,  ville  épiscouaie, 
grande,  mais  mal  bâtie,  avee  nn  «mni- 
ftaire  ecclésiastique,  un  gi/mnate,  et 
nue  académie  littéraire.  Kalouga  pos- 
sède un  grand  nombre  de  fabriques ,  mi 
théâtre,  et  fait  im  commerce  très  étendu. 
En  1817  on  y  a  établi  ^a»  éeolê  sTivI 

OuL»  ehef^lieu  du  gouvernement  de 

son  nom,  située  an  confinent  dr  rOrlyk 
avec  roka,  ville  épiscopale,  qui  s'èsi 
beaucoup  agrandie  depuis  quelques  an- 
nées, surtout  p;ir  le  commerce  des  grains, 
dont  elle  peut  élre  regardée  comme  le 
grand  entrepôt  pour  la  Russie-Intérieure. 
Le  séminaire  eeelésiasfiçue  ,  qui 
compte  dix  professeurs  et  est  fréfinonic 
par  un  millier  d'étudians.  et  le  gijmnatr 
sont  ses  principaux  étai>lisseniens  litlé* 
raires.  Kilo  possèdr  phi'^inir^  fabriques, 
entre  aulnes  des  cordenes  et  deslilatures 
de  coton. 

TvER,  clief-lieu  du  p»iivenirment  civil 
et  du  gouvernement  geuéral  militaire  dr 
ce  nom  ,  ville  archiépiscopale  et  indus- 
trieuse, située  sur  la  rive  droite  du  Volga 
au  confluentdelaTvertza  etde  la  Tni.ik.i. 
on  vicutde  canaliser  celle  dernière.  Iver 
a  été  presque  entièrement  rebâtie  par 
rrîthrnnr  II  et  est  une  des  villes  de  la 
Rus^^ie  les  plus  avanta^sement  situées 
ponrle  commerce,  favorisé  surfont  park 
canal  de  Vyclini-Volotdiok  qni  l.i  rend  le 
centre  des  affaires  commerciales  entn^ 
Sl-rélcr&bourget  .Moscou.  Le  magmtiqur 
alais  impérial ,  la  cathédrale  d'une 
elle  architecture  gothique,  Vltn/cl  du 
gouvernement,  \e$tritmnaux,  Vhàâei- 
de-vitiê,  le  moftmmmiàe  Cathérine  ff, 
p!trsicnr«.  îiello';  pîrrrr-;,  âr  hrllrs  rues  t'- 
rées  au  cordeau  et  les  âuperbes  quai:»  sm 
le  Yolga,Pont  faitjnstement  ranger  parmi 
les  pins  belles  villes  de  Feminre,  surtout 
depuis  les  nombreux  einl)ellis.»irnie«s 
qu'elle  doit  il  la  grandc-ducbci*e  Callie- 
rine ,  qui  7  a  ajourné  long-temps  avec 
•^on  époux  le  ]»rfnre  d'Oldenhourtr.  \.t 
séminaire  ecclésiastique  avec  1 1  |»ro- 
fesseursy  le  g^mnat*  cl  le  eùOige  dSr» 
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noble»  sont  »e8  éublisseineiu  iittéraires 

les  plus  reaiarquables. 
ûjiosLAT  t  clle^4ieado  gouvernement 

de  ce  noiD,vi(te  archiépiscopale, bien  Mlie, 
$1»  uo  plateau  éleré,  dans  une  situation 
viante,  avee  une  ffoitereaM  siuiée  an  emn 

tliieiii  (Tu  Kolorotsk  avec  le  Volga.  On 
duii  regarder  cette  ville  comme  un  des 
giaiids  ateliers  de  l'empire,  surtout  pour 
la  rabricatiun  des  toiles  pour  le  service  de 
table,  lapa|>eterie  et  les  soieries.  laroslav 
M  dbtingue  aussi  avantageusement  par 
aesétablisseraens  littéraires  à  la  tête  des- 
quels il  faut  placer  Vécole  drx  hautes 
icienceê,  fondée  par  Paul-l^regoricvitch 
Démidov ,  è  laquelle  cet  opulent  phiian- 
trope  a  joint  ni  isn  imr  pension  nolilf; 
elle  possède  une  riclie  bibliothèque  et 
jouit  de  régalité  de  rang  avec  les  iinitei^ 
silés  russes.  Viennent  ensuite  le  Khiii- 
uaire  ecclésiastique  un  des  pliis  consi^ 
dérables  de  l'empire  ;  il  compte  12  pro- 
fesseurs elpliis  de  1200  étudiaiis;le  j/^m- 
uase  et  la  société  des  amateurs  de  la 
tangue  ruue.  Qji  doit  rappeler  comme 
sne  euHoalié  que  cette  ville,  avant  Tin- 
ccndie  de  170B,  ne  comptait  pas  moins  de 
'  84  ^lises  avec  une  population  qu-'on  es- 
timait è  31,000  Ames. 
A B  K  H  V  > G  E L ,  V  i I  le  a r  ch ié pi scopale ,  clief- 
licu  du  Kouvernement  de  ce  nom,  située 
sur  la  Dvina,  avec  un  beau  port,  mais 
quifll  cause  de  sa  hante  latitude  et  de  la 
rigueur  du  climat ,  n'est  libre  de  j;!ace 
que  depuis  juillet  jusqu'en  septembre. 
Elle  est  toute  Utie  en  bois  ;  le  grand 
marché  !)fiti  n\  pierre  et  les  chantiers 
de  la  mariue  militaire  sont  ses  construc- 
tions les  pins  remarquables.  Le  têmi- 
itnirc  ecclr^iasfi'ifuc^yrc  9  professeurs, 
le  ffi/mtiase,  Vécole  de  navigation  et  le 
pênsi&nttat  particulier  sont  ses  établis- 
semeus  littéraires  les  plus  importans.  On 
ne  doit  pas  oublier  la  maison  magneti- 
<pi(>  destinée  à  faire  des  observations 
nutf  mporaines  à  celles  qu'on  fait  Ber- 
lin, n  Paris,  àKaran,à  Irkoulsk,  à  Sitka, 
dans  l'Amcriquc  du  nord,  à  la  Havane  et 
en  d^anires  villes.  Arfchangel  a  été  la 
seule  pince  maritime  coin nuTcaute  de  la 
liiissie  jusqu'à  la  fondatiou  de St-Péters- 
bonrg ,  époque  oii  son  commerce  cooh 
mença  fi  déchoir.  Malgré  cela  eellc  ville 
est  Innjonrs  reslre  l'eulrepùt  des  mar- 
chandise&  (pii  passent  en  Sibérie,  et  le 
centre  des  affaires  commerciales  d'une 
grande  partie  de  la  Russie  Enropéaone 


du  nord.  Nons  rappellerons  que  c'est  dans 
cette  ville  (]u'en  1670  le  cours  du  change 
fat  introduit  en  Russie ,  oiï  U  était  totale* 
ment  ignoré.  Arkhangel  est  le  siège  d'nit 
département  de  la  marine  russe,  d'une 
compagnie  établie  ponr  le  eomineiTe  et 
la  p<Hhe  du  hareng  ;  elle  possède  i)lu- 
sieurs  fabriiiues  ,  el  ses  ncgocians ,  qui 
fréqueutenl  les  principales  foires  de  l'em- 
pire, étendent  leurs  relations  jusqu'au 
rronlières  de  la  Chine  et  preunent  une 
part  active  aux  grandes  pèches  que  1  ou 
fait  dans  les  parages  du  Spitaberg  et  de 
la  [Nouvelle-Zemble. 
VoLOGDA,  ville  épiaopale,  chef-lieu 
du  flouvemenent  de  ce  nom ,  située  au 
confluent  de  la  Vologda  avec  la  Sonkhona. 
C'est  une  des  villes  les  plus  indu8trteu.^es 
de  la  Russie.  Elle  doit  en  partie  cet  état 
florissant  aux  fahricans  de  Novgorod- 
Veliki,  qui  s'y  mxi\  réfugiés  lors  des  mal- 
heurs dont  cette  ilernière  ville  a  été  ac- 
cablée. On  peut  aussi  la  regarder  comme 
l'entrepôt  du  rommerce  intérieur  de  tout 
le  nord  de  la  Hussie  d^Europe  el  de  la 
Sibérie  ,  avantage  qu'elle  doit  à  sa  posi- 
tion  intermédiaire  entre  St-Pélersbourg , 
Arkhangel,  Moscou  et Kazau»ainsi  qn'aui 
canaux  et  aux  fleuves  navigables  qm  fa^ 
cilitent  le  transport  des  marchandises. 
Vologda  possède  un  des  principeaux  sé- 
minaires ecclésiastiques  de  l'empire , 
puisqu'il  compte  14  proiesseurs  et  est 
fréquenté  par  plusieur!^  centaines  d'clu- 
dianSy  un  gymnase  et  d'autres  etabli&se- 
mena  littéraires. 

Les  antres  villes  de  la  aHA5DB-Roa$iB 

sont  : 

KoLOMMi ,  petite  viii«  du  gouvernement 
de  jifo^rott,  importante  p«r  wt  fU»ri<|oes ée 
toiles.  dVtofTes  de  !soi>>  et  de  coton,  etc..  et  par 
son  conmierce  de  bestiaux-,  ScRPOiÏKHOT.par  ses 
tebriquct  de  toile  I  voiles,  ses  draps  et  sescidit» 
et  par  son  commerce  florissant. 

.Smole!«6k  ,  chef-lien  «lu  gouvernement  de 
Smo  t  c  ns  k  ,  siork  irim  .■\("iln'  r-t  il'im  L^rniver- 
neur-fién^ral  militaire .  importante  par  sou  com- 
merce, par  Ma  séminaire  eeetéstastfque  qui 
compte  di\  profrswîr«i ,  par  son  gymnase  ,fÊr 
non  école  milUairv ,  t  l  1 1  ninrtniable  parlYpato- 
sciir  cslraordinairt'  di- -  iimi  iilles.  Les  anciens 
Uisloriens  polonais ,  A  l'Opuiiue  de  sa  plus  grande 
•ptendeur.  lui  atsigncnt  jusqu'à  toojooo  babilans. 
dont  40.000  propres  à  porter  les  arawS;  cette  ville 
jmn  lin  grand  rôle  dans  les  annatesde la  Pologne 
«•Idr  la  Bussir.  \\\7.\\-\ .  ini  liitilr  par  son  com- 
merce el  ses  oombreu<M's  fabriques  de  cuir. 

I^KOV,  cher- lieu  du  go  ut' e  mentent  de 
Fsk0¥,  réûdencc  «h»  «rclwvHiMi  avec  un 
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ti'minalre  ecclésiaftique  «'l  uit  muaiv.  \>- 
Ltme-Lui  Ki,  impôt  taille  par  srs  iionilireutei  fa- 
ki^VM  4e  cuir  et  par  ton  commerce  Avorii^ 
ptr  If  wmI  4|ui  porte  mu  nem  \  Tm/ti^w ,  pmr 

son  induflrir  3itn  lônimerrc  tlorjttnnt  ;  Iznoitfvt, 
tré»  pâ'tite  ,  a\*i»  D'iaartitiabU  |jai  »uu  anliquit*?  -, 
elle  a  été  la  capitale  de  Tmiti  or,  ilout  oa  a  pri^- 
tendu,  n/  «  qiiel^uea  aiMM^t  av(iir.U(N»Té  la 
tombeau. 

VrssiF.r.o^c^K  ,  pHifr  vîiir  du  pouvememen  t 
de  Tvar,  iotiHirtantepar  ««"«rfrax  grandes  foi- 
rea  et^  sa  grande  fabriqua  de  clous  t  Vycomi- 
VouyvMi  t  PAC  >on  coB«ci»e  fleriaaui  fat «• 
Haéfnrlt  eteal  qui  porte  aen  teni;  TotMHi ,  pir 

son  comnjrrrr  .  snii  iadiisfrin  rt  son  palair  imptf- 
lial;  OsTACHKOF,  rt' marquai! le  par  »a  pQsiliou, 
par  le  voisinage  des  sources  du  Volga ,  le  plu« 
fre«4  •cwredeMSnrope,  iNiraon  iedmlrie  etioa 

Hovoono»  ou  Norootmo-VcLiKi  (Novgorod  la 
ÇrtnU),  eiief-rlieu  du  g»uverHemtni  de 
Novgorod f  une  des  plus  anciennes  villes  Ue 
te  Riuiie,  RMia  très  déchue  en  comparaison  de  re 
qiMIe  Âalt  diatfe  move n  tge ,  époque  où ,  Tor* 
mant  paH>  de  T:i  pui^vinte  ligue  onséatique, 
Hle  étendait  sa  duiiiinatioii  sur  une  grande  partir 
de  la  Russle^eptentrionale ,  et  était  devenue  l'en- 
ticpé^  4»  CMMWvce  4e  rAaie  avec  le  nord  de 
fEofopf.  ?l«rie«fi  autetin  prétendent  qu'elle 
avnit  alors  [  rrs  ^Ir  4no,0"H)  liabitans.  Malj^rè  Ir» 
pertes  iinit)«;ns«s  faites  par  Novgorod,  celte  ville 
ei|  eneere  auex  Importante  par  %t%  monumens. 
IM  eeipiiefee  et  son  industrie;  par  son  sémi- 
mmtr»  feefésUtstftf ue ,  ton  gymnase,  ci  parce 
ijtt'riir  r?t  II  r^5!ili-iM  (■  .inn  archevêque  métropo- 
litain- Oit  lUns  if  s  arcliives  de  sa  célèbre  cathé- 
drate  de  {lie-Sophie,  un  des  temples  les  plus 
fnciens  de  l'empire,  que  l'on  a  découvert  un 
fxfmplaire  complet  d«>  la  HoU»*ltÛld F^véa ,  ou 
le  Oodf  înt  ili^v  M  Stralil  croit  quo  rc  pré- 
eleiiK  Btaiiutcnt  mr  parrliemin  a  été  érHI  Van 
1«80.  Cette  même  cathédrale  présente  encore  ces 
•MPMieee  ftarfe»  de  (^rtm**  laeoaatruction 
parett  être  allemande  et  ranoBte  au  xu*  ou  xiu* 
ii'Mc  de  notre  ère  -,  les  divers  sujets  pieux  et  pro 
faiiri ,  et  les  inicriptions  latines  et  russes  qu'un 

{'  remarque,  ont  été  dans  ces  4ern'ers  temps 
'Olgct  des  investigatieiMi  du  savant  M.  Adelung. 
TiKBviMK.  petite  ville,  iinporlanlc  par  le  canal 
dr  son  nom  qui  la  rrrnJ  Irt't  roinmiTçaiili»,  et  par 
rimagf  miraculcuiede  U  Vierge  nuiy  attire  beau- 
coup de  pélrrioi  4e  toulea  les  parties  dcrempiref 
êxAXkU  -  R<R:sa.\ ,  pif  let  taniierief ,  ica  fuitiei 
et  sa  population. 

l^r.THi^iiTUOSR,  prliti  \illc,  clirf  liru  Ju  pou- 

vt.'rnemen$  d' oloncu ,  iuipurtaote  par 
ses  grandes  forges,  sa  fonderie  de  ranoas ,  aa 
iraodc  (abiiiiue  de  poudre  de  guerre  et  ton  grm- 
«u»;  Olorrts,  par  son  «<^ge  épiscopal.  et  par 
les  mines  de  fer  et  de  rui>ie  situées  dans  ton 
ditiricti  VvTcr.KA,  par  son  comnierce,  fovoriaé 
par  les  canaux  auxquels  elle  eonmunlqoe. 

Kola,  très  petite  ville  du  gotn'erncment 
d*Arkkan  ff*'  I ,  que  nons  ne  nommons  iri 
que  pniM  m  -inli  i  |a  vi||f  |,i  plus  borralc  d«*  la 
Russie  turopti'unc ,  elle  a  un  bou  port  sur  l'U- 


céaa-Arctiqiii'.  MkZfcs,  très  petite  ville .  clicf-hcti 
d'un  arrondissmiciit  inimeiisc,  iknil  une  partit- 
s'appelait  Ou  do  rie.  Le  (rand  nombre  de  ca- 
ventes  qu*M  re«e«p|w  4aMeee?asleteallladet. 
le-*  Ktif-mr'n'^  et  le»  uitfniilfs  qu'on  v  trouve,  les 
tradiUutii»  s'y  son!  ianv  i  vcvs  ,  rt  qtielqup* 
nioli  même  ilr  la  langue  samoyè<J<-.  oui  (ait  kiip- 
poaer  à  «uetiittes  Mvaas  4iatiii£ués  que  ce  pa^s 
M  aotrefalt  le  s^onr  des  Me*t  peuple  dhine 
t;iil1r  JTiganlesque ,  ayant  des  mcptir»  ft'ro-rî  pI 
dis  lijJillons  religieuses  antérieinvs  au  ciillc 
d'Oilin.  Mrzen  partage  avec  Artliangei  !<•«  pro- 
Ita  que  Ka  arnaieurt  relircut  de  la  ckaaac  aux 
vaefcet-iwrtuea,  dam  les  parafée  de  la  ll««vcQe> 
Zemble  et  datii  les  mi-rs  Pnliires. 

VcLiRi-OvsTioui,  asst'Z  grande  ville  du  ^ou- 
vernement  de  Foiagda,  florissante  par 
•on  industrie  et  ton  commerce  -,  Totha  ,  impor- 
tante fNir son  eommetee actif aree la MMrle,  par 
>rs  <;nlrn'-<;.  et  fOr  tCB  Mimbrt'ui  p<^l<Tui$  qui 
vout  yi5ili'r  le  corps  de  saint  TUéudusc  au  cou- 
veni  Spaso-  Oumorin  e . 

BokTQT,  petite  ville  du  gouremem^nide 
tarorlat' ,  remarquable  par  sa  eaUkédmtt 
très  anrif  niii-'  rt  rii-licmfnt  orniV  .  par  si'.n  j^.i'nit 
nrcliii'piscopal ,  avec  de  vastes  apparl^Mneni»  drs- 
tinés  II  loger  les  souverains  lorsqu'ils  viennent 
viaîtce  cette  ville ,  d  lenominde  par  findostrie  de 
ses  babitaoa ,  qui  eieeltent  sartout  dans  Fart  du 
jardinage.  VEtiaoît-SKto,  grosvillagf.  n  itiar- 
quabit-  par  sa  grande  papeterie ,  une  des  plu»  con- 
sidérablfs  de  rcmpirc.  Ovr.LiTcn,  petlle  ville, 
importante  par  son  ipdnatrie  et  son  commerce  -, 
RvansK .  par  ses  nonri^rrases  fabriques  K  son 
commerce  très  étendu,  h\nv'M>-  pni  <..n  [>i>m1  ou 
sur  le  Volga,  prés  de  l'endroit  ou  aboulisKol  )e$ 
canaux  importaas  qui  établissent  la  communica- 
tion entre  te  Baltiquo ,  te  mer  Caipiepsa  et  te  umt 
Blanche. 

Ko!.TRO\ii,  rh»'f-lî('U  du  g>  u.  i' >■  n  i  m  t  ni 
de  fiotlroma ,  ville  épiscopalf  de  m«^d!Ocrc 
dlendue .  Importante  par  ses  nembrtniv«  fabri- 
qnea  de  toiles  et  de  cuivre ,  sa  fonderie  de  cloches, 
ses  manofictares  de  bleu  de  Prusse .  de  savon  rt 
il  -  iih vu Ti'  .  i  l  s  n  roniinerc*;  llorissanl;  <'lle 
posst'df  un  i^mifiaire  ecciétiasUque  Ktttkxiii 

Erufesaeurs  et  un  gymnase;  Galitoi,  impo^ 
inte  par  ses  fabriques  de  toile-,  Mikacicv.  re 
nommde  par  la  rfche  foire  qu'on  y  tenait,  et  qui 
depuis  qwHqnaa  atadean  éldlasMlMe  à  11^ 
^tflOfoA. 

ViAMMB.  chef^lieu  d«  gomperm^menl 

4e  Kladimir,  aasez  Jolie  ville  épi^ropale. 
importante  par  1rs  nombreuseï  f.ibiiques  de  co- 
ton ,  de  loUo  ,  1  rt'tfTrs  de  soir  .  ([m  (  ■  ii |><  nlausÉ 
uo  grand  nombre  de  personnes  dans  sa  baaNraei 
San  séminaire  eceiésktstiçtte ,  qui  compte  ouïe 
professeurs,  est  un  des  plus  fréquent'''^  dr  i  i  m 
pire;  elle  possède  t-o  outre  U(i  tiJ-mnase  ri  un 
pr  niinnnal  particulii'r  renommés.  CnoiYa.  pe- 
tite viHe,  très  iiHlostricase.  qu'on  peut  resardrr 
comme  le  centre  des  fabriques  de  rotonde  «elle 
partie  dv  la  Russie.  Pr.iir.sLAvi,f.-ZALf:»K\  et  Mov- 
KO» .  importantes  par  leur  industrie ,  dau*  le  ler- 
ntoire  de  la  seconde  se  trouvent  de  riches  mines 
de  fer  -,  SoiaoAL ,  par  quelques  bcUea  rl  tâcbc$ 


"  litized  by  C^'-"^ 


EMPIRE  DE  RUSSIE. 


égiisrt  MO  aotiquiU  i  Miuinki  ,  par  »«$  yct- 
irriM:  dan  toa  dMriet  M  Irouve  1rs  grsaén 

forgfs  Ji'  M.  Bataclior. 

du  gouvernememl  de  N  ijml- Novgo- 
rod et  du  fouverneoiefit  général  nilitain  dt 

qitr^  (le  f oton  ,  de  cordi'^ .  sri  tirn^^nrirs ,  rt  psr 
»on  rommercc  flumwnt  favorise  par  sa  iiosaitm 
centrale  mr  k  Volga.  Od  y  tient  la  eél^fcrr  A^/rc 
^ ,  il  jr  •  fseiauca  aMén.  doMait  tant  d'im- 
p«rtofl«e  ft  fil  pMitoville  d«  Waltariey  ;  on  peul  la 

ri'pardTftMniBe  la  plasgrani^i-  t\f  VV.ur\)\)v  .  pui*- 
i{ur  la  vak'or  moyenne  des  niarth.iiuljM.i  qu'un 
y  apporte  dépasse  lit  miMions  de  friinrs ,  et  que 
foa  miUm» de  ly  àno^oe»  k  MMiWe  éea  per- 
aoHMi  ^mI  li  (M^wnlêiil.  Lea  bean  et  fMiBa 

bazars,  conslruil*  pour  les  minii.nuls  qui  y 
occuurent  des  partit^  l«»  pius  rcrii*cr»  de  fF.u- 
rope  et  de  l'Asie,  méritent  ua«  Bieotion  parlieo- 
Hèfe.  Nijni-NoTgorod  possède  no  êéminair» 
eetUtêlatUque  et  un  gjrinmt^.  On  doit  aussi 
nommer  1<  l.  mi>numenl  en  bronrr  t'Icv»»  par 
Ifenpareur  AieUiulre;  il  reftrèsrnlc  Minute 
P^imiU  InrMi  de  aewrer  la  patrie.  Pavlota  , 
sur  fOka ,  gros  village .  dont  presque  tous  les 
Iralittsiis  sont  foTRerons  et  donnent  au  frr  toutes 
\'  \  fiirnifs  [l^^s^jhI^.^  ■,  leurs  Câdciins  oti  prlilrs 
k^  rrurfs,  d'une  Huasse  eitréiue ,  sont  exportés 
dans  toute  l'Europe  (Mealale.  en  Asie  ^  Jus- 
qu'en Anfiértque.  Arzamas,  tmportaote  par  ses 
falNriques  de  soie  et  de  cuirs  ;  cl  PorcBiMhi ,  par 
son  gi  rtni.1  fuiras  impérial. 

TSMBUT,  Tille  épiseopaie,  clKf-lieii  du  ^ocr> 
perm^menl  de  Tambop,  aies  ua  témi- 
wtint  eeclésiattique  et  »»  gymnase.  Kortov, 
iniftortsiite  par  ses  noml>re»s«*«  fabriijurs  de  suif 
et  p.nr  f^'rande  populatu'u  ,  ^twa  .  p.Tr  son 
iadustrie  et  par  lea  forges  de  son  «Msinage  ;  Moa- 
aiAifSR ,  par  eo»  todMtriei  LanMAai»  pir  en 
grande  foire 

RiAXiv,  assez  grande  ville  areWépiseopale.  thef- 
lirti  du  q  oiti'ernemrnt  tle  litaziin  ,  >i\rt 
quelqties  Mtimens  asaez  i>eaux  .  tels  que  le  pa- 
tait  deju$lice,  le  palaU  arckUpêteopmt,  ees 
mannfactures  de  soie  et  de  toile .  son  ratnmrrre 
iorissant.  «on  témfnnire  ecctésiatliffue  avre 
liriir  [iruri's-inii  î  rl  lréi|iicnté  par  nii  i>ijlli('r  d'é- 

tudians  i  son  gjrmmue  cl  en  nombreuse  popula- 
tion la  metteolaa  MMbcndNfWetieaiinrlMlee 

de  ta  Russie;  Skopins  .  avec  d'eicelFpnh-?  fabri- 
ques de  riiir  et  un  grand  baras;  Ka^simuv  U'Oro- 
ilt  /l,  rcmanpiablr  par  SOll  foninu  rce  de  pi'llr- 
tf  ries,  par  son  industrie,  et  par  les  restes  du pa- 
Inu  rayât,  dTiwe  nmafadlect  #aab«t  édilete 
éieTés  par  le<»  Tarlares.  ainsi  que  par  fc  f;rjnd 
mausolt'e  A»  lerrihle  Kham  ClUigaii ,  /ak^is», 
ji.ii  In  rr  str^iU'  »e.<  anrirnnrs  rortiticsliuns. 

Havsv,  petite  ville  commerçante  du  go  u  ver- 
nement  de  Touta,D^  Pnntroafe  nnisITi- 
TAVA,  village  impcrf^nt  pnr  5e$fabriqurs  de  soie 

lîwoRA  .  f(^\lr \t\\r' ilu  ^oN^'r  même  ni  de 
Kaîou^aa,  i  [iijmi  i  taiitr  par  son  commerce  et 
par  les  {orges  de  ses  enviransi  Boaovai .  par  aea 
graadet  blwîqaea  4e  toile  à  foilet  doat  elle  lail  «a 
trci  <leid«ï  KozfUR*  tenarquable 


par  la  régalarUé  de  sa  construction  ;  MAtoIaaoa» 
tsvrrr .  par  les  forges  de  ses  environs. 

Fin/  \illt'  assez,  bien  bAtie,  du  ,t:oaver- 
nemenl  dCOrel*^  importante  par  sa  aoai' 
breuse  popolalioa  el  par  l'usine  de  fer  de  tea c«- 
firoas;  Bulkhow,  par  son  industrie  et  sa  popu- 
Tation  ,  MfKSMi ,  ijar  la  grande  fertinté  de  son  tcr- 
ritoin-  i  l  |i,Tr  ■v.t  iMi|nil,iiii,u  ,  IIiu-i's-.k.  p^r  sa 
graniif  inaiiuta*  lirrr  il-inrt.ts,  »a  rwmlenc  de  ca- 
nons, foa  arsenal,  i  L  pu  les  magnifiques  rorMi 
d'exccilantlwitdacwt&lructim  de  son  voisinage, 
dépendantes  dte  comptoir  que  l'amirauté  y  a. 

l'Labli. 

Kui;r:>&  .  ville  épiKopale  et  commerçante ,  chef 
lieu  du  gouvernement  de  Koursk ,  avec 
ua  gymnote  et  «a  des  principaux  téminafret 
ecelitkitttçmn  de  Fempire  ;  onae  professeurs 
•oat  ckargés  de  riastrnclion  deprrsun.  un  mil- 
lier d'étudiaus.  ILoursk  est  renommée  pour  ses 
beaux  fruits .  tels  que  |»oircs,podnies  et  prunes. 
Uaos  son  district  se  trouve  le  cottveotde  Kore- 
naïa,  renommé  par  une  image  mlraenleuse  de 
la  Viergr  ,  qui  y  attire  quantité  de  pèlerins  -,  dans 
un  vaste  lural  divisé  en  sso  boutiques .  apparte- 
nant au  gouvernement,  en  lient  vne  des  priu- 
(ipalea  foires  de  la  Riisiie.  où  l'oa  vend  annuel- 
lement  pour  plue  de  7  militons  de  flraocs  de  inar- 

rll-ttTi!i«f'S.  BkLCo'ikiIi  .  (ictiti'  vîllf  dnnl  l'i'^rijuc 

l't'sidc  à  Koursk,  et  iiupuiland-  pm  m  >  imi  r^  ci 
par  sa  popalalion.  Sooma,  ville  maLsa  n  ,  mais 
renommée  par  ses  fruit»  exeellens.  On  doit  ajouter 
que  mr  les  rires  de  la  Svapa ,  aOlnent  droit  du 
8«'m  .  (III  voil  U's  nùiirs  d'une  ancienne  ville  en- 
viruiHif  e  lie  kourgant,  que  nous  vcrroos  ailleurs 
être  des  tombeaux. 

VuRoa^jK,  ancienne  ville  épiseopaie,  assez 
grande  et  florissante  par  son  commerce  et  son 
(iiil[i>lrii' ,  I  Iirij  (la  i^iiiii  I  !  ri  rmcnl  de 
yoronéj e ^  avec  uu  ^//«uwr*?  et  un  témi- 
mabr»  ecclésiastique  qui  compte  aaae  pf<rtlta- 
•eurs  et  possède  une  bibliolhèque  assez  riche 
pour  ces  contrées.  Kohotoï^k  .  très  petite  ville  . 
remarquable  par  son  industrie  ,  el  surtout  piirles 
singulières  excavations  eu  forme  de  colonnes  el 
de  piliers,  pratiquées  dans  les  collines  situées 
dans  son  voisinage ,  près  du  confluent  de  la  Sosna 
avec  le  Don  ;  on  les  connaît  dans  le  pays  m>us  le 
uuin  dp  Un  ni-Govi  ;  b  i  anrieus  moines  du  mo- 
nnstére  Uwingoskui  y  ont  creusé  des  grottes 
et  des  chapelles.  OsTaoeona  ou  RvaitA,  petite 
ville,  importante  par  son  grand  commerce  de 
bestiaux;  Valouiki  ,  par  ses  forges  et  <a  brique- 
terie, Pavlovsk,  par  .ses bas  etsesp;inl  -  1  laine 
communs,  dont  on  exporte  plusieurs  nHlttersi 
par  l'usine  située  dans  son  distrlet,  et  par  la  cé- 
lèbre foret  de  Chipot-Lessa  qui  foirait d'eudloBt 

buis  de  coujlruclioii. 

Kicv,çrande  ville  assez  bien  bâtie  >  sur 
la  rive  droite  tfn  Dnteper,  le  long  duquel 

elle  s'élève  majcstiieii.seinent  de  colline 
en  colline  ,  cmbr.iss.'int,  dans  nne  qua- 
druple enceinte,  quatre  parlics  distinctes 
nommées  le  Podol  on  la  Ville-Bange , 
le  Vieux-^kiev  ou  la  ViUe^liaute ,  le 
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EUROPE. 


Petcher  on  la  cilddiUc  ci  la  Ville  de 
Vladimir  fondée  par  Catherine  11.  Les 
inscriptions  grecques  sur  des  tables  d*al> 
biitre  se  ra|i|K»i  lanlà  l'année  260  de  noire 
ère.  et  d»:(  ouvrrlf  .s  sur  les  débris  de  l'an- 
cieiuie  église  de  St-Uasile ,  démontrent 
la  grande  antfqniléde  eette  ville,  qui  a  été 
pftiifnni  long-temps  le  panthéon  de*  </i- 
vuiii«4f  slavonnet,  plus  lard  une  des 
cités  sacrées  de  la  religion  chrétienne 
grecque,  et  capit.ile  de  Tenipire  Russe  ; 
maintenant  elle  est  le  chef-lieu  du  gouver- 
nement de  Kiev,  le  siège  d'un  des  quatre 
uicMropolitains  russes  et  d'un  évéché  grec- 
uni  et  la  résidence  d'«m  gouverneur  gé- 
néral uiilitairc.  Scb  bàliinens  les  plus  re- 
marmi^btes  sont  :  \a  cathédrale  de  Sie- 
Sophie ,  un  des  plus  beaux  Icmpffs  dp  la 
Kussieet  remarquable  par  son  antiquité, 
par  la  richesse  de  ses  ornenens  et  par  le 
loniheTii  en  marbre  de  son  fondateur;  ce 
dernier  est  surtout  précieux  parce  qu'il 
donne  ifne  idée  de  Tétat  oh  se  trouvaient 
les  arts  dans  cette  partie  de  l'Europe  au 
xi'  siècle  ;  un  riche  monastère  PU  dépend; 
le  palais  impérial j  les  vastes  bâtimens 
de  Vtiniverêité  ecclesia*ti//ii0  wieVon- 
eadpmie  ;  Varxi-fui! ,  le  lamrux  7no- 
naxtère  Petcherxkoï  avec    ses  cala- 
coin  bes,  où  l'on  cottserre  à  l'état  de 
dessiccation  1 1  n  rorps  de  martyrs  ,  que 
plusieurs  miliiers  de  pèlerins  accourus 
de  tontes  les  parties  de  la  Russie  vien- 
nent vîsitrr  tous  les  ans.  Kn  \hia  on  a 
découvert  les  restes  de  la  faniense  rglise 


penonnes  ta  fréquentait  tous 

importantes 


30,000 

les  ans 

Les  autres  villes  lej>  plus 
de  la  PBTiTi-RvatiB  sont  : 


Ot  MA'N ,  dans  le  i^ou  t  ernemenlde  Kiev, 
petite  vUle ,  la  plut  peuplée  aprts  ILiev.  avec  une 
école  potv  ia  nt^lesse ,  et  remarquable  par 
U'  voisinage  de  la  fameuse  7.  o  fia  v  k  a  ,  ma 
gnillque  résideoce  des  couiit's  Pulucij.  Tuul  te 
que  l'art  peut  faire  pour  eini>ellir  uoe  oature  io- 
gralc  a  ét^réalisé  dan  acMapcriKaiartios .  qw 
oat  coâW  pltMinirt  milKont  à  Stsnistas-Félii  Po- 

tùcki  ;  c'est  un  nioitirmi  nl  ^u'il  i*li-va  à  la  laé- 
niuire  d'une  de  se*  «pouMMï  nuiiiui»-«  SopUie.  B<k 
cousLAVLB  «t  TcanaatT*  pctlles  vilksaaaeico«- 
inerçaates. 

TescRMicov,  diefJMMi  du  gouvernement 
ilf  Te  fi  f  rn  / 1: '>  i  ,  villr  .inliiépisropalr  ,  in- 
UtJ.stru*u»«  «>t  cumuiersaiitr ,  atec  un  téminaire 
t'cciétia$Uqae ,  ua  gjrmmue  et  ua#  ^eols  dk» 
art*  et  métier*.  Nejiî»  .  regardée  comme  la  plus 
jotie  Tille  de  la  Petite-Russie,  et  impoiljntc  par 
son  commerce  florissant .  par  sa  numbreuite  po- 
pulation et  par  te  gymimte  fondé  par  le  CMtft 
bezborodko.  Stambocb,  MoT««i«oiKStVM»Ml«| 
Glockiiov  .  importMitca  |Mr  leur  coaunerce  «t 
leur  populalion. 

Pui  T\v  A ,  Mlle  «'piscopalr  cl  ronimeifantc,  ctiel^ 
lieu  ûugouveraementde  PoHova,tntt 
qn  gymnaee  et  an  eéminaire  eretémitièfme 

qui  compte  huit  prorf  «i^nirs  et  <  \[  fr>-i]U)-n\é  par 
pinsîrars  cenlaïucs  Uiluiiian;»;  au  tnilieu  de  at 
piare  principale  s'él^\e  un  btiu  monumenlé^i 
à  Pierre- le-Grand  pour  conserver  le  aoavenir  ét 
le  victoire  qu*il  remporta  wr  ClMrie*  XII.  Lorasr*. 
importante  par  sa  grande  pharmacie  fondée  par 
Pierre  I" ,  par  son  école  veUrùtaire  et  somjmr- 
dm  Itotanique  ;  Kodeliari  ,  par  sa  popolatiM 
qui  est  aapéiicare  à  celle  de  Poltava  ;  Ka&MKHT» 


pekiakinnaya,  bâtie  eu  990  par  Vladi-  c"o<». parioalodiwtTîe.ioo commerce; par so« 
mir  et  détruite  eo  ia40  paç  les  Mongols.  P""'  '  '  '  p  '  i  st  spe/uion- 
Outre  la  célèbre  acadnnie  déjà  men-  ^^^•^^^^^'^^'^'^•^'^^^if'^^^^'^'^mfo,^ 

liounée  la  plus  ancienne  de  l'empire,  avec  lUsaîU».  tille  de  médiocre  étendue,  cher- r.eu 
i«  proiessenrs,  eirrtquentée  paren?iron  dv  gouvernement  de  Khnr  kov  ou  de 

ifiCn   elllilMns,  Kier  possnlo  un  gtpil-  Stottode*  d' Ukraine  ,\m\)orl3ï\le  par  san 

ria*e,  une  riche  bibliothèque  publique  commerce  et  surtout  par  ses  établiascmeos  pu- 

et  d'autres  élablissemens  littéraires.  C'est  •  p*™'  lesquels  se  dialiiigueot  Vmiw^niÊé, 

dans  celle  ville  oiren  ir,5i  fnt  établie  la  '*  't"*^"^  eccté*ta*Uque ,  le  srmnase,  la 

uremièrc  typographie  et  qu'on  imprima  ':^^^;,::'::S'tJ\l'^t1Z'tTt 

le  piaittier  in-4»  regardé  comme  leuio-  Féiersbours  et  de  No«;oa.  Aannaa*.  acuie». 

nument  ty|>ographH|Ue  le  plus  ancien  de  uS.  Lcnnm .  SomtretaMOwnrRiNiT.tovlMim. 

la  Russie;  c'est  ici  que  l'évéqueZallIski    portantes  par  lenr  population  en-iirr(„nni,Trr. 

•  tait  parvenu  à  former  une  bibliothèque  d'Akiii/rka,  une  image  oe  la  Viei^ 

composée  de  200,000  TOlnoies  qu'il  lega  •lK»t«Hi«t««»wi8rsod«»Sifc»d«péleitoa. 

à  la  répnhîicpie  de  Pologne,  et  que  (  a-  Odessa,  bâtie  sur  une  hauteur  vers  la 

tlieriue  II  ,  eu  1795,  Ut  Iraiisjwrter  de  fin  dn  dernier  siècle,  dans  remplacement 

Varsovie,  où  elle  se  trouvait,  à  St-Pé-  même  du  chétif  village  uurc  nommé 

lersbourg,  où  elle  forma  le  noyau  de  l'im-  Hadjirbëy,  près  d'mi  petit  (^Ife  ,  qui 

niense  bibliothèque  impériale.  C'est  on-  forme  un  port  défendu  par  une  citadelte 

core  ici  que  se  lient  la  fameuse  foire  de*  et  des  baitenes.  Cette  brillante  création 

emrtrûtê,  qui  éUit  autrefois  à  Dubno;  de  Catherine  II ,  qui  tient  de  l'envoie» 
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ment,  est  due  en  graode  partie  à  l'habi- 
lité (Hi  duc  de  Ricliclicu  ;  quelques  années 
oui  j>uifi  pour  trausforoier  un  espace 
aride  eldoert  du  gouvernemênt 
de  Kheraonen  un  terriloirc  couvert 
de  vergers  et  de  villages  populeux  ^  au 
milieu  desquels  s'élève  une  d«9  villes  les 
plUJi  florissanles  de  rKun)i>r  Minnva  été 
cparç:iip  pour  y  attirer  l'aflluence  des 
étrauci  f  5.  Dans  l'endroit,  dit  un  voyageur 
quia  bien  vu  et  bien  décrit ,  où  naguère 
encore  se  trouvait  le  chétif  palais  du  pa- 
cha 4e celte  province,  s'élève  maintenant 
«n  BBiierbe  théâtre  où  les  artistes  de 
toutes  If's  nations  viennent  lour-à-tonr 
faire  admirer  les  chefs-d'œuvre  de  leur 
scène.  Odessa  est  déjà  la  principale  ville 
marchande  de  toute  la  mer  Noire  et  le 
4iclM>nctié  principal  des  produits  de  la 
Russie-Méridionale.  Des  mes  larges  et 
alignées,  dont  plusieurs  ont  de  beaux  trot- 
toirs ,  des  maisons  bftties  en  pierre  oi  la 
plupart  à  deux  étages,  des  places  publi- 
ques orn^s  de  superbes  allées  d'arbres  , 
un  beau  jardin  public ,  la  cathédrale 
ruêêe,  le  bédùneiU  de  F  amirauté ,  la 
émane,  la  èourfe,  V hôpital  et  l'a- 
tjKvdur,  pincent  cette  ville  parmi  les 
plus  belles  de  son  rang  que  compte  l'Eu- 
rope. Le  Ijfcée  Richelieu,  nommé  gén^ 
ralemciit  (ji/ninase  de  eotn/nerrc  ;  l'é- 
cole de  droit,  celle  de  navigatian  ;  le 
séminaire;  V école  spéciale  pour  té- 
ttUtê  de»  langues  orientales,  fondée 
pour  former  d'*^  intPr]M  tles  ;  la  pensian 
aee  demoiselles  nubies  /  la  société  ru- 
rale de  la  RuMrie-Méridiounle ;  lejar-- 
din  botanique ,  et  le  fnif^rr  d'aNftqin'- 
ié»  de  la  Ruêsie-Méridionale  mwi  ses 
étaMissamens  scientifiques  et  litléraires 
Irs  plus  importnn^  l,a  musée  s'est  euriclii 
de  plusieurs  aniiquités  et  médailles  trou- 
vées à  Sisipoiis  et  dans  d'autres  villes  de 
la  Mœsie  Inférieure,  de  la  Thrace  et  de 
la  Macédoine.  Son  porl  a  été  déclaré  franc 
pendant  au  ans  à  coinniencer  de  i«i7. 
Odessa  est  le  siège  du  gouverneur  géné- 
ra! militaire  de  la  Russie-iMérîdionale. 
Nous  ajouterons  iiue  l'on  a  déjà  ouvert 
plttsieiirspnits  artésiens,  et  que  Ton  se 

(propose  d'en  ouvrir  encore  d  nnin  s  ,l;m< 
a  ville  et  aux  euvii-oiis  afin  de  i^médier 
anx  ineottvéttiensde  raridité  dn  sol. 
Les  autres  villes  les  pins  remarquables 
de  la  Kl  ssiK-MÉRiDiosALE  sont: 

kBKiiMi:^ ,  riief-liea du  gouvernement  de 
$hereoh,  ma  fnunle  ville,  rtgulkmnmt 


bâtie .  avec  une  forteresie ,  un  porl  formé  par 
l'emlrauchuredu  Dnieper.  H  un  pensiomml par- 
Ucutier,  aulictols importante  par  sesvaftes«iian« 
lirnt  militaires,  son  arsenal,  et  fMOie  remar- 
quable par  plusieurs  beaoi  bltinens  publki, 
n\M%  beaucoup  décliuf  parla  prosj  r rîti'  d'Odessa, 
qui  k'tui  emparée  de  presque  loul  sua  cummerce. 
et  par  la  translation  de  Tamiraulé  et  des  grands 
chantiers  de  construcUon  h  Nikolaiev ,  cauaée  par 
le  mauvais  air  qui  enlevait  tous  !r§  anabraocoup 
«If  iiiiiiiilr.  «t  par  les  difli<  iiHr'>  i|u'o|ipi>v)ii-iit 
aux  gro»  vaisseaux  les  bas^i'uuds  situés  à  l'entrée 
de  son  port  Busautcmi»,  taipviiante  pu-  art 
fortifications ,  son  arsenal ,  srs  mnftasins ,  son 
grand  hôpital  et  sa  population  ronsiilrrable.  >!- 
MtLAlKv,  petite  ville  ,  bien  balii-  rl  orni'e  de  plu- 
sieurs édifices  remarquables,  tels  que  l'églUe 
principale ,  Thôtet-de^itle  avec  éem  belles  co- 
lonnades sur  les  ailes,  ta  douane ,  VamirnnlK 
avec  de  beaux  chantiers  ,  mais  elle  nianr|ue  d'eau 
putalile.  Nikulaiev  posst-de  une  ccnlr  tirs  pilotes 
à  laquelle  est  jointe  l'école  d'ardiilecture  na- 
wle  «t  WM  petite  HklMkg^ue,  tme  belle  e»r> 
lection  de  modèles  de  vai-<sfnriT  au  df'pôl  de 
l'artillerie,  ou  se  trouve  un  musée  fonn»*  des 
antiquités  découvertes  ru  C.nnu'e  el  sur  les  rives 
du  Dnieper  i  elle  est  aussi  le  siège' de  l'anwauU 
qui  dirige  lentes  lea  epéraliom  det  floUea  de  ta 
niep  >oire  et  des  constructions  qu'elles  nécessi- 
li  iil.  iNous  avons  déjà  vu  que  c'est  dans  son  port, 
formé  par  le  Boug  el  l'ingoui ,  que  stationnent  les 
galères  de  la  mer  Noire  et  les  vaisseaux  qui  ne 
peuvent  plus  tenir  ta  mer.  Dane  «e«  eavimot  oa 

voit,  prèsdel.1  tivf  drftitr  ihi  H(>tr:t.  des  VOliteact 
des  ruines  qui  ont  a[>partenu  a  I  ancienae  ville 
à'O  Ibia,  fondée  par  les  Milésiens  ;  des  médailles 
trouvées  parmi  ses  débris  coaNrmeat  cette  sup- 
poflilioa  de*  «avut. 

lÏKATKRiNOSt.AV  OU  CATHEftisosLAv ,  chrf  Ifeu  du 
gou  rne  ment  d' Bkalerinot  tav ,  pe- 
tite ville  archiépiscopale  qui  s'agrandit  tous  les 
jours  \  elle  a  un  séminaire  ecclésiattique  qui 
compte  dix  profeteeurs,  ft  un  gymnase.  TAnaa- 
aoG ,  petite  ville  assez  bien  bâtie ,  au  milieu  d'uae 
campagne  d'une  fertilité  extraordinaire ,  avec  un 
beau  port  sur  la  mer  d'Azov,  une  forteresse,  nie 
école  nwmaie  et  un  gjmnase  de  eonunerce, 
C*est  l'entrepdl  de  tout  le  commerce  que  la  oa- 
vigaliun  du  Don  alimente  par  des  débouchés  sans 
noniLtre  qui  y  a|>parLeHt  a  p<?u  de  frais  les  pro- 
duits de  toute  es[Àce,  si  abondansdans  la  Russie, 
et  surtout  en  bois  de  mâture ,  bois  de  construc- 
tion, fer.  chanvre,  goudron,  cuivre,  potasse, 
salpf'lre,  blésetviainle.  I.ois<|u'on  aura  achevé  le 
canal  qui  doit  joindre  !«  Duu  au  Vulga.Taganrog 
seul  pourra  approvisionner  toutes  les  marines 
de  i'I^urope.  Oa  doit  cependant  rappehrr  an  lec- 
teur que  M  mer  y  gèle  communément  en  décrm- 
hre  et  reste  dans  cet  étal  jusqu'au  tnm-  de  mars, 
«l  que  le  charriage  des  glaces  dans  le  détroit  de 
Jenikaié  empéelie  eucore  plus  tard  la  navigation. 
Oa  élève  HBmagoiflque  monuments  la  mémoii-e 
de  l'empereur  Alexandre ,  qui  mourut  dans  ceUe 
ville  en  tsJS. 

Barumuct  ,  1res  peUtc  ville .  dans  irs  environs 
de  laquelle ,  vers  le  sud,  oa  voit  les  ralft  d'une 
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npciCM*  numlie  éic«C«  par  les  TarUrcs  ton- 
f ni l«  éoMiMiMrt  M»  e«t  f«a^  pUoe*  alort  dé> 

trrlr»;  #-1  dont  vne  partie  a  di'ji  rrntlTrp  à 
rafinciiilurci  ccUc  muraille  éUil  distt ibin  t;  eu 
trois  ligiwt  uir  an  e«p«ce  de  prfs  le  ;  milles. 
Dans  ers  mémn  liras  oo  rcacoolre  ptnsieors 
kourwnn*  on  terim  élevét  et  tmààMtê  k  Mn 
qui  iN  Ii  ^t-nt  iii-dessus  des  vastci  déserlî  <îui  s'é- 
Ùiidenl  d«-i>ui«  le  UDie{M.T  jusqu'/l  l'Onral  d  un 
tùli,  et  au  Terek  de  Taulre.  Ine  f>,-irli#'  de 
<n  élévaliova  «Hiicidlea  $wU  iocoateslablc- 
ncnt  d«a  tonAeavxi  adov  M.  Kadolilskj,  qui  • 
*isiUt  ces  solitu^(t'^.  il'.inlre»  kourgafu  au- 
raient iHé  élevés  i>ar  les  lioriirs  nomailes  princi- 
palcnient  poor  recoonaltte  la  roule  et  indiquer  la 
liait*  «le  leurs  excunrtom.  Encore  auJourd'lMii  tt 
sont  ces  konrgans  indieatenrs  qui  empêchent  lea 
Kalmouks  I  t  l'  s  >c>f;n(s  drces  régions  desVgarer 
an  milieu  ûv  leurs  désertsi  iabluaneux  .  et  qui  ser- 
vent d'étapes  aux  caravanes.  Selon  M.  Hinkow»- 
kjr.  let  oèo  rendeni  It  mim  Mnpton  âvx.  Mon- 
fâte  4m  les  éiaertt  de  FAiie^liofennf .  Dam  ces 
mêmes  ko ur^ans  on  a  d^foii'.  ri  iinutiti'  ifi  IjIi  > 
ée  pierre  appelées  iMtOi;  ce  konl  di>«  »latues 
■Wilnimtft  <i  gigutesqoes .  niin^scntées  lou- 
}Oort  assises .  et  avec  la  léte  enfoncée  dans  les 
épaules  ;  chaque  ttatue  tient  souvent  des  deux 
maina.  et  tom  I<  \r\\\rr  ,  un  carré  que  l'on  peut 
bien  prendre  pour  un  ii'-  r  • .  NtKnrcnnvAM  »  ville  In 
plus  peuplée  de  ee  gouvi  i  ix  inenttiUiB*'^»^^ 
clié  arménien ,  et  importante  par  ses  nombreuses 
Caloriques  d'é()>ITes  de  soie ,  de  laine  et  d'eainle- 
>ii'.  A/ov.  [m  p<  l;lc  ville,  remarquable  [^ai-  ta 
l»otitiou  et  parce  qu'elle  d^nne  son  nom  au  golFe 
prùtoaà  décoré  i  tort  du  titre  de  mer. 
SiHPUKKoroL  ( Ak-metched),  très  petite  ville. 
clieMieu  du  gouvernemenl  de  la  Tan- 
ride,  avec  un  gj-tn/id^r  r\  uni-  <';,'//.,/■  que  le 
docteur  Lyal!  rrganiecuniuie  le  plut  ttei  édiAcedc 
t  e  (;enre  que  possède  ift  Russie.  BARmeaiacMUl, 
ville  importante  par  sa  coutellerie ,  ses  maroquins 
et  son  commerce  ;  ses  rues  sont  sales  et  tortueuses, 

niilik  elle  a  plusieurs  lu  ll,     [IKImuh  i  s  et  de  bi  .lUX 

bains  i  ses  canaux  pour  ia  conduite  des  eaux  aux 
fontaine*  p«iMM|nea  et  dans  les  maisons  des  rfr> 

tUes,  et  surtout  l'ancienne  résidence  de»  k/tans, 
méritent  d'être  menlionnés.  Kak\soi:-Bajaii,  mal 
iialie,  mais  indu^triruiie  et  commerrnute  ,  avec 
beaucoup  de  bains  et  de  vastes  khan*  pour  les 
«npcliaiidiaea.  SevaaroHH. ,  très  petite  ville ,  «ov- 
%e||pmenf  lïitTe  sur  rempl.irrrrr  nf  duvilhge  la- 
l.ire  ^4klitiar,  très  important*'  jiar  son  port,  uo 
lies  plus  beaux  de  l'Europe;  par  ses  immenses 
magaains  de  la  manne  militaire,  son amnal. te* 
vattei  eaacrae*  et  aea  fortlieaUoas  t  e*eal  la  it»> 
tion  de  la  flotte  rti-^^f"  ii  mrr  >niro  pendant 
riUver.  Dans  te^  environs  on  trouve  les  vestiges 
de  rancicn  C hrrtonesut  et  l'emplacement 
du  tenettu  Itmpit  49  Dimn€  ^i  joue  uo  il 
ftraad  rftle  dans  rillade.  etoft  r»n  saerMatt  I  la 
iliT5se  t()u<i  II  (  nnurrapés  qui  abordaient  dans 
f e  pays  inhospitalier.  En  1818.  l'eraitereur  Alexan- 
dre donna  des  ordres,  malheureusement  trop  tar- 
difs* pour  la  conservation  de  ces  ruines ,  détruit» 
en  grâmle  partie  de  nos  jours  par  l'ignorance  des 
iHèlliMadarii.  Snoitc  Mamkoupt  aoclcafle 


fortmsse  Htuée  sur  une  ntunlagnc  d'un  nccc» 
très  dyBcUe,  ouvrage  des  Grecs  et  dM  6é««ia; 

on  y  voit  encore  dfs  ruines  considérables.  F.c 
!  \ri>niA  Korlov).  iinfiotlaiile  par  son  commence 
fl(H'-N;int.  par  son  |  orl  (Va  ne  ,  et  par  l'immense 
quantité  de  ad  que  l'on  retire  des  deux  lacs 
ariéa  altuéa  dans  soai  district  Tcnwwi  nam . 
sur  une  montagne  inaccessible  ,  intéressante 
colonie  de  Juifs  l^araites,  li  recoaraundabies 
par  \vm  mmn  îiwoctatet  el  \m  gtude  m»> 

iM&é.   

loefcaovv ,  flintra ,  Atonvcn  et  Sovnan  i  tiens 

rem.Tri7nnble<;  par  leur  «Ttt?:ï?inn  mmanliqur  va 
pied  de  la  cliaiiie  de  munlagnis  qiu  borde  ia  cdtc 
aud-esl  de  la  Crintée;  c'est  la  partie  la  phu  leaa- 
pér^e  et  la  lin*  Sertile  de  lent  l'empire  %  tontes  ks 
cultures  les  plu*  utiles  de  l'Enrope-HéfidîiNttle 
el  (Ir  l'Asie  -  Mineure  pourriiml  y  étw  élabBes 
avec  succé:».  Celle  de  ta  vigne  y  a  hit  ét  grands 
progrès  depuis  la  fondation  de  Vécole  de  vith 
culturt  *  âoudak  en  iftM .  et  éa  Jardin  èmUUÊi- 
que  k  VnSÊm  en  I8tt.  Oes  pinnis  cbobûs  oat  CM 
distribués  de  ces  deux  établissrmens  à  ceii\  de* 
propriétaires  qui  se  livraient  à  la  culture  de  la 
vigne.  De  grands  vignobles  ont  été  créés  dans  ces 
dernières  années-,  celui  de  M.  le  comte  de  Vo- 
rontsov  ,  gouverneur  de  la  Russie-Méridionale . 
au  Granfl-Mt-Daniet,  est  le  plus  <.4rirJii  à  la  lin 
de  1839  il  complaît  déjà  i<>jM\M  (liaols  provenant 
des  meilleures  espèces  de  Fiance.  d'Espagne  et 
de  Toscane.  Au  iardin  botanique  de  Nikita .  qui 
est  le  plus  considérable  de  la  Russie>Ménidiooale . 
il  y  a  plus  de  ooo  ceps  d'tcliaïUillon  .  parmi  le> 
quels  ou  compte  300  diffi^rentc*  sortes  de  raisins, 
qui  sont  le  sujet  d'une  uimervatiM  «ivie;nu 
prend  1e<;  pins  grands  soins  pour  enrirtiir  autant 
i|ii'il  sera  possible  cette  belle  eolleelion  L'^ta- 
lili^sement  iioimal  de  Soudak  a  fait  défi  de  si 
grands  progrès .  que  dans  le  cours  de  4'luvcr  dr 
l'année  18»  Il  a  éld  en  dtatd^pédier  Ma,*oo  ecys 
de  diverses  espèces.  A  Macaratch  .  près  de  Kikià. 
on  a  formé  un  nouvel  établissement  de  viticul- 
ture, dans  l'intention  d'en  faire  un  institut 
normal,  tant  pour  cc  genre  de  culture  spéciak 
que  pour  la  fUMcaUaa  du  vint  douse  dUvea  y 
sont  entretenus  aux  frais  du  gouvernement. 

TnAoDosiE  (CalTa),  ville  très  déchue  en  cautpa- 
raison  de  ce  qu'elto  a  été  pendant  la  doninatioB 
des  Génois  sur  ces  contréci»  et  plus  tard  son»  Ir 
goii  vememevl  des  tthans  de  Crinée .  «ais  rnrén' 
importante  par  son  port  franc  et  son  coinrnrrc e 
elle  possède  on  musée ,  une  bibliothèque  pu- 
blique el  un  Jardin  botanique  où  l'on  euûiv 
toutes  lea  plantes  indigènes  de  la  Russie.  KEStcn. 
très  petite ,  mais  remarquable  par  sa  posiltoo  sar 
le  cli'trml  iV¥.\]  ikni-'  ,  |i:ir  sj  îiflle  rade  i|Ui  jouit  d«-v 
mêmes  francliisiesque  celle  de  Taganrog,  par  se» 
salines,  sa  citadelle,  son  musée  d'antiquités 
Yégtite  grecque  est  un  des  plus  anciens  temples 
de  ce  culte.  Dans  ses  environs  on  trouve  les  mines 
ùt's  Panliknpaïon  ,  Synip  halon ,  him 
meria  et  />Aa/i<igror/<i«  jadis  si  Bortssaates 
par  leur  commerce  ;  on  y  voit  aussi  qoeifuea  tmr- 
strnctions  ryclopéennes  ronuiies  sous  le  nom  d«> 

maisons  des  Cjrelopes.  C'est  dans  le  mu- 
sée de  Kertdi  quToa  a  iépné  tontes  les  aCdadlM . 


a 


t 


EMPIRE  DE  RUSSIE.  M6 


I  4  srulptiipw ,  iM  va«e«  et  aulrcj  antiqnitéi  trou- 
%r«s  sur  le  lerriloire  de  cette  %ilte .  deveotte  de 
m»  Joars  ai  inlére aaante  pour  loua  lea  arcliéolo- 
^iic!>.  PaHtikai>aloo  ou  Puticapéc  était  la  capi- 
laloilti  royaumrdu  Bosphore.  KMmALtouENitOL. 

Irfs  prhlr,  in,ii>  iiii|HPll:Hit.'  |i:(r  SI  Citadelle  QUI 

4onuie  I*  délruttde  son  tiuui.  Pliikkop,  petite 
ville,  avec  une  citadelle  qui  commande  l'itthme 
4ji>  son  nom  ;  elle  possède  de  vaates  magasiot  où 
1  un  dépose  II  prodigieuse  quantité  de  sel  qm  de- 
puis birii  des  tiérlfs  on  retire  des  iars  s:ilt  s  <Ic 
MteaviroiM.  Obitotcbkil1(  ou  NocidsR ,  petite  ville 
oA  wéâét  It  chef  des  Nogalt  de  la  Tauride,  éU- 
entre  la  BertJrt  rt  h  Valoscbnai  UlIQltK*** 

EsATERtiio&AK,  pt'lile  ville,  UOUVtllrtllt  lit  \ih- 
li»,  <iMif#«l  Qouqm  Tctieroomorsk  ou  de 
ta  iMf  Ifoift.  rvalet  des  Ai«*M  Cota^ue*  Za- 
f*orogues,  dont  la  Irmiilr  il  singulière  associa- 
tion a  été  dissoute  par  Laliimuo  II  en  1776.  Rirn 
diSéreos  de  leurs  aocèlres  qui .  établi»  sur  Ici 
4H»nU  4«  Daiipc  ^  ^  €«(ara«tca.  vivaient 
«la«f  le  célibat.  •*avali*t  iMff«a  Ummn  tm 
(  .  Iles  qii'i?*  enlevaient  à  leurs  voisins,  et  ne  se 
it^eupiaieat  qu'eu  s'emparant  ilt»  eufaiu  qu'ils 
reNMntrairnt  daos  leurs  terribles excuraioos,  les 
Cosaques  Tebernomorsk  soat  marMt.  cultirent 
arec  succès  un  sol  fertile,  et  sont  aMsi  fenom- 
iiu's  par  leur  bravoure  que  par  leurs  mœurs  pa- 
cUlquea.  Ikni^m.  sur  i'ile  de  ce  Boui,  miscrablt 
liouiïa<a  des  Cusaquos  TcbcrtflWiorak .  remarv 
quable  par  les  r<>stes  d'aaclens  nonwnfM ,  et  en  • 
Ire  autres  par  la  célèbre  table  d«  marbre  por- 
tant une  inscription  i't-l3ti\t'  »  la  <li>in';iintii;ifi  lies 
AHitea  isrceacoHBtréea  daua  le  moyeu  a^c.  Tout 
pritaMlrooftle  betH  ffwt  de  Pkanagoria, 
confondu  par  birn  des  gt'nfrrnplics  avec  la  ville  de 
Taaiaa  ,  et  conslmit  en  gi  ami.  partie  avec  les  dé» 
brisderaaciennc /^a/i«^or/Vij  tli  j  J  im  nii  nm*  - , 
«i  la  vasla  mumachie  loule  pavte  eo  pierre  de 
laHIe:  Celle  Ile  eal  aoial  reaarqMlilc  par  ses  IM- 
qurntes  éruptions  boueuses,  serablablrs  à  cf  Iles 
deMacaiouba  en  Sicile i  elles  forment  pour  ainsi 
dire  le  pendant  des  éruptions  du  même  Rcnrc  qui 
ttiU  tteu  h  l'eitréniité  opposée  de  la  cluloe  do 
Cmicaa*  a«r  la  mer  Caspienne. 
Kicamte,  petite  ville  arcbif'pi^rornfr,  cbrMieu 
de  la  SêtMtirabie t  avec  un  pmnasr.  Cunc- 
iiH  (Kbotia)  et  B£!«dbr  .  villes  très  décbues.  mais 
cacoffc  iaaportantes  par  leanfortilicalions.  Cboc- 
fifii  a  été.  Jusque  verela  fin  du  xvin*  siècle,  la 
frMlrrv^^r  II  [lîiiis  îrptentrionalc  de  IVmpirrOl^ 
ttHpaa.  AkftaMAM,  importante  par  son  port,  son 
«MiawiPCi,  acavaaiaa  aalines  et  ses  fortifications i 
Kiiii ,  par  ta  poittiM  ear  la  braucbe  aeplentrio- 
oale  du  Danube  et  par  aea  fortiAcattOtet  Ismaiv, 
pacM-s rortiHrations.On  doitaiouter  Baiiati  ha  .  liru 
ee«omi»é  par  Kêféchet ,  que  MalU-Uruu  regar* 
dait  comme  toa  |4«a  riclm  de  l'Europe. 

Novi>-Tcuea«4st,  cbef-lien  des  Cota^met 
du  Don  ,  petite  ville,  bâtie  régulicrenenl  de- 
puis 1)11*  ipii'»  sinnées,  dans  une  position  plus  éle- 
vée cl  à  quelques  mill<>s  du  Vll.tX.-TCUKAftAtK,afiO 

^'dviler  les  terribles  tnondalions  auxquelles  ce 

dernier  i'tait  soirt  ]  'fiiipitai ,  {^pharmacie  dr 
ta  couromte ,  lai  u  rutt  et  le  gymnase  doivent 


élre  menltonniS.  \  T'cn^^■■)^  ,  Mi^^n  vTi  ifvsKAT\ 
et  Makoulim^kaia  sont  un  tout  ienian}uauU-«>  par 
leur  population -,  TzibmlianskaTa,  parseavIgM- 
blesqui  dooneot  un  vin  rouge  estimé. 

WiLHA,  grande el asif»?  jolie  ville,  si- 
tuée au  confluent  de  la  WUi  nka  avec  la 
Wiltia»  «t  eatoorèe  4fl  montienles  <ini 

rendent  sa  poiiition  une  des  pins  pittorcs- 

Juea.  Antique  capitale  «lu  grand-duehé 
e  Litiwanie ,  Wilna  eet  ■qjoiird'biii  elitf- 

lieu  du  gotivemciiient  de  sou  nuiii.  S^i  ca- 
thédrale, dédiée  à  St.  StauiKlout ,  c&t 
une  des  pln&  beilcâégli!<e<<  de  la  l'oli^ne; 
elle  remplaça  en  1987  le  célèbre  iemph 
de  PerkutioMf  le  Jupiter  des  Lithtinnien.H, 
qu  ou  y  adorait  encore  à  celle  époque  ;  ou 
y  admire  la  magaiflqoe  chapelle  de  St. 
Kasimir,  dont  le  cernu  il .  on  arpent  mas- 
sir,  ne  pèse  |ias  motus  de  80ûu  livres.  La 
nufttlagne  dite  da  ehàtgau,  qui  le 
trouve  près  de  la  cathédrale  et  sur  la^ 
quelle  on  voit  encore  les  ruines  pitlures- 

aues  de  l'ancien  château  des  grands-ducs 
e  Lithuanie  et  des  rois  de  Polo^iie ,  a  clé 
trrnisf  irtnée  en  rit.idf^lle  «'t  hérissée  de 
Iwuchcs  à  feu  dirigeeii  contre  ia  ville. 
Cette  citadelle  a  été  construite  pendant  la 
dmiièpc  guerre  de  l'insnrrrrtion  potir  te- 
nir la  ville  en  respect.  Les  autres  bâliotens 
<|ni  se  distinguent  le  plus  sont  -.  VéglUëâë 
Stnjean,  remarquable  par  sa  grande  élcn- 
dnc  cl  par  les  vastes  bàumensquirenvirou- 
nent,  qui  étaient  consacrés  aux  élablis- 
scmens  scientifiques  et  à  l'université  ;  celle 
(\c  Sfe-Amie ,  d'tinp  archileclure  golhi- 
<iue,  est  un  des  muuutnens  les  pin?*  intc- 
ressans  de  Tari  au  moyen  âge;  et  dans  le 
fau!n)npj;  Antokûl  la  maprniru|iie /V/Z/xc  </# 
^-Pierre,  Wilie  jwr  la  famille  deé  l*avj 
VhoIêt^dë^Hlh  f  bel  édifice  ;  le  jtalaU 
du gouveriii  )>i<  n! ,  Vnrsetiai ;  et  parmi 
les  édifices  ajiiiar tenant  à  des  particulier», 
les  h(\lels  dc^  l'uç ,  des  Ogingkî,  de» 
RndziwUl,  des  Chodkiewicz  aujoni- 
d'Ijui  Paxlinrski,  des  H'ankuwicT ,  etc. 
l/immenîic  château  royal  de*  Jagel- 
ian§,  agrandie!  embelli  par  Sigismond 
I"  et  Sipsmond-Anguslc ,  a  été  délriiil 
par  les  Kusses  en  1797  et  les  années  sui- 
vantes. Avant  la  guerre  qni  vient  de  dé- 
vaster la  Poloiîne ,  Wilna  était  la  ville  la 
plus  importante  de  toute  cette  |)artie  de 
l'empire,  par  ses  nombreux  établniement 
littéraires  et  par  l'activité  de  ses  |)resscs* 
Sou  MwirmiVé-' fondée  en  1587,  renom- 
mée dans  toute  l'Europe  par  les  célèbres 
professcun  qui  y  ont  enseigné  et  par  les 
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beaux  établiss«;nieasqni  en  dépendaient  a 

été  '^itjipriïtiôo  en  1832.  Une  partie  tir  !a 
bibUoUièqiie  ^tout  ce  ^ui  avait  ra|)purt 
anx  belleMCttres),  ainsi  que  plusietirs  ca- 
binets scienUik|ues  ont  été  transportés  à 
Kiev  et  à  St-Pétersbourg.  Un  nous  assure 
qu'elle  possède  encore  le  gifmnase,  l'rf- 
coie  nortnale  nommée  iémiiiaire  det 
mnilreg  d'école  de  campagne,  Vf'rttfe 
grecque  de  Ihéologie  et  une  académie 
médteo^Mrurgieaie  fondée  en  1883. 
En  1SS4,  rempcreur  fonda  dans  cette  rille 
une  académie  ecclésiastique  ;  et  en 
mi  imiiiut  ponr  les  enfant  de  la 
noblesse  dn  pays.  VViIna  csl  la  rési- 
dence d'au  évéque  rathulique,  d*un  évéque 
grec,  el  le  centre  d'un  grand  commerce 
intérieur,  dont  les  plus  importantes  afTai- 
ressonl  laites  par  tes  Juifs,  qui  foilDfiDt 
plus  de  la  moitié  de  sa  population. 
Les  antres  viltes  les  plus  importantes  de 
la  Russn-OccittiKTALB  sont  : 

KowNo  (Kaucn).  ville  «lu  gouvernement 
de  fV iina ,  beaucoup  dt'Fhtir ,  mais  encore  im- 
l|Mf  SfMI  COmmciTt-.  Dnns  s<'s  ri» irons  se 
fozax'cie{}\ou%  Paci».  Friedenberg), 
remarquable  par  son  ancien  couvent  des  Camal- 
ilnii-,  oiivcrli  dt'ituis  18.U  en  un  couvent  de  mui- 
nta  l'ums  el  «ioat  la  magnifique  église,  bâtie  et 
ornée  par  Im  pins  Itabilei  trliilM  italiens.  S 
roûti'  9,000,000  dp  florins  polonais  h  Chrislnplie 
ra<; ,  fondalfur  «Je  ce  riche  étnblisscnu'nl.  SMun- 
<.OMct  .  p^-lilf  villr,  rc nuiiiiiK'f  pour  avoir  t  ir  le 
Siège  de  l'académie  de*  ours,  inatiluUon  sio- 
gnlière  qirf  ■'existe  plof ,  et  où  depuis  loag-temps 
plusieurs  de  Cfs  .imutrîtix  pus  tr^s  jeunes,  re- 
cevaient une  sorte  d  eiliu^ilion  ^  uu  leur  ensei- 
gnait à  faire  des  sauts  et  des  simagrées  propres  à 
amuser  la  populace,  à  servir  à  table,  ou  du 
moins  à  apporter  les  objets  qu'on  leur  désignait. 
iacobstadl  en  rom  Lunlr ,  ri  crrn!,-k  ('n- 
Umski  ea  Utbuaan'  ma  de  si>iiilil,iblr<.  i^lnUlis- 
icaieat  >  nais  braucutip  uioiu^  considérables 
et  iBoIni  renoianirs.  l'eu  loin  de  Smorgonié 
Cil  située  Zalesié,  magniflqiif*  di^teaude  la 
ramilleOginski ,  If  comte  Mirli»  !  1  1  ([  h  is ,  depuis 
1804  jusqu'il  .  y  dépensa  des  sumnies  considé- 
rables pouren  faire  la  pins  belle  ré^kkuce  de  la  Li- 
lhHanie;on  admire  surtout  ses  suprrbct  jardins. 

GnoDr«o,  chef-lieu  du  ^otu  vrnrnit  nl  de 
fï/'i>(/no.  On  doit  nu  ntioniKT  !<■  nom  eau  châ- 
teau et  l'édifice  de  ta  clumcellerie ,  le  gjm- 
ttase,  Yécole  de  mééteeine,  et  la  bibnottè- 
que  dont  les  cahinett  scientifiques  ont  été 
transportés  h  .St-Pétersbourg.  C'est  dans  cette 
ville  que  (urcnl  sigu*  *  !<■  deuxième  partage  de  ta 
PoiogiM  en  179a.  et  l'abdicalkm  de  Staoislas- 
Anguite  en  tfss.  Bunc-Liriwsat,  petite  ville, 
florissante  par  son  commerce  favorisé  par  le  ca- 
nal de  Mtirhawiec.  résidence  de  l'évéquedesGrec»- 
Lniii.  cl  rrniarquable  par  sa  famense  ^IMgl»* 
gue,  fréquentée  parles  iaraéliles  de  peesque  loule 


l'FurofM  Au  XVI*  siècle  clic  p  i^sédail  plusieurs 
imprimeries,  et  on  j  réimprima  la  célèbre  Btbte 
de  RadxiwUtsm  ftrato  de  Nicolas  Radriwili.  1^ 
immenses  travaux  qu'on  y  a  ialU  depuis  la  der- 
nière révolution  de  l'ologae  .  l'ont  rendue  une 
place  très  forte. 

WnKiSK,ckeMicudo^o«(^crarmeA<  de 
mtebsk,  Tille  de  médiocw  élcadoe  et  cona> 
merçnate .  a  ver  un  frymnase  renommé.  Dr  m 
ROI  n(i,  imporlaute  par  ses  fortifications,  qui  ont 
été  beaucoup  augmentées  dans  ces  dernières  an- 
nées; PoLoes  (Pototxl[>,  par  sou  siège  épiacofni 
caUiolique  et  par  son  célèbre  coNége .  ci-devaat 
des  jésuites,  dirigé  avec  beaucoup  de  sucer-'-  p,ir 
letpiaristes  depuis  iBi»  jusqu'en  1831,  et  auquel 
•  succédé  une  école  inilil^àte, 

Monii.FV,  ckcf-lien  du  gouve rnement  de 
Mohilev,  ville  de  médiocre  étendue,  dont  la 
IHivttriin,  f.nui  .ible  iiu  romiiiri  < c  .  a  t"-)UCOUp 

cuiilribué  à  sou  agrandissement  depuis  la  lu  4u 
siècle  passé;  cUe  est  lu  résiémeefUn  archettyw 

catliohque  et  d'un  archevêque  ni«<:p .  rt  pix-'^èdt 
un  séminaire  ecclésiastique  rus.M-  ri  un  (;jm- 
nase  renommé.  Depuis  quelqaes  années  Mokilet 
est  désignée  couune  le  quartier  cculnl  fteéral 
de  ramée  ntiae  dite  earmêe  de  i^Owsi.  Mscis 
Lwv,  iiripoflanto  par  son  eonimerrr 

Mixsk,  assez  grande  ville,  clieMieu  du  g^et 
vernementdeMl»*lt,  avec  une  aaiesMie- 
caihédrate ,  un  ^teies  beau  théâtre ,  un  gym- 
nase et  un  séminaire  ecclésiastique,  siège  d'uu 
arriievèché  nisst  et  d'un  (  vr.  Ii-'  ratliolique,  Ft<,- 
nnocisK,  petite,  mai*  uiipoctaule  par  u  forer j 
StoczR ,  par  ses  deux  g}  mnases,  un  catbeKi|ae 
et  l'autre  évangélique-,  c'est  le  chef  lieu  dn  X9%ïr 
duché  appartenant  à  la  riche  et  illtislro  faniiiledr» 
hndzi\xiU.  l'iN.sK,  autrefois  rliil  1  -  11  île  la  Polrsia^ 
district  remarquable  par  ses  marais  immcoaes. 

jTTOiii*,  eheMieo  du  gouvermeimemt  ém- 
Vothy  n  h'  ,  siège  d'un  évècbé  russe  et  d'un 
évécbé  catliolique.  ville  assez  grande, industrieuse 
et  commerçante,  avec  un  séminaire ecclésia^ 
tique  qui  compte  S  professeurs ,  et  ou  ^ 
BknmtcuKV,  asaes  grande  ville,  qui  s>sl  j 


agrandie  dansées  itrmirtrs  .mnéesi  cause 
commerce  florissant  i  l  de  ses  grandes  foires.  Cl 
dont  la  population  dépasse  de  beaucoup  erN«  de 
toutes  les  autres  villes  de  son  gouvernement; 
malgré  cela  on  la  eherriie  en  vain  dans  presq[«e 
toutes  les  Réoqiarilii' i  t  sur  pres([iir  trjul.'^  i»*s 
caries.  St*hu-(  u>M \.>Tt.>ov,  importante  p«r  sa 
population-,  LiLBNo,  encore  assez  floriiwala, 
malgré  la  translation  à  Kiev  de  la  foire  des  con- 
trais. OsTROG ,  ville  qui  dans  le  xvi*  siècle  joua 
un  rôle  brillant  sous  ses  ducs,  dont  t'minieno^ 
revenu  est  passé  à  la  famille  des  princes  San- 
guszko;  e*esl  à  Ostrog  que  Ait  impriasée  lu 
mière  l^ihlr  rhtvonne.  l.nrTfK  .  petite  ville  ,  im- 
portante par  son  Mcge  t'piscopal  qui  a  été  elvvc  à 
la  dignité  de  métropolitain  de  toutes  les  églises 
catholiques  de  l'cnipire  Husse.  KoaiBc.trte  pe- 
tite ,  mais  rvmarqnable  par  sa  IIArique  de  Meute 
rt  lie  jmrrrl.iinp  itnrit  OH  loue Ics produits.  K*I- 
MkinfcTz  (  Wrzéiniéuiec).  petite  ville,  rraoïMnér 
dans  toute  la  Pologne  et  la  Rusiie- 
par  ioa  tj/cée  coua  mnm  le  aeaa  de  gjn 
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de  Folhjrnie,  foadé  par  le  savant  Thadé  Cxacki , 
soit  avec  SCS  propres  ressources,  soit  au  moyen 
df  s  <  oHertos  voli)iilaiiT!<  des  liabitans  de  la  Vnl- 
lijruie,  delaTodoiie  et  de  l'Ukraine-,  ce  célèbre 
itabliMeaieot  a  cessé  d'exister  depuis  t833 ,  et 
une  partie  de  ses  cabinets  scientifiquts,  .itnst  que 
son  pr^finix  ineJailler .  ont  élé  trans|iaités  h 
Kiev  011  I  ciiiinTrur  a  t  labli  une  uuivtrsiti*  ptuir 
remplacer  c«Ue  de  M  tlaa  et  le  IsaU  de  &rciiie-> 
nflz. 

Kamiim^c  (Kaminiek),  chef-lieu  du  f;  ou  ver- 
nemt-nl  de  Podotie,  siège  duo  arcbe- 
vécfié  russe  et  d'un  évécbé  cathuluiue ,  ville  autre- 
fois très  forte, nais  doat  les  fortiflcatioas,  dé- 
molies eo  tSl«  par  les  Russes,  parslsseiit  avirfr 
été  rétablies  depuis.  La  calhédratc  cttlhalique, 
le  séminaire  ecciétiaslique  et  le  gjrmnase  mé- 
ritent d'être  meoUonnés.  Mohiuv,  tt^e  d'un 
évédiéannéBicn,  importante  par  son  commerce, 
les  prodditf  de  ses  jardins ,  et  |>ar  sa  population. 
MiKozYBOZ,  remarquable  par  son  ancioii  cliàleau, 
uades  plus  grands  de  la  Pologne,  et  par  sa  fa- 
brique 4»  ciiapeam.  Wiiisiça  ,  petite  ville ,  re- 
nommée par  son  rollège  des  jésuites,  remplac»? 
aiyourd'hui  par  un  f;,ymnasv  sér uli<  r  qui  jouit 
d'uiir  grande  réputation  et  conipti'  au  delà  de  5<>o 
éludiaos.  lAMroL.  très  petite  ville,  importante 
par  ses  belles  nuaailMtttfcs  de  drap« ,  de  bas  et  de 
voitur»"!  Tfni.TLHi>-  (Tiilczyn),  remarquable  par 
sa  fabrique  d'ai  mer  à  feu  et  par  l'immense  chû- 
ÊÊOU  el  les  rtêaiiesjardini  des  comtes  Poiocki. 

BiALVSTOK.  rher  iieu  de  la  province  de 
B  ialyiok ,  remarquable  par  la  rf'gularitf'  de 
ses  ni' s  <  \  par  son  beau  rliàteau,  dont  les  em- 
bcllissemcns  faits  par  Branicki  lui  ool  mérité  »  de 
H  part  des  auteurs  polonais,  le  surnom  de 
saille*  de  la  Podiaquie  i  on  doit  citer  le  $yil^ 
fuue  etVécoie  d'accouchement, 

Kaza>,  «grande  ville  assez  bien  l)^!i>  , 
dont  la  mineure  partie  est  située  sur  Ucs 
collines  non  loin  dn  Volga  :  la  Kazanka 
la  traverse.  Elle  a  une  citadelle  en  brii|nes, 
dont  reaceinte  est  formée  par  de  hau- 
tes mimilles  flanqnèes  de  tours  ;  deux  de 
ces  dernières  sont  d'une  hauteur  remar- 
qnal>le.  Prf^qne  entièrement  détruite  en 
1774  ,  Ka/an  s'est  relevée  plus  belle 
qo^auparavant  ;  on  loue  surtont  les 
constructions  (|iiî  ont  réparé  les  ravages 
faits  par  l'incendie  de  1816.  Autrefois  ca- 
pitale dn  rojraometatare  deKaxan,  cette 
ville  irrst  nujourd'luii  que  le  chef-lieu 
du  gouvcrncmenl  de  son  nom,  et  est  l'en- 
trepôt du  commerce  entre  la  .Sibérie  cl  la 
Bosaie  d'Europe,  ainsi  que  le  centre 
d'une  assez  grande  industrie,  dont  les 
principaux  produiu  cou&istenl  en  draps, 
cuir,  ancres,  tuiles,  savon,  cordonnets  et 
un  grand  nomlire  (i'arlirles  sortis  de  ses 
fabriques  de  1er  et  d'acier.  Celte  ville,  où 
féside  un  arciicvéque,  possède  une  des 


quatre  grandes  académies  efcléiiiuii- 
nuen  de  l'empire,  avec  le  professeurs  el 
iré(|u entée  par  un  millier  d'etudians  ;  une 
université,  dont  dé|)endenl  l'observa- 
toire, ta  bibliothèque,  le  jardin  botanique, 
l'institut  clinique  et  un  médailler  assez 
riche:  on  doit  nommer  V école  normale 
mur  lormerdes  maîtres;  V  école  lufnre  , 
e  gifmmue ,  la  lypograj^hie  turque 
où  Ton  a  déjà  imprimé  pinsienrs  onvra"- 
ges  dans  cette  langue  ;  la  société  drg 
amis  de  la  littérature  naiitmale  el 
VhtitUuf  pour  former  des  missionnaires 
et  des  prêtres  parmi  les  Turks  (les  Ta- 
tarM  des  Husses),  les  Tchereniisses ,  les 
Mordva  el  autres  peuples.  Son  séjour  est 
assez  brillant  et  très  animé,  surtout 
]>endaiit  l'iiiver.  ( :'fsl  un»'  des  villes  de 
l'empire  dont  raccroissementaélé  le  plus 
rapide  ;  on  pent  la  regarder  aussi  comme 
la  ville  i»rineipale  <1is  Turks  *:fiiiTTns 
l'empire  ;  leurs  écoles,  lenrs  fabriques  et 
leurs  ateliers  les  placent  au  premier  rang 
parmi  Ici  peuples  de  ces  riions. 
^\R\Tov  ,  Située  sur  la  rive  droite  du 
Volga ,  ville  régulièrement  bâtie  et  chef* 
lieu  dn  gouvernement  do  son  nom.  Son 
industrie  el  surtont  son  pommerce  floris- 
sant ont  iM^ucoup  contribué  aux  rapides 
progrès  de  sa  population,  qni  la  range 
aiijourd'hui  parmi  les  villes  principales 
de  l'empire.  Klle  |K»ssèdc  un  gt/nmaxe  et 
quelques  baimiens  assez  remarquables 
pour  ces  contrées.  Quoique  située  i  nue 
grande  distance  de  la  mer  Caspienne,  refti^ 
ville  ne  se  trouve  qu'au  niveau  de  l'U- 
cédn,  étant  sur  les  limites  de  ce  grand 
enfoucenienl  qu'offre  l'Ancien  -  Monde 
entre  l'Europe  et  l'Asie  ;  nous  en  parle- 
rons en  indiquant  les  principaux  traits  de 
la  géographie  obysique  de  oeiio  dernière 
partie  du  monae. 
AsTRAKJi.iN,  jadis  capitale  du  royaume 
latare  et  aojourd^bni  chef-lieu  du  gou- 
vnrnemcul  de  son  nom,  b.liie  surunedes 
lies  formées  par  le  Volga  à  son  embouchure 
dans  la  mer  Caspienne ,  avec  un  poi*t 
qu'on  peut  regarder  comme  le  plus  fré- 
quenté que  cette  mer  possède.  Ses  nom- 
breuses ^lises  ,  ses  beaux  vergers  ,  ses 
vignobles,  ses  vastes  faubourgs,  sa  ciia- 
dcllc  (nommée  Kremo»  Kremlin  fomm«» 
celles  de  Kazan ,  de  Novgorod  et  de  Mos- 
cou) produisent  une  sensation  agréable 
sur  tes  voyafîfMirs  ([iii  nia|i|irochenl, mais 
qui  est  détruite  a  la  vue  de  ses  maisons 
presque  toutes  eu  bois,  de  ses  rues  irré- 
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f^iilières,  boueuses  cl  sans  pavé.  Astra- 
khan est  le  siège  d'un  archpvtVhé  russe, 
d'uii  archex^ché  Arménien  tl  tl  une  ami- 
rauté dont  dépendent  les  chantiers  siinés 
à  {'«MîilinMrliure  du  Vnf^T,  ainsi  que  d'un 
eouij>tuir  pour  la  ^cUe  <jue  1  on  fait  sur 
ce  fleuve  et  dans  ses  parafé  ;  elle  enK 
jilnir  pitisirnrs  millirr<  fl'hnmmpç  rt  rap- 
|H>rlc  tumt  les  ans  plusieurs  uiilliou&  de 
mncs.  Favorisée  par  sa  position  qui  la 
fait  cummimiqueravec  les  parties  les  plus 
riches  et  les  plus  fertiles  de  remnire  ,  et 
avec  les  priiici^nx  pot  is  de  la  mer  Cas- 

rne, cette  Tille  rst  devenue  rentre|>ôt 
•ommeref  (]up  fait  la  Russie  a^Tr  la 
P^rse ,  la  Bouivliarie  et  l'Inde.  Trois  ba- 
sars  M  khmt ,  à  la  manière  asiatique , 
sont  deslin<?^s  aux  principales  affaires 
commerciales  qui  s'y  font  exclusivement, 
dans  Fun,  par  les  marchands  dei»  villes 
ruises,  dans  TaotM^fiar  les  Asiatiques, 
et  dans  le  troisième,  pr^rles  Indiens;  ces 
derniers,  quoique  en  petit  nombre,  font 
les  affaires  les^ios  importaatesetvifent 
en  communauté  de  ccMibatairr^  dans  un 
grand  édifice  de  liois.  Astrakhan  se  dis- 
tingue aussi  par  son  industrie  ;  les  Rubri- 
ques des  étoffes  de  coton,  de  soie,  celles  de 
maroquins,  de  chagrin,  de  suif  !ps  teintu- 
reries en  soûl  les  brandies  principales, 
séminaire  ecciégiaêSiqUê,  le  gymnaê9 
et  \t  jardin  botanique  sont  srl  *  tnlilisse- 
mens  littéraires  les  plus  remarquables. 
Les  aolm  villet  les  pim  importaniei 
de  la  Buaan-OAiBiiTiLLB  sont  : 

T(  (iisTiiroL,  la  plus  peuptt^^  du  gouperne" 
ment  de  Kasan  «pris  te  clicHtea,  quoique 
«a  population  n'atlHgae  pat  Seoo  Smea  j  TcMms- 
Mat,  importante  pnr  son  rommerc*, 

VuT&A,  ciicf-lifu  du  gouvernement  de 
l'iatka,  petite  villo  épiscopale,  important»  par 
SOI  commerce  de  grains,  se»  taaneriea  et  aet  «a» 
vonnerira,  avee  un  gymnase,  nn  séminaire  ee^ 
clësiailhiue  qui  compte  i  pi  (tf.sw  urs  et  csl  fré- 
qurnl(yparp1U9irursr«>Btaiurâdéludians.  Icétski- 
Zav.ui.  dont  la  populatioa  aé|wsae preaiiue  «Tun 
quart  celle  de  Viatka}  flAMMOb.  florisaaiite  par 
ton  imlttttrieelaoA  eoMoiefce. 

PtiiM.  petite  ville  épisropalc  ,  rlirr-tiou  du 
gntu- 1' rnemenl  de  Perm,  avec  un  gj/ii- 
nate  et  un  séminaire  ecclésiastique ,  iinpor- 
laate  par  l««  riches  mio«s  de  cuivre  ci  de  fer  si- 
tttéet  «lans  ton  district  ;  on  le«  exploite  et  on  en 

travn.'llr  lr>;  p^■(h!ljl1^        i  r  -,     k  ,  1  i  ci  p^'lilr-  vUU- , 

importante  par  iie»  riches  salii^et ,  f»  son  coaa- 
narce  de  penderies  et  par  son  Jardin  koiani- 

que.  Nqvu-Ussolie  .  Ir^s  petit  endroit  que  nous 
ne  nommons  que  pour  signaler  ses  sources  sa- 
têt  s,  ilonl  oti  relire  une  immense  quantité  de  sel 
ERirsaïasouaic,  viUc  la  plus  peuplée  et  la  pla« 


impcrtnnle  lin  goovernemeiil  rf^rtiTi^remenl  bâ- 
tie, avec  un  hôlel  des  muiiiMi«  .«>  J.iiiv  irquri  on 
frappe  des  pièces  de  cuivre,  et  mie  truie  ées  mi- 
nes i  oa  y  voit  une  grande  fonderie  de  csmas  , 
des  forges  Immenses  et  des  fabriques  d'arasés. 
d'i[i>;ti  uinrii<(  ,  i\r  rtiulrtli-i  if  i  t  niiln*  f^Tî  doil 
«usî-i  remarquer  que  r  est  dans  le  district  décrite 
ville  que  sont  situiCs  plu^ieorfliUi/iitf^et  ArcA^n 
d'ur,  d'une  si  gramle  ricliesse  quêteur  proéoit, 
joint  h  celui  de«  autres  mines  et  lavages  de  Bo- 
gosliif,  de  i'i  rkfj  Issfttk,  de  y/jni  Tnghi/sk, 
de  Neviansk,  etc.,  etc. ,  dans  ce  gouvememeai, 
et  de  ttakmêt,  Miask,  etc. ,  etc. .  éu»  cetnî 

d'Ore mbourg ,  .-^  df'jS  ^t;?}^  te  priitlit-!  ilr^  mines 
d'or  du  Rri'sil  à  1  l'poque  de  leur  pins  grande  pro- 
spéritt'.  et  di^pas^e  actueileffleni  cehii  des  mines  et 
des  lavase»  d'or  de  toute  autre  contrée  cooaot 
du  globe.  C'est  Msai  dam  plmSeora  de  cet  lafasM 

qu'on  trouve  une  f.i  rrrnnilc  (|tKintitA  dp  ptdt'Tit' , 
que  le  priï  de  re  precieui  m^lal .  en  iSii,  lomtM 
à  tit-P^tersbourg  d'un  tiers  environ.  Les  lavages 
de  K^ai-Tagliiisli .  sitaéi  sur  la  pelle  asiaUqiw. 
sent  4  riches,  que  fa  sente  alIiiTieii  de  Vîfkiief  t 

(li'j'i  riuii  ni  |ilus  ik-  '28ei'  ]\svf^.  (fur  roiir  dpnni  i 
au  lecteur  uu  moyen  d'apprécier  toute  riuqwr • 
tance  des lawages  aurifères  de  rOnral,  noos  rap- 
pellerons avec  M.  de  Hamboldt  que  leur  prodail 
annuel  sVIève  d«»jà  à  environ  eooo  kilogramme». 
<]unntili'  i'gnle  lelle  qu'ont  donin'e  les  mines  du 
Brésil  A  l'époque  de  leur  plus  grande  prospérité . 
tandis  que  les  «dnet  et  les  favagea  d'or  de  ce  éer- 
nier  empire  n'ont  Homu*  annuellement,  ér  içir 
àl8M,  que  oou  kilogrammes,  et  que  le  firuduil 
annuel  de  toutes  les  mines  de  rxmériqne  Espa- 
gnole et  Portugaise,  lamnMaleaDevt  «vmI  leur 
«maneipatioB ,  m  a'eat  #levé  qff^  fi.eoo  kil»> 
gramnu't.  r'est  à  Bk.it^'rinhnnr,!-  fine  réside  k 
con&eil  des  milles  qui  a  rin$|N>rtion  «ur  tontes  les 
niine»  et  forges  de  la  Sibérie ,  à  l'exception  de 
celles  qui  dépendent  du  cabinet  impérial,  lians 
les  environs  même  de  la  ville,  on  exploite  des 
mines  d'or  a.s<;ey^  rirlies. 

VeuifhioTociut .  très  petite  ville,  remarqualiie 
par  le  grand  nombre  de  forges,  d'usines  et  de 
mines  de  ruiTre  et  d'or  dont  eîle  est  enriroanée, 
et  «kinl  le  produit  est  immense.  Ibbit  .  autre  petite 
ville,  impoit.iiile  par  les  foifes  et  les  usiae*  qui 
renvironnentt  et  par  sa  riche  foire ,  fréqaentée 
noo-aentement  par  tes  négociai»  des  priocipOie* 
Tilli  t!i-  i.T  '^illl*l  ip  et  de  l.i  Russie  d'Furop''  mnit 
même  |»ar  ceux  de  la  Perse,  de  la  Boulîliane  rl 
de  l'Asie  Ottomane-,  Koij!«r.oCn.  par  sa  popula- 
tiBn<  son  iadastrie,  son  comaercc.  et  por  let 
«arrièrea  d*a1bfltr»  de  son  talalnag»»  Ntnn-Ta* 
ciiiLSK  pTi  SI  population,  par  son  iiMltistr-ie .  et 
Mit  toïkl  |»ar  M'S  Im  ages  d'or  et  de  platine  ;  eenx 
de  ce  dernier  mtUal  peuvent  maintenant  itrc  iv- 
gardés  comme  les  plus  riches  que'l'on  conoaitae. 

StMinRSR .  assez  jolie  ville  commerrante .  iihi#p 
sur  le  Volj;.!,  rhef-lini  du  gou  i' t'  r  fi  <  m  '"^  ni 
de  Simbirsk ,  avec  un  gymnase i  un  «k»it  / 
«teferimMomunml  ^Karamtinc ,  qui  y  estai. 
SvznAïf ,  im|iortante  par  sa  population  et  son  com- 
merce. Sam  An  A  .  viUe  riche  par  son  romnercc  et 
ses  pêcheries,  t'est  le  grand  dépôt  de  l'imOienaV 
(luaiilflé  de  aci  retiré  des  mines  d'IletsIU. 
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Pts/A  ,  vilir  (^piscopalc,  importante  par  ses  Ta- 
brique»  de  tavoa  et  de  cuir  doutclie  fait  uagratid 
débit,  et  ciMf-lteu  du  gouvernement  de 
Prnza  ;  utt  stimînnire ecclésiastique VHtt  wpt 
professeurs  et  fn'quenlé  par  prf^ue  un  millier 
dXndians,  c\.%Qngyninii<.r  ,  diux  ot  *  lre  men- 
ikMinéa.  SARAiias,  remarquable  surtout  par  la 
i^de  IMiMté  de  «m  terrlMre,  par  aet  t««M- 
rie«  et  par  sa  poptilation  ,  Kkup'ï^r  ,  par  ses  fa- 
briques de  tiMie  ik  voile!»  ;  lt»TA  ,  par  hcs  oonibrcuses 
fabriques  de  tapis,  et  par  sa  grande  manufacture 
in|>ériale  de  baute Mokchaxk  et  Mum» 
.OMov.  par  lenr  rommeree;  la  grande  foife  de 
."elle  derri'uTr  c^t  fn^qur'iitrr"  .1  ttniIctICMeit  pif 
un  grand  nombre  de  utarrliands. 

k  K  \  s  K  ul-l  A  a,  felileviHe  d  u  ^  o  0  r  n  m  «  n  / 
d'Aslrakham.  renarquable  eo  ce  qu'cUecet 
ta  ré^idenee  du  knan  des  Kalmoulks. 

Vot  sn,  assez  grande  ville  du  gouverne' 
ment  de  saratov^  importante  par  ses  lao- 
neriee ,  ees  brlqaeteries ,  sa  grande  MirUiiie  d'ar- 
mes %  KuvzRF.TSK,  par  ses  tanneries  et  ses  forges; 
TzAKiTZiN,  par  M  position,  par  ses  eaux  miné- 
rales les  plus  frt'iitient^es  de  l'empire  ,  et  par  ses 
fortifications  nouvel  lewent  reconstruites. 
«erra  »  petiteTilte  très  Horissanle  par  les  beaux 

établissemrns  in<)ii^tf't(»!<i  rn'i-^;  pnr  les  f'rérf^  Mo- 
ravrs;  on  la  regarde  ronime  la  plus  nnportaiile 
des  Colonies  Allemandes  de  ce  gouvernements 
cMe»  sont  situées  dans  les  cercles  de  Saratov ,  Ka- 
anysebiosk .  Volsk  et  Atkarsk .  entre  rnavia  et  la 
Medveditza.  lU.  Erdmaii  rit  1  mhiiîi  io? .  rt  Irur ac- 
cordait en  1816  une  pupulalioii  de  bij>o«>  Ames. 
Pour  ménager  l'espace  et  pour  éviter  les  répéti- 
ttoos,  nous  ferons  observer  que  le  seul  comité  des 
Colonies  étrnnf^res  de  la  Hussit*  Méridio- 
nâlr  ,  savoil':  do  ^;oiivi'rneiiirii >  di"  Khcrson,  de 
■ekaterittOilav ,  de  ia  Taundc  cl  de  la  Bessara- 
bie, t  la  flnde  I8t8 ,  avait  sous  sa  direction  tst 
colonies  rompns^ts  de  17,078  ramilles,  formant 
une  popiilalioij  de  'J7,Cib  habitais  .  que  les  colons 
établis  le  lum;  de  la  Molotrimaïa  .  dans  le  Rouver- 
ocmeat  de  la  Tauride .  ont  déjà  ctungé  en  plan- 
tations Bupsibis  les  steppes  arides  pareeururs 
encore  au  rommenremrnl  du  siècle  par  les  no- 
mades Nogais;  cl  qiip  Us  colonies  Juives,  nialpre 
lotitt  <i  1rs  |)rt^dirtioiis  sinistres  des  ennemis  de  ce 
peuple ,  olfraieat  déjà  4  la  méaie  époque ,  sur  986 
Ainllka,  TM  ««ItiTatanrt  eta$4 hdnmesde  mé> 

tiers 

Mous  rappellerons  aussi  que  c'est  dans  ce  gnu- 
vernement  qu'on  trouve  le  lac  salé  d'ELTon ,  dont 
om  retire  aaawUcamt  use  grande  quantité  de 
•et;  ft  les  wsllges  de  SaiaI,  l'ancteme  capi- 

fiff  Hr  I.-»  tîrnfl^ltr  (atnrr  de  la  Horde  d'Or,  dont 
If  s  puis&ans  monarques  jouércut  un  si  grand  n>ie 
danalaaiojren  âge ,  étendant  leur  terrible  prépon- 
dérance politique  depuis  l'Onral  Jnsqu'au  Danube. 
Dans  les  mines  de  StenH  on  a  trouvé  des  restes  de 
tombeaux,  dc"*  ini"inii,iii"i  ar.ilsi'S,  fl(">  Inniiips  et 
d'antres  ot^els  sur  lesquels  MM.  traeiin  et  Hci- 
niad  ont  fut  de  savantes  recherches. 

Ott»A,  clief-lieu  du  f^nnvernemenl  d'O- 
renbouTg  et  réiiidi-nce  del'évéqoe  de  celte  der- 
nière ville.  OtERBOFiiG ,  asseï  jolie  ville  ,  impor- 
tante par  set  fortiftcalions,  par  sa  position .  et 


surtout  par  son  rvumucrK  nvrr  I3  PiuiVIinrir  ilonl 
elle  est  l'entrepôt  priucipal  -,  elle  possède  an  sé' 
minaire  eccléêidêUqtie  avec  buit  professeurs, 
et  un  séminaire  pour  l'armée  avec  onze,  /la- 
T0C5T.  gros  village  du  cercle  de  Birsit ,  très  impor- 
tant yir^i  '«("4  forges  et  surtout  par  ses  ne  lies  mines 
«f'or  découvertes  dans  ces  dernières  années }  daas 
«elle  qui  est  aorninée  TUarepO'Alexanawtk, 
on  a  trouvé  plusieurs  morecaut  d'or  par  d'une 
giasscur  extraonliiiaire ,  et  un  entre  nutrvs  dtl 
poids  de  ï5  livres.  Mias»,  autre  villai;e  dans  le 
cercle  de  Tcbdiabiosk,  non  moins  important  par 
ses  RAines  de  enivre  et  surtout  par  ses  riches  ta- 
vnf;et  d'or ,  qui.  de  \W};  fi  1  s  .'g,  ont  donné,  se- 
lon M.  SrliuiUier.  poudit  U'or.  MKNZKLiNsa. 
peute  ville,  aaaeabâen  bâtie  et  OoriaaailtfpBrson 
conunerce. 

TaoTrst ,  jolie  petite  ville  fhrttflée.  importanle 

par  son  conunfu  i  .ufc  la  Boukliane  et  autres 
contrées.  iLEik&i,  petite  ville  fortilii^e,  très  itn- 
portanie  par  la  riche  mine  de  sel  (;eninie  qu'on  y 
eiploite.  et  dont  les  produits  sont  réputés  supé 
rieurs  à  tous  les  sels  exploité*  dans  ia  Russie;  on 
jr  trouve  en  outre,  depuis  IB!"  li -1  fnrm  1  mis di-s 
Joailliers,  des  iiorlogers,  des  labeurs  d'iastni- 
mens  cl  d'autres  arlisaas  :  ou  loue  baauaoap  la 
perfertinn  des  produits  «te  leurs  ateliers.  Ovralsk. 
clief-lk'u  des  Cu&aques  établis  le  long  de  l'Oural . 
assez  grande  ville,  dont  la  population  dépasse 
celle  de  toutes  les  autres  villes  de  ce  gouverne- 
ment; les  produits  de  ses  périierles  s'élèvent  h 
près  de  4  millions  de  fVanes. 

Voici  les  principales  villes  dn  Rotavmb 

DE  POLOGim  : 

Var«otib  {Warszmtn  dcd  PtolmiaiSy 

îraritchau  dr^  Allemands),  capitale  de 
l'ancien  et  du  nouveau  royaume  de  Po- 
logne, sitnéesur  la  rire  gaocbe  de  la  Vls- 
tule,  an  milieu  d'une  plaine  vaste  et  sa- 
blonneuse. La  ville  proprement  dite  est 
assez  mal  hâtie  ;  les  faubourgs  au  con- 
traire sont  graniis,  beaux,  assez  bien  pa- 
vés, avec  (les  nies  larges  rt  fiiignees. 
Praga,  qui  est  le  faubourg  le  plus  grand, 
est  situé  à  la  droite  de  la  Yistule  :  un 
pont  de  bateau  le  réunît  nn  roslc  de  la 
ville;  on  a  le  projet  de  le  remplacer  par 
un  \wnt  en  fer.  Les  plus  l)ellcs  rnes  de 
Varsovie  sont  celles  qni  portent  les  noms 
de  faiiboftrf]  de  Kraknrie ,  du  AfiW  on 
de  Napoleoh,  les  rues  Longue,  du  Ifou- 
wtm^Kotuie,  Élenforale,  Boyafê,  Sê- 
naf(^inle ,  Martrluifinlc ,  Lifiztio,  clc. 
Les  places  les  pins  belles  sont  celles  de 
Sétxê,  dê  Marté^Ville,  des  Troig-CmUt, 
Tlomackie,  de  la  Vieiile-Vi/le,  Ac  In 

2ouvelle-Ville,  dn  rot  Sigitmondj  dn 
hamp -de-Marx,  etc. 
Les  édifices  les  plus  rcmaniiiables  de 
crftr  rnpitnlp  sont:  le  château  royal 
ÇLumk  Krolcwski),  bâUment  vaste,  M>ri 
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«Impie  daui)  online ,  loais  cou- 
•Hnrablement  embelli  è  dirréreates  épo- 
ques; Lazieittd,  dan';  \r  f;i!ibniirgNowyH- 
wiat  (Nouveau-Moiule),  ctiàieau  de  plai- 
sance du  fea  roi  Stantslas-Aogttste,  re- 
marquable par  la  beauté  de  son  architec- 
ture, par  sou  jardin  et  ses  belles  pièces 
d'eau  ;  on  y  voit  la  statue  équestre  et  en 
pierre  de  Jean  Sobieski,  et  une  arène;  le 
putain  du  gonreruement  dit  <lt'  Ktui- 
tinski,  reçàrdc  comme  le  plus  liel  édi- 
.flee  de  la  ville  ;  Itpalait  de  Saofe,  avec 
un  beau  jnrdiii  qui  sert  de  luonicoade 
publique  ;  Vhùtel-de-viUe,  remarq^Ue 
par  son  étendue;  kpalaùduUeutettant 
-thi  roi;  Vhôtel  du  ministère  de  Fiti- 
iê-rifur,  ceux  des  fina/iccx ,  et  de  la 
mu/inaie;  le  bâtiment  de  la  société 
'royale  de»  Anû»  des  êeiêttees.  Parmi 
los  palais  appartenant  aux  p.iriic'oiiers 
■liuus  citerons  aux  moins  ceux  de  la- 
tnoùkp  ,  de  Chodkiewiez ,  de  Paç  , 
A'Oittrwsogki,  de  Pntoçki,  de  Bielimtki , 
4t  Cinri&ri/êHt  qui  rivalisent  de  beauté. 
Vanenai,  les  eoeernei,  Vhôpitatde 
ia  viïïp  cl  le  grand  hôpital  militaire 
e\  surtout  le  nouveau  théâtre  (|u'on  vient 
d'achever,  sont  aussi  des  l>;itimonsreuiar- 
quablei.  Parmi  les  églises  on  doit  men- 
tionner surtout  :  la  cathédrale,  dédiée  à 
Si-JeuH,-  elle  tient  au  Zaïuek  par  des 
corridors  ;  od  y  voit  les  monument  élevés 
à  la  mémoire  dr  i  lnvit  iirs  hommes  célè- 
bres }  Vèglùte  dvif  Doininicaint,  remar> 
qnable  par  son  étendue ,  celle  de  dV»- 
Croix f  divisée  en  liaule  el  basse;  et  les 
éalises  des  Piari^le*  ,  de  Sl-AlexoMf 
are  ,  etc. 

L'fc  grand   nombre  d'éiablissemens 

scientifiques  et  littéraires  ajoutent  à 
rimportaoce  de  la  capitale  de  la  Po- 
logne ;  migoère  encore  on  mettait  à  la 
îtMe  de  tous  Vuniûer»itè ,  qui  quoi- 
que ouverte  seulement  eu  ihis,  avait 
d<y:^  pris  place  parmi  tes  princi|>aux  éla- 
blissemens  que  rEni'ojtc  possède  en  ce 
genre,  par  le  nombre  de  chaires,  par  sa 
riche  bibliothèque,  ses  belles  collections 
zoologiques  et  minéralogiques ,  son  su- 
perbe jardin  botanique,  son  observatoire, 
son  cabinet  de  médailles  et  de  curiosités 
et  antiquités  nationales,  son  cabinet  de 
pfn^iqne,  son  laboratoire  el  ses  prépa- 
ratious  a»atomi(|ucs;  ce  bel  établisse- 
ment et  la  toetété  royale  det  Ami* 
des  science»  sont  supprimés  depuis  la 
dernière  révolution  i  ou  uous  assure  que 


les  principaux  élablissemens  qui  eiisient 
encore  aujourd*lini  sont  :  tes  deux  ^m- 

na»e»,  le  Kéininaire  ceittral  ou  école 
de»  haute»  études  eccle»ia»tigue»  /  il 
possède  une  bibliotbéqne  richement  dotée; 
l'académie  militaire  d artillerie  et  du 
génie;  le  gi/mnone  dex  Piari.ttcf,  avec 
iia  obscrvaloirt  v\  une  belle  biblioUiéque; 
\t  collège  des  nobieif  V école  dêêarti, 
V école  forestière  ;  celle  des  sage*- 
femme»  et  des  sourds-muet»  f  le  con- 
Hrvatoire  de  musique  /  la  eaeiètê  êeo- 
fiomi'jiif'  d'agriculture  In  noriété  de 
physique  i\ai»ocieté de  médecine.  Var- 
sovie est  la  résidence  d'm  ardievéque , 
(jui  depuis  ihi8  prend  le  litre  déprimât 
du  royaume.  Avant  la  révolution  de  i83it. 
aucune  grande  ville  de  l'Europe  Orieulate 
ne  comptait  autant  d'écrits  périodiques, 
relativement  à  sa  population ,  qiif^  Varso- 
vie, qui  d'ailleurs  est  le  ceutre  de  1  indus- 
trie, du  commerce  et  de  Paelivilé  litté- 
raire de  tout  le  royamnc  î>es  bibliothè- 
ques et  les  imprimeries  y  sont  uombreiF 
ses  ;  les  bals  et  les  concerts  y  sont  fré* 
quens;  deux  theîUres  sonl  destinés  an\ 
représentations  en  lan^'uc  nationale;  un 
troisième  à  celles  en  langue  Iraut^aise.  Les 
allée»  d'V'iazdow,  comparables  an  Praier 
(!'•  ViriHip,  doivent  iHvp  ranj::ées  parmi  les 
plus  boilcs  promenades  de  celle  métro- 
pole. On  ne  doit  pas  non  plus  passer  sons 
silence  les  bains  i  rihlics  ibns  les  Iwaiix 
jardins  de  la  résidence  de  Lazicukt  d^ 
nentioiiiiée^ 

Dans  Ir»  nrirons  ianAéAals  de  Variété,  m 

doit  niriitioiiin  r  :  Ir  siiprr  bi-  clinteau      \\  m  • 
Roï* ,  liiudalioii  Uu  giaiiil  Solurski,  ou  et  hcto% 
mourut  en  169C  ;  ce  cliàtrau  apparlirnt  sttjour 
d'kui  «u»  Fotocki  ;  oous  ne  savons  pa«  «i  a  mh» 
bibliothégue  et  m  magnidqiip  galerie  de  te 
bleaux  de  toutes  les  éi-<Ai  <  \  sont  rncorr 
place;  el  l'ile  Kr.PA-SASkA  .  n'inpii^  de  jarilios; 
cUo  embellit  la  ville  dont  eUr  est  une  dependancr. 
Pins  loiaetdaat  va  rajron  de  40  mUlesontro* 
v«  :  MoaLni,  p«Ut»  ville.  imporUiote  par  sn 
IipIIe!^  fortificiiliflii»  qui  commandent  les  denx  n- 
vi^s  du  Bougeldc  la  Vittule;  Pclti^k  .  par  mm 
collège,  non  gymnote  et  les  Jardins  qui  Teavl- 
ronnenl  ;  Lowics .  par  «on  écote  pédagogiqme. 
par  aoD  beau  eliàtcaa  el  par  la  principauté  i  la- 
quelle elle  donRf  son  nom  .  qui  a  appartenu  d'a- 
bord aux  archevêques  «11*  Guesne .  puia  de  iao7  à 
18H  au  maréchal  Daf  oust,  et  qui  appartimlaiate* 
tenant  à  la  eumtesse  de  Grudzinska .  épouw  d« 
grand-due  Constantin  ;  NifeaoRow  ,  aoçi«'n  rkA- 
teau  il^t  Jiadziaill  .  avcr  dr  1m mx  ).H.i  ,i 
une  riche  bibliothèque.  Ahkai)\a,  réirbrr  p.ir  «es 
jardins  el  la  résidence  de  sa  fondatrice .  ia  pria- 
CMie  Hélèae  Raitiwill  aée  VntûsietMM.  Tmâar 
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MNf .  pftite  ville,  rtmr^ble  par  sa  (;rMde 
prospérité  ;  fondée  en  iBM  au  milieu  des  ckamps 
et  des  forêts  par  le  sénateur  Ostrowski.  elle 

comptait  «It'i.'i  «  ii  isa  »  uin  ;  ')|'iilntionde4ouoàines 
touliodustrti'll)-  et  lnbiiririi^<> ,  la  fabrication  de 
draps  exportait  niors  k  die  seule,  pour  5,000,000 
tli>  nurins  polonais  ;  les  autres  îadusIriN  éUIrot 
dans  UQ  état  aussi  prospère. 

Les  autm  villes  les  pins  remarquables 
do  rajaraw  soot  : 

AcnrsTowo,  prtite  ville  du  pnlatinnt  anqtinl 
ellf  donni*  son  nom.  importante  par  le  ^r.md 
canal  l'on  crt'us»'  pour  rffectuer  la  joiic- 
tioa  de  la  Yistule  avec  le  Niémen  ;  Raczki  ,  très 
fwtn*  vin»,  alec  «ne  maRoifliiue  église  dont 
1.1  t  frn<;triiftion  est  due  à  In  rnmilU'des  Paç,  et 
impurtaute  par  le  voisin.ig<'  de  la  grande  terre 
seigneuriale  de  Dospuda ,  appartenant  à  la 
même  fiimiUe.  Dana  celte  magnifique,  résidence 
on  admire  «urtont  i«  Jardin  d'iilver ,  la  aafle  d'ar- 
mes, la  chapelle,  la  gticnr  <Ip  tableaux  ,  la  bi- 
liliolhéque.  la  belle coHeclion  ùv  cartes  militaires 
et  d'ouvrages  stratégiques,  elles  bains  en  Iher- 
OMsdont  rarcbilcaure ,  les  peintures  et  les  dé- 
cors sont  d'an  goflt  eiqnis  et  Imil^  des  thermes 
de*  Romains  ]r  ^l'intcnr  Louis  Par  ii  i  i  fait 
faire  ces  belles  rouslrurliutis  .  y  a  étatîli  uus-n  uue 
ferme  sur  le  modèle  du  grand  dtnUlttefflent  de 
M.  Coke  en  Angleterre ,  dont  nova  •? Ma  parlé  A 
la  page  198. 

PtOi:K ,  petite  villr  rpiM  ni  nli»  ttu  palnlinat  de 
ce  nom  -,  elle  possède  uiu-aiicicnuc  société  iiUé- 
raire  renouvelée  en  iSio.  Katisa.  chef-lieu  da 
palalioat  auquel  elle  donne  son  nom  ;  c'est  une 
des  plus  belles  villes  du  royaume  ;  ses  nombreu- 
se* fabriques,  parmi  lesquelles  se  dislinf^uenl 
relies  de  draps i  iou  école  militaire,  son  (ycée 
auquel  sont  annexées  une  bibliothèque  et  des 
collVrlions  srtrntiHqurs  ^isupt.  imporlanirs  ;  son 
évéf  h*'  ralluilîque  eî  sa  populaiion  lui  assigneut 
le  (leiuième  rang  parmi  les  villes  do  royatnne.  Une 
belle  chaussée  cundoit  au&  jardins  é'opato- 
wek ,  petite  viHe  b  laquelle  fimmenae  manwfbc- 
lure  de  draps  de  Fiedler  donne  une «rertaine  im- 
portance. Czr:<isTor.noWA  ,  pcUlcvtlie.  doul  les 
fortifications  ont  été  rasées  par  les  Russes  en 
1613.  remarquable  par  le  aancluaire  de  la  sainte 
Vierge  qui  y  attire  une  ffaole  de  pèlerins ,  et  par 
s.T  fi(*ren<:r  fn  1TTT ,  pnr  CtHmir  PttlasU.  chef  de 
la  confédt'raliou  de  bar. 


KiRLCE.  petite  fille  éplscopole.  cbeMitn  do 
palaliuat  de  Krakotie,  et  entrepôt  d'un  rnm- 
raerceconsidératile  en  bk'  t  l  m  ferroniienr  .  elle 
a  un  Irct'p  ou  école  palalinale  avec  une  biblio- 
thèque, un  musré.  cic.i  Olsoss.  très  petite 
ville ,  remarquable  par  les  mine*  d'argent  et  de 

plomb  explniti'es  AH  Ir  siècle,  rri^nrrlt'rs 

comme  les  plus  rirliesde  la  Pologne  -,  on  a  forme  le 
projet  de  les  mellre  de  nouveau  en  exploitation. 
KoHSKiK .  petite  ville  du  palatmat  de  Sandonir, 
Importante  par  aes  forges .  ses  Ibbriqoes  d'armes 
blanches  et  de  voitures.  Lm  r>  rt^ir/  j^mmle 
ville  épiscopale  ,  clief-liru  du  p.ilatinat  de  sou 
nom  ,  sa  population  artuelle  n'est  que  le  tiers  de 
celle  qu'elle  avait  i  l'époque  de  sa  ^nde  spkn< 
deur;  quelques  beaux  é^ces,  un  commeree 
assez  étendu,  les  écoles  palatinales  avn  «l  u 
bibliothèques  et  des  collections  scieoUflqurs  assez 
considérables .  la  société  des  scieneet,  et  celles 
û'agricuilwre  et  de  musique,  ainai  que  aa  fifùre^ 
la  rendent  encore  importante. 

Rakjt^'  .  tn-^  pelitè  ville  .  jadis  remplie  de  fa- 
briques de  toute  espèce  lorsqu'elle  était  l«  refuge 
d'un  grand  nombre  de  soduieos  et  de  savans; 
cette  dernière  circonstance  lui  mérita  le  samom 
&  Athènes  Sarmathe  ;  son  imprimerie ,  une 
des  plus  actives  de  celte  époqm^ ,  y  .lonna  le  jour 
à  pUuieurs  ouvrages.  Pulavvy.  peiilt-  ville,  im- 
portante par  son  école  normale  et  surtout  par 
la  magnifique  résidence  des  prince*  Cituiù- 
rxski .  qui  emplorèrent  «ne  grande  pai^  de 
leiii  ÏNiii  i  11  r  l  ili;!!'  \  rendre  leur  demeure  un 
des  plus  l)eaiix  siles  de  l'turope  ,  dont  les  beau- 
tés ont  été  chantées  dans  le  poème  des  Saisons 
de  Delille.  Tous  les  souvenirs  les  plus  précieux  de 
la  Pologne  guerrière,  civique  et  littéraire  7  étaient 
i-éiinis  dans  le  temple  de  Sibylle  .  élevé  au  milieu 
du  parc  sur  les  bords  de  la  Vistule.  Outre  des  jar- 
dins magniUques  et  des  appartemens  aussi  vastes 
quVIégans .  on  y  admirait  une  bibliothèque  qui 
était  la  plus  rirhe  de  ta  Pologne  après  celle  de 
l'universitr '1'^  .i I '-II,  Il  ,  <','[.-iil  sans  i'ontr<  itit  la 
plus  grande  et  la  plus  précieuse  roUertion  d'ou- 
vrages  et  de  docamens  polonais  qui  existe.  Pen- 
dant !a  dernière  giierry .  ce  beau  château  a  été 
brùlë  et  sarragé ,  et  précieuse  bibliothèque  a 
été  la  prou  li- ■>  ll.nnm.v  Zaskisc  .  petite  ville, 
baUc  dans  le  goùl  italien  au  milieu  de  vaste» 
plaines,  el  trfea  importante  pnrscs  belles  forti- 
icatinns. 


>  9m  etfxmw.  Cette  répn- 

l»îiqiip.  formée  en  ifii."»  par  le  ronprès 
de  Vienne f  d'une  petite  fi^ction  de  i'an- 
cien  roffOftmede  Pohgrte,  ne  comprend 
qiip  la  ville'  de  Krakovie  avec  un  petit 

terriloirf  Ir  lonj;  dr  la  Vi^fttfe.  Cetélat 
e»t borne  mnordei  ii  Vest^m'k  royaume 


actnel  de  Pologne  «  an  «tMf  par  la  Vistule 

qui  le  sépare  de  Ifi  «^rilirio,  grande  pro- 
vince de  l'empire  d  Autriche ,  el  ti  rouefi 
par  la  Brinica  qtii  rerme  sa  frontière  du 
cûlé  de  la  Silésio-Prussionne.  Voyez  à  la 
paq:e  ii  i,  ]H)ur  le  cours  de  la  Vistule. 
sTU(ooHA7Bis.  La  très  grande  majorité 
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des  habitans  appartient  à  la  Souche 
Slavk  :  ce  sont  des  Polattais.  Prescjuc 
un  douzième  de  la  populalion  est  juive 
^appartient  à  la  Souche  Sémitique; 
une  petite  fraction  seulement  ,  les  Allt'- 
maiids,  doit  élrc  rangée  paï  uu  ies  u€u- 
ples  qui  apparlieniM&t  à  la  Soncas  On- 

M  VMQUE. 

nxuQuom.  TuU8  les  Polmiais  à  rexcc[»- 
tipn  d'une  petite  firaetioo  qoi  suit  les  dog- 
mes du  htlht'ranixme,  proPes^îent  la  re- 
ligion catlwUfjUf;  les  autres»  suivent  les 
rilcsct  les  croyan(;cs  du/u</flï*m«. 

«oovaufBauwT.  Il  est  républicain.  La 
puissance  législative  réside  dans  une  as- 
semblée formée  des  députés  élus  dans 
chaaiie  eommune  ;  le  pouvoir  exécaiif  est 
conlié  à  un  sénat  compose  de  12  mem- 
bre» et  d'un  président  \  ce  dernier  qui  est 
ledief  de  la  république ,  est  nomme  pour 
ans.  Cet  éi.it  est  sous  I;i  protection 
des  empires  de  Russie,  d'Autriche  et  de 
In  monarchie  Prussienne,  qui  Tont  déclaré 
à  jamais  neutre,  bien  ((ue  l'Autriche  l*oc- 
cupe  militairement  aujourd'hui. 

TOFooHAPHis.  Kaakovie  [Krokow  des 
Polonais  et  Krakau  des  Allemands),  as- 
sez grande  ville  épiscopale  Ir^s  ancienne  , 
située  dans  une  vallée  délicieuse  sur  les 
bords  de  ta  Vistulc,  autrefois  place  forle^ 
ville  populeuse  et  capitale  du  vaste  royau- 
me de  Pologne  ;  elle  ne  t'est  aigourd  liui 
que  de  la  petite  république  qui  porte  son 
nom.  Un  pont  la  lait  communiquer  avec 
Podgorze,  ville  niHrirhienne  dans  la  Ga- 
licie.  Des  rues  irrci;nliC'rcs  ,  étroites  et 
mal  pavées eiNTespondent  mal  à  la  beauté 
de  plusieurs  de  ses  édifices.  On  doit  nom- 
mer surtout  :  la  cathédrale  ,  regardée 
oomme  la  plus  belle  et  la  pins  f  ntérâsante 
de  toutes  cpllfs  df  In  Pôloî^ne  ;  cVsl  dans 
ses  seize  chapelles  latérales  que  se  iron- 
▼ent  les  monumcus  funèbres  des  rois  et 
des  grands  hommes  de  ce  royaume ,  de- 

Juis  Boleslas-Ie-Frisé  et   Kn  imir-lc- 
nâte  jusqu'à  Jc^eph  Poniatowski  et 
Thadée  Kosdimfco  ;  en  doit  y  poser  lemo- 


Noos  proposons  de  rénnir  sous  celte 
dénomination  purement  géographique, 
toutes  les  contrées  que  les  géograplffs 
continuent  encore  à  {^signer  »ous  le 
nom  impropre  de  Twrqm»  dsurt^^ 


miment  en  marbre  de  Wl  nlirair  Potocki, 

f»ar  le  célèbre  Thorwaldsenj  sa  tour  ren- 
èrme  une  des  plus  grosses  cloches  de 
l'Europe;  Végliie  de  Ste- Marie  ,  dont  on 
loue  le  style  f,'othique,  svelle  et  élépnf 
et  sa  tour  la  plus  haute  peut-être  de  toute 
la  Pologne  ;  l'église  deSiSkmùlas  ap|>e^ 
lée  Skatka  à  Kazimier?.  mmarquahle  en 
ce  qu'elle  est  la  plusancipnue  de  la  ville  ^ 
le  château  de  KrakoHê  ,  rebâti  avec 
magnificence  par  Auguste  11,  réduit  en 
caserne  sous  la  domination  autrichienne 
et  maintenant  occupé  en  partie  par  la  so- 
ciété de  bienfaisance  ;  c'est  sôus  ces  voAtes 
que  furent  gardés  jusqu'en  1794  kfn^or<  l 
les  joyaui  de  lacouronne^le  magui/unui 
château  deeévêquef,  qui,  spfâles  em- 
beUisseni('n><  qu'on  y  a  faits  en  isie,  eM  l** 
bâttiment  moderne  \k  plus  remarquable  de 
KiakOTÎe;  Vhétel'-de^tte  et  l'immense 
édifice  aiiprl.'  Sutderinicé ;  \U  rnîouretit 
la  grande  place,  et  :iont  remarquables,  sur- 
tout le  premier,  par  la  beauté  de  leur  ar- 
chitecture. Parmi  les  établissemens  pn- 
blics  on  doit  citer  Vuniverxîté,  »ine  (!es 

i>lus  anciennes  de  l'Europe,  et  lionl  ia 
bndation  est  antérieure  à  celle  des  naî- 
versilés  de  Prague,  Vienne,  Leipric:.  Dj>- 
sala,  Edimbourg,  Glasgow,  Copenhague 
et  antres  ;  -elle  possède  une  bibltoUi^ue 
assez  riche  et  un  jardin  botanique 
remarquable;  ensuite  !e  xèminaii'e ,  le 
gymnoêe,  Ve'cole  norina/e ,  la  Moeiétê 
eavantey  et  la  société  de  miuiquê  Km- 
kovie  est  assez  industrieuse  et  fait  nn  rom 
merce  assez  étendu  \  sa  population ,  qui 
sons  Sîgismottd  I*-'  montait  1 80,ooo  èmes, 

aprr^  une  foule  de  vicissitiiilns,  rtnil  -irs- 

cei^due  au-dessous  de  i8,uoo  àmesj  «a- 
jonrd'bni  elle  dépasse  26,ooo. 

Les  lieux  les  plus importansqu^mi  trouve 
dans  le  peiit  tTrîlnire  de  la  répKhlj»|ne 
sont.  Ciaraiumiaou  Mogtia  ,  A\tx, 
un  gytimoêê  et  près  de  a,ooo  habitans  ; 
Mrzeszowtre,  avec  àes  bains  mlnè- 
rauxi  des  mines  de  fer  et  environ  sooo 
habitans. 


I^s  Turks,  nation  d'origine  asiatique. sont 
étrangers  à  ces  pays  qu'ils  n'ont  j9ni;ai5 
enli^'Tenirnt  soumis  à  leur  domiîntion  , 
et  ou,  depuis  seulement  (piatre  siècles  en- 
firoH,  Ils  sonteampés  plutôt  qu'établis  ; 
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tdir  nombre  est  Ûe  betneonp  inférieur, 

non-sculcnienl  à  la  totalité  de  tous  les  au- 
tres hahilans ,  mais  il  l'est  m^me  à  celui 
des  peujiieii  compris  dans  la  &oaclie  gréco- 
hiUae*  If  ailleurs  une  assez  grande  partie 
de  ces  pays  s'est  déjà  soustraite  tont-à- 
fait  à  leur  domination  ;  une  autre  encore 
plus  considérable  n'est  plus  que  vassale 
dn  sultan  ,  et  il  rsl  déremiti  aux  Turks 
de  s'établir  sur  son  territoire.  Tous  ces 
motifs  nous  ont  en^^ngé  à  réunir  ces  pays 
sous  une  dénomination  qui,  prise  dans  la 
nature  mt^me,  n'offre  aucun  des  inronvé- 
niens  qu  ou  iieut  reproclier  aux  autres. 
Nous  avans*renm  comme  nne  dcpeudauce 
géographique  de  celte  ^rnnde  pètiimufe 
ouverte  (voyez  à  la  page  14}  les  trois 
groupes  d^les  i|ul  forment  ta  répnbli<{ue 
des  Iles  lojiirnnes,  malgré  son  entière  in- 
dépendance (le  reni))ire  Olloraan  et  les 
liens  élroiti>qui  i'ullachcut  à  la  monarchie 
Anglaise.  Nous  ne  devions  ixs  la  joindre 
à  h)  description  de  cette  dernière  comme 
ronUait  plusieurs  géographes  célèbres , 
et  il  n'était  pas  convenable  non  pins  de 
laîssrr  isnié  ce  petit  ctnl ,  qui,  par  s.t  (w- 
sition ,  par  la  langue  et  la  religion  de  ses 
babHaai,  tient  si  étroitement  î  la  Grèce. 
Afin  rl'eviler  les  répétitions,  et  pour  mé- 
nager l'espace,  nous  réunirons  dans  quel- 
ques articles  généraux  ,  comme  nous  l'a- 
vons fait  pour  l'Italie  et  d'autres  régions, 
tout  ce  q!ie  h  fTé^>i;raphie  physique  et 
politique  de  l  empire  OUoman,  dunou- 
vd  BÎài  dt  la  Criée,  des  prittcipauiêê 

vassales  rie  Scrrù',  de  Vnlarfn'r  ç\  de 
Moldavie,  et  de  la  républùjue  des  Iles 
ioniêmtês,  offre  de  plus  important. 

rosmo»  jLBTHOKOBnQUB.  Longitude 
orientale,  entre  13°  et  27".  Latilude,  en- 
tre '6à"  et  48".  Dans  ces  calculs  ou  a  com- 
pris les  lies  regardées  comme  dépendan- 
ces du  eotltinent  KurnjxVfi. 

Mimisioxa.  Plu»  gratide  langueur  : 
depuis  Constantinople  jusqu'à  rextrèmtté 
nord-ouest  de  la  Croatie  Ottomane,  622 
milles.  Plus  gratide  largeur  :  depuis 
le  Pmth,  fe  Pest  de  Jassi,  jusqu'à  Drago- 
HH  sire  vis-à-vis  l'ilede  Teaki,  6i)0  milles. 

coivrms.  An  nord,  les  Confins  Mili- 
taires de  Croatie,  de  .Slavonic,  de  Hon- 
gj  H  et  de  Transylvanie,  et  la  BukoTine, 
coutrées  comprises  dnns  l'empire  d'Au- 
triche, ensuite  la  liesi»aral)te  appartenant 
à  l'empire  Riiaae.  A  Vest,  la  BeBMrabiey 
la  mer  Noiff ,  Ir  flétroit  Consitniitino- 
pie,  celui  des  i>ardaneiles  et  l'Arcliipel. 


Au  sud,  la  mer  de  Marmara,  l'A  rein  pel 
et  la  Méditerranée.  A  Vouest,  la  mer  Io- 
nienne, le  canal  d'Oiranle,  la  mer  Adria- 
tique et  l'empire  d'Autriche,  c'cst-à-dîce 
le  royattmedfe  Dalmatieet  les  Confine  Ni* 
lilaires  Croates. 

MonTAoïraa.  On  peut  ranger  tontes  les 
montagnes  de  cette  partie  de  r£uro|>c 
dans  deux  systèmes  |)rincipaux  :  le  sys- 
tème Jferctftiio-Carpatliiefi ,  auquel 
appartiennent  tontes  les  hauteurs  qui  s'é> 
tendent  au-ilei.i  du  Danube  dans  la  Vala- 
chie  et  fn  Moldavie  ;  elles  se  trouvent  pres- 
que toutes  sur  la  frontière  du  côté  de 
l'empire  d'Aniricbe.  Le  s jf sterne  SlmtO" 
Hellénique  on  drs  ifprs  Orientnlrx  qrii 
embrasse  toutes  les  autres;  le  ponitcul* 
minant  de  la  chaîne  principale  de  ce  der- 
nier est  le  Tchar-dagh  ,  AmX.  on  estime 
^élc^atiou  à  i6oo  toises;  r'est  aussi  le 
plus  haut  ÀOUHQel  de  toute  celle  vaste  ré- 
gion. Voyez  pour  les  délaiia  aux  pages  Bs, 

8©,  00  et  91. 

izjss.  Les  Turks  ne  font  aucune  distinc- 
tion entre  les  Iles  qni  appartiennent  à 

l'Europe  et  celles  que  nos  géographes  pla- 
cent en  Asie.  Pour  éviter  les  répétitions. 
Bons  renvoyons  anx  articles  Divisiont 

nd/ninistratipe/t  et  Topographie  des 
états  compris  dans  cette  division  ;  ici  noirs 
nous  lionierous  à  nommer  les  Iles  Io- 
niennes,  dont  l'ensemble  forme  la  répu- 
blique lie  ce  nom,  l'Ile  de  Candie,  qui 
est  la  plus  grande;  celle  de  Hègreponl, 
qnî  vient  apiés,  et  les  nombreuses  lie» 
qtii  ,  rn  «Iilférens  groupes,  fonneut  OC 
qu'on  appelle  l'Archipel. 

uof  et  tMÊoma».  \jt  pins  grand  de 
tous  est  Je  Raxchn  ou  lîaxMfT/i  dans  II- 
pays  des  Turks  Douhroudjis,  au  sud  des 
embouchures  du  Danube  :  ce  n'est  à  pro- 
prement parler  qu'imc  vaste  lagune.  Vien- 
nent ♦•H'ïiiitr  ^o'i  Inrs  dr  Sriftari OU  Zettie, 
é'Oeliridaci  iXtJauiita  dans  l'Albanie; 
cent  de  Kodak  a,  de  Yenidje  et  de  i?e#- 
chik  dans  l;i  ^îai'n!iiinr  ;  dn  Tapolin^, 
de  Vrachori  et  Angtlo-Caslron  dans 
la  Grèce  Orientale,  un  pourrait  ranger 
parmi  les  lajîinies,  celles  de  Mis.>ioh>n)j/ii 
dans  la  Grèce  Oretdentale ,  qui  oui  lait 
donner  à  celte  ville  répilhèie  de  PetUë" 
fenite,  à  cause  de  leur  ressemblant 
avec  les  lagunes  qui  environnent  1,-»  magni- 
fique capitale  de  la  ci-dcvanl  rt]mbiique 
de  Venise.  » 

rLBVTSs.  A  l'cxceiifton  du  Danube  et 
de  la  Maritxa^  tous  les  tieuves  de  cette 
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régkm  oot  m  cours  peu  étaoda.  Noos 

nuus  bornerons  donc  à  tracer  le  cours  des 
pliis^ands,  en  les  classant  d'après  les 
cinq  ner»  amqielles  ils  abontissent,  et 

en  rn^j^fiçrarît  entièrement  les  -courans 
très  petils,  quelle  que  soit  d'ailleurs  leur 
grande  célébrité.  C'est  dans  la  géogra- 
phie ancienne  comparée  à  la  moderne 
qu'il  faut  chercher  la  description  de  VA- 
chéroit  j  de  Xinachm,  du  Céphùe  qui 
franchissait  les  mur!>  du  l'iree,  de  l'autre 
Cf^hité  qui  arrosait  la  Phocide  et  la 
Béotie,  et  d'une  foule  de  petits  courans 
doni  les  noms  retentissent  dans  rantt- 
quité.  Crttr  rcnjaniiio  doit  s'rtnndiT  îiiix 
LACS  et  &1ABAIS  si  remarquables  dans  la 
mythologie  et  l'histoire  de  ces  ^iys  clas- 
êiqoea. 

LaMBRNOIflBrffOil: 

Le  DAxruF. ,  qui  est  !e  socond  fleine  rte  !*Fii- 
ropf.  U  vit>nt  de  l'empire  d'Autriche,  et  avec  la 
Sava  et  IX'nna  il  trace  la  fronUère  de  l'enifire 
OttooMO  et  îles  états  qui  ea  sont  «astm ,  le 
long  des  Umiles  dM  raipires  d'Aulriclw  et  de 
Ru>;m«'  Ij^  r>anubi^  passe  par  Belgrade  f4 Semf-ii- 
dna  dans  la  prinripauté  de  Servie  ;  par  Vidin. 
Nkopoli,  Sictow,  Roustcbouk  ,  Silistnc.  Kasova, 
Uineva,  MaldiiR.  Isscbi  a  Tultdia  daas  l  em- 
pireOttomM  «Ttmia  vit-Mîs  de  Nicopoli.  Gliiur- 
gevo  vis-à-vic  4e  Rouslrljimk  ,  Rraiiilov  Jans  la 
principauté  de  Valacbie,  H  tialatz  dans  la  Mol- 
dtfic4  après  avoir  formé  un  vaite  delta  nommé 
B0gaii,  «e  grand  feuve  entre  par  plusieurs 
branches  dans  la  mer  Noire.  f»ar  le  traité  d'  An- 

driOOple  ce  n'est  plus  I a  Lranrlir  iiiiiimur  Soi:- 

LiKS,  regardée  comme  la  principale,  qui  lormc 
la  limite  du  célé  de  Tempire  Russe ,  mais  ceNe 
plat  méridionale  nommée  de  ST-Ctoiicr.  \.fs 
principaux  affluens  du  I>aniri)e  à  U  <in>itr  sont  : 
la  Sava,  qui  vient  de  l  .  ii  piip  (J'Aulnrlic . 
passe  par  Gradisca  ou  Bel»ir  el  Brod  dans  l'em- 
pire Ottoman ,  par  Scliabatf  dans  la  principauté 
de  Servie  ,  où  à  BelgraJ'*  rUr  <  ntre  dans  le  Da- 
nube; la  Sava  reçoit  à  la  dioife  VUnna,  qui 
ItaiRH»*  Biharli,  ^ovi  et  Dubitza  ilans  la  Croatie 
Ottomane;  la  Ferbas  ou  Ferbitia,  qui  pame 
par  Jaitze  et  tanittouka  dans  la  Bosnie;  Ja  Bo»' 
na,  h  laquelle  apparticnnpnt  la  Miglialza  ou 
Melnskn  passe  par  Rosiia-i>€rai,  el  un  autre 
'ouranl  qui  arrosr  Tiawoik;  enlln  la  Drina, 
qui  passe  par  Fociia  en  Servie,  Viaegrad  et 
Zwomiken  BoMlie;  HMorawa,  formée  par 
deux  branches  principal«>s  :  VOrridriUalf  , 
traverw  la  Servie ,  passe  par  Knirlicwatz  et  est 
grossie  par  plusieurs  courans  qui  descendentdes 
monta  GlulMtin  -,  ci  VOrientaie  qui  passe  par 
Rovn-terda  et  reçoit  la  Nùtara  qui  vient  de  la 
Inlgarie  et  arrose  NI^*..!.  Vîsf.t  r,  i|ui  passe 
près  de  Samakov ,  si  importante  par  ses  mines 
de  frr,  et  4quelques  milles  de  Sopliia  ou  Tria- 
dit»,  dans  la  Bulgarie.  Les  principaux  aflhwnt 
do  Uaanbe  a  la  gaocJw  sont  :  le  sjrii  m 


St  fij  II ,  qui  traverse  la  Pctite-Valacbie  ou  la 
Valacbie-Occidcntale .  en  passant  par  KraioTai 
VOIl  w  Âlùuta ,  qui  vient  de  la  Tranqrltranie 
dans  l'empire  d'Atitrirlir .  trr^vr  r^p  ta  Valacliie. 
arrose  Rimnik  i  c'est  à  son  hassm  qu'appartient 
la  rictie  mine  de  sel  d'Oknamare  ;  VA  rdjs,  qni 
est  grossi  à  la  gauche  par  la  DtunërovUta,  qni 
traterse  Bukareati  la  Jaioniiza,  gui  passe 
par  Tirf^OMsti'U  Sere  t ,  qui  vient  âf  la  Ga 
licie  daus  l'empire  d'Autriche ,  traverse  ta  prin- 
cipauté de  Moldavie,  en  passant  par  Bakoo; 
C'est  à  ton  bassin  qu'appartiennent  les  riches 
minet  de  tel  exploitées  I  Okna  dans  cette  prin- 

l'qiaiiti' ;  rnlili  !<■  Pn/ff:,  i\u\  \irnt  <  j;.i:i  :nM,I 
«if  la  liahcie,  st'iiart  l.>  j>t  uit  i[>nti(é  de  MoI«laiic  de 
la  province  russe  de  B.  xsaralne  ,  et  baigne  Faltsï  i 
cet  affluent  est  grossi  k  l^i  droite  par  le  Baglui. 
qui  passe  par  Jassi.  Voyez  aux  pages  yrs  el  sît. 
L'ARCHIPEL  reroit 
La  Maritza,  qui  est  le  neuve  le  plus  coasidé- 
taMe;  elle  prend  sa  source  dans  le  mont  Cgit- 
sau.  Ce  fleuve  traverse  la  Romélie  proprement 
dite,  arrose  Tatar-Bazardjek .  Philippopoii  H 
An  lr  [M  .ple ,  el  se  partageant  t  n  deux  brandies 
vers  IVvtrémité  de  son  cours,  il  se  rend  daas 
TArchipel  ;  sa  branche  orientale  déhonehe  dans 

le  petit  golfe  d'F.iiOS.  l.'Jrda  Cit  for?  pnnnp.if 
alltuenl  à  la  droite;  se»  principaux  afllueus  à  U 
gauche  sont  la  Tundjn ,  qui  baigne  Kasanlià 
et  reçoit  die- même  un  autre  courant  foi  pniae 
par  rimportanle  Tille  de  Selimno;  TSrkené 
imSrgené,  qui  arrose  I>jpsr  Erkent^ 

Le  Karasou  ou  Strolma  .  dit  aussi  Mj^ciusla; 
ce  fleuve  descend  du  mont  Argentaro  et  tramte 
la  Macédoine  Orientale  ;  c'est  à  son  bassin ,  en> 
core  très  mal  connu  des  géographes .  qu'appar- 
tiennent Dupindja  ,  Guistendil  el  Sere*  ;  re  fl.»iive 
débouche  dans  le  gulfe  d'Orpliano  ou  de  Con- 
lessa  .  après  avoir  traversé  le  lac  Kadalta.  Ponr 
^iter  les  répétitions  et  les  méprises  nous  ferons 
observer  qu'il  y  a  un  grand  nombre  de  coorans 
d'eau  d(-i-nrs  par  le  nom  de  liarasou,  compose 
de  deux  mots  turks  qui  signifient  eoM  Hoirt, 
parce  que  les  Turks  ont  donné  cette  d^nomini 
tion  à  toutes  les  rivières  dont  le  lite^t  profond  ou 
dont  Peau  est  trouble,  par  opposition  aui  ri- 
vières ii^  Il  I  nt  que  peu  <]•■  profondeur  oii  dont 
l'eau  est  limpide;  ih  appellent  cet  dernières  ^k- 
90U .  c'est-à-dire  eau  Mmeke. 

Le  Vahûar  ,  descend  du  Trlnrdiîrh  ,  trnr,  r<if 
la  Maci-doine  .  passe  par  Uscup .  OradiKa  et  entre 
dans  le  golfe  de  Saloni^oe  A  4uelf net  aniBcs  h 
l'ouest  de  celle  viHe. 

LfnDJC-KAftASov ,  parcourt  revtrfnrité  mérv 
dionaledela  Macédoine,  et  remcmlanl  au  u*mî 
vient  presque  confondre  son  ilelu  avec  celui 
du  Vaidar.  Le  beau  lac  de  Kastoria  et  la  flnris> 
santé  ville  de  ce  nom,  ainsi  que  Kara-Veria ,  peu- 
vent être  regardés  coanw  det  dépendances  do 
bassin  de  ce  neu\e. 

La  Salambuia,  qui  descend  du  ('indus  ou  Mez- 
zovo,  traverse  el  fertilise  la  magnifique  vallée 
qui  forme  la  plut  heile  partie  de  la  Thessalîe. 
patte  peu  fobi  de  Tricata.  arrose  Laris^.  et. 
t'ouvrant  itn  passage  entre  l'Oltmfx-  a  jUia>é4 
l'Ossa ,  se  jette  dans  le  golfe  de  Satouique 
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L'Hellaoa,  qui  travi-rse  la  pai  lir  tiicritliunak- 
Oc  la  Tbessahp ,  pa9«e  pris  de  Patratctiik,  et 
taliMot  isdiD  ou  ZciUMn  an  aort.rtla  Umênm 
Korçp  dps  Thermopjlet  «il  9mA,  enb»  êÊU  le 
gulfi-  de  /(filoun. 
La  MKR  '^Ih  (M  1 TRRANÉR  rpçoil  : 

L'Uls,  nominé  RiviÊu  o'Uelos  au-deuou* 
d» Scatit  il  deicewl  éu irtateau «entrai  de  ta  Mo- 

n'r  ,  trnv»T<;f  l'ancieOR*^  Arcadir  rt  In  I  ncnnic, 
«■t  débouctie  dans  le  golfe  qup  tioi  t  artes  iiom- 
inent  de  Kolochina.  Ce  petit  fleuve  est  le  célèbre 
guroitu,qiui,  selon  la  ranarque  de  VUioiaoo, 
porta  dana  le  moyeo  Age  te  aon  dt  FatUt-M^ 
mot  ou  de  fteitvf  roxat,  à  cauie  da  t^our  dto 
despotes  de  Morée  à  Misitra. 
U  MER  lONIE.XNE  et  ses  GOLFES  reçoivent  : 

Le  RoviÂ  (Alplieiis),  fui  deacead  du  plateau 
«eaCral  de  la  Morée .  oA  il  traverae  l'Arcadic  et 
FEliile.  Malgré  In  petitesse  detaa  coaia,  c'ctt  le 
plus  grand  courant  4c  la  Morée. 

L'AspRo  PoTAMo  descend  du  Mczzevo  ou  Pinde, 
travcne  du  aord  au  «ud  rcxtrémité  occidentale 
de  la  Theasalie ,  arrose  lltolïe  à  la  gauche  et 
rAtamaoie  à  la  droite ,  et  après  avoir  reçu  le 
Iribiildeteauxdu  lac  de  Soudi  ou  de  Vracûori. 
il  ealM  daaa  no  des  iptlfcs  fomés  par  la  ner 
loaieDDe. 

L*Arta.  descend  du  Pinde.  traverse  l'Eptre 
Oriental ,  !  i    i   Arta  et  CBlre  diaa  le  golfe  ou 

ta  lagune  de  ce  nom. 

Le  Calasa*.  paraît  descendre  des  montagnes 
qui  s'élèvent  au  nord-ouest  du  hassiii  de  .lanina, 
traverse  les  cam|>agnes  naguèr«>  Ni  llon^santes  de 
l'Epire  ou  île  la  Kasse-AIbaiiie  ,  rulli\«M  s  par  les 
Phitateg,  tribu  grecque,  et  va  aboutir  dans  le 
canal  de  Corfou.  On  pourrait  regarder  le  beau 
ha«isin  de.laiiiiia  .  si  floti^'i-înt  nvnntles  troubles 
qui  out  désole  celte  contrée  .  coiuaie  une  dépeo- 
<  la  lire  hydrographique  de  ce  banifl. 
U  MER  A4»RlATIt)UE  rcfOit: 

Le  VolViKA  ou  Vams,  qui  deteeod  du  Piade , 
traverse  la  Basse-Albanie  en  passant  par  <  oiiît/n 
Premiti  et  Tebelen  ,  et  se  rend  dans  l'Adriatique. 
Parmi  ses  affluens  nous  nommerons  au  moins 
VÂrgyneaêUwt  à  la  gauclie,  qui  passe  par  la 
vHledecenoni. 

L'Krcent    <!;(  nncsi  Rfi.  \mo  et  Krf.VAsta  ,  il 

descend  des  niuniagnes  qui  s'élèvent  au  nord- 
ouest  de  Kastoria .  traverse  TAIbanie-Mo/enne , 
passe  par  Berat  et  débouche  dans  l'Adriatique. 

Le  Scoiiti  ou  Toai  qui  prend  sa  source  dans 
la  rliaîne  ou  naît  î"Fii;ent,  traverse  l.i  nu  rtte 
contrée .  passe  peu  loin  d'EIbassan  ,  et .  après 
<voir  baigné  Pekim .  entie  dans  l'Adrtaliqoe. 

Le  MATi.dont  le  cours  est  beaiientip  plus 
petit  que  celui  des  précédens,  mats  que  uous 
uorarouns,  parce  qu'il  pan'ourt  la  contrée  nioii- 
lagni'use  habitée  par  les  Mirdites,  peuplade  al- 
banaise catliolique.  qui  conserve  une  sorte  d*in- 

«lépendanre.  Ce  fleuve  n:7tt  din<;  rlininr  r;ui 
s'élève  à  l'ouest  du  l)riii->oir,  passe  peu  loin 
■risilimid  et  entre  dans  l'Adriatique.  Crola 
(ui  Akseral  et  Orocber  appartienoeot  *  son 
bassin. 

l  e  r>i;i>i,  qui  est  Tormé  par  fa  r<^union  des 
deux  brajirhe»  nommées  Uni."<-lSoiB .  qtii  sort  du 


lac  d'Ochrlda  .  passe  (»e«s  de  Haulc-Dibre.  Basse- 
Dibre  et  tbali.  et  Dni»-Bi.AXc  qui  vient  du  côl<« 
opposé;  Crlifcad  et  lacovo  appaïUeuueot  au 
bassin  de  ce  deruu  i  l  e  iM  in  pdsse  ensuila  Rar 
Uagno,  Alessio  et  entre  dans  l'Adriatiq^.  Ce 
fleuve  qur  parait  être  le  plus  grand  de  cette  con- 
trée* traverse  la  partie  nommée  Haure-AUianie. 

L»llo<Ati*  ,  nommée  Moracca  dans  la  partie 
supérieure  de  son  cours,  traverse  la  Haute-AK 
banie  en  passant  par  Podgoritaa  »  entre  daas  k 
lac  de  Sculari .  d'où  elle  sort  sous  le  nom  de  Bo- 
Jan ,  arrose  la  ville  de  Scutari ,  et  a!i-<!e«iîous  de 
St^eorges  elle  entre  dans  l'Adrialiquc.  Presque 
tout  l'intéressant  canton  du  MooiOMigro  appai^ 
tieul  au  bassin  de  ce  leuve.-. 

La  N ABtiKT* ,  dont  le  eaun  supditenrfbnMe  wt 
coude  immense,  arrose  l'Hertaegovine  ou  Dab- 
matie  Ottomane .  passe  par  Moslar  et  entre  dans 
la  DalmaUe  AulficUniiie  ob  cUa  aboutit  A  VA- 
dria  tique. 

■TmroeRAPmB  Vïi  grand  nombre  de 
peuples  Uillereiis ,  que  i'ethnograpiiie 
classe  en  six  sonches  principales ,  Tivent 
dans  celle  partir  de  rÊiimpe;  l;i  souche 
slave  et  la  SQuche  grëeo-latine  sont 
les  deux  ramilles  etiinographiqnes  aux- 

aiu  lles  a|)panient  le  plus  grand  nombre 
e  s»es  habiians.  L.a  souche  Gréco-La- 
tine comprend  -.  les  Grecfi ,  qui  occu- 
pent maintenant  presque  sans  mélange 
tout  le  territoire  dtt  nouvel  Etat  de  la 
Grèce  j  ils  sont  aussi  très  nombreux  dans 
la  Thessalie ,  dans  la  Basse-Albanie,  dans 
une  partie  de  la  Macédoine ,  de  la  Romélie 
ou  Thrace,  dans  l'Ile  de  Candie;  on  en 
troilTe  aussi  quelques  milliers  dans  les 
principautés  de  Yalachie  et  de  Moldavie,  où 
il<^  se  sont  établis  à  fa  suite  des  hospodars 
eLuicnt  choisis  dans  des  familles  grec- 
aues.  Les  Grecs  forment  aussi  la  nation 
dfiminrinte  et  la  très  grande  majorité  de  ta 
population  de  la  république  des  lle&- 
lonienœs.  Parmi  les  nombreuses  peu- 
plades greeques  connues  sous  des  noms 
particuliers,  nous  ne  nommerons  que  les 
Matnofes  comme  les  plus  célèbres.  Les 
Roumnaje  ou  Roumouni,  plus 
connus  sous  le  nom  de  Valaques;  ih 
forment  presque  exclusivement  la  popula- 
tion des  principautés  de  Yalachie  et  de 
Moldavie,  et  une  frnetion  de  la  popula- 
tion des  provinces  intérieures  de  l'emiure 
Otimnan  ;  ils  sont  surtout  nombrenxdans 
les  vallées  du  Pinde.  Les  itaHens,  qui 
(ormeut  presque  un  vingtième  de  la  popu- 
lation de  la  république  des  Iles  lonienne.s, 
et  qu'on  rencontre  en  assez  grand  nom- 
brc  dans  les  principales  villes  eooiTner- 
vanles  de  Teoipire  Ottoman.  Les  «SA  ijt 
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tan,  nommés  Aniaul  par  les  Turks 
et  AibanaiM  par  les  Européens  ;  iU  foi-- 
>  ment  la  population  principale  de  l'Alba- 
nie, Pt  sont  ri'pnn'lijs  f>n  .tssp?  t^rniid 
nombre  dans  la  i\ouiéiie^  la  Bulgarie  el  la 
Macédoine,  provinces  de  Tempife  Otto- 
man ;  on  les  U'ouve  aussi  dans  le  nom»  ! 
éUit  de  la  Grèce ,  par  exemple  à  Hydra  , 
Spelzia,  dans  l'Argolide  et  autres  can- 
tons :  leurs  tribus  iirincipales  paraissent 
«Mre  les  Guegue»,  dans  la  H;Hi!r-A(f);inie; 
les  Mirdite*  el  les  Tonkeft  ou  loxiUes 
dans  la  Moyenne,  les  Chami  ou  Choumi 
et  les  Lûtpi  on  Lap^f  (Ijîtis  la  Hasse.  Les 
principaux  peuples  compris  dans  la  sou- 
cm  âLATs  sont  :  les  Serbti  on  Ser- 
rien  » ,  qui  occupent  presque  exclnsive- 
ment  toute  la  principauté  de  Servie  et 
l'Hertzegoviue  ou  Dalmalie  Ottomane  ;  les 
J9  0« fi  t  «  n  « ,  qui  forment  la  grande  masse 
de  la  population  de  la  lk>snie,et  \tsMo  tt- 
tene g r  int , qui  dans  les mont^nes du 
Monlenegro  conservent  depuis  si  long- 
temps leur  indépendance.  La  souche 
XuagiB,  répandue,  il  y  a  plusieurs  an- 
nées ,  sur  Ions  les  pays  de  cette  région  ^ui 
dépendaient  dugrand-seignour,  est  main- 
tenant restreinte  dans  les  burwes  actuel  les 
de  l'empire  Oitumau.  Ses  principaux  peu- 

Çles  sont  :  les  Oêmantin,  nommés 
'u  rk»  par     Ktii  f^preMs,  dénomination 

Ju'ils  regardeai  tomme  une  injure,  ayant 
epuis  long-temps  secoué  le  joug  Hes 
mœurs  sauvages  de  leurs  ;inr(Mres  no- 
mades, descendus  du  lUaleau  de  l'^ie- 
Moyenne.  Les  Osoanlts  sont  la  nation 
dominante  de  l'empire;  ils  se  distinguent 
aussi  desaulres  peuples  par  leur  civilisa- 
tion assez  avancée.  YienuenL  eusuite  les 
Turk g  Dob  rudjië ,  improprement 
nommés  Ta  tares  ^  les  lovrouk  et  au- 
tres moins  nombreux.  Us  SOUCHES  A&MK- 
nniiHi  et  Stomçtm  comprenneoi  les 
À  rm  f'jifr /I  a  pt  les  Juifs,  répandus 
dans  louiez  les  villes  les  plus  commerçan- 
tes des  états  compris  dans  cette  région. La 
SOUCHE  Samskrite  OU  l>DiEMSE  nccom- 
pread  que  ce  peuple  vagabond  et  abruti, 
connu  eu  Euro|M;  sousdifTérentes  dénomi- 
nations, et  en  France  api>elé  lio/iémiem,- 
c'est dmi'v  li>  princinaulés  de  Moldavirrt 
de  Valaciiie  qu  ou  le  trouve  eu  plus  grand 
nombre ,  ensuite  dans  les  pro? laces  inté- 
rieures  de  l'empire  Ottoman, 
aauoioif*  L'Islamisme  ou  la  religioh 
i»K  MAHOavr  est  le  culte  dominant  dans 
Templre  Ottoman;  tous  les  autres,  quoi- 


que professés  publiqncmeni ,  n'y  sont  que 
tolérés.  LesOsmanlis,  les  Turks  des  em- 
bouchures du  Danube  ,  les  luruk  el  une 
partie  considérable  des  liosniens,  des  M 
banals  et  des  Bulgares  sont  mabométans, 
et  reconnaissent  pour  clief  spirituel  le 
Vt'ufti,  <]u\  est  le  vicaire  du  grand-sci- 
gucur  i)our  tout  oe<4ui  regarde  la  religion 
el  l'exercice  de  la  justice ehrfle.  Le  Chri»- 
TiANisHE  est  professé  pat  le  plus  grand 
nombre  des  habitans  de  celle  région, 
mais  ses  disciples  sont  divisés  en  plusieurs 
églises;  les  Grecs,  les  Valaques ,  les  Ser> 
viens  et  une  grande  partie  érs  fin^nit-ns 
et  des  Bulgares  appartiennent  a  N  églige 
Breeque  Orih9dost€,  dont  le  chef 
est  le  patriarche  de  Conslatilinople.  Tue 
partieassez  considérable  des  Albanais, des 
Bosniens  el  des  Arméniens ,  près  d'un  cin- 
quième de  la  population  des  Iles  Ioniennes 
et  une  fraction  des  insulaires  de  rArcbi- 
pel  sont  attachés  à  Véglige  Catholi" 
que  Romaine.  La  mi^jorilé  des  Armé- 
niens professe  les  dogmes  de  Ve'glige 
A  rm en  ienn  e.  La  &£Uaioi«  db Moisb 
est  suiTie  par  les  Jnifs  tant  dn  rit  k  a- 
raïte  que  du  rit  rabbin  i»ti 
nrousTRiB.  Toutes  les  branches  de  l'in- 
dustrie sQul  plus  ou  moins  arriérées  dans 
cette  région ,  malgré  la  beauté  et  l'aboiH 
dance  des  nmticrrs  prpmitrps.  L'invaria- 
bilité des  usages  a  pcadaut  long-temps 
eoatribné  à  cette  langueur,  pour  tont  ee 
ni  regan!»""  I'hri!»il|pment  et  1rs  hrnnrlir-. 
e  commerce  qui  en  dépendent.  Quelque» 
filles  se  distinguent  cependant  par  leur 
industrieet  font  exception.  Cotigiasiiitta- 
pie,  Sfifonif/uf ,  Andrinopff ,  Ronst- 
chouk,  HereK  ci  Ciionrnla  sont  les  villes 
qui  offrent  le  plus  d'activité  sous  le  rap- 
port manufacturier.  On  prépare  Itifn  le 
maroquin  et  le  cordouan  ou  cuir  h 
Larissa,  Saloniqnejp  Gatlipoli,  Janina ,  ete. 
Il  y  a  des  teinturierg  très  adroits  à  An»- 
belakia, à  Larissa,  etc.;  des  manufue- 
tureê  dê  ooion  ù  Salonique,  Seres, 
Constantinojtle ,  Silistrie  et  à  Turnaros 
en  Thessalie.  On  fait  d'assez  bonnes 
e'foffeg  de  goie  à  Conslantinople  el  à  Sa- 
lonique.  Les  chaudronrtiêrg  et  les  /èr- 
hlanticrs  de  Chounil:;  etit  p(trié  leur  art 
à  une  très  grande  perleclion.  On  ira> aille 
bien  Vaeierh  Bosna-Seral,  ft  Scutari,  i 
Caratovaetà  Conslnritiiioplr  On  fabrique 
des  armeg  à  feu  à  Semeudria ,  à  t*ra- 
bora.  etc.  Enfin ,  l'itfyirimmV  ofieit- 
iaio  établie  h  ConstanlinoplefiMuiifl»  cuop 
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ciirrcmuient  avec  l'iuipriuierie  du  Caire , 
des  livres  arabes,  persans  et  tuvks  à  tout 
renpire.  On  ne  peut  rien  dire  de  l'indus- 
trie du  nouvel  état  de  la  Grèce  et  des 
principautés  de  Valachie  el  de  IHuldavie  ; 
déMlés  par  la  guerre ,  ces  pays  n'orTrent 
sous  ce  rapport  rien  qui  niériie  d'être 
mentionné.  Les  lies  louienue^i,  malgré 
les  progrès  faiu  par  certains  arts  depuis 
une  trentaine  d'années ,  sont  encoi-e  très 
arriérées  sous  le  rap)>ort  de  l'industrie. 
Ce|)endant  les  habitans  de  ces  lies  ainsi 
Que  ceux  du  nouvel  état  de  la  Grèce  se 
distinçuenl  par  leur  habileté  dans  la  con- 
struction des  nombreux  bàlimens  uiar- 
cbaods  qui  navigueot  dans  les  parages  de 
cette  partie  de  l'Europe  ,  et  qui  pendant  la 
longue  guerre  de  la  révolution  française 
poussaient  leurs  courses  jusqu'en  France, 
en  Espagne  et  même  en  Amérique. 
coMMucB.  Le  commerce  maritime  et 
terrestre  de  l'empire  Ottoman  est  très 
important;  mais  la  plupart  des  arfaires 
sont  faites  par  les  Grecs,  les  Arméniens , 
les  Juifs  et  les  Albanais,  ainsi  que  par  le 
mod  nombre  d'étrangers  Autrichiens , 
Russes ,  Anglais ,  Français,  Ilulinndaiset 
autres  Ëuro|>éens  qui  y  sont  établis.  Le 
commerce  du  nouvel  état  de  la  Grèce,  si 
florissant  avant  la  guerre  de  l  iiiMirreç- 
tion,  est  presque  cnliéremeul  anéanti  : 
nous  stgualcrous  dans  la  topographie  les 
villes  qui  offrent  encore  quel(|ue  impor- 
lanee  sous  ce  rapjwrt.  Les  Iles  Ioniennes, 
grâce  à  la  paa  dont  elles  jouissent  depuis 
plusieurs  années,  présentent  un  com- 
pMfoe  florissant  et  une  navigation  as>rz 
éleudue  ;  les  franchises  accordées  d  abord 
à  €orfott  et  depuis  aux  autres  ports 
m  sont  en  grande  partie  la  cause.  Les 
ju'incipales  export atio^is  des  états  com- 
pris dans  cette  région  consistent  en  bé- 
tail, surtout  chevaux,  bœufs  et  cochons; 
en  peaux  tannées  et  brutes;  laine,  vins, 
tabac,  coton,  raisin  de  Corintbe,  aman- 
des ,  lignes  sèches,  dattes  et  autres  fruits^ 
huile  d'olive ,  cire ,  miel ,  soie  crue  et 
filée, camelot,  tapis,  msrroquin,  noix  de 
galle ,  garance ,  gomme  dragant,  épon- 
ges, cuivre ,  alun ,  it^rresigilée,  etc.,  etc. 
Les  principaux  articles  d'iMi'ORT  vTiorr 
sont  :  toile,  étoffes  de  soie,  draps,  bon- 
nets, fourrures,  miroirs,  verres  et  antres 
objets  de  cristal  et  de  verre;  montres  el 
l>eudulcs,  iiorcelaine,  papier,  aiguiiies, 
plusieurs  articles  en  métal  eleu  bots ,  sa- 
cre, café  et  autres  denrées  coloniales,  et 


des  sommes  assez  considérables  d'argent 
comptant,  surtout  de  sequins  de  Venise. 
On  doitîgouter  que  Pou imponenne  grande 
uantité  de  blé ,  de  gros  et  menu  bétail  et 
e  bois  dans  les  lies  Ioniennes,  qui  ex- 
|)ortent  en  revanche  OM  fraude  quauUlè 
d'huile,  de  vin,  de  UfUMTSyderiisULdft 
Corinthe  et  de  sel. 

Les  Tilles  oiaritiaies  les  plus  commer- 
çantes sont:  Comtantinople  ,  SaJoni- 
ue ,  Gallipoli ,  Enos  et  Varna  dans 
empire  Ottoman  ;  Syru  ,  Uydra ,  lHaur- 
plia  et  Patrat  dans  le  nouvel  état  de  la 
Grèce  ;  Zante,  Car/bu  el  Argostolî  dans 
la  république  des  lies  Ioniennes.  Parmi 
les  places  les  ptawooainierçantM  dellnté- 
rieur  de  l'empire  Ottoman ,  on  doit  nom- 
mer Andrinople  ,  Borna-Seraï  et  Ja- 
ninaf  et  dans  les  priudiiautés ,  Jteigradê 
en  Servie,  fîuAarscleDValadiif  et  (Saluer 
en  Moldavie. 

9*jkcm  roBvuB  et  roars  wzjTAzajM. 

Les  principales  forteresses  de  cette  région 
sont  :  m'din^  Siiùirie,  RoMtchouk , 
choit mla,  Vania,  Scutan,  Zworttik , 
Bihacz,  Baniaiouka  et  Candiê  dans 
Tempire  Ottoman.  On  peut  ranger  dans 
la  même  catégorie  les  forlifications  qui 
défendent  le  passage  de  Vffêllêttpmt  ou 
détroit  des  Dardaitelïe»  et  celui  du 
Bosphore  m  détroit  de  Comtantinople, 
ainsi  que  la  chaîne  du  Bulkan  ;  on  peia 
même  dire  que  cette  dernière  est  le  prin- 
cipal boulevard  de  l'empire  contre  les  en- 
nemis du  Nord.  Par  son  déveloiqiement 
de  Pooeident  à  l'orient  et  paralfèlemeat 
au  cours  du  Danube,  elle  servit  long- 
temps de  barrière  contre  les  incursions 
des  Daces ,  des  Goths  et  des  Bulgares ,  et 
elle  avait  jusqu'il  ces  derniers  lemus  ar- 
rêté tous  les  efforts  des  Russes.  Cest  ce 
quifaitqne  les  Turks  l'ont  aussi  nommée 
Bmmth-da<)h ,  c'est-à-dire  montagne 
(Ttti  *ert  dabri.  Les  Tiu*ks  ont  de  plus  le 
droit  de  tenir  garni.son  dans  rimporlante 
place  de  Hef^iu/edansla  principanléde 
Servie.  Ttanpiia,  ^egvepont,  Minolon^ 
ghi,  les  ciiadeUen  de  Carinlhe,  d'A" 
thène»,  le  e/UUeau  de  Moréa ,  ceint  de 
Lcpnntf,  Modon  ci  Coroit^mi  les  prin- 
cipales forteresses  de  la  Grèce.  Corfon, 
dans  la  république  des  Iles  Ioniennes, 
liasse  justement  pour  une  des  pins  fortes 
l'Inces  de  l'Europe.  Les  forteresses  le 
long  de  la  rive  gauche  du  Danube ,  qui 
appartiennent  à  la  principauté  de  Vala- 
chie devant  être  déomiies,  cet  état  n*eii 
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niTnr^  alors  aimiiie  qui  mérite  d'être  ci- 
u>e  pour  &a  force. 
Les  principaux  ports  militiûresde  cette 

partie  ùe  I  tMiipire  Ottoman  sont  :  Catix- 
tantûtopte,  Varna,  GaliipoiL  Le  nou- 
Tel  Etal  de  la  Grèce  offre  Nawtrin,  Pû~ 
ros  cl  Lepauie.  Dans  la  république  dos 
Iles  Ioniennes  Corfon  est  ta  station  or- 
dinaire d'une  parlie  de  la  flotte  anglaise 
dtRS  la  Méditerranée. 

OmUSOIlU  *«UTEQOM.  Noi*<:  fivons  déjà 
vu  W  difTérens  étals  dans  U  squels  cette 
région  est  aetueltemeiit  partagée.  Ici 

nom  lr>  répéterons  pour  indiqurr  l'onlrr 
que  l'on  suivra  dans  leur  description.  Ce» 
états  8<Hit:  Vtftnpirê Ottoman,  dontnons 
décrirons  la  seule  partie  qiio  Pon  puisse 
regarder  comme  appartenant  à  l'Europe; 
le  nouveau  roi/amne  de  Grèce;  les 
pritfcipaulex  de  St  rrio,  de  Valachie 
et  de  Molda  vie ,  tributaires  de  l'empire 
Ottoman  j  la  république  de*  lies  lo- 

Mais  avant  de  passer  à  la  description 
de  ces  diiïérens  états ,  au'il  nous  soit 
permis  de  faire  quelques  obserrations  sur 
leurs  divimmâ  admim'strativet  et  leur 
(f*pi>fjrnphie.  Malgré  tous  les  soins  que 
nuus  avons  mis  à  offrir  l'état  actuel  de 
ces  contrées ,  nous  sommes  bien  loin  de 
nous  flatter  d'avoir  atteint  le  but  dr  tnnt 
de  recherches.  L'anarchie,  les  guerres 
intérienres  et  extérienres,  la  famine,  la 
peste  el  d'antres  néaux  qui  ont  désolé  ces 
contrées,  les  réformes  qu'elles  subissent 
depuis  quelque  temps  de  la  ^tarl  de  leurs 
gouvernemens  respectifs  qui  sont  encore 
mal  affermis,  laissent  encore  de  grandes 
lacunes  et  bien  des  doutes  sur  tout  ce 
ttî  concerne  les  ditisions  administratives 
e  ces  étals.  Aidé  |»ar  notre  srîvmif  ami 
M.  Reinaud,  nous  avons  essaye  de  tracer 
les  divisions  actuelles  de  l'empire  Otto- 
man, autant  que  ces  difTérens  obstacles 

Empire 

coNriM.  An  nord,  les  Conflns  Militai- 
res dans  l'empire  d'Autriche,  les  prin- 
dpantèi  de  Servie,  de  Valachie  et  de  Mol- 
davie et  la  proviiu  e  russe  de  Bessarabie. 
A  Vent ,  la  mer  Noire ,  le  Bosphore  on  le 
détroit  de  Constantinnpie,  l'Hellespont  ou 
le  détroit  des  Dardanelles  et  rArciii|>el. 
Au  nid,  la  mer  de  Marmara  ,  l'\rr'liipel 
et  la  mer  Méditerranée,  le  nouvel  htat  de 
la  Grèce.  A  Vaneêt,  la  mer  Ionienne ,  la 


le  pernirHaienl.  A  l'égard  de  la  Gréire 
nous  uiïruns  le  tableau  ofliciel  publié  îl 
y  a  quelques  années  par  le  gouverne» 
mefil.    A  l'égard   des   division ^  ndmi- 
nislrativts  des  principautés  de  Valacbie^ 
de  Moldavie  et  de  Servie ,  nons  aimons 
euri  n^  tnieux  n'en  donner  auen  ir  ijnr^  ,îc 
nous  cxp<»ser  }i  rédiger  un  tableau  erroué. 
La  seule  république  des  Iles  Ioniennes  est 
exempte  de  ces  incertitudes,  grâce  à  la 
stabilité  de  son  gouvernement  et  à  la  paix 
dont  elle  a  joui.  Ce  que  nous  venons  de 
dire  sur  les  divisions  administratives  doit 
nous  servir  de  jus»irK  :)tif)!j  pour  la  mar- 
che que  nous  avons  i>uivie  dans  Tarticle 
topographie.  Imitant  notre  célèbre  ami, 
nous  décrirons.  <  omme  l'anteurdft  Pré- 
cis, les  pnntipales  villes  de  l'empire  Ot- 
toman d'après  les  cinq  grandes  régions 
que  l'usageappelle Rumélie , Macédointf^ 
Albanie,  Bomie  ,  et  Bulgarie.  >ftfts 
avons  ajouté  à  la  Macédoine  la  Livadi*, 
Septentrionale ,  qui  correspond  à  l'an- 
cienne Thr^'^rilie ,  et  nons  avons  joint  à 
la  Bosnie  la  Dalmatie  et  la  Croatie  Ot- 
tomanes. Fidèle  an  plan  adopté  dans  cet 
Abrégé ,  nous  avons  groupé  autour  des 
villes  principales  de  ces  crramlps  divisions 
toutes  les  autres  villes  «pu  mentaient  d'ê- 
tre mentionnées.  La  topographie  de  la 
OtHe  n'offrirait  aujourd'hui  prpsqne  au- 
cune ville  refflârquable  sous  le  rapport 
dn  commerce,  de  l'industrie,  de  la  popn- 
latioii  et  des  élablisseniens  littéraires. 
Mais  ees  villes  élastiques  offrent  tant 
d'intérêt  sous  le  rapport  historique  et  ar- 
chéologique,  que  nous  avons  cm  devoir 
entrer  dans  quelques  détails  pour  présen- 
ter le  tableau  de  ses  imposantes  ruines  et 
de  ses  vénérables  souvenirs.  Ce  sont  les 

conseils  et  les  litiiiiér)  s  dr  M.  DmImiis  . 
directeur  de  la  scclion  archéologique  de 
l'expédition  française  en  Morée ,  qui 
nous  ont  guidé  dans  cette  tàcbe  diflktie. 

Ottoman. 

mer  \drirîtt(]nr.  In  Dnlmatieet  lesCooiln» 
Miliian  ei»  dans  1  empire  d'Antricbe. 
MTS.  Tonte  la  ci-devant  Turquie  Eor»-. 
péenuf  .  moins  la  Bessarabie  et  ta  partie 
de  la  Moldavie,  cédées  à  la  Hnssi<'.  ainsi 
que  les  pays  qui  forment  les  prinripauté» 
de  Servie,  de  Valachie  et  de  Moldavie  ,  et 
le  noMvel  Ftat  de  !  i  ',r« .  e.Tant  de  pertes 
n'ont  été  compensées  que  |»ar  racqmsi- 
tion  des  petits  territoires  de  Balruia , 
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Parga  ,  Pripvesa  h  Vonitza  q«ii  ap]faric- 
uaient  à  la  ci  -  devant  répiibiuiuc  Uc 
Venise. 

TLBxrvnm.  l.f  Danube,  la  SiaritTd  ,  le 
KarMOU,  le  Vardar,  VlticQ'e-Karaisoii, 
Il  Salamiria ,  VHellada,  \'Anproj>o- 
tamo  ,  VArta ,  le  Voïoif  Ks'a  ,  le  Drin  , 
Il  Bojmia  et  la  NareHia.  Voyez  au:i 
pages  M4  et  mu. 

aouvEAHuauarr.  Il  eslabsolti,  et  le  sou- 
verain, rcimissant  dans  sa  personne  la 
4>uissance  lomporellcel  spiriluellc,  riere- 
couiiaUpas  de  frein  à  ces  volontés.  Néan- 
moun,  driTis  la  pratique,  le  souverain  n'ose 
\m  se  uieiire  ouvertement  au-dessus  des 
velentés  ét  la  mCion.  Les  dreonstsnces 
d'ailleurs  ont  été,  depuis  près  de  deux 
siècles,  tellement  défavorables ,  que  si  le 
saltan  fait  trembler  le  peuple ,  le  |>euple 
nHupire  pas  moins  d'effroi  au.  sullan. 
Noos  allons  tracer  un  tableau  rapide  de 
l'état  actuel  du  gouvernement  Ottoman  , 
<|nenous  devons  à  l'ohiigeancede  M.  Rai- 
uaod.  Ce  inhirnii  rst  ii  i  il'ntiinnt  pins  né- 
cessaire, quii  nous  di^p€n:>cra  d >  revenir 
de  QouTeau ,  lorsqair  sefa  question  des 
ivofincet  Ottomanes  d'Asie  et  d'Afrique. 

Le  Coran ,  livre  sacre  «les  ntusiilmaiis .  s^naiit 
â>la<roi*  <le  code  religieux  >  civil  et  politique ,  et  te 
wllan  étant  regardé  coaime  le  MieeeMetir  det  an- 
fienj  c.T 1 1  f i  ';  ilfii  résulte  ntir  Ip  prinrr  c'-t  inv(--ti 
d<*  t(Jii<>  ii's  p<iiivuirs  à-ta-iuis.  Mais  li*  stilt.111,  liti 
moins  drpuis  plus  de  deux  siècles,  o'cxerce  pas 
rautorilé  par  liiHnéine  :  il  a  dea&  lirutroans 
qni  cuat  ceNiàle  représenter.  I.e  premier,  «ous 
le  nom  dr  mufti ,  rst  à  !;j  t.  t.  (1-;  ministres  de  la 
religioa  «l de  la  lui.  décurt-s  iiu  iiuui  ii'uutemas 
ousai'iittêi  la  second,  appelé /ir/'^r/nf-vis/r*  lU- 
rige  k  fouvernement  civil  et  militaire. 

Sons  les  ordres  de  ces  deux  grands  dignitaires 
se  Iruiivent  tous  les  rondioninin-s  de  l'empire. 
Ceux  dont  il  est  le  \*\m  suuvf  ni  question  dans  nos 
reialiansaout  \*-s  pnriijs.  Le  mot /tmAa»  qu'os 
prononce  aussi  bâcha ,  est  d'origine  persane  et 
signifie  chef.  Il  sert  de  litre  au  grand-tizir  et  au 
capitanitacha,({\ii  est  le  commandant  en  >  hi  r  !  1  s 
forces  navales  de  l'empire  -,  mais  U  désigne  d'une 
manière  plus  générale  le  gouvememral  des  pro- 
vinces. On  en  distingue  truis  dn^sr^.  suivant  l'é- 
lenduedes  pays  soumisà  k-tir  juruli*  tiun.  et  ils  rc- 
ruiMMit,  pour  emblème  de  leur:iut(intr,  unciiueue 
4e  dieval  auspendue  au  iKiut  d'une  pique  lermi- 
«ée  par  uo  pomneaH  doré.  Les  pachas  du  premier 
rang  reçoivent  trois  de  ces  queues;  ceux  du  se- 
cond rang ,  dfux  ;  tl  ceux  du  troisième  une.  I.'u- 
iiage  des  queues  de  clievnl  vient  de  la  TarUrie, 
fAjrsd'où  les  Turks  tirent  leur  origine. 

I.a  réaoloii  du  graod-viiir.  du  mnflî.  du  capà- 
tan-paclia  et  <!'•  lotis  les  chefs  d'afimiTiiMmlion  en 
conseil ,  s'appelle  divati  :  ce  mot  est  d'origine 
arabe  et  siguîne  MaenMée  i  ainil  le  divia  cal  pro- 


prement  le  conseil  de  l'empire,  et  il  traite  de  toolcs 
les  graudct  tIbircsd'élaL  II  a*«at  pas  betoia  d'a- 
jouter qu'il  ne  s'assemble  qu'à  Constantinopif. 

Le  gouvernement  reconnaît  au  reste  deux  classe» 
de  sujets  bien  distinctes  :  les  musulmans,  qui  re- 
préseoteot  lea  vainqueurs  et  coastitueat  l'état 
proprement  dit;  et  les  aouHausnlmaos ,  c'est-l- 
(tire  flirrti.^ns .  1r«  juifs  et  les  païens  .  '|ui  rc 
pn'seateot  le  parti  vaincu  et  qui  sont  soumis  à  la 
capitation.  Les  sujets  non  musulmanssont  appelés 
du  nom  géoéral  de  rajrus,  moi  arabe  qui  aigoitte 
troupeau.  Juaqa'ki  la  loi  les  avait  placés  fort  au- 
dessous  des  iiiusulmans  :  ils  ne  laisi^aient  pas  ce- 
pendant de  jouir  de  certains  privilèges  -,  par  e&eot* 
pie ,  dans  chaque  localité ,  là  où  ils  étaieal  ua  peu 
nombreux ,  ils  formaieal  nae  espèce  de  commu- 
nauté présidée  par  OB  d'ealre  eux  appelé  primat. 

11  existe  encon-  une  classe  df  »uj<  ls .  et  celle-ci 
est  privée  de  tout  droit  politique  :  c'est  celle  des 
etclav0§.  L'esclavage  est  admisdans  les  pays  mu- 
sulmans.comme  i\  l'a  été  de  tout  temps  en  Oi-i'-nt 
seulement  il  est  de  principe  qu'un  inusulinaii  né 
libre  iii  pi  i:l  pas  cire  fait  esclave,  et  si  étant  es- 
clave il  embrasse  l'islamisme ,  U  reçoit  ordinaire- 
ment la  liberld.  Celte  classe  cstntallieureusemeat 
très  nomlirruse.  I.esTurlî,  ainsi  rpn'  i,  «  Asia- 
tiques en  géiHTal,  ont  tuujuuis  redienUé  des 
esi laves  des  deux  sexes,  soit  pour  se  décharger 
sur  rus  de  toutes  les  fonctioiis  pénibles,  soit  pour 
sattsfoire  plus  librement  leur  penrbant  à  la  vo- 
lupté, prnrliant  qui  est  plu-;  f  'i  t  '-n  ut  qn'.iil- 
leur».  Il  u'ist  gUL-i  e  de  niusulinan  qui  n  ail  une 
femme  esclave  pour  partager  suu  lit,  et  quelques- 
uns  eu  ont  vingt  et  même  davaatafe.  Ce  goût 
même  a  été  commun  I  des  chrétiens  et!  des  juifs. 
!  I  ^  r  >i  laves  sont  ni's  dans  lun  niJilion  senile, 
ou  uut  rte  pus  à  la  guerre,  ou  bien  encore  ils  ont 
été  aclietés  à  prix  d'argent  de  parens  inhumains. 
Leur  nombre  teadaans  doola  à  diminuer  :  d'une 
part,  le  gouvernement  Ottoman  commence  à  u»er 
de  quelques  ni)^n.igeniens  envers  les  prisonnieis 
de  guerre-,  de  l'autre,  la  Circassic  et  la  Géorgie, 
où  se  faisait  surtout  te  COBunerce  des  jeunes  filles, 
étant  miiintenant  an  pouvoir  des  Kusses.  les  pa- 
rens  doivent  se  porter  plus  difllcilemenl  à  ce  saci  i 
flce  contre  nature,  l  ne  chose  qui  n'a  rien  dr  ron 
tradictoire  avec  te  despotisme  .c'est  que  les  esclaves 
deviennent  quelquefois  pachas  et  grands- vizirs. 

L'empire  titloman  s'est  formé  des  conquête» 
succes^es  fSites  par  les  sultans .  et  qucIquesHinrs 
de  ces  conque  [l's  nul  ,M'-  ,is--Mji'1ii-s  h  des  restric- 
tions. Non  !>euk'nu-ul  certaines  contrées,  telles 
que  la  Crimée,  la  Transylvanie,  les  régeiMes de 
Tunis,  de  Tripoli  et  d'.KIger  avaient  conservé  leur 
gouvernement  particulier,  ee  qui  a  fait  qu'avec  le 
temps  plusieurs  li'enln  (  il<  v  ont  elé  detai  Ii.'i  h 
de  l'en^irei  mais  queique»-uncs,  tout  en  rea-- 
vant  no  gouverneur  uoauBé  parle  sultan,  jouis- 
saient il'institntiuns  forâtes  fort  •'tendues.  C'est 
aiusi  que  la  Uusule  est  encore  divisée  eu  capital 
neries  héréditaires,  dont  les  titulaires i-éunis eu 
corps  repréaeatanl  le  pi^ys.  U  y  a  même  des  con- 
trées ob  11  reste  des  fiimilles  seîgaeuriales  dont 
la  puissance reîTKinlr  ■^  plit^^rnu";  stf'cles,  et  guise 
sont  toujours  iiiduilenues  daus  d  urs  poMiessiou». 
La  Ibaiille  Ghaurini  pomMe  depuis  \W  plniirarF 
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villages  en  MacédoiM;  «ae  paKIe  dn  campagnes 

voisines  d'Angora  ea  Asif-MiDcurr  appartient  ft 

la  riniiH-'  dr  Ti        iii-Ogloii  ,  »-t  iifl'  |snrU«  tlcS 

campagnes  de  Fergaïuf ,  àcctk  tic  Kara  Osman- 
Ogloii.  QuHques  vQlMéUient  la  propriété  de  cer- 
tains dignitairei  ;  par  rx^mple  rilliistre  Atlii-i)f>j 
rortnail  un  fief  attaché  à  la  place  de  chef  Ut-s  cu- 
■uquesdu  sérail. 

Anciennement  les  milans  excrçaienteux-mèmes 
rautorilé.  et  marchaient  à  la  téte  de  kvn  ar- 
mées; c'est  ce  qni  a  fait  la  R!nirc  Aninrat ,  des 
Waliomrt  II  ,  des  SHim  t-t  de»  Solim.in.  Vai«  de- 
puis pUi«i  de  dcu\  su  I  11  V  le»  priiirr^  de  In  fariiillc 

iin|»êrialc  ont  été  tenus  par  le  souverain  dans  l« 
aérait,  wnflpmdfepart  anallhirrs.  Aunilor»- 

qii'ils  nrrivaieot  au  pouvoir,  ils  se  trouvaicnl 
••Iranien  s  aux  détails  du  gouvernement ,  et  tout 
ic  faisait  par  Ifs  mains  des  mini^lres.  Vour  eut, 
ils  vivaicol  confinés  dans  le  aérail ,  au  milteti  de 
fcimiifa  et  d'ranuques. 

[  ctMirerneurs  des  provinces, ceux  surtout  qui 
élan  nl  tMoignésdu  si*ge  de  l'empire,  prolilérent 
de  la  négligence  du  souverain  pour  étendre  leur 
autorité.  Comme  les  places  l'aclietaienl  à  prit 
d'argent ,  et  que  les  gottverneiirs ,  d'après  let  lolt 
etislanlis .  riaient  l'evèfus  de  l'iiit  i  iti'  rivif,^  ri 
militaire,  ils  profllaient  de  leur  pustitun  nour 
amasser  de  grandes  richesses»  el  quelqneroM  sa 
faisaient  la  guerre  entre  twL  comme  entre  enne* 
mis;  \U  parvenaient  même  llran^metlre  Tanto- 

ril<'  ;1  Ii'Ui  s  p.ii  l'u^.  'Hi  \  Irin  S  I',u  I  M  is.  I.m  >,i|iir 

sultan  arliicl ,  Malmutud  11 ,  moula  smi  ir  h  nw  eu 
1808.  le  vaste  gourer nenmit  de  Bag  1 1<1  •  [.ut  de- 
puis plus  de  so  ans  entre  les  mains  de  paciias  qui 
se  l'étaient  légué  les  uns  aux  autres.  I.e  ftimenx 
Ali.  pacha  dr  .lanina,  non  rontmt  r.< loir obtenu 
pour  ses  81s  le  guiivrtiirtiieut  d'une  partie  delà 
Grèce  artuelie.  avait  ronquis  parla  force  dea  ar- 
mes plusienra  filles  d'AllMinie  fn*il  joignit  a  son 
pacUalik. 

Dans  les  guerres  extérieures,  les  armérs  ntto 
mânes  étaient  constamnM>nl  battues.  1^  Hussic. 
étendant  sans  cesse  ses  conquêtes,  s'était  avan> 

cée  jusqu'au  Uanulie.  rt  après  avoir  sultjiitîtié  la 
Crimée,  menaçait  rrnipiro  du  culè  du  Kallkaii  et 
du  Caucase. 

Une  des  causes  principales  de  la  faiblesse  du 
gmwemement  et  de  Panarcliie  qni  se  hisail  re- 
marfjU'T-  <htis  toutes  1rs  parties  d?  l'administra - 
lion  .  r\  Lui  1  insubordination  et  l'arroganre  des 
jani»sair<'s.  Ces  lroii[ii'^.  lulrefuis  si  braves  et  si 

discipliaées,  n'opposaient  plus  de  résistance  k 
rennirml ,  et  nVtaienl  radoutaiiiea  qne  ponr  lenr 

aouver^tn 

Leijanissnirrs^  criùs  dans  le  xiv»  siècle,  fu- 
rent ainsi  nommés  de  deux  mots  tnrks  qui  signi- 
Aent  MouveHes  troupes.  Ils  étaient  d'abord  elioi- 
lia  pnnni  l«i  enfims  des  cltrétiens  de  Bosnie .  d*Af- 
kanie  et  ia Bulgarie .  Iiominx  rn!)ii'.tp<;  rt  tii-lli- 
quent.  On  avait  décidé  qu'ils  ne  pourraieot  pas  se 
marier ,  et  que  constamment  sous  les  armes  ils 
seraient  en  tonte  saison  sous  les  ordres  du  gou- 
•feinemewt.  Dana  ces  temps  recvMs  où  l'Europe 
dirélienne  n'avait  pas  û'armée  permanente,  les 
Janissaires  se  présentèrent  arec  une  grande  supè- 
rioriMi  nuit  Mfc  le  Icmpa  nnilllnlion  des  |a- 


nissairea^  eemme  toutes  les  iaatitutions  des  tioea- 
met ,  subit  de  seasibles  atté rations.  Au  litre  de  jo- 

niïsaire  étaient  attacluis  de  numbreut  prt«ilef;fs 
et  des  revenus  en  terres  très  cou»td«rablrs;  1rs 
gens  en  crédit  cbeKllèrent  à  Taire  admettre  Irurs 
créatures  dans  ce  corps  privilégié,  et  on  y  inscri- 
vit les  artisans,  les  employés  de  ratlministratitio ; 
le  litre  de  jantssaii .  (h  \  )(il  mente  tu  i  r  liijir.-  ,  rl 
l'on  vit  des  etifans  en  bas  âge  décorés  de  ce  uom 
Jadis  si  terrible.  Sur  cesentrrfiiites  l'Europe  éclai- 
rée avait  formé  des  armt'es  n'gulieres ,  el  créé 
une  laitiijue  qui  tiuadriiplait  la  force  des  indivi- 
dus, des-lors  le»  j  •s  furent  hors  d  «  l.il  1. 
se  mesurer  avec  les  armées  cbrétiennes.  En  vaut 
les  sntlans ,  ft  diverses  reprises .  essayèrent  de  fd- 
fiTituT  (tr^  nbn^  si  rrians  ,  ft  de  reniplaeer  }nt  ja 
lii.'vsau  t  .s  [iar  Ut  s  lioupes  plus  fortes  ei  pios  do- 
ciles ^  les  abus  avaient  eu  le  temps  de  s'enracioer. 
et  des  individus  de  toutes  les  classes  ;  trouvnkmt 
leur  proil.  Aussi  les  sultans  ècbonèreat;  fte- 
sieurs  même,  tels  que  Selim  lllgpériiealficlâmca 
de  leurs  nobles  intentions. 

Le  sultan  actuel .  homme  dégagé  de  beaucoup 
de  préjugés  a  doué  d'une  fermeté  inéteantaàlc, 
n  entn  commencé  de  régèwérrr  rcuipire.  Icaelr- 
constanres étaient  fort  rrtiiques;  mais  rej  mêmes 
circonstances  l'ont  puisnauinienl  aide  ifaus  ses 
projets  de  réforme.  Nousavon*'  dit  que  lorsque 
monta  sur  le  lrt>nr  plusieurs  pachas  s'étaient  ren- 
dus presque  indépendant .  rt  que  Fesprit  d^  dé- 
sordre s'élaîl  em|»aré  de  la  plupart  df^  ■  '^[''■•1*. 
etfrajfé  par  le  malheureux  sort  de  ses  pn-dircr»- 
seurs.  il  usa  d'abord  de  la  plu»  grande  ctrco»- 
S|ieGlion  )  il  ramenait  par  la  douceur  ceux  qui  n'é- 
taient qu'égarés;  il  confirmait  ou  opposait  W 
uns  aux  autres  ceux  qu'il  n'(  ini  pas  en  et.it  U.? 
déposséder  ;  à  l'égard  de  ccu\  qui  paraissaient  in- 
traitables .  il  recourait  quelquefois  k  la  pefitique 
orientale,  el  les  faisait  pt^hr  parle  poignard,  le 
poison  ou  le  cortiun.  A  mesure  que  le*  événemens 
ilcvinrent  plus  gr:n  il  miImiMi  devigueur  Ali. 
pacba  de  Janina,  ne  dissimulant  plus  ses  pniiets 
dlndtfpendancc .  Ait  ekterminé  nvec  sn  ftaOle, 
e!  l'  AIliinie  ramenée  sous  1^5  lois  de  Tem pire. 

1  eudjuL  guerre  contre  la  lirecc,  eo  JS36,  les 
janissaires  annonçant  de  nouveaux  projets  de  ré- 
volte.  il  abolit  l'institution  tout  cntiéve.  et  il 
massacrer  loua  ceiia  qu'on  soupfonnait  die  v««»- 
lolr  résister.  A  Constantinnpte  setilemrul  phi^ 
de  7n,ooo  hommes  furent  tués,  brûlés  ou  norés 
4 'est  alors  qu'à  l'imitation  de  ce  qui  existait  déjà 
en  Kgrpte ,  lea  troupes  réguliérca  actodles  fiimil 
eréèes;  et  si .  dnna  la  guerre  qui  eut  lira  en  liin 
o!  i5;-,">  r-ontre  la  Russie,  ces  troup-";  ■>p|  a>er«f!l 
des  en^orts  impuissans,  il  faut  s'en  pren^lrc  uon 
pas  seulement  à  la  supériorité  morale  des  Rus^eSb 
mais  à  finfériorilé  numérique  des  troupes  régu- 
lières tnrques ,  et  au  peu  de  temps  qu'elles  avaient 
eu  poijf  '-■(■MTciT  '<  In  Lu  ruriiiif'eBne.  I.'em- 
ptrc  Otloman  se  trouva  un  mutilent  à  deux*luigt> 
de  sa  perte  ;  déjA  les  Russes  s'avaofani  du  eété 
de  l'Europe  et  de  l'Asie  étaient  maîtres  à-ta-fois 
d'Andrinople  et  d'Krzeronm,  et  cernaient  la  ca- 
pitale; mais  depuis  la  pai\.  M.ilinioud  n'a  p^s 
cessé  de  porter  la  mam  à  toutes  les  braoclieide 
radminiilfalinn,  el  aree  les  Mteacia  fai  a* 
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jxssfnt  aujourd'hui  daoalesÉtaUrlirélïeus  d'Eu- 
rope, ^vènemeas  qui  dohrenl  absorber  l'aUeoUoa 
île  la  Russie,  rettocmie  nttarelle  de  la  Tufqule'. 
il  rst  permis  de  Stipposcr  que  le  sultan ,  s'il  vit 
Vncoi-e  quelques  années,  donnera  une  nouvelle 
face  à  son  empire. 

rar  te  traité  de  faix  du  14  septembre  ma.  les 
'RiMses  oat  lié  recoaniM  mallrea  d'Anapa  et  de 
toutes  les  côtes  septentrionales  de  la  mer  Noire, 
depuis  l'emboucbure  du  Danube  jusqu'à  celle  du 
Ualouini;  et  ils  i-xermit  une  grande  influence 
dans  les  principauté  de  Vala«liie ,  de  Moldavie  et 
de  Servie  fo]  ont  oilean  ««e  admtnlstratlon  p»- 
tictilicre  ;  la  Grécea  conquis  son  in<I>< pendante ,  et 
les  cbt^ti^as  delà  Bulgarie  oui  Hé  lovestis  du  droit 
«le  sounu-Ure  U'urs griefs  aui  consuls  russes.  D'un 
autre  côté,  Mobanimed-Ali,  |iachad'Ég^pte.  qui 
avait  fait  accorder  ft  son  fils  Ibrahim  le  gouver- 
nemt'iiL  fï-Mlil.i  et  d'un*'  p:i;'ii''  ili'  l'Afiilm' ,  vn 
r^uiiipi'Dse  du  zèle  dont  il  fit  preuve  contre  les 
Wabliabites.  a  reçu  legomremeneflldel'lnipor- 
tanle  Ile  de  (  irh-  romme  dédoinnfiagrm)>rit  «le  ses 
samlicr5  «laus  la  gi^i  "e  de  Grèce;  eiiùn  )a  ré- 
genro  d'.Mgcr  gui ,  h  1  "cxi-inple  île  celles  de  Tripoli 
et  de  Tuais,  rccooaaissait  la  suieraiaeté  du 
soltan .  a  païaé  sons  la  damloatioB  de  la  France. 
Il  cTi^te  d'aillenr<;  rlr  nombreux  germes  de  mé- 
cuiiU iitrment  dans  la  lk>itnie  et  l'Asie-Mineure  : 
cependant  le  sullaii  se  montre  ini'branlablc.  Une 
des  mesures  les  plus  eOlcaces  qu'il  a  prisai  ponr 
réduire  Taulorllé  des  pachas  I  de  justes  boraea , 
c'est  de  ^^parer  l'autoi  ité  civil<>  de  l'autorité  mi- 
litaire-, de  plu!>  il  a  aboli  le  droit  de  conlisca- 
UoD ,  droit  barbare  qui  si  souvent  faisait  ima- 

g'ner  des  crimioels  et  des  coupables;  enBn .  vou- 
ot  se  raltaclier  les  diverses  classes  de  ses  sujets 
cbrétiens.  il  a  dt-nni  «rmi'  [ii.iniére  plus  précise 
les  droits  de  chaque  cummuuion ,  et  a  accordé  un 
cherparliculier  aux  Arméniensdu  rit  catholique , 
qui  iusqu'ici  étairnl  en  butte  aux  vexations  de 
leurs  rompalriotfs  du  rit  <?fhi$malique  ;  il  a 
ijK  iii  ■  I  lu  I  I  lu'  1  [  l'veiller  dans  la  masse  de  se 
sujets  le  seutimeni  du  bien  public,  en  invitant 
pendant  la  dernière  guerre  les  ajran4,on  nota- 
ides  de  toutes  les  provinres ,  à  se  rendre  à  Con- 
stantinople  pour  y  délibérer  sur  ia  situation  de 
l'empire.  iNoii-spulemrnt  il  a  fondé  à  Constanti- 
ooplc  un  collège  de  médecine  et  des  écoles  miil- 
.taires  et  navales,  mais,  a  Hmltotlon  du  pacha 
d'Eg/ple ,  il  a  envojé  à  Paris  quelques  jeunes 
Turks  pour  y  profiter  àu  lumières  de  l'Ku- 
ropa  civilisée.  D^à  il  existait  des  Iraductiftns 
tnriiict  des  régtemeos  militaire$  de  terre  et  iic 
mer  delà  Prince. le  sultan  est  si  peu  accessible 
aux  préjugés  de  sa  nation ,  que  sans  cesse  il  dit  à 
Mi  courtisans  :  <•  Si  vous  voulez  être  hommes, 
imitez  les  Européens,  m  Loi-ffléoie  se  montre 
vctu  a  l'européenne,  et  prend  plaisir  îl  as- 
sister à  Ifur*  fêles  et  à  leurs  amuseineiis.  Peut- 
être  relt''  .ifTi  lTtinn  I  si  pouss(<e  trop  loin;  peut- 
Hre  elle  se  manifeste  d'une  manière  trop  i»iiisf0«i 
du  moins  elle  a  contribué  d'aliord  *  respAce  dTuH 
différenre  avec  laquelle ,  dans  plusieurs  province.*, 
les  peuples  ont  vu  arriver  les  soldats  russes,  rt 
elle  continue  à  entretenir  une  grande  irnUtion 
dans  une  partie  du  peuple. 


I.e  sultan  a  pobliL^  il  y  a  plusieui!)  nin>es  un 
édit  par  lequel  tous  U-s  si^jets,  de  qui-lquc  reli- 
gion qu*ila  soteni  et  à  quelque  classe  qu'ils  ap- 
partiennent ,  sont  déclarés  égaux  devant  la  loi  et 
siMiiius  au  même  code;  la  différence  de  religion  , 
est  il  dit  dans  le  di'crel ,  t'tant  une  affaire  de  con 
science  qui  ne  regarde  que  Dieu.  A  l'avenir,  les 
magistrats  ne  pourranl  infUger  de  c kèllment  an 
rayas  que  du  consentement  des  primais  dont  ils 
dépendent.  Quant  aux  lies  el  autres  lieux  occupés 
exclusivement  par  les  cbrétiens,  et  qui  se  trou- 
vent encore  sons  rautorité  immédiate  du  sultan, 
les  gouverneurs  tnrks  sont  obNgIt  de  soumettre 

tous  leurs  aftrs  ?t  r.Tppnj!)r»!;oii  tJe;  priniits.  l,ej 
habilans  ne  peuvent  être  jugt's  que  d'après  leurs 
propres  lois ,  et  Jamais  ils  ne  sont  soustraits  a 
leursjuges  naturels.  Les  ludutana  de  l'iie  de  Sa- 
mus  n'ont  dans  leur  lie  ni  eadi  ni  gouverneur 

nrlk,  ils  sont  libres  de  demander  quelqm  <;ir( 

leur  compatriote,  pour  les  gouverner,  il  leur  est 
accordé  de  porter  un  pavillon  partteuller,  dans 

lequel  se  voit  b  f  roix. 

Il  ne  serail  i>^b  étonnant  que  les  Grecs  des  di- 
verses provinces  oUomanes,  qui,  il  y  a  quelques 
années^  s'eufuyaieot  en  Morécetdanii les  ilcs in- 
dépendantes pour  se  dérober  au  fanatisme  des 
janissaires  et  aux  avanies  des  parhas,  rouru-iv-nt 
au  contraire  se  ranger  sous  k  Juug  du  suUau  pour 
y  recouvrer  la  liberté  et  le  repos.  Mais  quel  ne 
doit  pas  être  le  dépit  des  vieui  musulmans,  quand 
Bs  voient  professer  des  idées  si  nonvclica  pour 

eux  Ju^qii'oii  HP  s't'-t  en  lirait  p»**f  TftBTfttf ,  tl 
le  sultan  venait  à  sucromheri 

Une  justice  à  rendre  aux  Turks ,  e'calqnTnnmi' 
lieu  de  religions  et  de  races  si  diverses,  ce  sont 
eux  dont  le  carartère  moral  offHrait  le  plus  de 
garanties.  Ii'iiri  ii.Ttutt  1  mouet  insou' inil  imbni 
de  préjugés ,  ils  ue  sout  pas  sales  comme  les  juifs, 
avides  et  fourbes  comme  les  Grecs  :  leur  carac' 
1ère  est  à-la  fois  simple  et  plein  de  dignité,  H  est 
vrai  que  les  Turlis  n'oul  pas ,  comme  l' s  joiliet 
1(  s  clit(  lu  lis,  ét(i  soumis  depuis  plu^u m  s  siècles 

à  un  despotisme  capricieux  et  barbare,  à  un  joug 
nviUssant. 

mwmomBAowumamA'nnM,  Les  Turks 
ne  connaissent  pas  les  divisions  adoptées 

dans  nos  géographies;  celles  qui  ont  été 
données  pnr  les  meilleurs  fçéograj)hps  al- 
lemands, quoique  exactes  pour  re|)oque  à 
laquelle  écrivaient  les  anlsiira  tnriia 
Îîadç^i-Klialfa  et  Hezar-Fetiîi,  nororros- 
pondeot  plus  aux  divisioas  aciueilcs.lve.s 
Turks  aviieiit  i>artagé  levrt  possessions 
d'Europe  et  d'Asie  en  deux  grandes  di- 
visions, dont  chacune  était  inise  sons  les 
ordres  d'un  commandant-général,  nommé 
Ae|tfar60^,  c'est-à-dire  bey  desbeys.Lo 
premier  résidait  tantôt  à  Monaslir,  Utn- 
tôt  à  Sophia;  le  second,  lant6t  à  Angora, 
tantdt  à  Kntafaya.  Outre  cette  diviaîoa 
générale  ,  il  otislait  des  f:nitvrrnfmens 
appelés  eyaletm  principautés ,  lesquels 
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rtaicnt  subdivisés  en  Uvasoa  iangiaf:> , 
c'est-à-dire,  baimières.  Les  gouveriie- 
mens  étaient  bou:»  les  ordres  de  vizirs 
oQ  At  paehoi  à  iroii  qurnu ,  et  les 
livas  ceux  de  mirmiram  ou  de 
pachas  a  deux  queues.  La  délimitation 
de  ces  gtfUTernemens  avait  d'aillenrs  été 
faite  d'une  manière  hiVriri  p  ft  '^rïus égard 
aiix  divisioDS  qu'indique  la  géographie; 
par  eiemple  on  avait  plaeé  dans  le  gou- 
vernement (les  dj'ezai/rs  ou  des  lies  , 
gouvememeulqui  appartenait  an  capiinn- 
pacha  ,  non-2»euleuiei)t  les  lies  Tnrqnt's 
d'Europe  et  d'Asie,  mais  la  Morée,  la  pro- 
vince de  Gallipoli  et  1rs  cùtrs  Siiiyrtir». 
Le  sultan  avait  cru  devoir  uieltre  simis 
l'autorité  immédiate  du  grand-amintf , 
roules  les  contrées  qui  n'«'taienl  accessi- 
bles que  du  côté  de  la  mer,  ou  qui  par 
leur  position  pouvaient  contribuer  à  l'ar- 
mement et  an  bien-être  de  la  flotte.  An 
commencement  du  xvii*  siècle  ,  lorsque 
l'empire  Ottoman  embrassait  dans  ses  li- 
mîtea  la  pins  grande  partie  de  la  Hongrie. 


I:<  Traiisvivanip  ,  ]n  Circassie  ,  l'Ader- 
baiJjau,  ou  comptait  44  eyalets  et  220 
livas  j  il  n'existe  pas  maintenant  beau> 
ooop  pins  de  la  moitié  de  ces  divers  gou- 
vernement ;  et  d'ailleurs  les  limites  de 
chaque  province  out  changé  et  ctiangeut 
eneere  toas  les  jours.  Voici  le  taMcm 
actuel  des  eyaletsdc  b  Turquie  d'Europe 
et  des  livas  qui  en  dépendent.  Mous  avooi 
dressé  ce  tableau  d'après  celui  qui  se 
trouve  dans  le  savant  ouvrage  de  Mou- 
radjea  d'Ohsson  sur  l'empire  Ottoman  , 
nous  contentant  de  réunir  ensemble  les 
dénominations  torques  et  eomipéennes,  et 
de  passer  sous  silence  les  pays  soustraits 
au  joug  du  sultan  à  la  suite  des  derniers 
événemens.  Noos  avens  de  plus  supprimé 
l'importante  lie  de  la  frète,  qui  a  été  mise 
sous  les  ordres  du  pacha  d'Egypte;  mais 
pour  nous  couformer  au  plan  suivi  daos 
cet  Abrégé ,  nous  en  avons  décrit  k» 
villes  principales  à  la  suite  de  la  topoirr»- 
pbie  de  la  partie  européenne  de  1  empire. 


EYALET  DE  ROUM-II.I,  chfMieu  tantôt  Si.phi*  tantôt  M(»*stir. 
Les  /iVa* qui  en  d^prndentcl  qui  noiit  iit  le  nom  <Jr  U  iirs  ch.  is-lieux  respi  rlifs  sont 
imia  (iiaiai) .  Salonigue .  Tirltala  (Trilula),  Fxkt  iKierré  ('i>tvXun) ,  okhri  ((».  lir«l3). 
Abtonira  (Avloor).  KustfiulU  ((îuslendil) .  Il  lUtssan,  Perzvrin  (PrisrendO.  nucnkin 
(DokMiii).  Uêkiup  (Uscup).  Delviné  (Delvino  uu  l)«ltfaia)»  f^etiUehterm  (VettUflenB. 
moioala  partie  qui  doit  éln*  rtndueà  la  Servie).  Catvta,  ÂlmUa-Biê*W  (Knuacffau. 
moins  la  pnriip  qui  doit  être  rendue  i  la  Servie). 

EYALKT  I)K  KdSMK.  lUrf-lieu  Bos^ia-Seraï  ^  néanmoins  ir  i  .u  ha  réside  à  ïaAV.MK. 
Les  lu  as  qui  «  ii  <lt'|ii-iidciit  t-t  leurs  cliefs-lieux  sont  ; 
yiUin»  Kilits-Bonuit  Izvenuk  (^lyoriùk) ,  AdOri-Kébir,  (clicf-lieu  de  l'Ucri^  k  uu 

tlenefèviM). 

r.VAl.FT  T)F  SILISTRIE  ,  fticMieu  SatSTtil. 
Les  Ih  as  quii  n  dt'in-ndfnl  i  t  leurs  clieft-liMix  sont  : 
Sicopoli,  Tcherrfun,  rizé,  Kirkilissa;  ensuite  la  fortercMe  éiBetgnUMf, 

EYALET  UES  DJEZAYRS  ou  DES  ILES,  chef-lieu  GALLirou 
ÎM  livas  qui  en  dépendent  et  leurs  ciltCl'Iieux  soat  : 

Leehàteau  de*  Ihirdaneiles,  Meteiin  Rhodet,  LefketueM  (Nteone  daat  nie  de  Cb^Mv). 
CAii>^  JkifiiMctsuiRsIlcf  derAicUpeL 


ToroaHArau!  ro'ïST\'STiifOPLB  est  si- 
tuée dans  une  conlrce  ctiarmaute ,  entre 
ht  mer  Noire  et  Mlle  de  Marmara ,  sur 

le  canal  qui  scparc  l'Eirropr  (îc  l'\sie, 
et  dont  reuloncemeut  (orme  un  des  plus 
beaux  ports  de  l'Europe.  Celte  cité  porta 
d'abord  le  nom  de  Byzance,  et  ce  n'est  que 
%ers  l'an  320  de  notre  ère,  que  l'eniiiereur 
(.uuslautin  l'ayaut  choisie  pour  ia  capitale 
de  l'empire  Romain ,  elle  reçut  ^  avec  sa 
notîvellr  inipnrtnnce ,  le  nom  <|uV!le  ]>r>rte 
ai^ourd  liui.  Tombée  au  pouvoir  des  Turks 
en  t4SS,  elle  devint  la  capitale  des  vain- 
queurs, et  est  a]))>eléf  par  eux  tantôt  Coa- 
tantinié,  tantôt  Islamboui  on  ville  de 
VisJnmimte.  La  ville  proprement  dite 


Torme  une  espèce  de  triangle  ,  dont  la 
pointe  s'avance  dans  ia  mer.  Au-delÀ  du 
bras  qui  forme  le  port ,  sont  l'arsenal,  les 
clianlirrs  de  construction  et  les  faubonr::< 
de  Fera  et  de  Galata.  Eu  face  sur  la  cùie 
d'Asie,  se  trouve  près  de  l'ancienne  Chal- 
cédoine,  Scutari,qui  est  une  assez  grande 
ville,  et  qu'on  peut  cependant  reirnrder 
comme  une  dépendance  de  ia  capitule. 
Peu  de  filk»  an  monde  se  présentent 
rieurement  sous  un  aspect  plus  im- 
posant: mais  des  rues  étroites  et  fort 
sales,  des  maisons  pour  la  plupart  basses 
et  construites  eu  terre  et  eu  bois,  d»nrui- 
scnt  eu  partie  la  première  impression.  Us 
incendies  y  sont  fréquens  et  quelquefois 
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terribles  ;  eeloi  de  1816  détruisit  six  mille  sont  déposées  toutes  les  riehesMs  acquises 

maillons.  Souvent  ce  sont  les  mécoutens  depuis  l'origine  de  In  ninnnrchie.  On  n 
qui  y  mettent  le  feu,  et  c*cst  pour  le  long-temps  cru  oue  ce  treM>r  renrermait 
Itcnpie  me  nuiBière  de  faire  connatire  des  numascrits  dVMf  rages  grecs  et  latins 
ses  griefs.  Il  est  vrai  qiif^  los  immenses  qui  ne  nous  sont  poinl  parvenus,  et  qui 
forêts  qui  bordent  les  c<>leâ  de  la  mer  se  trouvaient  dans  les  bibliothèques  de  la 
Noire,  permettent  de  reconstiiiirelesmai-  viHe ,  lorsque  les  Musulmans  y  entrèrent. 
SORS  brûlées;  d'ailleurs  ces  maisons  sont  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  M.  le 
loin  d'offrir  le  luxe  de  meubles  et  d'or-  général  St-liastiarii  y  découvrit  un  fort 
ueiseBS  que  présentcnl  [es  nôtres.  Des  beau  munuscrii  dv  Piolérnée,  (jui  de- 
lapis,  4es  solas,  quelques  matelas,  ToUà  pais  a  été  vendo  en  Angleterre,  et  qne 
tout  leur  mobilier.  Mais  comment  rem-  ce  trésor  récèle  encore  des  objets  de  lotit 

S lacer  les  olyets  de  tout  genre  entassés  genre,  bien  dignes  d'exciter  la  curiosité 

ans  les  l»axars  et  qoi  deviennent  tni|»  des  savane ,  si  jamais  ces  vieox  débris 

souvent  la  proie  des  flammes!  Un  autre  étaient  rendus  à  la  lumière,  l'n  genre 

fléau  non  moins  terribk  pour  cpltc  ville,  d'objets  qui  intéressent  beaiie(»np  ])ius 

c'est  la  pc^lc  qui  presque  chaque  auacc  la  Musulmans,  ce  M>nl  des  espèces  de 

jr  eierce  ses  ravages.  Jusqu'ici  Tinsou-  reli(|ues  qni  se  rattachent  à  la  gloire  de 

ciance  des  Musulmans  et  l'esprit  de  fa  ta-  risîaniisme ,  et  qui  y  sont  déposées.  Il 

lisme  qui  les  anime  ont  fait  négliger  les  sultira  de  citer  le  tangiak-icherif  ou 

ressoflfces  de  la  pradenoe  humaine  :  sans  noMê  drapeau,  étendard  qa*on  dit  avoir 

doute  ;\  une  q>o<pie  oii  des  itl'rs  Av  ré-  appartenu  au  prophète  Mahomet ,  et  qui 

forme  animent  ie  souverain,  on  cherchera  étant  déployé  dans  les  circonstances  cri- 

à  imiter  les  mesures  préventives  mises  en  tiques,  a  plus  d'une  fois  relevé  l'empire 

■sage  dans  r£uro|)e  civilisée.  sor  le  penchant  de  sa  ruine.  La  porte 

Con.slantiiioide  est  la  résidence  du  sul-  principale  dn  sérail  a  reçu  le  nom  de 

tan^  du  m  util ,  des  ministres  et  de  tous  porte  Augiule  ei  de  porte  Sublime; 

les  çrands  dignitaires  de  l'empire.  Les  et  comme  jadis  en  Orient  la  porte  d'une 

religions  chrétienne  et  juive  y  ont  égale-  maison  était  la  partie  principale  île  î'édi 

racutunchefparticulierqui  les  représente  lice,  parce  qu'on  y  traitait  de  toutes  les 

auprès  du  gouvernement.  Lestjrecs  du  affaires  importantes,  le  mot  porlSe  a  dé^ 

rit  schismatique,  qni  rappellent  les  anciens  ^é  ensuite  le  palais  lui-même  et  la  eanr 

maîtres  du  pays,  ont  un  patriarche  qui  impériale  Nous  citerons  encore  VBnki- 

pread  le  titre  A'œcuméntque ,  c'est-à-  êerat  ou  vieux  sérail ,  palais  situé  dans 

nired'f/»t/'prjr«/,et  qui  est  à  la  téte  d'un  llntérienr  de  la  ville  ,  et  qui  est  habiti* 

êltnode  d(  dnnze  êrêques les  Armé-  aujonid  liiii  j  ar  le  serasker  00  COBBiaD- 

ttjeos  schisuialiques  ont  un  archevêque ,  dant  en  chet  des  troupes, 
et  la  même  faveur  vient  d*étre  accordée     Parmi  les  plus  beaux  monnmens  de 

aux   Arméniens  (  aiholiqiK  s  ;  enHn  les  Constantinople,  il  faut  placer  les  mo.«;- 

Juifs  sont  gouvernés  par  mkhtUcmn-  quées  ;  on  en  compte  344.  Bien  de  plus  pit- 

boMchi.  toresque  que  cette  forêt  de  coupoles  et  de 

Les  palais  impériaux  de  Constanti-  minarets  qui  s'élèvent  dans  les  airs  ;  la 

nople  |M)rtent.  le  nom  de  xérail;  c'est  principale  mosquée  est  Aia  Sophia  ou 

une  corruption  du  mot  persan  serai,  qui  Sainte-Sophie,  égli&e  fondée  par  l'empc- 

signifie  dmmirê.  Le  Sêraii  par  excd-  rear  Jnstbiien  en  632,  et  qui  fut  convertie 

lence  est  le  palais  qu'occupe  le  sultan  ré-  en  mosquée  lorsque  Mahomet  II  s'empara 

gnant;  il  est  construit  sur  remplace-  de  la  ville.  Ste-Sophie,  en  é^ardàsou 

ment  dt  l'andenne  Bjrzance.  Ce  palai.s ,  ancienneté  et'  ft  la  plaee  qu'elle  oeenpe 

bâti  par  Mahomet  II,  se  compose  d'édi-  dans  l'histoire  de  rarchitecture,  mérite- 

flces  et  de  jardins,  et  peut  être  considéré  d'être  comparée  à  St-Vierre  de  Rome.  Sa 

comme  une  ville  à  pan.  On  dit  qu'il  égale  coupole  a  servi  de  modèle  à  celles  qui  fu-  . 

par  son  étendue  la  ville  de  Vienne  pn»-  rent  levées  plus  tard  à  Venise ,  à  Pise .  à 

prcment  dite  ;  on  y  distingue  l'apprirte-  Rome  cl  ailleurs;  les  antres  mosquées 

ment  du  prince  et  celui  de  ses  femmes ,  qui  méritent  d'être  citées  sont  celles  de 

qui  est  appelé  hartm,  la  salle  du  trdne,  SuHan  Ahmtd ,  sHiiée  sor  la  place  de 

l'hAtfl  des  monnaies,  le  seul  qui  existe  rHip|)odrome ,  de  Sultan  Sdeymanet 

maintenant  dans  l'empire,  et  le  trésor  où  de  SulUm  Otman  cette  dernière  est 
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moins  grande  que  les  aulrcs  ;  mais  elle  les 
surpasse  toutes  en  élégance  et  en  régula- 
rfle.  On  cite  encore  la  mosquée  de  la  Sul" 
iane  Validé,  c'esl-ànlirc  de  la  snllane- 
inère,  du  Dom  de  la  mère  de  Mahomet  lY, 
fMiroe  que  11  plupart  d«  colonnes  qal  la 
supporlcnt  ont  été  tirées  des  ruines  d*A~ 
lejcandria-Troas.  11  n'est  pas  besoin  d'a< 
jouter  qu'à  l'exception  de  Ste-Sophie  , 
ehaque  mosquée  ett  appelée  do  moi  de 
son  fondateur. 

Les  mosquées  forment  ordinairement  un 
eerps  iiolé,  et  sont  entourées  de  parvisot^ 
se  trouvent  des  fontaines  à  l'usage  des 
personnes  qui  veulent  faire  les  ablutions 
preserilef  par  la  religion.  Plnsienradeeei 
mosquées  sont  accompagnées  de  iurbe't 
ou  chapelles  sépulcrales,  on  reposent  les 
corps  des  sultans  et  des  grands  person- 
napn  de  l'empire  ;  chaque  turbé  a  m 
gardien  particulirr,  et  des  vieillards  y 
doivent  réciter  tous  les  jours  le  Coran  à 
rintenlion  dn  nort.  A  la  plupart  des 
mosquées  sont  annexés  des  éroles  on 
mekieb,  où  l'on  apprend  à  lire  et  à  écrire, 
et  des  collèges  ou  medressé,  où  l'on  en- 
seigne à  la  jeaaeeae  la  logiqne,  la  théologie 
et  la  jurisprudenro;  on  y  trouve  même  des 
bibliothèques  publiques,  des  hôpitaux 
pour  lee  nnladet ,  dee  lienv  de  diftribn- 
tion  d'alimens  pour  les  pauvres  ;  pins  de 
aOyOOO  personnes  y  reçoivent  des  secours 
Jonnuiuers.  Les  mosqéées  «mmc  les  a»- 
tres  établissemens  publics,  sont  en  pos> 
session  de  recevoir  les  legs  en  argent  ou 
en  terres  ,  gue  les  personnes  pieuses  veu- 
lent leur  faire;  aniai  n'est-ce  pas  nne 
exagération  de  (lire  que  ces  établissemens 
joaisaent  maintenant  d'une  grande  partie 
des  riebesies  de  l'empire.  On  i>eut  citer  h 
1,1  suite  des  mosquées  les  nombreux  con- 
vcns  de  religieux  mahomélans,  qui  com- 
)>osent  plusieurs  ordres  différens,  et  qui, 
sous  le  nom  de  derviches ,  de  soAs,  passé- 
dent  des  biens  considérables.  Le  couvent 
;  des  Meulêvis,  à  6alata>  passe  pour  le 
plus  bean  de  tans. 

La  principale  église  des  Grecs  est  V église 
dite  patriarcale  ;  celle  des  Arméniens 
est  Vëglùe  de  St-Georaêê, 

Omstantinople  offre  plusienrs  plaeesrs- 
marquables.  Toutes  sont  appelées  mH" 
dan,  d'un  mot  persan  qui  signifie p/awie. 
La  plus  célèbre  porte  le  nom  d*At~M«i- 
daiii  ou  place  aux  chevaux,  parrr  que 
les  jeunes  Turks  s'y  exercent  encore  h 
manier  h  cheral  ;  c'est  l'ancien  uippo- 


drome,  et  il  est  encore  orné  d'un  nfte- 
li*qt*e  ^ptien  en  granit  de  soixante 
pteds  de  haut ,  ainsi  que  des  déiiris  de  In 
colonne  niiT  troi»  xerpenn,  qn'on  croit 
avoir  jadis  supporté  le  fameux  trépied  ef- 
fort an  temple  de  Delphes  par  les  Greea 
vainqueurs  à  Platée  ;  vient  ensuite  In 
place  de  Top-Eana,  qui  est  décorée 
d'ane  fontaine  soperbe. 
On  compte  à  Constantinople  in  grand 
nombre  de  bazar»  on  marchés ,  rempKs 
de  tout  ce  que  Tempire  offre  de  plus  pré- 
cieux. C'est  là  qu'on  tronte  ordinalreoMit 
les  médailles ,  les  pierres  gravées  et  autres 
objets  curieux   qu'enfanta  l'ancienne 
Grèce ,  et  qui ,  après  nnonMi  de  phisiesrs 
siècles,  sortent  chaque  jour  du  sein  de  la 
terre.  Telle  est  la  sfireté  des  baxars  en 
général,  qu'on  a  coutume  d'y  déposer  les 
Mena  des  minenis,  des  orphelins  et  te 
voyageurs.  Un  genre  de  marché  dont  on 
se  fut  difficilement  l'idée  dans  l'Europe 
chrétienne,  c'est    i^^orché  dF ê$€ttÊ9€$* 
sont  exposées  les  personnes    vendrf . 
Les  fil'es  esclaves  sont  cxaniinées  par 
des  matrones  préposées  à  cet  objet.  Leur 
prix  dépend  de  leur  âge,  de  leurs  attraits 
et  de  leurs  talens  pour  la  danse,  la  mu- 
sique et  la  broderie.  Des  femmes  font  la 
spécolationd'en  acheter  de  très  jeunes ,  et 
de  leur  donner  une  éducation  soignée 
pour  les  revendre.  C'est  le  présent  le  plas 
précieux  qn'on  puisse  offrir. 
Outre  les  marchés  proprement  dits ,  il  v 
a  des  khann,  espèces  d'hôtels  réservés  an\ 
banquiers  et  aux  gros  commerçans  qui  y 
suivent  le  cours  de  leurs  affaires .  et  des 
caravaniterai*,  c'est-à-dire  séjour  des 
caravanes ,  espèces  de  Inlles  où d^oendent 
les  Toyageun  et  les  mardiaads  avec  |cnrs 
effets.  On  sait  qu'en  Orient ,  fiiBle  dé  iHh- 
reté  sufllsante  sur  les  routes ,  les  voya- 
geurs ont  coutume  de  se  réunir  et  traî- 
nent avec  eux  leurs  bagages  et  pres- 
que tont  ce  qui  leur  appartient.  Dans  ton- 
tes les  villes  musulmanes ,  particulière- 
ment en  Asie ,  et  d^paee  en  espaee  snr 
toutes  les  roules  ,  le  gouvernement  ou  des 
personnes  charitables  font  construire  de 
ces  édifices,  où  les  voyageurs  et  leur  es- 
oorte  trouvent  un  abn  assnré. 
On  conçoit  que  dans  une  aussi  grande  ro- 
pitale,  et  avec  une  situation  aussi  bien 
choteie,  le  eommeree  lolt  très  considé- 
rable. Malheureusement  les  Turks  soiM 
paresseux,  et  ne  tirent  pas  de  leur  positiem 
le  parti  convenable  ;  d'ailleurs  nn  Irèa 
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grand  nombre'  rtf  navires  qui  passent  do-  Enfin,  Cdiistrjniinople,  ont  re  non  ancienne 

vant  Caa»taDtinopte  ue  s'y  arrêtent  pas.  imprimerie   rabbinique  et  mme- 

On  sait  aoe  depuis  l'esaor  qu'ont  pris  fiimm€,%mitiwtprim€Hêiirt^,per- 

dans  ers  (1»Tnirrs  trmp^  ragriciilturc et  fe  itii7}f  et  turqur,  qui,  jusqn'<^  la  fondation 

commerce  dans  les  provinces  méridionales  d  un  établissement  du  même  ^'pnre  rn 

de  t'empire  Russe ,  le  commeree  de  la  Egypte  par  le  pacha  actuel  et  k  lauris  pur 

France,  de  l'Italie,  etde  bien  d'autres  pays  le  prince  royal  de  Perse,  était  la  aenle 

nrrc  ces  contrées ,  est  devenu  non  moins  en  possession  de  fournir  les  musulmans 

florissant  que  dans  i  aniiuuilé.  Jusqn'ici  le  de  livres  con&acrés  à  leur  littérature, 

sultan  s'était  réservé  la  neolté  de  rermer  Cet  éiattlissemeoty  crié  eo  1737  et  in- 

fr  Mnsphore  [aux  puissances  qui  hii  por-  tcrrompuen  1746,  a  été  restauré  en  17S4; 

iaieot  ombrage,  l'arle  traité  de  iâ20.  la  il  a  été  transféré  k  Sculari  et  acquiert 

Bnssie  •  exigé  que  le  passage  fIM  entière-  tous  les  jonrs  plus  d'importance.  On  y 

incnl  libroponr  les  IjAiinirMi'^  mnrcliauds.  piifiîio  tniUrs  sortes  de  livres,  sans  c\- 

Les  Orientaux  n'ayant  pas  de  linge  com-  ccptcr  les  ouvrages  qui  nécessitent  l'em- 

me  nous,  et  ayant  conservé  le  goût  de  ploi  de  figures,  tels  que  les  livres  de 

leurs  aecétres ,  font  un  fréquent  usage  des  médecine  et  d'art  militaire  ;  le  Coran  seul 

baitii  ;  on  remarque  à  Constantinople  est  pxrppté,  et  il  sert  encore  à  ocfMiprr 

plus  de  SOO  édifices  destinés  à  cet  objeli  nu  grand  nombre  de  copistes  qui  n  au- 

les  femmes  surtout  recherchent  ce  genre  raient  pas  d'autre  moyen  d'eiislence.  Il 

de  plnisir.  Privées  de  la  faculté  dr  sr  prn  est  vrai  que  la  plupart  de  tes  divers  éta- 

meoer  dans  la  ville,  si  ce  n'est  couvertes  biissemens  ont  été  formés  sur  des  bases 

d*m  voile .  et  ne  pourtnt recevoir  ancnn  surannées,  ou  sont  d'une  date  trop  ré- 

étranger  chez  elles,  elles  trouvent  une  m\-  rente  pour  avoir  commencé  à  porter  des 

cî^té  choisiedaus  les  bains  et  y  passent  les  fruits;  le  temp«;  «^enl  pottrm  f»^conder  des 

journées  entières  ;  quant  aux  hommes  ils  semences  d'une  uaitu  e  si  JilTérente.  Il 

ont  la  faculté  de  se  rendre  dans  les  eaféi  n'existe  d'ailleurs  dans  cette  ville  ni  ob- 

et  les  autres  lieux  publies.  On  trouve  h  servatoire  ni  cabinet  d'histoire  nslnrelle  ; 

Constantinople  ûti  cabaret* mais  ces  mais  on  y  publie  aigourd'hui  ulusieurs 

nainons  sont  ordinairement  tenues  par  Journaux,  entre  autres  le  Manumtr  Ot'- 

des  *"hr(^tiens  et  des  juifs.  toman,  rédigé  en  turc  et  en  français,  et 

On  se  tromperait  beaucoup  si  Ton  croyait  l'on  ne  saurait  méconnaître  le  bien  que 

que  Constantinople  manque  d'élablisse-  ees  joamanx  ont  déjà  produit,  et  qu'ils 

meits  littéraires  et  de  moyensd'iustruc-  doivent  produire  encore, 

tion.  Nous  avons  dit  qu'à  la  ]>luparl  des  Un  genre  de  monumens,  qui  dans  cet 

mo5<juées  sont  attachées  des  écoles  où  l'on  derniers  temps  a  excité  les  recherches 

enseigne  à  lire  et  à  écrire,  et  des  collèges  des  savans,  ce  sont  les  aqueduc»  <\a\ 

destinés  à  l'étude  de  la  b  rique,  du  droit  fournissent  de  l'eau  à  Constantinople:  les 

et  de  la  théologie.  Le  nombre  des  écolet  uns  sont  sur  arcades;  1^  autres  forment 

primaim  s'élève  à  I3M  ;  on  compte  dans  des  canaui  souterrains.     uns,  ainsi  qne 

Tes  coIli'Qes  environ  I800  jeunes  Kt'ns  la  plupart  des  citrrurs  de  l'intérieur  de 

2ui  reçoivent  une  éducation  gratuite,  la  ville,  remon lent  au  régne  de  Constan- 
'estdans  les  principanx  de  ceseollèges  tin;  d'autres  datent  du  bas-empire; 
qu'à  Eexemple  de  ce  qui  se  passe  dans  nos  quelques-uns  appartiennent  ft  la  domina- 
universités  ,  se  confèrent  les  grades  aux  tion  ottomane.  Les  pins  connus  sont 
étudians  i^uise  consacrent  a  la  carrière  Vayueduc  de  Voîeuit,  la  citerne  de* 
des  emplois  dvils  ou  ecclésiastiques.  Il  mt//«  et  une  colonneg,  Vaquedne  dë 
existe  encore  quelques  éeolfs  supérieures,  Justinim.  Le  général  Andréossî,  qui  a 
telles  qu'une  école  de  mathématique» ,  fait  une  étude  particulière  de  ce  genre  de 
one  éeMê  dênavigaiion ,  nne  èeo/e  dé  ttonauieiis,  a  era  7  reconnaître  des  pro- 
medectnr  cl  nnr  ,'rn!r  /nififai'rp  fi)nM'es  cédés  qui  étaient  eu  usage  rhez  les  an- 
par  le  sultan  actuel;  la  ville  possède  en-  ciens,  et  qui  sont  tombés  en  désuélade 
c*ore  près  de  40  bibliothèques  publi-  chez  nous. 

que»  où  se  trouvent  les  principaux  on-  Constantinople  étant  te  eealK  de  Tem- 

vragesortentanx,  et  qui  pourraient  fournir  pirp ,  renferme  tout  ce  qui  se  rapporte  à 

d'utiles  supplémens  aux  collections  ana-  1  armce ,  à  la  marine  et  an  gouvernement 

lognea  de  Paris,  de  St-Péiersbowg,  etc.  elfil.  On  troove  le  long  du  port,  les  ane- 
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iiaux,  les  chauUers  de  causUuctioa  et 
tout  ce  qui  appartient  an  matériel  de  la 

marine.  Var*etial  mi'liiaire,  situé  daus 
!p  voisinage  et  appelé  toj>-khana  (dt'p^t 
de  rartiilcric),  conlient  une  aianulaclui  e 
d'armesqni  fournit  des  fusils ,  des  bom- 
bes et  de<  riii'Miv  D  lits  l'intérieur  de 
la  vide  M>at  plusieurs  caitfirnes  qui 
pourraient  rivaliser  avec  les  plus  belles 
casernes  de  TEurope  civilisée.  Les  deux 
qui  soul  aux  environs  sont  des  espèces  de 
camps  retranches  pouvant  renfermer  une 
armée  ;  Tune  porte  le  nom  de  Daoud- 
PcKjAa,  et  l'autre  de  Ramù-Tchîfflick. 
C'est  dans  celle-ci  que  y  pendant  la  der- 
nière guerre  contre  la  Russie ,  le  sultan 
planta  son  étendard,  ne  se  montrnitt 
qu'eu  habit  militaire,  et  aaoouçant  l'in- 
tention de  s*ensevelir  sous  les  mines  de 
l'empire.  On  prnl  citer  à  la  iwhwc  occa- 
sion le  làvac\ï\ château  degHept-Tour», 
situé  à  l'extrémité  méridionale  de  la  ville, 
sur  les  bords  de  la  mer ,  et  où  Ton  en- 
ferme les  pri-^oininM-s  d'/Mal.  Quant  aux 
remparts  quieiUiMn  eal  la  ville,  ils  consis- 
tent dans  un  double  mur  garanti  par  des 
fossf";  rî  forliflé  de  ttitir';.  cl  ils  poiir- 
raicMl  donner  lieu  à  uue  délcnse  formi- 
dable. Mais  quelle  armée  ne  faudrait- 
il  pas  pour  garnir  iitic  si  vaslc  ciicciiil»^' 
Puisqu'il  est  ici  question  de  forlifica- 
lions ,  nous  ne  pouvons  nous  disiieuserde 
parler  de  l'ouverture  que  présente  le 
Itosphore^et  qui  pourrntl  voir  jM-rivf-rcn 
moins  de  trois  jours  uue  tluttc  russe  des 
oAtes  de  Crimée.  Les  fortiliGations  éle- 
vées à  l'cntnV  ("lu  Uosphore  eu  reiulcnt 
l'accès forldifticile,  et  la  c6te  n'offre  point 
d'endroits  favorables  pour  le  débarque- 
ment :  d'ailleurs,  la  grande  proximité 
de  la  capitale  penneîîinit  d'envoyer  à 
temps  du  secours.  Qiiani  au  passage  des 
Dardanelles  qui  communique  avec  la  Mé- 
diterranée ,  et  qui  en  1807  fut  forcé  par  la 
ûoiie  anglaise,  les  châteaux  qui  le  bordent 
en  Europe  et  en  Asie  présentent  un  as- 
pect redoutable;  mais  ouverts  du  côte  de 
terre  et  entourés  de  hauteurs,  ils  se- 
raient facilement  tournés  par  des  troupes 
de  débarquement ,  et  ne  pourraient  résis- 
ter à  nnc  attaque  combiné^'  de  terre  et  de 
mer.  La  plupart  des  foi  i  lii  aiions  des 
Dardanelles  et  du  Uosphnr*  ont  été  éle*^ 
véei  Moa  la  directioB  d'oOiciers  fran- 
çais. 

Outre  Slfl^pkie,  les  aqiiednct,  une 
portion  des  remptria  et  les  noumens  de 


rHippodrome,  il  reste  encore  à  iioustanti- 
nopiedes  débris  de  Tancienne  dominatÛHi 
des  Césars.  On  peut  citer  la  aUcnnê  dite 

hùiorù/up ,  r<'i'f  ^'">*'nlanl  les  e\|doits 
de  Tempereur  Aicattnis  ;  les  vestiges  da 
j  a/ni»  de»  Blaqueriies  ;  la  colonne 
brûlée,  située  près  de  l'At-Meidani  et 
dont  tes  débris  ont  encore  environ  SO' 
pieds  de  haut  ;  la  eotomte  eùrinihimnm^ 
érigée  en  niénioir  e  d'inie  victoire  rempor- 
tée sur  les  Golhs.  el  est  placée  daus  le» 
jardins  du  sérail  ;  les  bas-reliefs  qui  or- 
nent l'ancienne  porte  du  château  det 
Sept-Tottrx ;ma'n  les  Turks,  par  une 
suite  de  h-nr  horreur  )»our  les  figures,  ont 
brisé  ou  mutité  la  plupart  des  statues  et 
des  l):i'^-r.:liefs;  d'ailleurs  .  âH  Tami/'e 
1204,  lorsque  les  croisés  de  France  et 
d'Italîeentrèrent  dans  la  ville,  ils  y  firent 
des  ravages  irr/^parahles  :  lês  Ineendics 
ont  porté  le  dernier  coup. 

La  ville  est  accompagnée  de  plusieurs 
laubourgs  considérables  *.  celui  û*Aifouh 
estaiusi  appelé  dn  nom  d'im  cmnpagiî'm 
du  prophète  qui  y  fut  tué,  lors  du  premier 
siège  de  Conslantino|)le  par  les  musul- 
mans ,  l'an  868  de  notre  ère;  les  Turk-- 
y  couiktruisirent  plus  tard  en  riu>uueiir 
d'Ayonb  nne  mosquée  oit  les  sultans ,  ea 
ui<uitant  snr  le  tn^ne,  sont  dans  l'usage 
(l'aller  ceindre  le  sabre,  cérémonie  qui 
leur  tient  lieu  de  couronnemeitL  Ce  lau- 
bourg  est  situé  ft  l'oiteside  la  ville,  vers- 
le  fond  du  port.  Les  autres  -^oni  t»l.icés  Je 
l'uutiT  cùlé  du  port  ;  ce  sont,  outiT  l'ar- 
senal proprement  dit  el 'ses  dependancfs^ 
Pera  et  Galafa.  (îalala  est  le  ipiartifr 
des  négociausi  l'cra  celui  de  (a  di|»lo- 
raalie.  C'est  à  Pera  que  les  ambassa- 
deurs  des  puissances  chrétiennes  ont 
établi  leur  séjour  ;  dans  les  villes  du  l.e- 
vant  les  ehréiicus  n'osent  i»as  se  mêler 
avec  les  musulmans,  et  ib  adoptent  un 
ipiarlier  parlirnlirr ,  lutanl  pour  leur  sû- 
reté commune  que  }H>ur  les  agrémens  de 
la  société.  Pera,  par  son  élévntion,  do- 
mine le  Bosphore,  le  sérail,  le  port  et 
une  bonne  partie  de  la  ville.  Rien  ae  plus 
frappant  que  ce  mélange  de  costumes ,  d'i- 
diomes, de  mœurs  et  d'usages;  cette  di- 
versité se  fait  remaniuer  surtout  dans  les 
fêtes  que  donnent  les  Européens,  et  aux- 
quelles assistent  depuis  quelque  temps  le 
sultan  et  les  oflîciers  de  sa  cour. 

Derrière  Fera  et  (jalata  est  an  autre 
faubourg  appelé  J^-Demtêtri  et  qui  est 
occupé  par  les  Grecs;  ce  Ambowig  ne 
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ëoit  pas  être  conrondu  avec  le  FoHoi  ou 
Fanar,  quartier  habilé  par  les  anciennes 
faniiUcs  grecques  quidenuis  long-temps 
étaient  en  possession  de  lonniir  des  ho»- 

podars  à  la  Valachicctà  I3  Moldavie.  Le 
Fnnal  €st  situé  sur  le  port,  dans  Tinté- 
rieur  de  la  ville. 

Les  Turks  étant  naturellement  graves 
et  sédentaires,  sentent  pen  le  bpsnni  des 
menades}  aussi  eu  exisie-t-il  peu  dans 
environs  de  Gonstanliuople.  On  ren- 
contre smleuieiit  çà  et  \^  des  kiosks  et 
des  fontaines  élevées  par  la  pieté  des  tt  - 
dèles,  et  auprès  desquels  les  ransnlmans 
viennent  fumer  et  boire  du  café  ;  Tiieure 
de  iaprière  arrivée,  ils  font  leur  ablution 
tendent  un  tamisa  terre  et  s'acquittent  de 
ce  qu'ils  regardent  comme  un  devoir  sa- 
cré.  On  nr  voit  i;ii»"'rf  !es  nuisulmnMs  se 

Srouenerque  dans  les  cimetièresj  surtout 
ans  eelni  qni  avoisine  le  fanboarg  de 
l*era.  I.o^  cifDf  tiirfK  sont  plantés  (far- 
bres,  particuluTeraeut  de  cyprès,  et  les 
tombes  sont  couvertes  de  fleurs  ;  ce  mé- 
lange d'images  tendres  et  lugubres  inspire 
«ne  mélancolie  qui  plî»U  f\  l'âme.  11  est 
remarquable  que  les  Turks  de  la  capitale 
4i7anteonservenne  espèce  de  prédilection 
pour  l'Asie,  berceau  de  leur  religion  et 
de  teurnation,  préfèrent  se  faire  enterrer 
sur  les  edtes  d^Asie  ;  aussi  tronve-t-on 
à  Scutari  un  cimetière  qui  est  regardé 
comme  le  plus  vaste  de  l'empire.  Un  genre 
de  promenade  que  les  musulmans  recher- 
cbeni  beaucoup,  c'esl  la  prom^rrade  en 
bateau  sur  le  Bosphore  et  vers  les  lies  des 
Princes i  le  soir,  dans  la  belle  saison, 
Tea»  est  sillonnée  dans  tons  les  sens»  et 
I  on  jouit  du  plus  beau  spectacle  qa'offre 
la  nature. 

On  est  loin  de  connaître  d'une  manièi'e 
précise  la  population  de  Constantinople  ; 
chaque  année,  suivant  la  remarque  de 
iVl.  Beiuaud,  la  population  des  provinces, 
fatiguée  par  la  ûrrannie  des  agens  snbal- 
terne*;,  vient  y  chercher  un  refuge;  et  le 
gouvernement  craignant  de  ne  pouvoir 
snfflreft  l'approvisionnement  d'une  grande 
multitude  ,  est  obliçé  de  renouveler  de 
temps  en  temps  la  défense  d'agrandir  la 
ville  par  de  nouvelles  bâtisses.  Nous 
croyons  pouvoir  évaluer  le  nombre  des 
liabitans  de  Constantinople  k  600,000. 

Autant,  ilit  II-  ,l;i''i)'T-i1  \nilrf(issy  .  Trs  )-itvîrons 

ér  Contlantinopie  soiii  luf  uUes .  arides  et  pr'n^s 
H'a^m  et d'iuiliitatioM.  aulanllfs cot^soi  ifn 
dcus  rivet  du  Bosphore  loil  riaos  et  fwopWsde 


Jardina ,  de  villages ,  de  palaia ,  de  kiosks .  de  fon- 
ttioes ,  de  bouquets  de  Iwii  «  ils  n'oflftcnt  pas  d'in  - 
teirupiMMi  ifone  cstrémité  è  rantre  du  canal. 
diS|NMétiaBS  art.  CfS  Objrl^  si  (Iiv(-r5ifli(<(  iniit>  nt 
dans  leur  enseiiil>lc  la  prodigieuse  varitj^  de  la 
nature.  Parmi  leS  DOmbKiMes localité  qtii  méri- 
lent  d'être  citées,  noua  nommerons  nelgrndt , 
dans  une  sitoation  eliarmante,  autrefois  séjour 
dYlc  de  plusieurs  Kuropérns,  iiiai^  le  iii.ui- 
rais  air  a  engagé  à  ddsprter;  c'est  encore  l'en- 
droit où  se  retirent  les  plus  rielips  fiimillet  chré* 
tK'nncs  de  Peia  «l  d»;  Cninta  Inrsir"'  1^  peste 
fait  ses  ravages  à  Consl.intiuoplc.  D  un  i n k h- 
P  aktc  he ,  avec  un  palais  du  (^raiid  seigneur 
construit  dans  le  goût  cliinois.  Bechik'  Tacà, 
reoMrqvable  par  le  magnifique  palaia  da  grane> 
seigneur  qui  se  trouve  dans  sou  voisinage,  et  dont 
une  grande  partie  fut  brûlée  ta  isiG  ;  un  a  établi 
une  l'coie  d'état-major  un  peu  au-dessus  de  c« 
palais.  Kouroutehesme,  où  Ica  principalea 
ftnninn grecques  se retiivot pendant rSité.  Hou- 
mi !x'  H istar ,  le  plus  fort  de  tous  les  cbâ- 
Iraui  qui  défendent  le  Bosptiore ,  presque  au  mi* 
lieu  du  canal.  Therapio,»vtt  un  grand  nom- 
bre de  maisons  de  campagne.  Boulouk-Déré, 
lieu  considérable ,  orné  d'un  quai  servant  de  pro- 
menade ,  la  [  luitarl  des  ministres  européens  jr 
passent  tout  le  temps  de  la  ImIIc  saison  \  les  bo< 
lanMes  /  admirvotun  des  plus  grand*  arbres  du 
monde  :  c'est  le  fameux  platane  dont  on  assure 
que  le  tronc  n'a  pas  moius  «it-  i&o  pieds  de  cir- 
conl'érence! 

Plus  loin  et  dans  un  rayon  de4o  nuUca,  au  nitieu 
des  hauteundo  Strandiea .  on  traov*  Imcwcvit. 

petitevilie.  remarqiinttlr  p  ir  'ressources  minéra- 
les et  surtout  par  ses  nombreuses  habitations  tail- 
lées dans  te  roc  vif.  formant  des  étages  el  de  lon- 
gues suites  de  galeries;  c'est  une  véritable  ville  de 
Troglodytes ,  semblable  à  celle  qu'à  la  page  «19 
nous  avons  décrite  dans  la  vallée  d'Ipsira  en  Si- 
cile. Sur  le  bord  de  la  mer  de  Marmara  on  voit 
SiLivRu.lieattCOOp  plus  considérable  que  la  pré- 
cédente, a?ee  ob  port  fréquenté  par  plusieurs 
petits  bAtimens.  Tous  ces  lirux  sont  en  Europe. 

s  I .  l  1    I  :  I  ,  S  II  I  ■  1  r  Tu  )  s  ;  1 1 1 1  )  [■  I  ■  ,  i  ■  s  t  s  i  l  ij  ('■  r  c  1 1  Asie  , 

VIS  a-vi5  de  Coustaulinuple,  dont  elle  est  regardée 
comme  un  des  faubourgs.  Quoique  Mca  déchue . 
cette  ville  est  encore  très  commerçante  .  étant  If 
rendez-vous  des  caravanes  de  l'Asie  qui  fiml  le 
commerce  de  Constantinople  et  d'une  partie  dr 
l'Occident.  EUe  est  remplie  de  belles  maisons  et 
de  mosquées  ;  on  y  voit  aussi  les  plu*  beaui  cime- 
Uèret  de  l'empire  Oltaman ,  étant  le  lieu  que  \fs 
plus  riches  Turks  4le  Constantinople  choisissent 
ponrse  faire  enterrer.  Sa  popolatiou  peut  s'élever 
encore  à  ss.ouo  habitans. 

AoRiArroPLE  ou  AnnRixiPLK  {Edemeh 
des  Turks),  située  partie  sitr  une  colline 
et  ]iartie  snr  les  bord.<>  de  la  Tundja,  près 
de  son  confltirnt  nvfr  In  Maritza.  (h  la 
regarde  comme  la  .seconde  capitale  de 
Tempire  ;  les  sultans  y  ont  résidé  depnis 
1 3«6  Jiisnu'en  145.1,  «époque  oii  ils  trans- 
férèrent leur  résidence  à  Constantinople. 
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Parmi  les  bâtinwiis  les  plos  remarqulilas 

qui  décorent  la  seconde  capital*»  dp  IVm- 
pire  OLtoman,  il  faut  d'abord  nommer  ia 
motquéê  de  SéKm  II,  regardée  eomme 
le  temple  le  plus  magnifique  que  l'on  ait 
encore  élevé  à  Ti^lamisme  ;  on  dit  que  aoQ 
immense  dôme,  soutenu  par  coloiH 
ma  de  porphyre  ;  est  de  2  pieds  plus  haut 
que  celui  de  Sie-Sophie  à  Constantinople; 
il  Haut  mouler  3ho  marches  (wur  arriver 
k  la  galerie  supérieure  de  ses  quatre  mi- 
narets, d'où  Ton  jouit  d'un  cntiiv-d'œil 
auperbo  i  on  admire  leur  grande  ëléva- 
tîoD  et  lear  forme  ttelte  eténeante.  Vien- 
nent ensuite  la  moxque'e  dé  futHan  Ba- 
jatet  IT ,  snniiontée  d'une  belle  coupole 
et  de  deux  Uiiuarets  ;  celle  de  sulian 
Mourad  II,  dite  aussi  OuichSerfeli , 
située  au  milieu  de  la  ville  et  ornée  de 
netaf  coupoles  et  de  quatre  minarets.  Mais 
m  éok  nentionner  un  bâtiment  d'un 
autre  pcnrr  qui  virnt  immédiatement 
après  ta  mosquée  de  Sélim  11  \  c'est  le  ba- 
zar dC Ali-Pacha.  M.  Alexander  le  re- 
garde comme  un  des  plus  beaux  du  monde; 
•a  hante  galerie  a  près  d'un  qnart  de  mille 
de  longueur.  On  ue  doit  uas  oublier 
VBikiSerai  on  l'ancien  palais  des  sul- 
tan<^,  !iâti  hors  dr  la  viflr  sur  les  rives 
de  la  Tundija  ;  abandonné  depuis  long- 
temps, ce  magnifique  bfttinenta  beaii- 
foui»  souffert;  la  tour  oclofiono  ,  rnîource 
de  beaux  kiosks  qui  s'élèvent  dans  sa 
vaste  cour  iatérieure,  et  la  belle  porte  par 
laquelle  on  y  entre,  sont  maintenant  h  s 
parlie!>  les  plus  remarquables  de  celte  ré< 
sidence ,  où  les  sultans,  dans  la  plénitude 
de  leur  puissance .  ont  reçu  avec  un  îaxe 
asiatique  les  ambassadeurs  de  tant  de 
princes  dont  ils  étaient  le  fléau  et  la  ter- 
renr.  On  doft  mentionner  anssf  lebel  amM- 
duc  qui  fournit  Peau  ^  la  ville,  le  pont  sur 
laTnndjri,  \e<.  ?nijrailleg  pl  Ivs portpg  de 
conslruclioii  romaine,  plusieurs  i//xcri/>- 
Uon*  découvertes  il  y  a  (iuel(|ues  aunées, 
et  \efronc  d'une  »tatue  colossale  d'envi- 
ron 12  pieds  de  haut,  ^ui  d'apriale»  tradi- 
tions populaires,  aurait  repi^sentél'enM- 
retir  Adrien.  Andrinople  est  le  siège  d  un 
grand-mollah,  d'un  archevêché  grec ,  et 
possède  plusieurs  écoles  supérieores  tur- 

Îues  ;  elle  se  distingue  aussi  ^s  son  ia- 
ustrie.  dont  les  articles  principaux  sont 
les  étoflies  de  soie,  de  laiae  et  de  coiou  , 
iMtfliBUireries .  les  distilleries  d'essence 
»'t  d'eaux  odorîfcrantrs,  1rs  maroquins,  les 
tannerie»  et  les  fabriques  de  tapis  ;  ces 


articles  forment  avec  les  prodaetiMt  4e 

w)n  fertile  territoire,  la  base  de  son  rom- 
Bterce  tloris&ant^  dont  ie  itrincipal  dé<- 
booché  est  le  port  d'Eues.  Les  principant 
nrtirlos  d'imporîntion  con^istenl  en  draps, 
étoffes  et  galons  de  Lyon,  en  sucre,  café, 
cochenille,  indigoet  petites  calottes  ro^es 
vulgairement  appelas  fat;  ceux  d'expor- 
tation  consistent  en  belles  laines,  cmr<y 
suteâ  de  Zagora,  cires  et  autres  marciuu- 
dises  propres  au  Cikriqiies  earaptenes. 
On  ne  connaît  pas  la  popuintion  de  celte 
ville  \  nous  lui  acoorderous  ioo,c»oo 
âmes,  €■  soÎTint  l'opinion  d*ttn  voyagear, 
M.  Alexander.  D(  |)nis  ré})oque  où  les 
Turks  entrèrent  a  Andrinople,  celte  ville 
n'avait  pas  vu  flotter  l'éteudard  chrétien. 
Les  Roiics  l'ont  oenpée  pendant  qttelfne 
temps  en  1829. 

Parmi  les  lieux  les  plni  remarquable  sitaés 
aotoor  d'Andrinople ,  dans  no  raf on  de  40  milW. 
■ous  nommerons  les  suivant  :  TtMu.Mi  >  \it\M 
ville,  cbef-Ueu  d'un  saimak.  Ditsa  Mvstai»a 
(Mustapha  Pachi  Kiapri,  c*eal-l-iiff«  pomé» 
Mustapha) ,  petite  ville,  remarquable  par  soa 
beau  pi)/U  sur  la  Marilza.  I)i xoncà ,  imfMirtaate 
par  »a  populnlion  qu'un  porte  au  dessus  tte  l&.ooo 
àmct»  par  soo  siège  grec  arctiiépiscop«t»Mrlft 
b«lle  iNÎlerie  qu'on  y  fabrique  et  par  êMlkmét 
laine  et  de  soie.  K.irk-Kilip^i  ,  rhrr  lirti  thi  ■^andjik 
de  ce  nom  ;  ses  nombreux  Juif»  fourau*««t  mm 
grande  partie  du  beurre  et  da  ftomafe  topw 
ntés  à  ConilantiDople. 

Voici  les  nTirrr<;  villes lei  pli$  rcHMfM 

bles  de  la  Komelîe  : 

l'.u))  t'inl4^rteur  nuus  nommerons  :  Paiurro- 
rni  I  (  FiUbé  des  Turks) ,  grande  vitie.  à  laquelle 
H.  Palma  accorde  SO.OOU  babitans ,  Oorusanlr 
par  an  flbriquet  de  Meriet ,  de  draps  et  de  loile 
de  colon,  et  par  son  rommerce;  elle  e»t  le  gkést 
d'un  arciievécbé  grec  et  offre  quelques  régies 
dfantiquilët  int^inuu  ;  le  tremblement  dr  trrrt 
de  1818  détruisit  une  grande  parUe  de  ses  édiflres. 
TATAft-BAmtDliK ,  sur  fa  grande  ronte  de  B«4- 
f;r.:ulr-  i!i  Ciifiitjiif lijoitb'    un  ](ti  ;irrin-.tc  i(>,>.»ii.^ 

àmes;  on  /  avait  établi  un«  borioge  publM|iM 
avant  l'aniiée  I6«8.  EsKH&asftâ,  iîMc  m  pM  ém 
Bnikan,  au  milieu  de  campagnes  bien  ruîtir^es. 
avec  plusieurs  lahriques  de  tapi.si  t  d'autres  ot4t*U. 
un  porte  au-de<>su.s  de  16,000  iintcs  sa  populatiOD  ; 
SCS  bains  sont  très  fréquentés.  1Uisa».ik.  4aM 
les  défRés  du  Balkan ,  me  environ  ie,eM»  ftnsc*. 
Sfmmm  a  f  hlrrr'jvAi"^  Turlis").  prfs  de  l'imporiaol 
dtMllë  du  iialiian  ,  nomn^é  Vtmir  Â'apou  un 
Porte  de  Fer;  sa  foire  est  une  des  plus  inapor- 
tantes  de  l'euiairei  oa  jr  labrimn  divers  astsGks 
très  refbercliéf .  eomne  étoffi»  eoramunes  de 
laine  muons  de  fusil,  carabines  trts  r>iiméts 
riiez  it  .s  l  urks;  on  y  prépare  une  grande  quaa- 
Ulf  d'essence  de  rose,  et  des  terrains  insamwas 
tOBt  consacrés  à  ta  oUture  de  cette  tear.  Des  n- 
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l,iUon<i  mod^rnfs  lui  «crordcnl  jusqu'à  W.OOO  ba- 
bll.!rl^  prfsi[ii<»  tous  lïulgairs.  Onuii  ndjova  ,  im- 
jHirtaole  par  ioo  commerce  et  par  m  foire ,  qui, 
coMM  celte  é9  Seihniia .  cit  le  rendex-vou«  des 
principaux  n^gociaos  de  l'Asie-Mineure ,  de  l'Ar- 
■Dénie,  de  la  Crimée,  de  la  Russie,  de  l'Allemadme» 
de  la  Pologne  el  des  pays  circonvoi^ins. 

Sur  U  «Ole  de  TArcliipel  oa  trouve  :  Kayala» 
petite  ffite,  Importaste  |Mr  enn  petit  p«rtelpar 
f^rnndps  i>laotations  de  tabac.  Vyn^,  qu'on 
peut  regarder  comme  le  port  d'Amlnnople ,  dont 
elle  est  le  délMoché  principal  ;  on  lui  accatitfe 
Tooo  ludiiltM;  loi  poriest  Sûr  el  cominode. 

Snr  It  mer  de  Miraiira  ob  nit  :  Gauivou  , 
Mirln  pf^niiitule  de  ce  nom ,  grande  ville,  arec  un 
port  à  l'entrée  du  détroit  des  Dardaoellet  et  un 
«vèclié  grec.  Ses  fabriques  de  mttOfnltfailODi*» 
•est  d'une  grande  célébrité,  son  commerce  assez 
étendu,  ses  magasins  pour  l'approvisionnement 
de  la  (lotte  oltoinniu  ,  ♦  t  los  8o,ooo  habitans  que 
M.  Tumer  lui  accordait  en  I8lfi .  la  placent  k  cùté 
dee  principales  villes  de  l'empire  t  le  etpitaa-p»» 
cha,  qui  réside  ordinairement  ft  Conslan!iriopïe, 
y  tenait  M)n  lieutenant,  de  qui  d<*pendai( nt .  jns- 
qa'A  ces  derniers  temps,  tous  1rs  pajs  romiu  m 

énae  le  «antUak  auquel  Gallipoli  donne  son  nom. 
KiuD-BAm .  petite  fttrtereeee,  ta  phit  Inpor- 

lante  de  celles  qu'on  a  ron<;tnntes  sur  la  fôte 
d'Europe  pour  dt'fendi-e  le  passage  des  Darda- 
nelles; on  la  nomme  aussi  le  Chatead  d'Evropb; 
eHe  c«t  année  de  tfi«  canons*  dont  plusieurs  d'un 
cnlibre  «nnme  ;  tifahè^i .  mr  la  e«te  d'Asie,  s'é- 

lèrenl  les  batteries  de  Su  1  tu  n  i  r  -  K  ni  cttie  , 
années  de  196  pièces.  UovAi.Li-kALK»siE ,  l'ancien 
SesTos,  autre  batterie  de  socnnonaiViMhVis*  snr 
ta  côte  d'Asie,  est  situé  Nagara-JBourum , 
ranclen  À bxdo* ,»rmé  de  84  canons-,  c'est  lli , 
srltui  le  rapitainc  Trniti  le  seul  ouiirnc:!  srii  le 
détroit  qui .  étant  entouré  de  murailles ,  est  sus- 
ceptible «fétre  défrndu  da  rdlé  de  terre.  Nous 
ajouterons  que .  l^'.'^p^^s  cet  offlrier  anglais,  toutes 
le»  batteries  élevées  sur  la  cote  d  Kurope  eomp- 
leiil  33t  canons  Ct4  ntoi  tiei-S;  celles  f|ni  iJt  Oiidi  ut 

la  cdtc  Asiatique  ont  482  canons  et  4  mortiers,  ce 
qai  Mt  un  total  de  811  pièees  de  canons  elftnwp- 

tiers.  Bonosm.  ville  florissante  par  son  com- 
mrree ,  elle  est  le  siège  d'un  archevêché  grec  et 
p,ir.i)t  avoir  pris  beaucoup  d'accroissement  dan» 
CCS  tiemtèrcs  années,  puisqu'on  lui  accorde  4o,iOO0 
linMtami. 

Sur  la  fôtc  de  la  mer  Noire,  on  à  quelqneg 
milles  de  distance,  on  trouve  :  MiOLiu ,  petite 
%{lle .  remarquable  par  ses  montimens  souter- 
rain* très  curieux ,  qui  ont  appartenu  à  l'ancienBc 
SAL«Tiwitsii8  ;  M.  Atesander  attribue  aux  Génois 
sr-';  fortifications  et  lui  accorde  de  6  à  7ooo  liabi- 
taos.  \\%\ .  petite  ville,  qui  n'est  importante  que 
linrce  qu'elle  est  le  cbeMieu  du  sandjali  de  son 
nom.  Hada  (ATnada),  petite  ville  qui  jouit  d'une 
triste  eélélmté.  étant  reRardéc  par  les  Turlts 
conirnf  11  i'Iti  f  la  pins  maUnine  de  toute  la  f*te 
de  la  mer  Noire  -,  sa  garnison  y  est  changée  tous 
les  15  Jours*,  sans  eeNe  pideantion  tous  les  soMats 
«lire omberaient  aux  fièvres  malignes  causées  par 
les  miasmes  déiaères  qui  s'élèvent  de:*  marais  qui' 
rrnviffommt.  BontcAs.  que  snr  l'autniMé  de 


M.  Alexander  nous  qualifierons  de  petite  ville, 
en  d<'[i;l  i!i  s  rniiograplies  qui  la  représi  nlrnt 
comme  une  ville  très  considérable  «  son  port  la 
rend  très  importante  en  temps  dè  Cnemi  Mt  oT- 
Icier  ne  lui  accorde  qne  t  à  Moo  ânes» 

Les  priittipitM  villes  iett  MACEDOINE 

sont: 

Saloniqub  (5e//iniAri  desTarkset  Thet- 
êolonica  de  la  géograiriiie  aneimne) , 

prandr  villr  ^itiirc  m\  milieu  des  rôtrs  Je 
Macédoine,  au  fond  du  golfe  qui  |M)rtc  son 
nom ,  et  an  pfed  du  mont  Kortiach,  con- 
tre lequel  elle  est  en  partie  bâtie.  Vne 
dp  la  mer ,  son  aspect  est  celui  d'un  Ya.ste 
ampiiiiliéâtre  demi  circulaire,  dans  lequel 
les  maisons  elles  édifices  s'élèvent  par  de- 
grés jnsqit'fi  1,1  moilié  dos  haulenr-î  %\\v 
lesquelles  ta  ville  e&t  construite.  C'est  sans 
contredit  la  première  plaeeeommerçanta 
de  la  Turquie  d'Europe  après  Coiistrinli- 
nopie^  toutes  les  nations  maritimes  de 
cette  partie  du  monde  y  entretiennent  des 
oonsim ,  et  son  port  reçoit  tous  les  ans 
plusieurs  centaines  de  raisseanx  étran- 
gers ;  les  négocians  européens  y  ont  éta- 
bli une  poste  régulière  avec  Conatanti- 
nopir  nî!<;si  bien  qu'arec  Viennorn  Au 
triche,  et  deux  fois  par  mois  des  courriers 
arrivent  et  partent  à  jours  Aies.  Saloniqne 
tient  aussi  un  rang  distini^iit-  parmi  les 
villes  les  plus  industrieuses  de  l'empire^ 
par  SCS  fabriques  de  colon  supérieures  à 
celles  de  Smyrne,  par  ses  fabriques  de 
maroquins  ,  de  tapis  ,  d'élolTes  de  soie  et 
de  plusieurs  articles  en  cuivre ,  acier  et 
fer.  Ell^est  la  rèsidenee  d'nn  arelievêqne 
î^TPC,  d'un  grand-mollah  et  dn  grand 
/ui/ramdesjuiis^  espèce  de  grana-i)r^trc 
de  cette  religion ,  dont  les  disciples  f}iii  y 
sont  très  nombreux  ,  possédaient  jadis 
une  école  célèbre  repnrdrr  rnmme  leur 
ujiiversiié,  Les  Juils  jtaru»f;ei»l  avec  les 
(irecs  la  sopèriorité  dans  les  ma  nu  rac- 
lures et  le  commerce  de  la  ville,  line 
grande  partie  des  Tnrks  qui  babitent 
Saloniqne,  est  regardée  comme  de  race 
juive  ;  aussi  les  musulmans  de  la  ville 
sont-ils  distingués  en  deux  classes.  Sa- 
loniqne n'est  pas  fortiûée,  mais  seulement 
envînmnée  de  ronrailles  coosbiiiies  en 
partie  sur  fondations  en  pierre  de  taille 
d'une  épaisseur  extraordinaire,  et  flan- 
quées de  tours.  Cinq  portes  donnent  en- 
trée dans  la  ville,  f  n  pnrff  du  Vardar, 
ainsi  appelée ,  parce  qu  elle  mène  à  ec 
fleuve,  eilvD  aDden  are     triomnhe , 
élevé  probablCHWOl  eo  IliomieDr  d'iltc- 
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gusté.  On  ne  doit  pas  onbliernn  antre 

arc  (fr  /rio/np/w  assez  hion  consorv/-  , 
que  les  uns  aitribncut  à  Couftlaniùt  «  l 
ti';i litres  à /f«/a/<j/<  /  niais  un  tiers  de  ^a 
hauteur  est  enseveli  dans  le  sol.  En  gé- 
néral. Saloniqno  f"^\  nn  lien  très  lmiM?r- 
taiit  par  ien  (uoiuimcn.s  d'architecture 
qu'elle  possède,  et  par  les  objets  d'an* 
tiquitiS  tels  que  médailles,  mosaïques  cl 
ba»-reUef&  qu'on  y  découvre  chaque  jwir. 
Dans  le  quartier  grec  est  l'ancien  hippo^ 
dronie ,  cl  au  milieu  des  constructions 
modernes  qui  obstruent  l'anciefinei/rawf/*? 
me,  on  dislingue  des  restes  d'une  cv- 
Immadê  bfttie  sous  Néron,  avec  huit  sta- 
tues. Te'i  stritiies  reçurent  des  juif';  l'Ks- 
|iagne  le  nom  de  la*  encantadas  (tigu- 
fes  enchantées),  nom  qu'elles  conservent 
encore  ;  quant  aux  Turks  ils  les  nomment 
soureti  malek  ,  c'esl-à-ilire  figuras 
danges.  Celte  ville  était  jadis  célèbre 
par  ses  églises;  la  plopart  ont  été  con* 
verties  ea  mosquées ,  et  on  y  distingue  ii 
peine  quelques  traces  de  leur  ancienne 
origine.  Il  estTrai  que  quelques-unes, 
dit-on,  n'étaient  ]ia=;  l'nuvrage  des  chré- 
tiens, et  avaient  clé  primitivement  élevées 
par  les  païens.  La  mosquée  de  Ctutim 
est  l'ancienne  église  de  5/-  George. 
\'R$ki-djami  ou  vieille  mosquée,  com- 
posée de  deux  temples  et  revêtue  de  por- 
phyre et  de  jaspe,  est  la  célèbre  éalitê  dê 
St-Démèlriva.  On  en  pourrait  dire  au- 
tant de  la  Roloude  f  bàlie  sur  le  modiU: 
du  Panthéon  de  Rome,  et  de  Ste-Sophie, 
ronstruitp  h  Vimitalion  de  Ste-Sophie  de 
Constantinople.  Les  trois  principaux  mar- 
chés <ie  Saloniqiie  sont  ceux  de  Siilidjé- 
khan,  Mustapha-pacha  khauei  Milta- 
if Aflrw. Quelques  pn!;iis  y  aîlirc!)!  anssi  l'al- 
lention  des  curieux  uar  leur  iuxe  intérieur. 
On  sait  que  cette  ville  est  la  résidence  de 
plusieurs  Famillps  rlislinguées,  entre  au- 
tres de  celle  des  tihavrinos,  descendant  du 
conquérant  delà  Macédoine  sous  Amurat 
11. La  population  de  Saloniquo  nous  parait 
pouvoir  être  évaluée  à  70,ooo  habitans. 

nnn$  un  rajroa  de  46  millM  oq  trouve  :  Sides  , 
Village  dans  les  environs  immédials  d«  ,Sa1oni(]iir. 
r.-iii;(t  (pjiiMe  p»r  se*  baùis  uiiii«^raux  ^i'^mv  fn - 
qucnUs.  OuRociiiMis,autre  village  où  un  grand 
nonbre  da  Franea  ac  reUrent  pendant  la  beUe  ari» 
son.ItniDJÉ-VARn  vR.prtite  rillc.  impnrf:>ntp  par 
sonindustrie  et  par  «rs  vastes  plauiaiions  dr  la- 
bar,  regardé  comme  le  meilleur  de  la  Macédoine; 
on  lut  accorde  SOOOAmei.  Dana  ion  voisinage  on 
volt  Ica  niiMi  de  rtacieuic  Peita  ,ait  naquit 
Alnsidw-le-finiod.  laftaTsmi* .  Importanle 


«es  nombreuse»  fabriques  de  coton  et  ac 
reries,  ainsi  quo  par  les  carrières  de  marbre  rmtge 
'in  (m  exploite  dans  ses  environs;  M.  Beaujour 
lui  accorde 8000 habitans.  Viioi:^^,  quicorrcspainJ 
à  i'aocicnoc  Enaasa,  première  capitale  des  Macr- 
doBient  et  asile  fttoèbre  de  leura  rote;  l'Eordmia 
(Vistri^a"'  forme  parmi  ses  ^Hiflee^  phi<ieiir*  eaf- 
cadi-.s  pillur{'S»}ueSi  c'est  le  siej;c  d'uu  cHtchégrrf 

StRKs.  assez  grande  Mlle  siluée  au  pied  des 
nootagoet,  à  quelf  ues  milles  à  l'est  du  lac  Taki* 
nos.  florUsaote  par  set  fabriques  de  coton,  de 
laine  et  de  tabac ,  el  remarqiialilr  en  re  (iirt  ll.- 
le  centre  de  la  culture  et  du  cuninierce  du  roinn 
de  la  Turquie  européenne.  On  lui  accorde  «oe 
populaUon  de  ao,ooo  èmes  ea  hiver;  ce  «onèrr 
est  réduit  I  environ  is.ooo  pendant  Tété.  S  ranae 
du  mauvais  air  qui  nlif  i  :^.  1-?,  liahitan  I  i  t  phi*  ri- 
ches à  se  retirersur  la  moutague  vut&ine,  naraiiiée 
BgrisOttt  où  depuis  plusieurs  années  il  s'ra 
formé  «ne  nouvelle  ville.  Seres  est  le  siège  d'us 
arrlievofli*^  firec,  ft  dt  [>end  d'un  hty  qui  est  us 
des  plus  puissans  feudalaires  de  l'empire  Ollo- 
man.  On  j  trouve  quelques  antiquités.  Onrniao. 
petite  vUle  commerçante ,  située  sor  le  Kolieao* 
quel  elle  donne  son  nom  ,  et  que  les  Grers  nom 
ment  CoiUetsa.  Dbama,  ville  assrz  flunisaule 
par  ses  manufactures  de  rahrot  et  de  tabac .  et 
dont  les  environs  sont  d'une  grande  importaacc 
historique  et  archéologique ,  parce  qu'ils  oSkMl 
If";  ruines  de  Fhilippi,  qui,  malgré  leur 
iniiiorlauce .  n'ont  encore  été  visitées  par  aucao 
vorageur  récent  -,  Belon,  qui  les  examina  en  dé- 
tail, cite  de  grands  tombeaux  de  marbre  blaac. 
un  amphiihéâtre  de  forme  roode ,  plosietirs  Ha- 
tues  Ir»,  n  strs  d'un  temple  i\e.\é  à  Claude. 
C'e$l  dans  le  voisinage  de  Pbilippi  qu'eut  lieu  la 
mémorable  bataille  qui ,  pour  la  seconde  fois .  4é> 
rida  du  destin  de  Rome.  Cette  ville  ruinée  j«me 
lin  rôle  non  moins  important  dans  les  annales 
delà  religion  chrétienne  <  «  sld  ni  .  «..  smursque 
l'évangile  fut  prêché  pour  la  première  foisca  Sa- 
rope ,  et  qu'on  éleva  le  pwîkr  temple  chrélin; 
c'est  aussi  à  Phitippi  «îb'Mt  lien  l'fifrisoaaf 
ment  de  saint  Paul. 

Dans  ce  même  rayon  .  mais  vers  k  sud-est  de 

Salonique»  commence  rislluiie  de  la  célèbre  pé- 
ninsttle  (Aalctdîqoe.  ft  rratrtmilé  de  laqurtle 

s'élève  le  Mom   ATiîn*.  nommé  Hagion  (>r.:! 
(Montagne  Sainte)  par  les  Grecs  inoderne» 
Avant  les  troubles  et  les  dévastations  qui  eureat 
lieu  dans  cette  partie  de  l'empire  Ottoman  à 
l'époque  de  riosurrection  grecque ,  cette  mou- 
tagne  célèbre  portait  sur  ses  flancs  plusieurs 
bourgades.  33  couvens.  outre  soo  cUapelirs, 
cellules  et  grottca  ^  servaient  d'habitations  à 
plus  de  4000  moines;  ceux  nommés  ermites,  dont 
on  comptait  une  vingtaine,  vivaient  dans  des 
cnilli";  (;rs  rni'iiii'Ç  .  ♦Titre  leurs  l'iThC.  feligiru>. 
labouraient  la  terre ,  culUvaient  des  vignes  et  des 
Oliviers,  et  éievaieat  un  grand  «ombre  d'febcates 
qui  les  mettaient  en  étal  d'exporter  annuellemeol 
de  36  à  40,0tK)  oka»  de  cire  ;  plusieurs  Tabriquaienl 
un  grand  nombre  d'images  saintes .  de  couteaux,, 
de  coiliers  et  autres  ol^cts  eo  i>oiaqui  fonnaic*! 
des  articles  importans  d'exportation  par  le  p*ti 
€Alvara,  bouif  fortiié*  silité  sur  l«  cét« 
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ontitLil  «le  cette  UMinUgae  et  liabilé  par  cutiiou 
MO  moiwt.  C«l  «flcOM  ici  «fit*  m  tnwvaiefit  le 

premirr  séminaire  ecclésinstiqtte  dp  IVglisc 
grecque  titon école théolog/t^ue  la  piusték-bre, 
ainsi  que  les  «l^bris  des  rameuses  bibliothèques 
qui  rouroireot.  il  jr  •  quelques  aitcie»  ft  l'Europe 
Mvaole,  Ice  ■noueerilt  de  ton!  de  dieflnrœaffe 
de  l'anfionn*' lillérature  grecqiif*.  Nuti'  rnyipfllc- 
rons  avec  Malle-Bruo,  que  c'est  la  (iliitosopliie 
qui  t  préparé  A  la  piété  cette  demeure  solitaire 
otrommtiqae;  Pliilo«lra(e  noua  apprend  qo'aa 
grand  nomlire  de  phtlosopiies  grées  avaient  eotn 
tiimr  Jr  ■*<■  ri  tiri  r  sur  celte  moiilaf;iic  pour  j 
mieux  coiilemplf'r  les  cieux  et  la  ualure.  I.e  mont 
AlIlOt  Joue  aussi  un  grand  rôle  dans  l'orologie 
ri  iinparraite  des  aociens  géograpUes,  qui  lui  at- 
tribuaient une  élévation  extraoraiaaire ,  dans  la 
supposition  qui*  le  soleil  rt  iil  \i<)ilile  k  son  som- 
met trois  iieures  plus  tôt  que  sur  les  cdtes  de  la 
«er  Egée  ;  mais  M.  de  Humboldt  a  réduit  à  sa 
fuste  valeur  cette  opinion  absurde ,  en  démon- 
trant que  sur  la  cime  du  pic  de  TénériflTe ,  dont 
l.i  liiUid'iii' rsi.  ]i [('Mi^it' (Il niiiîr  ,\f  rrtie  du  mont 
Alltus,  ie  soleil  n'est  ccpeudant  visible  que  i%  mi- 
nutes avant  de  l'être  au  bord  de  l'Océan,  lions 
jouterons  qu'afln  d'éviter  le  passage  de  re  pro- 
montoire, si  désastreux  pour  la  flotte  de  Danus, 
Xerccs  (It  couper  risllimt-  qui  l'attache  au  coiiti- 
neot}  qne  M.  Cboiseul  et  un  savant  maria. 
M.  DunonI  d'Urviile,  ont  reconnv  les  vestiges 
de  ce  canal  artiflciel ,  qui  a  di<>par»  par  la  suite 
destemp),  ft  nous  rap[iellerons  enliu  qu'un  ar- 
chitecte à  .grandes  idées  proposa  à  Alexandre  de 
lailier  cette  mootagoe  de  manière  k  représenter 
no  colosse  qni  tieodrati  une  ville  dans  sa  main. 

Au  ftud  de  $»alonique ,  mais  un  peu  vers  l'ouest, 
s'élève  le  majestueux  Mont  Lâcha  ,  qui  est  l'O- 
LTMPE  des  anciens  Grecs;  il  sépare  la  Macédoine 
de  la  TliessaliCi  c'est  la  plus  célèbre  de  toolet 
les  montagnes  connues  anciennement  sons  ce 

nom.  Homerr  rn  fit  le  «if'joiir  dv^  rJinii;.  MIp  est 
au.ssi  remarquable  eu  ce  qu  elle  est  probablonacnt 
une  des  premières  montagnes  qui  aient  été  me^ 
surées  ;  Xéuagora»  lui  accordait  lo  stades  de  haiK 
teor  perpendlcuMre .  mesure  que  Barthélemf 
réduit  à  960  toises  i  Bcrnoulli  ne  lui  m  accorde 
que  1017,  et  M.  de  bcaujuur  louo  seulement.  En 
admettant  avec  M.  Mano.  géographe  grec,  qu'elle 
conserve  la  neife  loote  l'année ,  elle  n'aurait  pas 
moins  de  ïTdO  toises .  et  serait  le  point  enlminant 
de  toute  la  Péninsule  orientale.  Nous  i  ii  pi-llo- 
ron s  que,  selon  le  docteur  C.larke,  tous  les  ans, 
le  20  juin,  kprétre  du  village  de  Scamnian 
célébrer  une  messe  dans  la  chapelle  élevée  sur  un 
des  plus  bauls  «ommels  de  l'Oljrmpe  ;  c'est  la  con- 
tinuation d'i       Hi  ienne  fête  reli^éase  qoTon  f 

célébrait  au  temps  du  paganisme. 

Le  géographe  ne  doit  pas  oublier  de  signaler 
plusieurs  autres  villes  de  la  Maci'doine  remarqua- 
bles sons  bien  des  rapports  ;  nous  indiquerons  les 
printipilrs  d'après  leur  posilion  ^;l•llf;rapbique. 
i>ur  le  versant  oriental  du  Pinde  on  trouve  :  Toli- 
MoHASTin  on  BrroLtA.  atsec  grande  ville ,  I  la- 
quelle la  résidence  du  Howéli-f^alirx  O'i  Rrand 
prévOt,  qui  exerçait  une  sorte  de  police  sur  toute 

la  vaste  division  que  les  Tnrbs  appeltenl  RoaéHo, 


douuait  une  gronde  unportanee.  et  l'a  faitpren* 
dre  même  pour  la  capUalo  de  cette  grande  dMaion 

administrative  de  l'empire  Ottomari ,  on  lui  ac- 
corde i»,uou  habitans.  Kastoria  {hessrié  des 
Turks) ,  sur  le  beau  lac  qui  porte  son  nom.  siège 
d'un  aitlMvicbi  grec»  on  portait  sa  population 
de  T  ft  18,000  imcii  luni  aei  tnrtpoas  vivwllcs 
Kastnreics,  mélange  bUam  de  Servions  cl 

de  \  alaque$. 

Dans  la  vallée  du  Vai  dar  on  trouve  :  Usccp  ou 
6aopu ,  cheMieu  d'un  sandjak ,  siège  d'un  arche- 
vêché grec  ;  on  vante  beaucoup  la  beauté  de  sa 
position  ,  son  architecture  et  ses  tan  m  r  k  ^  ;  pop. 
environ  iu,u<.H)  âmes.  KEtiptcRLEv  ou  Kiipiiiilu. 
petite  ville .  d'environ  4ooo  Ames ,  importante  par 
son  pont  de  pierre  sur  lequel  on  passe  le  Vardar. 
isTiB,  par  ses  fabriques  de  fer  et  d'aeier-,  on  la 
regarde  ronunc  identique  à  l'ancienni  M  m 

Dans  le  contre  cl  vers  la  frontière  orientale  on 
voit  :  SnoMZA  ou  Strcumitza,  autrclOis  impor> 
tante  par  ses  fortifications ,  et  encore  aujourd'hui 
par  ses  sources  chaudes.  PrraoYicn,  cheMieu 
d'un  petit  district ,  qui  avant  l'insurrection  four- 
nissait aunuelltmcot  près  de  20,000  balles  d'excel- 
lent tabac  connu  sous  le  nom  de  J^lrwrA.  Mei.K- 
niK ,  petite  ville  d'environ  MOO  Inwf ,  siège  d'un 
archevêché  grec. 

Sur  le  versant  méridional  de  la  chaîne  du  mont 
Argentaro  est  située  Kostemdil  ,  ville  de  médiocre 
étoidue ,  ehef-Neu  du  sandjak  de  son  nom ,  avec 
un  archevêché  grec  ,  des  bains  chauds  sulftireux 
et  peut-être  soou  habitans.  A  quelques  milles  de 
distance,  vers  l'est  de  celle  ville  ,  on  trouve  plu» 
sieurs  lieux  remarquables  »  nous  nousbomwons 
à  nommer  Xabatova  ,  gros  bourg ,  très  Impeîrtanl 
par  la  mine  de  cuivre  argenlifcrf  qtron  dit  être 
exploitée  dans  son  territoire .  et  par  &es  nom- 
breuses fabriquai  de  chandrons  «t  anlici  usten- 
siles en  cuivre. 

Noua  placerons  provisoirement  Ici  les  viliea  sol- 
vnotett  iitniées  sur  1e  ^>'r^ant  septentrional  du 
mont  OrbelO  ou  Argcularo;  ces  vdies  uot  jadis 
appartenu  à  la  Servie,  mais  n'étant  pas  comprises 
dans  les  six  districts  qui  doivent  être  rendus  à 
cette  principauté ,  elles  ne  sauraient  Mre  placées 
avec  cette  partie  maintenant  tout-à-fait  distincte 
de  l'empire  Ottoman.  PiaisTiriA  ou Pki^ti.ia  .ville 
de  médiocre  étendue ,  siège  d'un  évêché  grec  et 
de  l'inspectorat  des  mines  de  la  Macédoine; 
M.  Palma  lui  accorde  lo.ooo  babitans.  Kossova  . 
petite  ville ,  remarquable  par  les  deux  grandes 
batailles  gagnées  paries  Turks  en  1389  et  1148.  et 
par  In  munumeni  funéraire  élevé  à  AmuntI*', 
qui  fut  tué  par  un  seigneur  bosniaque!  nnegafde 
de  dervlehes  est  chargée  de  l'entretien  deslampes 
qui  7  brûlent  nuit  et  jour,  ^ova  Bkhda,  impor- 
tante par  les  mines  d'argent  exploitées  dans  se» 
environs  ;  Vkara,  par  ses  flwgce,  sei  'Miriqna» 
de  faux  et  d'armes. 

C'est  encore  ici  qu'il  nous  semble  plu»  conve- 
nable de  placer  les  petites  ilf  s  i m  ofn  ( mu  -  i]iie 
les  derniers  traités  ont  lais&ées  sous  la  domina- 
tion ottomane  t  on  peut  les  regarder  comme  des 
dépendances  géographiques  de  la  Romélie .  ces 
lies  sont  :  Tbasso  (  T/tassos  des  ancieus  Grecs  et 
TMehoê  de»  TVriu),  qni  n'oRre  rien  de  ccmar- 


Digitized  by  Goch^Ic 


EUROPE. 


m»ablt .  k  l'eueption  ilc  m»  bcttil  maître»  doirt 
M  M  bit  miciio  «Mge.  Sahotbmki  iSM»oihrae0 
(In  ftocKDs  Gréci  «t  Semenderrk  des  Turks). 

»i  décbuf  tl»'  DOS  jours  el  si  reoomnn'»'  daii".  t.  uîe 
l'iMitiquilé  par  les  mjslère*  qu'on  y  célébrait  ea 
llioiimiir de» dkm  Cobint,  el  «uiqnels  les  plus 
grands  personnages  étrangers  s'emprMsaieat  de 
se  Taire  inilier-,  le  temple  consacré  à  ces  dieux 
étai!  lin  sacri^  rt  inviolubli'  C't  sl  tlaus  crlte 
lie  qu'a  «iëcuuverl  le  célèbre  bat-ralief  <tA- 
gamemnon,  cunservë  à  Parisam Louvre  et  réptt* 
té  l'un  des  plus  anciens  mooumens  de  l'art  grec. 
Imbmu  (Imbrot  des  anciens  Grecs  et  Imrottz  des 
Turks),  moins déc bue  que  la  iirtu  édntl'  .<  i  <  i  iiiiue 
elte  coaaacrée  anciennement  aux  dieux  Cabire*. 
LiHM  M  St*lijie:«b  (Lemnot  des  anciens  et 
LimnQ  ou  Lunni  des  Turks) ,  la  plus  importante 
de  ce  groupe.  Lemno  {Hyrinn  des  ancions), 
[iftite  ville  avec  uti  port,  une  citadelle  cl  iiwiuu 
lOoobabiUiis,  en  est  lecheF-lieui  on  y  ronslruit 
«kl  Mvîres  marthiKds.  Cette  Ue  offrait  autrcfoU 
un  des  ({iiatre  fameux  hibyrinHn's  de  Tanli" 
i|iiilé.  rriiiarqualile  surtout  par  ses  i5o  colon» 
ue.s,  qui  selon  Pline  pouvaient  être  facilement 
mises  es  nouvemcot  sur  leurs  pivots  malgré  le«rt 
HwrmM  dineaalottt.  La  êerrt  dgUUe,  qu'on 

Ir  nrt  pnrorr  nvrr  (!-•  lavandes  cérémonie»  <lt'S  rnl- 
liuesau  iiord-ou»  it  lic  l'ile,  et  qu'on  veiitl  pour  le 
compte  du  gouvemmu-ut,  a  beaucoup  prrdu  de 
sa  célé|M'it4  depuis  que  la  médecine  moderne  a 
réduil  ft  le«p  Juste  nlenr  les  propriétés  eatiaor* 
dinaires  lur  l'ignonact  ct  la  Mpanlitlaa  Ipi 

avaient  atUiiiuées 

Us  villes  t)riiidpalc5  de  la  THESSAL1E 

SOQl . 

f<ARlssK  ^ri7r/tTrr  df^s  ancieos  ;  lenin- 
chehr  de»  lurk»), aii>ez  grande  ville ,  si- 
luéetur  les  bords  de  la  SilaiDpria,  pres- 
qite  an  centre  de  cette  province,  qui  avant 
la  dernière  guerre  était  une  des  coairées 
les  pîiis  florissantes  de  la  Tnrqnie.  Une 
population  (|iron  portail  h  30,000  âtnes, 
|iiusi€iirs  fabriques  de  colon,  de  soif  ,  (1« 
maroquin  el  de  tabac,  et  surtout  ses  ra- 
meuses teintureries  en  rouge  lui  assi- 
^'rnii»nl  une  phrp  (1i«;fin'^n(v>  nnrmi  les 
principales  villes  de  1  empire,  loules  les 
landes  roules  de  la  Tbessalie  y  aboa- 
lissent,  etcootribueni  à  h  rendre  le  cen- 
tre d'na  conmeree  étendu.  Larisse  est  le 
ttèfped'nnarcbevéehé  grec.  Sonpo/i/  de 
10  arches  parait  être  la  construction  la 
plus  remarquable  qui  mérite  d'être  men- 
lioiioée. 

Dans  un  rayon  de  37  milles  on  trouve  :  Tkicai^ 
(Tirbala) ,  ville  de  médiocre  étendue,  importanti- 
fiar  son  château ,  par  sa  populatioo  estiiit(^r  à 
lî.Ooo  âiiii's  i  l  p. lit  r  (jnVllc  r-st  |j  ['('Mili'iii.e  du 
pacba  qui  gouverne  celle  province ,  eld'uu  arcbe- 
vèque  grec.  Daee  seaaavironsoat  situés  les  dé' 
fitét  du  canton  d'Agrafa.  susccptibleit  d'une 
longue  défruse:  ils  c4>Hduiseol  dans  la  Basse-Al- 


baote  ou  Epire  i  et  les  Météora  (les  banlalitui 
série  de  monastères  situés  sur  dea  pica  acatiiés 
et  isolés,  où  l'on  ne  monte  que  daas  «es  corbeilles 

tiispcnduesà  des  c  oi  h  s  ces  retraites  rxtraord»- 
oaircs  sont  des  caverne»  naturelles  ou  des  cbaaii' 
brea  taillées  dans  le  roci  ^idounTbtti  «•  w 

compte  que  dii  de  ces  couvens. 
TorKNAvna,  petite  ville,  renommée  par  la  fil- 

bî'M  hIk.MI  (II-  i  r\  (■li.i(Tr>  Ii'_i;.>jr$  ,  ti^SUeS  lie  ôil.Mi 

et  de  suie,  cuuaue&  U^tiiik  cuinmerce  euro{»een 
lOva  le  nom  de  bourres  de  la  Grèce.  Kwuxk- 
Ru .  dans  la  vallée  de  Tempé ,  gros  bourg  auquel 
on  accordait  H^w  hauitaos ,  dont  la  plupart 
étaient  occupés  à  la  fabrication  du  lil  d»-  ruton 
rouge,  regardé  comme  le  plus  beau  <te  loutraB- 
pire.  Baba  ou  Bsba  Ua»sa>  ,  renoouné  par  la 
m^-ine  industrie,  mais  lialnl*^  presque  excluîirf- 
ment  par  dis  niahométans.  Phau^ah  i,S,iLi!>ijf; 
des  Turks),  à  janiai»  inéniorablc  (tar  la  virlimr 
remportée  par  César  sur  Pomj^ée .  et  encore  as- 
•ai  importante  par  ton  Industne ,  soo  comme tce. 
son  si^ge  grec  f'insrnpaf  ft  par  sa  population  que 
les  uns  porlaieul  a  ii  cl  d  .uiln  s  a  7  lOu  auir».  i>cnw 
venons  de  dt  crii-e  à  la  pak;e  piécédante  IcMoiT 
OLVHf  £  compris  dans  ce  ra/ou. 

L««  antres  villes  tes  plut  remarqiiabira  de  b 
Tlu's^.ilif  sont  :  ZAf.ou\,  f'riii  Mllage  situé  près 
de  la  mer,  cbeMieu  du  canton  de  ce  nom,  na- 
guère si  florissant  par  la  culture  des  vers  à  soie, 
qui  lui  rapportait  annueUemeot  des  sommes  très 
coQSidérablet:  gouverné  par  ses  propres  lois,  re 
ricUe  canton  formait  une  espèce  de  re] ut  ni 
qui  ne  reconnaissait  que  l'autorité  de  la  Miliane 
Validé.  VoLO,  petite  ville,  remarquable  par  le 
beau  soUe  auquel  elle  donoe  le  aom ,  mais  q|itt  n'a 
rien  l'importance  de  rancienne  Oemebiodt, 
station  navale  qui,  avec  Clialiis  et  Cuiinttit  . 
était  rcuste  duiuiin  r  la  Grèce.  Tiki  bi  ,  petite  ville, 
avec  un  beau  port  ^  t'n)(rée  du  golfe  de  Vulo^ 
avant  les  derniers  troubles  c'était  uo  des  plus 
fréquentés  de  l'Arcttipel  -,  ou  lui  accordait  aa- 

La  BULGARIE  et  ses dépendUices  nous 

ufrrent  les  villes  suivantes: 
SotuiA  [TriadUza  des  Uulgares),  située 
entre  Tlaker  et  la  Niatavt ,  et  enviroïK- 

nce  de  hntitfs  rrontacrnrs,  frrand»''  viffr, 
mal  bàlîecommc  presque  toutes  lesauUr«> 
villes  de  la  Tnrqttie ,  résidence  d*nn  mè- 
rropoIiUiiu  grec  el  d'un  an  tievêauc  ca- 
tholimie.  On  la  regardait  comme  le  ch/>f- 
lieu  du  saud|jak  de  son  nom  ,el  elle  était 
censée  la  capitale  de  Teyalct  de  Rogin> 
lli.  Son  commerce  floris'inut  était  ali- 
menté par  plosieurs  tabniincs  de  draps, 
de  soie ,  de  tabac  et  par  de  nombraucs 
t^iniK'rirs.  Ou  lui  accordait  depsif  io 
jusqu'à  6o,uuo  tiabilans. 

Dans  UA  rajroa  de  40  milles  oo  trouve  ;  IrraAs 
(Icbleman),  très  petite  vitte ,  sur  te  grand  eb— in 

t!r  rf)n';[antit)np!e .  on  roninirm  f  s  y  monter  \r 
UaiiLau  pour  paM>cr  le  fjuicux  délîlé  uoioute 
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Hottlm  Iktiritend  ou  Porte  Ug  Trajan, 
A  «sue  de*  mies  d'ime  porte  aUnbvét  è  cri  eiu  - 

pereur.  Samakot.  petite  ville,  daos  oae  haute 
vallée,  importanle  parseamin^sdeferexploitéi*» 
depuis  loog-temps ,  et  par  h:-<  fl  H  issante»  u-iini  $ 
•à  l'on  travaille  ce  métal.  Dans  ses  eavirons  est 
ittalc  la  ramenje  gorge  uomaiée  Kit  Der^ 
^end,  qui ,  avec  le  Souhi  Derbeod  et  tes  brani 
ches ,  fornu;  la  grande  poutioo  militaire  c«ntrale 
(jui  ilijuiiih'  la  Turquie  d'F.urope  Pi  i  imula  (Uup< 
nizza).  censée  appartenir  à  la  Macéduioc ,  autr^ 
petUe fille,  liliiée  dans  une  baute  vallée ,  et  llo- 
ri<is3ntr  par  1rs  mines  de  fer  de  son  voisuinr^f". 
dont  on  travaille  le  métal  dans  ses  fbrges;  mi  lui 
accorde  cooo  babilans.  Bi-uKonjjii  j^ovao; , 
paille  fille  ,  un^ortante  par  la  rictie  nuoe  d'argeal 
tipMtéc  daas  aes  environs;  1Iiist*pba  PAtama , 

par  srs  fortifications  jNissA  ,  pnr  s»-; forfiflcations, 
•uo  sli'gG  cpiscopal  grec  ;  ou  lui  accorde  environ 


Choiwla  oa  ScHomniA,  agré!d»liBiMiii 
bàlie  sur  une  colline  ,  assez  grande  ville 
1  laquelle  on  accorde  au-dessus  de  ao,ooo 
habitant  cl  qu'on  place  justement  parmi 
kt  principaux  boulevards  de  rempire,  el 
■ne des  plus  Tartes  positions  de  l'Europe. 
La  grande  circonférence  qu'embrassent 
wt  HHiMctUms  irrégulières,  tes valléM 
qnl  coupent  fc  trrrnin  rt  IVscarprmpnt 
des  pentes,  sont  des  obstacles  441U  s'oppo- 
sent au  bliMms  et  ft  l'tltaqiie  de  cette  posi* 
tion.  Parfaitement  lm  sûreté  contre  un 
bombardement .  rlie  a  un  espace  suffisant 
pour  fournir  aux  besoins  de  l'année  qui  la 
éH^bné  ;  c'est  le  point  militaire  le  plus 
important  de  la  Turquie  Orientale  ;  elle 
occupe  le  centre  ou  vtcnuenl  aboutir  tou- 
tes les  roatee  des  forteresses  da  Danube 
et  d'où  parlent  celles  qui,  ?i travers  le 
Ralkan,  se  dirigent  vers  la  ver  Noire  et 
laThrace.  Dt^jà  celte  position  était  im- 
portante sons  les  Romains  ;  des  iiincrip- 
tioHS  latin  fKfirovwècs  dans  ses  environs, 
prouvent  que  des  troupes  considérables  y 
étaient  chargées  de  défendre  le  passage. 
Choumia  o<^<mi|><»  anssi  une  place  distin- 
guée par  son  industrie  et  son  commerce  , 
elle  possède  pinsiears  lllatares  et  fabri^ 
qiies  désole,  de  nombreuses  tanneries,  des 
fonderies  de  cuivre  .et  se  distingue  sur- 
tout par  le  talent  m  ses  cliaudfonnier» 
et  ferblantiers,  reprdés  comme  1rs  pins 
habiles  de  toute  la  Turquie.  On  doit  citer 
aussi  ie  mau^o/eë  du  célèbre  aoùrai  Haê- 


rayon  de  ramilles  on  trouve  :  M&darà  , 
gros  village  dans  les  envirOM  4e  CiUMieila .  «m'm 
dit  liabité  uniquement  par  9000  ttmmM  OMlUNné- 
t  ta  ceaunaaattlé  «I M  itciilant  dt» 


puiâ  ioDg-li'uip«  de  luutfslcs  jeuues  i-t  belles per- 
•uanes  des  paya  finUroplies  qui  veulent  se  mmm- 
traire  à  la  vengeance  d'un  mari  ou  de  parrns 
irrités  parleur  mauvaise  conduite.  C'est  daru  celli- 
tingufi-'fe  cotouic  que  h's  Deré-Jiej's  choisis- 
saicat  leur&  Guveiutétt  qui  en  temps  de  ^rre . 
amées  d»  pied  en  ea|».  las  saivaïetti  k  ckeval 
dans  leurs  expéditions  contre  l'ennemi.  RAsciua 
(Hazargard),  petite  ville  assez  commcrjaule,  re- 
niai inable  surtout  par  sa  belle  mojtjuef.Ton.- 
Ljkcu  ou  ToRUHtoi, petit  village  que  nous  a*  «t- 
to«  qot  peur  OMolioniier,  (Taprèt  l«  dodear 

Nfnli*  ,  le  ber<"faii  (rtitie  5»'f lr  dr  (Irrvirlirs 
raus  vivant  aun  (icjK  itô  de  la  ^Uipide  terreur  deft 
Turks,  qui  croient,  h  l'aide  de  présens,  pouvoir 
être  délivrés  des  ravages  de  la  peate.  das  tnmk' 
Me«eiu  de  larr»,  da  la  diaette  et  aulrat  idan 
dontlt'5  menace  un  vieux  fripon  que  ces  iJen  irhcs 
mènent  avec  eut,  et  qui  a  sa  station  {tnnci- 
pale;  ce  personnage  extraordinaire,  de  même 
fuc  UJùMOùtitée*  aocicoa  Gèles  et  ie  Oatal- 
Lama  des  Tibelaios ,  est  regardé  comme  un  4Xêû 
/Vifrtrne'ct  Irailiî- nvr  r  1rs  plus  grands  huniirurs 
RuuitrciittUK  ,  ajtsez  grande  ville,  importante  par 
son  industrie  et  son  commerce ,  siège  d'un  arclie- 
védUé  grec;  on  lut  accorde  30,oou  liabUajiai  les. 
flOftîlcattona de  6 iurgevo,  situées mr  la  fht 
i^'AUi  In  lin  D.Tnube,  doivent  être  démolies,  elco^ 
faubourg  appartteudtâ  à  la  Yalaclite.  SiLisraift 
(Offistra),  assea  grande  ville ,  à  laquelle  on  s'aa- 
corde  à  donner  xo,ooo  liabitans,  importante  pav 
son  commerce  et  encore  plus  par  ses  Tortifita- 
tioiis,  et  pan  e  qu'elle  est  censée  être  le  clU'f-lieu 
de  l'ejrakt  de  sou  nom ,  qui  comprenait  toute  la 
ligne  das  forteresses  du  Bas-Danolit. 

Bazakditk,  petite  ville,  importante  par  sa  po- 
sition et  par  son  commerce  ;  Warma  ,  par  ses  Tor- 
tiDcatioDS,  par  snn  jiur  l .  qui  est  le  mt  illi-m  de  la 
Turquie  européenne ,  sur  la  m^  Koire ,  et  parsa 
population  qui  avant  la  derolève  guerre  étail  es- 
timée à  !C  f^'V)  àmcs,  et  parce  qu'elle  est  la  rési- 
dence d'un  iiK  Iropolilain  grec  ;  CAR>AnAT  (Kari- 
nabad  )  et  Pvk^'.vi)!.  [t.n  h  tir  |iiimIiiiii  sur  U  i 

grands  diemins  militaires,  au  uuheu  des  défilés 
«ta  BSUmat  Atoot.  par  ses  souree$  thermatê* 
et  le  grand  marcbé  qu'où  y  tient.  Dcmir  Kahu 
(porte  de  fer),  défilé  célt-bre  el  très  important 
dans  le  BQlkan ,  qui  mène  de  " 
à  Stareka  dans  la  Bulgarie. 

Votri  1rs  autres  villes  les  plus 
quabies  de  la  liuLUARiB  : 

Sur  le  Danube  on  trouve,  outre  Koitscmock  et 
SiLiSTRiK  déjà  décrites ,  les  villes  suivantes  :  Vi- 
Di!i .  cbeMieu  du  sandjak  de  c«  nom,  assea  grande 
viUe  commerçante,  siège  d'un  évîclié  grec,  et 
une  des  plus  importantes  forteresses  de  l'empire; 
on  lui  accorde  (k  ta  à  25,000  babitaos.  Micopoli. 
«beMieu  du  sandjak  de  son  nom ,  siège  d'un  ar- 
rlif  \  rrhé  grec ,  d'un  évêché  catbuliquc,  vtHe  Ibr- 
Itiiir,  assez  commerçante,  avec  environ  lo.noo 
liabitans  Sistov^  îi^tab),  importanle  par  se* 
fabriques  de  coton  et  ses  tanneries ,  par  son  com' 
netce  lofimnalt  et  par  sa  population  qu'on  poi^ 
tril  a  st  jOOS  laiit.  RassoT*  (Riaiovat)  rl  Uimo? a. 
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par  l<fuis  turiUlcalious  ,  Matciiix  ,  Isaicui  ti 
TuuLTcuA,  places  fort»  s  destinées  à  détruire  la 
rive  droite  du  Daaubei  à  isatdii  se  trouve  uabac 
qui  est  le  passage  ordlniân  entre  la  Btite^Bol* 
garic  rt  la  Moldavie;  Touîtcha  commande  la  plus 
imporUuLe  bifurcatioo  du  Dauube.  Toutes  ces 
forteresses  ont  acquis  uoe  nouvelle  importance 
«leptiit  que  les  Turiu  oat  été  obligés  de  céder  les 
IbrUffcatioBs  de  BraTia .  de  Giurgevo .  de  Tourna 
et  autres  placr»  sur  li  ive  gauche. 

Dans  la  larlarie  LtuLi  out^ie  nous  citerons  Baba- 
Dàcn .  aasex  Jolie  Tille ,  prte  da  lae  Rassein ,  im- 
portante par  son  commerce  et  sa  position  mili- 
taire ;  ua  bel  aqueduc  y  conduit  l'eau  qui  sert 
à  la  consunimation  de  st's  liabitans,  qu'on  t^a- 
JMSit  «iHiessus  de  10,000.  Vers  le  sud  00  trouve 
les  traeet  d'un  attetes  NI  du  Duttbe .  et  les  ves- 
tiges d'une  muraille  romaine  qui  en  suivait  le 
cours,  l'resque  au  milieu  de  la  Bulgarie  est  située 
Tir:«av&,  entourée  d'une  forte  enceinte,  et  siège 
d'uB  «rclMfécUé  grec  -,  oa  lui  accorde  ls,iMO 
tmet. 

La  vaste  contrée ,  connue  depuis  long- 
temps sous  la  dénominatiotid' ALBANIE, 
offre  plusieurs  villes  considérables ,  dont, 
âTant  les  derniers  troubles ,  la  principale, 
sous  tous  les  rapports ,  était  : 

^AJ^v^K  {lanùta  des  Albanais,  ïatiia 
des  Tttrlis)»  «itoée  presque  an  milieo  de 
?a  Basse-Alhanir  ,  >i  nu;;  une  situation  pit- 
toresque, sur  la  rive  occidentale  du  lac  de 
Janina ,  assez  bien  bâtie ,  mais  avec  des 
mes  étroites  et  mat  pavées ,  à  Texception 
de  celfc  du  Razar.  Janina  est  une  ville 
ouvcrlc ,  dominée  par  deux  fortes  citadel- 
les^ l'une  construite  sur  la  péninsaleqni 
s'avance  dans  le  lac,  cl  l'autre  nomm«*e 
Littiarilza,  bùtie  sur  une  roche  escarpée 
située  an  milieu  de  ta  Tille.  C'est  dans  la 
première  de  ces  forlcrcsses  ([ue  se  trouve 
le  serai!  du  pacha;  le  célèbre  Ali-Pacha 
résidait  oïdinairement  dans  un  palais  qui 
y  est  renfermé.  Il  avait  en  outre  fait  bà- 
lir  un  autre  pa/ais  d'une  mapnificpnce 
vraiment  royale  dans  la  Lithariua  ;  tou- 
tes les  ressourees  des  arts  de  l'Europe 
<-ivilis(V  avnirnt  étr  mi<;rs  fî  contribution 

t)our  son  ameublement.  De  simple  chef  de 
tiephtes,  cet  homme  extraordinaire  était 
parvenu  peu-à-peu  à  se  rendre  maître, 
non-seulement  du  sandjak  de  Janina, 
mais  au.^si  de  ceux  de  Delvino ,  Avlona, 
Elhassan  et  Ochri  dans  l'Albanie,  et  de 
Tricala  dans  la  Thessalie.  Maître  absolu 
dans  tout  ce  qui  regarde  l'administration 
intèrienrede  ces  fastes  provinces,  faisant 
des  traités  de  paix  et  d'alliance  avec  les 
souverains  des  pays  Iimitro|>hes  et  avec  les 
principales  puissances  marUimes  de  l'Eu- 
rofie  qui  tenaient  des  repréienians  à  sa 


cour,  Ali-Pacha  ne  reconnaissait  que  de 
nom  la  suieraineté  do  grand-seigneur, 

anquelil  payait  un  tribut  annuel.  11  s'é- 
tait forme  une  tloUillede  quelques  corvet- 
tes et  une  armée  forte  de 20,000  hommes, 
mieux  organisée  et  mieux  commandée 
que  tout  autre  corp*:  ottoman.  .Assiégé  eo 
1822,  dans  la  citadelle  du  lac,  ii  termina 
misérablement  sa  lonçne  vie  et  son  règne 
soni!!é  (ÎP  frimes.  Mais  rttistoire  impar- 
tiale alleslera  à  la  podtcrilé  que ,  malgré 
sa  tyrannie  atroce ,  ce  despote  avait  rendu 
Janina  une  des  villes  les  plus  florissantes 
de  la  Turquie;  sa  population  s'était  t 
vée  jusqu'à  40,000  âmes.  Ses  habitant 
étaient  presque  à  l'unisson  des  cités  ita- 
liennes, dont  ils  avaient  adopté  insensi- 
blement les  mœurs  et  les  usages.  On  avait 
établi  non-seulement  plusieurs  éeoUt 
élémentaires,  mais  même  nu  lycée,  oâ 
l'on  enseignait  les  langues  anciennes  cl 
modernes,  la  philosophie  et  les  mathémi- 
ti4|(tics  ;  U  y  avait  une  bibliothèque  pvh- 
bhque  assez  riche ,  et  quelques  nt^goi  ians 
qui  faisaient  des  affaires  de  librairie  assez 
considérables.  Durant  la  catastrophe  qui 
termina  le  règne  d'Ali-Pacha  et  les  trou- 
bles qui  la  suivirent ,  tous  ces  établi$«e> 
mens  littéraires  furent  détruits,  et  le 
commerce  de  Janina  et  son  industrie,  qii 
avaient  pris  un  si  grand  (1'  vp!opi>ement, 
disparurent.  Celte  ville  parait  n'être  ha- 
bitée maintenant  que  par  quelques  mil- 
liers d'Altiantis  maiioaiétans  et  par  dm 
Juifs. 

Dans  un  rayon  de  U  milles  on  trouve  :  Huaoi 0» 
petite  ville  Située  sur  la  grande  roule  dt  JmIm 
à  Tricala  ,  ce  qui  la  rend  très  commerçante  ,  on 
lui  accorde  près  de  7000  habilans  N  abques.  ILû- 
NiTZA,  petite  ville  d'environ  4ooo  habilans.  oà 
Ali-P«cti«  avait  un  sérail.  Pruutui  et  Clcissocm, 
peUtes  viQes  importantes  parlenn  roHiBcattons. 
sui  lonl  la  seconde  ,  Arctro  CAMr.ofFrpir  K.Tstri', 
à  laquilie  on  accorde  de  40ou  à  âo^o  âmes.  Li- 
Boovo ,  tristement  célèbre  par  les  atrocités  exer- 
cées par  la  cmelle  Clulaitn ,  sœur  d'Aii-Pacba . 
qui  y  faisait  son  s^onr  orffinaire.  Delvimo  (Deio- 
nia^,  ftieMii'U  du  sandjak  de  ce  nom.  assez 
grande  ville,  avec  un  cliatcau  fort,  dont  la  po- 
pulation parait  avoir  beaucoup  diniinaë;oo  M 
accordait  encore  Sooo  àntes  il  y  a  quelques 
nées  ;  PuiLATEf?  ou  Pnami  .  dief-lieu  des  PA/7#- 
tcs,  peupladi    illi  iii.i;  1- rnalionii-l.iric  .  rompo 
sée  de  soldats  belliqueux.  Paramitsu,  ciief-liMi 
it$  Paramithiotes,  IrilmdepBslettrs.  dont  «se 
partie  se  fait  redouter  par  ses  brigandair»-^  "^f  >rii , 
clief-lieu  du  canton  iipre  et  rorailleux  habité  par 
les  Souliotrs,  il  rf'lebres  par  laiongue  et  titérol- 
que  résistance  qu'ils  opposèrent  à  Àlè-PadM. 
après  la  nM»rl  de  «e  l/can  les  Sonliolcs  ftammeml 
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a%ojr  repeuplé  une  parllo  leurs  villages 
Inùts,  et  repris  leur  liberté,  ^aus  avoiud^à  dé- 
crit daos  le  rajoD  de  Larissa ,  Tbicala  elles  M é- 
TÉOR*  qui  M  trouvent  aussi  compris  dans  celui 
«le  Jaoina.  Mais  nous  ajouterons  que  c'est  dans  la 
vallée  de  Janina  «l'ii  |f;i[  jH  iw  ii  existt' l.i  vill^  de 
lloBo:iB ,  si  renommée  dans  toute  Tantiquilé  par 
le  célèbre  temple  de  Jupiter  et  Vowaele  te  plus 
ancien  de  la  Grèce.  I.e  lemplr  du  dipu  était  rn- 
virunné  d'une  épaisse  foret ,  dont  Ions  les  arbres 
avaient  le  don  de  proplif'tie  ;  les  rliènes  iîacrés  el 
les  coloail>es  qui  vivaieot  sous  leur  ombrage 
Paient  eeniés  répond»  d'une  voix  iniditsible  aux 
^uctllMtdet  orarteli. 

Voici  les  aotrfs  TiU«s  les  plu  remar- 
qoalileft  d€  rAuAnn  : 

Pinîla  Ba^se- Albanie (Epîre  et  partie  de  VK- 
rariianie  et  de  l'ttolie)  OOUS citerons  :  Ahta  (t\ar- 
da).  siège  d'un  arebevéciié  grec,  ville  naguère 
très  florissante  par  Je  coiuuMfce  qui  j  atait  prit 
un  grand  essor,  et  afait  porté  ta  populabon  ao- 
dessus  de  9000  âmes.  Sm^  .ora,  avec  de  vastes 
salines  et  un  port  sur  le  beau  golfe  d'Arta ,  si  im- 
portant par  ses  pêcherie»  aboudantes ,  par  les 
1)enes  roréts  qui  recouvrent  ses  promontoires  et 
les  noml)reux  ports  qu'il  oOVe  aux  navigateurs-, 
Salagora  est  reg^i  ii  r(niiir>e  le  port  <ii'  l  i  ville 
d'Arta.  PtsvBiiA.  située  à  l'eatrée  du  golfe  d'Arta, 
irille  naguère  très  florissante ,  avec  un  port  re- 
gardé comme  le  prinriî'n!  ih'honrh(*  dr?  prnrluits 
de  la  Basse-Albanie  ;  un  Im  atcurdail  au-dt  la  de 
8000  habitans  presque  ions  Grers;  tout  prés  on 
voit  les  ruines  de  raocieooe  Hicopolu,  bâtie 
par  Auguste ,  pour  transnetlre  I  la  postérité  le 
souvenir  de  l'éclatante  victoire  n^v:il»>  n  niportée 
dans  ces  parages  et  qutle  rendit  maître  du  monde. 
PatcA,  petite  ville ,  naguère  très  florissante  par 
a<»n  commerce,  bvorité  par  les  privilèges  dont 
die  a  joui  pendant  la  domination  vénitienne ,  et 
importante  par  sa  pnqjtion  '^ur  un  liant  rorlirrro^ 
nique,  dont  trois  côtés  sont  battus  par  la  nier  ; 
elle  est  presque  déserte  depuis  1819,  époque  ou 
tes  babitans  préférèrent  émigrer  à  Corfoi^et  à 
Paxo  plutôt  qne  de  devenir  tufists  de  l'empire  Ot- 
toman. BoTiNTRO ,  petite  forteresse  autrefois  vé- 
nitienne ,  avec  un  petit  port  et  des  pècberies  con- 
sidérables. Chimera  (Kimera) ,  canton  des  sau- 
Tages  Chimariotes^qvk  vivaient  de  piraterie  sur 
mer  et  de  brigandages  sor  terre  -,  ils  forment  en- 
core une  espèce  de  r*  [  nljlnjue  militaire,  qui  ne 
reconnaissait  que  de  nom  la  suzeraineté  d'Ali- 
PacHa  ,cti|ui  conserve  encore  son  indépendance } 
eette  peuplade  belliqueuse  fournissait  (iV^rellens 
soldats  à  la  république  de  Venise  el  au  royaume 
de  Naples. 

Dans  l'Albaaie-Mojenne  nous  citerons  :  Valoma 
(ATlona) .  siè^e  d*nn  évécfeé  grec .  importante 

«urtout  p  i'  ^ port  et  par  la  grande  quan- 
tité de  goudron  et  de  poix  qu'elle  fournità  l'ar- 
«enal  de  Venite.  M.  Galt  lui  accorde  sooo  haUp 
tans.T8nLnH.  petite  ville  a  laquelle  la  naiManee 
d'Ali-Parln  a  donné  une  triste  célébrité.  Dccatbs, 
■  petite  ville  ,  regardée  comme  le  clief-lleii  de  la 
autubreuse  tnbu  albanaise  des  Jttpjrs ,  dont  le 


j^ouvernonieiilrst  patriarcal  et  dmit  uii'*  l  urtif  a 
adopté  les  dogmes  de  l'isianusuic.  taudis  que 
l'autre  est  restée  fidèle  ft  ceux  du  ebristianisme. 
BcRAT  Lérnaout  Betigradi, connue  dans  le  moyen 
Age  sous  les  noms  bulgaro  slavons  de  BEtiGRAi> 
et  Rnlacoroo ';vil]e  lllanclici,  siège  d'un  arche- 
vêché grec  ;  on  lui  accoi-de  dooa  babitans  :  dans> 
ses  environs  très  mal  cnltivéa  vivent  qnelqnetSn- 
bémiens.  ELTtAssiN  (Ilbassanj  ,  chef  lieu  du  sand- 
jak  de  ce  nom  ,  siej^e  d'un  éveclié  ^l  ec  ,  sa  nom- 
breuse population  parait  être  réduite  à  environ 
4000  âmes.  DuttAzzo  iDjrrrachium  de  la  géogra- 
phie  nncicnne),  petite  7100,  avec  nn  pwt  tnr 
î'Athntiquc ,  jadis  rr  ftitr»'  des  pirates  qui  babi- 
Uicul  dans  ses  environs;  on  lui  accorde  &U00 
âmes,  dont  les  cliefs  Spirituels  soot  de«X  arebe- 
vèques.  un  caUiolique  et  fanlre  grec, 
bans  la  Haute-Albanie  on  trouve  dans  le  batriu 
du  Drinencore  si  imparfaitenir  ni  i  oiimt  ;  OrunioA 
ou  OcuKi ,  ville  qui  parait  ctre  assez  considérable, 
clieP-lieu  du  tani^ak  de  ce  nom  et  siège  dTnn  ar^ 
cbevèclié  greC}  on  dit  qu'on  exploite  une  mine 
d'argent  dans  ses  environs.  I.e  Hact  et  le  Bas- 
DiBRr,  sont  les  chefs-lieux  de  deux  cantons  sau- 
vages mais  fertiles ,  qui  ont  fourni  beaucoup  de 
soldats  ft  la  uilllcn  aq(érienne ,  et  dont  on  a  vo 
quelques-uns  monter  sur  le  trOne  de  cette  turbu- 
lente oligarchie  militaire.  DrK»niî»,  ville  qu'on 

chriillr  vn  vain   sur  1rs  i  ni  b";  il.;  l'rlli-  [r^^Mn. 

quoiqu'elle  paraisse  être  le  dief-lieu  d'un  sauiUak 
qui  en  prend  la  dénnuiinatinn.  et  dont  le  terri- 

tnirr  est  une  des  parties  les  moins  connues  delà 
Turquie  européenne.  Perserem)!  [l'risrendi  ou 
Perioiin)  ,  clief-lieu  d'un  sandjak  de  ce  nom; 
M.  Palraa  lui  accorde  «MO  maisons  t  son  territoire 
est  aussi  imparftitement  connu  f  oe  eelnl  de  In 
précédente;  se'^  tnhilr'n'i ,  Slnvei  rt  Mlianais, 
passent  pour  cire  aussi  sauvages  qii  inliospila- 
liers.ALEssio (Alise.  Lescii) .  petite  ville,  impor- 
tante paûraon  port  à  l'embouciiure  du  Drtn,  tiége 
d'un  évêché  cathollqiie ,  avec  environ  tooo  babi- 
tans; on  y  \<''i.Tii  Il  liimbi  aii  du  fameux  Scan- 
derbeg.  Daus  ses  caviruus  est  le  canton  ûe  Za- 
Drina,  composé  de 33  villa^  peuplés  d'Alha- 
nais  Mmcct  »  qui  conservent  encore  leur  indépeu^ 
dancf.  CkoHa  (Ab  serai; ,  qui  parait  ètr» la  ville  la 
plus  remarquable  du  pays  AfsMt'i  dites,  n'a  qu'eii- 
virui)  (tuâmes ;  elle  était  sans  doute  beaucoup 
plus  considérable  lorsqu'elle  était  la  résidence  die 
Scandi  rbcK  ;  .son  importante  forteresse,  jadis 
asile  de  ce  j^uerrier  célèbre .  élait  devenue  de  nos 
jours  le  niil  If  v  n-beiles  Albanais;  prise  en  1831 
par  le  graod-visir,  elle  a  été  démolie.  Cette  peu- 
plade albanaise  catholique  cnnservennesorled'in» 
dépendance;  elle  se  gouverne  par  ses  lois ,  rlioisit 
ses  magistrats,  s'impose  elle-même,  et  ne  fournit 
aux  armées  ollomaues  qu'un  contingent  déter- 
miné j  les  Mirdites  exercent  publiquement  leur 
culte,  else  ifistingnent  avantageusement  des  au- 
tres AlbanaisgrecselmatIonI('l3l.^  [  :n  une  r:rniifli' 
loyauté  et  par  quelques  idées  de  morale.  Ils  ont 
deux  prink  ou  chefs ,  un  spirituel .  qui  est  l'abbé 
mitré  i'Orocheri  l'autre  temporel,  qui  est  un 
seigneur  de  la  Ibmille  des  lieehî.  Ou  exagère  tans 
doute  beaucoup  trop  léur  nombre  en  If  portantb 
tso.ooo  âmes. 
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Scmitt  {iskOÊUieri»  des  Turks, £ood!fT des 
AIbsuais.  Scodbit  des  IttyriMS),  titnée  entre  la 

Bojaoa  '  tia  Dmi  i^sn  h  IVndroitoù  la  preoii^, 
•a  sortaul  du  tac  du  marne  nom.  reçoit  la  seconde  ; 
«iMwM  gnode  vilte,  Mgnère  fortilée,  et  floris- 
sante par  son  commerce  et  par  la  cour  brillante 
qu'y  tenait  le  rourageux  et  intelligent  Hnstsipha; 
riiaint<>nniit  f'll<-  csl  très  déchue  et  remplie  de 
ruiiw's.  Sa  cilaii«lk,  où  se  trouvait  le  beau  palais 
de  ce  pacha .  bàli  et  meublé  à  l'européenuc ,  b()ii>- 
baitiée  pendant  le  court  siège  de  1881 .  o'oiTre 
plus  que  ruines  ;  on  travaille  à  en  relever  les 
remparts.  La  popuiaiion  de  Sv  ninri  iK  -.iin  .KÎ  dé- 
liasser aujourd'hui  ?u,oou  àiiifs ,  clic  en  cumptait 
peut-être  3S  A  40,000 «vaut  s< s  di  rnim  désastres, 
malgré  les  vastes  espaces  entièrement  occupés 
par  des  jardins,  des  cimetières  turks  et  drs  places 
oiivcrtt-s  .sans  maisons.  (  «Mtc  ville  est  I'  d'un 
évécbé  grec  et  d'un  cvcrhé  catlioliquf  .  Avant  les 
denriem  événement,  sun  pacha  élait  rc^nrdé 
comme  un  des  plus  puissans  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope; le  célèbre  Ali  n'avait  paie  soumettre  à 
sa  dniiiln.ilioii  ,  ('('l.iit  |i(iur  ainsi  dire  un  état 
vassal  plutôt  qu'une  pruviucc  de  l'empire.  Dulci- 
cso  (O/gMA  en  turk) .  petite  ville,  avec  une  rade 
et  environ  2000  habilans,  autrefois  occupés  plus 
de  piraterie  que  de  commerce;  on  les  regard.iil 
jusqu'il  ces  di-niicis  Irnips  rurnine  les  nu  saiit-s 
les  plus  redoutables  de  la  mer  Adriatique  i  au- 
lountliui  ils  ^occupent  eiehnivenenl  dehi  wnto 
fil*  Ifiir  huile  et  de  l'-ill^gi^menl  ilf-s  grns  navires 
qui  ne  peuvent  entrer  dans  la  Uojana.  AsTiv^Rf 
(  Tn  aridvs  Turiis  .  //rrr  des  lll>  riens) ,  petite  ville, 
siège  d'un  arclievécJié  catlioliauc,  située  à  une 
heure  de  la  radt  de  son  uem^  w  êet  qofon  y  b> 
brique  et  l'huile  qu'on  rerueiHr  dans  ses  environs 
sont  les  principaux  articles  de  son  commerce, 
aujourd  iiiM  !>riMiii[i>'itt:iiit ,  un  estima  M  pofttia* 
liOQ  au  «le&sus  de  6ouo  âmes. 

Ceticne  ou  CcTTinA,  très  pt&/e  ville,  ebef- 
lieu  du  Montrnrpro  {Czrma-Cora  des  Slaves, 
kara-Tag  des  Turks  el  Mal-li/s  t\rs  Albanais), 
canton  remarqnAhU-  |  nr  la  féroce  bravoure  de  ses 
kaJbitaos.  qu'on  iieul  regarder  comme  tout-à-Cail 
indépendant  de  l'emfiire  Otlomaa.  Leur  gouv«f^ 
nrmenl  est  «ne  espace  de  n'-publique ,  avec  un 
conseil  el  un  chef  suprême  .  dont  l'autorité  limi- 
tée rencontre  encore  un  pouvoir  rival  dans  Vé^ 
vèque  du  pajrs.  Cinq  villages  Servicas-grecs  et 
dmi  villages  Altanais^llioHqnes  dont  la  popula- 
tion  est  estimée  h  environ  rt.oo"  nmi  -;  .  sont  les 
alliés  tideles  des  Muulcacgltu»  cl  jouti^scol d'une 
r^ale  indi'penilaace. 

La  BOSNIE  et  ses  dépendaBMS  ofTreat 

le.s  villes  suivantes  : 

Bosra-SbraIi  {Serajevo  en  illjrrien), 
grande  fille,  située  sur  In  MigHazza  ou 
Miliaska ,  aKflueoi  de  la  Boj^na ,  sur  un 

r»lateiii  éwfé  et  eonroniié  de  nontafi^nes 
Mjivi'rs.  Des  murs  épais  de  deux  toises 
forment  son  enceinte ,  et  de  petits  forts 
dérendent  la  ville  haute.  Le  sérail  ou  p- 
tais  construit  |>ar  le  aiillait  MalMNiietll, 
une  ou  dcas  de  ses  nombreoflesiiiMqaées, 


qiietques-nns  de  ces  bains ,  et  le  plus 
considérable  de  ses  ponts  méritent  d'être 
menlioonés.  Ses  fibriqnes  dlmneg»  de 
lames,  d'ustensilrs  »  n  fer  eleu  cuivre,  son 
orfèvrerie,  ses  uiauuXactures  de  laine  et 
de  coton ,  ses  tanneries  lui  assignent  un 
rang  important  parmi  les  principales  villes 
in<!ust rieuses  de  la  Turquie;  elle  est  en 
outre  ie  centre  non-sculement  du  toin- 
mercede  toute  la  Uosuie^mais  jussido 
commerce  de  irausit  très  considér.iliN  qm 
a  lieu  par  des  caravanes  entre  Saloniaiw 
et  Janina.  Bosna-Senil  est  le  siige  des 
principaux  capitaines  hérrditnires  qni 
gouvernent  la  Bosnie ,  dont  elle  est  censée 
la  capitale ,  quoiqne  ie  pacha  à  trois 
queues  de  celle  grande  division  de  rem* 
pire  réside  à  Traunik.  î^laigré  l'éton- 
nante disnarilé  d'opinions  émises  sur  It 
nombre  d'babitans  de  celle  ville ,  mm 
n'hésitons  pas  à  lui  eu  fîceorder  «nviroa 
70,000,  sur  des  rcQ^cignemens  qœ 
nous  nous  sommes  prooirés  peadaai 
notre  assez  long  s^r  dm  le  uiMl 
Hongrois. 

Pans  les  environs  immi'diats  de  cette  prande 
ville  se  trouvent  les  bains  de  Sr.RAJtTSKO ,  el  quel- 
ques milles  plus  loin  au  nord  el  au  nord-ouest 
Yauscv*  ViSMiKO  et  KausKvo  (KJredievo,  Krca- 
•OVOI,  pcîilslieui  importaoa  par  leurs fbrgts  «I 
par  les  mines  de  fer  eiploitt^es  dans  leur  voisi- 
nage. Plus  loin  encore  cl  dans  un  rajon  de  47 
milles  on  trouve  :  Tracmk  .  ville  de  médiocre 
étendue ,  avec  une  citadelle  et  peut-dtie  Sooa 
bilans;  e*ett  la  rteidenea  aciualle  du  visiriMKl» 
de  cet  eralet ,  !.i  Porte  lui  donne  le  vain  titre  de 
vitir  de  Hongrie;  c'esl  iiu  des  plus  nches  dt 
tout  l'empire  ,  et  sa  cour  conserve  tous  les  diga»> 
laires  de  l'ancicane  cour  rcgralc  de  Bosnie.  Dans 
lei  environs  immé^ta  de ceMa  villa  on  volt  Stm* 
nilza,  village  où  se  troment  ces  frtmrtises 
mines  d  ur  attribuées  à  U  Daluiattc  el  jadis  ri- 
ploitées  avec  tant  de  profit  parles  Romains;  ellta 
odkcnt  d«  grandes  cxcavaliiona,  dont  le*  luÉi- 
tans,  par  superstition,  a'asent  «pproeiier.  k  ^nel- 
ques  milles  plus  loin  vers  Ir  ■snil  sud  i^st  r>t  «.iiué 
Foiniita ,  rcos  village,  impurtanl  par  les  ri- 
ches mines  de  Ter  exploitées  dans  son  voisioage. 

Vraduk  et  HkGuà ,  pelitci  villas  sur  la  Basna, 
imiwrtaales  par  lanta  f»rtts  cttadcHea;  ItesLa. 
par  ses  riches  sources  salées  -,  .*^rhi»;rmii  .  parce 
qu'elle  est  k  clic f  lieu  d'un  sandjak  ,  Zwohme 
(Isvornik) ,  assez  grande  ville,  une  des  trois  pla- 
Gtaprincipales  de  U  Botnie ,  cheMieu  du  saa^ik 
de  son  nom  ;  on  lui  aceordail  II  y  a  quelques  uh 
nées  jn<îqir,'t  1  l.'ton  ti.Thitnns .  çon  trrritoirc  pos- 
sède des  mines  de  ploinl».  Mostar,  sur  la  ^ia- 
renla,  dans  la  Dalmalie-Oltomaoe .  ville  de  mé- 
diocre étendue ,  d'environ  9000  ànws .  floriaiaaln 
par  son  induilrie  el  son  conférée,  «1  naar- 
«uaUt  iNurle  ^oiil  en  picrra  d^iuie  Mlle  «nhe» 
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ciHUtroil  daju  la sccuadr  moitié  da  xr*  iMck,  et 
rrffATÔi  par  un  vuyagrur  modem»  comme  uuc 

iiK  iM  iiii      caUsc  (If  l'amplitude  de  sa  cotét, 

dit  n'avilir  pas  tnoius  de  SOOjiiedi. 
Dans  le  bassin  de  IUbmoo  troufe:  Bi«aei»  fe- 
tite  ville  de  sooo  imti ,  regardée  comme  une  des 
trois  principales  rorteretaet  de  celte  partie  de 
l'empire  ;  Nuvi ,  petite  ville ,  importante  par  m  s 
fortiUcatioos  i  Kamcngrad  et  Staki-MaIoar  ,  par 
leurs  IbrgM  et  par  les  mines  de  fer  de  leur  voisi- 
iiagr  i  il  parait  que  ilnns  la  banlioiie  do  Kamrn- 
};iad  on  i-xploile  aiisji  iiiif  mine  d'argi'iil.  .sur 
!*•  Vi  rbas  «)t)iil  mIucos  :  Jaic/.*  ,  pctilf  ville  .  iin- 
porlaoie  pu  m  citadelle  «  par  sa  fabrique  de  oitrt 
rl  pai«cqu*ell«  a  été  la  résidenoe  des  rois  catho- 
liques (le  la  Ifosnic;  sa  population  actuelle  est 
réduite  à  environ  aw  i  Ames  BANiAi  m-sA,  chef- 
lieu  du  sandjak  de  son  nom,  ;i-  r/  i^rande ville, 
une  des  trois priociiwlcs  forteresses  de  Botnie, 
auez  (lorisaanle  |mr  son  commerce  et  son  tndm» 
trie,  M  î'iltna  lui  accorde  lô.uoo  Iialiitans-,  sa 
banlurur  ollre  des  eaux  Iheraïale».  Le  lung  de  la 
Save  on  voit  :  Ui^iiik  (Gradi$ca-Ottomane)et  Brod, 
petites  villes  importantes  par  leurs  fortifications-, 
et  dans  la  nalmatic-Ollomane,  Livso,  pelitf  ville 
d'''iniiii[i  .iiiM.i  haliilans,  sitoét'  sur  l;i  ^t.iinlr 
ruule  qui  mené  de  la  Dalmatie-Aulricliieuic  en 
BoMic*  ceqirila  rend  assez  commerçante  -,  Tme- 
r.ic'sr  (Trebin) ,  pl.irp  fortifiée  ,  siège  d'un  (^\  f  r[i(< 
calliuliiiue  ;  un  lui  acconle  environ  lu,ouo  liabiUus. 

Nous  avons  déjà  mentionné  les  lies 
principales  «lui  appartiennent  à  celte  par- 
tie derempire  Ottoman.  Maintenant  li  ne 
nous  reste  qu'à  <!«Vrirf  les  villes  cl  les 
lieux  les  plus  remarquables  de  la  grande 
tie  de  Candie ,  que  le  sultan  a  mise  en 
dépôt  entre  les  maius  du  viro  roi  d'E- 

fyute  f  pour  le  dédommaeer  des  d<épcnses 
e  la  guerre  de  Morée  ;  elle  fonnali  reya- 
let  de  Kirid. 

Cardie  {Kirid  en  tnrk  ,  ville  de  iiuWlio- 
crc  élendue,  el,  quoitjue  capitale  de  Tlle, 
très  déehoe  en  comparaison  de  ce  qu'elle 
était  lorsque  les  Vt  iiitiens  en  étaient  les 
maîtres.  Les  fortiticutions  qu'ils  ont  éle- 
vées sont  asset  bien  entretenues ,  mais  les 
maisons  qu'ilsavaienl  b.ltles  sont  tmrhiVs 
eu  ruines  cl  le  port  est  presque  enliere- 
ment  comblé.  Le  palais  habité  par  le  pa- 
cha et  ses  nombreuses  savonneries  méri- 
tent d'être  mentionnés.  Candie  est  la 
résidence  de  l'archevêque  de  Gortyne  ;  ce 
prélat  grec  Jonit  de  grands  privilèges  et 
tient  un  ran}*  (^minent  dans  l'église  ortho- 
doxe grecque.  Nous  rappellerons  que  le 
siège  que  les  Vénitiens  y  sontinrent  peu»» 
dant  a  ans  contre  tout^^N  1rs  foii  os  de 
l'empire  Ottoman ,  est  un  des plus  mémo- 
rables de  l'histoi  re  moderne. 

|>aAS  M*  environs  immédiats  et  dans  un  rayon  de 


2i  milles  on  trouve  :  les  ruines  de  i'aneicfloe 

CNO)>st-» ,  qui  était  la  capitale  de  l'ilc ,  aux  beaux 
temps  de  laGr^ce,  d  ou  se  trouvait  le  fameux 
iaêfjrrinthe,  dont  il  ne  restait  plus  aucune  irace 
du  temps  de  Pline.  St  An  du.  Ilot  aunorA-nord-est 
de  Candie .  important  par  set  beaux  ports  et  par 
ses  carrières  de  marbre  el  d'albâtre.  Le  Mont 
PsiLORiTi ,  si  célèbre  sousie  nomd'lin  ;  ^  ^(  .vl  rs 
crojraieot  que  Jupiter  y  avait  été  élevé  par- les 
CorylMateS;  nous  avons  d^k  vu  que  c'est  la  plus 
haute  monta.;;ne  de  l'ilr-  Hm.ius  Hi  k  a  ,  petit  rit- 
lagc  près  de  reni|ihHt  im  iit  de  Corlj  'ifi,  <1"' 
sous  li  s  Koniauis  i  fTarn  toutes  b  s  autn-s  villes  de 
Créle  ;  les  nombreux  débris  de  coraiclics ,  de 
colonoet .  ele. .  «te. ,  altMiral  eieore  magnt- 
Ucence.  Tout  près  se  trouve,  selon  Touroefort. 
une  vaste  eut  t^r/te*,  qui  par  mille  détours,  sem- 
blables k  des  rues  souterraines ,  s'étend  sous  une 
coUioe  sitoée  «a  pied  du  mont  Ida.  Parmi  une  in> 
inïté  de  nmtesqtii  mènent  ft  des  reeoinsoucttls- 
d«'  sar  .  il  se  trouve  une  alltV  principale  Ionique 
d'environ  IJ^  i^êa,  qui  aUuuLiLÂ  une  graudc  et 
belle  salle  ,  haute  de?  a  8  pieds.  Malte-Brun  pa- 
rait croire  que  cet  antre  naturel  a  poélre  a^iavdi 
par  les  hommes ,  afln  d'y  trouver  on  asile  en 
temps  de  giirrre  ,  il  ne  doit  pas  êtr«-  confomlu. 
comme  on  le  faitoidinaireuient .  avec  le  fameux 
labyrinthe  de  Cnosius.  Cast»  l-l'RlOTl^A  ,  village 
habit»'  par  le*  Jbdiotfs,  Inbu  de  pitres  et  d'a- 
griculteurs qui  vil daus  une sofie  d'indépendance, 

mais  s'adunnant  par  foisan  ^liitndtgc  •!  wâmt 

à  la  piraterie. 

Les  aulret  villes  et  llenx  les  ptoa  remarqnabtea 

de  l'Ile  sont  Kl  TYiin  .  pi  tttf  ville  d'environ  Cooo 
Ames,  chet-ln'u  du  s.iudjak  df  son  nom  el  siège 
d'un  évèché  grec,  avec  un  pelit  port.  La  StnA, 
ilol important  par  ses  salines. ses  fortiflcalions, 
el  pae  le  baan  port  qu'elles  prottgeni,  nprdé 
comme  le  meilleur  de  tonte  l'Ile;  le  vice-roi  d'K- 
gyple  veut  y  établir  un  grand  chantier  de  tou- 
slruction  pour  sa  marine  -,  il  a  déjà  ordonné  la 
restauration  el  raugmenlatiOB  des  ouvrages  qui 
dcrendeiit  le  port  On  Ttrit  dans  tes  environs  dent 
énornu  s  nlri  ries  qui  ont  appartenu  l'a nr ternir 
j1  mphimale.  La  Ç.knt.k(C.rdviua  de»  aucu  ns 
Grecs),  ville  dO médiocre  étendue,  cbeHieu  du 
sandljak  de  son  nom  et  siège  d'un  évèché  grec; 
son  petit  port  est  aujo  udliul  le  pins  fréquenté 
de  toute  1  ilr  .  et  en  fait  la  première  place  com- 
merçante ;  OU  lui  accorde  lï.uoa  babitans.  G^ha- 
Bcs* .  autre  Ilot ,  auquel  ses  fortiflcallons  nMn- 
reltes .  son  beau  port  et  les  brigandages  commis 
par  les  forbans  qui  en  avaient  fait  leur  repaire, 
ont  donné  de  nos  jours  une  triste  célébrité.  Spm a- 
RiA^chef-Uctt  énSpkakiotes,  population  bclli- 
queose  établie  dans  let  vallées  formées  par  1rs 
Montagnes  Blanches .  le  long  de  la  cAtc  sud-ouest 
de  l'Ile }  cette  peuplade,  composée  de  pasteurs, 
d'agriculteurs  el  d'artisans,  n'a  Jamais  pu  «  lie 
eaUèreroent  soomiaa  ai  anx  Vénitieiu  ni  aux  Us- 
maolis  ;  elle  s*esl  rendue  souvent  rcdonUblemn 
navigateurs  par  ses  pirateries.  Spisai-ojica  ,  petite 
forteresse  sur  la  céte  septentrionale,  avec  un 
bon  port. 

fMiMtioim.  Noua  ffrrona  dast  It  de* 
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ftcnption  de  l'Asie  el  de  l'Afrique  Oiioaia- 
nes  queU  Miii  les  pays  qui,  hors  de 
rEiirope,  dépendent  encore  du  grand- 
Rei{^enr.  Nous  avons  déjà  signalé  les  dif- 
ticuilés  inséparables  de  l'évaluation  de  la 
tuperfideti  de  la  population  générales 
de  l'empire  Ottoman,  l'  i  nous  nous  bor- 
uen>D»  à  faire  observer,  uu'en  excluant 
du  caloil  tout  les  pays  ieuiemelitTasMQi 

Principauté  de 

oowrais.  Eu  coinulant  les  six  districts 
oui  en  ont  été  détachés  an  conimencement 
du  sièelc  ,  el  qui  ne  lui  onl  pas  encore  été 
readus ,  cet  élat  conUne  au  nord,  avec 
le§Connns  Militaires  Autrichiens.  kVêit, 
avec  In  i>rincipaulé  de  Valachie  et  avec  la 
Uulgarie.  An  nid,  avec  laRomélie,  la 
Macédoine  et  1* Albanie.  AToiMt^afeela 

Bosnie. 

PATS.  Presque  toiiie  la  Servie,  dans  les 
confins  qu'elfe  a^aii  avant  l'insurrection 
de  1801. 

ruBTTVss.  T  e  Daisube  qui  reçoit  la  Save, 
grossie  par  le  Drùi,  etc.  ;    M  or  a  to  a 
le  Timok,  Voyez  à  la  page  664. 

oouvMwgMcirT.  Depuis  !p  trrîilè  stipulé 
entre  la  Porle  et  les  àervieus,  garanti 
parla  Rosaîe  et  confirmé  par  ceint  d*  An- 
drinople,  on  doit  regarder  la  Servie 
comme  un  état  seulement  tributaire  et 
non  sujet  de  Tempire  Ottoman.  La  Tortc 
a  accordé  aux  Serviens  entre  antres 
privilèges  les  siiivans  :  la  liberté  com- 
plète du  cuite  j  la  iacnllé  de  choisir  libre- 
ment les  chers  de  l'administration  ;  l'indé^ 
|)endance  de  l'admiuistration  intérieure  ; 
l  inlégrité  de  l'ancien  territoire  de  la  Ser- 
vie; Ta  fixation  invariable  de  la  somme 
que  la  Servie  doit  payr^r  rn  tribut  à  la 
l*orte  ;  l'adminii^lrâlion  )>ar  les  Serviens 
de  toutes  les  propriétés  turques  qui  sont 
en  Servie  ;  la  liberté  de  faire  le  commerce 
dans  tout  l'empire  Ottoman  avec  des  pas- 
sc}N)rts  serviens  ;  la  faculté  d'établir  des 
hôpitaux  ,  des  écoles  et  des  imprimeries  ; 
l'interdiction  à  tous  les  Turks  de  ii!er 
eu  Servie  à  l'exception  de  ceux  qui  fout 
iwrtiedes  garnisons  qui  doivent  o<^nper 
certaines  places  forti  s,  l  e  gouverueraent 
pourrait  être  regardé  actuellement  comme 
monarchique  héréditaire  comtUur- 
tiojinel,  puisque  le  grand  -  seigneur  a 
confirmé  l'élection  faite  par  l'assem^- 
blée  nationale  réunie  à  kragujevacz  le  4 
février  18S0,  d'un  prince  héréditaire  dans 
la  personne  et  dans  les  descendans  de  Mi- 


ou  tributaires  que  les  deniier»  cvénemens 
eu  uul  séparés,  et  ks  trois  régences  de  la 
Barbarie ,  mais  en  y  ^mprenaut  tout&i 
les  vastes  contrées  occupées  par  les  trou- 
pes du  vice-roi  d'Ég>  pie,  la  première  se 
rédnttà  l,0S5,000  milles  carrés  ,  et  la  se- 
conde à  23,600,000  ha  bilans.  Voy.  VAtie 
et  V Afrique  oUomau§t  et  aux  page»  689 
el«M. 

Servie  (Serbie). 

losch  Obronowitsch  2  qui  déjà  depuis  I4 
ans  dirigrait  Tadminislration  de  ce  |ia.v», 
TOPooaAraiB.  Semëndria  [Smedreno 
ou  iieul-Anériya  ou  St~A»dré  des  Ser- 
viens et  Semendra  des  Turk>^) .  située 
au  conHitPMt  de  la  Jessov.i  oti  de  la  bran- 
clie  occideulale  de  la  Moran a  avec  le  Da- 
nube, ville  de  médiocre  étendoe  et  forti- 
fiée ,  regardée  depuis  assez  lon^-teinps 
comme  la  capitalede  la  principauté,  étant 
la  résidence  du  prince,  du  sénat  servira 
et  d'un  archevêque  qui  a  le  titre  de  primat 
de  la  Servie  On  estime  à  lo  ou  13,090 
âmes  sa  population. 

Dans  un  rayon  de  22  milles  on  tronre  : 
Belgr  ade,  ville  la  plus  im|>ortante  et  la 
mieux  bâtie  de  toute  la  Servie ,  siège  d'un 
évéché  grec ,  une  des  pins  fortes  places  de 

l'Europe  et  depuis  long-temps  renommée 
dans  Ips  annales  militaires  de  la  Turquie, 
ises  vastes  et  belles  forliticalions  sont  gar- 
dées par  une  garnison  turque  qu'on  estime 
an  moins  à  6000  bommns.  Qt!f(qiies-«n» 
de  SCS  mosquées^  le  palais  du  pacba^l'ar* 
senal  et  le  puits  très  profond  dans  la  cita- 
delle ,  sont  ce  qu'elle  offre  de  |>!ii^  rrin-îr 
quable.  Belgrade  est  l'entrepôt  |>rincii>at 
entre  Constantinople  et  Salonique  d'an 
côté,  et  Vicnneet  Pesth  de  rniitr-  elles*' 
di<;finerue  aussi  avantageuseraeul  par  son 
industrie ,  surtout  par  ses  fabriques  d'ar- 
mes, de  tapis,  d étoffes  de  soie  et  de 
coton,  ainsi  que  par  ses  tanneries  et  si 
fonderie  de  cloches.  Un  estime  sa  popula- 
tion à  prés  de  iO,oooàmes. 

A  a  niltetaa  sud  d«  Belgrade  o«  înun  :  It 

hontHaloga  ou  Hâtai  t\.  rfmarquable  p.ir  îfs 
imporlantcs  ruines  d'une  ville  goUùque  vuiUr 
par  un  voyageur,  opinion  partagée  par  Malle^ 
Brun.  A  13  milles  de  Seinrndria  est  située  Uas- 
saii-Pala!«ra  .  petite  vifle,  importante  par  wn 
Rtrtincations. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  ,\r  ij 
principauté  sont  ;  KRAr.cijcv*CS(KaragiofilM  hat  > 
petite  ville .  où  ea  isao  Ici  it^iésenlaa*  ée  la 
nation  servie one  «e  sosi  «vaeiaUés  an  mm- 
bre  de  NiiHe.  pow  étiic  Hiloidi,  ffiMt  tâté- 
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diUiro,  élection  ronlirm<'c  (>;ir  legrand-crigncnr. 
UsiUA,  centre  du  coniutrce  de  l«  Scrtir-Occi- 
drnUle  et  poiot  ioiftorlanl  pour  ks  routes  qui  y 

aboulUMOti  oo  luiarrnrilf  ff  >•)  Iiflhilans  Val- 
LiLvo,  gro»  bourg,  ou  I  un  tical  Ut'S  marrlit'i 
liés  fréqurnU-s.  Gladota  ou  Kladota  .  pr tit  en- 
droil  tur  la  rive  droite  du  Danube ,  frétât  l'tm- 

loire  accuse  Adrien  d'avoir  JOtruit  par  jaloii.'tic 
t'nvers  son  grand  prédëcrkM  ur.  uian ,  qui,  t  uuunc 
MaUe»Brun  Icfait  observer,  n'a  peut-être  jamaia 
été  achevé  tel  qu'il  eat  figuré  sur  In  colonne 
Tr^laoe;  oo  en  foit  encore  tes  pîticrs.  Kncttcnn- 


vAcz  [Àla^ja-Histar  des  Turks),  presque  au 
Heu  de  la  prînciptuté,  «i«ge  4'un  évêcM  nec, 
tvec  rni  eliètcau  oà  ptnaleun  MUTeratns  oe  la 

Sfv\\r  ont  r<'«dé.  ScHABACZ  { Po(;tiriV.rn  des 
Turks),  sur  ia  Save,  petite  vill^  inipoHantc  par 
ses  rortiRcationt.  Novi-Bazar  {leni  Bazar  Ae% 
Turks) ,  asie>  gnuulc  Tille,  foctîflëe.  clief-lieu 
iTuii  pnvs  connu  souile  nom  AtKntciei  on 
lui  arcordc  «If  7  à  8000  habitant.  Missa  ,  place 
forte ,  n^staurée  depuis  quelques  années ,  siège 
d'un  évèclié  |{fee;  on  celime  M  yopulalira  à 
4000  Amet, 


Ptincipauié  de  f^alachie. 


cowrrws.  Ail  nord ,  la  TnnsylTanie  ou 
les  Coutius  Militaires  Autrichiens,  et  la 
principauté  de  Moldavie.  A  Vut,  la  Bnl- 

^'arie.  Au  sud^  la  nulgarie,  A  VoiteH ,  la 
Bulgarie  ,  b  priiicipaiiié  de  Servie  et  les 
Confins  Militaires  Autrichiens. 

FATS.  Toute  la  ci-devant  principauté  de 
Yalachie ,  plti'^  !<  <  î>*'iits  districts  qui  for- 
maient la  banlu-uc  des  forteresses  turques 
snr  la  rive  gauche  do  Danube. 

FixuvBS.  Le  DvM :BE,qni  sépare  la  prin- 
cipauté de  l'empire  Ottoman  et  qui  re(,'()iL 
le  Schi/l  ,  VAiùuta  ,  VArdjs 
grossi  par  la  DiniihovUza  ,  \a  J  a  l  o - 
ft  it2  a  et  le  Sereth  ;  ce  dernier  trace 
une  partie  de  la  frontière  du  côté  de  la 
Moldavie.  Voyez  à  ia  page  864. 

ooTnrwuraamrr.  Celte  prineipnMli^  est 
régie  comme  celle  de  Moldavie.  L'hoi^- 
podar  doit  être  nommé  à  vie  el  ne  peut 
jamais  être  déposé  f]nc  pour  cans''  dr<s 
déliu  prévus  par  le  traité  d'Andriuople  ^ 
Il  a  le  droit  de  régler  librement  tontes 
les  affaires  intérieures  s  provinces 
soumises  à  son  administratioa  ;  lut  et  sa 
nation  jouissent  des  mêmes  privilèges 
accordés  aux  Servions;  cette  princi- 
pnuté  et  celle  de  >loldavie  ont  en  outre 
{avantage  de  n'avoir  ancune  garni- 
son tnrque  sur  leur  territoire;  elles  ont 
été  aussi  afTrMiicliirs  des  fournitures 
qu'elles  livraient  i>our  l'approvisionne- 
ment  de  Constantinople,  de»  forteresses 
turques  situées  sur  le  Danuhr,  et  dp  l'ar- 
sena!  ,  innis  elles  doivent  payer  une  somme 
dont  le  montant  doit  être  fixé  une  fois  pour 
toujours  comme  dédommagement  annuel 
d(i  trésor  impérial  p<»nr  l'al^andon  de  ces 
droits  j  ensuite  le  tribut  annuel  que  de- 
puis 1802  elles  payaient  en  argent. 

ToroaHAVRiB.  BiiKARF.sT  (Bukari'fchl 
des  Valaques),  grande  ville  moderne,  fort 
siale,  sitnét  snr  la  Dninbovitia  dans  une 


vaste  plaine  marécageuse,  sii^ge  d'un  ar- 
chevêché grec,  devenue  depuis  i698  capi- 
tale de  la  principauté  et  résidence  des 
consuls  étrangers.  Ce  n'est,  dit  un  géogra- 
phe célèbre,  qu'un  grand  village,  où  quel- 
ques châteaux,  plusieurs  beaux  et  grands 
eouvens,  les  lonrs  nombreuses  de  soixante 
églises  grecques,  se  perdent  parmi  des 
jardins  ïleuris,  des  bosquets  odorans , 
des  promenades  déliéieuses.  Ses  mes  sont 
droites,  assez  larges  et  ppr^  jun  toutes 
garnies ,  au  lieu  de  pavé,  d  un  plancher 
en  madrier,  sous  lequel  on  a  creusé  de 
larges  canaux  jiour  recevoir  les  immon- 
dices. Les  maisons  sont  construites  eu 
briques,  enduites  de  plâtre  et  blanchies 
en  dehors  et  en  dedans.  Le  palais ,  où 
résidait  Thospodar ,  vaste  édiiice,  a  été 
brûlé  en  1813  par  accident  ;  nous  igno- 
rons s'il  a  été  rebàir  depuis.  Les  Mtêl§ 
(îr^  rnnnifx  tnifrirhiett  et  ruJf'^r ,  !e 
palais  archiépiscopal,  Véqlise  mé- 
tropolUainê  et  la  ^ourduKolzam  Fd- 
//i7«/ sont  les  bfttimens  l<^s  plus  n  mar- 
quahles.  Bukarest  pourrait  être  regardée 
comme  le  point  de  partage  entre  la  civili- 
sation européenne  et  la  civilisation  asiati- 
que ;  les  mœurs  et  les  usages  de  res  deux 
parties  du  monde  viennent  pour  ainsi  dire 
s'y  confondre.  Le  lyeéê,  qui  comptait  il  y 
a  quelques  années  12  itrofcsseurs  et  près 
de  300  étudians;  la  bibliothèque  publia 
ait»  et  la  êoei/Û  tUidraire  sont  des  éta^ 
Missf  mnis  qui  doivent  être  mentionnés, 
ainsi  que  la  gazette  en  valaquc  qu'on  y 

Sublie  depuis  quelque  temps.  L'indnstrie 
e  cette  ville  est  très  petite  eu  égard  in 
son  étendue;  mais  en  r^^vrinrh*^  le  com- 
merce y  était  très  considéra t)l«  avant  la 
dernière  guerre ,  éiKM|Uc  où  l'on  uortail 
jusqu'à  80,000  le  nombre  de  ses  haliitans. 

I>8nsun  rayon  de  4&  milles  on  trouve  :  PtovMTi, 
gros  bourg .  remarquable  par  la  grande  foirr  de 
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laiiipqu'ony  lioiil;  W ai.cmi  rl  Kimt  i>a  ,  pTrlcur* 
4ouMict ,  leur  commerce  et  lurtoul  par  les  hcbes 
■ilMt  de  ael  gnome  f«*oa  eiploMe  à  sianiÈn  I 
pr^'s  du  premier,  et  à  Okna'Telea^a  prèj 
tluscrondi  prrs  de  ce  dernier  on  rt  cucille  aussi 
dubilbume  qui  suurtlilrn  abondanrr.  TincovisT 
(TergowiMJiU).  dont  kf  scande*  maisoo&,  les 
^•It  et  t«t  lempert*  tombeat  en  niaet ,  depaie 
ipi'pitp  a  cessé  d>trr  b  r»'';id<'nrp  fie  Ttio^podar  ; 
M  pupulalioQ ,  qui  autrefois  s'élev.iil  à  SO.Ouu 
Ames,  est  réduite  à  6000.  GtcucBwn ,  place  forte , 
«irlagaoclic  dn  Danube,  vi»4-vis  de  Routiclioiik, 
imporlatte  ptr  mb  coauneite  et  Mr  ms  fortîft- 
catuin^;  qui .  d'après  le  dénier  tntté,  doivcot 

être  rastfs. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  la 

Erinupaut^  sont  :  Fosscnurr.  sur  la  fr<wUèr«  de 
I  M<»ldeTle.  priucipaolé  à  laquelle  eppariienl 
unr  p.irlif  de  relte  ville ,  qui  n'est  importante  que- 
par  son  commerce  ;  on  accorde  4uch)  UabiUns  Â 
la  partie  valaque.  Btsco,  ville  épiscopale.  très 
déeiiae,  avec  catiroB  4000  inct.  BaaIlow»  place 
forte,  avr  le  DoMfee ,  diat  lea  farllicatiaatdial- 
ventêlRiMéca»  deatraaipea  de  Jaaianirea  et  dt 

Frineipauié 

tmm».  An  m&rd,  Ui  Bokovine  dins 

l'empirr  (l'Aulriclie  cl  la  Besi^ambie  dans 
l'empire  Russe.  A  Vexi,  la  Bessarabie.  An 
tud,  le  Dtnnbe  qm  le  long  d'un  très 
petit  espace  la  sépare  de  l'empire  Otto- 
man ,  et  la  prifu  ipanté  de  Valachie.  A 
Vauetlf  la  TraiiNvivanie  et  la  Bukovine 
dansTenipire  d'AiiLriehe. 
VATB.  Toute  ia  Moldavie  à  l'oocidont  du 
Prntb,  à  l'exception  de  la  Rukuvinc,  qui 
depuis  long-temps  a  été  cédée  h  Pempire 
d'Autriche  ;  la  partie  à  Test  du  Prulli  dc- 

8 nia  1913  a  élé  incorporée  â  l'empire 
îintse',  et  fomie  la  province  de  Beest» 
rabi(\ 

FUJuvEB.  Le  Da5Vbe  ,  qui  reçoit  le  5^- 
reth  ,  cl  le  Pritth  gro&bi  par  le 
Bachitu.  Voyez  à  la  page  664. 

oonvBBifBBmrr.  Tint  ta  que  nous  ve- 
nons de  dire  du  gouvernement  ta  Va» 
Inchie  doit  s'appliffaer  aussi  fe  eehii  de  ia 
Moldavie. 

roroQtUkrmia.  Jassi  {JascA),  assez 
grande  tille,  «iioée  sur  nne  haateur ,  en- 

virormt'f  (Vt  niinrnrr.s  eiirore  plus  élevées 
et  arrosées  par  ic  Uaelilui  .  qtii  est  plu- 
tôt une  longue  série  d'élaiips  iKJurlieux 
qu'une  rivière,  c'est  la  capitale  de  la 
principauté,  fc  siège  d  un  archevêché  grec 
et  la  résiticucc  des  consuls  étrangers.  Ir- 
régalièreaient  haiie,  avee  det  mes  recou- 
vertes de  grosses  |)lancbc8  de  chêne  au- 
dessous  desquelles  coulent  des  ruisseaux 
fétides,  ton<^fOur  n'est  rien  moins  que 


spaliis  sorti: rat  autrefois  de  ses  remparts  pont 
piller  les  clianips  et  ealever  les  truupeauK  én 
a^heareux  paysans  valaques. 
A  rouest  de  Bulcarest  on  trouve  :  Aaaamcu  ou 
ARDiiscR(Kurtea  de  Ardjisch) .  petite  vflle  remar- 

qiialjlr  [),Tr  ''(I!!  iimiikInIi'i  c  limil  l'i'h'lisr  ''s!  ri-f'ii 

t^e  la  plus  belle  de  toute  la  VaiacUie  ;  ia  graftilr 
route  qui  mène  au  ftaieux  defllé  de  la  Toar  loasi 

(Rntlir-Ttitîrmpas.s)  dans  les  Krap.irks  y  ps^. 
et  va  aliuuLirau  magnifique  chemin  Camlirnem, 
dont  la  construcliim  a  coûté  des  sommes  conside- 
rabkaau  gouvernement  autncbtea.  Cmjova,  viUe 
de  méiioere  «tendue,  nais  réffatttreawnt  Mlie.  H 
importnnlî-  [ur  ^(tn  commerce  et  par  ^ll;.tll-^trif 
de  s»'S  liaLnUus  ,  dont  ou  pi>rlç  le  noinl*i  <  à  iTrs 
de  8<x>o.  Izi.AH ,  près  du  conlliient  de  l'Aloiita  a^et 
le  Danube ,  petite  ville ,  importante  par  son  com- 
merce; nnniK .  ^0*6  ae  fbul  pascoaAMdre  atte 
une  atitrp  ville  de  ce  nom  situi^e  dans  la  Vab- 
rhie-Orientale;  c'est  djiDSi>t.'s  enfiruns  qu'cslsi 
tué  OknaMare ,  gros  bourg ,  très  importait 
par  ta  mine  de  ael  sennw  qu'on  f  cxptaile,  rt 
dont  le  produit  aaawl  lif anse  avce  eelul  daa  pki 


sain  et  agréable,  surtout  pendant  les  Cbt- 

tes  chaleurs.  Les  maisons  n'ont  m  c:rn<' 
ral  qu'un  seul  étage,  sont  presque  toutes 
en  mds  et  aiseï  dans  le  goAi  oriental. 
Nous  n*av(ms  anenn  moyen  d'indiqner 
quels  sont  ses  édiliees  les  phi.s  remarqua- 
bles, tant  celte  ville  a  été  ravagée  paries 
incendies.  L'ancienne  Cour  de» pfmet», 
dont  on  attribuait  la  cnn.strnetion  rnK 
Romains  sous  Tri^an,  a  été  ia  proie  de> 
flammes  en  ma.  Avant  les  deux  terribles 
ineendies  qui  en  1827  on  détruit  la  pliis 
grande  partie  de  Jassy ,  Varehevéctu 
avee  VéffHte  métropoKtaine ,  celle  de 
St-Piirofiis ,  ou  le.s  princes  sont  sacrés 

Kar  l'archevêque,  le  Co f ic  nrec  la  plu* 
aute  tour  de  la  ville,  \  imprimerie  va- 
laque  et  quelques  convens  étaient  lesé^ 
fiées  les  plus  remnrqtta!»le'!.  In  petit  pym- 
nase  décoré  du  titre  de  lucre  avec  trois 
profesienrs,  était  eneore  il  y  a  quelques 
nnnées  l'établisseiiirrit  littéraire  le  plus 
im)H)riant  de  cette  ville  etdeloui<-  la  prin- 
cipauté. Le  |>eu  dHndustrie  qu'on  >  voit 
est  entre  les  mains  des  Allemands  qui  .s'y 
sont  établis  depuis  plusienrs  années.  Mais 
le  commerce  est  assez  actif  ;  les  plus  gran- 
des affaires  sont  faites  par  des  maisons 
grecques  et  arméniennes.  Avant  ta  der- 
nière guerre  et  les  deux  incendies  de  1827 
on  portait  la  popolatios  de  cette  ville 
k  pi^  de  40,000  âmes. 

Les  antres  villes  1rs  plus  rramrqutfites  de  la 
principauté  dans  la  Batir-Noldafie  (2*9«  ^ 
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SekoM  (Hi  P(iyt-B€u)  Mot  :  RoM&H .  pclilt  «tlte  ville ,  commerfaate  dont  la  partie  la  ptai  ( 

épiscopale,  d'environ  1600  habitant,  dau  tet  durable  appartient  à  la  Valacbici  on  accoi^e 

enviroM  de  laquelle  on  voit  les  ruinet  d'une  ville  près  de  woo  Uabitan»  à  la  partie  Moldave, 
slavonne  nonunée  Semcndrowa.   Huscii .     Dans  la  Haute-Moldavie  (Zara^<?.S{//4  ou  Pojy- 

autre  petite  ville  épiKopale,  renommée  par  son  Haud  oa  trouve  :  Doaoaoi  (Uurogoie),  petite 

talMW  fegarié  coanu  le  Meilleur  de  toute  la  ville,  regardée  eouMm  la  eapllale  de  la  Haute- 

Moldavif,  <«l  r(<lèbre  dans  If-s  nnnales  militaires  Moldavie.  BoTrscaANi  (Bottosrliani) ,  lapluscon- 

par  la  paix  que  Fierrc-lc-Grand  fut  obligé  de  sidérable  de  cette  partie  de  la  principauté  par  sa 

taire  avec  les  Turks  en  i7it.  Galal7  (Galascli),  population  qu'on  portait  avant  la  dernière  guerre 

Mtoée  sur  le  Danube,  entourée  de  remparts  et  au-dessus  de  40oo  imes ,  et  surtout  par  ses  rela- 

beaneoop  mien  Mlle  ^ne  les  aatrea  villes  4e  la  tioas  commerciales  qui  s'étendaient  Jusqu'à  Brody . 

Moldavie;  c'est  le  centre  principal  du  commerce  BrUnn  et  l  eiprig.  Niamts  (Mcmza; ,  rrmarqiialile 

d'importation ,  qui  par  ce  grand  Ueuve  se  fait  par  sa  position  pilturcsqur  et  par  son  vaste  mo- 

dans  les  deux  principautés.  Ce  port,  qu'un  cé-  ntutére  où  se  trouve  une  image  de  la  Vierge  en 

géogfffpiie  Moww  VJktJumdrig  4u  Ai-  argent  massif .  visitée  anaucllemeot  par  ua  grand 

nab»,  est  très  fréquenté  par  des  bàllnMns  nriri-  nombre  da  fiélefins.  Otn  a ,  pctile  ville .  très  im- 

cbiens  et  russes;  dex  vaisseaux  de  3oo  tonneaux  portante  par  ses  mines  de  sel  gemme,  dont  le 

peuvent  s'approcher  Jusqu'au  quai.  Avant  la  der-  produit  rivalise  avec  les  plus  riches  de  ce  genw 

nière  gnerre  on  estimait  à  7ooo  Ames  la  popula-  qoe  possède  rSnropc. 
ttO«  fWMMilll  4t  €alaai.  Foascnairv ,  petite 

Èiat  de  la  Gréée. 

oowrnis.  Au  nord,  la  partie  continen-  communes  ;  ils  sont  propos^és  pir  le  pcn- 

tale  européeoDe  de  l'empire  OItomaa  et  pie  et  confirmés  par  le  roi.  L'administra- 

l'Arebi|MN.  A  Vêtit  TAraiiMl*  An  eud,  non  des  Mens  toatimiaiix  qui  sont  très 

fArchipel  et  la  Médilmwm»  A  l*MMfl,  con<;i(iérabIes  ci  la  perrf ptinn  des  impôts 

la  ner  Ionienne.  sont  confiées  à  des  autorités  financières 

Mva.  Le  ci-devant  paehalik  de  Morèe,  le  spéciales,  ainsi  que  tont  ce  qni  concerne  la 

sancyak  de  Livadie  ,  et  presque  entière-  justice  civile  et  criminelle,  la  guerre,  etc. 

ment  ceux  de  Carlilli  et  de  Lepante;  eu-  oAnrAZjn.  Pendant  la  courte  période  de 

atiîte  rile  de  Nègrepont,  les  Cvclades  et  l'indépendance  nationale,  le  Mège  du 

une  partie  des  Sp«rad«s  qui  dépendâtoBl  gouvernement  a  été  transféré  tanlAt  à 

de  l'eyalel  du  capitau-pacha.  flmiplia,  à  Damala  (Trczèiin'i ,  lanlAl  à 

rsaoTsa.  Ils  sont  tous  très  petits  ;  nous  Bgine,  Poros,  Spetzia  et  Argot.  Main- 

«ms  d^à  tracé  le  eoora  des  principaux  à  tenant  il  est  ft  Naupffa  ;  nais  les  souve- 

la  page  685.  nirs  historiques ,  la  ccnlralité  de  sa  i>osl- 

ooovnairBHcirr.  Monarchique  constitu-  tion  et  la  l>ontc  du  port  dMfA^w^*  ont 

tionnel  héréditaire.  Ce  royaume  est  sous  engagé  le  gouvernement  actuel  à  choisir 

la  pr<»icctioa  de  rAngleterre.de  la  France  oeite  dernière  ville  pour  eapUaU  du 

et  de  la  Russie  \\\\\  ont  élu  le  roi  Otlion,  royaume. 

second  fils  du  roi  de  bavière.  L'admi-  dxvisxoi»  ADamnsrmATxvBa.  Tout  le 

niatration  supérieure  de  chaque  nomo»  royanme  est  pariap;é  en  dix  nom/M  ou 

(province  ou  département)  est  confiée  déparlemens,  snMivis(î>s  en  48  enlar- 
à  un  twmarque  ou  préfet  auprès  du-  ehies,  arrondissemcns  ou  cercles.  \je  ta- 
quet il  y  a  nn  conseil  départemental  élo  blean  suivant  otfrt  les  Tilles  et  tes  lieox 

par  les  .Klministn's.  Dans  ilia(|ne  eptnr-  ies  plus  remarquables  de  chaque  nomos. 

«j^ie  (sous-préfeclure ,  ou  cercle),  l'admi-  Les  noms  écrits  entre  parenthèses  indi- 

nistralion  est  dirigée  par  un  eptargw  quent  les  eptarchies  dont  les  chefs-lieux 

assisté  par  un  conseil  de  district,  élu  par  reqiectirs  sont  écrits  en  italique;  les  noms 

les  administrés;  il  a  sous  Ini  dos  démo-  en  caractères  espacés iont  les cfaefa-lien 

gérotUes  (maires)  »  qui  admiuistreut  les  des  nomos. 

Divisiost  ADniMiSTtATiVKS.         Chefs-Lk  i :x,  Vili  rs  ,  LiFi  x  et  Iles  lss  plcs  REMAtQrABLES. 

Akcolibe  Nauplia  ;  Àrgos^  Cannl/ir;  lly  drot  T/ix^/ (de  THermionis)  ;  Cranidi; 

rilr  de  Spclzia  ,  /V*/ oi  (dr  TrœzciK  ;  ;  l)amala. 
AcHAiB et  Euos.  ....  Patras  ;  f'oslitza  (de  Aigialea);  Calavrila  (de  Kinaitha)-,  Pjrgos  (de 

F.lr.'in) ,  da-ildni. 

MESAtRiB  An  a  (lia  (de  Triphvlia);  Akomin  (de  Olympia)}  Uodon  (de  Metlioae)v 

isavarin  ;  Cofon ; ^iidhNtfMi (de Mcsséate); MffiifWMl*/;  Cakmatam 

Kalamai.) 

 Tripotitza  (de  Mantinér)i  Cam,  nr  (île  Gortjrna)i  AVfCor  (de  Kyas- 

ria)»  Hafio-Fetroi  Leonlari  (de  Mefalopolis.) 
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l^teomtm   MUiira  (de  LMédém);  itimamàtuie  (d'Epîdauros  Limira)  -,  rUito  àm 

WMJWM»  .  GytUon  cornspoodant  aaMniiO 

ATftQVKCtBtOIIB.  . 


rr^rrAor/(«l*Agrinion)v  Pragonie*tre{d'kc»rn»ntt)iMusolonghi;  Le- 

pfi/i/e  (de  Naupaklia) ,  rarpen/fM  Jde  MlUdromi.)  ... 
Salone  (de  Parnasis)  ;  Galaxidi;  ZeiUtn  (de  PIlllUOlU);  P€lnil|}k;  Lido- 

r/A/  (de  Uoris);  /Vï/a/i/*  (dr  l.ocm.)                ^    ,    ^        •  . 
Athenet  (de  1-Allique)j  Bgintt  Megoni  Ilte  COVlOOri  M  SafaMâM; 
Thèbcs;  l.nadif.  ,  j..   

EniBOiilleMiKrcpODi.  Negrepo/ii  (.1.-  (  hak iv .  ransto;  scnpria  (OM  apowdf  oeftcmm»- 

nales);  les  ilfs  Skiatoi ,  skvros,  Heliodroinia. 

CvcLABOy  Hermopolis  (do  Svr.n,  Jndros;  Tinot  ou  /?or/r'^  («1»^  Tino<;  ou  Tin^t. 

^^^'"^  Myconi.  Delos.  Thrrniia  (de  Kytoos  ou  Cyllinus).  Kia  ou  Zi  a.  ^«  rf-ho 

ou  SeriphO;  M(.V<J,  knnoli  ou  Argt-nlicre ;  Sipimooii  Mpli.into,  Polyr^o- 

droi  bikinoi;  Phira  (de  TUira  ou  banlorio),  io»  ou  ^iO^^  Anaplioe  ou 

llMpliio }  Aimi^M}  WexoÊ,  Pmm,  AMtêto»- 


TOPoo&APHxs.  Navpli  {jSaupUa;  Pia- 
poli  de  Romani»),  petite  Tille  de  l'Ar- 
fîolide ,  située  sur  une  langue  de  terre 
■qui  s'avance  dans  le  golfe  de  son  nom , 
devenue  It  capitale  de  Pètai,  préro- 
gative dont  il  ('tait  difficile  qu'elle 
continuât  à  jouir  ii  cause  du  mauvais  air 
qui  y  règne  et  de  la  petitesse  de  son  en- 
ceÎDte.  LUmpressiiHi  produite  par  sa  si- 
tuation ,  si  pittoresque  et  si  favorable  au 
commerce  elà  sa  défense ,  est  détruite  à  la 
vue  de  rirrégularilé  et  de  la  malpropreté 
de  ses  rues.  La  partie  inft  riciirp  do  ses 
muraiiles  est  de  construction  cyclopéen- 
ue  -f  le  reste  appartient  aux  Grecs  et  aux 
Romains,  et  même  aux  Véniiicns  ;  mais  la 
vaste  citadelle  qui  couronne  le  rocher 
Palamède  a  été  construite  par  ces  der- 
niers ;  on  y  DHMitc  t>ar  un  passage  cou- 
vert de  .500  marches  taillées  dans  le  roc  ; 
ou  l'appelle  le  Gibraltar  de  l  Archipel. 
Le  lion  ailé  de  St-Marc,  sculpté  sur  ses 
portes  ainsi  que  sur  celles  d'autres  villes 
de  la  Morée  et  du  Levant,  rappelle  les 
temps  de  la  domination  des  Vénitiens  qui 
«faient  fait  de  Nauplia  la  capitale  de  cette 
riche  province  de  leur  puissante  rcpubli- 

Îue.  Son  port  devenu  peu  profond  à  cause 
es  aitérissemcns,  n'en  est  pas  moins  un 
des  meilleurs  de  l'Archipel.  Depuis  que 
Mauplia  est  devenue  le  siège  du  gouverne- 
ment ,  les  Grées  les  pins  riches  y  ont  fait 
construire  quelques  bonnes  maisons  ;  on  ;i 
construit  tino  belle  caserne  pour  les  trou- 
pes régulicn-s ,  et  on  a  bâti  un  assez  beau 
palais  pour  le  président.  Son  établisse- 
ment liltérnin'  Io  plus  inipoiiant  estlV- 
cole  miiitaire,  ou  environ  i»o  élèves  sont 
instruits  dans  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  former  des  oflîricrs  habiles.  Nau- 
plia ,  avant  les  désablreti  qu'elle  a  éprou- 
vés ,  faisait  on  eommerea  asseï  éiendn , 
qui  a  acquis  wwf^  noivetlc  exteusi(m  de- 
puis qu'elle  rsl  devenue  le  sièf^e  du  gou- 
verurmenl  et  de  la  troupe  régulière  ;  de- 


puis long-temps  elle  Pest  d'an  éTèohé 
grec.  Sa  population ,  que  la  peste  et  les 
derniers  evènemens  ont  tant  fait  variT 
dans  riulervaile  des  trente  deruières  ao- 
nées ,  p«nU  a'élever  aqjonrd'liiii  à  pris 
de  i2|000Amct. 

Dans  un  rayon  de  lo  milirs  on  trouve    Al'  ' 
(Anr.os),  petite  viUe.uae  desplu$  floruaautca  ataot 
la  guerre  de  nnsarreclioB.  mab réduite  k  u*  mm 
de  mines  par  les  ravages  que  lesTurks  eUfs  r.re<^ 
jOQtfaiU  alternativement.  Lapait,  le  vomaajt 
de  la  ClffltSle  et  la  ferlililé  de  son  territoire  yart 
attiré  ao  grand  nombre  de  réfugiés  ;  elle  téfm 
rapidement  tes  pertes.  Argot  est  uoe  de«  ▼illeski 
plus  anciennes  «lu  nioiide,  puisque  rondatîM 
rcmoDte  à  l'aonée  is&o  avant  Jéaus-Clirut.  Si  ta 
trente  temple*.  Mamperlmtonibeafix.  legf»- 
na<ie ,  lo  sladuim  et  les  nombreux  monument 
rnts  par  Pausamas  ont  entièrement  disparu. l'an- 
tiquaire est  en  partie  dédommagé  par  quelqor» 
débris  d'antiquités  do  plus  haut  intérêt.  On  dsii 
citer  d'abord  les  testes  dePene^iMI^dle  Lariem 
les  a$<i';rs  inférienret  de  celte  citadelle  sontévi- 
demnuMit  de  construction  cjrclopéennr .  le  reste 
de  ronstrucUon  romaine  et  même  vénitienne  ;  W 
théâtre,  un  des  plus  anciens  de  la  Grèce , 
que ,  selon  M.  Traot.  on  des  moins  kenvi  ; 
gradins  sont  taillés  dans  le  rocher  qui  formr  «a 
courbure  naturrUei  il  a  été  à  demi  dèblajè  pour 
servir  aux  rénnions  des  députés  du  congres  grrc 
de       ,  le  passage  souterrain  taillé  dans  le 
rof  ;  il  est  d'une  longueur  extraordinaire  et  pé- 
nètre scmh  le  rorlior  de  la  citaiïelJr,  les  ruin'  i 
d'un  ancien  iemple,  où  l'on  vojait  encore 
temps  de  Clarke  les  conduits  soutemiM  ptHi- 
qués  par  des  prêtres  imposteursan-dessoiisdf  raw 
tel  pour  rendre  leurs  faux  oracles  d'une  tuniiicrr 
meneilleuse.  Argo  peut  avoir  aujourd'hui  pre« 
de fiooo Anes. Le  marai*  de  Lernr,  à  qorl- 
qoes  millet  an  sud  de  la  ville .  )e«it  eneore  j«sar- 
mentde  la  mauvaise  réputation  qu'il  n\ ait  dans 
l'aaUquitéi  tout  le  monde  conn.iltlc  rOle  impor- 
tant qu'il  Jnne  dans  l'Iiistoire  des  eiploila  CBtr- 
cule. 

RAnvATflT .  misérable  village  auquel  le  vnte- 

nage  des  ruines  de  Mvikms  donne  une  graa4e 
importance  ;  on  doit  1rs  ranger  paraû 
ph»  extraordinaires  et  les  plus,  importâmes 
qu'offre  l'Europe.  Quoique  des  ouvrages,  rt^fir- 
des  comme  i  lassiqu**»  pour  Fétude  des  n^ 
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qiiîb's  ,  «liSi'ut  nirore  qu'on  pcul  i  pi'iiii-  irroii 
oaltrc  l'riuplacrravul  de  la  capitale  d'A^jaiiHin- 
flOB;  le*  mufaittes  de  sa  citadelle  sout  d'une 
ron^rnraliun  parfaite.  Ou  j  entre  par  la  porte 
J'.ir^'ii,  par  ian«ellr  passa  le  roi  ée9  rois  m 
parlant  ilf  M  victi.-^  pur  dl'-r  au  siège  (!<•  Troie  , 
cfUr  parte  est  aussi  uuiiuiitie  des  Lions,  à  cause 
#UBe  scttlplura  qni  rfpriiseiitc  une  coloaae  an 
milieu  lie deuK  tioas  i  M.  Gril  la  regarde  comme 
le  morceau  sculpté  le  pliiM  am  tende  l'Europe.  Ces 
I  oii-.truclions  CM  lopéniiiLs  lions  ollrcnt  lit's  mo- 
oumciM  antcrieursi  la  guerre  de  Troie ,  des  mo- 
dèle! de  fwtillcatiotis  en  otage  aux  temps  héroï- 
ques ,  et  If  pbn  dr  rrs  pnrtrs  qjii,  dniTî  )r<i  temps 
les  plus  rtculiS  ,  smaii-iil  allci  nativi-iiK  iit  aux 
cérémonies  religieuses  i  l  il  radiniiiislratioii  lU-  la 
justice.  EUdI  près  de  Mji  céucs,  sur  la  pcutc  U'uae 
collioe ,  oa  voit  l'entrée  de  ce  moottinrfltettraor' 
dinaire  ««t  giganfosquc  .  qui  lient  à-fn-fois  il'iinc 
grotte  sauvage  «  l  <l<"  la  K'^*"d«*»r  triiin'  c  ivili>.a- 
tioa  régulière;  rarfliiltavo ,  quuH|uo  (l'iiii  srui 
Uoc,  a  tr  picdaaa^s  de  luag,  17  de  large  et 
1  et  deani  d'épaiMnir*,  on  le  eiHiaaîmît  dans  le 
pajrg  snii-i  I  •  nnni  df  trrsnr  d'.ltréf,  mais 
M  ic  «oiiime  ailut-llt'ijietit  le  lo  m  beau  d'A- 
gamemnon;  il  a  vivemrot excité  la  curiosité 
«t  l««  iBTcalIgallooa  de»  plus  savans  anliquairea 
de  aosjoars.  Nobs  qtouteroos  que  Mjctnes  a  éti 
déli  uit'       ans  avant  Jésus  Clirisl. 
Tviii.NTiii.  OU  TiRtMS,  à  IVsl  df  ^auplia.  dont 
les  buttes  cyclopéeones  s'élèvent  miQeStiieuse- 
ment  aous  la  Canne  d'uo  graod  poljgoae  au  mi- 
lieu âe*  orges  et  des  roieaut.  Ce  sodI  les  restes 
imposaiis  de  la  ville  où  les  Grecs  font  naiire  et 
élever  lien  nie.  (Quoique  son  enceinte  &i>tt  plus 
|ictite  que  *  tllc  de  Mécènes,  elle  est  supérieure  à 
celle  de  cette  dernière  sous  le  rapport  de  i'épais- 
jteur  et  de  la  hauteur  et .  jusqu'à  un  certain  point, 
sous  relui  de  la  consenation.  Les  murs  sont  en- 
core eu  plu<;ieurs  çndroits  liants  de  4u  pieds;  à 
ra  juger  [lar  les  débriS;  ila  devaient  avoir  un 
Uerà  de  plus  lorsque  Uerenle  en  précipita  Iptii- 
tus.  I.'cnsembte  entiei*  forme  uu  système  de 
f(ulirs  siipetiiosées .  mais  rrt'iiiiemmcul  intei- 
rvutpu  par  un  chaos  de  blois ,  de  pjraiiiidcs 
renToniea  »  comme  si  le  tout  avait  été  écrasé  par 
lés  masse*  tnpérieures.  Vers  le  milieu,  de  l'est  à 
l'oii(>st .  sont  deux  larges  brèches ,  dont  l'une  est 
Ir  reste  il'une  porte,  et  l'antre  une  ouvrrtitrc  tcr- 
aunée  en  pjrrankide  et  qui  regarde  le  golfe.  Ces 
niioM  impMantes.  qu'on  regarde  comme  la  plus 
i;ran«le  ronstructioB  cyclopdenne  de  la  Grèce, 
nout  rappellent  les  muraille»  de  Iforha,  cellefl 
de  i'ortona,  les  ruines  de  Salumia,  de  fora  et 
de  Costa,  et  le  leron  ou  sanctuaire  de  la  Sa- 
bine, cunstruita  dans  la  péainsula  Italienne  par 
un  peuple  inconnu  dont  fexiiteocc  a  exercé  la 
sagacité  et  l'érudition  de  tant  de  savaos ,  i  la 
U'ie  «losqiieK  tout  le  mon  !■   s  irrorde  A  placer 
M.  PclH  Radel ,  qui  a  fait  de  si  importantes  dé- 
coinreHes  sur  ce  sultt.  C'est  prè»  de  ces  imposant 
df'bris  qtie  1r  gouvernement  grec  a  fondé  un 
tittiblisst  nifnt  afiiieolc,  pour  répandre  cet  art 
utile  .  niaiiiteimnt  si  négligé  parles  Grers. 
f|4»rs  du  cercle  de  Naoplia.  i  quelques  milles 
ver»  le  oonl-eal  cl  reat  on  trouve  :  Licoirtin ,  groa 


village,  important  [  ii  les  lieux  célèbres  situés 
dans  son  voisinage  tl  les  antiquités  qu'iU  con- 
tiennent; nous  citerons  le  Uieron  Âltos  (le 
Bois  sacré),  dont  il  ne  reste  plus  que  quelque* 
buissons  au  milieu  desquels  on  voit  les  ruines  du 
Ic/iiplt'  d'Esculape,  le  plu«,  l  elelire  parmi  ceux 
qui  étaient  consacrés  à  ce  dieu,  et  fréquenté  par 
les  malades  de  tous  les  paya  civilisés  de  TAncien- 
Monde  Occidental  ;  il  était  rempli  de  riches  pré- 
sens  envoyés  par  ceux  qui  n  oyaieul  devoir  à  Ks- 
culape  le  rélablisseineul  de  leur  sauté  ;  on  y  voyait 
la  statue  du  dieu  faite  d'or  et  d'ivoire ,  et  les  prê- 
tres y  entretenaient  une  espèce  de  serpens  appri< 
v«)isés.  qu'ils  cédaient  aux  dévùts  qui  en  deman 
dan  lit ,  persuadés  qu'ils  étaient  que  le  dieu  ii^si- 

dait  d.llis  I  es  animaux  ;  C'cslà  un  de  res  sei  pells 

conduit  à  Kome  par  les  ambassadcuis  députés  & 
ce  temple,  que  le  grave  sénat  romain  Ht  élever 

un  temple  dans  l'ilc  du  Tibre.  Tout  près  on  i  r 
trome  encore  les  eaux  minérales  si  renoinineeN 
dans  l'autiquiU^  et  les  debns  des  llicniies  et  de 
ïltôpital  bàlis  par  l'euipereur  Anloaia  pour  re- 
cevoir les  femmes  en  eoucbe  et  tes  malades  mon- 
rnus,  ret  endroit  r'iait  le  Spn  ,\c  Carlsbad  v\ 
le  i  kellenhani  de  raucieuac  Europe.  Pitua- 
VRA  (Epidaurus)  .jadis  rivale  d'Argos,  de  Corintbe 
et  d'tgine.  n'est  plus  qu'un  misérable  village 
qui  à  acquis  de  nos  Jours  une  sorte  de  célébrité; 
servant  5  désigner  le  (A)de  adoptiî  par  le  corps 
lét^iblalti  de  la  (jIxcc  moderne.  Tout  pies  se 
trouve  le  magntiiqiie  théâtre  de  PolxcU  te,  dans 
la  colline  qui  ferme  l'horizon  an  leranti  ses 
co  i^radins  tous  intacts .  sculptés  sur  les  bords, 
alleigiieiit  enrore  jusqu'au  somnirt  d  nis  l'iiilé 
rieui-  de  sou  proscenium,  on  trouve  des  Irag- 
nu'ns  de  porphyre  j  il  est  si  bien  conservé  qu'avec 
très  peu  de  dépense  00  pourrait  le  rétablir  en- 
tièrement ;  malgré  le  silence  des  géographes  nous 
n'hésilons  pas.  appuyés  sur  l'autorité  de  MM.  Du 
boisctlranl,  à  le  regarder  comme  uo  des  piu.<i 
imposans  relies  des  monument  qui  décoraient 
le  beau  iiol  de  la  Gréer.  Piatua  ou  Piaoa  ,  autre 
village  oit  s'assembla  le  premier  congrès  grec. 
Mi  TUAN*  .  reiiianiuable  par  son  pic  volcanique, 
par  les  mumilles  de  t'AcropoUs  de  Tancieune 
Methana  et  par  quelques  débri»  d'aneiene 
édifices  ;  Uamala  ,  par  sa  position  romantique 
prés  des  ruines  de  Tnrzenr ,  par  le  congres 

qui   s'\   ;v,sriiilj!,i  t'n  l"^'î7  ,  ripai'  une  foui'"  de 

souvenirs  mythologiques  et  historiques  qui  se 
rattachent  à  «e  lieu  célèbre. 

Trip6litz..v  ,  bâtie  sur  le  pl.iteaii  cen- 
tral de  la  Moréc ,  dont  clic  était  censée  Ja 
caiMlalp ,  était  sous  les  Turks  la  riSiiïciice 
du  paciia  et  le  siège  d'uu  métropolitaiu 
grec.  Ses  mosquées  »  mn  chAteau»  son 
ras!''  5/T?i) ,  srs  îoui's  cl  ses  trois  mille 
maisons  out  été  tour-à-lour  détruils  ^lar 
les  Grecs  et  par  les  Turks.  Cinq  cents 
mauvaises  baraques  en  bois,  (  îhns  sniis 
les  inr*|:;alilés  des  décombres  ù  la  faiilaisir 
de  ciiac-uii ,  cl  séparées  les  imes  des  au- 
tres par  de  très  grands  intervalles,  rrin-' 
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placent  déj^  ses  anciens  édifices.  Sa  po- 
pulation ,  qui  parait  s'être  élevée  jusqu'à 
16  ou  18,000  ftmes,  semble  ai^ourd'liui 
arriver  à  peiiieà  3000. 

Daiu  an  enviroos  immédrals  on  voit  les  rvlim 

d»!  Tt'gée ,  la  villp  pi  ini  ipale  dp  ranrienne 
Arcadif  avant  la  fondation  do  Vt'palopolis . 
reoonim(?c  par  le  magnifique  lemp/r  de  Mi- 
nerve, qui  a  été  pendant  long-temps  un  asile 
taviolable  avi  crianiocla  4e  tonte  la  Grèce.  Pluf 
loin  et  dans  tin  mrnn  fîc  !S  mi??fs  on  tronve  : 

Pa!,«OPOLI,  ou  I  011  voit  U  s  lUUu  S  de  MATtTtHEE 

t\tte  la  victoire  d'Kpaminondas  a  rendue  si  cé- 
Mnt.  ÇAKtjk»^ .  petite  ville ,  où  coaiiiiença  la 
Hvoh^Ofl  ée  la  Horte-,  brtMe  trois  fois  par 
Ibrabim .  elle  ftlofl^  plus  qu'un  amas  de  ruines 
et  une  centaine  de  petites  maisons  occupées  par 
G  à  Too  babitans.  Simaho.  petite  colonie  d'AUia- 
oais,  assez  florissante ,  reoMirquable  parce  que 
damicaciiviroittaetranfeat  les  rutaesde  JT^- 
galopoîit ,  bAtiepar  le<  Arradicos  après  la 
bataille  de  Leuctres .  et  devenue  en  peu  de  temps 
la  ville  la  plus  grande  et  une  des  plus  belles  du 
MIoponèse  par  le  grand  loailM*  de  aei  tennptet, 
de  aes  portiqoea  cl  airtrea  mommifiis  ;  on  vcrit 

encore  plusieurs  vr';tif:r'=;  rtr";  prrmirr';  (  t  les  res- 
tes de  son  fameux  théâtre  qui  passait  pour  le 
idut  grand  de  la  Grèce;  de  belles  masses  iir  nu- 
railles  semblables  à  ceRea  de  Mcssène  le  flan- 
quent de  deux  cdtés.  et  Ton  déeoovre  en  avant  de 
lar  i;(  <;  dt'itris  du  piofcentum.  l.osn<Ri ,  petite 
ville .  située  sur  une  colline  à  l'extrémité  dn 
mont  Tajgète  ,  n'est  plus  qu'un  amas  de  ruines; 
kuit  maisoaa  scokaneat  j  étaient  Uabildea  lonqne 
le  capitaine  Tirant  la  vifita  en  <iso. 

MisTEA.  sor  le  penchant  d'une  colline  , 
va  pied  on  mont  Fenladactylon  oo  I'an> 

cien  Taygèlc ,  dans  une  position  des 
plus  pittoresques  ;  Ir  capitaitie  Gordon  la 
compare  à  celle  de  Grenade  en  Espagne. 
Mistra  était  avant  la  dernière  guerre  la 
Tille  la  plus  peuplée  de  la  Morée  et  la  rési- 
dence d'an  sandliak  et  d'an  métropolitain  ; 
minleiiaiit  elle  n'offre  i|n*an  «loas  de 
niiiiea,à  l'exception  de  la  citadrllr  qui  a 
réalité  à  Ibrahim.  Sa  population,  estimée 
antrefoia  de  10  à  20,000  àmea,  est  ré- 
duite selon  M.  Trant  à  1600,  en  grande 
partie  aussi  par  la  retraite  dei  Torkiqui 
y  «'taionl  très  nombreux. 

Dans  SCS  env  irons  immédiats  est  situé  MAcotu,A. 
misérable  villaffe.teutprèedafâelae  lro«Te«l1es 

mines  de  Sparte.  Les  rentes  Hc  "îps  mrirniflet 
construites  sousld  donntiatiou  rumaioe,  quelques 
vesin'.i  s  di  s-'s  tt  mplet  et  de  son  vaste  théâtre 
sont  tout  ce  qui  reste  de  cette  ville  vit  a  été  pea> 
dant  si  long-lempa  ta  capitale  rme  des  pTos  fé- 
lèbres  républiques  du  monde  ;  le  Chalciœns , 
consacré  à  Minerve  et  constrait  en  airain  ;  le 
port^uedee  Hwê  el  la  ^aaO  iMtfrv  «m 


mrniionaé*  élalfat  Ni  ddiOcea  ka  ploa  ubim 

quables. 

Dans  un  rajon  de  20  milles  on  trouve  :  Mma- 
noRwi .  pelîte  ville,  regardée  c«««e  te  dwf- 
lienda  Hagae  Orieatat .  canton  stérile  et  mon- 

tucuK  ,  habit*'  par  les  Matnoles ,  peuplade  R  r  .1. . 
et  belliqueuse ,  qui  n'a  jamaU  été  euttéreueiit 
soumise  par  les  maîtres  de  la  Morée;  elteaflnH 
cMora  Mgière  l'iiatage  la  Odile  dca  «tagrs 
et  dea  doordrea  du  gMveraeaaeal  Ctodal  do 
moyen  4ge;ljint  rnpitaines  bérédilaircs  s'y  par 
tageai^nt  l'admiaisCratioa  sous  un  bey  qui  était 
censé  en  élrc  la  chef  :  ce  dernier  était  éktUt. 
Les  Malnotes  ne  payaient  qu'un  léger  tribut  am 
Turks.  Plus  an  sud  et  hors  du  rayon  de  Mistra 
près  du  cap  Matapan  (  le  l  a narium  protnon- 
torium  des  anciens),  babtteot  les  Cacovou- 
niotes  ,  pirates  sanguinaim  qui  ne  respirrat 
•lie  le  pillage  et  le  meurtre  i  et  sur  le  golfe  de 
Corot  est  »HuéC  himnva,  petite  ville  ou  ^n» 
village  regard/  roninn:  ]r  chef- lieu  du  Ma$ar- 
Occidental.  Calamai*  .  gros  village  détnid 
par  Ibrahkn.  BMia  dont  on  1  déjà  rcMHaoe 
partie  des  maisons  ;  r><;t  »f  rhef-Iieu  de  fa 
Basse -Messénie.  F.o  firohjii;^(Miit  le  raron  a  jl' 
nulles  Je  Miitra  vrrs  li-  sui-ct  on  Irnuve  >»- 
rou  .Halvasia  { Moneauraha  ou  Monem- 
batia)^  petite  viHc ,  idiideBCé^  dPMi  aéliv- 
politain ,  importanif  par  son  port .  ses  fortifi- 
cations, et  n-iiorïiiin'r^  par  ses  v»ns  eKcellent. 
on  y  voit  les  restes  d  Ki  n.aacs  LraE&A,  dont 
les  matéritttx  ont  ser>i  ea  gnaide  partira  aa 
eonstraetlofl;  la  c/mpelte  de  st-Gew^  a  hi^ 
rité  d'une  grande  partie  de  b  r<<piitation  dont 
jouissait  l'ajicicfl  tenple  d'Esculapc  -,  elle  est 
visitée  par  iu  gfwd  aoMbva  de  pafHHia  dta 
environs. 

Aecadia,  petite  ville,  bâtie  en  partie  «nr 
le  penchant  d'nne  montagne,  assez  llo- 
rissante  por  «m  emnneree  Ofant  I0  der- 
nière guerre  et  r(^idrnrr  d'iin  mi'troixi!: 
tain:  sa  citadelle  en  partie  ruinée  offre 
les  débris  de  l'acropolis  de  Cyp.v&issa  , 
reeouvi-rle  par  uuetnple  enceinte  de  belle 
construction  vénitienne  ;  on  lui  accordait 
4000  âmes.  luais  sa  populatioQ  actoetle 
est  irés  Mbie. 

Dans  un  rayon  de  30  milles  en  tninr  :  Ifliai 
Gaoaaiof .  prèa  du  viUage  de  Stala,  élmamimf 
lioa  doaaée  à  remplacement  que  M.  1todw4l 

croit  être  identique  h  relui  qu*Of  rii[oit  I  tu- 
so<.RA ,  regardée  par  l'ausamas  rumine  La  pli» 
ancienne  Tille  dn  plus  ancien  peuple  dn  monde  ; 
oa  en  voit  eaean  le«  murante  de  OMwdnMr- 
Uon  crclopéetme  et  quelques  débris  de  colon- 
nes ,  de  tMSes,  etc.  i  ses  ruines  sont  situées  dan^ 
le  Lycée  ,  canton  raoatueux  et  agr^tc.  ^Kt.Ekt. 
village  remarquable  en  ce  que  aes  environs  oC- 
flraat  le*  restes  du  CanMttx  temple  ^jêpoUom 
Epituriut ,  qui  était  tout  en  marbre  ,  mèmr  te 
tnit  f t  ii'piité  if  plu*  bran  du  l'élopt n»  s»  .iprH 
relui  de  Tégée.  par  la  beauté  de  la  ni«tiér«  «t 
par  rkanaoaie  det  propoiliow.  TTiiili  il  — i 
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talTf  rlirs  par  leurs  art liilratr?  ;  le  pavé  tout  en- 
tier «ubMisle  ,  mais  )<'  loil  et  le»  murs  sont  rttt- 
versés  jM-lf-nifl»'  sur  l»'s  ^oti  s.  du  sait  que  ki 
Kulptures ,  qui  décoraient  la  (nse  intérieure  et 
^IH  repréaentnieatlMCcotrarMelles  lapitbes  et  le 
combat  dpsArnazonn,  rormentun  ff^'v  plus  î^rands 
ornrmeas  du  uiu&ée  Brilannicfac  a  Luitdt  i  *. ,  ces 
métopes  offrent  une  série  d»-  sculpturt-s  di-  oo  pieds 
«■glu«  de  long  «ur  »  de  haut  ;  ellec  sont  coooue* 
de  marbres  phigaiietu.  Non  loio 
sp  Inuivi  iit  ati'^'M  niint  s  de  P  A  f  rïa,  dont 
ii  reste  eucure  uuc  partie  des  muiailies  et  une 
porte. 

MAvtovAm,  peut  filla(te  d'uae  quaraoUioe 
de  ntiioiit  ;  }l  mit  aqj<>unnnii  la  pliee  de  Mes- 
SENE  rebâtie  l'nr  I  p.nninondas  ;  on  voit  eurorc 
le*  reat4»  de  tes  murailiet  au  pied  du  munt 
1Uioneile*fOMdmei»de  VacropoUs,  quelques 
iaun  et  le  smHto  porte  tfJrcadia ,  l'un  des 
plu  beiux  noaiimeu  de  ce  genre  qui  soient 
encore  en  Grèce;  une  lar^'^  voie  en  dalles  con- 
duit à  une  enceinte  circulaire  de  do  pieds  de 
diamètre  i  on  doit  encore  mentionner  les  débris 
de  X'hierolhxsium  oA  étaient  réunies  les  statues 
de  tous  les  dieux. .  le  tUtie ,  Yamphilhéàlre  et 
un  beau  rest<  J>>  mur  percé  de  deux  portes 
à  ao^es  aigus  semblables  à  celles  de  T/rio- 
Ibe  .  tona  monumens  visités  ou  découverts  par 
les  satans  de  l'e&pédition  française.  Navaiiim 
(Pjrlus),  petite  ville,  importante  par  ses  forli- 
Ucations  <  L  surtout  par  son  poiL.  un  des  plus 
beavK  de  la  Méditerranée  et  ferme  en  partie  par 
nie  de  Spliacterie ,  eéléfere  par  le  désastre  des 
I  ,Tr<*il>'fTiiiiiiens ,  c'est  dans  ce  vaste  bas>in  quVn 
18^7  la  flollc  lurco-égyplipune  a  t'ié  détruite  |>ar 
les  trois  flottes  coinbiuëes  de  la  France,  de  l'Auj;!*  - 
terre  et  de  la  Huasiei  la  eitadelle.  qui  avait  été 
f^rdeparletPraifidf  ,alté  rvhiée  il  j  a  quel- 
ques années  par  l'explasio»  des  poudres  produite 
par  la  foudre.  Zo^ccuio,  dialeau  du  nu>.ven  a^^e 
bati  sur  reniplacenjcnt  de  la  vieille  Pj  lus  de 
Meaaéo&e  »  el  qui  préscute  encore  des  restes  uuiu- 
breu<  de  emuàwUon  hellénique.  Hors  du 
rnv<tn  d'Areadia  sont  situi'es  Moi>om  el  Cokom  , 
petites  villes  iinporlaules  par  leurs  furlilicaliuus , 
et  leurs  rades  assez  bien  abnti^es  ;  la  première eal 
le  cbeMiPU  de  la  Uaule-Messéuie. 

pYAGos,  petile  ville  ^  naguère  encore 
florûsante  par  son  comnercc  fiivorî«é  par 

un  petit  iiort  à  reiiiboiicliurc  du  Ru|ihia, 
autrefois  i'Atjihée  ,  mais  près  de  marais 
malsains  ;  enUèremcut  détruite  par  Ibra- 
him, elle  commence  à  se  relever  de  aes 
raines;  c'est  le  cher-lieu  de  TElide. 

Daas  on  rajoo  de  30  milles  aoiis  troovoas  :  Mi- 
MACa .  Biisérable  tillage  près  de  rettplacaoent 

d'OLTMFH  rrnnmnh'f  (1nii<î  toute  la  Grèce  parles 
jeux  qu'on  j  cék'brait  tous  les&  ans  en  l'honneur 
de  Jvpiter  Olympien  et  qui  y  attiraient  un  con- 
cours pr«Mligieux  de  monde.  Le  gy  mnase ,  le 
pryianeum  .Vamphithéàtre  biiti  p  u  l  i^jan, 
\  il  if'fi'drnnir  v\  l  ^l,ullum ,  le  temple  de 
junon  et  surtout  le  masoiAque  temple  de  Jur 
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ttement.  Les  arcln^ologues  français  ,  t:iisaient 
partie  de  l'expéililion  de  Morée,  oui  découvert 
plu>u'ur$  v.  slii;i  s  de  ce  dernier  monument  et 
entre  autres  des  bas-reliefs  trouvés  à  l'avaot  et  à 
rarrière  du  temple  de  iopf  ter;  cesbaf-retieft.qui 
sont  di'pos*'-!  nii  !  oiuit  à  Paris,  ofTrenl  le  groupe 
d'Hercule  tt,  du  taureau  de  Gno^e,  le  lion  de 
>  Il  f ,  un  guerrier  vaincu,  une  fleure  deMinerve 
et  d'autres  débris  concordant  bien  arec  la  dewrip- 
tioo  qu'en  a  donnée  Paosanias  ;  le  Fronaot  du 
même  temple  est  recouvert  par  une  superbe  mu- 
s;u(|ueen  très  petits  cailloux,  figurant  des  cais- 
sons contenant  des  animaux  chimériques.  Ce 
nagoiflque  éikflee  passait  pour  le  plu»  sriid 
teniple  de  la  €rèee;  Ccst  dans  se*  intérienr 
qu'était  assise  sur  un  triue  enrichi  d'or  et  d'i- 
voire ia  statue  de  Jupiter  ,chef-d'a;uvre  de  Phi- 
dias; ce  superbe  colosse,  travaillé  en  or  et  en 
ivoire  avait  6»  pieds  de  liaut .  et  panaUjuslemeot 
ponr  nne  des  merveilles  du  monde.  Lala  .  petite 
ville  aujourd'Iiiii  t-t<;rc  ;  avant  It  r.'i.  nluîioii  elle 
étiil  le  «  liei-lieu  d'uue  colonie  U'Albauais  maho- 
métaus.  devenus  parlemt  brigandages  la  terreur 
etie  Béau  de  tous  les  pajri cnvirottsans.  Gastocni, 
petite  ville ,  siège  d'un  arebevècM .  assez  floris- 
sante avant  la  révolution,  mais  que  M.  F.merson 
a  trouvée  en  18U  réduite  à  un  amas  de  ruines 
par  les  Albanais  de  Lala.  Dans  ses  environs  on 
voit  tes  vestiges  de  l'ancienne  K  lit ,  capitale  de 
t'Elide.  une  des  villes  le»  plu»  ronsidérables  du 
l»ei<tponese.  C\stei.-Toh  m  l  i  t  (  lUAnt  sza,  autres 
lieux  jadis  très  imporlans  et  ai^uord'hui  très 
décimaet  presque  abandonnés  ;  les  fertile»  cam« 
pagne»  qui  enrironnent  Chiarenza ,  cultivées  en 
grande  partie  par  les  liabitans  de  Zante  ,  four- 
nissaient avant  la  guerre ,  une  grande  quantité 
de  vivres  aux  lies  Ioniennes.  Nous  rappellerons 
comme  nne  curiosité  rananiuible,  qu'an  terap* 
d.  s  croisades  ,  Chiarenza  était  le  llef  d'un  prince 
anglais,  el  qu'eiieore  aujourd'hui  elle  donne  le 

litre  .1  uii  des  mendiMs  de  ia  fkarille  r^nante 

d'Angleterre. 

P  vTR  vs  (  Patrm  ;  Baliahadra  des 
Turks }  f  bâtie  eu  ampbiUiéàlre  sur  uue 
eolline  firts  dn  golfe  qui  reçoit  le 
nom,  résidence  iriin  inrlropriliKiin  eloliet- 
tieu  deTAcliaie.  Lnltèrcmctil  dcu  uite  pen- 
dant la  guerre ,  le  gouvernement  grec  se 
propose  de  la  faire  rebâtir  d'après  le  pian 
tracé  par  M.  Bulgari  ;  s'il  est  exécuté ,  lu 
>ille  Hitiirc  ue  le  cédera  ni  en  beauté  ni 
en  inabMiilîceiiceanx  plus  Jolies  villes  de 
rKurope.  It  y  rinmit  'Mi  erfft  neuf  places 
publiques,  des  quais,  de  vastes  boulevards, 
de  lerges  et  longues  raet  parlWtement 
a<T(S's  .  un  nombre  de  fontaines  et 
uullicàtrc.  riusdc  100,000  babitans  pour- 
ront tenir  à  Taise  dans  l'enceinte  do  celle 
place,  dont  la  force  serait  augmentée  par 
la  citadelle.  Sa  popnlalion  ,  (jni  f'tail  ré- 
duite à  quelques  centaines  d  iKidiians,  pa- 
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ratt  s'élever  déjàan-dessns  de  8000  âmes. 
Malgré  ses  désastres  et  son  pou  do  salu- 
brité, Palras  est  redevenue  encore  le  cen- 
tre de  tontes  les  relaiions  commerciales 
de  la  Morn'  a\oc  les  principales  places 
commeryanlrs  (\o  I  Europe  ;  elle  le  doit  ù 
sa  imsition,  à  la  (Virtilité  des  eampagnrs 
qui  l'environnent  et  h  la  circonstance  par- 
tifulit'iT  d'Hrc  siliiôc  (l.ins  la  z(ine  de  la 
IVIorce  ,  qui  avec  les  îles  de  Céphalonic  , 
d'Ithaifue  et  de  Zaate  sont  tes  seuls  pay6 
du  globe  où  réussit  la  culture  du  rat- 
tin  du  de  Corinthe  ;  aussi  ces  contrées 
fournissent-elles  cette  denrée  à  tous  les 
pays  (lu  monde.  Les  ruines  les  plus  con- 
sidérables que  présente  PaUras, SOnt  celles 
d'un  aqueduc  romain. 
Dam  un  rayon  ée  is  millM  on  trouve  :  le 
CpATkAt!  DE  Mnnfr.  dont  les  forlifif.ition^  ont 
été  augmentées  par  ks  tiou|u's  françaises }  il 
di>frnd  avec  le  Château  de  RovtXu: .  situé  vto- 
it-vis,  sur  la  cùte  opposée  de  rUcllat»Je  passage 
nomné  les  Mité*  Dantanette*  ,  i  eause 
dp  rps  deux  forts,  daos  le  rliàtrau  «le  >Uin'e 
on  voit  encore  quelques  débris  «lu  Umple 
de  ScpUtne,  sous  la  protection  duquel  se  trou- 
vait autrefois  cette  plage.  Vostitia,  petite  ville. 
«|ue  nous  ae  noumons  que  parce  qu'elle  oc- 
remplacement  d'  F.r.uM.  pr*s  de  laquelle 
«^laiiuQ  bois  consacré  à  Jupiter,  où  se  tenaient 
aucii-noement  les  états  -  généraux  de  l'Aclude. 
MMAmLtoa, vaste  monastère .  remarquable  pnr 
aa position  romantique,  ses  forliUcalions  ci  s<s 
caves  immenses;  c'est  un  drs  plus  l  u  lies  <lc  la 
Grèce;  il  contient  actuellement  200  frères,  dont 
80  sont  prêtres^  sa  fondation  remonte  an  v«  aiècleT 
uac  image  de  la  Ste-Virr^e  ,  qu'i.n  Ad  nvnir  rh* 
peinte  par  St-Lue,  >  attire  un  gr.imi  notiibre 
de  dévols.  C  A 1  V  11  TA .  tirs  petite  fille,  environnée 
de  bautes  mon  Ugncs  et  renommée  par  ses  fro- 
mages ;  elle  est  te  si«ge  tfmi  évtelié  et  le  cbef- 
lieu  d'une  eptarciite  Vrachom  .  très  petite  ville , 
située  entre  Ifs  h.  s  de  Vracbori  et  d'Angelo- 
Castron.  Avant  la  tli  rim  n-  guerre,  on  lui  accor 
dail  30O0  babitaos.etonjr  tenait  une  grande  foire; 
.  ^iourd'hni  elle  est  le  cher-lien  du  Nomos  de  l'A 
carnanic-rl  Elolie.  On  doit  mentionner  le  pont 
de  ^ocarrlirs  construit  entre  les  deux  lacs  ;  c'est 
uinifs  plus  longs  tic  l'Kurope. 
De  l'autre  c^té.  dans  l'Ueiias.  outre  le  château 
de  noméKe,  mais  toofours  dans  le  rayon  de  au 
milles,  on  trotivc  ;  Lrp.oTf  :  \itt(pnclus;  Amn- 
tfaclUiiUi  Turks),  petite  ville,  fortillée,  siège 
d'un  nrrlirréché.  avec  un  port,  oA  en  IttO  sta- 
tionnait l'eacadre  grecque  commandj^e  par  lo 
COBSie  Auguste Capod'lstiias.  Mi^s-oloscui,  dans 
une  lagune .  place  forte ,  ruinée  par  les  Turks  qui 
s'en  emparèrent  en  18S6  après  un iong  siège;  c'est 
le  efeer-licu  de  l'Henas-OccMentale.  Dans  ses  en- 
nrent  est  situé  A  natolico ,  fort  pnvironnt*  ilr 
nns-fond»  dont  les  pécheurs .  comme  jadis  daos 
l'enf«n<  0  (!«'  la  société  i  t  «  nrorr  aujourd'hui  cbes 
lis  peuples  sauvages,  w  servent  de  monaxjioiUi 


ce  sont  tit's  canots  formés  d'un  tronc  4'arfcif 
creusé  eu  forme  de  nacelle  ;  une  longue  perrbr 
leur  lient  lieu  de  nme.  On  aurait  ptMue  i  rrutir 
avec  quelle  vitesse  ces  nacelles  informe*  Aient  ht 

l'«',1U. 

CoHixTBE  [Kardos  des  Turks),  petite 
ville,  siège  d'uo  arcbevéclié,  naguère  ea^ 

core  commerçante  et  assez  peuplée,  niais 
entièrement  ruinée  pendant  ta  guerr»?.  l'eu 
de  Tilles  oITrent  nne  position  aussi  belle  i  t 
aussi  favorable  au  commerce;  siliict'  enir» 
le  golfe  d'Atlièneset  celui  de  Lepante,  dit 
aussi  de  Corinthe,  sa  vaste  et  forte  cita- 
delle a'élèTe  majestueusement  ;  elle  «rffre 
trois  rangs  de  forlif5f^^tion^  ffirmi  îahlfs. 
et  avant  riovenlion  de  l'artillerie  elle  |tas- 
aait  poor  imprenable  ;  Paero-eorinthe  a 
été  et  est  encore  le  boulevard  du  Pélo- 
lM)nèse;  on  n'y  monte  (|iip  par  un  chemin 
escarpé  cl  rétréci  i  une  partie  de  ses  r/wi- 
raùics  intérienres  sont  de  couHru^Hûm 
cyelopêenne f  on  y  trouve  des  ^vorirre* 
aliondantes  et  cuire  autres  la  fameuse 
foutmne  Pffrènê.  Sept  colonnes ,  qu*on 
croit  avoir  appnrtoiui  an  leiii|»le  de  AV/>- 
/Miie  ou  de  Vénus,  sont  les  plus  iiiipor* 
tans  débris  qui  restent  des  magiiili«|ue$ 
et  nombreux  monumens  de  cette  ville, 
qui  était  l'orgueil  de  la  Grèce,  rcnlrfpAt 
de  son  commerce  et  dont  la  richesse ,  le 
faste  et  le  loxe  étaient  passés  en  pro- 
verl  r  \f)iis  remarquerons  avec  M.  Uod-^ 
v>dl  qu  ou  n'a  encore  trouve  dans  cette 
ville  ni  dans  son  voisinage  ancun  reste  de 
1  ordre  irarchilecture  dont  on  lui  attribue 
riiixeulion,  et  que  la  flore  de  l'isthme 
n'offre  pas  même  la  plante  d'acantlie  qui 
en  forme  le  caractère  distinctlf. 

Danssc$rnviroii!>iinnn  (lialson  lixnivi-:  K.fab«i&.« 
(Cenchrea),  petit  village,  avec  un  porlsor  legotfe 
d'Athènes,  par  teifael Corintke  recevait  1c« mar- 
chandises de  rOrienl;  sur  la  route  qui  y  rr»i-  f  ' ;f 
M.  GeJI  a  découvert  les  débris  d'un  roagu  iliqu»  arit- 
phitluatrc  laill.-  dans  le  roc.  Hcsamilia,  prlit 
village ,  ainsi  nommé  parce  qu'il  est  situé  à  ren- 
drait oa  risthme  a  «  milles  de  largeur.  Tovt  pets 
00  voit  la  colonit  n,::riro!e  fondée  par  le  doc 
teur  Howe,  philbtllcac  augio  américain  ;  M  fj- 
niilles  de  pauvres  Grecs  y  sont  logées;  on  y  \>.-l 
aussi  les  ruines  du  temple  de  Neptune  et  du 
stadtum  oA  l'on  célébrait  \e»Jeux  Istftmiens. 
I/importaotc  place  de  I.écii£k  ou  Lu  .  ii  i  -  «  , 
dont  le  pui  t  sur  le  golfe  CoHotbtaquf  srrtjut  à 
Corinthe  pt)ur  fairi'  If  <  ommerce  avec  l'Oreidral. 
n'nAvtt  plus  du  temps  de  Gell  que  six  maisons . 
quelques  magasins  et  un  bureau  de  douane;  lr« 
resti^s  ir  r.iiiiien  môle  étaient  encore  viMt>}«;rs. 
ainsi  qui-  lr  s  traces  du  fameos  canal,  que  Ké^ 
ron  e.s»a.va  d'ouvrir  pour  couper llstlime  etfhirr 
une  lie  du  Péloponèse.  C'est  encore  dans  le  vol> 
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kiiiagf  de<;oriiitIic  «l'u  rnn  wiit  !ia  lU-fn  is  Je  celle 
muraille  qui  allait  d  une  mer  à  l'aulrv  elqoi 
•  <léteslaurée  plus  Uni  deux  (btoptr  les  Mto- 
lOgMS  et  autant  par  les  Vénitiens ,  ers  derniers , 
en  1463,  la  fortiflèi^nt  avec  uciours  el  de  dou- 
lili  IranclléeSi  <  !■  travail  immense  a  iHé  l'xccuU 
eu  lâ  jour»  aeuiemeul  par  30,ooo  lioiniqes. 
PlinloinetdauttiiMjrM  de  wmiltetofl  trouve  : 
(!oLOM?f»,  milérable  hameau  qui  remplace  l'an- 
cienne ville  de  >KM£t. ,  près  de  laquelle  il  y  avait 
un  Ifinplt!  d'une  grande  beauté  dédié  à  Jupiter 
Néméeti  avec  un  bots  de  c/près,  où  l'oa  Uli' 
brait  tous  les  ans  les  ^memjeux  Aïoèbm  eu 
l'honneur  de  Palémon  et  d'Archémore;  trois  co- 
lonnes de  re  temple  sont  encore  debout.  Vasi- 
u(  <)  (>ti  H vsujc A.  misérable  village  qui  remplace 
la  capitale  du  rojraume  de  Sicvon,  le  plus  uh 
den  de  la  Grèce  et  dont  les  ehronoli^^stes  pla* 
cent  la  fondation  74  ans  avaul  la  nai^^ance  d'A- 
braham. La  citadelle ,  qu'Aialuit  escalada  {h'u- 
daut  la  nuit,  a  conseniï  une  de  ses  tours  carv 
rét».  flans  le  vaste  emplaeeneat  qu'occupait 
celle  ville,  regardée  eoniine  hin  des  grands  ate- 
liers dr  fn  Crèce  pour  la  sculpture  etli  in  in 
lure,  ou  voit  encore  le  théâtre,  reslé  pre&quc 
Intact  et  que  M.  Clarke  regarde  conune  le  plus 
beau  pour  l'architecture,  et  pour  la  vue  magoi- 
llque  dont  on  y  jouit  ;  et  les  restes  du  tiadium 
dont  les  assises  sont  de  construction  cyrloi"  >  un 
Miu;ah£  .  naguère  une  des  villes  les  plus  tluns- 
saotM  de  la  Grèce .  dont  la  population  iodus> 
trieuse  était  estimée  à  13.000  âmes ,  et  jouissait 
de  grandes  immunités  sous  la  domination  Otto- 
mane, étant  seule  gardienne  J  s  ;'>rgcs  qui 
mènent  en  Morée ,  o  offre  pluj  que  des  ruines  ; 
elle  a  été  détruite  par  l'armée  grecque.  Nous  avons 
déjà  décrit  dans  les  envii  ons  de  ^'a^plia  •  Mvcf:- 
REs,  Aiicos,  Tthirtiif,  et  autres  lieux  célèbres 
qui  appartiennent  également au  njroo de Gorio- 
tbe  et  à  relui  de  Naupiia. 

Salopa,  poli  le  ville  de  la  Grèce  Occi- 
dentale, si^^pe  d'nn  évéché,  située  près 
(lii  Liacom  a  ,  l  ancion  Parnasse  ;  elle  oc- 
cupe une  pariic  de  l'ancimnf»  ville  d' A>t- 
PHissA,  la  plus  cousidci aille  (le  la  Luci  ide 
Occidentale. 

Uans  un  rayon  de  is  miPes  on  trouve  :  Scala  , 
misérable  endroit,  avec  un  port  qui  sert  de  dé- 
bottcbé  à  Salooa;  on  j  voit  les  vestiges  d'une  an- 
cienne ville.  Galaxidi,  qui. entièrement  détruite 
en  tSîl  par  les  Turks  ,  était  devenue  depuis  le 
I  iiniinencement  ilu  -.  i  rlLMine  des  \illes  les  plus 

coaimerfantes  de  la  Grèce  par  l'activité  de  ses  ha- 
Intans,  dont  les  nombreux  vaisseaux  étendaient 
leurs  cou  rs'-s  en  Italie,  en  Sicile  et  Jusqu'en  1\- 
papni'.  De  l'aiilre  roté  du  };i>lfe  de  Salona  et  \is- 
.1  \isde  Scala,  on  voit  li  s  restes  ties  rnitniillcs 
de  raacieaoe  CvaouA.qui  était  le  port  et  l'arKaal 
de  Delpbes. 

Casthi  .  gros  village .  qui  en  ISOfi  ne  comptait 
que  90  cabanes  habitées  par  des  Albanais  ;  il  oe- 
"  iipe  I  einplacemenl  de  l'ancienne  Du  r  111  s  .  une 
des  pltts^ande»  villes  de  la  Grèce .  si  reoomnu'e 
dans  tonte  ranti<iniié  par  Voractt  dr ^potion  j 


le  plus  célèbre  et  le  plus  respecté  de  l'univers. 
Les  rois,  les  républiques  et  les  partîcaliers  n'en- 
treprenaient rien  d'important ,  sans  consulter  la 
fythie,  qui,  assise  sur  un  trépied  à  rentrée  de 
la  raverue  atuiexée  au  temple  du  dieu ,  répon- 
dait aux  questions  qu'on  lui  adressait.  Ce  temple 
Hiagoillque ,  construit  environ  &00  ans  avant  Jé- 
cns-Chrift,  par  les  soins  des  Amphictyons.  aux 
frnt<  onimuns  des  difPérens  états  de  la  Grèce, 
était  desservi  par  UQ  grand  nombre  de  prêtres  et 
d'autres  ministres .  qui  tous  vivaient  dans  l'opu- 
kncc .  des  riclies  olAaadesa  cacbées  à  ta  cnMn- 
Kté  des  peuples  et  de  ceux  qui  Ira  gonvemaiept. 
Non-seulement  les  Grecs  et  les  Italiens  ,  mais  les 
Phrygiens,  les  Lydiens,  les  Assyriens,  les  Phé- 
niciens ,  les  Perses  et  les  Hyperboréens  venaient 
tai  offrir  de  ricbes  présens.  Les  trésors  immenses 
accumulés  dans  sou  enceinte  excitèrent  souvent 
l'avidité  des  peuples  et  des  monarques;  i/i  fi  is 
U  fut  pillé,  entre  autres  par  les  Gaulois,  les 
Thraces  et  les  Phocéens  ;  le  savant  auteur  du 
V0/a|{e  d'Anacbanis  estime  à  près  de  M  millioas 
de  francs  le  butin  fait  par  res derniers;  en  le  ré> 
duis^ntmëmeà  la  moitié  de  cette  somme  ,  avec 
M.  Dodwell,  ce  butui  ligureraileucore  à  cOlé  des 
plus  riches  dont  l'histoire  ait  fait  mention.  Il  ne 
reste  plus  aucun  vestige  de  ce  pAlimcnt  magni- 
fique; m^soo  a  découvert  ceux  du  KKmruue, 
occupé  par  le  monastère  Panagia,  l  i  li  s  restes 
du  vaste  ttadtum,  où  l'on  célébrait  W%jeux  Py- 
OUçuet,  qui  jr  altiraient  toute  It  Grèce.  Les  ci- 
■Ml  nqiesttteuaca  du /i/oni  Parnoitet  Vu  restes 
du  beUMtn  en  marbre  qui  rer oit  les  eatit  de  la  eé» 
\tbrc  fontaine  Castalie,  où  l'on  siii  pi  que  la 
Pythie  allait  se  baigner  avant  de  monter  sur  le 
trépied  sacré  dans  le  temple  d'Apollon  ;  la  pointe 
du  rocher  Hj  (inipcia,  d'où  les  Dciphiens  préci- 
pitaient ceuv  <]iii  étaient  les  ennemis  de  leurdteu. 
et  non  loin  le  rocher  yaupU  ia,  qui  remi  l  <  le 
premier  après  qu'il  eut  servi  à  mettre  à  mort 
Esope .  sont  autant d'ol^els  qui  frappent  rîmag}- 
natioD  du  voyageur. 

RAOlOTâ  ou  Arakoba  ,  gros  village  siloé  sur  la 
pente  du  Parnasse  ,  ren  idum'  par  la  bonté  de  tes 
vins  et  la  longévité  de  ses  lialiilaos;  on  voit  tout 
près  Y  antre  Corxcius  nommé  Saran 
d'^A/<  par  les  indigènes,  il  sert  depuis  long* 
temps  de  rendex-vous  aux  brigands  da  Parnasse  : 
nioiusrenomméqueceluid'Anti  I'  H  'V  il  ^' tn  lu 
coup  plus  grand  ;  U  est  assez  vaste  pour  coutcnir 
plus  de  8000  persounco;  il  y  a  une  grande  sdio 
de  330  pas  de  long  sur  200  de  large ,  toute  remplie 
de  stalactites  et  de  stalagmites  superbes-,  cet  an- 
tre forme  pour  ainsi  ilu  iiMiiKnit  île  l;i  1  .iverne 
fortifiée  d'Odysseus«  qui  ne  la  surpasse  que  tous 
le  rapport  de  la  diflicultéd'y  parvenir.  Dam,  gros 
village  industrieux  auquel  il  y  a  quelques  an- 
nées on  accordait  700  maisons.  Bodokitza,  petite 
ville,  importante  |iar ses  fortil|cations modernes 
cl  par  le  voisinage  du  fameux  détUé  des  Ther- 
mopy  tet,  ainsi  nommé  des  sources  sulAiren- 
ses  qui  jaillissent  dans  ses  environs.  Nous  ferons 
remarquer  que  depuis  la  glorieuse  résistance  op- 
piiSi  e  |>ii  les  uu'i  héros  Spartiates  ."i  rniiioiiilirable 
armée  de  Xerccs ,  ce  pas&age  u'a  presque  jamais 
arrêté  fcnnemi.  aiantloidoun  été  touraé. 
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Dans  le  territoire  nouvi-llenieot  cédé  par  les 
Turks,  ooua  noinmeruns  Lidoriri,  très  petite 
ville,  citeMiett  4e  feplsrdiie  de  la  Doriile,  c| 
siège  «fuD  évéehé  ;  on  lui  accorde  isoo  habilana. 

On  dit  qui*  les  mnnt  i  -^nards  qui  habitent  le  dis- 
trict de  Zaua,  (-uiii|)U5é  (le -i  villages,  unt  con- 
servé l'idiome  dorien  de  leurs  aoci-tres.  Uors  du 
rtjroo,  ma»  toiùoun  daot  le  territoire ,  ou  trou- 
ve: Zcitvx  (Itdin),  pelitevOleépiscopalertfor- 
tiRée,  non  loin  In  golfe,  auquel  elle  donne  le 
uoui,  c'<^$l  le  ciiei-lieu  de  t'eptarcliie  de  la  Vby- 
tbiotide.  P^TUADJik  ,  située  presque  au  milieu  de 
la  belle  vallée  de  l'Hellada  ;  c'cat  une  très  pelilc 
ville,  aa^ère  importante  par aoo  conuncNc  et 
parioo  sicfe  archiépiscopal. 

Ijvadir,  résidence  d'uo  métropolitain , 
située  à  quelques  milles  à  l'ouest  du  lac 
4:opais ,  dont  les  fréquent  débordenens , 
joinls  à  d'aulres  circonslances  lopogra- 
yhiques,  la  rendent  une  des  Tilles  les  plus 
maJsiines  de  la  Grèce.  ATaat  l'iosorrec- 
tioo  elle  était  le  eher  iieii  da  sanc^jak  de 
son  nom;  son  industrie  et  son  Lonimercc 
étaient  assez  florissans  cl  ou  lui  accor- 
dait 10,001)  liabilaus.  Comme  les  antres 
villes ,  cUc  n  élé  complèlcmciil  ruinée 
peudauL  ia  guerre:  uiait»  elle  est  remar- 
^oiMe  parce  qu^elle  parait  occuper  (a 

place  du  bois  s  acre  de  Traphn- 

n  ius,  si  renommé  par  sou  oracle,  qui 
se  rendait  avec  plus  de  eérémonle  que  ce- 
lui d'aucun  autre  dim ,  t  r  qui  i>iil)>isla 
même  loug-tomps  après  que  ceux  de  la 
Grèce  eurent  cessé.  Il  se  rendait  dans  une 
cnvrrne.l  double  étage ,  située  sur  une 
uioulague  :  les  cousu en  rcvenaioul 
toujours  effrayés ,  et  il  y  avait  peine  de 
mort  pour  ceux  qui  osaient  interroger  le 
dieu  sans  les  nombreux  préparatifs  qui 
eiaieiii  prescrits,  lio  voyageur  ffloderoe 
croit  avoir  reiroufécet  antre  célèbre  ainsi 
que  les  deux  ruisseaux,  le  Léihe,  dont  les 
eaux  bues  par  les  consultaiis  effaçaient  de 
leuresprit  toutesles  pensées  profanes,  et  la 
Muéinosyne,  dont  l'onde  pure  leur  fai- 
sait retenir  tout  ce  qu'ils  devaient  voir 
dana  l'antre  sacré  ;  la  réuuiua  de  ces  deux 
ruisseaux  formait  tTg^reme,  attnent  du 
iacCopais. 

0aos  un  rajon  de  20  nulles  00  trouve  :  TiiLANîi 
OuTalamta,  peUte  ville «piacopale.  iitoéeeiirle 
caoal  quien  reçoit  le  nomi  avant  l'insurrrrtion 
elle  était  assez  coiiimerr.iute  et  on  lui  accordait 
6000  liabilans.  TnKnrs  (  Thiva  des  Turks),  jadis 
si  puissauU-  au  temps  de  Pélopidas  et  d'Kpami- 
nondas ,  n'était  avant  rinmmetion  qu'une  petite 
Ville  épiscopalede  sa  4000  àrnrs,  quelqires  an- 
cieunes  inscriptions  étaient  les  seul»  vesUges  des 
beaux  muuunirns  (]ui  |«  décoraifal  à  l'époque  de 
sa  Sraode  prospérité. 


Atùiies  (  Athina  ) ,  aimée  à  eoTiro» 
6  milles  du  golfe  de  son  nom ,  tille  ar- 
chiépiscopale ,  une  des  plu!«  célèbres  dtt 
tnonde  par  son  ancienne  si)lendeur  lors- 
qu'elle airigeait  les  destinées  de  la  Grèce 
et  que  long-temps  après  elle  était  le 
foyer  des  sciences,  des  lettres  et  Acs  beaux- 
arts.  La  ville  actuelle  n'occupe  plus 
(|u'uae  i^rtie  de  l'espace  qu'embrassait 
l'ancienne;  quoique  infiiiiment  déchue, 
elle  était  encore  une  des  plus  Uorissantes 
avant  l'innirrection  ;  et  soit  dans  sw  édi- 
fîccs,  soit  dans  la  manière  de  vivre  de  ses 
habitans,  elle  se  distingue  avantageuse- 
lueul  des  autres  villes  de  ces  contrées  clas- 
aiqnes.  Son  commerce  était  assez  étendu; 
on  évaluait  sa  populntîon  de  12  à  la.oou 
âmes.  Après  rinsurredion,  elle  n'offrait 

Sue  des  ruines  et  comptait  à  peine  le  tiers 
e  ses  habitans;  mais  nujotird'luii  tout 
est  thaugé  :  sur  la  place  même  des  rui- 
nes, on  a  élevé  presque  partout  des  édi» 
lices  conslruib  avec  soin,  et  t  iMicaiiranl, 
|)ar  leurs  dispositions,  à  l'huruiouie  d'uu 
plan  général.  Plusieurs  rues  ont  été  ou- 
vertes, nivelées  ou  élargies,  entre  autres 
les  rues  é'Hi  rin>  >< ,  <VFule  et  de  Mi- 
tierçe.  La  preuncie  divise  la  ville  en 
den  partiee  égales,  parallèles  au  ro- 
chers de  rAcn)p()lis.  La  second»"  t  <'(i|»e 
la  première  et  s'étend  jusqu'au  temple 
d'Bole,  point  oft  se  trouve  une  place  dn 
méuie  nom.  La  rue  de  Minerve,  la  pins 
large  de  toutes,  suit  une  direction  k-pea- 
près  semblable.  On  peut  citer  encore  les 
mes  de  Metagilnia,  du  Palais  et  d'A> 
drien.  Malgré  les  fréquentes  révolutions 
politiques  qu'elle  a  subies  et  ses  der- 
niers désastres,  AUiénes  |)résente  encore 
plus  que  toute  autre  ville  de  la  Grén\  rni 
grand  nombre  dVi/i/u/ui^er  qui  atiestcui 
son  ancienne  gloire  ;  nons  essaierons  de 
tracfr  Ir  tahlrau  rapide  drs  plus  remar- 
quables, eu  le  faisant  précéder  de  quei- 

Îues  généralités  relatives  à  la  descrîptioa 
e  la  ville  ancienne  dont  eUes  Imaient 
le  j>lus  bel  ornement. 

AUièaes,  daus  soo  état  le  plus  loeiiaaut,  avait 

tt  milles  dedreuil ,  ««' portes  et  S  fOris*  savair  • 

feux  de  Pfiafrrr  ,  ilt-  Munxchie  et  le  Pirée  ;  ce 
dernier  était  le  plus  grand  -,  on  le  nomme  au}Our- 
d'Iiui  hitto-heone.  La  viUe  était  partagée  eo 
plusieurs  quartiers .  dont  les  principaui  étairat 
le  Céramique ,  le  Prytanée ,  le  Lycée,  le  Thém 
Irr ,  V.  tcropolis  on  r  il  ntcilc  ,  Wlreopagc  f\ 
YJcadcnUe.  Deux  (m  IiU  ruisseaux .  l  tli&»4u»  rt 
TEridao.aSnent du  premier,  arroaateat  ses  r»- 
virons.  Les  rues  n'avairot  rica  ée  wmarguaaic  « 
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«uil  pour  la  largrur,  suit  pour  U  rcguIahU  ,  k-s 
iii.ii»uns  l'iateat  en  général  fort  simples ,  mais  ira 
places  et  même  la  plupart  dei  nwa  élUMt  ornées 
de  portiques  ,  dont  plusteWfl  tmlkal  de  pro- 
menades ans  .  ilo  vrij* ,  et  quelques aulrr s  Jr  ùé- 
gt>h  i  plusieurs  liU)uaaua.  Là  les  statues,  le»  ia^ 
s<riptioM  rappelaient  partout  d'ancteus  et  de 
glorieut  souvenirs.  La  population  d'Athènes  a 
subi  de  très  grandes  variations  -,  il  parait  que  du 
di-  Di  iiirliiu'.  (If  rii.ih'ii'  clli'  ruiri|itiit 
7t.oou  Ualiilau»,  dont  lo.ooo  étatcat  serviteun  un 
esclaTes  et  tu.ooo  étrangefS. 

Voici  les  édifices  les  plus  remarquables  dont  il 
reste  encore  des  parties  plus  ou  moins  considé- 
rables "Sous  cummencei'tiiis  par  VAcropolis , 
qui  est  encore  capable  d'opposer  uncassex  longue 
rCsMlaocc,  surtout  defnit  fue  les  Crées,  lors- 
qu'ils en  étaient  maîtres,  ont  découvert  la  célèbre 
fontaine  de  Pan,  réunie  paraa  nouveau  bas- 
tinii  n  b  lignes  de  diTrnse.  Dans  u  wisl'  t  n 
CL-iute  00  admife  le  Parlhénon  ou  le  Lemple  de 
Minerve,  oommé  autsi  Uecalompedon ,fntM 
qu'il  avait  loo  piedi  grecs  de  façade  ,  c'est  encore 
uu  dfs  plus  beaux.  r>'$tes  de  l'arcljitecture  an- 
cienoei  il  a  été  beaucoup  rinionimagé  par  l'ar- 
mée véâitieaoe  qui  prit  Atticnes  en  tS87,  etioiif- 
firil  eMort  d'autres  domnagct  pendant  la  der> 

'iitrrr  puerrf  ;  *8  folonws  (1ni>t|iif^    !nules  de 
42  ^iitUi,  lonuaifiil  loul  auluur  tau  gâterie  su- 
perbe; c'est  ik  ce  magai(i(|ue  éililice  qu'appartieu- 
ACAl  cet  belles  métopes, cette  IVisc  magnifique  et 
ces  dlomans  dlbrU  de  froatoos ,  ealev^  par  lord 
Elgin  poiip  les  transporfrr  m  Angleterre.  Le 
temple  de  Thésée,  ce  vieux  trophée  de  Mara- 
thon ,  dont  on  admire  autant  la  beauté  des  pro- 
porU«ii«quc  fétomiaote  sottdité.  La  imuracUh 
gone  itAndronieut ,  poimnée  eoBunonéamit  le 
temple  des  f'ent* ,  parce  que  sur  ses  faces  sont 
scoIpUîes  les  figures  des  venU>.  qui  emportent 
dans  des  draperies  les  fruits  des  difcnsi  sslsou; 
btuarl  •  déqiofltré  f»'elle  était  ea  conmuoica- 
tioa  avec  la  foataiae  de  Ciepsjdre  ain  Propjlées , 
et  qu'elle  servait  à-la-fois  d'hydromètre  et  d'Iiur- 
loge  solaire.  Le  monument  choragigue  de  Ijr- 
sicrate ,  plus  connu  sous  le  nom  de  lanterne 
il9  |li0)|^mr«  et  dont  on  trouve  une  copie  en  terre 
culte  près  de  Paris,  dans  les  jardias  de  StOnid  ; 
la  délicatesse  de  ses  ba^  ri  lii  fs  est  cause  qu'ils 
sont  fort  altérés;  ncanmuins  on  y  reconnaît  en- 
core les  pirates  Tyrrbéniens  changés  en  dauphins 
par  Baccbus»  et  rciccllence  d'exécution  qui  dis- 
tingue éminemment  les  monumens  d'Athènes  ;  on 
a  peine  à  concevoir  comment  cet  édifice,  dont  le 
diamètre  n'est  que  de  s  pieds  et  demi .  ait  pu  tra- 
verser Intact  tant  de  siècles  au  milieu  drsboule- 
versemens  qu'a  subis  Athènes.  Le  temple  de  Ju- 
piter Olympien,  qui  ne  fut  achevé  qw  w>ii* 
Adrien  ,  700  ans  apri'S  que  Pisislrate  en  fut  \Aé 
ka  fundemens;  on  vuit  eucore  t3  colooues  réu- 
nies entre  elles  par  des  architraves  -,  elles  Malent 
d'abord  au  nombre  de  120 .  de  GO  pieds  de  haut  sur 
6  et  demi  de  diamètre,  et  formaient  un  diplere 
qui  joignait  à  l'élégance  attique  l'immensité  onen- 
talr  i  plus  grand  anc  tous  ceux  de  la  Grèce ,  ce 
lensple  n'était  InKifeur  ^nt  eslni  de  Diane  à 
EpMse  »  ^est  étns  sa  «elltf  qu'était  ta  Mta  «ta- 


tue  cuius:»ale  auaai  admirable  par  sa  richesse  que 
par  la  belle  proportion  de  ses  parties,  elle  était 
d'«f  cid'ivoiia,  et  dépassait  d'un  tiers  la  hauteur 
de  ta  Mlnenre  dn  Patthénoa  ;  le  long  circuit  de 

cevn^lr  iMifw  -'  était  décoré  J'iin  nninliri'  iirmli- 
^eui  de  statues,  parce  que  ciiaquc  vilie,puur 
signaler  son  zèle,  avait  voulu  donner  la  sienne. 

Le  théâtre  d'Hérode  Atticut,  regardé  comme 
un  modèle  de  ce  genre  d'architecture  ancicnue. 

T. 3  porlr'  d' Jdrirn  ,  tiirorc  Im'ii  roii scivéc ,  mais 

qui  depuis  long  temps  ae  sert  plus  A  l'usage  pour 
lequel  on  l'a  construite.  Le  théâtre  de  Baeàuu, 
dont  on  admirait  la  belle  architecture  ;  il  servait 
non-seulement  aui  jeux  publics .  mais  encore  aux 
.iss«mblées  de  rFtat  U'%  philosophes  les  plus  fa- 
meux j  venaient  même  quelquefois  expliquer  leur 
doctrine  i  leurs  disciples.  Il  ne  reste  pas.  dit 
M.  Quinet,  une  seule  pierre  du  tUidc ,  où  s'é- 
puisèreot  les  carrières  du  mont  Fanthélique.  tous 
Icj  marbii'S  a/antété  réduits  <  ii  rhaux  ,  il  laissait 
pour  le  plus  beau  de  la  Grèce  -,  il  oe  reste  rien  non 
plus  des  grands  murs  qui  unissaient  AUiénes  è  ses 
trois  ports.  Pendant  ta  guerre  dp  l'iosurrectioD , 
le  monument  de  Trasj  Uu*  dt  Décelia  a  été 
détruit,  l<  luil  iie  VErec/ilheum  s'est  enfoncé, 
etiesrmucs  du  beau  temple  de  la  yictaireoni 
servi  de  retranchement  aux  Grecs  et  ausTurI». 
On  voit  encore  drs  rulnnnr?  rjm  l'urm.'^trDt  \f  por- 
tique dédié  à  Au^usU- ,  «  l  uui:  inUuilc  lI  autres 
débris  sur  lesquels  le  temps  et  l'examen  fuurni- 
roat  sans  doute  des  lumières.  Les  déblaicmcaa 
que  lord  Abetdeen  a  Ml  faire  II  jr  a  90  ans, lors 

de  son  voy^i^e  en  Crrrf  ,  ont  ni'-s  h  iîi'-t  »ti)vert  le 
Pn^x,  ou  k'  lieu  »its  asAiaibls  f  s  iioptiUiies;  le 
vo.vngeur  Bartlioldy  y  a  reconnu  la  tribune  des 
orateurs  cl  les  baoca  des  magistrats,  taillés  dans 
te  roc.  L'espace  nons  manque  pour  indiquer 
tous  les  restes  d'antiquités  qu'olTi-e  la  capitale 
de  l'Attique  ;  nous  ferons  seulement  remar- 
quer que  l'observateur  attentif  en  découvrepour 
ainsi  dire  à  chaque  pas,  dans  les  maisons,  les 
églises,  les  fontaines  et  autres  édiJtaes  publics 
et  particuliers.  11  pecl  rnrort-  reconnaître  l'em- 
placement de  plusieurs  niunumens  célèbres ,  tels 
que  Vodt  um,  théâtre  où  se  célébraient,  h  cer- 
taines époques,  des  concours  entre  les  poètes:. le 
prylanée,  vaste  place  environnée  de  Mtinens 
destinés  à  divers  it^,TRi  <!  pr>urle  ser^ier  rt  futilité 
du  public,  et  où  1  on  gardait  les  fameuses  bis  de 
Solon;  l'aréopage,  palais  d'un  seul  étage,  où 
siégeait  le  tribunal  célèbre  doat  il  recevait  ta  dé- 
nomination ;  le  pœcile,  portique  renommé  par 
la  riclie  collection  des  tableaux  des  plus  grands 
maîtres ,  Mycoa ,  i>arrhasius,  Apclles ,  Hotignote . 
et  où  Zénoo  professa  le  fameni  qrstème  nommé 
la  phitotophie  du  portique  ou  ttotcisme,  du 
mot  stoà  qui  signifie  portique  ;  Vacadémie . 
ainsi  ni iriHiu'i'  i!'\raiir>mus,  l'aui  u n  |>ropriétaire 
du  champ  uu  elle  fut  élevée-,  le  cheiitio  qui  j  con- 
duisait traversait  les  champs  couverts  de  tom- 
beaux élevés  aux  héros  morts  pour  la  patrie;  elle 
fut  ornée  par  la  suite  de  statues ,  de  ronlalnes  et 
d'allées  d'arbres  pour  la  commodilé  dt'<.  plnloso- 
phes  qui  s'/  assemblaient,  et  qui  pour  cette  rai- 
son furent  appelés  aeadétUdemi  ;  i^rst  dam  ce 
lieu  délteieui  que  Platon  enseigna  sa  pUloso- 
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plik  :  rplln  le  0^1^  j  autre  tameusr  école  9tUiée 
aiiMi  bon  de  la  tRIp  .  et  dam  laquelle  ArMole  el 

s.  s  srrl.'itrurs  friisairnl  Ifiirs  ctniv^,  on  y  voyait 
ilfs  portiques  et  «1rs  alli'es  (l'ulurs  (liantes  en 
i|OlpcOMe,  Ob  les  amloti  ln  ims  agitaient  1rs 
«tiM^slioas  eo  se  promniaiili  c'e«t  île  là  qu'oa 
donna  à  ces  pliilosopliet  le  nom  de  pcripntéti* 
riens. 

Pami  les  lieux  remarquables  qu'on  trouve  au- 
tour «TAtlbèort  dans  ua  rajron  de  20  milles ,  ooui 
nommerons  :  PniiTo-l.t  n'<ic .  dénomination  mo- 
ilerne  donnée  nn  Pm»  k  ,  qui,  privé  de  ses  anciens 
li.iti[ii*'iis ,  n'rii  rsl  pas  moins  un  assez  bun  port, 
pouvant  recevoir  de  grosses  (régates.  Paoischab  , 
village,  naguère  al  connu  par  sm  Jardina  «I  tes 
t^elles  plantations  de  rypi-ès;  il  n'offre  plus  que 
des  ruines  et  ne  répond  à  aucun  bourg  fameux 
dans  l'antiquité.  l.i.psrriA  ,  village  miné  qui  oc> 
rupc  une  partie  de  l'emplacement  d'ELSts».  ai 
renommée  «lant  foule  l'antiquité  parles  Slëusî- 
nies  ,on  fêtes  qu'on  y  célébrait  ■  11  l'iudinciir  lîr 
Cérc5  cl  de  Prosorpinp;  pIIi-s  r«  iimnlni»  ul  à  la 
plu^  haut)*  aotiquiti' .  et  ont  [x-ndant  dix-huit 
«ièclès  les  plus  réiebrcs  et  lc$  plua  fréquentées  de 
tout  le  paganisme-,  les  mystères  et  tes  cérémonies 
In/  irifs  dont  elb'S  étaient  accompafim'rs  îrsont 
Ijil  afiprier  les  mytléres  éleiuiens.  On  voileo- 
i  orv  quelques  débris  du  vaste  tein^/p  <fe  Cérès, 
dontlViiti-éc  était  inlenlitc  aux  profanes.  CiniTo 
Castro  ,  dénomination  qu'on  dnnno  h  l'eniplare- 
ment  de  rancieuiie  F.li OTiiEnc  .  dont  un  viiy.nt 
encore,  il  y  a  (Quelques  années,  iVoceiate  con- 
struite dans  le  genre  de  eellet  de  Mantinée  et  de 
Mcsséne.  Mahathh^.  tni^érnble  village  qui  rf  m- 
jdare  la  ville  de  t«>  itoni .  si  rt-iiumniée  dans  la 
Hutliiilogir  et  dans  rbisi(Mtr  de  la  Grèce,  C'est 
daus  ce  m/roie  rayon  qu'on  Iruuve  le  nosT  Pam- 
■m<i.fQ0it.  dont  les  carrières  ont  fourni  des  m«r- 
tirr«  pour  Tni  iTcmrnt  tint  de  liranx  édifires 
t  ltnin  dans  raiilii|iiile ,  et  le  mont  Hymitk.  sur 
lequel  on  recueille  encore  le  meilleur  mielquTon 
connaisse.  Nous  avons  d<ià  mentionné  .Mi^oare, 
dans  les  environs  de  Corlnlbe ,  el  nous  parlerons 
«le  '  ni  firr.i  et  il'F*.[\f  dniis  la  iN'srription  desiles 
Hors  (iii  rayoH  tsl  sUuc  le  t..\p  Colosnè,  aiasi 
u<Hnmé  des  colonnes,  restes  du  magnifique  tein* 
pie  de  Minerve  Suniade  qui  en  eooronnait  le 
sommet. 

Negretont.  {VhalciJi  ;  tyriboz  des 
Turks), assez  f^nde  ville,  naguère  cn- 
rorc  cher-lien  dn  sandjakdc  son  nom,  qui 
f>inbras.sail  non -seulement  toute  l'Ile  de 
\cKn*|Hml(fi<//>^£  «  des  anciens)  où  elle  est 
située,  mais  l'Atliquc,  la  Boetie,  la  Pho- 
cide  el  les  îles  de  Colouri  eld'Egine.  C'eiît 
encore  cunitnc  aux  beaux  leiDps  de  la 
<;rèce,  un  des  boulevards  de  cetie  contrée: 
iiu  pont  construit  snr  le  célèbre  Euripe 
l'unit  au  continent.  Ncgref>ont  .i  un  port 
oîi  stationnait  la  flottille  du  capilan  i»aelia, 
et  nn  assez  vaste  palaîs  0<k  cet  amiral 
résidait  |M*iidanl  .«a  roursc  aniittelle  dan» 


l'ArchiiM*!  ;elle  est  le  siège  d  fin  nrchevf- 
cbé;  avant  I  insurrçcLipn  on  lui  accordail 
10,000  habilaiis. 

Dans  la  même  Ile .  mais  à  S6  milles  au  wmi  ét 
Negrepont.  on  trouve  :  Camsvo,  très  plite  ville, 
importante  par  ses  f!»r1iflcations  et  rcttiarqttablr 

[1  il  ]>•  \  -lisiiiafîe  de  la  m  0 11 1  n  g  fifi  de  S  t  E  i  ir , 
une  (1rs  plus  hautes  de  ta  Grèce ,  et  dans  laquelle 
on  voit  les  carrières  de  très  beau  marbre  d 
d'asbesle  exploitées  par  les  anciens  et  abandon 
nées  par  le!>  modernes  Nous  ne  quitterons  pa^ 
relie  Ml'  .  une  des  plu'- H  1 1  Ips  el  la  plus  grande 
de  l'Arcliipel ,  sans  dire  un  mot  sur  l'irrégularik 
du  linx  et  refluv  qu'on  ohserve  daas  VBuripe, 
irrégularitt'  qui  lui  avaîoss  grande  réiébril.'  On 
ne  connaît  pas  enrore  liirn  la  ctusc  de  ce  pbr 
nomcne.  on  sait  senif  no  nt  que  du  1  " a u 7* jour, 
du  14'  au  e(  pendant  les  trois  demim 
jours  de  la  lune,  ce  Ilot  et  reftnv  est  r^oTicf: 
t.mifis  qTie  p*'iidant  Ir-s  antres  jours.  eVst  i  direda 
7'  au  1 4*^  el  du  au  les  marées  sont  tellemcat 
irrégulièresque  leur  nombre  v'élève  |ttS(|u*à  OMse, 
douie,  treize  et  même  qmione  dans  l'espaee  dr 
?4  beurrs.Mons  a|outerolis  que  le  courant  est  leik 
ment  fort  que  l'on  y  a  établi  desmonlin-»  n.niios 
dont  les  roues  tournent  des  deux  côtés  selon  ir 
mouvement  de  la  marée. 
Dans  les  Sporades  Septentrionales,  nntr^  nnm- 
merons:  .ST-GroRCE  de  SKvr.A.  petite  ville,  dans 
l'ile  de  ce  nom  (Scj'ra  des  an< u  ns  (.uc  .  /cAAé 
SOS  des  Turks),  remarquable  comme  lieu  «à 
Achille  fut  élevé  et  épousa  IMrfamiè .  tlle  de 

I  yromrdr ,  et  en  re  qti'ellr  fttt  la  fl-'nieiir  Jr^ 
!)(>k>IH  s ,  r('«  tnipitt»! ailles  «  or>»aii  es ,  qui  ro  fu 
r<  nt  (  liasses  par  Cimou  l'Atbénien.  Skopelo.  en- 
core pluâ petite,  dans  l'Ile  de  ce  nom.  Mous  fe- 
rons remarquer  que  presque  tontes  le*  Iles  de 
re  groupe  ,  que  les  giH)f;raplies  repn?*entirBl 
rommi'  dr^irles,  sont  eu  t^tiiérai  3.ssez  peuplées, 
cl  ont  toujours  été  un  repaire  de  forbans. 
PsAiiA  iPsxraf  Ipsara  des  Turksi ,  ville  miné.' 
en  18H  par  les  Turks  et  encore  presque  déserte 
rlirf-!i(u  de  l'Ilot  de  re  nom.  autrefois  li.iInU 
par  de  pauvres  pécheurs  et  des  pirates  ;  ce  ru- 
clier  stérile  s'était  enriehi  depuis  30  ans  par  le 
commerce  ;  immédiatement  avant  la  rat;istn>plM: 
de  1634  on  estimait  sa  population  de  is  à  t^i.'^i 
âmes  .  dont  plus  de  la  iiioilie  «  laiml  des  réfu^îie» 
de  Kidonia  ,  Cliio  et  autres  villes  de  l'Asie  et  de» 
Iles  qui  en  dépendent.  Ce  sont  les  bàlimeas  de» 
Ipsaiiotcs  qui  ont  rommencé  la  course  contre  les 
Tiitls.  Le  plus  faraud  nombre  de  ces  îa<iulairri 
•Mail  dispersé  en  1830  à  Nauplia  .  Kginc  ,  Pnro» 
et  autres  villes  mariUmes  de  la  Grèce.  Sur  Pau- 
torité  de  M.  le  capitaine  Jourdain  nous  ajouu  - 
ri>iis  un  fait  trop  curieux  pour  être  passé  soir» 
Mleucf  :  c'est  qu'un  anrien  trmptedc  Jîacchtu 
étant  devenu  uo  monastère  consacré  à  la  «aiole 
Vierge,  les  nonnes  de  ee  pieux  asile  se  troaveiit 
rnnpFaerr  les  bacchantes. 

Siii\  6iiri>M  ;  chirn  de-s  Turks),  ré  s* 
deiice  d*itn  èv^«|uc  catholique  et  cheT-lini 
de  rile  de  ee  nom,  «iltiée  presque  au  crn* 
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•ire  d  "  r  \rehipcl  et  chef-lien  des  t.yclades 
Sepieiiinooales  et  du  tribunal  de  com- 
merce. En  dépit  des  géo^phes,  qni 

continuent  fi  la  roprrsciitrr  rumnir  mi(» 
Ile  insigniftaiite  et  presque  déserte ,  nous 
n'hcsitons  pas  à  regarder  son  cheiT-liev 
comme  la  première  plnrc  commerçante 
.de  la  Grèce.  A  célé  de  la  petite  ville  an- 
rcienne,  il  s'est  élevé  comme  par  en- 
(Chanlement  une  Tille  nouvelle,  oA  vient 
;ilK)tilir  !oiit  le  commerce  de  TForopo  ,  de 
ia  Turtime  et  de  TEgyple.  Sou  porl  est 
lonjouni  rempli  d'nue  foule  de  bAtiniens, 
•cl  dans  les  p«*lites  rues  de  son  barrir  mi 
voit  s'cDtasser  les  amandes  de  Ciiio  , 
les  vins  de  Natos,  les  raiMnsde  Patras, 
les  huiles  cl  1rs  soies  de  la  IMorre,  les 
cordogcs  de  l'Olympe  ,  le  tabac  de  V(do, 
le  riz  d'Alexandrie,  les  laines  de  la  Ho- 
mélie, etc.  Près  du  rivage  sont  ces  fameux 
chantiers,  où  il  ingénieurs,  sans  plu- 
.mcs  ni  compa>,  construisent  avec  les  bois 
ite  Prévesa  ces  bricks  ailés ,  si  remar- 
<inal»les  par  la  rapidité  de  leur  course, 
luimédiatemenl  avant  la  paix  Ja  |H)pula- 
tion  de  nie  de  Syra,  qu'afant  l*insnrrec- 
tion  on  n'évaluait  qtrà  4  à  adoo  âmes . 
s'était  élevée  an-dessus  de  3o,oûO.  Elle 
dut  en  partie  celle  èioiiiianlc  prosj)érilé 
à  la  neutralité  observée  par  ses  habitans; 
on  s'y  porta  en  foule  de  ton»  les  pavs  dt'*- 
^lés  par  la  guerre,  et  ie  commerce  s  y 
concentra ,  surtout  celui  des  grains.  Syra 
4lcvint  l'entrepùt  de.s  subsistances  qu'on 
iipporlait  du  dehors  pour  nourrir  la  Grèce, 
«luiit  le  sol  dévasté  ne  produisait  pas  assez 
poar  fournir  aux  besoins  de  ses  hnbitans 
4lispersés.  Mais  nous  dr  von  s  rappeler  avec 
.le  judicieux  et  impai  liai  auteur  de  l7//>- 
taire  de  la  Grèce  en  1820,  que  la  plus 
ï;r;iudp  partie  de  celle  pro>.p»M  ii<'  tenait  à 
€e  (|ue  Syra  était  aussi  dcvcunc  rcntrepdt 
corsaires,  dont  les  pirateries  ont  causé 
1  onnncrce  européen  une  perle  île  pitrs 
de  cent  iuiilion.s  de  fraucs,  somme  dans 
laquelle  la  France  entre  pourvinfçt  mil- 
lions el  l'Angleterre  pour  Irente.  Le  re- 
tour de  la  paix  ctFanéanlisscmeni  des  pi- 
rates ont  déjîi  fait  scnlir  leur  influence 
aurSyra,  en  diminuant  considérablement 
la  population  el  les  rieliesses  que  des  rir- 
constances  extraordinaires  y  avaient  ac- 
('umnlèes. 

fions  noitinirrons  dan*  la  division  de  Syra  les 

llrs  stiivnnlrs  'ritrr.Mt\  '('rtftnu.s),  rrnomm^i' 
ilrtus  ranliqiHl»*  p.ir  ses  i';ui\  lli-Tinales ,  dont  les 
A-ny»srwr9  aiodprur*  Jie  XorI  siocnor  iw'olMin. 


ZftA  iCeoti  Murkt4t-Àdaê$i  de*  Turiut);  «'est 
toa«  le*  rainet  de  l'aadeotte  ville  de  JuU*  qui 

occiiiK'nt  t.i  nioiil.ii^nc  Marprssn  qnr  .  m  lan  qiieJ- 
»a\jiu<<.  uu  aurait  Lrouvii  la  célèbre  chro- 
nique  de  Parot,  gravée  Mir  marbre  et  maiale- 
a«Bt  couKnrée  à  Oiford,  oîi  oa  la  coaoalt  tout 
ta  déaoniMtlOBde  marbmêd^Jnmdetf  do  nom 
de  celui  qui  en  fit  l'arquisitios, 
AiiDRo  {Andios;  Jndm  dct  TlUitt),  OÙ  1*00 
trouve  Arna,  petite  ville,  d'uo  évécbt 

«rec  et  d'un  évéclié  catholique .  avee  uo  port  et 
peal-être  sooo  titbitai»  -,  oo  y  voit  encore  des 
quarlirr^  si  ^  aacienoes  jt/urniUrs  cl  quel- 
ques aiitrrs  (li-biis  de  ses  ancinis  cdiHres.  C'est 
la  populaliOH  de  cette  Ile  qui  fournit  un  grand 
nombre  de  serviteurs  et  de  si-rvanles  aux  Kuro- 
\>(-i'm  établis  à  Oonstautiooplc .  à  Sroyrne  et  dans 
il'.iiilrt  s  villes  du  l.t  \3nl.  Trse  {Tenos;  Istendit 
des  Turks) ,  une  de»  plus  importantes  de  tout 
l'Arcliipel,  par  le  commerce,  rmduslrie,  l'agri- 
culture  et  la  population  ;  on  porte  cette  dernière 
à  29,000  âmes  ;  sur  ce  nombre  9  à  fu.ouo  per- 
siMiius  fdrnu'iU  une  espt'ro  di-  co/onir  V(jya- 
getue,  doulles  membres  icsucccdeut  alteruati- 
vement  dans  le  séjour  qu'ils  font  1  Smjrme  et  à 
ron<;t»ntinoplc .  où  ils  eseicenl  les  métiers  de 
m.iroii ,  de  covdonnier.  de  menuisier,  et  se  louent 
coninif  d(inii  >ti<|Ui  s  cl  linuuni's  île  peine,  l  ine  i-st 
le  »iège  d'un  arclievécbé  grec  el  d'un  évécluf  ca- 
tholique. On  montre  eneoredans  cette  Ile  la  ca- 
vprne  d'Eole  elles  restes  d'un  tvmptede  Nep- 
lune.  M^coyi(MjTont>.'i  -  Myknosûes  TurlkS),re- 
marqn<il)li'  |inr  s.i  noinl)i'euse marine  marriiaiide; 
SCS  matelots  ne  le  cèdent  qu'aux  Hjrdriolcsetaux 
Sprttiotct.  OauM  (DeÊog;  Diîèê  dnTnrtt*.  H 
Sdili),  tré<!  petite,  mats  frmarqnnMe  pu-  >.i 
grande  ct-lcLirilé  due  au  colle  qu'un  rendait  à 
Diane  et  il  Apollon;  ce  dieu  y  avait  un  ien^ie 

3ui  était  an  asîie  inviolable  et  qui  devint  le  ren- 
ez^ons  commun  de  tons  les  pcuplesde  ta  Grèce. 
Ouelqiies  df'lirt'i  de  cet  édilu  e  .  el  les  restes  du 
porliifuf  dt:  Phdippe  -  le  -  Macédonien  mai 
tout  ce  qui  subsiste  de  la  ville,  qui  parait  avo«r 
occupé  un  assM  petit  terrain.  Deux  bcfsri's 
fonnaient  tonte  la  popnlaUon  d«  l'He  lors- 
que M.  James  Emerson  ta  visitn  ra  iftis  Rhk 
NI.A.  qui  est  la  plus  grande  du  groupe  nom- 
mé Sdili  o\\  l)t  las  par  les  modernes,  n'oitv 
aucun  monument  et  servait  de  sépulture  aux  au- 
cicfts  habitans  de  Delos,  avee  laquelle  bien  des 
géographea  la  conbadent. 

Naxib,  petite  ville,  siège d*nn  arche- 
v^clié  catholt<iue  el  d'un  êvtV  hé  prre  . 
chef-lieu  de  Tlle  de  iVaxia  ou  ^axie 
{Naxog  ;  Nakeha  des  Turks^ ,  In  plu* 
grande  des  Cycladcs,  el  remart|uable 

Karcc  quVIIn  a  élé  le  noyau  du  «lurhé  de 
axie  ftMide  par  Marc  Sanudo,  nohie  vé- 
nitien, et  devenu  depuis  un  des  principaux 
étals  de  celte  partie  de  rKtiropc  pendant 
le  moyeu  âge  ;  on  voilciK'cu'e  le  c/iàJt'ttH 
ducal,  les  resles  du  tHÔie  qiril  fll  con- 
struiro  ^  et  sur  un  éciieil ,  une  parfê  i|iie 
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Ton  croit  tToir  apparteDaà  «n  iempUde 

Btieehiu. 

I.fs  autres  Iles  let  (ilus  r<*m»rquablcs  de  cette 
<liviiioii  «ont  :  Pakos  .dMt  le  non  n'a  pavdMngé 
ilrpuis  tant  dt-  si^r  1rs ,  mai*  qui  f  st  un  désert  ?n 
cuoipamifton  de  rp  quVIle  élait  aii\  beaux  temps 
lie  la  (irtrc  .  lorsqu'on  y  exploitait  les  carrières 
de  ses  marbres  si  recherckés  par  les  slatuai- 
m,  et  qui  ont  wm\  à  Modoir*  taftt  ét  chflflh^ 
iTwuvre  qtir  l'antiquHé  aOM  a  Mga^s;  c'est 
parmi  ses  ruiues  que  l'on  préti^nd  aussi  qu'a 
Hé  d^'couverte  la  ci'lebre  chronique  tPArvM- 
del\  ses  ports  cxcelleas  servent  depuia  loag- 
iMnpt  de  KAif»  am  «onalrM;  le  «iniVMir  da 
r«»!èbre  r.rfvriirr,  qiti  avait  Tait  du  port  de  Jfflr- 
mara  sa  rrtraile  favorite .  dure  encore  cbez  ses 
liabitans  ;  la  flottille  du  capitan-pacha  s^ournait 
tout  Ica  ans  pendant  nn  UMis  dans  cclni  de  Thon» 
Pareeekia,  qui  est  le  lira  le  plus  remarqoabfe , 
est  bâtie  sur  les  ruioes  'h-  l'nnrirnnp  Puro.i;  aussi 
y  trouve-t-on  partout  des  vi-sligt-s  de  la  grandeur 
de  cette  ville  célèbre.  Ajitipaiios  (Oiiaroê},  si 
renommée  par  aa  belle  grotle  inconnna  «m  an- 
ciens ,  nais  dont  on  a  tant  eiagéré  la  beauté  et 

IVtrlulur-   Sil-HMO  OU  SlPTl  \Mo  [Sipfuinlltti  Stf" 

nostin  Turk^),  rcnoniniée  par  ks  cUapeaux  de 
pallln  qu'on  j  Mniqye.  tenrao  (fieriphus;  Ser- 
fin  des  Turks),  remarqudble  pnr  aea  mines  d'or 
et  d'ai^t  abandonnées ,  de  fer  et  d'aimant  à 
fleur  de  terre  et  par  les  i*orlii  i  ^  Utnl  elle  est  hé- 
rissée, circonstance  qui  duuna  lieu  i  la  fable 
pylboloipqne  d'après  laquelle  la  tète  de  Méduse 
j  avait  pétrifié  tout  jusqu'aux  liabitans  ;  sous  les 
empereurs  romains  c'était  un  Meu  d'extl.  Aact.i- 

TIERE   (Cininhy -,    hnlcli.iik    Pcjtrfnf/illk  des 

Turks),  aio!)!  nommée  de»  niiues  d'argent  qu'un 
f  •  Mploitécs ,  et  de  la  terre  I  Ibuinn  ieùHolit) 
qu'elle  produit. 

Mito  (Metot^  Bttxuk-Dexirmenltk  des  Turks), 
icnpdi-I.Tiilc  \r  s  taliites ,  par  s«'^  C'tnirrrs, 
par  son  port  uu  des  plus  beaux  et  des  plus  sdrs 
de  la  Méditerranée  et  par  ses  belles  aatiqirftli 
parmi  lesquelles  il  faut  riter  Vampfiithéàtre  qui 
n'a  jamais  été  achevé ,  li-s  murailles  cyclopcen- 
iifs,  une  tttttue  d'Jntiphanet  d'jr^os,  en- 
core inédite .  le  temple  et  ta  yénus  de  Milo  dé- 
convtrta  il  jr  a  qndqncs  aanétii  «alto  dernière  eat 
un  des  plus  beaux  ornemens  du  musée  de  Paris; 
on  doit  aussi  mi  iihonner  les  vases  peints  et  les 
bijoux  pnVieiix  trouvés  depuis  peu  d'années 
dans  ses  tombeaux ,  ainsi  que  ses  oombrcuaes 
etitaeambei  eonpanblet  ft  celles  dTitnli^eilns 
d-ins  l'Asie  Mineure.  Milo  a  des  linirr;  rlsamls  au- 
tretois  fn'queuli^s  par  tous  les  hahilans  des  Cj- 
cladrs ,  et  offre  dans  son  Kalamo  un  volcan  qui 
n'est  pas  encore  tout-A-fait  éteint.  An  lieu  des  soo 
babitans  que  les  (;éof;raphes  afaeeordeni  â  lui  don- 
ner, notî^  pnrfrrnns  %  7'iimi  nm'  ";  <n  popiiliitiiiii , 
d'après  le  savant  aul  >  n  r  d  u  TahU  au  dt  i  lies  dr 
la  mer  H tanche ,  n  njiHitant  qu'elle  est  aussi 
la  résidence  actuelle  des  pilules  qui  ont  aban- 
donné ArRfntifrf.  Policaxdiio  { Pholegandros 
des  Tiirlisi  \\'<AJ\i'  \'\<  \\  ;Ir  i  nii.'injii.it.ili'  Skixo 
(Sfdnos  ;  Siki/tos  des  l  urk») ,  rrauinmcc  par  ses 
flCim»  drob  die  tirr  M  dénomination.  Nio  (iw; 


Eiiiat  des  Turks),  remarquable  par  son  beau 
port  et  par  Tadresse  de  ses  pilotes  -,  c'est  dans 

frite  Ile  .  M-Idii  M.  I  iTiriMni,  i|\rH(iiner«'  eipira 
en  se  rendant  de  iSamoï  à  AtUenes.  Sastou» 
iJluera),  une  des  plus  florissantes  de  PArrbipcl. 
siège  d'un  évêché  catholique  et  d'un  évèrhé  grw. 
et  remarquable  par  \t:tva9es  de  terre  peinte . 
d'une  très  haute  antiquité  .  qu'on  >  a  découvert* 
il  y  a  quelques  aanées,  ainsi  que  par  son  vol- 
can eomMUÊTU»,  qui  depuis  vingt  aiècle»,  h 

d ifTf  rentes  époques  ,  a  produit  iiltt«;iriir«:  Hr^  l  e 
ti  t  oiltlement  de  terre  qui  a  eu  In  u  t  u  ibio  a  fail 
disparaître  la  moitié  de  Santoria.  .Vea  -  (  a- 
meni  (Nouvelle-Brûlée),  a  été  produite  en  1707 
aprèa  une  flolenle  aaconnn.  Sn  vnatn  nd»  nli 
point  de  fond,  ce  qui  l'empêche  d'être  ua  des 
meilleurs  ports  de  l'Archipel.  Sur  le  monlSt- 
Etienne  ou  voit  les  ruines  de  l'aocienue  The' 
m;  ce  sont  dea  aarcopbaces  taillés  dana  le  ne, 
des  restes  de  mvralllea ,  les  ruines  d*ttn  temple  <t 

(l'nntffs  débris.  A><Lnn\  oti  N\Npm  [Àrsnp^-  ■ 
Annfi  des  Turks) ,  où  l'on  voit  eurorr  les  ruiar» 
d'un  temple  d'Apollon.  SvAMeALU  {Astipaléê; 
Jstoupalie  des  l'urka),  babitéo  pnr  d'excelleas 
plongeurs  occupés  de  la  péeke  de$  époiu^t , 
dont  les  plus  fines  sont  p')i|)éiIi«Vs  «l-ins  r.urtr^  i.  - 
parties  du  monde;  cette  pèche  lait  aussi  «ian» 
les  parages  des  lies  Nicaria,  Pathmos .  Lero,  Co- 
Ij'mno .  Piacopi  et  Micera  eomprian  dans  la  partw- 
aiiatique  de  remplre  Otioman.  Auoaco  iAmor- 
f(<>s ;  Amorglios  Ttirk<;);  on  y  voit  ua  mo- 
nastère auquel  ou  ue  partieut  qu'au  aiO|«n  d'é- 
cbeliea. 

HTDftA;  villederaédiitcre  étendue,  Ulie 

en  ampliitJu'';Urp  snr  m\  rocher  avec  \ts 
débris  des  éditices  de  Utlaurie ,  et  regardée 
jusiemeot  comim  une  des  pfos  belles  de 
(  Orient.  Des  nies  propres  e\  pmrées  ,  de 
beaux  quais  ,  plti.^ieurs  égli.s^s ,  dont  deux 
avec  Ue&  portails  en  luarbre,  des  mai- 
sons coRsinites  en  pitm,  patmi  leti|acl- 
les  plusieurs  se  font  remarquer  ]K\r  me 
assez  belle  architecture,  le  b&liiueut  de  la 
bourie ,  nn  café  à  t'enropèenne ,  des  riienfa 
de  coin  m  erre  ,  t!r  luin'jjn  fion  et  ét 
gree  elasMique,  et  une  populatiou  qu'sa 
porte  eneore  à  pris  de  30,ooo  âmes ,  di»- 
tinguent  avantageuseiDeiil  la  capitale  des 
Spnriflps  fVri<!pntalPS  cl  le  chef-lieu  de 
V\\tà:iiydra,  VArietera  ùei  anciens, 
nouraièe  TahamUddah  par  tes  Turks. 
Grâce  au  commerce  immense  <]!tp  les  rrfti 
giés  albanais  établis  .sur  ce  rocher  >tenk, 
sans  eaniet  sans  prodmstMns ,  Srsnt  pen- 
dant tout  le  t'  ni^s  (nic  les  Français  fur»  i 
ejieliis  des  uurts  du  Levant,  Hydra  par- 
vint à  nn  (l^ré  de  prospérité  dont  1  tus- 
loirc  ancienne  et  moderne  offre  pen 
d'exemples.  Sa  population  s'est  élevée  fn- 

au'à  prés  de  4o,ooo  âmes  i  et  sciau 
I.  PouqueviUe,  sa  marina  marcàande 
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dès  l'auuce  isi3  compta  jus<|irà  375  oa- 
vires  du  portde 4«,ooo  tonneaux,  montés 
par  6400  matelots  estimés  les  meilleurs 
marins  de  tout  le  Levant.  Boulcvnnl  i>ria- 
cipal  de  1  lusurrection,  cette  Ile  a  beau- 
coup contribné  k  l'iMépendanee  de  la 
Grèce,  mais  son  rommen  e  a  été  presque 
ralièrement  ruiné  pendant  la  dernière 
guerre,  elil  esttrèt  dillleile  qu'il  puisse 
jamais  acquérir  sou  anrimnp  importance. 
Mous  avons  vu  que  S>ra  s'était  emparée 
de  la  plus  grande  partie  de  ce  com- 
merce. Un  tremblement  de  terre  a  fidt  «D 
iêiê  écroaier  40  buImiu  àtt  ydnt, 

Lm  autres  Sporades  occidentales  les  plus  rcmar- 
^mUm  Mot  :  Spetzu  {Tiparenus ;  Soutitff'a 
drtTUritt).  antre  rocber  semblable  au  précédent, 
quoique  moins  stérile.  Les  réftigiés  albanais,  pro- 
spérant à  la  faveur  de  l'entière  liberté  que  leur 
iaissairiit  li  >.  Turks,  et  des  grands  piivilegts  com- 
mercîaui  dont  ils  Jouissaient,  ég^rtai  en  peu 
4e  tempe  la  riebesse  ci  la  firoapéritédes  HydrietM 
et  des  Psarioles;  mais,  comme  etn  rtti<;si .  tfs  vi 
renl  ruiner  leur  commerce  pendâul  la  guerr*'  de 
J'insurrection ,  durant  iaituelle  ils  furent  un  des 
principaui  anulicos  de  la  Cîrèc«.  La  ville  AeSpetr 
sAf  «fttpeliltetcnnpte  prnt-élrciMOinM».Po- 
F'.o-  {.s'j'ftrrr !<•!"■ ,  pfUXv  Ile  .  importante  parce  iiitr 
la  petite  vilie  <hi  irieuie  nom  ,  qui  eo  est  le  cliet- 
lieu,  a  été  pendant  quelque  temps  la  capitale  de 
la  Gitee .  et  à  cause  de  son  port  superbe  »  à  don- 
ble  enUpée,  dmit  on  veut  Mre  le  prindiMl  <te- 

kliasenient  naval  de  h  mirinr  milttsirr  ;  en  18S0 
plusieurs  bricks  y  claieiit  d^ja  stalioQués,  mais 
J'arscaal  n'avait  presque  pas  de  iwofiiions  \  le  roi 
r«  étsXui  poii  miiUain  du  nyaunu.  Une  vio- 
lente secousae  produite  par  te  tremblement  de 
tern  !.  !836  vient  de  faire  entr'ouYrir  cette  île. 
Tout  i>rk»  se  trouve  l'ancien  Hot  de  Calocru  , 
ififmm  bnc  de  Mfein  mil  i  Pnros  dans  la  basse 
marée  ;  on  y  voit  encore  les  restes  du  temptg 
de  IV f plane,  qu'on  prétend  avoir  été  contacré 
.!>  ,iiit  ceu»  de  lielos  et  de  Delphes  ,  cVt.i  t  un  asile 
iii»iuiable.  ce  qui  /  accumula  d'imuieoM-s  ri- 
rlarascs  el  le  rendît  an  des  plus  célèbres  de  la 

République  des 

romnum  et  wayu.  Cet  état  comprend  le 
ci-devant  Levanle  Veneto,  moins  la  par- 
tie ronlinf^nt.ilf*  «pii,  après  la  ehiitr  nr  1^ 
république  de  Veaisc^a  été  incorporée  à 
renpire  OtiMiaii.  Il  se  compose  de  sept 
lies  principales  situées  loutre ,  à  IVxcep- 
tion  de  Cérigo^dansla  mer  lonîeuue.Ces 
Iles  ffimnent  trois  groupes  distincts  :  le 
Groupe  Septentrional,  qu'un  pourrait 
appeler  Groupe  de  Cor  fou  ;  il  comprend 
ici»  Wes  de  Corfm  f  Paj-o ,  ei  les  Uols 
AiUipaxQ  tl  FoHo  -,  le  GROuntMoriP, 
qu'on  poarrait  appeler  Gaount  &i  Ci- 


G  recc.  Lne  partie  de  s«s  débrisnseni  à  cnnslmirc 
les  éditées  pabHrs  d'Hydra. 

Kr.îM  :  Fa''/),/,  F^'hitif'  des  Turks  ,  iM  tid-  lie 
silut^e  presque  au  milieu  du  golfe  d'Atlieues  ,  qui 
en  prend  le  nom,  remarquable  par  ses  anUquilés 
et  far  plusieurs  étabbssemens  littéraires  et  plii 
lanibropiques  que  le  gouvernement  y  a  étil»!!» 
lorsque  la  villt  !  /  a  /zw  Lut  la  capitale  de  la 
Grèce.  Parmi  ces  derniers  il  faut  surtout  men- 
tionner Vorphanotropfw ,  ou  Goo  enfans  sont 
instruits  et  nonrris  aui  ft-ais  de  rétat.  C'est  dans 
ce  bel  étabHssenient  que  se  trouve  une  hiblio- 
Ihègue  publique  tl  le  musée  nniioinii  cnron" 
peu  C4>nstdérable  i  vient  ensuite  le  êèmtnaÙV 
eeeiétitutiqur  qui  contient  une  donsaine  d'é- 
lèves. Parmi  les  antiquilés  on  doit  citer  surtout 
les  reste»  des  temples  de  t  énus  ,  el  surtout  ce- 
lui (le  Jupiter  Panhelh-nius;  ce  dernier,  en 
admettant  l'opinion  de  Pausanias ,  qui  parait  ce- 
pendant bien  sujette  b  contestation .  ne  compte- 
rait  pas  moins  de  3i<es  ans.  Les  sculptures  de  ses 
frontons  foraient  le  plus  bel  ornemeut  du  musée 
royal  de  Municb.et  ont  dt^jà  ('té  soumises bl'exa- 
wen  du  «avant  ScliilUng.  Des  fragmens  c/clo- 
péens  i  demi  enfanis,  prouvent  qu'il  a  eu  dem 
rifres  dans  la  construction  de  ce  temple  placé  sur 
une  liauteur  .  dans  un  des  sites  les  plus  pittores- 
ques, les  arclu'ologues  n'ont  l' i'-  m  iue  décidt^ 
4|uels  perioanases  représeotrot  les  famewses  sta- 
Inea  ddcowveriM  aona  set  raines.  E^na  n  servi, 
prntlnnt  la  guerre,  d'asile  à  un  grand  nombre  de 
itiut^iis  (;recs;  elpar  une  coïncidence  bien  sin- 
gulière ,  les  nombreux  tombeaux  taillés  dans  les 
hauteurs  qui  environnent  la  ville  d'Egine,  et  qoi 
ont  Jadis  necueim  les  Atbéniens  qui  Aijrrient  las 
armées  de  Xercès.  ont  de  nos  jours  abrité  d'au- 
tres fugitils  .  édiappés  également  d'Atbènes  pour 
se  soiMtnirt  aui  armes  des  Turks  -,  c'est  dans  ces 
iombems  qn'on  a  découvert  un  arand  nombre 
de  vases  en  terre  peinte  et  des  scarabées  gravés. 
Coi.i.i m  (Sittdfrt  'nr  ;  Eotowi  des  Turks) ,  petite 
lie  au  nord  de  la  précédente,  S  jamais  mémorable 
dans  liiUtoire  par  la  grande  victoire  r<*mporiée 
dans  «es  fnrafes  par  ta  flotte  grecque,  sous  le 
eommandenenl  de  Tbémistoele .  sur  les  innom- 
brables valsseaui  df  \r  rTf>;  fil  iR3ti  elle  était  le 
quartier  d'une  grande  partie  des  Paiirarosou  de» 
tmnpes  irrégnllèm  de  la  Grèce. 

lies  Ioniennes. 

phalo^ië;  il  embrasse  les  Iles -^/^-jVairri?, 
Tàeaki,  Céphalonie  et  Zattte,  outre 
plusiftirs  îlots  on  écueils  peu  imporians  , 
le  Groupe  Méridioiial  ,  qu  un  pourrait 
nommer  Gaoura  de  Cinioo,  ne  com- 
prend que  CrHfjn  et  Cériqotto  of  <ii(fî- 
aues  autres  Ilots  très  pciil^.  U  gioupc 
Septentrional  se  trouve  vis-à-vis  de  l'an- 
ciennc  Epirr  ;  le  Moyen,  devant  In  <nMc 
de  Fatras  j  le  Méridional,  à  reuLrée  de 
l'Archipel,  entre  la  Moréc  et  l'Ile  de 
Candie. 

mqmwwmmmÊtÊan.  Les  sept  Iles  Ionienne» 
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foruieiii,  suiis  le  liire  imprapred'Élolir^  cM  coiupoM'  (l'un  présuletU,  qui  est  le 

i/iis  des  Iles  Ion  l'en /lejt ,  une  répii-  tlief  de  la  république,  d'un  secrétaire 

bliquc  aristocratique  représentative ,  sous  d'état  nouiuié  par  le  lord  haut-commissaire 

le  protectorat  perpéinel  du  roi  d'Angle-  et  de  cinq  sénateurs,  dont  quatre  poor  les 

Iprre,  qui  a  le  droit      mettre  f;amison  tlesdeCorfou  ,  Céplialoiiie ,  Zante et  Ste- 

dans  ses  places  et  de  commander  ses  trou-  Maure  et  un  pour  celles  de  Faxo ,  itbaoa 

pes.  Il  faut  aussi  ajouter  que  le  lord  haut-  et  Cérigo. 

COmmisuire  de  sa  majesté  le  roi  d'An-  divisiowb  admikistratives.  Les  sept 

p;Ielerre  dirifïc  toutes  les  aiïaires  les  plus  lies  prineipales  forment  autant  de  petites 

im|K)rtaiUes  avec  le  président  du  Sénat,  provinces  qui  ont  leurs  administrations 

qui  représente  le  pouvoirexécutif  de  la  ré-  locales  et  leurs  tribunaux  particQliers.  Le 

l»iihlii|iie.  Ix!  sénat  est  élu  tons  les  cinq  tableau  ci  dessous  offre  leurs  capitales, 

ans  par  des  députés  envoyés  ù  Corfou  par  les  lieux  les  plus  remarquables  et  les  prin- 

ebacone  dei  sept  Iles ,  en  nombre  pro-  cipanx  Ilots  qni  en  dépàident. 
portiimné  à  leur  popolaUun  respective.  Il 

Ilks  bt  Pmvimcu.  Ciisn>Lici» ,  Villu  et  LiBin  lis  ru»  uhabqoablbs. 

Co«roo  CoRFOL  ;  r.orarliiaaa  ;  Agrafo;  Caritssadrs,  Pfruladet;  SerlpCT»;  ^ 

tami  v{  .M/7/r///Vj  <lans  If  Hns-Li-rrlninu,  l'ilol  i'ano. 
P*xo.  PonT(i-(;  VI  (SI  NicoI.in).  l  'iIot  dfsi  i i  «1'  /«^//"M «. 

SfK-MvrnE,  .......  Ani.i\i(lii,  SU-  Mauif  ;  l'oito  KiaiKUK»;  V-imIuIii 

1 1  II  u  \  ou  TlIBAai.         V  a  t  II  i.  \  i  s  ilols  haldimi,  hastus  «  l  Mti^niiisi. 

4  I  iMi\i.oMiB  .  .  .  .  .  .  .  A  rgo stol  I  ;  Lixtiri  ;  Asso ;  l.iv.-ilo  ;  1rs  I iiiiicsderancieRDC  Patle* 

y.wry.  /  n  II  1 1'  ;  l'cirto-Clitern  ;  Si  liitiari.  I.rs  WotaSUiMUMStrilVàaéeS. 

i.t^uLo  tapsalîi  6l-JiitolM.  L'iiol  CérisoUo. 

TOPOGRAPHIE.  CoRFou  ,  capitalc  de  la  vaste  plaine  plantée  «l'arbrca,  entre 

république ,  petite  ville  bâtie  sur  un  pro-  la  ville  et  la  Fortezza  V  eccUia;  elle  sert 
nontoire  de  la  odte  orientale  de  l*lle  de  de  promenade  et  de  place  d'amtes  poor 
son  nom,  résidence  d'un  métropolite  les  évolutions  militaires;  enfin  Pllot  l'/V/tT, 
prec  ;  depuis  l«30,  rarelieviS|iie  eatboli-  dont  lt'>  rtcmnaiites  fortifioat ions ,  iim\.~ 
(|ne  ou  latin  y  réside  de  nouveau.  Curfou  tes  lailUrs  ilaii>  le  im'  par  les  Français,  uut 
se  (  oiiipose  de  quatre  parties  distinctes  :  coAté  des  sommes  énormes  ;  elles  ont 
la  l  iUe  proprement  dite,  qui  est  petite  en  partie  démolies  par  les  Anglais  à  cause 
mais  très  forte  ;  la  Fortezza  Vecchia  de  leur  trop  grande  étendue.  Corfou  a  va 
(vieille  forteresse),  où  se  trouve  la  cita-  bon  port  et  fait  un  commerce  anssi  ridke 
délie;  le  fVir//' 3//or(j  (le  nouveau  fort',  qu'étendu;  sa  population  peut  .s'élever  à 
cl  les /(/M Ao/<tY/«  nommés  CastradesMau-  environ  14,000  âmes  et  à  22,000  avec  les 
diichio  et  St-Rocco  défendus  par  les  forts  faubourgs  et  la  banlieue.  Les  êoiines  de 
extérieurs  de  St-Salvatore  Oiinani  et  Tastrades  ont  été  desséchées  pour  délivrer 
Monte  di  Abramo.  X," église  <îe  St-Spiri-  la  ville  du  mauvais  air  (|nVlle.s  prmfni- 
ilion,  celles  de  Marie  SpUiotiK^ta ,  H  de  saient.  Elles  occupaient  remplacement  de 
Si-Antoine,  les  casernes  dans  la  For-  Tancienne  nécropolis  de  Coroprë  comme 
lezza  Veechia,  Icpalais  on  réside  le  jonl  le  prouvent  les  t(»mbeaux  qu'on  y  a  dé- 
baut-comuiissaire ,  le  marche  *•!  Varse-  couverts  et  les  antiquités  qu'on  y  découvre 
nal,  mais  surtout  ses  formidables  forti-  tous  les  jours. 

ficatli)iis  sont  les  objets  les  plus  remar-     Zv>  rK.  située  sur  la  ertle  orientiilc  de 
quablesdeCorHui,  I/m// jrrmVr  fondée  en   l'Ile  de  Zante ,  au  fond  d'une  i>elite  baie  , 
1818,  le  collège  m  lycée  ,  \a  OilUio/hè-   avec  environ  i9,ooo  babitans.  /aute  e>i 
que  jntbliqtte  et  celle  de  la  garnison  le  chef-lieu  de  nie  de  son  nom  ,  la  pin» 
sont  ses  prtneipan\  établissemens  lilté-    grande  ville  de  la  ré|uil>liqne.  la  nn»Mi\ 
raires.  INous  ne  parlerons  pas  de  la  so-   bâtie  et  la  plus  coui  merlan  le.  l>  aN>cz 
ri^té  ionienne  pour  le  perfectionnement  beaux  édifices  bordent  la  C'a/le  Largn 
de  l'agriciilttire  ,  du  eomineree  et  de  l'in-    on  rui-  priiiripale   qui  la  traverse.    \  \ 
flustrie,  parce  qu'.elle  a  cessé  d'exister  j  j)luce  du  morr/**»' '  l'iazza  dell'  £rbe;ie>l 
mais  nous  signalerons  encore  à  Tattention  assez  grande  et  jolie  ;  la  eathêdrafe'  m- 
dii  leeleiir  le  grand  arc  de  la  por/e  dite   tholiijne  et  les  deux  églises  grecqnrs  de 
Kealt',  remarquable  par  stui  arcliilecliire    Sf-I)cniHv[{k'  P/ianeronienir ,  \o pa/at* 
v\  par  i'au)plilud<*  de  sa  eonle  ;  la  -Spia-    de  T èrêtjuc  raffioUt/m  .  la  douuête^  k 
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palaix  dex  archives  el  Vartenal  sont 
ses  principaux;  édifices  ;  on  constrnit 
nn  théâtre  et  nne  bourse.  Zante  pos- 
s(>de  nn  lycée  et  est  la  résidence  d'an 
«n  «^(|ue  catholique  et  d*un  archev(^qne  p:rcr  ; 
celui-ci,  par  tour  avec  les  archevê- 
ques grecs  de  Corfon ,  Céphalmiie  et  Ste- 
Maiire  ,  îcvicnt  Ions  les  cinq  ans  le 
mélropoUie  de  tout  rArchi(>el.  Dans  les 
environs  de  Zante  on  doit  nommer  Chieri 
i\  ç.'juse  de  son  port  et  de  ses  sources  de 
pétrole,  ellt's  doux  lIoK  i\e  S/rirati  , 
doul  le  i>lii>  c;raiiii  a  un  couveul  lurtitlé 
habité  par  des  moines  ;  c'est  la  prison  et 
le  lien  d'exil  des  eoclésiasUqiies  des  lies 
Ioniennes. 

Les  autres  viUcs  les  plus  remarquables  soot  : 
AaAXicm»  petite  fKIe,  chef-tleu  de  nie  «te  Sle- 

Maure  (Leucade} .  avrf  un  pnrt .  un  arclievèrhé 
grec  et  envirun  Gooo  liabilans  ,  dans  ce  nombre 
sont  compris  ceux  <lc  Mc-Maure ,  Torlcresse 
l»àtiesur  un  baoc  de  saUe,  vis-à-vis d'Amaxictiii 
on  doM  dter  tan  açuettue ,  remarquable  par  sa 
longueur  rt  pnr  sa  position  ;  les  drrnirrs  trem- 
biemeos  de  Icrre  l'ouï  presque  entièrement  dé- 
truit. Du  c^té  opposé  de  l'ilc  est  le  cap  Du- 
cato  f  si  célèbre  daos  l'aotiquilé  sous  le  aom  de 
Leueate  promontorfum;  sur  soo  M)miiiet  s'é- 
Irvnit  le  temp!c  A\1pollon  Lr lira dien ,  prés  do- 
quel  était  le  fïimeux  rocher  d'où  les  amans  mal- 
heureux iepfdeipil^eotdans  la  mer,  follement 
pecnud<s  que  ce  nut  redoutable  les  guérirait 
(MMirtoi^oorade  leur  passion.  Quoiqu'il  y  eùi  a» 
l>as  (1(1  rocher dei gens  préposi^  pour  aller  a\cc 
des  rliatoupes  les  secourir  au  uiomeot  de  leur 
Chute,  ce  secours  n'était  pas  toajoun  asser 
prompt  pour  les  empêcher  dépérir.  A  rexcepfiîiiî 
d'un  petit  nombre  d'hommes  viguureux ,  ce  spi^- 
«Mque  flrt  Mal  à  tottf  ceux  qui  réprouvèrent.  On 


cite  parmi  les  pi  iiicipnîes  viclimes  de  relie  su 
perstitioii ,  Ii4  ia.»iion,  le  poète  iNicuslratc.  Arlé- 
mise,  reine  de  Carie,  et  surtout  la  fameuse  Sa- 
pho.  Eclairés  enfin  par  IVxpérience,  les  houmie<i 
n'osèrent  plus  lenlerceile  cure  avenlureuse-,  ou 
se  coiiteii(;i  de  jeter  une  son»nie  darneiil  di-  l'en- 
droit d'où  auparavant  l'on  se  précipitait.  Nous 
rappellerons  que  c'est  aussi  de  ce  roeher  que  les 
Acarinniens ,  pendant  la  fêle  d' Apollon  .  précipi- 
taient lutis  les  ans  un  crimtiiei  «  uiidaiiiné  à  mort, 
dans  la  peusée  que  le  dieu  déchargerait  sur  ce 
misérable  tous  les  malheurs  dont  Us  élnieitt  tne- 
nacét.OD  nom  assure  qu'on  volt  eoeon  ()iieii|ues 
vestiges  du  temple  d'Apollon. 

VATBi,ctieMieu  de  l'ile  d'Ithaca ,  très  pelik  ville, 
itmarquable  surtout  par  le  beau  port  de  Ski- 
no*  a,  qui  se  trouve  dans  son  voisinage,,  et  par 
les  200  tombeaux  découverts  dans  sps  envinins 
au  pied  de  la  montagne  et  souple  eliàTenu  d'tJ- 
Ijrsse ,  par  le  capitaine  Guitera ,  qui  y  Hï  faire  des 
rouilles  en  1811 , 1817  , 1813 «tlSM.  lorsqu'il  com- 
mandait daos  cette  lie-,  on  en  retira  plusieurs 
objets  d'or,  tels  que  bracelets,  bagues,  boucle» 
d'oredles,  plusieurs  (ii;iiriiies .  des  médailles d'ar- 
geut  de  villes  ou  de  rois  grecs,  des  nu^daillcs  ro- 
maines, etc.,  ete. 

ARr,f)<5Tni.i ,  petite  ville,  chef-Iieti  de  l'ile  de  Cé- 
plialouie,  avec  un  poi  t,  nn  petit  IjTfir,  un  ar- 
chevêque grec  et  environ  5000  hnlfitans;  elle  est 
refliarquablA  surtout  par  sa  nombreuse  marine 
marchande  et  par  son  commerce.  T.'Me  de  Céplia- 
lonieest  la  plus  grande  de  tout  l'Ai  rhipel;  on  y 
voit  les  ruines  de  quelques  anciennes  \  itles ,  teilra 
que  Crone  et  Palle  ;  ces  dernières  ufnvnt  quel- 
ques débris  de  constructions  cyclopéennea. 

r.*pn»i  I ,  petite  ville  épiscopate .  ehef-ltra  de 
de  (  érif^o  tliera).  f>a«s  ses  environs  ou  voll 
plusieurs  anciens  tombecux  grecs  taillés  dann 
le  roc,  les  ruines  de  rnneienne  ville  de  l'xthe- 
rn ,  .linsi  du  magnifl(tur  temptr  de  f'  i'fuii, 
le  plus  célèbre  de  tous  ceux  que  les  Grecs  élevée 
renthecUedivinHé. 


Nous  venons  de  parcourir  ions  les  états 
de  eette  partie  du  monde;  nais  leur  des- 
cription est  incomplète  ,  parce  que  le  lec- 
teur ne  connaît  pas  encore  les  élémens 
qui ,  joints  ani  notiens  exposées  dans  les 
<  h:rpiires  précédens,  lui  foiirnissciilla  vé- 
ritable mesure  de  rélendue.  (les  ressour- 
ces et  des  forces  des  états.  Lasu//erft(  u  , 
la  populaiion  abiuUuê  et  la  population 
Telalire ,  les  rrreniix  et  la  acfifi  publi- 
auey  les  forces  de  terre  et  de  mer  sont 
fesbases  principalesde  la  géographie  poli- 
tique. Nous  avons  dci  i  <ïif;naté  les  bornes 
au-delà  desquel  les  ces  notions  entrent  dans 
le  domaine  exclttsif  de  la  statistique.  Mais 


ces  notions  que,  depuis  quelques  années , 
on  trouve  dans  tons  les  traita  de  géogra- 
phie même  élémentaires  et  dans  tous  les 
dictionnaires  géographiques  ;  ces  noliouj^ 
que  de  nos  jours  nne  foule  d'anlenrs  re- 
piodiiiseiU  sous  mille  formes  difréreute>, 
îiorU  presiiue  tontes  erronées  et  ne  sont  ja- 
mais comparables.  Leur  acquisition  sup- 
pose trop  de  connaissances  préliminaires 
et  exige  un  si  grand  nombre  de  recherches 
spéciales,  qu'il  est  très  rare  de  trouver 
ces  dénx  conditions  réunies  dans  des  an- 
tenrs  étrangers  à  la  stati.stique  ou  à  la 
géographie.  De  là  vient  celte  étonnante 
disparité  d'opinions  entre  les  géographe» 
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»  l  les  statisliciens  ,  disparib^  qui  a  servi 
d  aniie  h  quelques  savans  pour  déprécier 
ta  preuiière  de  ces  deux  sciences  et 
mcme  ponr  aceuacr  d'impcrfèction  la 

géoprapnie. 

Ou  (ioil  iit'lutiuer  (|u'aucun  vetniable 
statistkien ,  qa'aacnn  géof^raphe  la 
hauteur  de  la  sj  ience  qu'il  professe  n'ait 
eticore  eutrcpris  de  dëfeudre  ces  deux 
sciences  d'aussi  injustes  attaques  en  si- 
gnalant les  soiirees  des  prélendur s  n  i  rurs 
qu'on  leurattribue.  La  population,  Icsreve' 
nus,  les  dettes,  les  Torces  de  terre  et  de  mer 
d'un  état  ne  sont  jamais  stationiiaires  :  ces 
éléoiens  de  la  puissance  et  <\o  In  prospérité 
des  naiîons  subissent  coniinucilement  des 
chanBemcns  |»Ids  ou  moins  considérable» 
soiten  plus  soiten  moins;  llsdoiTent  donr 
offrir  des  résultats  différens  à  diver:»es 
époques,  quoique  rapprochées  qu'on 
veuille  les  supiiosi  r  I  n  .v//77rr//>îV  elle- 
même  ,  qui ,  généralement  parlant ,  n'est 
sujette  à  des  variations  que  par  les  trans- 
actions politiques  d'élat  à  état,  poiifant 
être  caIfi!l(T  de  différentes  manières ,  of- 
fre par  luis  des  résultats  très  différens. 
Oeeii|ié  depuis  vingt-cinq  aos  de  traraus 
géotTfMpluqnes  et  statistiques ,  nous  avons 
eu  bien  souvent  occasion  d'analyser  toutes 
les  causes  qui  oompliqueni  les  calculs  re- 
latifs ù  l'appréciation  de  tous  res  étèiDcris. 
et  nous  en  avons  fait  le  sujet  de  plusieurs 
chapitres  qni  doivent  être  publiés  dans  le 
Tableau  physique,  moral  et  politique 
de*  cinq  parties  du  mmide,  complé- 
ment de  l'Atlas  ethnographique  du 
globe.  Nous  emprunloiia  à  cet  ouvrage, 
Hniit  !:!  inihlicattnn  est  retardée  par  des 
circonstances  toutes  particulières ,  plu- 
sieurs remarques ,  qui  jetteront  quelque 
jour  sur  un  sujet  environné  encore  de  té- 
nèbres épaisses,  et  qui  nous  donneront 
l'occasion  de  justifier  les  changemens  (|uc 
nous  avons  cru  devoir  apporter  à  la  Ba- 
lance politique  du  (f!ohr  ,  dont  nous 
avonsextrait  le  tableau stalisiiquc de  l'Lu- 
rope  et  ceux  que  nous  mettrons  à  la  suite 
de  la  description  des  antm  parties  du 
monde. 

Dans  la  rédaction  de  tout  tablean  de  sta- 

tisliqiip  1,'énrnile,  deux  conditions  se  it 
essentiellement  nécessaires  :  la  canna i.^- 
gantfê  de  docnmens  exacts  et  la 
poxsemim  dTe'lémen*  comparables.  La 
première  condition  est  très  (fifllcile  à  rem- 
plir, surtout  lorsque  les  auteurs  sont 
abandonnés  i  lenrs propres  moyens;  la 


serniide ,  ofCn''  1rs  nx^mes  difficultés 
pour  racquisiliou  des  matériaux,  dépend . 
jusqu'à  un  certain  point,  du  jugeme  n  t  et  du 
soin  de  rameur.  Nunsarons  déjà  signalé 
les  avantages  im^1e^)s^|'s  (|Tf  offre  Ir  séjdnr 
de  la  capitale  de  la  t  rauce  a  tous  ceux  qui 
s'occupent  de  recherches  générales  quH 
que  soit  leur  sujet.  Profitant  de  la  |>o>i- 
tiou  avantageuse  où  nous  éiious,  nous 
avons  entrepris  la  tâche  dHScile  de  rem- 
plir ces  deux  conditions  dans  la  rédaction 
de  la  Balance  politique  du  globe.  U li- 
sant de  côté  les  estimations  donnée^ 
les  géographies  même  les  plus  estimées» 
c'est  toujours  dan*;  les  ouvrages  s|iéciau!i 
que  nous  avons  puisé  les  documens  qoe 
nous  devions  admettre  dans  le  tabkaa, 
en  reniplissnnt  lr>  I ;î runes  par  les  doco- 
mens  que  nos  relations  avec  no  mai 
nombre  de  savans  et  d'bonnm  d^état, 
nous  ni  ni  à  même  de  nous  prtx'urer.' 
Devant  agir  sur  des  élémens  parfois  tr^s 
hétérogènes  et  susceptibles  de  trèsgr^ides 
variations  dans  un  court  iniervaUo  de 
temps,  nous  les  avons  tous  rédirlt»:  pour 
ainsi  dire ^  à  la  même  denominatimt , 
en  choisissant  |)our  chaque  état  des  élé- 
mens eorrf^spnn(1nn<;  rf  en  les  portinl 
tous  à  la  même  auuée.  Sans  cette  pré- 
caution ,  tonte  comparaison  devenait  Im- 
possible, et  toute  conséquence,  qu'on  au- 
rait voulu  tirer  des  faits  admis  dans  la 
Balance ,  aurait  clé  illusoire  pour  ne 
pas  dire  erronée. 
R<"ssrrré  par  l'espace  .  nonsnc  donneron-i 
ici  que  «luelques  obscrvaituns  sur  chacuu 
des  six  élémens  admis  dans  les  tableaux 
Stntistiques  des  cinq  pnrties  du  monde. 
Dans  ce  chapitre  nous  mettons  ensemble 
lOQt  co<|tii  concerne  les  états  qui ,  comaM 
nous  l'avons  vu  'a  la  page  34  .  embras- 
sent des  |)nys  compris  dans  le  domaine  de 
la  statistique  ;  nous  réserverons  pour 
chapitre  qui  doit  précéder  le  tablean  sta- 
tistique de  l'Asie,  toutes  les  nu  très  ir- 
marques  relatives  aux  contrées  regardée» 
encore  comme  étrangères  n  domaine  de 
cette  science. 

aoysaruos.  On  s'accorde  assez  gtoéra- 
lenientà  regarder  là  superficie  d*nn  état 

comme  le  point  de  dépari  tVoù  \c  t:rngr3- 

f>he  et  le  statisticien  doivent  commencer 
eurs  calculs  relatifs  à  la  mesure  de  ses 
forces ,  de  ses  rt^sources  et  de  son  impor- 
tance. Kn  effet,  les  états  d'une  grande 
étendue  ont  la  ressource  d'un  accrois- 
sèment  de  popntation  presque  iiNUonfi 
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J)lus  rapide  que  eelui  des  états  moins 
itendiis  où  ia  population  est  déjik  eon- 
densée.  Eu  oulro  la  terre  produit  non- 
seulement  en  raison  du  travaii  des  hom- 
nm,  du  degré  de  dévtloppementdes  scieiK 
ces  et  des  arts,  mais  aussi  m  rnison  de  sa 
superficie,  circ(mstance  qui  ne  peut  être 
liégligée  sans  qae  Ton  t'expose  à  tomber 
dans  de  graves  erreurs. 

Nais  cette  importmte  donnée,  qui  paraît 
si  facile  à  obtenir  aux  faiseurs  de  géogra- 
phies  éiémeiitairei  et  de  tableaux  statisti- 
ques, e^t  nwp  de  celles  qui  exigent  le  plus 
de  précautions  pour  ne  pas  se  tromper , 
lors^Q'oo  n'a  pas  le  moyen ,  ou  que 
roii  110  veut  pas  se  donner  la  peine  de 
calculer  soi-même.  Le  tableau  des  esti- 
matioos  extraordinairement  différente» 
produites  par  divers  auteurs  iiir  la  sur- 
face d'un  m^me  pays  .  que  nous  avons 
donné  à  la  pa^e  aa,  prouve  les  sin- 
gulières méprises  auxquelles  OB  s'expose 
lorsque,  sur  l'ntiiorité  d'un  nom  parfois 
impq^ot,  ou  adopte  sans  examen  préa- 
lable ces  sortes  4e  ealeiils.  Novs  n'entre- 
prendrons pas  maintenaut  l'analyse  d«'s 
sources  nombreuses  de  tant  d'errcfirs  ou 
d'évaUiatioussi  prodigieuscmeiii  différen- 
tes sur  la  superficie  d'une  même  région; 
elles  forment  le  siyet  d'un  chapitre  de 
l'ouvrage  inédit  déjk  mentionné;  mais  il 
en  est  quelques-unes  qne  noos  nepowont 
nous  résomlre  à  passer  sous  silence àCKQSC 
de  leur  trop  grande  importance. 

première  est  Vignarance  du  rap- 
pm't  exact»  ou  du  moint  le  plus  ap- 
proximatif, que  le»  principales  me- 
sures topographiques  otit  entre  elles. 
C'est  la  source  des  erreurs  les  plus  graves 
et  des  méprises  les  plus  sin^nili^res  qne 
1*011  rencontre  dans  presque  tous  les  ou  - 
vrages  élénenlaires,  les  almanachs  et  les 
tabl'^niix  stnrisiiqnes  rédigés  par  des  sa- 
vans  du  reste  fort  estimables ,  mais  étran- 
gers anx  étades  compliquées  et  difliciles 
qu'exige  la  géographie  dans  son  état  ac- 
tuel. Notre  aversion  pour  tout  ce  qni  est 
cnli(|ue  nous  défend  d'en  nommer  les  au- 
teurs ;  mais  la  justUleation  de  um  ealeals 
cl  l'inlérét  de  la  scienee  e\jj,'ent  que  nous 
signalions  à  l'attention  du  lecteur  quel- 
ques-nnesdeees  errears  les  pins  noialiles. 

Dans  un  ouvrape  publié  à  Paris  en  1826, 
où  l'on  prétend  offrir  la  statistique  com- 
parée des  principaux  états  du  monde  et 
«loni  les  sorfaees  sont  exprimées  en  mil- 
les carrés  alleoMUids  de  16  m  degré  j  nous 


en  trouvons  trois,  dont  la  superficie  e.«t 
exprimée  en  milles  carrés  anglais  •  Le 
lecteur  qui  if.'nore  ee  changement  de  me- 
sure les  croyant  égales  entre  elles,  se 
forme  en  conséquence  l'idée  la  pins  er- 
ronée de  leur  étendue,  parro  (jiie  la  SU- 
perticie  des  Ëtats-Liuis  y  est  estimée  à 
4«o,ooo  milles  carrés  allemands ,  celles 
(le  In  Perse  à  240,000  et  de  la  Chine  i\ 
1,297,999.  Pour  ne  parler  que  de  celle 
dernière  région  nous  ferons  observer  que 
le  nombre  de  i,2g7.M9  exprimant  des 
niilles  anglais  de  69  nii  (îri;ré  ,  celte 
somme  traduite  en  milles  allemands  se 
réduit  à  f  i,f  S7  milles,  e'est-^-dire  à  un 
vingt-ct -unième  <le  In  superficie  que  l'on 
voulait  exprimer  i>ar  la  première  somme  ! 
Dans  le  tableau  de  l'empire  Russe  com- 
paré aux  principaux  états  du  monde,  nous 
avons  déjà  signalé  la  singulière  méprise 
de  l'auteur  d'un  Atlas  staUxtique ,  hi»- 
torique  et  géographique  de  f  empire 
RuxKP ,  qui ,  confondant  les  milles  carrés 
suédois  avec  les  milles  carrés  allemands, 
donnait  an  royanmeactnel  de  Pologne  nne 
surface  égale  à  cenc  du  grand-duché 
de  Finlande,  quoique  Yarea  de  ce  deniier 
soit  de  102,600  milles  carrés  ,  tandis  que 
celle  do  premier  ne  s'élère  qu'à  M,8ao  de 
ces  milles. 

Quelquefois  de  sa  vans  géographes,  aux- 

Suelson  nesanrait  refuser  la  connaissance 
es  rapportai  qifnnt  entre  elles  les  prin- 
cipales mesures  lopographtques,  connais- 
sance qui  est  une  des  bases  principales 
de  la  géographie  et  de  la  siaiisti<pie  , 
commettent,  sans  doute  par  mégarde,  ces 
mêmes  erreurs.  C'est  ainsi  que  dans  son 
StaHstiiehtr  Umrist ,  le  savant  Hassel 
a  donné  en  milles  rillentnnds  de  15  an  de- 
gré les  mêmes  chiUrcs  que  le  baron  de 
Hiimboldt  a  donnés  dans  la  ReliUêon 
hisf(yriqnr  de  son  ménxirnhlo  roi/age 
aux  Régions  Équinoxiales  en  lieiies 
de  20  an  degré  pour  ex  primer  les  surfaces 
du  Chili,  du  Guatimala  et  du  Pérou  Ces 
erreurs  sont  passées  depuis  dans  presque 
toutes  les  géographies  nlleniandes ,  fran- 
çaises, anglaises  et  italiennes  les  plus  es- 
timécs  et  1rs  pins  répandues.  Nous  aimf>ns 
&  croire  que  c  'est  à  une  confusion  de  me- 
sures qn'on  doit  attribuer  les  maxima  et 
les  minima  de  la  snrfare  assignée  à  l'Ir- 
lande par  les  savans  rédacteurs  des  «Sl/^f- 
tistical Illustrations  publiées  à  Londres 
en  1839.  8elon  les  rédacteurs  de  cet  im- 
portant onvrige,  cette  tic  n'aurait  d'après 
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les  calculs  de  M.  Beaulorl,  que  !s,03:i 
luillcs  cari  tj»  anglais ,  corresi|Quitaiii  a 
11,025, 120  xtaiuie  acres  anglais ,  tandis 
ijlie  scl(tii  (r;in!rrsestimîitions  s:i  siii>ei'n- 
deserail  de  3u,37U  milles  carres  aiiglai^  ou 
de  1 9,436,800 aères  anglais  !  Une 
difft  reiice  aussi  cousidërabic  nous  ayant 
engage  à  calculer  non»-méiue  la  surface  de 
IMrlandc  sur  la  dernièrecarte  pvbliéepar 
M.  Uruc,  nous  Pavons  trouvée  de  24,280 
uiilles  cai  rés  dr  00  ati  df'fîré.  Ayant  prié 
Hoi»  savau.s  anii.s  MM.  iNicollel  el  Uruc  de 
la  Hiesurer  ,  chacun  séparément,  les  ré- 
sultats de  leurs  calculs  rcspci  tifs  ont  été 
presque  ideuu<|ucs  entre  eux  et  le  ndtj'c. 
Noss  ajonlerons  qae  ce  dernier  n'offre 
qu'ijiK^      s  j),  tilc  différence  avec  l'csli- 
uiaiiou  duniiée  eu  1S27  i»ar  M.  William 
Couling  dans  nn  docnment  présenté  an 
parlement  anglais.  Cet  estimable  ingé- 
nieur civil  ne  l'a  obtenue  qu'à  h  suite  des 
longues  et  difticiles  reclierclies      il  a 
faitesdeiinis  I796jiisqa*â  I8if,  et  depuis 
1824  jusqu'fi  ift.î7,  en  parcourant  plus 
de  6u,Ouo  milles  dans  le  Koyauiuc-Uui 
INMir  déterminer  la  valeur  de  la  pins 
grande  partie  du  sol  dans  loo  cooiltS  cl 
une  fraction  assez  considérable  dans  il 
autres.  L'accord  de  ces  quatre  mesures  dif-* 
féreiitcs  nous  parait  ne  plus  laisser  de 
doute  î»ur  la  surface  de  l'Irlande,  malgré 
Ictonnaale  di^jiarilé  d'upiuions  que  les 
statisticiens  et  les  géographes  étrangers 
cl  nationaux  continuent  à  émettre  sur  rè<- 
tenduc  de  cette  lie. 

La  seconde  source  des  différences  vrai- 
ment énormes  (proffre  l'évaluation  de  la 
.surface  des  états  provient  de  la  tthaatére 
differefUe  ^ envisager  leur»  fironUè-^ 
reg.  «  Lorsqu'on  parle,  dit  M.  deHum- 
boldl ,  de  Vurea  du  Pérou  ou  de  l'an- 
cienuc  capUanin  getterale  de  Cara- 
cat,  on  peut  mettre  en  doute  si  ces  noms 
désignent  seulement  les  pays  dans  les- 
quels les  Espagnols-Américains  ont  fait 
des  établtf^semens,  et  qui  par  conséquent 
dépendent  dr  leur  hiérarchie  politique  et 
religieuse,  ou  si  l'on  doit  joindre  aux  pays 
K'uivernés  par  les  blancs  (|iardes  cor^6- 
gidors ,  des  chefs  de  postes  militaires  et 
des  missionnaires^ ,  les  forêts  et  les  sa- 
vauues  en  partie  désertes  et  en  partie 
habitées  par  des  peuplades  indigènes  et 
libres.  Situvenl  dans  lescaiies  dessinées 
il  Lima,  on  n'étend  luis  ie  lemtoire  des 
Intendances  péruviennes  les  nias  orien- 
tales (Tarma  et  Couieo)  jusqu^aux  fron» 


tièresdu  (irand-I'arà  et  de  Matlogro^vi  : 
on  nomme  Pérou  les  seules  partii's  sou- 
mises au  régime  des  Mancs  {f terras  cow- 
quUtadint),  et  Ton  désigne  le  reste  par 
les  dénominations  vagues  de  pay»  itt- 
eonuu»,  pays  ttftidieHf ,  pai/9  de 
Ktiurageit  (paises  desconocidos,  comarca 
desierla,  lierras  de  ludios  bravos  y  inlie- 
les).  Le  Pérou  entier  en  l'étendant  ju<»- 
(ju'aux  limites  portugaises,  a  4i,420lieufs 
marines  carrées,  tandis  qu'en  déialquanl 
les  pays  sauvages  et  inconnus,  entre  le» 
frontières  du  Brésil  et  les  rivca  orientaW 
<lu  llcni  et  de  ri'cavale,  on  ne  tron^  **  ;>'ts 
que  26,220  lieues  carrées.  Dans  Tant  (eai(e 
vtce-Toyaulé  de  Rnénos^Ayres ,  appeWe 
depuis  1rs  F^;Av  f'/iis  du  Hfa  de  In 
Plata  ,  les  diilérenccs  sont  plus  grandes 
encore.  De  même  on  peut  donner  au  Bré- 
sil 267,000  ou  118,000  lieues  carrées,  *t- 
lon  qu'on  calcule  toute  la  surface  du  pars 
depuis  les  eûtes  jusqu'aux  rives  du 
more  et  du  Javary,  ou  qu'on  s'arrête  w 
cours  des  fleuves  Paraua  et  Araguay ,  en 
excluant  de  Varea  du  Brésil  la  majenre 
iwirlie  des  provinces  de  Mattogrosso  et 
de  Par.î,  contrées  dépeuplées  qui  oatpins 
du  tiers  de  t'cteudue  de  l'Europe. 
Il  résulte  de  ces  considérations  qn^'l  ne- 
fmidrait  pas  être  surpris  que  des  géogra- 
phes qui  calculeraient  les  surfaces  avec 
une  égale  précision  ,  et  d'après  des  cartes 
suffisamment  bonnes ,  trouvasseat des  ré- 
sîiltats  qui  différerai'  iii  eni»-        d  ui» 
quart ,  d'uu  tiers  et  qm  Iqncbxs  nteuie  de 
plus  de  la  moitié.  Convainen  de  lar  néces- 
sité d'adopter  dans  une  ç^èoc; Mphif  fréiiê- 
ralc  une  méthode  unique  U  chaîner  les 
territoires  des  ditTérens  états,  adn  de- 
voir des  élémens  comparables  entre  enx, 
dés  l'année  i*^o«  nous  avons  essayé  de  dé- 
terminer de  celle  manière  les  surfaces  de 
tous  les  principaux  états  dans  notre 
graphie  par  basmn M.  I  firv  jrî't  n 
nous  rédigions  ie  Competidw ,  proiaani 
des  importans  travaux  «ont  la  f;éograpbie 
s'était  enrichie  dans  Tintera iTli  nous 
avons  repris  nos  calculs  sur  de  meilleu- 
res cartes,  et  nous  avons  eu  le  plaisir  de 
voir  que  nos  évaluations,  alors  si  dilK-* 
rentes  de  celles  de  la  plupm  t  ilcs  t^wîjra- 
phes,  ont  été  contirmees  par  les  caieiiK 
Alits  depuis  par  M.  de  Hnmboldt  pour 
déterminer  la  supertirie  df;   nnttvf.i  'x 
états  de  l'Amérique.  Nous  nous  b<H  iieruii> 
à  citer  notre  évaluation  de  I»  ci-devMt 
Amérique •  Portugaise,  que  ce  savant  a 
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IHrtiTée  presque  identique  I  celle  qii*il 

aVait  obtenue  de  son  Iravail  avec  M.  Ma- 
thieu, quoique  étant  d  un  quart  pins  forlc 
que  la  supei  ttcie  assignée  par  luus  les 
géographes  k  cette  raste  région.  Nous 
avons nn^me  vn  ce  voyagenr  célèbre  adop- 
ter cette  méthode,  qui  est  la  seule  ad- 
niseibte  dans  l'état  aètuel  de  la  science. 
Si  les  Anglais,  disions-nous  en  l'^^i  dans 
VBsxai  gia/infû/ue  sur  le  royaume  de 
Portugal  ^ompahf  mut  attiré»  était 
de  f  Europe  ,  eousidèi  eut  coimne  une 
dépendante  de  leur  eui|>ire  toute  la  partie 
du  Continent  Amérieuin  qui  s'étend  uu 
nord  du  Canada  et  des  Etats-Unis  jus- 
qu'à rOcéan-Glacial ,  quoique  plus  li  "  \-\ 

Îuinzièmes  de  cet  espace  immense  soient 
éserts  ou  habités  par  des  populalions 
indépendantes ,  pour(juoi  nr  fi(nlrait-il 
pas  en  faire  autant  à  l'égard  des  |Kjsses- 
sfons  portugaises  d'Afrique,  dans  l'inté- 
rieur de  laquelle  cette  nation  ù  plusieurs 
établissemens  pins  ou  moins  considérables 
et  oti  plusieurs  nations  à  moitié  €i\ili:>ces 
011  tarbares  sont  réellement  tributaires 
on  se  reconnaissent  vassales  des  Porto- 
gais^  quoique  uu  bien  plus  grand  nombre 
en  soient  absolument  indépendantest  II 
faut  eu  (lirn  niitrinl  dr  1'  \fri(iue  Auj^laise, 
des  Amériques  Anglaise,  Danoise,  Husse, 
Française  et  Néerlandaise.  Les  vastes  ter- 
ritoires anglo-américains  d'Arkansas  et 
du  Nord-Ouest,  qui  ont  été  long-temps 
pour  ainsi  dire  sans  frontières,  et  l'im* 
inense  territoire  do  Missouri  dont  on  a 
détaché  celui  de  ta  Colombie  et  de  l'O- 
re£^n,  ue  sont  encore  habités  que  par 
des  bordes  barbares  tout-à-^fait  inaé« 
pendantes.  Quelle  comparaison  peuvent 
faire  le  géographe  et  le  statisticien  si,  eu 
comprenant  ces  immenses  espaces  soumis 
de  nom  aux  Etats-U nis et  aux  Anglais ,  ils 
en  défalqnaient  d'autres  semhlal)Irs  dans 
leurs  évaluations  relatives  aux  ^urfaces 
d69  nouvelles  républiques  de  l*Amériqoe 
cl  de  reuipite  du  Uré.sil"^ 

C'est  encore  à  la  difiérente  manière  de 
fixer  les  confins  d*nn  état  que  l'on  doit 
attribuer  la  grande  disparité  qu'on  re- 
marquera entre  quelques-unes  de  nos 
surfaces  et  les  surfaces  correspon- 
dantes déterminées  par  Hassel  et  les 
nombreux  géographes  qui  ont  adopté  ses 
calcuU.  Appliquant  le  principe  adopte 
pour  lesélaU  de  T  Amérique  aux  états  des 
autres  parties  du  monde,  ^n!f^  avons 
réuni  par  exemple  au  territoire  du  klia- 


nat  de  Khiwa ,  les  vastes  steppés  ^ar- 
(  on  rues  par  les  hordes  nomades  qai  en' 

sout  vassales.  Voilà  jwnrquoi  nous  avons 
porté  la  superficie  de  ceiélatà  110,000 
milles  carrés,  lorsque  M.  Hassel  ne  lui 
lionne  que  300  milles  carrés  allemands  on 
4H00  milles  carrés  géographiques  de  00 
ail  degré.  Il  Tant  en  dire  autant  de  Téva- 
lualiou  du  Irinuiviral  du  Siud  par  M.  Ha- 
millon  ;  ce  géographe  n'estime  sa  su- 
perficie an'à  17,856  milles  géographiques, 
parce  quil  en  exclut  le  désert  de  Koutch  , 
taudis  que  Hasscl,  qui  en  comprend  la 
moitié,  le  i)orle  à  30,712  milles  carrés. 
Nous  lui  en  a  vous  assigné  40,000. 
La  manière  différente  de  comtiderer 
le*  paysqHioHt  det  liaitans  polUiques 
plu*  ou  ntoiM»  ètroiiêt  aoee  le»  »ou- 
rcrninnde  certains  états,  est  uiuNUitre 
source  féconde  d'évaluations  1res  diflé- 
rentcs,  non-seulement  sons  le  rapport  de 
l'étendue  de  ces  derniers,  mais  ati;isi 
sous  celui  de  leur  population ,  de  leurs 
revenus  et  de  leurs  forces.  C'est  ainsi  que 
plusieurs  géographes  et  quelques  statisti- 
ciens ne  tenant  ancnn  compte  des  elian- 
gemeus  arrivés  dans  les  rapports  des 
États  Barbaresques  aree  Terapife  Otto- 
man ,  continuant  à  les  regarder  comme 
une  de  ses  dépendances ,  augmentent  con- 
sidérablement la  superficie  de  cet  empire. 
Tout  en  signalant  les  faibles  rapports  que 
les  chefs  de  ces  états  conservent  encore 
avec  le  grand-seigneur ,  nous  avons  re- 
gardé lespaysqoileursoutsonmis  comme 
des  états  entièrement  iudépeudans.  Nos 
calculs  relatifs  à  rem^nre  Ottoman  doi- 
vent donc  offrir  des  différences  énormes 
comparés  aux  calculs'correspondans  faits 
par  des  auteurs  qui  regardent  ces  mêmes 
états  comme  des  parti»  de  Tempire  Otto- 
man. Nous  avons  eu  le  plaisir  de  voir 
iM.  Grâberf?  de  Hemso  partager  notre 
manière  de  voir.  Eu  rendant  compte  dans 
VAnMoçia  di  Prrerne  de  l'essai  statis- 
tique finf  nous  avons  publié  il  y  a  plu- 
sieurs années  sur  V Empire  Russe  com- 
paré auxjnineipaitieétattdu  monde, 
ce  savant  rappela  au  lecteur  que  les  Etats 
Barbaresques  ne  dépendent  plus  du  grand- 
seigneur:  qu'ils  ne  le  regardent  qne 
comme  cdci  de  la  religion  ,  mais  que  du 
reste  ils  ne  lui  fournissi  iK  ni  vaisseaux 
de  guerre,  ni  soldats,  ni  inbat.  L'opiniuu 
de  M.  Grlbei^  est  ici  d  uu  grand  poids, 
pan  e  (]ue  cet  auteur  réunit  à  la  vaste 
érudition  qui  l  a  mis  au  premier  rauf 
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parmi  Icsgoograpîi''^  <  t  l*  '^  '^t;iiistiri»Mi>; , 
toutes  les  conaais^anceti  t^ui  deri>  ent  li  uii 
long  sêjuur  dans  ces  mêmes  pays  (iiii  ont 
été  ^)endaiit  long-temps  le  sujet  de  ses 
mi^ditations. 

C'est  par  un  uiotif  tout  opposé  que  la 
plupart  des  géographes,  en  suivaul  les 
traces  de  Hassel ,  diminuent  exlraordi- 
naireinent  la  su^HTricic  de  rempire  d'A- 
ehantie,  iiarce  quMfs  oe  Itenneot  aucun 
compte  ctrs  nombreux  pnys  «mi  en  sont 
rceWcmeut.  vassaux  ou  tributaires.  Ainsi 
ils  rédnisent  à  iin  tiers  la  superBeie  ac- 
tuelle du  royaiiiiie  Siam,  parce ({u'ils 
en  détachent  toute  In  partie  du  Laos 
qui  en  dépend  ,  et  parce  nu'ils  rc- 

grdent  comme  tout-à-fait  indépendans 
•  l»etii«5  royaumes  malais  de  la  péninsule 
de  l^lalacca  ,  que  d'après  les  notices  les 
plus  récentes  on  doit  regardisr  comme 
vassaux  c\  m^^nte  trilititnnr»;  du  mi  «le 
Siam.  Mous-mémc  avons  (otnmis  cette 
erreur  dans  la  Balance  poUiique  du 
Globe,  eu  suivant  les  trn(('s  du  savant 
statisticien  allemand,  et  en  accordant  trop 
faciicmenL  une  foi  implicite  à  un  joui  u.)l, 
qui  a  donné,  il  y  a  quelques  années,  d 
^^2'  bonnes  notices,  qnoifjnc  mclérs  ih- 
iiueiquts  graves  erreurs  sur  les  étals  de 
rIndo-Chine.  Aussi  nous  sommes-nous 
empressé  (1:ni'~  cet  AlurK''  Corriger 
noire  évaluation  relative  a  cet  état. 
Nous  ajouterons  que  M.  Broé  a  bien  vonin 
rail  nier  pour  nous  l'</;v'f/  dr  la  partie  cn- 
ropocune  de  i  empire  Ottoman  dans  ses 
limites  actuelles,  ainsi  que  celle  du  nou- 
vel Etat  de  la  Grèce  cl  di  ^  ]»rincipautés 
de  Servie,  de  Valachie  et  de  Moldavie.  La 
sooiujc  de  ces  superficies  étant  presque 
identique  à  celle  que  dans  les  mêmes  li- 
mitos  nous  avions  trouvé  «mi  i^it  ,  qnoi- 

Ïue  différant  considérablemeut  en  m  oins 
ela  surface  assignée  ji.ees  mêmes  pays 
par  Ic.s  plus  célètMNs  géographes,  nous 
n'avons  pas  hésité  à  irs  adopter  et  h  mo- 
difier d'après  les  calcul-;  de  notre  savant 
ami  les  sommes  que  non^  avions  précé- 
«lemm»  îjf  ,i  Innées  dans  la  BaUince. 
ropuLATioM  ABflpz.u£.  Nous  avoQs  d^à 
exposé,  pages 34  et  3»,  les  principe» 
qui  doivent  guider  le  géographe  cl  le 
statisticien  dans  la  recherche  du  nombre 
des  habitans  d'un  pays  (|uclconque.  ici , 
nous  nous  bornerons  h  présenter  quelques 
faits  relatifs  ^  la  population  de  diverses 
contrées.  Us  unes  sont  de  graves  erreurs 
â  ériier  que  nous  signalons  à  l'atienllon 


^nérir^le  du  li  i  teitr;  !es  autres  sont  des 
modtùcatiou-s  que  uous  avons  cru  dfvoir 
apporter  ft  la  Èaitmeë,  d'après  des  do- 
cnmens  officiels  qui  noos  Sont  paneiina 
après  sa  publication. 
Nous  commencerons  par  Cstre  observer 
que  les  rccensemens  même  officiels  peu- 
vent souvent  induire  en  erreur,  lorsque 
faute  de  renseigueuieus  explicatif» ,  on  les 
rapporte  à  une  époque  différente  de  celle 
dans  laquelle  iN  ont  eu  lien.  Ost  ainsi 
que  nous  voyous  des  auteurs  cstimabics 
mais  peu  an  mit  des  mouTemens  de  la  po- 
pulation dans  les  différens  éuits,  n'accor- 
der en  1830  à  la  Confédération  Germa- 
nique que  30  militons  d'habitans  lor^|ui', 
dès  le  commencement  de  l'année  ir<2;« 
cette  vaste  partie  de  rKnmpe  devait  .'ii 
contenir  environ  34,.'}0u,ooo.  CcpcnJaiil 
le  premier  nombre  est  assez  exact  pour 
l'époque  fi  laquelie  il  se  réfère  ,  c'est-à- 
dire  à  l'année  luiô  :  c'est  la  populdiioa 
déclarée  ;  elle  a  servi  de  base  à  la  dièic 
pour  déterni'Dci  Ir  conlingentde  rarme« 
fédérale  que  chaque  état  doit  fournir  à 
proportion  du  nombre  de  ses  habitans.  Ce 
n'est  pas  sans  surprise  que  possédant  des 
tableaux  détaillés  sur  le  mouvement  de  /a 
population  des  états  du  roi  de  Sardaiguc, 
nous  avons  vu  des  AlnumacbspubliésdaBs 
ce  royaume  ne  porter,  en  1S29,  la  pt>pu- 
lation  de  sa  partie  continentale  qu'à 
3,67s,32fiâmes,  nombre  identique  A  celui 
des  habitans  trouvés  dans  le  recensement 
fait  en  1822.  D  après  celui  qui  eut  lieu 
'a  la  tin  1827  la  population  de  ces  même» 
nrovinces  s  élevait  d^àS,U01,S33  àmes. 
Ijps  recliercbe-;  (jne  nous  avons  faites  sur 
la  population  du  ci-devant  royaume  des 
Pays-Bas  pour  en  rédiger,  avec  M.  de  La 
R  oq  u  e  1 1  e ,  le  7*0  ft/é-o  M  A  ùtarù/u  <  ,géogr€t' 
phique  et  «lalUUque ,  public  au  com- 
mencement de  cette  même  année ,  nous 
ont  fait  découvrir  la  même  inexactitude 
dans  \eStaafx  AimnnnI:.  Les  documcus 
ofliciels  relatifs  à  ia  i»opulaliun  de  ctiaque 
province  ,  recueillis  dans  cet  Annuaire , 
non-seulenicnt  nesc  rapportent  pas  à  Tan 
née  qiii  précède  immédialemenl  celle  de 
sa  publication,  mais  dans  l'Alraanaeh  de 
la  même  année  ils  se  réfèrent  à  plusienrs 
années  différentes.  Même  dans  des  docii> 
mens  officiels  publiés  par  les  ministres  de 
la  justice  et  de  l'instruction  publique  des 
Pays-Bas,  il  s'est  glissé  quelques  erreurs 
typograpiiiqnesj  ainsi  que  de  graves  er- 
reurs de  calculs  relatives  à  la  poiinUtiosi, 
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que  nous  avons  relevées  dans  ce  tableau. 

Lê9  sfatislieiens  de  T Allemagne  juste- 
ment eslimés  par  leur  vaste  érudition  sur 
tout  ce  qui  concerne  cette  science,  offrent 
plusieurs  exemples  de  méprises  les  plus 
aingalièrélBfitftit  dépopulation.  Des  I  aii- 
née  nous  avons  réfuté  les  ralciili 
erronés  du  baron  de  Liechtenstern,  qui , 
aiipuyé  sur  d*aneiens  recensemens ,  ne 
donnait  7-, "^^flliabilansfi  IVmpire 

d'Autrieiie,  nombre  qu'a  la  même  époque 
nous  portions  pour  Iemoinsà29,aoo,ooii. 
Le  recensement  général  Tait  vers  la  fiu  du 
mois  d'octobre  de  l'année  1825  ayant 
donné  iM>ur  résultat  définitif  31,625,000 
habitans,  y  compris  l'armée,  a  démontré 
sans  réplique  la  justesse  de  nos  raisoti- 
nemens  ei  l'exactitude  des  documens  sur 
lesquels  nons  les  avions  assis.  Noos  n'a- 
vons pas  été  peu  surpris  de  voir  ini  dic- 
tionnaire géographique  publié  à  l'aiis  en 
1824  et  d'autres  ouvrages  livrés  à  l'im- 
pression encore  pins  tard,  ne  donner  à 
cet  empire  qiir"  *>R,f^-  J  ôoo  hnhitans. 

Ce  si^et  aussi  luiporlant  qne  complique 
nous  mènerait  trop  loin  si  nons  vonlionjt 
signaler  toutes  les  sintînlièirs  nn'prises 
que  noits  avons  rencontrées  dans  les  ou- 
vrages de  géographie,  de  politique  et  de 
statistique ,  même  dans  ceux  qui  sont  le 
plus  justement  et  le  plus  généralement 
estimés.  N'a-t-on  pas  vu,  il  y  a  quelques 
années,  pinsienrs  reeneîls  périodiques  èia- 
Mir  des  comparaisons  entre  la  France  et 
le  Koyaumc-Uui  (l'Angleterre,  l'Ecosse 
et  l'Irlande,  avec  leurs  dépendances  ad- 
ministratives) ,  en  portant  la  population 
de  la  nremiére  h  32,00'i,noo,  tandis  qt«e 
l'on  n  accordait  au  second  que  21,400.000 
iialiitans,  e'est-à-dire  en  prenant  pour 
hase  de  leurs  comparaisons  la  population 
de  ta  France  telle  qu  elle  était  an  1"  jan- 
▼îer  1S27  et  eclle  qn*aTait  le  Royanme- 
Tni  en  isii  INjur  avoir  des  oiriiii^ns  com- 
parables il  aurait  fallu  porter  les  deux 
populations  h  la  même  année  ;  c'est  ce  que 
nous  avons  fait  flans  la  Balance  potiti- 
Çtfr  (ht  gînhr  ot  daus  la  Monarchie 
Wraaçauc  comparée  mue  principaux 
itat9  dtt  mondé ,  ouvrages  où  nous 
avons  accord!'  ;î-!  n 00,000  it  la  France, 
et  23,400.000  au  Hoyaume-Unî.  Cette  der- 
nière évaination  est  le  résultat  de  nos  re- 
clierchos  sur  le  mouvement  de  la  popnla- 
lion  dans  l'Archipel  Britannique  ;  ce  nom- 
bre doit  être  regardé  plutôt  au-dessous 
qn*aa<-dessus  de  la- population  réelle  eiis- 


lanl  au  ai  décembre  1826.  Nous  devons 
cependant  rappeler  qn'nn  statisticien  dis- 
tini;né  ,  M.  Pa^os,  a  évité  cette  erreur 
dans  ÎH1  ;trii(  le  inséri'  rfaiî»;  le  Journal 
des  travaux  de  l  Académie  de  Cin- 
dmtriê ,  fondé  par  M.  César  Mo- 
rean  ;  les  eomp.iraisons  y  sont  basées 
sur  des  populations  comparables ,  parce 
qu'elles  se  réfèrent  aux  mêmes  années. 
Dans  un  méninii  e  relatif  à  l'organisation 
de  l'armée  françjïse,  publié  daus  le 
BuUelin  des  xcienceg  miJiiuireg,  ou 
n'accordait  en  ih28  que  11,390,629  habi- 
tansù  la  monar»  h  !f  Prussienne, 30. oon.Too 
à  l'empire  d'AninciiC,  taudis  qu'on  eu 
donnait  82,026,644  h  la  monarcliie  Fran- 
çaise. C'est  tout  juste  fond'M*  ses  compa- 
raisons sur  les  populations  de  ces  trois 
pnissanees,  non  pas  telles  qn*elles  étaient 
en  1828,  comme  l'auteur  a  paru  vouloir 
le  faire,  mais  telles  qu'elles  étaient  la 
première  en  1821,  la  seconde  eu  1822  cl 
la  troisième  en  1826.  Mais,  comme  leurs 
populations  réelles  pouvaient  >  i  rr  rrinv- 
scnlcesà  la  fin  de  1S26  par  It  s  nombres 

13,464,000,  32,000,000  et  82.000,000 ,  it 
arrive  que  tous  les  rapports  de  l'armée  à 
la  population  respective  étant  faits  sur 
des  bases  erronées  et  non  comparables, 
diminuent  de  beanconp  la  force  des  rai- 
sonnemens,  d'ailleurs  très  bien  déduits 
par  l'auteur  de  cet  intéressant  mémoii-e. 

Mais  nons  devons  rectifier  la  ])opiila- 
tiou  que,  daus  la  Balnnee  ,  nons  avons 
donnée  au  royaume  de  Bavière  et  à  l'A- 
mérlqne-Es{>agnole.  Nons  avons  accordé 
à  cette  dernière  1,2  tn, 000  liabilans  pour 
la  fin  de  1820,  induit  en  erreur  comme 
nous  l'avons  été  par  un  prétendu  recen- 
sement officiel  publié  dans  le  Colomhu», 
et  n  [»r  irliiit  par  les  E/^hémerides  ge'a- 
grapiuquci  de  Weimar.  D'après  ce 
document ,  la  seule  lie  de  Cuba ,  dès  le 
8  avril  \9.i(S,  aurait  eu  936,330  habilnns  . 
dont  518.998  blancs ,  70,220  mulMrcs  li- 
bres et  347,312  nègres  esclaves.  Comme 
la  population  de  celle  magnifique  colonie 
ne  s'élevait  qu'A  730,562  hahttans  en  1827 
d'après  le  recensement  fait  dans  la  même 
année  et  consigné  dans  la  statistique  pu- 
bliée à  la  Havane  eu  1821» ,  nous  n'hési- 
tons pas  à  réduire  à  un  million  la  popu- 
lation totale  de  la  partie  dn  Nouvean- 
Monde  soumise  encore  la  domination 
Espagnole.  Ce  que  nous  venons  de  dire 
prouve  la  justesse  des  raisonnemens  fhils 
par  M.  de  Kumboldtsnr  la  popnlatlon  de 
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cette  tie  en  1826.  La  oonnaissmce  du  re- 

(rnscmml  fait  dans  le  royaum'*  (îo  îla-^ 
viére  en  I82ô  nous  a  eopagé  à  luodilier  la 
|M)pnlation  approximattTe  que  nous  lui 
avions  assimilée  pour  la  fiiule  1826,  dans 
la  Balance,  eu  hasaiil  nos  calculs  sur 
le  reccosemeul  par  familles  fail  eu  i»2i 
et  sur  le  mouTement  de  la  iH>pulaiioii 
uc  nous  connaissions  d  tii'^  trois  cfrcics 
e  ce  royaume.  Le  receiiatuieut  par  in- 
dlTidus  fait  en  1836,  est  venu  changer  en 
réalilc  nos  conjectures  î!  diMiioiilra  c[ne 
cet  état  comptait  à  celle  époque  4,037,oi7 
habitons,  somme  plus  fone  que  celle  que 
non  s  lui  aNÎons  accordt'c  pour  la  tin  de 
lëïd,  dans  la  crainte  oii  nous  étions  de 
porter  trop  haul  la  population  d'iui 
royaume  auquel,  tout  leaplus  savans  sta> 
tisticiensde  l'Ailcmapnene  donnaient  que 

3,660,000,    3,743,000  Cl  tOUl  aU  plUS 

s,80o,ooo  :  cette  dernière  estimation  a  été 

faite  pav  M  Hassel  dans  son  Almanach 
de  182B.  Daus  cet  Abrégé  nous  avons  doue 
cm  devoir  porter  la  population  de  cet 
état ,  ponr  cette  époqoe,  à  4,070^000 

ùnies. 

Qu'il  nous  soit  permis  de  faire  quel- 
qnci  remarques  sur  la  population  que 
nous  avons  asslc^^née  su  nouvel  état  de 
la  Grèce.  Nous  commencerous  (lar  dire 
qu'on  ne  sait  rien  de  positif,  à  cause  des 
circonstance*;  pnrtirulu^rc;  on  s'est  trou- 
vée celte  partie  de  i'£uro»e.  Mais  devons 
nous  suivre  l'opinion  fie  M.  Schinas , 
menil)re  de  l'expédition  française  en  Mo- 
rée,  qui  croit  pouvoir  la  porter  .'i  près  de 
900,000;  celle  d£  M.  Waddingtun ,  qui 
en  1826  donnait  860,000  habitaus  aux 
pays  qui  forment  I»^  nouvel  riat  de  la 
Grèce;  ou  bien  réduire  ce  uuuibrc  à 
750,000  habitans  avec  M.  Trant,  à  OS6,000 
avec  M,  An*1rr>on  ,  on  même  ^  ono.ono 
avec  M.  Ouuietf  Quelque  grandes  que 
soient  ces  divergences  d'opinion  ,  elles  le 
sont  bien  peu  lorsqu'on  les  compare  à 
celles  que  l'on  a  émises  sur  la  population 
de  la  lyioréc.  Selon  M.  Anderson  cette 

Eéninsule  n'aurait  eu  en  1839  que  280, ooo 
abitans;  M  (  larkecn  1802  et  M.  Quinet 
en  1830,  estiment  sa  population  à  300,000, 
tandis  que  quelques  années  auparavant 
,  rile  mirait  rl-' de  100,000  selon  M.  Galt , 
de  460,000  selou  M.  Waddington  et  de 
460,000  selon  M.  Pooqneville.  Mais  un 
'  ^'««Tvateur  judicieux,  M.  le  marquis  de 
iJalni  itie.qtn  l'a  visit^^edepuîs  ces  derniers 
t'teu  u  iracà  uu  uiiieau  aussi  impartiat  que 


remarquable  dans  la  Revuê  dm  Deux- 
Monde  a  ,  ne  l'évalue  qu';i  •^(»n,ooo  âmes, 
enujoutaulquc  les  uasl  abaii»:>ent  jusqu'à 
80,000,  tandis  que  les  Grecs  veulenty  le- 
liouver  l'ancienne  population  de  400,000 
Ames.  I,e  Courrier  de  la  Grèce  a, 
heureusement  |H)ur  les  géographes,  ré- 
solu ce  problème,  en  pubtianl  les  ré- 
sultats du  recensement  fait  en  I83i, 
d'après  lequel  cette  péninsule  ne  compte 
que  48,207  familles  et  190,688  habitans. 
En  partant  r^'  cette  base;  en  portant  méute 
à  200,000  sa  population  pour  des  raisoai 
qu'il  serait  trop  louf^  d'exposer,  etcn  cal» 
culant  approximativement  d'après  le» 
renseipnemens  les  plus  récens,  le  nombre 
d'iiabilans  des  autres  parties  de  la  Grèce 
indépendante,  nous  sommes  d^avis  qu'on 
ne  saurait,  sans  être  accusé  d'exagération, 
accorder  à  CQt  état  plus  de  60o,ooo  habi- 
tans, population  que  lui  assigne  M.  Qo*> 
net.  C'est  ce  nombre  que  nous  mi 
adopté  dans  le  tableau.  Mous  cruyuu» 
inutile  de  citer  les  opinions  émises  par 
les  auteurs  des  dictionnaires,  des  abrégés 
de  géographie  et  de  tableaux  statistiques; 
elles  ne  sauraient  être  d'aucuu  poid>  au- 
près des  autorités  que  nous  venoos  de 
citer  et  auprès  d'  i titres  que  notis  ponr- 
rions  encore  nommer. 
vomatioM  mmuaxwm.  La  connais- 
sance de  cet  éIêtTient  statistique  d'un 
état  n'offre  aucune  diflicullé,  lorsqu'on 
connaît  déjà  sa  superficie  et  sa  {H>pu- 
lalion  absolue  .  parce  ([u'il  est  le  quo- 
tient de  ces  deux  (juanlites.  Mais  nous 
devons  faire  queUjues  remarques  ludts- 
pensables  aflu  d'éviter  les  méprises;  elles 
compléteront  d'ailleurs,  jusqu'à  un  cer- 
tain poiul,  ce  que  noire  cadre  ne  nous 
permet  pas  de  dire  sur  l'important  st^et 
de  la  superficie. 

Dans  tous  nos  calculs  généraux  relatif» 
à  la  surface  des  étots  admis  dans  les  ta- 
bleaux de  cet  Abrégé,  nous  avons  tou- 
jours compris  les  lacs  et  les  marais,  mais 
nous  eu  avons  exclu  les  hras  de  mer  et 
les  lagunes  qui  ne  sont  que  des  dépen- 
dances des  mers,  ainsi  que  l,i  parti»'  iti- 
férieure  des  larges  embouchures  des  plu» 
grands  flenves,  quon  peut  regarder 
rnninie  de  petits  golfes.  L'e\chi>ion  ou 
TaUmission  de  ces  élémens  dans  la  me- 
sure de  la  surface  des  états  est  la  source 
d*une  foule  d'évaluations  différentes ,  qui 
sans  être  absolument  inexactes,  dovi^'n- 
nent  erronées  lorsqu'il  est  qnesliou  de 


STATISTIQUE  DE  L'EUROPE. 


M 


comparer  la  densité  de  la  population  des 
états  entre  eux.  M.  Fersell,  dans  un  beau 
travail  mr  la  Suède,  a  démontré,  il  y  a 

anrlqiirs  finntVs,  tiiir  Pesprirr  orfirpé  par 
es  lacs  et  des  marais,  lorme  plus  d'un 
hnitfème  de  la  snperflcie  totale  de  ce 
royaume;  que  cein^me  espace,  dans  le 
çouTemenienl  »1r  >vkopinf;,  monte  à  un 
sixième;  que,  dam»  ceux  d'OErehroct  de 
Christianstad,  ttdépassece  rapport,  tandis 
que  dans  le  gouverTH-niPut  de  Kronoberg 
il  s'élève  presque  à  uu  cinquième.  Mais 
lorsqu'il  est  qaeslion  de  comparer  d'une 
manière  s|in  inle  le  nombm  drs  habitans 
an  sol  sur  lequel  ils  sont  répandus,  sur- 
tout loi'sque,  sur  les  traces  de  quelques 
statisticiens  célèbres,  on  veut  regarder 
îji  iH»]<nIalion  relative  comme  la  mesure 
de  ta  lorce,  de  la  richesse  et  de  la  civi- 
lisation des  étais,  alors  il  faiii  absolu- 
ment que  les  élémens  soient  rompara- 
bies.  l'our  les  obtenir  tels,  il  Tant  retran- 
cher de  la  surface  d'nn  état  toute  la  partie 
condamnée  à  la  stérilité  ou  par  des  froids 
excessifs  ou  par  la  qualité  aride  du  sol , 
les  vastes  espaces  occupés  par  les  lacs  et 
les  lagunes ,  ainsi  que  tous  les  terrains 
qui  ne  sauraient  <*tre  rfinîus  cultivables 
sans  des  travaux  préliminaires  très  dis- 
pendieux ,  tels  que  ceux  qu'exigent  le 
dessèehenienl  des  marais  et  la  culture 
des  bruyères  et  des  landes,  quoique 
rindustrie  isolée  de  quelques  liabitans 
parricnne  quelquefois  àttiompherde  ces 
derniers  obstarîes.  Des  espaces  inini('i)>i*'s 
doivent  donc  être  retranchés ,  pour  ces 
différentes  causes,  de  la  snperllcie  de 
l'empire  Russe.  Toute  conséquence  qnr 
Ton  voudrait  tirer  de  la  population  re- 
lative de  cet  état  comparée  à  la  popula- 
tion relative  d'un  autre  état  quelconque , 
«i:?ns  rnoir  fait  subir  à  cet  élément  les 
iinKliticaliuns  que  nous  venons  d'indiquer, 
serait  inexacte  pour  ne  pas  dire  absurde. 
Mais  un  e\r'm;i1e,  tiré  d'un  état  peu  éloi- 
gné et  très  bien  connu ,  mettra  dans 
tonte  son  éTidence  ce  principe ,  tant  né-* 
g/igépar  tous  les  auteurs  qui  sVnipenl 
de  statistique  générale.  Les  maremineë 
(lu  grand-duciié  de  Toscane  s'étendent 
dans  les  environs  de  Sienne,  de  Pise  et 
de  liivourne;  elles  oeenpent  les  territoires 
de  Manciano,  Orbitello,  Grossetto,  Cas- 
tigtione.  Massa,  Votlerra,  Pionibino, 
Campiglia,  etc.  M.Thaon,  qui  a  fait  un 
important  travail  sur  cos  terrains ,  si  fn- 
n^slesàcenx  qui  osent  y  séjourner,  es- 


time leur  snpvrfirip  h  près  de  1600  millps 
carrés  et  leur  ctielive  population  à  76,ouu 
ftmes.  Nous  verrons  dans  le  tableau  sla~ 
tistique  que  la  snjirrficie  totale  de  cet 
état  est  de  6334  milles ,  et  que  sa  popu- 
lation absolue  à  la  fin  de  i826  était  de 
1,275,000  âmes;  en  retrancha itt  de  ces 
deux  sommes  les  parties  qui  appartien- 
nent aux  espaces  occupés  par  les  ma- 
remmes,  nous  aurons  une  superficie  de 
4424milies  rt  iiMP  population  de  i  .teo  ono 
âmes,  qui  nous  donneront  une  population 
relative  de  a7i.02,  an  lieu  de  celle  de 
201.61  que  n(*uv  aurions  obtenue  de  la 
division  des  deux  premiers  nombres  sans 
leur  faire  subir  la  moditicaiion  nécessaire 
pour  avoir  des  élémens  comparables. 
Nous  avons  fait  toutes  ces  soustractions 

Siour  déterminer  la  population  relative 
le  quelques  états  qne  nous  avons  pris 
pour  base  de  nos  remarques  sur  la  civili- 
sation, sur  les  forces  et  la  richesse  rei> 
pective  de  chacun  considéré  isolément  et 
comparé  aux  antres  dans  notre  Tableau 
physique,  moral  et  politique  de» 
cinq  partie*  du  Monde;  mais  nous 
regrettons  de  n'avoir  pas  eu  assez  de 
loisir  ])otir  calculer  de  la  même  manière 
la  |K>pulation  relative  de  tous  les  états 
admis  dans  les  tableaux  statistiques  des 
cinq  parties  du  monde  de  col  Abrégé. 
Celle  que  nous  y  offrons  a  été  obtenue 
sans  faire  subir  à  la  superticie  aucune 
des  modifications  qne  nous  avons  signa- 
lé»»; Nous  faisons  cette  remarque  pour 
indiquer  au  lecteur  les  limites  au-delà 
desquelles  il  tirerait  des  conséquences 
'Tfonécs  s'il  voulait  rai'^nnner  sur  la  co- 
lonne de  la  populatiou  relative  de  nw  ta- 
bleaux statistiques. 

Mais  il  y  a  une  autre  circonstance  ma- 
jeure qui  rend  tout-ti-fait  oiseuses  ces 
sortes  de  comparaisons ,  lorsqu'elles  se 
rapportent  à  de  très  petits  états.  En  ef- 
fet,  que  pourrait-on  inférer  en  voyant 
dans  notre  tableau  que  la  population  re- 
lative de  la  république  de  Hambourg  est 
de  1302  habitans,  que  celle  de  Hréme  est 
de  â»0,  tandis  que  la  population  relative 
de  la  France  n'est  que  de  20S,  et  celle 
de  l'empire  d'Autriche  de  lôis?  Si  Ton 
décrit  un  eercle  de  20  fi  30  milles  autour 
de  cliaque  grande  ville  de  l'Europe  et 
autour  des  capitales  de  tous  ces  petits 
étals  ,  on  trouvera  que  la  population  re- 
lative des  surfaces,  dont  ce.^  grandes 
villes  occupent  tes  centres,  non^iicnlemeni 
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câi  égaie  *  celle  de  tuus  ce»ètats  de^HMile  puatériaiix  a  louiribué  eo  |iwrUe  |  im»- 

(èlenmio,  mais  que  biou  soiivcoA  elle  leur  i)jf;er  une  Uni]v  (l>rrenr.s,  t:oiis<'q!ieiicc 

Cil  «le  bcaucoui»  supérieure.  C'est  ceiieu-  uccc^saire  du  i»eu  tic  i;fi^«4<ie  cl  dit  luaa- 

da;ii  tl'a^irésiceiLe  ï>as(e  erronée  aiicbe^u-  oue  de  soUi  apporb&  d^ip*  leiir  i^^ois. 

coup  de  géograi)lies  el  ni^aie  de  slalis-  pesserré  par  re.>|»nci' ,  ilnou>e.Nt  iio|io^ 

licieos  célèbres  ont  regardé  el  regardent  sijilc  (de  signalei'  louies  les  source*  d'cr- 

ftaçoifi  rilc  de  Malte  comme  le  pays  le  reurs  qu'il  faudrait  éviter  pour  rédiger 

f»lll$  peuplé  du  monde,  eirislandc  comme  |io  jUd)leau  vraiment  comparable  des  fe- 

aconlivc  l;j  plus  dépourvue  d'hommes  !  venus  cl  des  delte>  des  élals  de  l'Europe 

Les  lecteurs  trouvcrout  daus  uot/*e  tu-  cl  de  /'Afrique.  i>ous  taclierous  cepeii- 

^eau  f  Thé  t^orld  e&mpared  with  the  liant  d'en  signaler  les  priBd|)ales  poor 

firitith  E/npire  f  la  population  relative  donner  an  lecteur  mi  aperçu  des  louKue> 

des  environs  des  principales  villes  4c  reclicrclies  auc  uoix^  avons  dû  Caire  pour 

f  Europe  cl  de  rAmcrique,  calculée  jrédigernos  labicaux  sialistiqoes,  qui  ne 

|liaili(bnèo|Drrir  des  résultats  aussi  exacts  sauraient  sans  injustice  être  confondus 

que  le  comporte  l'état  de  la  statistique  j  avec  d'antres  travaux  semblables  faits 

l'iiotame  d'état,  l'économiste,  le  géo-  avec  des  dictiojuuaircs  et  des  traites  de 

graphe  et  le  sutîsticîen  iieuvent  en  Urer  géographie,  el  le  pUu  «oofeot  par  des 

une  foub*  de  conséquences  non  moins  eu-  personnes  étrati^èresaus  acieoces  ^H'esî- 

jr^uses  que  neuves  et  gnportaules.  Dau«  i;e  leur  rcdactiou. 
fM.  Abrégé,  notis  avons  eo  occasioii  d'em-    Pour  jeter  plus  de  oontietion  dans  Tes- 

prunler  1^  ce  travail  le  chiffre  de  quel-  ]iril  du  lecteur  el  lui  démontrer  la  néces- 

qncs-unes  de  ces  populations  relatives  silé  on  il  se  trouve  de  n'accueillir  qu'avec 

iM>.ur  fajre  ressortir  q^vanlage  Timpor-  une  grauilc  circonspection  et  apre^  un 

tance  4<Bf  irilles  qpe  pou»  avions  k  dè-  nûr  examen  les  cbiCTres  qu'on  lui  pré- 

crire.  sente  ,  nous  allons  mettre  sous  ses  yeux 

l^s^fjtya  ttufiTTZB.  Les  sources  d'cr-  |esc\aluations  euntr;Mi4:toires  desreveuu:» 

renrs  qui  rendepl  sp  diffteile  l'apprécia-  de  quelques-uns  des  principaux  états  de 

lion  e^Larte  de  la  superlicie  el  de  la  po-  rAll<  in;ii;iic,  ndoptées  parles  slatislicieos 

pu)alion  des  états  sont  encore  bieu  plus  les  plus  ^élebrcâ  de  ce  pays  ^  uuur  des 

iipti^l^reuses  lorsqu'il  s'agit  de  déterminer  époques  à-peii-prés  les  méoies.  Ici  léser* 

lefir  reyenu  et  le  montint  de  leurs  dettes,  reurs  paraîtront  d'autant  plus  choquantes 

D'abord  pn  ije  connaît  rien  de  positif  sur  qu'elles  auront  clé  consignées  par  des 

jL-es  dcu.\  ^lpn)eus  statistiques  daus  tous  ))0|nincs  d'un  talent  éprouvé  et  qui  étaieoi 

le$  plats  atisolus ,  oq  ils  sont  bien  souvent  ^  la  source  des  docpoiens  les  plus  anthea- 

einploppés  du  plus  grand  my>tère.  Ce  tiques.  l,»s  diffeiences  les  pliis  étonnantes 

UU  PU  cp  pepl  ji^voir  se  réduit,  ou  à  dc#  qu'où  remarqqe  d^us  les  coloupes  de  ce 

docquuïus  assez  couiplels ,  mais  d'an-  tableau  trouveront  leur  explication  dans 

çienjje  date,  o|i  à  des  documcns  récens  ,  les  observations  qui  forment  le  sujet  de 

mais  partiels,  e'esl-à-dirc  relatifs  à  une  cet  article.  Quelques  éclaircissemeus  pré- 

Ïartie  sunletpcut  dps  revenus  de  ces  élals.  liminaires  nous  paraisNent  cependant  né- 
on^ îpiparfaits  qu'ils  soient,  ces  dpcu-  pessaIresaBn  d'atteindre  le  but  imurle- 
njens  n'eii  sont  pas  moins  précieux  ;  car  quel  nous  l'avons  rédit;é.  vSelon  le  tabl<  an 
ils  serveu^  de  bqse  au  stattsticien  habile  de  M.  Grciff,  le  lloriu  d'Aq^sbourg,  em- 
|K)ur  parvenir  à  oonnaltre  la  totalité  des  ployé  dans  les  estimations  de  Hassel,  de 
•c>euu^  en  les  conil)iii;iiit  ensemble  el  eu    Lieclilcnstcm  et  dans  relies  de  Heicliard, 
e^  comparanl  ayec  des  documcns  sem-    vaut  2  francs      ceutiuies  ;  le  tlorin  du 
fiables  relatifs  à  ^'autres  pays  dont  les   Uliin  ou  de  l'empire  ciui>loyé  par  M.  le 
ipilpces  sont  assez  biep  connues.  Le  bou-   baron  de  Malchuset  presque  toujours  par 
evcrscment  de  tanl  d'états  arrivé  dcjtnis    Sli  in  et  Cannabich,  vaut  2  francs  16  cen- 
aqqrqpte  ^us ,  le  gg^iveruement  consiiiu-   limes  j  l'emploi  de  ces  deux  uiuquaies  pro- 
tionnel  ou  républicain  ado|Hé  par  tant  de  duH  une  difTéreace  |}p|>arente  d'envu^ 
naiions  pendant  celle  courte  période,  ont    nn  dixième  cuire  deux  c>aln:ili(iiis  iden- 
faif  coq lire  au  {géographe  et  au  sLatis-   tiques  cj^primées  l'une  dans  la  preniière 
ticien,  avec  anwz  de  pfccisiop,  les  re-  de  ces  ipoi^naies  et  l'autre  d^qs  la  seconde^ 
venus  et  les  dettes  d'un  grand  nombre  nous  avons  traduit  en  florins  do  Bbû 
d'étals.  Mais  cette  abondance  m^iae  de  les  5.000,000  rixdaiers  auxquels  Sicio 
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évaluait  les  revevus du  royaornc  âe  Saie, 
el  les  6  millions  de  thalers  auxquels 
M.  Cannabich  porte  les  revenus  de  ce 
Hiéme  royatimeehie celui  du  lianovre,ainsi 
que  les  i,6ou.uuu  thalers  de  nn^eite  qu'il 
accorde  au  duché  de  Brunswick.  Sans  ces 
réductions  le  lecleiir  n'aurait  pas  eu  des 
élèmeiis«oouiarables  dans  la  colouuedes 
évalMt«iii8éi«es  élatialiciens.  Nous  aV 
v(His  pas  admis  dans  ce  tableau  les  esti- 
laaiioiisde  M.  Crouie,  malgré  la  grande 
reptation  doat  jouit  cestatisticien,  parce 
que  son  grand  ouvrage  sur  la  confédéra- 
lioii  («ermanique  ayant  été  publié  depuis 
lb20  jusqit'M  1829,  ses  estimations  se  ré- 
ttlMt  à  ^ttsienrs  années  différentes ,  ne 
pouvaient  sans  inroiiM  iiiens  être  admises 
dans  la  couiparuisun  que  ucus  eulrcpre- 
nians  de  iiîre.  Malgré  leur  étonnante  dis- 


cordance, on  |)eul regarder  les eslinialions 
de  ce  dernier  table? u  comme  se  référant 
à-peu-près  à  la  momc  année,  ce  qui  ré- 
sulte de  la  date  do  la  publication  des  on- 
Tra^'cs  dont  on  a  tiré  les  élémcus  em- 
l^oyés  à  sa  rédactiun  :  ce  sont  la  Géo- 
araphie  de  M.  Cannabich  ,  ptihliée  à 
Vienne  ea  I8I8,  avec  beaucoup  d'aug- 
Bientaiiaas;  VAj^eri'u  ttmtintviue  9ur 
long  Icx  ('tilts  de  t  Europe ,  publié  par 
M.  le  barun  de  Liechtensteru  en  I8IQ  ; 
ItkQéographie  de  Gal/efti  revue  et  aug- 
mentée par  Reichard  en  1822  ;  la  Stalit- 
tiquede  l'Europe  jnir  //uxxel ,  imbliée 
à  VVeiniar  en  1822;  la  Géographie  de 
Stein,  publiée  à  Leipzig  en  183«;  la  .Sifa- 
tixtiqve  de  M.  le  baron  de  Malrhu^t , 
publiée  à  Stultgard  en  1S26  j  et  l'Aima- 
ftaeh  de  HtMelfWf  l'année  1999. 
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La  nouvelle  édition  de  la  Gt'ographie 
de  M.  Cannabich  ,  publiée  a  llmenau 
eo  ISaa ,  le  Tableau  staiisfiqae  de 
l'Europe,  publié  à  Berlin  par  M.  le  ba- 
ran  de  ledlitz  dans  la  même  année ,  les 
estimations  des  rcfenus  de  tous  les  états 
de  l'Europe  faites  par  M.  le  baron  de 
MalchuK  dans  sa  Science  des  Pinaii- 
ce$,  imprimée  à  Stuttgard  en  1880 , 
manach  de  Weimar  de  celte  dernière 
année  et  celui  de  Gotha  de  1829  offrent  à 
ia  vérité  moins  de  discordance  sur  cer- 
laliM  états  ;  mais  ils  continuent  toujoofs  à 
différer  prodifîieu.'ieineut  à  l'égard  de  cer- 
tains autres,  surtout  si  l'on  veut  tenir 
compte  des  différences  provenant  des 
monnaies.  Leur  comparaison  nous  a 
prouvé  que  quelques  auteurs  ont  admis 
dans  la  même  colonne  le  florin  da  Rhin 
ctcelnl  de  convention!  Nous  ne  citerons 
qu'une  couple  d'exemples.  Les  revenus 


du  grand-duché  de  Bade  sont  estimés  à 
9,294,020  florins  par  M.  Cannabich,  h 
0,832,200  par  MM.  /odlitz  t-t  Malclius  , 
à  0,832,000  par  ralmanacli  do  VVeiniar 
et  à  9,381,000  par  celui  de  Golha.  Les 
revenus  de  la  principauté  de  Lichlen- 
slein  ne  s'élèvent  qu'à  20.00(»  florins  selon 
MM.  Cannabich  et  Malchus,  tandis  qu'ils 
montent  à  1,900,000  selon  les  alnanaebs 
de  VVeimar  et  de  Gotha,  ei  à  i;700>000 
selon  M.  Zcdlit2. 

Nous  commencerons  l'analyse  des  nom- 
breuses causes  qu'on  doit  regarder  comme 
les  sources  principales  des  erreurs,  dans 
la  délcruiiualion  d)'s  revenus  el  de  la  dette 
tfun  état ,  |tar  l'année  à  laquelle  ces  élé- 
mens  8talisti(iues  jloivenl  se  référer.  Celle 
seule  circonstance,  eu  égard  aux  phases 
différentes  de  pros|)ériléou  de  misère  par 
les«|nell<\s  un  éint  peut  passer,  offre  par- 
fois des  resuiiats  qui  différent  d'une  ma- 
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nièrc  étonnante  dan&  le  court  iiilervaiic 
de  quelques  années.  Noos  nous  bonie- 

Tons  à  rilor  nispagne  dont  les  revenus 
en  1802  s'élevèrent,  iuiléycudamQieut- de 
ceux  |>roTenant  de  ses  riches  colonies  et 
<ie  plusieurs  impôts  «rdii  produit  aS8€t 
important,  à  lu  somme  de  iuy,oui,000  fr. 
tandis  qu'en  I78e  ils  ne  montaient  qu'à 
154,074)000!  Cette  différence  serait  en- 
core bien  plus  considérable  si  l'on  voulait 
comparer  les  revenus  de  cette  monarchie 
en  1807  avec  ceux  de  1800.  Parles  taxes 
de  guerre  cl  les  emprunts,  les  revenus  de 
PAngielerrc  en  iHia,  18I4  et  I8i5se  sont 

élevés  à  128,374,266,  à  123,047,5l6et  a 
i;n.799.772  livres  sterling;  d.iiis  ers 
trois  sommes  énormes  les  emprunts  ne  ti- 
gurent  que  pour  3e,050,67S,  38,078,048 
ët  so«4ai,060  livres  sterling.  En  com- 
parniit  ses  revenus  dans  les  trois  an- 
nées de  1783,  1794  et  1796,  on  les  trou- 
verait seulement  de  33,870,088  .  de 
31,086,745  et  de  40,916,672  livres  slerl., 
sommes  dans  lesquelles  lesempnmls  cor- 
eespond'ans  ne  flpiren  I  q  ucpou  r  3 , 025 ,  ooo , 

11,000.000  cl  17,300,000,  livivs  stcrliiit,'. 
I.rs  ff^vcnus  de  la  €onfé#ralioii  Anglo- 
Aun  ricaine ,  provenant  la  plupart  des 
droite  per(;us  sur  les  im])ortalions  et  les 
exportations,  offrent  des  difforencps  énor- 
mes dans  un  petit  nombre  d'années  d  in- 
tervalle. C'est  ainsi  que  le  revenu  fédéral 
qui  en  1809,  an  née  de  guerre  contre  l'An- 
j;ielerre,  ne  s'était  élevé  qu'à  7,773,473 
dollars,  dont7,206,02i  prMuitdes  doua- 
nes, ^'est  élevé  en  I818  à  67,171,422, 
dont  36,306,875  provenant  des  douanes  et 
«,494,436  seulement  des  emprunts. 
L'évaluation  de  la  dette  calculée  à  dif- 
férentes époques  offre  des  différences  cn- 
<'ore  plus  grandes.  Les  empires  Russe  et 
d'Autriche  et  la  monarchie  Prussienne, 
qui  ont  maintenant  des  dettes  îr»  >  t  nn<i- 
dérables,  avaient  peu  ou  n'avaieut  point  de 
dette  avant  la  première  révolution  françai- 
s»'.  D.'iiisla  courte  période  des  ans,  c>st-;i- 
dire  de  1816  à  1823  inelusivcinciit .  la 
France  a  ^uçmenté  sa  de/te  d'uji  capital 
nominal  de  1,888,787,720  francs,  ce  qui 
exigea  une  augmentation  de  99,939,386 
francs  dans  les  dépenses  annuelles  pour 
en  payer  les  intérêts.  Depuis  i8oà  jus- 
qu'en 181 T)  la  delfe  a»(/laùte  s'est 
augmentée  de  491,940,407  livres  sterling 
on  de  !2,208,5i 0,17a  francs.  I.e  ii  octo- 
bre 1^1  \,  I.t  (/r/fr  ft'drralr  d^x  Elafit- 
Vitù  était  encore  de  00,797,020  dollars  ; 


vers  la  tin  de  1826  elle  n'était  plus  c|oe 
de  74  000,000  de  dollars. 

l  ne  dillVrcncc  non  moins  remarqimhie 
vient  de  la  manière  de  calculer  le» 
revêttm  :  les  uns  prennent  tonte  la  Uh* 
talilc  df  la  recette  y  compris  les  frais  de 
régie  et  d  administration,  ce  qu'Us  appel- 
lent le  rerenu  brut  /  les  antres  au  con- 
traire défalquent  du  revenu  total  les  som- 
mes dépensées  pour  In  rcLricel  l'adminis> 
iratiou;  la  somme  restant  constitue  le 
reveuu  net,  La  diflérence  entre  ces  deux 
sommes  est  plus  ou  moins  grande  se\ùn 
rimi>erfection  des  systèmes adminislratîCl 
des  divers  pays.  Dans  les  contrées  Men 
administrées  la  totalité  de  ces  fraiN  n'ar- 
rive pas  même  à  ihi  douzième,  tandis  qne 
dans  certains  états  elle  dépasse  le  iier<^. 
Les  états  de  PEurope  offrent  sous  ce  rap- 
port, comme  sons  tant  d'antres,  les  dif- 
férences les  plus  frappantes,  tandis  que 
les  frais  de  perception  et  de  régie  ne  mon- 
tent, selon  quciqiir-;  nuteurs.  qu'a  onzf 
pour  cent  en  Angleterre  et  <^uUls  forment 
actuellement  en  France  environ  nn  nen- 
vicmede  la  recette,  ils  figurent  ])onruu 
peu  plus  qu'un  neuvième  dans  ttiiffL-'  t 
du  royaume  de  Hanovre,  pour  uu  Ijtu- 
tième  dans  celui  du  royaume  de  i>;i\iére 
et  ))oiir  plus  d'un  tiers  dans  celui  de  Por- 
tugal. 

'  Mais  quelques  faits  jetteront  sur  ceaojei 

plus  de  jour  qnc  tons  les  rnisonnemens 
qu^|ous  pourrions  faire.  La  recette  to- 
taliM  la  France  pendant  l'année  1838  est 

évaluée  dans  le  budget  à  987,620,ooo  fr., 
dont  140,000,000  environ  représentent 
les  (rais  de  régie  et  de  perception.  re- 
venu brut  moyen  de  l'Espagne  a  éiè  évn* 
Inécn  1S22 à 663,763.457 réanx  devcllon; 
en  relranchantdecette  sommet  13,763,467 
réaux  pour  les  frais  de  perception  et  de 
régie,  on  aura  le  rrvenitiii  t  ôôo.ooo.ooo 
de  réaux,  tel  qu'il  a  été  cstinic  gi  tr  le  mi- 
nistre des  ftnances  et  adopte  )ui  lescor- 
tès.  I,c  revenu  brut  du  royaume  de  Hano- 
vre pendant  la  même  année  s'est  élevé  h 
.T.69s,9iîo  rixdalers ,  somme  réduite  a 
3,278^400  par  tes  frais  de  perception  «t 
de  régie;  dans  ces  deux  sommes  ne  sont 
pas  compris  les  revenus  des  biens  de  la 
couronne  qui  montent  presifu'.^  la  même 
somme,  t.e  mini.stre  des  finances  a  évalué 
le  revenu  brut  du  royaume  de  VVurtem- 
liei^  Itendant  les  trois  années  i823,  i824 
et  1825  à  11.040,808  florins  du  Rhin  ,  et 
le  revenu  net  conrespoodani  à  8,878,13^ 
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florins  ;  celui  d«  Bade  a  u^Utué  le  reveau 
brut  de  ce  grand-dnché  pendant  les  an^ 

liées  1825,  1826  et  1827,  Ù  9,468,613(1.  et 
le  revenu  net  à  7,355,715.  s  (iritx  nsli ma- 
tions onicicllcs  citée!» par  M.  de  .Malitius, 
ancien  ministre  des  tinances  du  ruyauine 
de  Wiirteiiiherg.  si^alcnt  la  source  delà 
aiéi»nse  de  Hasscl;  parla  simple  inspec- 
tion de  la  dernière  colonne  du  tableau  h 
la  pagp  615,  on  voit  que  ce  savant  stalLs- 
ticien  a  donné  le  revenu  uel  du  ro^aunie 
de  Wurtemberg  et  le  revena  bnit  dn 
grand-duché  de  Bade.  Les  docnmens  of- 
liciels,  dont  rensemble  Tonne  l'excellente 
statistique  dn  gonveruonient  de  Venise  par 
!VI.  Qnadri,  démontrent  que  le  revenu 
brut  des  Provinces  Vénitiennes  s'éleva  en 
; 823  à  50,551 ,200  francs  ;  mais  les  frais  de 
régie  et  de  i>erception  ayant  absorbé 
10,126,022  francs,  le  revenu  net  ne  fut 
(^nede  40,425,178  (raucs. 
Dans  la  rédaction  de  nos  tableaux  sta- 
tistiques nons  avons  tâché  de  donner, 
toutes  les  fois  (jn'il  nous  a  été  possible,  le 
revenu  brul  de  chaque  élat,^*arce  que  les 
frais  de  régie  et  de  perception,  formant 
in\o  piirtir  récllr  des  sooBies  payées  par 
les  coiiinbuablos,  représentent  une  partie 
des  r^sonrces  du  pays,  et  ne  peu?ent  ni 
ne  doÏM  iit  être  négligés  lorsqu'il  eslques- 
tion  de  les  comparer  à  ceux  d'autres  étals. 
D'ailleurs  ces  frais  donnent  des  moyeus 
d'existence  à  un  grand  nombre  de  per~ 
sonnes;  et  en  .soimiettant  l'administration 
des  finances  cl  louies  les  autres  branches 
à  un  plan  plus  économique  et  mieux  en- 
tendu ,  il  ne  tient  rjn'an  Rouvcrnemenl 
d'en  tourner  une  p)us  grande  partie  au 
profit  de  Pétai  en  augmentant  le  rerenn 
net,  à  proportion  qu'il  parvient  à  diminner 
les  frais  de  régie  et  de  |)erception.  Dans 
un  article  rédigé  avec  un  talent  remar- 
quable par  un  des  collaborateurs  du  ya- 
lional,  on  a  prouvé  que,  en  .idmpîtrHit 
que  le  gouvernement  français  au  eiu  ai'^sé 
réelienienl  de  550  à  560  millions  en  17B5, 
la  totaliïédt's  chriri^es  iiTi|)fT;re>;  iitimédin- 
teniciit  .sous  louiez  les  formes  a  la  popu- 
lation, aurait  monté  k  la  somme  de  739 
millions,  (pii,  au  prix  dn  marc  d'ar{;enl 
à  celle  époque,  équivalait  à  832,200,ooo 
francs.  En  considérant  ensuite  l'effet  pro- 
duit par  la  manière  dont  cette  somme  était 
Irvér.  l'auteur  de  cet  article  en  tire  la 
conséquence  ,  que  la  Fraucc  eu  I78|k 
lipiyïtil  dircciement  et  indiraclemenr 
y,A50^ooo,ooode  francs,  somme  immense 


surtout  lorsqu'on  la  compare  à  la  popu- 
lation qu'on  ne  portait  alors  qu'a  26 
millions. 

Mais  il  y  a  certaines  sommes  qui  figu- 
rent dans  les  recettes  de  quelques  budgets 
dont  le  Statisticien  ne  doit  absolument  te- 
nir aucun  compte,  prii-cp  qiir  ce  ne  sont 
aucunement  des  revenus  bruis^  mais  bien 
des  dé|)dts  ou  des  capilanx  seulement 
avancés  pour  l'achat  dn  srl,  du  talKic  et 
d'autres  articles  que  le  gouvcrncmcuL  re- 
vend ensuite  avec  des  bénéfices  très  con> 
sidérables.  C'est  ainsi  que  dans  le  budget 
des  revenus  de  quelques  cantons  suisses, 
il  faul  lairc  de  furies  suu:>Lracliuus  pour 
l'achat  du  sei;  que  dans  les  buagets 
français  et  espagnols  il  en  faul  faire 
de  plus  fortes  pour  l'achat  du  tabac  ; 
et  que  le  budget  anglais  exige  une 
immense  réduction  pour  la  recette  pro- 
venant des  drawback  ,  dénomina- 
tion que  nous  croyons  devoir  expli- 
quer pour  nous  mettre  à  la  portée  de 
tons  nos  lecteurs.  Les  marchandises  de 
fabrication  anglaise  sont,  quand  (m  les 
exporte,  exemptées  des  droits  attachés  à 
la  consommation  intérieure.  Celte  exemp- 
tion a  élc  établie  atin  que  l'étranger,  dans 
le  bnt  de  ne  )ias  contribuer  aux  charges 
publiques  de  l'Angleterre,  n'achète  point 
ailleurs  des  marchandises  de  qualités  in- 
férieures, mais  non  taxées.  Quoique  le 
droit  soit  acquitté  par  le  producteur ,  on 
en  rembourse  le  montant  à  l'exportateur, 
quand  la  marchandise  a  été  placée  à  bord 
du  navire.  C'est  ce  remboursement  que 
le  budget  désii^nr  sous  le  litre  de  drair-- 
back.  Dans  l'année  1828  le  gouverne- 
ment anglais  déboursa  de  cette  manière 
la  somme  énorme  de  2,700,ooi)  liv.  strri. 
ou  07,000,000  fr.,  dont  i,40û,uuu  liv< 
sterl.  sur  des  tissus  de  coton ,  900,000 
liv.  slerl.  sur  du  sucre  raffiné  et 400,000 
liv.  slerl.  sur  des  verres.  primes  à 
leu  portât  ion,  qui  en  France  correspon- 
dent jusqu'à  un  certaiopoint  aux  draw- 
back de  r  Aiii^Ictcrre,  se  sont  élevées  eu 
1826  à  4,000,000  francs,  somme  qu'il 
faudrait  déduire  de  la  recelte  du  bndgrt 
français. 

Il  y  a  plusieurs  états ,  oit  les  biens  do- 
maniaux  ont  une  administration  toute 

particulière,  et  dont  les  revenus ,  malgré 
leur  grande  importance  ,  ne  tigurent  ja- 
mais dans  le  budget.  Quelques  staiisti- 
ciens  et  bien  1rs  géographes  ,  soit  pmr 
ignonnce  de  cet  élément  statistique,  soit 
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parce  'qu'il  leur  semble  plus  coiiv^ialHe 
de  suifreen  cela  le  procédé  des  gmivcr- 
nemens  respectifs  de  ces  états,  ne  tien» 

iieut  aiiemi  romple  des  revenus  prove- 
nant de  ces  biens,  et  donnciil  aiusi  des 
evaliiaitonsqtii  diffèrent  éiionnéaient  des 
oiiiiialioRS  corre.s|K)ridantes  faites  par 
des  auteurs  qui  lesailniellent  dans  le  Imk!- 
get.  Par  ie  lappurl  lait  eu  1822  aux  états 
dii  erM*d-diicliéde  Hesse,  on  voit  <iiie  sur 
la  totalité  <!rs  n'cettes  ,  estimées  h 
6,«M,6io  flofinâ,  les  domaines  seuls  en- 
trent iMHirta  vatenr  de  i  ,91  o,fl86  florins, 
c'est-à-dire  qu*i1s  fnnmnt  le  tiers  du 
revenu.  I.a  reeelle  provenant  des  do- 
maines du  royaume  de  Hanovre  é{;ale 
presque  «elle  des  revenus  de  lx>tat ,  qui 
sont  ks  seals  iKwtés  dans  le  budget  et 
dont  parlent  les  journaux  et  les  écrits  iré- 
riodiqnes.  On  pe«f  en  dire  antant  de  cenx 
dn  duché  de  i\ass,in  (  riix  du  prand-<1n- 
rhé  de  Saxc-Weimar  montaient  même  à 
({•0,000  rixdalers  en  I830,  lorsque  les 
revenus  de  Téiat  n'étaient  évalués  qu'à 
Hôo, 595  rixdalers.  On  petit  dire  en  pénéral 
<iue  presque  tous  les  revenus  domaniaux 
des  |ietlts  états  de  la  Confédération  Oer- 
nianiqne  vont  l)eancoiip  plus  forts  que  1rs 
revenus  publics  ou  nationaux.  Il  est  inu- 
tile de  «ire  que  nous  avons  cm  devoir 
ftorter  toutes  ces  sommcf  dans  la  recette 
des  états  respectifs. 

Mais  ici  se  présente  une  diffienlié  qui 
notts  paraît  avoir  échappé  jns(|u':i  présent 
à  Tatlenlion  de  tous  les  statisticiens  et 
des  géographes  les  plus  distingués.  Doit- 
on,  dansnn  laMeau  comparatif  général 
comme  le  nAlre,  porter  dans  la  recette 
de  certains  états  les  revenus  considéra- 
bles qui  proviennent  des  biens  situés 


hors  de  leurs  territoires  respectifs  on 
de  transactions  politit^ues  passées  avec 
d'autres  états  t  Dans  ce  cas  partieiilier 

nous  croyons  que  le  meilleur  parti  h 
prendre  serait  d'omettre  ces  sommes  qui 
lté  doivent  jamais  figurer  parmi  les  res- 
sonrces  de  ces  pays  au\(iii»'is  elles  sont 
étranicéres,  tout  en  induinanl  cependant 
leur  existence  dans  des  uuics  ou  des  ob- 
servations préliminaires.  C'est  aussi  ce 
que  nous  avons  fait  dans  le  l.'îl)!enn  sta- 
tistiuue  de  r£ura|>e,  auquel  ce  paragra- 
phe doit  servir  de  commentaire.  Le  lec- 
teur n'aura  plus  aucune  difficulté  h  ex- 
pliquer rétonnante  disparité  d'évaluation 
qu'offre  le  revenu  de  la  principauté  de 
Lichteustein,  en  apprenant  qucMM.Can- 
nahicli ,  Liechtensiern ,  Reichard  .  Sleni 
cl  Maicbus  u'onl  tenu  compte  que  de  la 
recette  brute  on  nette  provenant ,  dans 
des  années  différentrs,  dn  territoire  de 
cette  petite  principanlé ,  tandis  que  MM. 
fiasse!  et  Zediitz  ont  conipri.s  dans  leur 
estimationlons  les  revenus  des  immenses 
j>osses<iious  médiates  que  le  souverain  de 
ce  petit  ctat  possède  dans  l'empire  d'Au- 
triche et  dans  la  monarchie  Prussienne. 
Nous  indiquerons  ici  les  sommes  que. 
pour  ce  motif,  il  faut  ajouter  aux  revenus 
offerts  dans  le  tableau  statistique  de 
rEnrojie,  à  la  page  630.  A  l'exemple  de 
jM.  de  IMalcIms,  nous  prenons  pour  gnide 
de  nos  estimations  le  Slutiëlicher  Utn- 
Hxx  de  Hassel  et  ses  Almanaeh»  «la- 
tisiitjucs.  ^ons  disposerons  ct^s  S'>mine» 
dans  le  tableau  ci-dessous,  aiin  d'en  fa- 
ciliter l'addition  aux  colonnes  oorrespon- 
dantes  do  tableau  de  l'Europe 
lionué. 


T&lLgAU  DES  SOMMU  Qt^*!!*  VAUT  ÂlOOTSK  K  LA  COUMIIC  DBS  EXVBVCS 
BU  T.\BLBAU  STATISTlQUB  DB  L'BVBOPB. 


Nous  DF.s  États, 


l,6oo,uou  florins  d'Augsbatirçà  la  rni?ccir*L'TËDE  LiciiTF.>sTt;i?(  pour  ses  povseMïons  médiates  dam 
r«mpire  d'Aulrirlir  et  la  moiiarcliie  Prussienne;  dans  celtp  somme  sou.oou  0»- 
rins  rcprt^N<'iit>  lit  les  revenus  dr  la  branche  mUi-tte  ou  du  CarlUchen  ib^onL 
Mousiyouluus  C  l  irnseiçnrmentpour  cxplniurr  les  deux  estimations  si  UURrcKlc* 


trop 

qu'elles  jparaiiseat  téintt  à  7,8uo.oot»  bases. 
xiw,«'0  fliM^iMiu  nccuË  D'A^iHAtT-DEssAo  pour  tes  poMciskNU nédlstrs dans  ka étato  des  rois  ér 

t*rutse  et  de  Saic. 

sfl.ooo  SortMiau  m  i.m\  b'AKUALi^BBunnras  pour  se*  potMsaioos  aiédiatta  dans  la 

Prussiciuu'. 

Sn,<"i  floniM  .111  hii.iif:  d'Ami  Ml  <  (ikthi^  potir  |^prinri|),iiit(^  lir  l'Icss  en  Silësir. 
ITft.ikhi  llorins  an  di  chë  df,  Hrinswick  pour  la  prtnripaule  d'Okls  m  Silésii*. 

ai,<M«  Borwa  au  lamk;r\>i  \t  nr.  lUmirHoMoviio  |i0ur  ses  posarwions  média  tri  dais  la 
'  rliic  Prussienne. 
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tW/MW  Aonus  à  la  Masa^èmà  ok  llaaKiuMMUUui<5i6iiAAiiBBii  poiv  te»  MiwMioiis  médialn  ca 
Bavière  et  dis»  Ira  Pijr»«as.  ' 

ii3.eoo  florbi»  è  la  wiçnnwiR  db  KmrHAncii  Miir  ceepoueifiMs  médiates  te  le  giMi<liMli« 
d'OIdnboorK  «I  <a«s  I»  Part -Bas. 

5iir  l'aiitoriti' du  sav.int  rstiiiiahle  qui  couliau«>  la  it^dartioH  de  V J l/nanœk généoiogique,  kis- 
torigue  rl  slalisliqur  di-  IVeiuutr.  nous  ii'ajoultMuus  rti-ii  au  revenu  de  Ja  piiiiicij>a.i'tk  i>£livBMi- 
ZULLEMX  II ixiiiM.iiN ,  à  muse  de  raliciialiou  de  ses  pusiessions  médiates  daas  les  PavS'BaS}  mais 
m»iis  aioul«rons  ioo.ikx)  (ibriiis  au  reveuu  de  la  B.\vM.nE  provenant  d«  la  somme  auiuelle  que  fem- 

EMur  d'Aulricbe  s'est  engage  à  payer  à  cet  état  ea  «édoaamagemeiil  des  cernions  lerritorialea 
tcaea  tai4;  près  de  soo.oov?  fraju-s  àla  pr.i:icip.\i-TÊ  di:  Mo:!(Acopour  le»  biens a«e  le  prince  nos- 


aède  en  France «1  eo  Italie:  et  fOe/HW  fraacsau  Dvciit  Licul  i.>  pour  la  somme  cnrmMndaate 
Mjrée  aBaueilMieat  mf  remaerair  d'Autricbe  et  le  «ram^ac  de  Tweane  joa^fà  ce  «le  le  4nc 
acinel  «wcède  à  hawératiice  Mane^anlBe  daaa  le  duëlié  de  Parme. 


impératiiee 

\a  recette  des  pvuduitx  extraordi- 
naire* pruvcnanl  d'emprunts,  de  ventes 
4t  iMMsessions  luibliques  ou  de  paie- 
BKns  arriérés,  doit  élrc  comptée  pamii  les 
causes  qui  concourent  le  plui>  à  produire 
la  dimarité  qu'on  observe  dans  restima- 
lion  des  revenus  des  étals.  Toutes  lessoni- 
nies  proveuaiii  de  ces  trois  liraiiclies  ue 
devraient  jamais,  sdonnoiis,  OKorer  dans 
ua  tableau  comiuiratif ,  parce  que  ses  co- 
lonnes ne  doivent,  autant  que  possible, 
oUrirau  lecteur  que  des  éléuienscoinpai'a- 
Met.  Envisageant  ce  sujet  sous  un  |M»int 
de  vue  peul-èlre  différent,  des  auteurs 
estimables  u'oi}l  pas  bésilé  à  )>orter  ies 
revtnnsbritt*4jru  roya«mede  Warlemberg 
en  1815  à  i4,.sfi2.ooo  florins  et  les  reve- 
nus nets     1 1,077, tu)u  ;  mais  ces  fortes 
sommes  n'ont  été  obtenues  (jn  eu  y  coni- 
prenant  plusieurs  millions  de  reeetlcs  ex- 
traordinaires. Le  revenu  brut  du  grand- 
duclic  de  liadc  se  serait  élevé  eu  1821  k 
is,i8S,ai4  iorins  si  l'on  voiilait  y  com<r 
prendre  les  2,597,073  florins  de  recettes 
extraordinaires,  la  plupart  provenant  d'ar- 
rérages INousavons  vu  des  géographes  très 
distingués  et  des  administrateurs  habiles 
porter  bien  haut  les  revenus  des  nouveaui 
états  transatlantiques ,  en  nieUaut  dans 
los  KceUa»  respectives  les  sommes  cobsU 
dérables  qui  iiro venaient  des  emprunts 
que  les  nouveltcs  i'épublit|ues  de  rAméri- 
qtte  avaient  ouverts  en  Angleterre.  Cest 
ainsi  que  l'on  a  porté  <^  14, 159,349  piastres 
fortes  le  revenu  de  la  Confédération 
Âlexicainc  eu  I8i>6,  somme  qui  doit  être 
diminuée  de  3,458,659  piastres ,  produit 
d'un  emprunt.  I.e  l»uilj;el  du  nouvel  Ktat 
de  la  Grèce  estime  la  rccelle  tolale  iaile 
depuis  le  l*'  janvier  1828  juscpraux  80 
avril  lBii9  à  25. «18,604  piastres  turques; 
mais  dans  rell''  somme  les  véritables  re- 
venus de  l'clal  n  arnvont  pas  à  9,000,000; 
e'esi-à-direqa'ilsfoniicutà  peine  le  tiers 
de  la  recette  ;  tout  le  reste  provient  des 
subsides  fraiivais  et  russes  dont  t  cnseui- 


!)Ie  forme  la  moitié  de  la  recette  totale,  et 
d'autres  sources  citraordinaires.  Ou  com- 
mettrait donc  une  erreur  çrrave  si ,  snr  la 
base  de  (•<•  dticument  officiel,  on  évalnail 
ic  reveuu  de  laCii  ece  à  près  de  26,ouu,ouo 
de  piastres  turques,  comme  Ta  déjà  fait 
quelque  auteur  eioomme 00  HDiis  ooosêi^ 
tait  de  le  faire. 

Dans  un  tableau  slalisliiiue  de  Thurope 
publié  en  1818  dans  les  Èphéfnéridn 
géogrupfn(fttcK de  ff'fiiniirjc^  revenus 
de  la  mouarcbie  liritauuiquc  ue  sont  éva- 
lués qu'à  l98,S78,8Sa  florins,  ou  envi- 
ron 20, "eo.otio  li\res  slrriln,:;.  Dans  celui 
de  Fredau  publié  eu  I810  ils  montent  à 
290,000,000  rixdalers  ou  à  68,000,000 
livres  sterling  ;  et  dans  celui  du  baron  de 
I.icchlenslern  .  publié  à  Vienne  en  I819, 
ils  sont  portés  à  4yr>,ooo,ouo  llorius. 
Hassel  dans  son  Dictionnaire  geogra- 
p/iif/ite ,  publié  à  Wcimar  en  1817,  les 
évalue  à  42i,uou,uoo  Uorins  ou  environ 
43,860,000  livres  sterling.  Stein  dans  son 
eiii 


Dieiiomuiire  (jt'otjraj>h{<iiie ,  im[)riuié 
à  Leipzig  en  I8I8.  les  porte  à  .')7,:}t)U,69i 
livres  sterling.  Vetal  actuel  de  l' Angle- 
terre au  cuminencêmetii  de  1622, 
rédige  sur  des  documens  officiels,  estime 
le  revenu  annuel  à  ô6,uoo,ouo.  Ou  voit 
d*an  coup-d'œil  que  ees  grandes  difle- 
rences  viennent  de  ce  que  les  Qnscomj)- 
Iciit  pour  rente  les  seuls  revenus  qui 
servent  à  couvrir  les  frais  d'administra- 
tion ,  faisant  abstraction  tantôt  de  ceux 
<|ui  .sont  employés  h  payer  les  intérêts 
de  la  délie  qui  moulaient  vers  celte  époque 
ftenviron  30,000,000  liv.  slerl.,  tantôt  de 
ceux  qui  forment  le  fonds  d'.imorlisse- 
meut,  qui  s'élevait  le  6  janvier  1820  à 
16,815,001  liv.  sterl.  et  tantôt  de  ces  deux 
sommes  ensemble,  pendant  que  d'autres 
comprennent  dans  leur  évalualiou  tous 
les  revenus  quelle  que  soil  leur  deî.linaliou, 
comme  nous  l'avons  fait  nous-méme  dans 
nos  tableaux,  aliii  de  pouvoir  y  pré.senter 
une  echeilc  comparali\c  des  liuanccs  des 
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iliffércns<^t;iis  Nous  ifmnrqnrrnns  même  Unis  d'Amérique  (ju'è  10,282,929  dollars, 

que  <laus  l'u&age  ordtiiaire^  le  builgel  an-  parce  qu'il  faisait  abstraction  de  toiit 

nuel  anglai»  ne  comprend  que  les  dépen»  l'important  arlicle  de  la  dette  publique , 

SCS  exlraordînairrs  cl  celles      sont  sus-  dont  lo  paÛMiienl  des  inîénHs  et  l  amor- 

ocptibles  d'augmentation  on  de  diminn-  tissenient  se  sont  élevés  dans  ta  même 

liun,  telles  que  l'entretien  de  l'armée,  année  à  10,003,668  ,  selon  un  tableau 

de  laflolte,  de  l'artillerie,  etc.;  car  les  dé-  spécial  trèt  détaillé ,  que  nons  devons  à 

jienseshien  pins  considérables  de  l'intérêt  l'obligeance  d'un  de  nos  ofîiiatxiratenrs 

etdei'amurtissemcnl  de  la  dette  consolidée  Angio- Américains  et  que  nous  avons  pa> 

et  celles  de  la  liste  civile  aontconsidérées  blié  dans  le  49*  Tolamede  la  Jtêvue 


comme  ordinaires,  jKnco  qnViirs  sont  ci/clt'pt'dif/ue. 
permanentes.  D'après  ce  s>léme .  la  re-  Les  états  qui  possétient  des  colonies  of* 
cette  dtt  Royaume-Uni  pour  l'année  \m  frent  dans  lenrs  bnd^cis  une  aoiresowct 
a  été  évaluée  par  le  trésorier  de  l'échi-  féronde  d'évalnaiions  les  pins  disparates 
quierà  21,272,070  livres  sterling,  et  la  de  lenrs  reveinis.  Voyant  (|ue  daus  près- 
dépense  à  21,196,466  livres  sterling.  Une  aue  toutes,  ks  frais  d'administration  et 
notre  source  d'anomalie,  c'est  que  quel-  de  défense  ne  laissaient  presque  aucnn 
quefois  on  ne  romprena  pas  les  reverjus  revenu  net,  la  iduparl  des  géographes  et 
du  royaume  d  Irlande,  comme  nous  l  a-  des  statisticiens  n'en  tenaient  aucoo 
vons  vu  dans  on  tableau  comparalir de  la  compte  avant  les  rèvolutiona  politiques 
rereitr  dn  f'  <iyannte~Uni  entre  les  année;;  qui  1»^  nos  jours  ont  tant  cbangé  la  face 
1818  et  lëi»,  que  l'on  estimait  dans  la  de  1  Amérique.  D'autres  au  contraire  ont 
première  anno»  à  46,982,960  et  à  porté  en  somme  dans  les  recettes  de  la 
48,182/233  livres  Sterling  dans  la  seconde,  métropole  le  revenu  net  qui  provenait  de 
Pour  avoir  la  lolalité  dn  revenu  en  I8I8,  ces  possessions  lointaines,  lamlisqiied'ao- 
11  faut  y  ajouter  celui  de  rirlande  qui  très  y  ont  ajouté  lu  tolaliie  des  sommes 
t'étant  élevé  dans  la  susdite  année  à  perçues,  c'est-à-dire  leur  recette  brute.  Il 
A,070,971 ,  donnera  pour  total  général  u^  faudrait  donc  pas  sV'tt>t!:i' r  si  un  la- 
64,063,937  iivre^  sterling.  bleau  rédige  d'aptes  ces  trois  uianiéres 
Le  budget  déeennal  duci^devantn^aome  différentes  d*envisager  les  revenus  de  la 
desF*ays  Haseï  le  budget  trienii.il  11  (|nin-  nmnnrrhie  Espagnole  en  1807,  par  cxem- 
quennal  de  quelques  états  de  1  Allemagne  pie,  offrait  des  recettes  qui  pour  cette 
mit  donné  lien  à  des  estimations  non  moins  même  année  différassent  entre  elles  de 
di.sparalcs  que  relies  que  nous  venops  de  quelques  eenlaines  de  millions  de  fnacs. 
signaler  dans  le  budget  du  Royaume-  Que  ^T  tiJ-re  si  l'on  voulait  appliquer cfs 
'  Uni.  C'est  ainsi  que  nous  avons  trouvé  trois  nianicres  différentes  aux  tîuaiices 
dans  des  ouvrages  estimés,  le  revenu  du  de  toute  la  monarchie  Anglaise ,  dont  les 
ci-devant  royaume  des  Pays-Bas  évalué  seules  possessions  Asiatiques -rfnnîrrnirut 
à  58,876,062  florins  hollandais,  c'est.-à-  presque  un  miilard  de  francs  a  la  receue 
dire  à  presque  un  tiers  an-dessous  de  la  brute  de  son  budget*  l^e  royanme  actoel 
recette  réelle,  parce  qu'on  avait  pris  le  de  Hollandeoffrirait  encoredesdifférence-i 
ÔHdffei  déeetinuU,  GiXé  en  1820  à  cette  énormes  daus  ses  recettes,  puisque  nojis 
somme  pour  les  dix  années  suivantes,  savonspositivemeut  que  le  revenu  général 
pour  budget  total ,  qui  se  compose  du  de  rocéaBie-Hollandaise  a  dépassé,  il  y  a 
précédent  et  dti  budget  annuel  on  va-  quelques  années,  la  somme  de  27  millions» 
riable,  fixé  pour  la  même  année  à  de  florins  liol landais,  quoique  la  mère- 
II «314,461  florins.  Ce  dernier  s'est  élevé  patrie  n'ait  rien  reçu  de  cette  somme  à 
daus  les  années  suivantes  à  des  sommes  cause  des  frais  extraordinaires  exigé*;  par 
beaucoup  plus  fortes ,  de  manière  que  la  la  guerre  qui  a  désolé  ces  superbes  coio- 
recette  dea  deux  budgets  réunis  «  été  se-  nies.  Aussi,  prenant  en  considération  le» 
Inii  M.  Quelelel,  de  87,il6.63ô  en  ir24,  nombreuses  difficultés  que  présente  Péva- 
rt  de  96,727,924  florins  en  1826.  Entiu  liialion  des  revenus  de  cps  éf,)l»lis>emen» 
nons  ferons  obscner  qu'un  des  journaux  lointains,  nous  avou.s  pris  ie  paru  de  n'en 
le<  ptns  répandus  et  les  mieux  rédigés  tenir  aucun  compte  dans  la  colonne  des 
de  rAllemngne  .  V Allfjemeine  Zeitutig,  revenus  des  étals  de  rEuro|ie.  Peal-étre 
n  évaluait  eu  ih27  la  dépense  de  la  Cou-  serons-nous  en  me-sure  de  remplir  celle 
fédération  A  nglo-Américninc  ou  des  Etals-  lacune  dans  notre  Tabhmi  phjf$ique  , 
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moral  ei  poUtique  dei  cinq  parHet 

du  Monde ,  si  ,  lonime  on  nous  Pa 
promis  ,  on  nous  fonrnil  les  moycn^î  de 
connaître  les  reoeltcs  brutes  et  nettes  de 
toutes  les  colonies  européennes  dans  Tan- 
née 1826.  Nous  |)Ossêdon*i  dcjit  rrtto  don- 
née pour  plusieurs.  Mous  avons  cru  ce- 
pendant deroir  déroger  à  notre  plan  à 
réga»"*'  empires  Russe  et  Ottoman,  à 
cause  de  la  contiguïté  des  pays  qui  les 
composent.  Le  lecteur  trouvera  donc  réu- 
nis dans  le  tablei^u  statistique  de  TEu- 
ro|>e  tous  les  él<^mc>ns  de  ces  deux  empires 

auiy  sans  cette  considération,  auraient  dù 
garer  dans  les  lableaox  statistiiittes  des 
autres  parties  dn  Monde.  Nous  devons 
aussi  le  prévenir,  qu'ayant  regardé  i  ar- 
chipel des  Açores  comme  une  dépendance 
gét^graphique  de  TEurope,  nous  avons 
ajouté  son  revenu  brut  à  celui  du  Portti- 
^al,  dont  il  dé|>endait  sous  le  rapport  po- 
lilîqueet  administratif  en  1820. 

Nous  devons  faire  encore  une  remarrine 
ou'oa  doit  étendre  à  tout  ce  qui  regarde 
rimportant  snjet  de  la  réduction  m 
fraticx  des  sommes  exprimées  dans  dif- 
férentes monnaie.^  étrangères.  Une  couple 
d'exemples  signalerontau  lecteur  les  som- 
mes considérables  auquel  les  peuvent  s*é- 
lever  les  dirférencps  i>rn;{nil<'.<î  par  celle 
seule  cause,  dont  ra^)i)areute  exiguïté  pa- 
rait ravoir  soustraite  jusqu'à  présent  à 
l'attention  des  géotcra plies  et  des  statisti- 
ciens. En  évaluant  la  lirre  xterlina  à 
25  francs,  comme  nous  l'avons  fait  d'a- 
près l'usage  généralement  suivi  et  comme 
nous  l'avons  fait  dans  tous  les  calculs  de 
notre  tableau  the  Wortd  comvared 
with  thê  BrigtUh  Empire,  dont  la  tra- 
duction a  iinni  dans  la  Ht  rue  (lej<  deux 
Mondes,  ou  trouve  qiie  la  dette  de  la  mo- 
nardiie  Anglaise,  estimée  en  I8M  d'après 
des  docnmens  oflleiels  à  9I3.BOO,ooo 
livres  sterling;,  Cftrrespond  à  la  somme  de 
20^345,000,000  francs;  si  l'on  vouiuiL 
suivre  VArifiuaire  duBurêau  de»  lon- 
gifndes  qui  estime  le  soureroùi  de  2o 
ihUliitgt  à  25  francs  20,b  centimes,  ou 
en  nombres  ronds  à  36  franeset  21  cen- 
times ,  cette  miîme  soninir'  donnerait 
20,616,898,000  fraucs.  Souvent  il  arrive 
que  les  gé<^raphes  et  les  statisticiens,  en 
évaluant  en  florins  les  revenus  des  états 
de  l'Allemagne  et  des  autres  parties  de 
l'Europe,  n'indiqtieul  pas  la  qualité  des 
florins  employés  dans  leurs  estimations  ; 
il  s'ensuit  qu'un  auteur  qui  voudrait  ré- 


duire en  francs  ou  en  toute  autre  mon- 
naie leurs  évaluations  ,  pourrait  arriver 
à  des  résiiliais  qui  différeraient  en  plus 
ou  en  moins  des  sommes  originales  de 
plus  d'un  dixième ,  s'il  ne  s'agisMiit  que 
du  florin  d'Augsbourget  de  eeluiduRhin 
ou  de^  l'Empire.  Que  serait-ce  s'il  était 
question  dn  florin  de  Pologne  qui  ne  vaut 
qu'environ  f!0  centimes  et  de  celui  de  Ge- 
nève qui  n'en  vaut  que  46?  Nous  pour- 
rions signaler  une  foule  de  niepruscs 
ècliappées  à  des  savans  très  distingués  et 
même  niix  statisticiens  que  la  renommée 
a  places  justement  au  premier  rang  dans 
eette  seience,  tels  que  MM.  Haïuel  et 
Mnlrhuv  (>  dernier  n'ayant  pas  fait  at- 
tention que  tous  les  comptes  se  tiennent 
en  Portugal  en  cruzado  i^elho  qui  vaut 
2  fraucs  60  centimes,  et  non  pas  en  eru' 
zado  ftoro  qui  vaut  3  francs,  a  augmenté, 
sans  s'en  apercevoir^  d'un  sixième  toutes 
lés  évaluât  ions  qu'il  a  empruntées  à  notre 
Fxxni  »t(ifisli>n(r  riir  îc  rnt/aume  de 
Portugal  et  d'Algart  e  comparé  aujc 
autre*  état»  de  f  Europe.  M.  Hassel 
a  souvent  donné  dans  ses  ouvrages 
évaluations  ofrtciclles  des  revenus  et  de» 
dettes  exprimées  en  florins  du  Rhin,  sans 
les  réduire  (  ii  florins  de  convention  , 
monnaie  qu'il  rn  nii  adoptée  jxMir  ses  ta- 
bleaux statistiques,  de  manière  qu'il  ar- 
rive parfois  que  ses  estimations  se  trouvent 
d'un  dixième  |)Iiis  fortes  que  les  sommes 

Rubiiées  par  les  gouvcrneniens  respectifs, 
ous-méme  avons  été  qncl(|nefois  induit 
en  erreur  faute  de  cet  éclaircis.somenl 
que  beanconn  d'auteurs  néglipenl  de  don- 
ner et  que  bien  souvent  nous  avons  ré~ 
clamé  en  vain  de  nos  nombreui  oollabo- 
rateort. 

Mais  avant  de  «quitter  cet  imuortant  su- 
jet, qu'il  nous  soit  permis  de  faire  quel- 
ques observations  relatives  aux  revenus 
des  états,  dont  le  budget  offre  certaines 
branches  de  la  recette  qu'on  peut  assi- 
miler aux  sources  des  revenus  des  étals 
que  nous  regardons  comme  hors  du  do- 
maine de  la  statistique  et  dont  nous 
aurons  ft  parler  dans  l'introduction  au 
tableau  statistique  de  l'Asie  ;  d'ailleurs 
elles  serviront  d'éclairci.ssement  aux 
observations  que  nous  ferons  dans  le 
chapitre  qui  les  concerne.  Dans  la  re- 
cette du  royaume  de  Suède,  par  exemple, 
ii  faudrait  tenir  compte  des  revenus  con- 
sidérables dont  jouissent  les  possesseurs 
des  fiefs  militaires  soit  pour  l'entretien 
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de  Virtdelta  ou  ét  tannée  itermanenie  ifiren  d'mtrcs  pays  ils  grmsirtitat  1* 

non  soldée,  soit  pour-  renlrclini  des  (l<'|M'ns»\  ils  doivent  iri  flt,'unT  j  innî 
cqnipnges  de  la  lloUe  non  soldée  ou  leceUcs  ;  de  pins,  quelques  uahonsi  paient 
des  mnlelofg  repartis  (  indeita  )  dans  leurs  iribuls  en  peaux  et  en  fourrures, 
les  fiefs  militaires,  conne  nous  lever-  qu'ourmiiloieen  grande  partie  pour  les  hé- 
rons plus  hn^.  Drs  sommes  très  ronsi-  soins  de  Tarniw  et  dont  on  ne  tient  pour- 
dèrables  qui  ne  tigurenl  jamais  dans  taolaucun  compte  dans  le  budget.  <h)  n'y 
le  budget  devraient  anssi  étreajoHlées  à  foitpweuirer  non  plus  le  niarhrr  les 
la  reretle  générale  do  l'onipirod'Autriehe,  pierres  précieuses  que  l'étal  retire  t)«*  «'■s 
à  cause  de&  bieiis-fouds  qui  servent  à  domaines,  les  boulets  de  canons  que  lui 
rentrettcn  de  eetie  norabrense  armée  de  foarnit8enC9eslbiiderfes,etnneroiiled'ke' 
siddals  agriculteurs  établie  dans  lescon-  très  objets  de  valeur  qui  lioiivei  ait  iii 
fins  Militaires,  ^ous  ne  parlerons  pas  ici  leurs  leur  pfarr  dans  le  biutget  des  denen- 
dcs  colonies  militaires  de  laUussie,  parce  ses.  En  portant  sur  celui  des  rccelles  le 
que  les  frais  extraordinaires,  «pi  a  dft  nè^  produit  net  de  certaines  exploitations qoi 
cessaircment  exi^^r  l.m-  fondation  ,  ont  sp  font  an  profit  du  sjoiivcrnenient,  ce 
augmenté  les  coloniK  s  du  budget  de  la  dernier  ne  tient  pas  compte,  parmi  1^ 
dépense  an  lieu  ûc  pouvoir  être  portés  dépenses ,  des  frais  ocmiones  par  les 
dans  les  colonnes  de  la  icicllc.  Mais  les  transports  cl  la  mairi-il'dMivn*  ,  frais  qui, 
iinances  de  Tempire  Husne  offrent  plus  pour  d'autres  articles  figurant  dans  la 
que  tout  autre  état  de  l'Europe  chrétienne  même  liste,  viennent  en  déduction  delà 
une  foule  de  reventis  directs  on  indirels  valeur  du  produit  net.  Toutes  ces  vnlnrs 
dont      doit  tfnir  rompt»'  dans  mi  ta-  nj(>n!f^s,  an  lunl^el  de«;  recettes  en  »f»£:- 
bleau  comparatif .  <)u<uuu'tls  ne  tjgureui  uicntcraicat  considérablement  le  chiffre 
[wint  dans  les  géograpnies  et  les  statis-  et  dans  tous  les  cas  tant  deoutières  d*ap- 
tiqiios.  \nus.les  imiserons  dans  ronvra^e  prnrisionnenient  ,    d'équipement  et  de 
de  M.  Scbuilzler  sur  l'empire  de  Hussie,  construction,  tant  de  bras  qu'il, faudrait 
dans  lequel  cet  auteur  a  résumé  avec  un  payer  aitlear»  et  qui  en  Russie  sont  k  la 
talent  remarquable  tout  ce  que  l'on  peut  libre  dis}H>sition  du  gonvf>rnement ,  ex- 
savoir de  moins  vague  rt  de  |ilns  aullien-  plinuent  pinson  moins  rexiginiè  du 
tique  sur  la  statistique  encore  si  imparfaite  chirfre  qui  niarque  le  montant  des  dè- 
de  celle  grande  partie  du  globe,  «(.ertains  penses  Qu'on  ajoute  h  cela  qne  leteoi- 
revenus  parfretiliers.  dit  ee  statisticien  ployés  sont  à  la  vérité  nomhrenx ,  m^is 
consciencieus;,  l'e\|>loilatiou  de  la  pécha  que  leurs  traitemcns  sont  en  général  plu.s 
du  fleuve  Oural,  par  exemple,  ne  sont  nne  modiques ,  que  la  paie  des  soldats  et 
jamais  portes  sur  le  Inid^'ct  ,  attendu  des  matelots  est  cMnMiionient   faible . 
qu'ils  servent  de  paieet  >ont  assignés  à  rpi  nn  grand  nombre  de  services  sont 
perpétuité^  soit  à  des  individus,  soit  gratuits,  et  l'on  sera  moins  étonné  de  b 
des  classes  d'hommes;  des  gouvernemens  différence  si  frappanto  que  présent)  m  a» 
entiers  sont  souvent  requis  de  fournir  des  premier  abord  1-  sommes  du  budget 
denrées  nécessaires  à  l'approvisionnement  russe  avec  celtes  d  états  beaucoup  motus 
de  Parmée  an  lien  des  impôts  dont  sont  tmportans.  « 

grevr<;  tous  les  autres  contribnnfi!' s ,  et  (.énéralement  parlant,  la  drfrc  ifini 
la  valeur  de  ces  fournitures  ne  figure  pas  état  dérive  des  sommes  empruntée.^  |»ar 
non  plus  dans  le  bndget;  d'ailleurs  le  le  gouvernement  dans  le  pays  on  it  Té- 
taux  auquel  le  gouvernement  reçoit  ces  tranger.  Mais  il  faut  bien  se  gartier  de 
approvisionnemens  en  blé  et  en  fourrasre  ernire,  comme  le  font  presque  tons  !e« 
est  assez  bas  pour  lui  assurer  des  profits  faiseurs  de  tabieaux  st^uistiques  et  pres- 
considérables  ;  le  tratail  des  mines,  le  que  tons  les  géographes  et  les  siatistf- 
transport  des  métaux  et  du  sel,  rerapla-  ciens,  que  l'on  peut  évaluer  la  delfi^  iVv.r 
cent  dans  quelques  contrées  la  capilation  état  lorsqu'on  connaît  même  exacteuinit 
on  an  moins  une  partie  de  celimpdt  ;  des  tontes  les  sommes  qu'il  a  reçues  par  des 
tribus  entières  en  sont  exemptes  ,  à  con-  emprunts.  Il  y  a  d'autres  sources  qni 
dition  de  faire  le  service  militaire  foules  peuvent  augmenter  ses  dettes;  rar  il 
les  fois  qu'elles  eu  sont  requises  par  l  era-  peut  aussi  en  contracter  soit  en  laissant 
pereur:orcesimaux  et  ceserrire  seraient  s^arriérer  les  paiemens  des  services  qu'il 
iwyés  cher  partout  aillenrs;  et  de  même  a  demandés,  soit  en  levant  des  eapilaiix 
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ptrvoied'SQtorilé,  soil  enfin  en  créant 

lîn  pripipr-nioniifiip ,  ou  en  mettatit  en 
circulation  itue  ntoanaie  beaucoup  au- 
dcMNit  de  ta  valeur  iMminale.  Tout  en 
«minaissant  avec  cxnrtitude  les  détins 
d'an  élal ,  on  «tera  expoi>é  à  cooiiueur« 
des  erreurs  grafes  dans  Icnr  évaination 
à  une  époque  donnée,  si  l'on  ignore  irs 
sommes  qui  ont  été  rachetées.  Qnant 
aux  dettes  proprement  dites ,  un  doit 
distingotr  :  la  det/c  fondé»,  la  dett^ 
flottante ,  la  dette  diffrrt'r  oti  relie  qui 
uepaie  pas  d'intérêts,  ia  dette  t/mi  en- 
core reeontiUê  ou  nen  liquidée  ,  la 
(i>  f(r  riafj(*r€  ,  la  dette  ynrfirnH, v' 
de*  commune* ,  celle  des  domaines 
dê  la  eemrtmnt  et  quelquefois  les  <ltf//ef 
particulières  des  membres  de  la  fa- 
mille rojfalc;  toutes  ces  dettes  diffèrent 
de  la  dette  nationale  ou  de  l  état,  et 
montent  dans  quelques  pays  à  des  aem» 
mes  <|iii  sont  trop  considérables  pour 
pouvoir  être  négligées.  On  devrait  eu 
entre  eonpter  parmi  les  dettes  d'un  état 
les  somnif  s  qu'il  tient  en  dépôt  pour 
eantioiincuiens  ci  ceilea  qui  provienneul 
des-  fonds  des  commîmes,  des  hospices  et 
autres  établissemens  de  bienfaisance.  Tou- 
tes CCS  subdivisions  de  la  dette  d'un  pays 
indiquent  la  source  féconde  de  1  élonnaute 
disfiarité  d'opinions  que  Ton  rencontre 
dans  tous  les  ouvrages  où  l'on  traite  ce 
styet  diCQctie.  Si  l'espace  nous  le  per- 
mettait, noos  penrrions  donner  an  len- 
teur un  tableau  comparatif  où  l'évalua- 
tion de  la  dette  offrirait  les  mêmes  dis- 
cordances que  nous  a  offertes  eeini  des 
revenus  à  la  pap'  nir>;  mais  nous  nous 
bornerons  a  qtiel(|Mes  remarques  néees- 
saircs  pour  jublitier  quelques-une:»  de 
nos  évaluations  si  liifrérentes  de  celles 
des  plus  célèbres  st  itisticicns ,  et  |i<'iir 
moltver  les  modilica lions  que  uous  avons 
em  devoir  apporterait  chiffres qne nous 
avons  ado))té.s  dans  la  Balance. 

Des  personnes  étrangères  sans  doute  à 
la  statistique ,  ne  tenant  aueun  compte 
des  observnlions  qui  précèdent  ia  lia- 
Icaice politique  (tn  rjlnbe ,  ont  réclamé, 
dans  la  Gazette  des  Pays-Bas,  u  31 
de  l'année  1829,  contre  notre  estîmatieo 
qu'ils  accusaient  d'inexactitude,  en  nous 
faisant  observer  que  ia  dette  du  ci-devant 
royanme  des  Pays-Ras  ne  s^élefaît  i|u'à 

1,004, 080, 000  f.  au  lirtl  rit  s  3,800,000,000 

auxquels  nous  raviou»  portée.  Nous  rc- 
liétenn»  toi  le  raisonomient  que  nous 


ateos  bit  dans  VBsxai  historiquê , 

gèofjraphique  tf  affi  iisiiijur  sur  ce 
royaume  ,  que  nous  avons  publie  avec 
N.de  b  Roquette,  mais  après  aroir  rre- 
lifié  re>t!ni.ilirMi  de  la  dette  différé*', 
d'après  de^i  documens  otticiels  dont  nous 
n'Avons  en  connaissance  au'après  la  pu- 
blication de  cet  ouvrage,  il  est  vrai,  di- 
sions-nous dans  !  «Iilean,  que  la  dette 
inscrite  du  ci-devant  royaume  des  Pays- 
Bas  ,  ou  la  delU  iniégrah  qui  perçoit 
un  intf'n  f  ilo  2  î  2  ponr  cent,  ne  s'élève 
qu'à  environ  1,064,669,000  fr.  ;  mais  il 
y  a  en  entre  d'antres  dettes  dont  il  faut 
tfiiir  compte.  Nous  citerons  d'abord  les 
83,000,000  de  florins  doaiuint  4  1/2  pour 
cent  d'intérêt;  ensoite  les  20  millions 
dont  la  rente  remboursable  sur  les  do- 
maines est  de  2  1/2  iwur  cent  ;  cnflu  la 
dette  aifférée.  Var  Tarrangement  pris 
en  1815,  les  deux  tiers  de  la  dette  dé- 
clarée nulle  par  Napoléon  en  I810, 
montant  alors  à  la  somme  énorme  de 
1,146,304,061  de  florins  de  Hollande,  et 
.s élevant  encore  en  1826  à  860,000,000 
de  florins .  ont  été  admis,  sous  le  titre  de 
dette  différée ,  à  faire  partie  de  la  dette 
inscrite  au  fur  et  ù  mesure  que  le  fonds 
d'amortissement  diminuerait  celle  der- 
nière. La  dette  différée  est  doue  une  deUc 
réelle,  qui  ne  saurait  et  ne  doit  pas  être 
né^Iip^c  ;  son  action  sur  la  dette  inscrite 
est  permanente  j  en  portant  même  a 
9,000,000  de  florins  les  rachats  annuels 
produits  par  le  fonds  d'amortissement, 
il  ne  faudrait  pas  moins  de  173  ans  ponr 
voir  passer  tonte  la  dette  dlITérèe  sur  le 
grand-livre  de  la  deltc  inscrite.  Pendant 
ce  lonçîtaps  de  temps,  la  deile  réelle  ne 
saurait  éprouver  la  uiniudre  diminution. 
La  dette  différée  doit  donc  être  ajoutée 
à  la  dette  réelle,  et  lenr en-^eniMc  (iffcira 
la  vcritabio  detle  des  l'ays-iks  a  la  iiii 
de  1826,  époque  i  laquelle  se  rapporte 
cette  évaluation  comme  tontes  les  antres 
de  la  Balance,  Ou  nous  aurait  pu  faire 
les  mêmes  reproches  en  Allemagne  sur 
la  dette  de  l'empire  d'Autriche.  Depuis 
son  orjranisation  définitive,  réglée  par 
les  patentes  de  18 10  et  1S18  ,  la  dette 
andenne  de  cette  puissance  pourrait 
être  comparée  i\  la  dette  diff  rée  des 
Pays-Iias,  et  sa  dette  nouvelle  a  la  drltt^ 
rèeUe  de  ce  dernier  royanme.  Plusienrs 
motifs  qu'il  serait  trop  long  d'exposer 
ici  nous  ont  engagé  à  conserver  notre  évar 
luation  de  la  dette  de  PEspagne ,  d'aQ> 
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Uni  plus  que  nous  avons  vu  le  Iraducleur 
delà  Balance,  M.  Caballero,  la  porter 
encore  à  15,500,000^000  réaux,  quoique 
érrivaiit  dans  la  capitale  delà  nionardiic 
Espagnole  el  sous  rinflueuce  des  ri- 
giieure  de  It  ceiisnre  de  soo  gioaferae- 
ment. 

Ce  n'est  pa^  .saitâ  etouuement  que  uotis 
avons  TD  des  auteors  estimables  et  oeii« 

sciencieux  rr-jner  notre  évaluation  nfll- 
ciellc  de  la  dette  du  iinyauiue-Liii  pour 
adopter  PéTaluation  erronée  donnée  par  un 
ministre  des  finances  de  France,  dans  son 
discMiir';  à  la  chambre  des  d«'»p"lés,  le  19 
mai  ib28.  M.  Koy  ne  i)eiit  avoir  porté  la 
dette  anglaise  à  1 ,2$o,uoo,ooo  livres  ster- 
ling (32,000, ooo.cno  (Il  fr.iiir  ,  finVn  ne 
tenaot  aucun  compte  de  la  dette  l  acheléc, 
qui  bien  loin  d'être  ane  dette,  doit  être 
an  ronlraire  regardée  comme  une  bran- 
che considérable  dnievenn,  dcpiiis  que 
l'on  a  pris  le  parti  d  omplo)  cr  la  plupart 
du  produit  des  rentes  rachetées  à  couvrir 
les  dépenses  de  l'étal  an  lieu  de  les  faire 
servir f  comme  l'exigerait  leur  création 
primiliTe,  à  grossir  le  fonds  d'amortis- 
sement, I-c  5  janvier  1819,  la  dette 
fondée  du  Kojaume  -  Lui  s'élevait  à 
1,380,395,007  liv.  slo^.;  mais  snr  celle 
somme  énorme  ,  389,637,04»)  ayant  été 
rachetées  par  le  fonds  d'amortissement, 
la  dette  réelle  n  éiait  que  de  840,768,618. 
Le  6  janvier  i83o,  la  dette  réelle  fondée 
n'était  que  de  771  .  J  i  r'.vîi.  (!es  estima- 
tions, que  nous  avons  puisées  aux  do- 
cnmens  pnbKés  par  le  parlement,  démon-* 
trriit  fomîi  (•!!  sont  erronées  certaines  esti- 
mations reproduites  il  y  a  quelques  an- 
nées dans  les  journaux  français,  alle- 
mands et  anglo-américains,  qui  portaient 
ta  dette  fondée  niii^hise  fi  h97  5i7  liv. 
sterling  en  iaiivicr  1827,  et  d  aiiiio  jn.s- 
qu'au-delà  de  1,280,000,000  sterling.  Ce 
•  nous  venons  de  dire  de  l'Ant;leterrc 
doit  appliquer  à  la  dette  française. 
Celle  dernière  n'est  pas  telle  qu'elle  pa*> 
rail  être  dans  le  hnuK'  t ,  on  au  1"  jan- 
vier 1827  la  rente  coiislituee  est  portée  à 
la  somme  de  199,699,000  francs,  représen- 
tant un  capital  nominal  de  4,341,637,000 
francs,  mnislM^n  do  1.^^  ^84,600  francs , 
qiii  lie  représentent  qu  un  capital  no- 
minal de  3,41 1 ,991,000.  Cette  différence 
vient  du  rachat  de  929,546,000  francs 
opéré  par  le  fonds  d'amorlissenieul.  La 
aomme  admise  dans  le  tableau  est  bean- 
eoop  pins  forte  iiarce  qn'en  y  a  compris 


la  dette  flottante  et  d'autres  articie^  qu  ou 
a  cru  devoir  ajouter.  | 

Des  statisticiens  très  distingués  ne  tf-  ' 
ntnt  pas  compte  des  époques  diverses  1 
auxquelles  se  réfèrent  plusieurs  docn- 
mens  officiels  ou  scini-oHiciels  relatift 
anx  fletlesde  cerlains étals,  les  ont  mM>*  , 
s>eulcmcnt  Muguliéreiueut  exagérées, 
mais  quelquefois  ils  ont  même  atlribié  I 
ccsélats  des  l'rttrs  ini.ipn:iires.  Le  sa^'airi 
Crome  porUil  tucurc  eu  is>i7  a3,§7a,42f 
rixdalers  la  dette  nationale  du  dochè 
de  Brunswick  ;  cette  évaluation ,  tout 
erronée  qu'elle  est  \>o\\t  ecu*'  anM'-e, 
serait  assez  exacte  si  un  ta  npoi  luii  à 
l'année  I819;  mais  it  parait  qu'a  I  t 
poqu'^      la  jinblication  de  Toiivragc  de 
Âl.  Crouie  plus  de  la  moitié  de  celle 
somme  arait  été  rachetée  ;  quant  b  la 
dette  dont  les  domaines  de  ce  dncke 
étaient  affectés,  ou  nous  assure  qu'elle 
a  été  entièrement  rachetée.  MM.  Hassel, 
Stein,  Liechtenstern,  Gas|>ari,  Cannabicb, 
Zediitz  et  tous  les  autres  statisticiens  Je 
l'Allemagne  s'accordent  j   dotiuer  au 
grand-doché  de  Toscane  nue  dette  de  M 
millions  de  florins;  le  savant  et 
conM:ieiicieux.  l>arou  de  Malcbus  lui- 
même,  dans  son  ouvrai  sur  finances 
publié  en  is30,  porte  encore  à  66  millions 
de  Horins  du  llhin  la  délie  de  cet  cLit. 
Cependant,  depuis  pluMeurs  auuccs,  ia 
dette  de  la  Toscane  qui,  eo  I80if ,  s'éle- 
vait îi  1(^4. 79"), 346  francs,  n  eu-  «Titié- 
remeut  eteiute  par  I  exécution  tid^^le  du 
plan  tracé  par  M.  de  Chabrol  soins  le 
r^me  impériaL  Nous  n'avons  pas  été 
peu  surpris  en  voyant  M.  Uorlolaa, 
daus  sa  nonvelle  édition  da  BégulO' 
teur  universel  de  Marlin ,  reproduire 
f»  la  fln  de  ce  livre  les  colonnes  des 
revenus  el  des  dettes  publi(fUés  des 
principaux  états  du  globe ,  pabliées  dans 
la  Balance  ,  en  modifiant  nos  e^stima- 
lions  de  manière  à  donner  à  la  Toscane 
en  1830  une  dette  de  ao,ooo,ooo  de  fr.  • 
Cela  est  d'  intnnl  plus  exlraordiunire  . 
que  M.  llortolan  ,  écrivant  à  Napics, 
pouvait  s'assurer  facilement  de  l'exac- 
titude de  ce  que  nous  avions  dit  dans  les 
observations  préliminaîres      !  Balanf^ 
relativement  à  la  dette  iuu^,'iuatre  que 
les  statisticiens  et  les  géographes  s'ac* 
cordent  ;i  doniser  l\  cet  étal. 

Des  nauonaux  ircs  iuslniits  nous  <mt 
dit  quelques  remarques  sur  nos  éntlaa* 
lions  relatives  anx  dettes  de  q«eli|Ka 
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états  de  TEurope  scpientrionair'.  préten- 
dant que  nous  les  avions  portées»  truj,>  haut 
dans  M  Balance,  Noos  avons  revu  nos 
oilculs,  noos  nous  soninu  s  pi  ocuré  d'an- 
tres renseignemens,  et  nous  avons  trouvé 
qne  ces  reproches  étaient  en  partie  justes. 
Nous  nous  empressons  de  rectifier  les  chif- 
fres auxquels  nous  nous  étions  arrêté  sur 
Taulorité  des  plus  savans  statisticiens  de 
l'Allemagne»  d'après  les  faits  exposés 
dans  qiu'îqiir^  nrficli^'î  rr(îit;r.s  <ivrc  un  1.1- 
i«nt  remarqnal>le  dans  ie  Politische» 
Journal  publié  à  Hambourg  ,  et  dans 
quelques  autres  écrits  périodiques  égale- 
ment estimés;  mais  nous  nous  garderons 
bien  d  'adopter  aveuglément  les  estimations 
que  d'4ulres  nationaux  noos  ont  propo- 
sées. Nous  admettons  avec  eux  (lue  la 
Suède  depuis  quelques  années  n'a  plu.s  de 
dette  payant  mtérat  ;  mais  elle  a  encore 
un  papier-minniai(  ([iii  ,  quoique  très 
bien  garanti ,  ne  saurait  cependant  éirc 
comparé  aux  billets  de  la  hauqne  de 
France.  Cette  renmrqne  doit  s'étendre  au 
papier-monnaie  du  Danemark  et  d'autres 
ctats.  La  valeur  de  ces  différcns  papiers 
à  la  Bourse  nous  dispense  de  tout  autre 
raisonnement  pour  justifier  notre  asser- 
tion; nous  avons  donc  cru  pouvoir  porter 
encore  la  dette  de  la  Suède  à  54,000,000 
de  francs  pour  la  fln  de  1820  et  celle 
du  Danemark  pour  la  même  é|>oqnc 
à  280,000^000  de  francs.  M.  Mathanson , 
dans  nn  ouvrage  publié  il  y  a  quelques 
;inniVs  p\  (innt  nous  ne  connaissons  que 
l'extrait  donné  par  les  journaux ,  porte 
cette  dernière  pour  1830  à  io6,675,ooo 
rixdniers  bank  équivalant  à  306j8oo,ooo 
francs. 

Les  personnes  étrangères  à  la  statistique 
De  peuvent  se  former  une  idée  des  difli- 
Cllltés  sans  nombre  qu'on  VPTieonfre  d;tn<; 
l'estimation  des  dettes,  surtout  lorsqu  on 
Tent  tenir  compte  du  papter-ntonnaie, 
i(iii  e.st  réellement  nnr  ilciie  contractée 
par  le  gouvernement  envers  ia  nation,  et 
qui  exige  de  nouveaux  emprunts  ou  de 
nouveaux  impôts  pour  l'anéantir.  Nais 
tout  en  aiouiant  niix  detics  des  étals  les 
sommes  qui  représentent,  la  masse  de  leur 
papier-monnaie  respectif  mis  en  eircula- 
f  I on .  nous  avons  tenu  compte  dc'^  quantités 
de  ce  papier  qui  ont  élc  détruites  par  les 
tlifTérens  gouvememens  jusqu'à  la  fln  de 
1 826.  Avant  la  création  de  la  banque,  la 
Russie  n'avait  pas  moins  de  870,537,^20 
roubles  d'assignats  en  circulation  ;  dans 


I  t'spnfe  (le  cinq  nns  on  en  :i  ÎM'ftlé  pour 
la  somme  de  101,100,420  roubles  et  pour 
44,768,230  en  1823  ;  à  la  fin  de  t828  la 
masse  restant  en  circulation  él^t  réduite 
à  606,776^310  roubles.  L'empire  d'Au- 
triche n'offre  pas  des  résultats  moins  fa- 
vorables. La  masse  du  papier-monnaie  qui 
en  1811  s'était  él^vé»*  à  i.ofiivoon.ooo  de 
florins  d'Augsbourg,  était  en  IH2»  rédiiiic 
à  78,600,000  florins  ;  aussi  ses  fonds  pu-- 
blics  à  5  pour  cent  qui  en  i^i:  et  ri>  nt 
cutés  à  la  bourse  48,  sont  montes  pro- 
gressivement h  ii9  eti  1818,  k  73  en  1820 
à  83  en  1S23,  à  ou  en  is26,  et  depuis 
ils  sf  sont  élevés  jnsqu';'!  104  et  plus, 
il  arrive  quelquefois  que  les  gouveme- 
mens contractent  à  une  oertaine  époque 
des  emprunts  pour  des  sommes  considé- 
rables dans  le  but  de  faire  certaines  opé- 
rations financières  on  de  se  livrer  à  de*» 
entreprises  très  coûteuses,  dont  rrxéi  u- 
tion  se  trouve  retardée  pardilîércns  mo- 
tifs. En  attendant,  la  moitié  seulement  et 
quelquefois  même  une  petite  fraction  des 
sommes  stipulées  dans  t'cmprnnt  ont  été 
délivrées  par  les  camialistcs.  Le  statisti- 
cien qui  entreprend  la  réaction  d'nn  ta- 
bleau r:i'n''TnI  rloiit  low^  les  chiffre'^  doi- 
vent se  rapporter  à  une  môme  époque, 
devra-t-il  admettre  dans  sa  colonne  des 
dettes  la  totalité  des  sommes  stipulées 
dans  ces  emprunts  ,  dont  une  partie  seu- 
lement a  clé  versée  entre  les  mains  du 
débiteur?  Nous  avons  cru  qne*  nous  ne 
devions  porter  en  somme  que  les  (îiintiii- 
tés  réeiicnitini  versées  jusqu'à  la  liu  de 
1826 ,  pui$i|ue  les  sommes  restantes 
n'ayant  pas  eucorr  cîé  reçues ,  leur  em- 
ploi doit  figurer  parmi  les  ressources  des 
années  suivantes.  Nous  citerons  deux  exem- 
ples pour  éclaircir  ce  sujet  et  mettre  à 
l'aftri  i}f  la  critique  nos  évaluations  des 
délies  de  la  monarchie  Danoise  et  des 
Etats  -  Dnts  de  TAmériqne  centrale. 
M.  Barberena  ,  nnrirn  iir])nté  de  Guate-- 
mala,  nous  a  assuré  de  la  manière  lapins 
positive  que  sur  l'emprunt  projeté  de 
1,428,750  livres  sterling  indiqué  dans 
les  Staiistical  IHuslratUmn  comme 
ayant  été  réalisé  à  Londres  en  I820  ,  il 
n'y  eut  de  payé  qne  la  somme  de  i63,ooo 
liv  Sur  In  somme  de  6,626,ooo  liv.  sterl. 
de  l'emprunt  contracté  en  Angleterre  par 
le  roi  de  Danemark  dans  la  même  année . 
nous  avons  la  certitude  que  le  gouverne- 
ment danois  n'en  avait  pas  reçu  la  moitié 
à  la  lin  de  1826. 
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Nous  ajouterons  encore  quelques  ligues 
reiaiiremeniaux  revcnM  et  aoxdeues  des 
Confédérations.  Dans  ces  gfrnidr-^  réu- 
nions d'étals  il  raut  toujours  liisiingucr 
le  budget  fédéral  du  budget  partim- 
lier  de  rtiu(jite  état.  Comme  les  noot- 
breiises  reclicrclies  auxquelles  nous  avon:t 
dû  nous  livrer  pour  la  rédaction  de  cet 
Abrégé  ne  nous  ont  pas  laissé  assez  de 
loisir  pour  connaître,  du  moins  approxi- 
matïTemcnt,  le  revenu  particulier  de  cha- 
que élit  de  ces  grands  corps  politiques , 
non<^  avons  dA  nous  borner  à  ne  donner 
dans  le  tableau  statistique  du  Nouveau- 
Monde  que  leurs  budgets  fèdéranx  res- 
pectifs. A  ré^'ard  des  confédérations  de 
l'Eiiropr,  nous  IVroas  observer  que  la 
Conkdcraùon  (ieraianique  ne  nous  offrait 
tnenne  difficulté;  nous  Ufons  mène  été 
assez  heurenx  pour  trouver  les  moyens 
de  donner  au  complet  tous  les  budgets  de 
m  Confédération  Snfsse  enveloppés  jus- 
qu'à présent  dans  le  mystère  et  presque 
tous  inaccessibles  à  la  statistique  \  nous 
en  sommes  redevable  aux  faits  importans 
(jue  M.  te  baron  de  Malchus  a  consignes 
dans  son  ouvrage  sur  \Axcience  des  fi- 
nances et  de  tadmmUlraiîQn .  et  à 
l'obligeance  d*nn  de  nos  corresponoans , 
qni  a  h\p\\  voulu  remplir  les  lacunes  lais- 
sées par  le  savant  statisticien  allemand  \ 
nous  regrettons  beaucoup  qu'il  nous  mit 
défendu  d'en  prononcer  le  nom,  et  qnc  I.i 
différente  valeur  des  florins  en  usage  dans 
cette  Contrée  laisse  beaucoup  de  doutes  sur 
révâluation  du  revenu  de  quelques  can- 
tons. Notre  cadre  se  refuse  aux  détails 
dans  lesquels  nous  devrions  entrer  pour 
indiquer  les  sources  si  différentes  d'où 
découlent  les  recettes  des  budgets  ft'ilr'^ 
raux  du  Nouveau-Monde.  Nous  dirons 
seulement  un  mot  sur  ceini  des  Etau- 
Unis  à  cause  de  son  importance  et  de  sa 
stabilité.  En  temps  de  paix  le  revenu  gé- 
néral de  la  Confédération  provient  de 
deux  sources  principales  -.  r  des  taxes 
indirectes  ou  droits  sur  le  tonnri^f»  des 
navires  et  sur  les  marchandises  ctrangé- 
ret  au  moment  de  leur  importation  ;  a*  de 
fn  vrnte  des  terres  nationnif's  Les  autres 
biâueliesde  revenus  consistent  dans  le 
prix  des  passeports  de  mer  et  des  décla- 
rations de  sortie,  dans  les  amendes.  les 
forfaitures,  les  produits  de  la  poste  aux 
lettres ,  des  brevets  d'invention  et  les  di- 
videndes de  70,000  actions  de  la  banque 
nationale  qui  appartiennent  au  govrer- 


ueuient  fédérai.  En  temps  de  guerre  on 
émet  des  billets  du  trésor,  on  fait  des 
emprunts  r\  Ton  rré<>  des  impôts  ;  mais 
toutes  ces  taxes  sont  abolies  aussitôt  que 
la  guerre  est  finie. 

N'otis  nvons  cm  devoir  donner  à  cet  ar- 
ticle une  aussi  grande  extension ,  parce 
que  le  sujet  qu'il  traite  est  évidemment 
de  la  plus  haute  importance,  et  que  c'est 
celuisur  lequel  les  statÎKiiricns  ont  fourni 
les  données  les  pins  contradictoires.  D'ail- 
ionrs,  en  entrant  dans  tous  ces  détails , 
nons  avons  voulu  prn-rnir  l:i  (Titiciue  ; 
onr  c'est  en  éciairaul  un  potul  douteux 
qu'on  parrient  à  mettre  fin  k  des  polé^ 
mi({ues  to^fours  bUganles  et  aovvent 
inutiles. 

AHMia  et  rurrra.  L'évaluation  des  for- 
ces de  terre  et  de  mer  entretenues  par  les 

différens  états  est  presque  aussi  diUîcile 
à  faire  que  celle  de  leurs  revenus  et  de 
leurs  dettes,  par  la  mnItipKeité  des  causes 
qui  peuvent  induire  en  erreur  I»^  :^r?>gra- 
phe  et  le  statisticien.  Nous  n'entrepWn- 
drons  pas  à  présent  leur  analyse;  ce  serait 
sortir  des  bornes  de  cet  ouvrage  ;  nons 
frrnn<;  s^^nlement  quelques  observations 
puui  tMicv  les  uK'jirist's  cl  pour  démon- 
trer au  lecteur  que ,  malgré  les  chiffres 
précis  offerts  par  les  tableaux  drs  st.n?i  <f  t 
ques  générales  de  l'Europe ,  Tliomme  du 
métier,le  iiatistioien  consciencieux  ne  peut 
et  ne  doit  y  voir  que  de  simples  approxi- 
mations, lors  même  que  ces  tableaux 
seraient  faits  avec  cntiqne  et  d'après 
des  documens  ofliciels  ou  semi-officiels. 
Que  doit-on  dire  de  ces  tableaux  rédigés 
.sans  aucune  critique  et  sur  des  docu- 
mens empruntés  à  des  ouvrages  publiés 
à  40  ou  50  ans  d'intervalle  l'un  f^r  l'au- 
tre, ou  à  des  géographies  et  à  des  dic- 
tionnaires géograpniqiTcs  ?  De  semMabtes 
tableaux  offrent  dans  la  mt^mc  colonne 
les  élémens  les  plus  hétérogènes,  et  don- 
nent par  conséquent  les  idées  tes  plus 
erronë'^s  snr  la  force  respeetivo  des  é\Mi 
dont  ils  devrniriit  f^ir^la  mesnre  approxi- 
mative. L  armce  d'un  état  y  est  calculée 
sur  le  pied  de  guerre  ;  celle  d'un  antre 
snr  le  pied  de  jiaix  ;  ici  la  force  de  l'ar- 
mée se  référé  à  l'année  1816;  là  elle  s« 
rapporte  à  l'année  isso  ;  dans  un  état  on 
ne  donne  que  les  seules  troupes  de  ligne 
qui  sont  sous  los  drapeaux  ;  dans  on 
autre  tous  les  cadrf  *.  de  l'armée  sur  le 
pied  de  paix ,  tandis  qu^  dans  un  irot- 
siéme  on  joint  1  ces  deux  êlémcns  kant* 
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lices  aclircs  et  m(^mc  la  pirAr  tiation.ile. 
Dans  ces  mêmes  tableaux  la  colonne  des 
forces  naralesn^olTre  pas  d'élémens  moins 
disparates.  Ici  on  compte  dans  la  Hotte 
d'un  étal  les  chaloupes  c;inonnières,  omi- 
ses en  calculant  lesTnrces  maritimes  d'un 
ratr«;  là  on  bit  entrer  dans  la  flotte  tons 
Ir?  Iifitimens  qui  sont  sur  les  chnntifrs  , 
quel  que  soit  l'état  oii  ils  se  trouvent  j 
aillenrs  on  n'y  admet  que  eeux  qni  sont 
entièrement  achevés,  tandis  qu'à  l'égard 
d'antres  états  on  réduit  la  flotte  aux  seuls 
bâtimens  qni  sont  en  activité  de  service. 
La  différente  nanière  de  classer  les 
h;^fimens  de  pncrre  chez  les  nations 
ajoute  encore  à  ces  difRcttités ,  lor$((ue 
dans  une  statistique  générale  on  tent  dts~ 
linpiipr  les  vaisseaux  de  lÎKne  <1ps  fnVîi- 
tes,  et  celles-ci  des  corvelles,  des  bricks 
et  autres  bâtimens  iarûrieiirs. 

Dans  les  coloinies  des  forces  de  terre  on 
âdomié  pour  chaque  état  le  cadre  de  l'ar- 
Bée  permanente^  à  rexci;pt1on  des  Con- 
fMérations  Suisse  et  Gennanique,  dont  on 
aindiqn/'  lesconlin,c:rns  nspectifs.Ccs  der- 
niers ainsi  que  ie  cadre  de  l'armée  perma- 
nente des  autres  états  dépassent  beaucoup 
en  temps  de  paix  etdans  les  temps  ordinai- 
res le  nombre  des  militaires  sons  les  ar- 
mes. On  n'a  jamais  compté  les  milices 
dans  PMnnée  de  terre.  Quant  anx  forces 
nnnfimes,  par  des  raisons  qu'il  serait 
trop  long  d'exposer  ici.  on  a  compté 
ilans  la  flotte  de  chaque  état  tons  les  M- 
timens  existans,  même  ceux  qui  étaient  en 
construction,  mais  on  a  excli».  toutes  les 
chaloupes  canonnières.  Nous  indiquerons 
pins  bas  les  principes  qui  nons  ont  servi 
t!e  pîifle  piiir  la  classification  des  bâli- 
mens  de  guerre  que  nous  avons  adoptée, 
iiHn  d'offrir  des  élémens  aussi  oontpara- 
blrs  qnr  possible.  Nous  crnvnn'^  intitifn  de 
dire  que  tontes  nos  évaluations  se  rap- 
portent à  la  même  année.  Nous  avons  déjà 


vil  rniiiliien  celle  condition  e>t  importante 
dans  la  rédaction  d'un  tableau  quelcon- 
que de  slaUi»tique  gcaéiale. 
Ce  serait  une  erreur  grave  de  croire 
que  tons  les  hommes  iridn]nrs  p.ir  !r  et 
dre  du  pied  de  paix  hissent  constammc lU 
sons  les  armes.  Leur  entretien  serait  troii 
coûteux  pour  la  plupart  des  étals.  Depuis 
plusieurs  années  y  tous  les  gouvernemcns 
ont  adopté  le  ssrstème  de  ne  garder  sous 
les  drapeaux  que  les  hommes  dont  Tin- 
struction  n'esl  pas  terminée;  ainsi ,  par 
exemple,  dans  le  royaume  de  Wurtcm- 
Imrg,  la  forée  des  compagnies  et  des  es- 
cadrons varie  scion  les  saisons  et  les 
exercices,  et  d'après  les  exigences  plu.<i 
on  moins  pressantes  de  l'arme.  Le  nom* 
bre  d'honimes  sous  les  drapeaux  en  hiver 
n'est  que  d'environ  aouo;  en  septembre, 
époque  des  grandes  manœuvres ,  il  va 
jusqu'à  8000,  tandis  que  pendant  les  au- 
tres mois  il  n'est  qnr  dr  .'nno.  I/effectil 
de  l'armée  prussienne  n  csi  que  de  S3«40u 
hommes ,  quoique  le  eadre  de  la  seule 
troupe  de  lipncsur  le  pied  de  paix  s'é- 
lève à  109,452  hommes;  celui  de  l'armée 
de  laBaTÎèrectnit,  il  y  a  quelques  années, 
de  i7,.'is6;  I  cffeclifde  l'armée  ffhinçaise 
en  1B26  était  de  227,667  hommes,  tandis 

Ï[uc  son  pied  de  paix  s'élevait  à  270,057. 
.es  différences  seraient  ciK»re  plus  gran- 
des si  l'on  voulait  offrir  le  cadre  des  ar- 
mées à  différentes  époques.  I.c  cadre  de 
Parmée  Ûm  royaume  de  Bavière,  par 
exemple,  en  18I8,  était  de  70,188;  en 
1»^I9  il  a  été  réduit  ;1  43.'idO;  plus  tard 
il  a  clé  porté  à  44,usi ,  cl  enfin  à  53,808. 
Nons  ajouterons  le  tableau  suivant  pour 
faire  voir  jusqu'à  quel  point  on  s'expose 
à  donner  des  évaluations  erronées ,  quoi- 
que basées  snr  des  docnmens  ofHciels, 
lorsqu'on  n'-frlige  de  choisir  pour  tons  les 
états  des  élémens  comparables. 


Pli»  M  PàlX. 


P»D  DK  G««Mr. 
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373.957   <05,Î3<> 

1L10,45Î  30?. 868 

C,W6  17.350 

46.857  8S.47G 

S0.8U  


Les  statisticiens  et  les  géographes  les 

filas  distingués  donnent  les  évaluations 
es  pins  disparates  sur  Parmée  de  l'em- 

Kire  Busse.  Muller  l'estime  à  809,638 
ommes;  Predau ,  dans  son  tableau  de 
rr.iironc,  en  1810.  la  réduit  à  e8u,ooo , 
.MM.  Hasfel  et  Wichmann  révaiiient, 


pour  1  année  1812,  a  039,415,  nuuibrc 
identique  à  eelni  qui  a  été  adopte  dans 
un  laDleaii  stmistiqur  ]inMié  dans  les 
Bphémérideit  geogi  ajihioue/i  de  h  ei- 
mar,  et  qui  cependant  ilevatt  se  rap- 
porter .'i  l'année  isi»^,  cl  ?i  celui  du  la 
bleau  du  baron  de  Liechtcnstrrn  publie 
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à  Vienne  en  ibio.  Sk-iu  ,  dans  la  uit^mc 
année,  la  porte  dans  son  Dictiofmaire 
h  9^7.117.  <'t  M  Cannabich,  dans  sa 
Géoyrap/ue  publiée  en  1821,  dit  qu'en 
1830  elle  mentait  à  08O,ii7  lioinnies. 
Des  lisiez  olTi«  icIlos  la  portaif^nl  639,415 
hommes  en  ibio,  à  632,156  en  1816.  et 
des  rapports  semi  -  ofRcieli  la  disaient 
réduite  à  450, ooo  hommes  en  1819  ;  mais 
rannéc  suivante,  un  des  meiltriirs  écrits 
périodiquts  de  l'Allemagne,  le  PoUti- 
jtches  Journal,  publiait  un  Ubiean  of- 
ficiel qni  la  iHu  t  iit  h  089, in  ,  non  com- 
pris l'armée  polonaise  estimée  à  60,ooo. 
Pinsienrs  joumani,  en  réunissant  ees 
deux  sommes,  ont  publié  de  prétendus 
états  ofliciels  de  l'armée  russe,  qu'ils 
portaient  dans  ces  dernières  années  k 
1,039,117  hommes.  Dès  l'année  1822, 
nous  avons  émis  nos  doutes  dans  la  Sta- 
tùtique  du  Portugai  comparé  aux 
autres  était  de  l'Europe  ,  sur  l'exac- 
titude de  ce  prétendu  tableau  oiliciei  , 
et  nous  n'avons  pas  hésité  à  réduire  l'ar- 
mée russe  à  800,ooo  hommes^  même  en  j 
comprenant  1»  ^  'ni  uoo  soldnts  qn'nn  ac- 
cordait alors  au  royaume  de  l'ologne.  i^lus 
lard ,  sur  l'assurance  positive  que  nous 
donnèrent  quelques  ofliciers  supérieurs, 
que  te  cadre  de  l'armée  de  l'empire  dépas- 
sait de  beaucoup  un  million  de  comhattaiis, 
etfoyant  M.  Hassel  adopter  (léfinitivcmeut 
la  prétendue  estimation  officielle  des 
journaux,  et  tous  les  géographes  et  les 
slatisliciens  les  pins  distingués  suivre 
son  exemple,  nous  avons  craint  de  nous 
être  trompé,  et  nous  avons  admis  son 
évaluation  dans  la  Balance.  Nais  les  Taits 

r'tifs  et  les  raisonnemens  de  M.  Schnitz- 
dans  sa  statistique  de  Pempirp 
Russe,  nous  ont  engagé  à  faire  de  nou- 
velles reeherehes;  leur  résultat  nous  a 
prouvé  la  justrssf  dfs  rnlctih  tir  ce  sta- 
tiHiicien,  et  nous  n'hcsitons  pas  à  tes 
admettre  dans  le  lableaa  en  réduisant 
le  cadre  de  l'armée  rus'^n  sur  \o  pied  de 
paix ,  à  la  fin  de  1826,  à  e70,ooo  hom- 
mes: encore  ferons-nous  observer  avec 
!U.  Schnitzier  que  ce  nombre  doit  être 
regardé  ;>  oftte  époque  plutôt  comme 
vomiihil  qu  effectif.  Nous  ajouterons 
qu'un  journal  militaire  très  estimé ,  po- 
Mié  en  Mlrmrjifne,  ne  la  portait  à  celte 
époque ,  même  en  y  comprenant  les  co- 
lonies mîtiuires ,  qu'«l  747,000.  Cette 
évaluation  diffère  peu  de  celle  de  M  Niel- 
lon-Guilbert,  qui,  pour  1828,  estimait 


l'armée  russe  à  7d4,000  combaltans , 
nombre  dont  il  faudrait  retraneher  les 
60,ono  «soldats  qu'il  aeenrdnii  au  royau- 
me de  l'ulogne.  Nous  croyons  inutile  de 
faire  observer  que  dans  notre  estimation 
nous  lions  sommr';  h\rn  ^'ardé  d'admettre 
les  centaines  de  mille  hommes,  que  d'a- 
près des  rapports  très  eiagérn,  on  ae> 
cordait  auicoionies  militaires  de  ^empire 

Uussc. 

Lt  retard  des  renseigneraens  que  nous 
avions  demandés  sur  l'armée  prussienne 
et  les  prétendues  listes  oflieiellf^  piihli^'es 
dans  les  journaux  nous  ont  fan  commet- 
tre nne  erreur  dans  le  sens  coolraire 
mlntivement  à  rariin'^^  iinissimnc .  dont 
noiis  n'avons  évalué  le  uied  de  paix  qu'à 
iea,600  hommes.  Les  dœnmens  ofllelels 
que  nous  avons  reçus  de  Berlin  portent 
le  cadre  de  rarnice  permanente  i»our  la 
fin  de  4826  à  190,360,  nombre  presque 
identique  à  celui  qu'a  donné  M.  Jeelix 
dans  une  brochure  très  import intf>  que 
ce  savant  avocat  a  publiée  sur  la  rorct 
armée  de  ta  Prune ,  dans  laquelle  il 
porte  le  cadre  de  rarniée  prussienne  de 
toute  arme  à  199,462  hommes. 

Des  personnes  peu  an  fait  des  anomalies 
que  présente  cette  partie  de  la  statistique, 
ont  trouvé  que  nous  portions  trop  haut 
le  chiffre  de  l'armée  suédoise  en  nous  fai- 
sant observer  qne  l'on  ne  doit  regarder 
commo  troupe  de  ligne  que  la  vœtfarde 
ou  les  troupes  en  service  actif  qm  ond- 
prennent  0,887  hommes  et  l*état- major 
qui  ne  compte  que  161  indiviiiu'; ,  «]!ie 
tout  le  reste  de  l'armée  qui  furme  l'ut- 
delta  ou  les  troupes  eoUmisé^s  doit 
être  considéré  comme  des  milices ,  et 
par  conséquent  exclu  de  la  colonne  de-s 
armées  permanentes.  Mais  les  détails 
qu'on  noua  a  donnés  sur  l'organisation 
de  ces  troupes  nationales,  qui  constituf^t 
la  force  de  la  Suède,  uous  ont  enca^ 
É  persister  dans  notre  ancienne  évslna- 
lion.  Ce  ne  sont  pns  des  milices,  ee  sont 
des  troupes  régulières  d'une  excellente 
tenue;  la  cavalerie  surtout  est  remar- 
quable par  son  parfait  aplomb.  Depuis 
Charles  XI ,  créateur  de  l'armée  et  de  la 
flotte  colonisées,  6  régimens  de  cavalerie 
réporlia  en  2  inspections  générate»  ,  et 
26  régimens  d'infanterie  divisés  en  9 
brigades  et  4  inspections  générales,  smi 
répartis  snr  tonte  fa  snrfaee  do  royaume. 
Ils  portent  le  nom  des  provinces  oà  ils 
sont  cantonnés.  I>e|>uis  les  lieoiennn^ 
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cénéranx  qotsoiii  chargés  des  inspections  qui  servirait,  en  cas  de  besoin  à  fenner 

jusqirau  dcniirr  snl(l:it  ,  tons  vivent  du  mic  armt'P  cfr  ctiv,  pti  v  iiicor|>orant  des 

produit  «le  leui'&  boêlœlle  ou  des  iudem-  miliciens  \  cm  dermet  s  s'élevaient  à 

nités  provlndates,  et  nul  n'est  soldé  par  8«9,54i  en  X9ïî  et  Ii  i,i6u,i58  en  i826. 

l'étal.  Pendant  onze  mois  de  raniice  cos  Afin  do  iiipltre  le  teclcnr  en  état  d'appré- 

troupes  routent  dans  leurs  foyers,  occu-  cier  un  |)en  mieux  l'imporlDncf  militaire 

pées  a  cultiver  leurs  terres j  seulement  de  quelques  états  de  l  Alleuiague,  notre 

les  régimens  d'infanterie  sont  eoiplosrés  tableau  ne  comprenant  que  le  contingent 

SVCressIvemeut  à  (l'  s  travaux  extr,iordi-  qu'ils  doivent  fournir  à  rarmée  fédérale, 

naircSi  an  creusemeni  des  canaux  ou  à  la  nous  ajouterons  que  l'aruiéc  du  royaume 

eonstmcUon  des  roules,  et  alors  ils  re-  de  Banière  sur  le  pied  de  paix  ofrre  une 

<,oivenl  une  solde  journalière  Tons  les  forredr  ":î,î:;9s- hommes  ;  celle  du  royau- 

dtuianches  lesofficierset  les  sous-ofOciers  me  de  Uattovre,  de  ao,9i§  ;  du  mijau- 

exercent  les  soldats  qui  sont  immédiate-  tne  de  Saxe  ,  de  12,700;  du  (irand- 

'  sons  leurs  ordres.  Le  mois  de  juin  Duché  de  Bade,     12,433  ;  de  la  Hvëêe- 


«st  e<ms:<cré  aux  exercices  généraux  qui  Flf'rtoralefût9Si9  hommes;  du<triifi<(-> 
euoipleteut  l'éducation  de  cette  armée  JJitrhe' de  ffcsse,  de  84,21. 
montant  à  2Q,di8  iionnws,  dont  4044  de  i.a  mesure  de  la  force  des  armées  na- 
cavalerie.  Nous  rappellerons  à  nos  lecteurs  va!e<i  ât>s  étals  suppose  toujours  la  eon- 
^ue  dans  les  cadres  des  armées  perma-  naissance  de  deux  élémcns  entièrement 
nentesdes  étals  qui  possèdent  des  colonies,  difTérens  :  la  forée  matêriellêtit\9  forée 
on  a  compris  toutes  les  troupes  de  ligne  dcx  éqm'pdfje».  Nous  ne  parlerons  que 
qui  se  trouvent  hors  de  TKuropc;?!  l'égard  de  la  première  pour  Justifier  la  classili- 
de  la  monarchie  Anglaise  ou  y  a  même  cation  que  nous  avons  adoptée  dans  la 
eompris  les  22,fi40  hommes  à  la  solde  de  Balance  et  que  nous  reproduisons  dans 
la  Compagnie  anglaise  d*"?  Indes-Orien-  les  tableaux  statistiques  de  cet  Abrégé. 
taies.  L'espace  nous  niaauuc  pour  exposer  Nous  le  devons  aux  rcnscignemens  et  aux 
les  motifs  de  notre  prœèdé.  Ia  Confédé-  observations  qui  nous  ont  été  adressés 
ration  Suisse  iiVutreiient  aucune  troupe  par  plusieurs  savans  inriritis,  nuv  lumières 
réglée  à  l'exception  de  quelques  villes  desquels  nous  avons  eu  recours  lors  de  la 
comme  Genève  et  autres  qui  ont  une  gar-  rédaction  de  ce  travail, 
oison  pour  la  police  permanente.  Mais  la  La  force  matérielle  d'une  flotte  ne  dé- 
plupart des  cantons  ont  des  écoles  mili-  pnnd  pas  sen!<Mn*>nt,  comme  ofi  le  eroil 
taires  pour  leur  milice,  ou  chaque  corn-  généralement ,  Uu  genre  des  biUiuiens 
liagniedetoulearniepasse alternativement  qui  la  composent,  on  en  d'autres  termes 
tiO  certain  temps  et  fait  le  service  delà  du  nombre  des  batteries  de  ses  navirrs  , 
place.  Les  contingcns  fédéraux  peuvent  mais  de  l'ensemble  des  quatre  éléuiens 
être  rassemblés  en  14  heures  à  leur  qnat^  suivans  :  le  genre  ou  la  force  de»  64> 
tiers  généraux  respectifs,  et  en  une  cou-  Hnif/ix \(?  notnhre  drx  boiichrx  à  feu 
pie  dt;  jours  la  Suisse  peut  mobiliser  une  ^u'il»  portent  ;  le  calibre  de  ve»der^ 
armée  de  72,000  hommes  parfaitement  ntkree  ;  Vàge  des  namres.  Nous  signa- 
eseroés  et  équipés  au  complet.  1^  plus  lerons  ensuite  d'autres  renseignemens , 
grandf  partie  des  forces  des  nouveaux  dont  Im  < minaissauce  est  indispensable 
étalÀ  iraiisatlanliques  consiste  dans  les  pour  avun  dus  élémeus  comparables, 
milices,  te  nombre  dos  troupes  de  ligne,  Noos  avons  vu  ii  la  page  2a  les  trois 
si  ce  n'est  dans  la  république  de  (iobmi-  classes  prim  ipalcs  dans  h  sqnrlli  s  on  s'ae- 
Me  ,  n'est  nullement  proportionné  <i  leur  corde  à  ranger  tous  l(»bàlimens  de  guerre 
population.  L'armée  des  Etats-Unis  on  des  puissances  maritimes  du  globe.  Mais 
de  la  Confédération  Anglo-Américaine  ces  irois  «  lasses  admettent  chacune  des 
est  composé*'  de  ce  qu'exige  rigoureuse-  navires  dont  la  force  diffère  beaucoup 
ment  1  administration  militaire,  le  service  d'un  état  à  Taulre.  Les  Anglais,  par  exem> 
médical,  i'état-n^jor  du  corps  des  ingé-  pie,  ont  des  vaîsaeaox  de  ligne  depuis  h9. 
nieurs  militaires  auquel  on  a  réuni  les  jusqu'à  lao  canons.  (>u\  de  50  forment 
ingénieurs  géographes,  de  4  régimens  même  chez  eux  une  dasse  à  pari,  qui 
d'artillerie  et  de  7  régimens  dinlanterie  ai^rd*bui  ne  nons  parait  a^oir  de  cor- 
en  tout  flts3  hommes,  en  y  comprenant  res|>ondante  dans  aucune  antre  mm  iup 
le»  (ifficiers.  Cesi  le  noyau  d'une  armée  militaire,  depuis  que  la  France  a  remplacé 
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l>ar  de  grosse»  frégates  les  vaisseaux  de 
celte  espèce  dont  elle  s'est  servi  dans  les 
ferres  4e  la  seconde  moitié  da  xvui* 

siècle.  Depuis  celle  époque  il  s'est  intro- 
duit dans  presque  toutes  les  marines  de 
l'Europe  un  nouveau  genre  de  bàtimens 
de  guerre  ;  nous  voulons  parler  des  vaiM- 
^ffift.r  raJtés.  Ce  sont  des  vaisseaux  de 
ligue,  dont  à  raison  de  leur  vétusté  ou 
d'antres  motifs»  on  a  supprimé  la  batterie 
couverte  supérieure,  pour  éviter  qu'ils  ne 
fatiguent  autant  à  la  nier  qu'avec  la  to- 
talité 4e  leur  artillerie  pnmitîTe.  Ces 
vaisseaux  rasés  ne  diffèrent  guère  des 
frégates,  que  par  leurs  dimensions,  par 
l'èpaiiiÀtHir  de  leurs  coques  el  par  ia  su- 
périorité de  lenr  calibre  ani  est  de  as  à 
24.  rfHV  |iires(|iif  tonle<  if">  i>ni«;sances 
marilitties  uu  h'estaccordèa  aiiKuieiitcr  la 
force4e8  frégates.  En  France,  il  y  en  a  qui 

C orient  jusqu'à  do  canons;  aux  Etats- 
nis  jusqu'à  66,  tandis  que  sous  la  dé- 
nomination de  frégate,  les  Espagnols 
comprennent  tout  bâtiment  à  trois  mâts 
avec  une  batterie  eouverte,  quel  que  soit 
d'ailleurs  le  nombre  des  bouches  a  feu 
doai  il  est  armé.  Une  dassiûcation  géné- 
rale des  navires  de  toutes  les  piiissaiîres 
luaritime»  d  après  les  trois  classes  :  vain- 
êtttU»  dt  ligne,  frigatei  etbâiimetiê 
inférieurê  offrira  donc  les  élémens  les 
])lus  disp  ir:Mfs  si  !  veut  se  borner  à 
classer  ks  ikim£«  !>  «i  après  la  simple  in- 
dication ii>  Il  i!r  nature. 

L'indication  du  nonibrr*  drs  r?non<:  . 
même  basée  sur  des  docunieas  ollicicls, 
n'est  pas  toujours  suffisante  ponr  con- 
\^■à\{\•o  rxarîi  ment  eei  élément  essentiel 
de  la  force  matérielle  des  flottes.  Nous 
avons  signalé  cette  circonstance  dans 
notre  Statùtique  du  Ptn'tugal  à  l'oc- 
casion d'un  tableau  officie!  de  la  flotte 
portugaise  en  i?»a ,  présenté  au  congrès  ; 
on  y  porta  le  nombre  total  des  canons  à 
1  •>'>n ,  somme  inférienre  de  1 48  au  nombre 
réel  dont  étaient  armés  les  a4  bâtimens 
qui  la  composaient.  On  peut  dire  qu'en 
général  les  vaisseaux  et  les  frégates  por- 
tent un  plus  grand  nombre  de  bouches  à 
feu  que  celui  qu'indique  la  classe  de  bâ- 
timen»  Il  laquelle  Ils  appartiennent;  ainsi» 
par  exemple .  n^  Franrc  ,  un  vaisseau  de 
120  est  souvent  armé  de  lao  à  laa  canons, 
H  les  Taisseanxde  m,  de  74,  jusqu'anx 
trépatos  du  dernier  rang  eu  ont  égale- 
ment un  nombre  proportionnellement 
plus  grand  que  celui  qui  est  indiqué  par 


leur  dénomination.  Mais  ces  anontalies, 
qui  diffèrent  plus  ou  moins  d'uu  eui  à 
raulre,  deviennent  trop  considérables 
dans  les  Elni-^  I  ni<  pottr  que  les  statisti- 
ciens n'en  tienueul  pas  compte.  Le&  pré> 
tendus  vaisseaux  de  74 ,  grandeur  armée 
par  le  congrès  anglo-américain,  iiciiveiit 
presque  tous  recevoir  98  {i  ntche*!  ;i  fe», 
et  quelques-uns  même  daMuLagt  par  uuc 
irandt  patriotiquedea  ingénieurs  coustrao^ 
leurs.  L'Ohio ,  par  exemple ,  qui ,  d"aprè> 
les  tableaux  oÛicieU  ne  devrait  être  armé 
que  de  74  eanons,  est  nn  des  plus  beau 
vaisseaux  que  l'on  ait  construits,  et  est 
perce  pour  lOihoucbcsà  hu.  La  Petit jfl- 
puiiie ,  qui  esi  un  de  ces  prétendus  vais- 
seaux de  7  4,  passait  il  y  a  quelques  années 
pour  le  plus  grand  rnissean  dit  mon- 
de :  il  est  percé  pour  uo  pièces  de  ca- 
nons, la  Java,  hPotomac  et  d'antres 
frégates  anglo-américaines  sont  armées 
de  60  canons  et  plus ,  au  lieu  des  44  sea* 
lement  qu'elles  devraient  avoir  d'après 
les  doeumens  offlciels.  Les  tKltimeim  4e 
trnjsienif  ch^^f"  offrent  des  liifiéRaees 
uuii  uiuius  grandes. 

Le  calibre  des  pièces  dont  sont  armés  les 

navires,  selon  les  trois  grandes  classes 
entre  lesquelles  tous  les  marine»  s'accor- 
dent k  partager  tes  bàtimens  de  gnerre, 
n'offre  pas  des  anomalies  moins  considé- 
rables. Mous  ferons  observer  d'abord  que 
les  vaisseaux  anglais  du  premier  et  du 
second  rang  ne  port  ont  que  du  a4,  tandis 
r]iir  niit^Io-améneaiiis  ont  du  44.  L-i 
plus  iurle  batterie  d'un  vaisseau  français 
4e  74  est  formée  de  38  canons  de  sa  oa 
3(i  et  de  14  caronades  du  même  calibre, 
dont  10  en  fer  et  4  en  bmnze.  Nonsraf^- 
peilerous  aussi  qn>\  selon  le  capitaine 
Trant,  le  Mahmoud,  vaisseau  ottonum 
de  120  canons,  a  du  os  dans  le  troisième 
pont.  Les  vaisseaux  rasés,  qui  d'aiNtsct 
qne  nous  venons  de  4fre  pourraient  être 
assimilés  anv  frégates  t!ti  |tr  nsier  rang, 
portent  en  France  ôë  canons  de  sa  ,  ca- 
libre égal  a  celui  des  pièces  dont  on  y 
arme  les  plus  grands  vaisseaux  4e  ligne; 
les  frégates  du  premier  rang  portent  eo 
canons,  dont  lesptus  forts  scmt  du  calibre 
de  30  ;  celles  du  second  en  portent  4e  as  à 
,  dont  plii^'cnrs  du  calibre  de  24  ,  f 
celles  du  troisième  rang  en  portent  de  44 
à  46 ,  dont  plusieurs dn  calibre 4e  is.  Les 
flottes  des  autres  puissances  nous  offrî« 
raient  des  différences  non  moins  «viitl^n- 
les.  On  voit  donc  combien  serait 
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onc  classificalion  basée  si  ii!- ment  sur  la 
nature  des  b.Miinciis,  de  iatjueile  dépend 
cil  grande  partie  la  mesure  du  calibre  des 
]>ieoes  dont  oa  aroM  les  fauMiiix  qui  IbI 
appartiennent. 

h  ne  nous  reste  pius  parler  de  l  àge 
des  navires.  Cet  trlicleest  beaucoup  plus 

iniiHirtanl  qu'on  ne  le  croit  t;;  nfrrilenifnlj 
tt.àréganl  de  certain»  pa>&,  il  devieol 
néme  rine  inportaieenajettre,  ft  ctUM 
de  la  qualité  dn  bob  omplové  dans  (a 
fon'itniclion  des  bàtimens.  laudis  que 
des  vaisseaux  espagnols  et  portugais  du- 
rait 9fi  à  se  ans ,  ceux  de  la  Russie  n'ont 
an'une  durée  de  e  ou  8  ans  d'après 
M.  Schnitz  1er  ;  aussi  ce  sLalisticieu  fait- 
il  observer  que  malgré  les  efTorls  bits 
par  î'ompercur  Alexandt  r  jwnr  inaiiitenir 
les  deux  flottes  de  la  baluque  et  de  la 
mer  Noire ,  eelle-ci  de  la  force  de  29  l>à- 
timensde  première  et  de  s<-eondc  classe, 
et  celle  de  la  Rallii|iie  à  27  vaisseaux  de 
iifîneft  !i6  frégalCN,  ce  uiunaniiie  ne  put 
y  réussir  à  cause  du  grand  iioinbre  de 
navires  que,  le  temps  niellait  hnr<  de  ser- 
vice. Ce  u'est  que  sous  le  règitc  actuel  que 
de  lUNiveaint  elTorts,  rendus  nécessaires 
par  la  contre  les  Turks,  furent 

couronnés  d'un  plein  succès ,  cl  que  ces 
deux  nombres  furent  mémedèpaatés.  M.  le 
eomte  de  Chabrol,  dans  son  rapport  au  roi 
sur  l'état  de  la  marine  française  eu  isie, 
fait  oltservcr  que,  pour  avoir  conslauj- 
oient  eu  mer  40  vaisseaux  eiAO  frégates» 
COiirorméuient  h  la  dé<  ision  royale  du  10 
mars  1824,  il  faut  posséder  &3  vaisseaux 
et  00  frégates  t  dont  on  dotixième  doit 
Mrc  renouvelé  chaque  niinre.  Cependant, 
d'après  l'observation  qui  uous  a  clé  faile 
par  un  savant  officier  de  la  marine  fran~ 
^*aise,  la  durée  nu»yeune  d'un  vaisseau 
neuf  parait  éire  ,  dansée  royaume,  de  14 
ans,  son  maximum  de  20  ans  et  sou  mi~ 
mimum  de  10;  ce  même  vaisseau  h  demi 
radoubé  dnre  «  ans  de  plus,  et  g  ù  ii  ans 
de  plus  lorsqu'il  est  radoubé  en  entier. 
Depuis  ini5  jusqu'en  I827,  legouveme- 
ment  anpiais  a  vendu  446  bâtimms  de 
guerre,  regardés  comme  trop  vieux  pour 
le  service  de  la  marine  royale,  et  du  port 
de  220,847  tonneaux.  L'imposante  ma- 
line  milifaire  espagnole  ,  qui  en  1808 
comptait  283  voiles ,  parmi  lesquelles  il  y 
avait  43  vaisseaax  et  SO  Mgales,  était 
réduite  en  i«15  h  \'i  vriiss^^r^nx  ,  à  19  fré- 
gates et  à  30  bàtimcns  intérieurs,  dont 
plusiitn  hors  de  service.  En  1831 ,  il  y 


avait  au  Féroi,  ^^  Cadix  et  ù  Carthagéne 
12  vaisseaux  de  ligne,  19  frégates  et  30 
bâtiment  inférieurs;  mais  aucun  d'eux, 
selon  le  rapport  fait  aux  cortès  d'Espa- 
gne par  le  ministre  de  la  marine ,  n'était 
en  état  de  tenir  la  mer.  Dans  la  même 
année ,  la  flotte  portugaise  offrait  nn  speo- 
lacle  non  moins  dé|)kirahle.  Quelques 
années  de  station  dans  les  bassins  anglais 
suffirent  pour  détruire  presque  entière- 
ment la  magnifique  flotte  danoise  dont 
r Angleterre  s'est  emparée  en  1807,  lors 
du  bonthardeuieut  de  Copenhague.  C'est 
apparemment  à  cause  du  mauvaU  état 
auquel  se  trouvent  réduils  presque  tous 
les  bàtimens  de  la  marine  militaire  an- 
glo-américaine sur  les  lacs,  qu'il  n'en 
est  jamais  fait  raentiou  dans  les  dif- 
féreus  rapports  au  congrès,  publiés  dans 
les  joumanx.  Selon  le  capitaine  Tram,  la 
llotle  ollomane ,  quoique  encore  assez 
nombreuse  cl  possédant  même  un  des  plus 
grands  vaisseaux  de  guerre  qui  existent, 
est  eu  mauvais  état  ;  plusieurs  de  ses  gros 
bâtimcns  sonl  incapables  do  tenir  la  mer. 
La  lloltc  du  vicc-roi  d'Lgyptc  se  compose 
au  contraire  de  navires  aussi  remarqua- 
l  lcs  par  la  beauté  de  leur  construction 
<4uc  paj-  leur  force  ^  nous  avons  dit  ail- 
leurs les  motifs  qui  nous  ont  engagé  à  la 
réunir  à  la  flotte  ottomane.  Tous  les  faits 
incoutesl aides  que  uous  venons  de  citer 
prouvent  combien  il  serait  important  d'in- 
diquer l'âge  des  bàtimens  de  guerre  dans 
tous  les  tableaux  statistiques  tr/iiéraux 
des  forces  navales.  Mous  ne  croyons  ce- 
pendant pas  ({u'aucun  auteur  l'ait  fait 
jusqu'à  présent. 
Malgré  notre  correspondauce  très  éten- 
due, il  ne  nous  a  pas  été  possible  de  nous 
procurer  ces  quatre  élémens  sur  lous  les 
navires  qui  composaient  les  marines 
existant  au  janvier  1827.  Ne  pouvant 
omettre  dans  la  Balance  cet  élément 
principal  de  la  force  des  étals,  ei  devant 
le  présenter  autant  que  possible  de  ma- 
nière que  la  flotte  d'une  puissance  soit 
comparable  à  celle  des  autres,  nous  avons 
pensé  qu'une  classilicalion  qui  ne  s'éloi- 
gnerait pas  beaucoup  de  celle  qui  est  adop- 
tée ])ar  les  marins,  quoique  modifiée  de 
manière  à  laisser  moins  de  vague  dans  la 
qualification  de  la  force  des  navires,  se- 
rail  celle  qui  offrirait  le  moins  d'incon- 
véuiens.  Nous  avons  en  conséquence 
rangé  tous  les  bàtimens  de  cliaqne  état 
dans  les  trois  classes  suivantes  :  dans  la 
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jiromi^re,  sous  la  dcnomiiialion  rcf/>- 
neuuu-  de  ligne,  tous  les  uavircs  au- 
dessus  de  60  canons  ;  dans  la  seconde , 
dcsliaér  [\\\\  frf'(jaîes ,  tous  rcux  de  38 
à  50i  et  uous  avons  réservé  pour  la  troi- 
sième» composée  des  bàtimeit»  infé- 
rieur», tous  les  navires  au-dessous  de 
38  en  lion  Par  des  raisons  «ju'il  serait 
trop  loii^  li  exposer  ici,  ou  a  exclu  de 
cette  dernière  toutes  les  ehaloupeti  t  a- 
fiatiifihfs ;  on  a  cru  reppnd;»ut  devoir 
faire  uue  cxcepliou j»our  les  canonnières 
pontées  de  (a  Snède,  à  cansede  leur  ira- 
portnnre,  et  )»arre  que  leur  ('«(iistrucliou 

Sarliculiére  pourrait  presque  autoriser 
les  regarder  comme  des  bricks.  Nous 
rappellerons  à  ce  sujet  que  la  Suède,  la 
Russie,  !e  Danemark  et  la  Noi*wt*ge  sojit 
tes  étals  oui  possèdent  actuellemeut  le 
plus  grand  nombre  de  ces  bfttimens  de 
guerre;  !:i  ptemit^ro  n'a  pas  moins  de 
200  canonnières  découverte*  et  loo 
ehaiottpes  canonnière»,'  la  Norwège 
en  compte  105  de  diverses  grandeurs:  la 
Russie  121  et  le  Danemark  80.  La  dif- 
férence énorme  entre  le  nombre  nomi- 
nal des  canons  dont  un  bâtiment  anglo- 
américain  est  armé  et  le  nombre  n'el , 
uous  a  engagé  à  ranger  dans  uos  trois 
classes  tous  les  Mtfmens  de  la  marine 
militaire  des  Etais-l'nîs  d'après  le  nom- 
bre de  canons  indique  par  les  docuinons 
que  nous  arons  été  assez  heureux  pour 
nous  procurer.  C'est  ce  qui  fait  que  le 
nombre  de  vaisseaux  ,  df  frégates  et  de 
bâlimeus  inférieurs  que  nous  assignous 
à  l'Union,  diffère  sensiblement  des  nom- 
bres correspondans  qu'on  trouve  dans 
les  documeus  ofQcicls.  La  même  remar- 
que doit  s'étendre  aux  flottes  anglaise  et 
française.  Mais  dans  celles-ci,  de  même 
que  dans  les  flnties  (]i>  toutes  les  autres 
puissances  iuanUtu»  >,  nous  ne  nous  som- 
mes permis  aucune  modification  sur  le 
nombre  de  canons  indiqué  dans  les  état- 
officiels ,  parce  que,  comme  nons  l'avons 
vuyia  différence  est  assez  p»  nu  |i<»nr  pou- 
voir l'ire  iiô-li^cc.  Malgré  cela  notrcclas- 
silicaliou  a  lail  disparaître  tontes  les  fré- 
gates de  la  flotte  française,  parce  ciuc 
le  nombre  de  leurs  canons  nous  a  obligé 
de  les  ranger  avee  les  vaisseaux  de  ligne. 
£u  suivaut  la  dassliicaliou  adoptée  eu 
France  et  dans  d^autres  pays,  la  flotte  de 
celte  monarchie  se  composait,  au  T' jan- 
vier 1827,  de  69  vaisseaux  de  ligne,  r»i 
frégates  et  de  2t3  bâlimcus  inférieurs i 


dans  le  tableau  nous  avons  mis  no  vais- 
seaux de  ligne,  0  frégates  et  2ialiâtimeus 
inférieurs.  Cette  remarque  doit  s'étendre 
aussi  à  la  flotte  grecque. 
Mais  il  y  a  deux,  autres  circonstances  re- 
latives aux  forces  natales  des  éuts,  qu'il 
ne  faut  pas  négliger  lorsqu'on  veut  dres- 
ser un  tableau  général  ;  nous  vouions 
parler  des  vaisseaux  en  activité  et  des 
vaisseaux  en  construction.  Bien  des 
géographes  et  plusieurs  statisticiens  ont 
cru  à  tort  devoir  exclure  de  l'évalualiou 
des  forces  maritimes  des  étato,  noo-aeii- 
lenienl  Imis  les  navires  qui  sont  encore 
en  construction  ,  mais  même  tous  ceux 
qui  étant  depuis  long-tem^s  achevés  ne 
sont  pas  en  activité  de  service ,  quel  que 
soit  d'ailleurs  l'étal  où  ils  se  trouvent. 
iNotJ*e  manière  de  voir  a  été  entièrement 
différente.  Les  vaisseaux  de  guerre,  nous 
somnii's -nous  dit.  coûtent  des  sonini<^s 
immenses  à  l'état,  et  leur  construtUott 
exige  un  temps  très  considérable.  Dès 
qu'il§  sont  capables  de  servir ,  ou  seule- 
ment susceptibles  d'être  mis  en  activité 
par  des  réparations,  qu'ils  soient  armés 
on  non,  ils  constituent  toujours  des  rc$~ 
sources  militaires  d'une  haute  importance 
qui  existent  en  effet  et  dout  le  gouverae- 
ment  pent  disposer.  Nous  devons  donc  en 
tenir  compte  et  les  ranger  tous  dans  la 
colonne  qne  le  nombre  des  canons  leur 
assigne.  i\ous  n'avons  pas  été  les  seuls 
à  penser  de  la  sorte,  puisque  c'est  d'après 
cette  base  que  plusieurs  auteurs  et  un 
grand  nombre  de  iouruaux  ont  évalué  et 
évaluent  encore  le  matériel  des  flottes 
de  quelques  états.  C'est  ainsi ,  par  exem- 
ple ,  que  sur  les  12  vaisseaux  de  ligne 
et  15  frégates  dout  la  construction  a  été 
décrétée  en  isia  parle  congres  des  Etats- 
Unis  ,  sept  vaisseaux  seulement  et  quatre 
frégates  avaient  été  lancés  à  l'eau  jusqu'à 
la  tin  de  1839;  tons  les  antres  bàtimens 
f  t:ueiit  encore  sur  les  chantiers  et  bien 
loin  d'être  achevés.  Néanmoins  presque 
tous  les  voyageurs ,  les  journaux  d'£n- 
roi>e  et  même  ceux  d'Amérique  s'accor- 
daient alors  à  parler  de  la  flotte  des 
Ltxits-Unis  comme  si  elle  eût  été  tout 
en  état  de  mettre  à  la  voile.  Mais  rein- 
ploi  (lilTèrent  ((ne  les |)iii-  :iinTS maritime» 
font  du  matériel  de  leurs  Hottes  offre 
des  différences  bien  plus  grandes  dauit 
l'évalualioii  de  leurs  forces  respectives  , 
si  l'on  ne  fait  pas  attention    cette  cir- 
couslaucc  qui  est  majeure  j>our  le  géo- 
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graphe  et  le  staiisticieii.  La  marine  mili-  rieurs.  Le  tableau  suivant  offre  les  dif- 
taire  anglaise,  coin|NM<e  en  18I4  de  1064  •  flercnces  énoroics  que  présentait  la  flotte 
bâtimeus,  dont  2Si  vaisseaux  de  ligne  et  anglaise  vers  la  fin  de  décembre  1828, 
264  frégates ,  montés  par  I7i,ft49  bom-  considérée  dans  trois  circonstances  dî- 
mes, ne  coinpiait  d^àen  t8i6  en  senriee  verses ,  savoir  :  bàHmem  en  commù- 
cfrrcllf  '21*1  bâtimeus,  dont  41  vais-  .lion  Cm  < ommission}  ;  bâtinumt  dont 
seaux  de  ligne,  13  de  44  .1  6U  canons  ,  lex  xlation*  ordinaires  jn  urdinary)el 
•S  frégates  et  104  autres  liàlimens  iufé-  bâUmetis  en  conslruciion. 

VaISSRACX.    FRÉr.ATES.    Batime!»  ixfêmeom.  TuTAt. 

Kn  roiMiiiissioii   n  18  143  183 

Kii  •ilalion  ordinaire.  119  C9  vu  'Ji» 

hu  cousliuctiun   a  9U  69  lU 

Total  TëT       117  "HT"  "«ôé" 

Mous  ferons  observer  que,  généralement  comprises    les  chaloupes  canonnières. 

IMirlant,  en  temps  de  paix  ce  n'est  que  Nous  finirons  cet  article  par  présenter 
e  plus  ftetit  nombre  de  bfttimens  de  le  tableau  des  marines  militaires  de  l'Eu- 
guerre  qui  est  réellement  armé,  on,  en  rope;  il  devrait  faire  partie  du  tableau 
d'autres  termes,  en  aclivilé  de  service,  statistique  de  cette  partie  du  monde ,  mais 
La  Suède,  par  eiemple,  ii*a  point  de  sia-  le  format  de  cet  abrégé  nous  oblige  à  l'en 
lions  maritimes;  malgré  sa  flotte  nom-  délaclirr.  Tous  ses  éicmens  se  rarooflcnt 
breuse,  elle  n'entretient  à  la  mer  que  quel-  à  la  fin  de  l'année  1826,  à  l'exception 
ques  flottilles  de  cannoniéres  pour  exer-  de  ceux  qui  sont  relatifs  à  l'empire  Ot- 
cer  les  jeunes  officiers  et  les  classes  de  toman  et  au  nouvel  Etat  de  la  Grèce,  ponr 
marins.  I.a  Norwége  n'a  jamais  en  mer  lesquels  on  se  référé  à  l'année  1833.  Nous 
idus  de  deux  ou  trois  bricks  et  gueleltes.  croyons  inutile  d'en  indiquer  les  motifs. 
La  marine  autrichienne  an  contraire,  que  On  a  donné  provisoirement  au  royaume 
des  ouvrages  très  répandus  regardent  artnrl  de  HolLiiide  toute  la  flotte  du  ci- 
comme  nulle,  comptait  eu  182a  72  bà-  devant  royaume  des  l'ays-iias ,  parce 
timens,  parmi  lesquels  S  vaisseaux  de  que  Pon  Ignore  la  firaction  oui  a  pn  rester 
ligne  et  6  frégates,  et  en  avait  67  d'ar-  aux  Belges.  Les  états  sont  disposes  selon 
niés,  dont  deux  frégates  ,  i  corvette  et  Tordre  observé  pour  leur  description  dans 
6  bricics  j  dans  ce  nombre  n'étaient  pas  cet  abrégé. 


TABLEAU  DES  MARINES  MILITAIRES  DB  L*KtmOPE. 


1  ÉTATS. 

Vaihsacx 
delisM. 

FaacATBS. 

Batixen» 
inMrlean. 

Total. 

110 

0 

2)3 

323 

KuriRt  o'Ai  ThicHK. 

3 

8 

Gl 

72 

Mon  rii>  iiit  Pp.i  sMK>MK. 

0 

0 

1 

1 

Mii>\nciiiK  Hui.LA?(OAisK. 

12 

33 

66 

loi 

f^nvAiM».  SvnDK  

t 

S 

7 

13 

GkaKH-OcCUIÈ  DR  TOSCANB. 

0 

0 

1 

1 

K  TAT  ne  ttcLis»:  o»  00  PArs. 

U 

? 

8? 

8 

I     ROTAIIME  DF.H  Ur.CK-SlCII>U* 

3 

6 

10 

17 

4 

6 

37 

41 

1  MoiuacaiK  E»rAiosioi.B. 

10 

IC 

ao 

se 

1    MOMAACaiK  DaHOIU. 

4 

7 

14 

ss 

1    MOWAMM  NOBWiGiaiMHleCMNSI. 

10 

IS 

saa 

»6t 

10 

13 

«17 

1      Koraiimcdf  Horwège. 

0 

0 

H 

U 

MuMAncHIK  Anclaise. 

les 

117 

334 

6i>e 

3i 

3S 

107 

IGi 

U 

38 

130 

171 

0 

0 

147 

147 
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Après  avoir  anat>sé  les  cios«s  princi- 
pale"^ irou  dérive  l'étonnante  disparité 
d'opinions  émises  par  les  géographes  et 
tes  statîsticieiis  les  plus  célèbres  snr  des 

lioints  regardi^s  couime  les  bases  de  la 
géographie  fiolitique,  et  après  avoir  si- 
gnalé les  difllcuUés  sans  nombre  qu'on 
doit  surmonter  lorsqu'on  veut  résumer 
ces  dernières  dans  un  tnblc;!ii  (ioiit  unis 
les  élémens  soient  couiparahles  ,  non»  al- 
loos  tracer  le  tableau  statistique  de  l'Eu- 
rope pour  compléter  la  description  de 
cette  partie  du  monde.  Nous  n'avons  pas 
la  prétention  ridicnle  d'avoir  évité  tontes 
les  erreurs,  ni  surmonlé  innlps  les  diffi- 
cultés ;  ce  que  nous  veuoti!^  de  dire  prouve 
assez  l'impossibilité  d'offrir  un  travail 
parfait  dans  ce  ^enre  ;  nous  naas  flattons 
seulement  d'aroir  lait  iiiieu&  que  nos  de- 
vanciers. 

Si  Foo  nous  demandait  quelle  garantie 

nous  donnons  de  rcxaclitiidc  de  nos  csti- 
niations^  nous  uieitrous  d'abord  en  avant 
rexpérience  acquise  pendant  36  ans  con- 
sacrés à  rétudc  doj.  stiLiices  qui  forment 
le  siyet  de  cet  ouvrage;  rnsnile  nous  fe- 
rons observer  que  les  résultais  auxquels 
nous  nous  soaimes  arrêté  sont,  oit  les 
données  onicielles  f\\\>-  l'on  possède  sur 
plusieurs  états,  ou  celles  que  nous  avons 
cru  pouvoir  déduire  de  l'eiamen  raisonné 
des  évaluations  diverses  faites  uar  les  au- 
teurs les  plus  célèbres.  Nous  lerons  re- 
marquer que  la  plupart  des  stirAiees  sont 
le  résultai  des  mesures  que  nous  avons 
|)rises  avec  le  plus  grand  soin  sur  les 
meilleures  cartes  et  que  uous  avons  coui- 
l»arées  ensuite  avec  les  estimations  adop- 
tées dans  les  onvrntTs  les  plus  renom- 
mes: et  que  d autres  surfaces,  calculées 
fiar  M 111.  Nieollet  et  Broé  n'ont  offert 
presque  aucune  différ^^nm  avec  les  ré- 
sultats que  précédeuiDieut  nous  avions 
<>btenn8  par  le  calcul.  Nous  rappellerons 
4  nrore  que  plusieurs  de  nos  évaluations 
relatives  à  la  surface,  à  la  population, 
aux  finances  et  aux  forces  de  terre  et  de 
mer,  qui  s'éloignaient  beaucoup ,  soit  en 
plus,  soit  en  moins,  des  données  enrres- 
jiondantes  généralement  admises  dans  les 
géographies,  ont  été  démonti'ées exactes 
soit  jiar  mesures  précises,  soit  pnr 
des  recenscmens  postérieurs,  soit  cutin 
par  des  documens  ofHciels  dont  on  n'a  eu 
<  onnaissance  qu'après  leur  publication. 
Nous  connaissons  les  évaluations  exajîé- 
rccs  répétées  par  les  nationaux,  utit 


croient  rebausscr  Téelit  4e  leur  pays  en 

exagérant  ses  ressources  et  sa  richesse; 
nous  u'iguorons  pas  les  calculs  approxi- 
maUfs  nits  par  d*antres  savans  Batlo> 
nanx  ou  étrangers  sur  des  bases  erro- 
nées ;  nous  savons  que  les  uns  et  tes  an- 
tres sont  prêts  à  accuser  d'ignorance  ou 
d'inexactitude  l'écriTain  consciencieux 
qui  émettra  une  opinion  contraire  à  la 
leur,  bien  qu'il  ait  examiné  tout  ce  qai  » 
été  écrit  sur  un  même  sqjet  par  d'antra 
nationaux  instruits  et  par  des  voyagenr^ 
éclairés et  d'ailleurs»  combien  de  sa- 
vans,  étrangers  aux  connaissances  Tariées 
qu'exige  la  slalisliqne,  habitués  à  regar- 
der comme  exactes  les  évaluations  erro- 
nées dont  fourmillent  les  géographies^ 
ks  dictionnaires  et  les  taMeanx  staUsti- 
qnes .  p{  tant  d'ouvrages  qui  passent  poor 
classiques,  n'hésitent  pas  à  rejeter  ei 
même  à  traiter  d'erreurs  de  MMTeiles  én- 
liialioim.  qui  sont  les  estimation:^  ofTî- 
cielies  obtenues  A  force  dlnstances,  ou 
les  nombres  mo^rcns,  résnltat  de  lengies 
et  fastidieuses  reelierclies ,  obtenus  |»ar 
qnelqiu's  statisticiens  ou  par  quelque?» 
voyageurs  instruits  et  consciencieux^  Nou^i 
pourrions  aussi  citer  quelques-unes  de 
nos  estimations  qui  ont  été  adoptées  de 
préférence  à  toute  aulre  par  M.  le  ba- 
ron de  Hamboldt,  si  profood  dans  ses 
recherches  et  si  difficile  dans  fe  choix  i\rs 
faits  sur  lesi}uels  il  assied  ses  rapproche- 
mens  ingénieux.  Nons  rappellerons  enlia 
qu'un  homme,  dont  les  sciences  histori- 
(jties  et  géographiques  ne  sauraient  assez 
regretter  la  perte ,  attendait  que  nous  eus- 
sions terminé  la  Balance  pvlifiqtat  di^ 
Gluhr ,  pour  en  insérer  les  résultats  nu- 
meriqiies  dans  les  additions  au  Précis  dr 
la  Géographie  univerteile,  dont  il  se 
proposait  même  de  terni inrr  !r  drrnier 
volume  avec  toute  la  partie  de  ce  tabieaa 
qui  se  rapporte  à  l'Europe  (Voy.  vol.  vi 
du  Précis  d-  Malle-Brim ,  page  92;. 
Nous  cnnons  en  avoir  dil  ^^--eT  sur  ce 
si^jet  pour  u  avoir  pas  besoin  de  justifier 
le  soin  scrupuleux  que  nous  avoaa  nia 
dans  nos  recherches.  D'ailleurs  les  p^tt- 
scignemens  importans  que  nous  devoii« 
aux  savans  généreux  qtôl  nons  ont  aidlé 
*ii!!s  cette  lâclie  diflirile  ,  et  les  avantage» 
iiuuicnses  que  notre  séjour  dans  la  capi- 
tale de  la  France  nous  donnait  snr  nm 
.devanciers ,  sont  le  plus  sîir  garant  de  I  j 
jtistesse  approximative  de  nos  calculs. 
Mais  maigre  tous  ces  secours  et  Ions  ce» 
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somuR's  jamais  permis  d'y  inÉnftlIre  le 
moindre  élémeiil  qui  fût  d'une  dale  {los- 


afaotagfs,  il  y  aurait  de  l'injiislicc  si 
ToD  cxiK«*ait  dans  noire  travail  une  exac- 
litude  maUiémalique.  iNûtre  tableau  ne 
frittMt  et  ne  saarait  présenter  qM  œ 
que  l'on  a  de  innins  vague  et  de  plus  com- 

erabie  sur  les  surfaces,  la  populatiou, 
ï  flaances  et  les  finroes  des  éuts  de 
|*Europe  la  fin  de  1S26 
Plusieurs  savans  ei»umubles  mais 
étrangers  à  la  statistique,  insistaient 
auprès  de  nous  pour  que  nous  portas- 
isions  au  moins  à  l'année  tous  les 
eieuicus  statistiques  que  nous  avons  pu- 
bliés dans  la  Baianee  et  t|ue  nous  re- 
]irn(i [lisons  dyns  rei  Abrégé.  Mais  cet 
ouvrage,  fruit  de  longs  et  difficiles  Ira- 
va«i  et  d'une  correapoodanoe  très  élen> 
due,  ne  peut  i)ar  cela  mi'me  être  renou- 
velé anoueUenienl  ;  car  il  ne  suflit  pas 
que  les  choses  changent,  il  faut  encore 
que  des  doeuioens  positifs,  relatifs  aux 
changemens  qui  surviennent ,  puissent 
nous  arriver  des  points  les  plus  reculés 
du  globe.  On  intervalle  de  eiiKj  années 
au  moins  entre  ehaqne  pnblicaiion  nous 
parait  absolument  nécessaire.  En  con- 
séquence, il  est  inévitable  de  prendre 
toujours  comme  base,  entre  chaque  pu- 
blication ,  les  faits  que  renferme  cet  ou- 
vrage, daus  lequel  ils  n'ont  été  admis 
qu'après  un  mûr  examen.  Nous  sommes 
loin  de  vouloir  déprécier  les  travaux  de 
ceux  qui  suivent  la  même  carrière  que 
noos,  mais  nous  crojrons  devoir  prévenir 
le  public  contre  les  faits  hasardcVs  et 
contre  les  élémens  incohérens  qu'où 
pourrait  lui  présenter  sons  une  date 
)K>stérieure  à  celle  de  la  Balance  pu- 
it/if/ue  du  Cilobr.  Il  serait  même  pos- 
sible que  ces  ouvrages,  plus  exacts  que 
le  nôtre  dans  quelques  parties  isolées , 
parce  qu'ils  auraient  Tr^vantage  d'être 
ttlns  récens,  n'offrisseul  ncaumoins  dans 
lenr  ensenMe  que  des  choses  que  l'on  y 
donnf'rait  comme  coexistantes,  tandis 
qu'elles  ap|)articndraient  à  des  époaues 
différentes  ;  ce  qui  rendrait  impossible 
tonte  comparaison ,  et  par  conséquent 
illusoire  l'avantage  que  rrs  ruCmes  ou- 
vrages |)araï  iraient  avoir  sur  la  Balance 
et  sur  les  tableani  statistiques  de  cet 
Abrégé.  Tout  ce  qtie  nous  avons  pu  faire 
c'est  de  rectifler ,  à  l'aide  de  documens 
officiels ,  quelques  estimations  approxi- 
matives que,  faute  de  rcnseignemms 
(wsitifs,  nous  avions  été  obligé  d'admet- 
tre dans  la  Balance;  mais  nous  ne  nous 


térieure  à  l'année  ib2d.  Seulement ,  eu 
égard  ani  «rands  changemens  politiques 
survenus  en  Europe  après  la  publication 
de  ce  tableau,  uous  avons  tâché  de  ré- 
partir tes  élémens  statistiques ,  là  où  il 
y  avait  eu  des  changemens  dans  les  It- 
inites  politiques,  d'après  Tétat  actuel. 
C'est  ainsi ,  par  exemple,  que  nous  avons 
séparé  la  Hollande  de  la  Belgique,  la 
Grèce  et  les  trois  principautés  dê 
Valachie,  de  Moldavie  et  de  Servie  y  de 
Vnnpirê  Ottoman;  mais  tout  ce  qui 
se  rapporte  à  la  population,  an\  financt-s 
et  aux  forces  de  ces  états  se  réfère  ù 
l'année  1826.  En  attendant  que  le  grand 
prociS  politique  euîre  la  lîelgiquc  et  la 
iloUaude  soit  définitivement  jugé ,  on  a 
provisoirement  calculé  tous  les  élémens 
statistiques  de  ces  deux  royaumes,  d'a- 
près les  limites  fixées  par  les  protocoles 
des  grandes  puissances .  d'après  les^iuels 
aussi  on  a  partagé  la  dette  du  ci-devant 
nivrinmc  des  Pays-Bas.  Nous  n'avons 
tait  que  deux  seules  exception»  :  la  pre- 
mière à  l'égard  du  nouvel  Etat  de  la 
fîrèce,  dont  tous  les  élémens  statistiques 
se  réfi'rent  à  l'année  1833;  la  seconde, 
à  l'égard  de  la  llolte  oltomaue,  dont  les 
élémens  se  réfèrent  à  la  même  année. 
Dans  cette  dernière  on  a  compris  la  belle 
Hotte  du  vice -roi  d'Egypte.  Dans  la 
dette  de  la  Grèce,  on  a  compris  Temprunt 
des  00  millions  tîc  francs,  garanti  par 
les  trois  grandes  puissances,  bien  qu'une 
partie  seulement  ait  été  tonebée  par  le 
gouvernement  grec.  Dans  l'armée  do  ce 
royaume  on  n'a  pas  compris  les  milices, 
mais  on  a  tenu  compte  de  la  division 
bavaroise  à  la  solde  du  roi  de  la  Grèce. 
Nous  croyons  inutile  d'exposer  les  motifs 
nui  nous  ont  engagé  à  agir  de  la  sorte. 
Ce  n'est  pas  à  une  époque  oft  l'Europe  a 
pu  se  trouver  dans  des  ci reonsiances  ex- 
traordinaires, que  le  statisticien  doit  cher- 
cher des  matériaux  pour  offrir  le  tableau 
cou)paralif  de  ses  forces  et  de  ses  ressour- 
ces ;  la  France  peut  avoir  été  obligée  de 
mettre  sur  |)ied  une  armée  double  de  celle 
qu'elle  avait  en  iS24 ,  la  Hollande  peut 
avoir  seule  aujourd'hui  une  armée  aussi 
nombreuse  que  celle  qu'avait  alors  le  t&~ 
devant  royaume  des  Pajs>Ras  ;  la  Suisse , 
qui  n'avait  en  1826  que  »|uel(|uos  centai- 
nes de  soldats  sous  les  armes,  |>eiit,  |Mr 
suite  des  mesures  prises  par  la  dicte  cx- 
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traoranaîrc^  avoir  loo.ooo  hommes  bien 
exercés  et  coraplèiemeiit  éqaipés  près  à 
être  réunis  en  deux  fois  21  heures  ;  mais, 
noDs  le  répétons,  ce  n'est  pas  dans  des 
circonstances  extraordinaires  qu'il  faut 
mesurer,  pour  les  comparer,  les  ressources 
des  nations.  C'est  à  la  suite  de  plusieurs 
années  de  paix  et  lorsque  le  pays  est 
dans  son  assiette  naturelle  qu'on  peut 
juger  de  l'étendue  de  ses  moyens.  Voilà 
pourquoi  ayant  fait  tant  de  recherches 
pour  offrir  dans  la  Balance  le  tableau 
comparatif  des  forces  et  des  ressources 
des  principaux  états  du  globe,  nou« 


persistons  à  conserver  les  résultats  aux- 
quels nous  nous  sommes  arrêté.  Nous 
avons  cru  indispensable  d'entrer  dans 
ces  détails  pour  mériter  la  confiance  du 
lecteur  et  pour  mie  nos  tableaux ,  fruit 
de  longues  et  diiiiciles  recherches  et  de 
la  coopération  généreuse  de  plusieurs 
savans  très  distingués  et  de  plusieurs 
hommes  d'état  d'Europe  et  d'Amérique, 
ue  soient  pas  confondus  avec  les  produc- 
tions imparfaites  et  tes  compilations  in- 
formes qu'on  lance  dans  le  public  sous 
les  titres  les  plus  im)K)saiis  et  sous  les 
formes  tes  plus  variées. 
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La  1**  partie  de  \ Abrégé  de  Géographie  de  M.  Â.  Balbî 
finira  à  la  page  638  pour  MM.  les  souscripteurs  qui  préfére- 
ront diviser  le  volume. 

Cette  i"*  partie  contiendra  : 

VniTKODDCTlOH. 

Ltt  vonom  psIuiiniAiBn. 
La  BtBGEirnoH  db  L'nmon. 

Deux  titres  portant  Tindication  de  i**  et  de  a«  partie,  se- 
ront envoyés  à  ceux  de  MM.  les  souscripteurs  qui  en  feront 
la  demande  par  lettre  qflranchie. 

Si  on  laisse  1  ouvrage  en  un  seul  voLunie^  ou  supprimera 
ie  présent  feuillet. 
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